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ENCHIRIDION 

Àìi€t9riUUutn  super  duodecim  Momenta  fundatum  ex  quibus  exurgit 
Triumphìis  B.  Mariae  Virginis  McUris  Dei  in  Originale  PecccUum; 
aueiare  Canonico  Hon.  DOMINICO  CERRI  Theol.  lurisque  Cor 
nonici  Professore  emerito,  pfMico  et  ordinario. 

Iti  Pater  :  quoniam  sic  fuit  placitum 
ante  te.  —  Matte,  hi»  26. 

Angeli  diieninl  Mariae:  Elegit  te 
Deus ,  immanem  te  fecit  ab  omni 
labe  ;  inter  omnes  mulicres  te  ele- 
git. —  MAnuMBTUS  ,  in  Alcorano 
cap  III,  ▼.  87. 
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Thès-Révérk  Pére 
JEAN-BAPTISTE  ETIENNE 


SUPÉRIEUft  GENERAL 

DB  LA  CONGRÉGATION 

DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL- 


€^t  un  ancieD  naage  t^lui  de  dèdier  à  des  personnagcs  niastit» 
les  productioDS  litléraires  »  soit  pour  en  augmenter  Tintérèt,  soft 
pour  relever  le  mérite  de  Tauteur.  Ccst  pourquoi,  Très-Révéré  Pé- 
re, étaot  SBr  le  point  de  publier  mon  cinquième  ouvrage,  il  ni*a  pa* 
ni  devoir  suivre  cette  louable  coutume,  et  ma  première  pensée  s*est 
tournée  vers  Yous,  mon  Pére,  è  qui  je  miis  lié  par  jnstice  et  par  ref- 
iroDnaissance,  espérant  de  voir  grandir  à  V  ombre  de  tos  veitus  un 
livre  bìen  modeste  pour  la  forme,  mais  sublime  dans  son  sujet, 
puisq'il  s*agit  «  Du  triomphe  que  la  Très-Sainte  Yierge  Marie  a  ol^- 
€  tena  par  faveur  speciale  sur  le  péché  originel,  au  moment  de  son 
a  Immaculée  Gonception  ». 

Lorsqu'en  des  jours  moins  heureux ,  les  denx  vertueuses  fanrilles 
du  glorieux  saint  Vincent  de  Paulo ,  les  Lazaristes  et  les  Soeurs  de 
la  Charìté,  prifées  de  leur  supérieur  general  «  redoutaient  un  orage 
fatai  qui  mena^ait  de  les  renverser  :  alors  elles  étendirent  au  ciel 


leurs  mains  suppliantes  pour  détourner  un  fléau,  qui  aurait  été  une 
calamite  pour  1  univers  entier,  sur  qui  se  répand  la  douce  influence 
des  fils  et  des  Glles  du  saint  fondateur. 

Elles  demandèrent  à  Dieu  qu*  il  daigo&t  leur  accorder  un  chef 
selon  son  coeur  «  un  chef  d*un  coeur  droit  et  simple  «  rempli  de  sa- 
gesse  et  de  prudence ,  brùlant  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  , 
qui  les  consolai  dans  leur  trouble ,  qui  réchauSiit  X  esprit  de  Icur 
institut  puisé  aux  sources  les  plus  pures  de  l'Évangile ,  un  pasteur 
semblable  au  grand  prétreOnias  (Ito.  //.,  Mach.^  cap.  XV,  42,  45y. 
«  Qui  fuerat  summus  sacerdos ,  yir  bonus  »  et  benignus  »  verecun- 
«  dus  visu»  modestus  mctribus,  et  eloquio  decorus,  et  qui  a  puero  in 
«  virtutibus  exercitatus  sii....  aetate,  et  gloria  mirabilis,  et  magni 
«  decoris  habitudine  circa  illum.  » 

Yous  ètes  ,  mon  très-révérend  Pére  ce  personnage  d'aspect  doux 
et  vénérable,  simph  dans^ses  moBurs»  grave  dans  son  mainticn,  exer- 
ce  dès  Tenfance  à  tonte  sorte  de  vertus ,  inspirant  dans  la  personne 
catte  aimable  dignité  qui  Yous  rend  Télu  «béri  de  tonte  la  commu- 
nauté.  Yous  avez  su  comprendre  la  hauteur  de  votre  mission  »  et 
ifotre  grande  àme  n*a  pas  héiité  à  se  dévouer  a  la  perfection  la  plus 
eminente  par  les  plus  dura  sacrifices  pour  soulager  et  expier  les  mi- 
fières  de  Thumanité. 

Aucun  sentiment  de  vanite,  d*orgueil,  d*aigreur  ou  de  crainte  n*est 
jamaia  venu  tornir  la  pureté  de  vos  actions  et  la  candeur  de  vos  in- 
tentions»  qui  réjaillit  tonte  entière  sur  votre  visage,  jointe  à  Tauto- 
rité  de  vos  paroles  et  aux  aimables  vertus  qui  en  sont  l'apanage  , 
YOUS  donnent  une  place  la  plus  distinguée  parmi  les  supérieurs  gé- 
néraux  qui  vous  ont  précède  depuis  saint  Yiocent  dont  vous  prenez 
les  inspirations  dans  1*  admirable  charité  avec  laquelle  vous  veillez 
sur  toutes  vos  maisona  d'Europe  ,  Asie ,  Afrique  ,  Amérique  et  O- 
céanie^ 

Tous  vos  fils  et  fiUes  vous  sont  présents  ^  vous  les  consola  dans 
leurs  peines  ,  vous  songez  à  leurs  besoins ,  et  donnant  vous  méme 
r  exemple  de  ce  que  vous  commandez ,  vous  prenez  la  voie  la  plus 
sùre  de  faire  suivre  vos  préccptes  ,  et  vous  méritez  Tadmiration  et 
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Ics  bénédictiODs  de  tout  le  monde ,  qoi  en  reconoitóant  de  ?otre 
charìté  et  de  votre  prudeoce  le  lastce  de  votre  congrégation ,  «"ko- 
eorde  è  dire  que  yous  étes  cornine  V  étoile  polaire  qui  reste  immo* 
bile  à  son  poste*  tandis  que  toutes  les  autres  étoiles  touroent  autour 
d*elk,  et  la  preDnent  pour  guide. 

Et  oeux  qui  «  cornine  moi ,  auront  le  bonheur  de  yous  yoir  de 
près,  pourroBt  bien  dire  que«  loln  d'exagérer,  je  n*ai  fait  qu'  eflleu- 
rer  la  yérìté,  et  il  me  sera  plus  facile  de  rexprfmer  tonte  entière  en 
f ons  appliquant  cette  sentence  du  philosophe  chioois  {Kaung-Tseu^ 
cap.  XXXr,  dan$  le  Tdèoung-young)  :  «  Il  n*7  a  dans  l'univers  que 
«  rhomme  souyerainement  saint  qui  «  par  la  faculté  de  connaltre  à 
€  fond  et  de  comprendre  parfaitement  les  lois  primitives  des  étres 
e  Tiyants  ,  soit  digne  de  posseder  1*  autorité  souyeraine  et  de  com« 
e  mander  aux  hommes  ;  qui ,  par  la  feculté  d'ayoir  une  àme  gran- 
c  de»  magnanime,  affable  et  douce,  soit  capable  de  posseder  le  pou- 

<  yoir ,  de  répandre  des  bienfaits  ayec  profusion  ;  qui  «  par  sa  fa- 
«  cuUé  d'ayoir  une  àmèéleyée,  ferme*  imperturbs^le  et  constante» 
€  soit  capable  de  faire  régner  la  justice,  et  Téquité;  qui»  par  sa  fa* 
ff  culté  d'étre  toojours  bonnéte».Bimplet  graye»  droit  et  juste  »  soit 
«  capable  de  8*attirer  le  respect  et  la  yénération  ;  qui»  par  sa  facul- 
«  té  diètro  reyétu  des  ornements  de  Tesprit»  et  des  talents  que  prò- 
e  cure  une  étude  assidue»  et  de  ces  lumières  que  donne  une  exacte 
«  inyestigation  des  choses  les  plus  cachées  »  des  principes  les  plus 
«  subtils,  soit  capable  de  discerner  ayec  exactitude  le  yrai  du  faux» 
«  le  bien  du  mal ..«.  sei  facultés  sont  si  amples ,  si  yastes  »  si  pro- 

<  fondes  ,  que  c*est  comme  une  source  immense  d'où  tout  sort  en 

«  son  teìnps Elles  sont  yastes^et  étendues  conune  le  ciel  ;  la 

«  source  cachée  d'où  elle  découlent  est  profonde  comme  Tablme. 
€  Que  oet  homme  sonyerainement  saint  apparaisse  ayec  ses  yertus» 
«  ses  facultés  puissantes  »  et  les  peuples  ne  manqueront  pas  de  lui 
«  témoigner  leur  yénération  ;  qu*il  parie  et  les  peuples  ne  manque- 
€  root  pas  d*ètre  dans  la  joie  ....  G'est  ainsi  que  la  renommée  de 
«  ses  yertns  est  un  océan  qui  inonde  Tempire  de  toutes  parts  ;  elle 
«  s*étend  méme  ìusqu'aux  barì)ares  des  régions  méridionales»  et  se- 


«r  ]>teD(rionale8  ;  partotit  o&  les  ?ats6eaat  ef  les  cban  peovenf  àbor^ 
«  der»  où  les  force»  de  riodiistrie  humaine  peuvent  faire  pénétrer , 
fr  daiis  toiis  les  lieux  que  le  del  couvre  de  son  dais  immense  «  sur 
«  tous  les  points  que  la  terre  enserre,  qee  le  soleil  et  la  lune  éclai- 
«  rent  de  leurs  rayons ,  que  la  rosee  et  les  nuages  du  matin  fertili- 
«  sent  ;  tous  les  6tres  humains  qvi  vivent,  et  qui  respirent  ne  peu- 
«  Yent  manqner  de  l'aimer  et  de  le  révérer.  G'est  pourquoi  i\  est 
«  dit  :  fife  $es  facuttés^  iei  vertus  pui$$anie$  VégakfU  an  cM.  w 

Gè  ne  sera  donc  pas  présoroption  de  ma  part  si ,  en  pla^ant  ce 
pauvre  éerit  sous  vos  auspiees  ,  et  Tetre  paternité  en  daignant  Tac- 
cueillir,  j'oserai  espérer  qu'il  puisse  étre  lu  aycc  indulgence. 

Ifois  j'ai  dit  plus  haut  qu*il  y  a  encore  un  motif  de  justiee  et  de 
reconnaissance  qui  m'a  inspiré  de  vous  faire  cet  bemmage. 

Mon  coeur  ne  peut  pas  oublier ,  Très-Bévérend  Pére,,  que  c'est  h 
▼ous  que  je  suìs  redevable  d'avoir  été  élu  dads  le  Séminaire  de  Pa- 
ris à  professeur  de  tliéologie  et  de  droit  canon  pour  le  grand  sémi- 
naire de  Kouba  ;  c*est  là  que  j'ai  eonfu  «  médité  ,  et  perfectionné , 
aotant  que  mes  faibles  moyens  me  Font  permis  ,  ce  petit  ouvrage 
que  je  vous  offre  comme  un  lespectueux  souvenir  de  toutes  les  bon- 
tés  dont  vous  m'avez  bonoré  dès  le  jour  où  ii  m'a  été  donne  de  vous 
connatire  et  d*apprécier  toutes  les  vertus  sur  lesquelles  je  me  tai» 
pour  ne  phis  alarmer  votre  modestie. 

Une  pieuse  considératiou  m'a  aussi  décide  i  vous  dédier  speda- 
lement  mon  petit  livre. 

Ce  fut  è  Paris,  dans  la  famille ,  très-cbère  à  Dieu ,  des  Seeurs  de 
la  Gbarité ,  fiUe»  de  saint  Vincent ,  anges  de  vertus  et  placées  sous 
▼otre  direction ,  que  la  Très-Sainte  Yierge ,  conine  sans  pédié ,  à 
laquelle  ses  deux  Gongrégations  se  eonsacrent  solennellement  chaque 
année,  a  daigné  apparaltre  à  une  des  seeurs  »  et  animer  les  bommes 
a  cotte  dévotion  ,  en  les  assurant  de  sa  protection  et  que  le  Saint- 
Pére  Grégoire  XVI  l'aurait  acceptée  et  approuvée. 

Le  prodige  de  la  propagalion  de  la  médaille  miraculeuse  de  la 
Conception  trés-sainte  et  trés-immaculée  retentil  dans  tout  le  mon- 
de 9  et  cbaque  jour  on  admire  les  nouvelles  gràces  que  la  Sainte 
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Vierge  se  plalt  à  répandre  tur  ses  déròts ,  et  partout  on  a  entendu 
et  on  entendra  ayec  bonbeor  doréoaTaqt  a'élever  au  del  le  cri  saint 
et  joyenx  :  O  Marie,  eoncue  $ans  péM^  priez  pour  nous. 

Getta  apparftion  nifraciileiise  tfest  pas  là  aeule  qui  ait  fllustré  yotre 
famille  :  peu  d'années  après  \  fl  vini  s'y  ajouter  celle  de  Xésus  souf- 
frant  qui  recommande  la  dévotion  à  sa  passion ,  à  son  diyin  cceur , 
et  au  coeur  immaculé  de  sa  Sainte  Mère,  approuvée  par  le  Souverain 
Pontìfe  Pie  IX ,  laquelle  compte  déjà  en  France  un  nombre  infini 
d*aflBliés  de  tout  ftge,  sexe  et  cosditioii;  sana  parler  dnaaog.  de  vos 
fib  martyrs,  et  d'une  quantité  de  miticies  quiMgmciiitwt  la  gioire 
decetordre  iUustk^. 

Yoili  les  aentìmeats  qui  m'animent  è  ofirir.et  eonsai^rer  è  Totna 
Fersonne  rèi éréa,  et  par  dkiauz  fiuiif llea  dea  Ab  4e  aamt  Viooeiit» 
ks  Lanristes  et  lea  ScBura  de  la  CSbarité,  cekouTrage,  ceaiDieftiahta 
tribot  da  gratitude  et  d'adndration»  et  gagà  dii  phis  respectoeiix  4bt 
vonement  et  de  k  plus  parfaite  obèiiBanoe/ 


■.-J    :.i    j:    .   :  :  '..    .  •  :      .    .  ì. 
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Votre  très-humble  et  obHaant  servUeur 

CbanoiDe  Hon.  CHARLES  DOMINIQUE  CERRI 

niattre  dans  la  tacrée  Faculté  de  Théologie 

et  Droit  canoiu 
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DII.BT,S.VnMi  APOtTOUCAB  QIATU  ABCBItraCOVUS  TAOinmCS» 


Qmmk  per  10.»«i,  et  admodam  Rev.<i«m  Dominimi  Theologum 
GoUegiatMi  AtaxaMnim  Vogliotti,  Ganontoim  nostrae  HebropoU- 
Unae  Ecclesiae  «  et  Seminarii  nostri  Rectorem  liber ,  cui  titalns  : 
JSidUrùNM  màOortMum  $up$r  éuodicm  mùmenla  fundàtim ,  ex 
4iAm  eaiirtii  T9*m^flm  IkaUm  Mtarta$  Virgims  ibtri$  Dei  in 
dH^ffiiifc  jfmMhmf  nMUnrè  Icl.»  r  admomw  Bkv.m  Dohihigo 

CkMl  TÉI0L0GU9  lUBUQDB  GAHOllKa  PKOFE880U  nOniOyTCnsuS 

ftaerit,  nihilque  contra  fidem  oHitinere  nobia  aiBrmatam  fiierit;  imo 
omnia  hac  de  re  argomenta  ita  fuisse  coDecta,  ut  non  sit  ambigen- 
dom ,  quin  in  Dei  gloriam ,  et  in  Beatae  Mariae  YirginiB  litie  loie 
conctfplae  decus ,  et  derotionem  sit  omnino  oessoms,  bcoltatem  fa- 
cimuB  ut  typis  edatur. 

Datum  Taurini,  die  6  decembris  18B0. 


Fbojppi»  Batoia,  Vie.  Geniralis. 
Loeosigmi 

t 

J.  Bbiauto,.  P.  C.  Scerei. 


PRAEFATiO 


Cum  num  tempùHs  fere  per  (olum  ùrbmn  animi  veriantur ,  tm 

no»  $pe$  etmetorum  éhriiikmorum  in  senUntia  De  immaculata  Coen 

eeptione  B.  M.  V.  defimtnda^  (Oque  per  velerà  exquirafUur  te$ti^ 

mania  od  eamdem  eon^obandamf  a  pienHssimo  »,  praestantierimo 

viro  tnDìfatiif  ego^  ui  kùc  proéH^em  opue^  humOiterparm  me  oftirti- 

nens  a  qttaeeHùne  fiInMi  B.  V.  M&ria  eontreuiDerit  peecaium  ortgi^ 

nakf  quoad  debUum,  an  nonf  etm  ahalHs  fom  pertraeUUa  haec  m^ 

pUisime  fviiHii  eingulariier  per  lée  EnMriàion  prabare  ego  ituàéo, 

Òwm  friumphaue  in  peccatimi  originale ,  atque  immiunem  evaiiese 

ab  omni  istius  labe  in  sua  Irnmaculata  Gonceptione,  qfu>d  eonfectum 

laudato  obtuli,  cui  continuo  adhaerentes  nonnuUi  pietatefdignUaU  et 

doetrina  praedarissimi  viri  animum  miftt  dedere^  ui  typis  idem  wìr 

garem^  ai  in  aUam  ienientiam  disiracius  eram,  et  ab  hoc  re  diutiue 

me  continebam,  reprimebamque^  piane  conscius  magnitudinis  isHus 

argumenti,  et  inopiae  ingenii  mei.  Hanc  depeUe  cogiiatUmem,  mihi 

addidere  iOt;  nonne  coruscante  sole  nihilominui  plurimi  cerei  ad 

Deiparae  altare  accenduntur^  et  coram  iUa  honorificentiisima  ardent 

tam  maiora,  quam minora  luminaria?  Sic  licet  elucubratiisimi  ieri- 

ptores  ,  doctoresqffe  cunctas  ingenii  vira  exeruerini  euas  circa  hoc 

thema ,  alque  in  idem  magnam  attulerint  lucem,  tamen  et  tu  munue 

tmum ,  lumenque  exiguum  ad  altare  B.  M.  Y.  Immaculate  Conce- 
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ptae  libenter,  fidenUr  admave^  ul  ad  iDtitt  eanspeelum  elueescatf  et 
ji  qui  te  exprobaverini  de  temerUaU ,  noe  prò  te  in  iUos  retorquebi- 
mus  hoc  Divi  AvgtAstini  effatum,  lib.  1  de  Trinit.  cap.  3  :  «  Non 
«  ottima»  quae  ab  omnibui  eeribuniuTt  in  omnium  manus  veniunt , 
«  et  feri  poteet,  ut  nonnuUi^  qui  eiiam  haee  nostra  inteOigere  valent , 
«  Uloe  non  inveniant  Ubroe,  et  in  ietoe  «ottetti  inddant  ;  eoque  utUe 
«  est  piureif  a  pluribus  fieri  diveno  ei^f  non  diversa  fide.  »  Hisce 
duatu  raiionibus  ego  tr^fidans  ad  augustam  aram  B.M.  F.  imma- 
colate GoDceptae  accado,  ae  super  hanc  humUlime^  perdevate  et  re- 
Vgiose  meum  depono  nwmus ,  itieam  exiletti  eatidebun  onte  illam  oc- 
catido«  «ì  quis  velit  haee  despieere  «  despickU  quidem^  non  me  utique 
contemnit  »  at  vero  iUos  «  a  quibus ,  prò  quibus ,  et  cui  haee  eruta , 
oòlato  fuere.  Vtrum  auUm  hoc  impune  siit  facturus ,  ipsi  videant  ; 
iiiwlaiiliMiKisdìoainia,4iiod  ToKoliii^  iomaer^iitt:  e  luzta 
«  spiritus  dispertitoris  mensuram ,  jtartidofli  iicel  nobis  eoUatam 
«  egriiaa  credimus:  eerte  loman,  oh  aeaiif  fuctiiiti  aft,  arbitrii  nostri 
a  non  est.  Hoc  ewim^feeulaUMribus  huius  operis ,  non  daiidìoiia  »  et 
e  fastìdioeie  leetorSmSf  sed  solerti  isÈdagkie  esmeta  risnasUìbus  retir 
«  eliim  eiaa  doIo  ;  ita  tamon  ut  isseidiae  coffodonU  locns  nMus  réUr 
m  due  sii.  Haee  enim  omtiia  laeerat ,  quae  bene  dieta  more  canino 
m  delairat.Ideo  conlraeambenevolosdefensoswpeio,  Sèronymi  no- 
«  airi  formulamletiatia»  9111  in  siagulis prasfationiSbus  suis  inviden- 
e  tium  rabiem  dOoitatur  et  fufpt.  » 


OPERIS  PARTITIO 


In  cunctis  operibus  ,  qnae  iq  lucem  prodeynt ,  ipsornm  semper 

laudabile  pretiam  est ,  claram  materiarum  partitionem  exhibere , 

Dee  noD  rationem  adferre  iatius  partitionis  :  quaraobrem  nos  buie 

praecepto  obsequentes  nostrum  Enchiridion  in  duodecim  inomenta 

fundamus,  atque  partimur,  a  quilms  exurgit  trtumphus  Bealae  Mei- 

riae  F.  Matris  Dei  in  originale  peccatum,  indpientes:  I.  a  Sacra  Seri- 

ptura;  IL  a  Gonciliis  vel  generalibus,  vel  nationalibus;  III.  a  Litur-- 

giis  Ecelesiarum  orientalium,  et  occidentalium  ;  lY.  a  Ss.  Patrìbus 

e  primo  Ecclesiae  saeculo  ;  Y.  a  definitionibus  BR.  Pontificum  ;  TI. 

a  Spirito ,  et  Ecclesiae  facto  ;  VII.  ab  Academiis  ,  religiosorumque 

ordinum  totios  fere  orbis  ;  YIIL  a  doctissimis  in  Sacra  Theologia 

Magistris;  IX.  a  revelationibus  adprobatis  a  GonciUis,  et  RR.  Ponti- 

fidbus;  X.  a  miraculis  authenticis;  XI.  ab  historicis,  oratoribus, 

phUosophis,  poetis;  XII.  tandem  per  metipsos  haereticos  clausulam 

buie  disputationi  imponentes  ;  nec  casu  bunc  retinuimus  ordinem: 

etenim  vero  sicuti  duodecim  fuere  filii  lacob  patriarcbae ,  qui  toti- 

dem  coDstituerunt  tribus  in  Israel  ;  totidem  fuere  apostoli  prò  fide 

statuenda  a  Redemptore  nostro  electi;  totidem  fuere  quìdem  sidera, 

quibus  Trinitas  coronavit  B.  Yirginem  Mariam ,  per  cuius  Natum 

Tetus  illa  abroganda  erat  lex,  et  nova  baec  ab  aliis  duodecim  sele- 

etis  yiris  diyino  mandato  universo  orbi  praedicanda,  Ioan.  Apoc. 

in ,  1  :  «  Et  in  capite  eius  corona  stellarum  duodecim  :  »  ita  haec 

dnodedm  momenta  loco  stellarum  duodecim  effbrmabunt  nobilissi- 

mam  illam  coronam»  quae  tuetur  almum  privilegium  illius  per 

excelsae  Hulieris,  quae  tamquam  signum  magnum  appiruit  in  coe- 

LO  ;  HULIER  AMIGTA  SOLB*  ET  LUNA  SUB  PEDIBUS  EIUS ,  ET  IN  CAPITE 

EIUS  CORONA  STELLARUM  DUODECIM,  Immaculatae  nempe  iitius  Con- 
ceptionis^  sublimisque  eius  iriumphi  inpeeccUum  originale.  Igitur  per 
ista  quidem  momenta  Beatae  Mariae  Y.  immaculate  Goneeptae  hunc 
trìbuere  possumus  versum  : 

Tot  tibi  tunt  dotet,  Virgo,  quot  sid$ra  coelo. 


I. 


MOMBNTA  QUIBUS  ASTBUITUB  TRIUMPHCIS 

B    MARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PECGATUM 

DBSnUPTA  EX  SAGRA  SCRIPTURA 


«  Ubi  Scriptura  irìhil  commemorat  de 
«  Vìrgine,iDqairendamest  ratioDe, 
«  quid  coDTeniat  Teritati,  fiatqae 
«  ipsa  ^aritaa  auctorìtati,  sine  qua 
«  nec  est,  nec  valet  auctoritas.  » 
DiTCS  AiJQCST.,  Serm.  de  Ah. 


{Jiiidquid  probabiliter,  et  sine  fldei  incommodo  Deiparae  attribuì 

potest,  id  merito  tribuitur,  sed  hoc  fieri  potest  in  assertione  B.  Ftr- 

gifiitn  Mariam  triumphasse  in  originale  peceatum:  ergo  merito  asse- 

ritur.  Maior  estEcclesiae  unifersalis  vox,  Gonciliorum,  Ss.  Patrum^ 

et  Doctorum  omnium  passim;  minor  autem  ex  eo  probatur,  quod 

ex  daodecim  enuntiatis  momentis  ita  sentiatur,  neque  uUum  iocon- 

Teoiens  ex  tali  assertione  secuturum  appareat,  sed  potius  magni  fa- 

Tores,  et  gratiae  ab  hac  Sanctissima  Yirgine,  quin  et  ab  ipso  Ghristo 

sperari  possint»  si  tam  honoriQce  de  illa  sentiamus  «  et  loquamur. 

Itaque  nos  a  Sacrae  Scripturae  momentis  exordiamur. 

Yenim  quamquam  nullam  hal^mus  Scripturam  S.  manifestami 
qua  adstruatur  huiusmodi  Triumphus  B.  Y.  Mariae  Matris  in  ori- 
gÌDale  peceatum,  nihilominus  negantibus  hoc,  nos  respondere  pote- 
rimos,  necesse  non  esse  adamussim  omnia  Scripturis  probare  ma- 
DiTestis,  quum  hoc  iam  antea  Paulus  metipse  explicarit,  etiam  cir- 
ca sacrosanctum  Eucharistiae  Sacramentum.  Posteaquam  enim  de 
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iostitaUone,  acdigna,  et  indigna  sumptiòne  multa  scripserat,  1. 
Cor.  m,  nec  omnia  sua  ad  Gorinthios  epistola  comprehendere  po- 
tuit,  aut  forte  non  Yoluit,  in  fine  subiunxit.  CaeUra  quum  venero 
dispùmtm.  Sed  eoce  reliqua,  quae  circa  sacramentum  Eucharistiae 
disposila  sunt,  alibi  inveniri  non  poterunt,  quo  eo  ritu  et  modo, 
quo  communi  consensu  Christi  fldelium  celebratur  missa  per  totum 
terrarum  orbem.  Et  quid  dicam,  Paulus  non  modo  obstrìngit  eos, 
qui  in  Thessalonica  Macedoniae  fuerunt,  ut  ilii  eas  traditiones  te* 
nerentt  quas  didicissent  per  scriptam  epistolam,  sed  et  has  traditio- 
nes, quas  per  sermones,  atque  sic  per  illius  praedicationes  etiam 
accepissent;  ast  modo  sicut  et  ipsa  catholica  Ecclesia  per  totum  ter- 
rarum orbem  testatur  B.  Y.  Mariam  cuncta  actuali  etiam  laevissi- 
ma  culpa  perstitisse  iramunem,  etsi  hoc  postremum  pariter  non  in- 
reniatur  in  Sacra  Scrìptura,  sic  pariter  licet  non  constet  manifestis- 
sime ex  Divina  Scriptura  B.  V.  Mariam  ab  omni  originale  labe  in 
eua  extìUsse  Conceptione  Immacìdatam^  tamen  utpote  talora  revera 
possumus  illam  fateri;  Divo  Augustine  inquiente  Serm.  de  Assump. 
«  Ubi  Scriptura  nihii  commemorat  de  Virgine»  inquirendum  est  ra- 
te tione*  quid  conveniat  veritati,  fiatque  ipsa  verltas  auctoritas,  si- 
«  ne  qua  nec  est*  nec  valét  auctoritas  ».  Interea,  licet  obstet  hoc 
arctum  silentium,  attamen  bonum  animum  habemus,  opportunius 
DOS  ostendere,  non  adeo  silere  Scrìpturam  Sacram  Trimnphum  in 
originale  pecoalum  a  B.  V.  Maria  Dei  Matre  obtentum.  Hoc  animo 
oos  agitamus,  proponimus,  def  endimus,  atque,  ut  probemus:  sii 

Vulgata:  lob.  14.  4  inquiente:  Quis  potest  facere  mundum  de 
immunio  eoficeptum  semine  ?  Nonne  tu  qui  sofia  es  ? 

Graeci  interpretes:  Quii  enim  mundui  erti  a  eorde  f  Àt  nemo. 
Etii  unins  diei  $ii  vita  eius  euper  terram. 

Habbhedm:  Quis  dabit  mundum  de  immueido  f  Ne  unue  .... 
unacumque  ex  bis  lectionibus  assumatur,  clarum  est,  locum  istum 
agcre  de  labe  Originisi  qua  expers  nomo  esse  potest,  qui  per  natu- 
ralem  generationcm  ab  Adamo  descendit»  nisi  speciali  privilegio  ab 
4ià  eximatur. 
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Porro  cmn  hoc  prifflegio  fruatur  Maria  Virgo  ;  ergo  triumphum 
tMionit  in  peccatum  originale:  Haec  sententia  multiplicibus  prò- 
batnr  Talidis  momentis.  Primo  qnidem  ex  Scrìptnra  licet  non  pe« 
remptorie,  tamen  satis  oongmenter.  Itaqne 

1.  Gens.  3 ,  15.  InindeUUu panam  ifUer  u,  et  mulierem^  et  se- 
men  fimm,  et  eemen  ittiui:  ipea  cameni  capui  Itifon,  et  tuinriéUabe- 
ris  càkaneo  eku.  Ergo  prius  Maria  eontri?it  diaboli  eapat«  quam 
iste  dna  calcaneo  insldiaretur.  Unde  S.  Augustinus  super  hunc  lo- 
cmn  dixit:  «Cam  peccati  originalis  caput  sit  diaboli,  tale  caput 
f  Maria  contrivit,  quia  nulla  peccati  subiectio  ingressum  habuit  in 
t  animam  Virgims  et  ideo  «6  omni  maetia  immunii  fuit  ».  Et  S. 
Bonarentura  in  8,  dist.  3,  art.  S,  quaest.  2,  clarius  loquitur: 
«  Congressum  erat  »  ut  B.  Virgo  Maria  per  quam  aufertur  nobia  op- 
t  probrinnit  vinceret  diabolum,  ut  nec  ei  iueeumberet  ad  tnodieum  » . 

2.  PsAL.  86,  1 ,  etc»  Fimiamenia  eiw  in  mantibue  eanctis ;  dt- 
ligii  Dcminus  pariae  Sion  iuper  omnia  tabernacula  lacob.  Gloriosa 
dieta  nuu  de  te,  civilas  Dei . . .  NfjmqtM  Sion  dicet:  Homo,  et  hogno 
natus  est  in  ea ;  et  ipee  fundaiM  eam  AUieeimue?  i 

1  S.  Aognslinus  in  Psalmmn  142 ,  n.  3  sic  eiplicàt  :  «  Dominum ,  et  Salvatorelli 

•  Dostimn  lesum  Christiuii  caput  esse  carporis  sol,  illam  unum  mediatorem  esse 
«  Dei,  et  bomiinini,  homiDem  lesiim  1.  Tim.  n,  5,  naturo  ei  Virgine ,  tamquam 

•  in  solitadlne ,  sicm  in  Apoealypsi  andivimns.  Per  solitudinem  qnippe  arbitror , 
«  qood  solos  ita  natus  est  ;  hunc  enini  iHa  muYier  peperìt ,  recturum  populuro  in 
«  Tirga  ferrea  Apoe.  xn ,  5  et  6.  Haec  autem  mulier ,  antiqua  9tt  eivitas  Dei,  de 
"  ^9l  in  Psalmo  dicitur:  Gloriosa  dieta  iunt  de  te ,  eivitat  Dei.  Haec  civitas  initium 

<  babet  ab  ipso  Abel ,  sicut  mala  dfitas  a  Cain.  Anti<iua  ergo  ista  civitas  Dei,  sem^ 
«  per  tolerans  terram  ,  sperans  coelum  ,  quae  ettaro  lerusalero  ,  vocatur  et  Sion. 

•  Utique  de  nato  quodaro  in  Sion,  et  conditore  ipsins  Sion,  psalmus  quidam  dicit  ; 

•  Mater  Sion ,  dieet  hofno.  Qnis  bomo  7  St  homo  fàetus  est  in  ea  ;  et  ipse  fUndavU 

•  eom  AUissimui,  Ps,  86 ,  5.  Denique  ipse  in  Sion  factns  est  bomo ,  sed  buinilis 

•  factus  est  bomo  ;  et  idem  ipse  Altissimus  fundavit  eam  civitatero  ,  in  qua  factns 

•  est  homo.  Itaqne  et  illa  itaulier  sole  cooperiebatur,  sole  ipso  iustitiae  ,  quem  non 
'  eognoseunt  impii ,  qui  dieturi  sunt  in  fine  :  Ergo  erratimus  a  via  veritatis ,  et 

•  iustitiae  lumen  non  luxit  nobis,  et  sol , , . ,  non  ortus  est  nobis.  Sap.  v.  6.  Est 
«  ergo  quidam  sol  iustitiae  qui  non  orìtur  Impiis.  Caetemm  istum  solero  facit  oriri 

<  super  bonos,  et  malos ,  Katth,  v.  49.  Ergo  et  amicta  crat  sole ,  et  gestabat  viste- 
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3.  Pbov.  8 ,  22.  Dominw  paaedU  me  ininitio  vtarum  suarum. 
Paov.  9  »  1*  SdtpteiUui  aedificaffU  $ihi  domìon.  Hinc  S.  Tbomis ,  3. 
p.  q.  27»  a.  4,  alt:  «  Beata  Virgo  autem  electa  fuit  divimlus  Ma- 
<c  ter  Dei ,  et  ideo  non  est  dubitanduin»  quio  Deus  per  saam  gra- 
«  tiam  eam  ad  hoc  idoneam  reddiderit ,  iuxta  illud  »  :  Iwoenisti . . . 
graUam  apud  Daminum:  Ecce  caneipUi  eU.  S.  Lac.  1.  Saneiificavit 
iabemacvlum  iuim  AUiiiimim  .  .  .  AdiuvabU  mm  Deus  mane  dilu- 
culo:  Ps.  45 ,  Prov.  xt%i.  29.  MuUae  fliae  eMgregavenuU  divUia$: 
tu  $upergre$$a  ee  unwersas  :  ergo  habuit  Maria  imtitiam  origina- 
lem,  uti  Angeli,  et  Adam*  si  omnes  superavU  in  gratiis.  Ergo  ne 
Maria  Mater  Dei  deboerat  esse  interior  Angelis,  et  Parentibus  no- 
stris ,  qui  absque  labe  originati  conditi  fuere ,  imo  et  ipsis  dae* 
mouibus? 

4.  Gart.  4 ,  7.  Tota  pulchra  e$ ,  amica  mea,  ti  macula  non  est 
in  te;  quae  verba  Ss.  Ildephonsus,  Thomas,  Bernardinus Senepsis, 
t.  2,  serm.  62,  S.  Laurentius  lustin.  serm«  de  Nativ.  V.  Marìae. 
Idiota  ad  B.  Y.  Mariam  referunt. 

Gant.  6,7,8.  Adoleiceniularum  non  e$i  numerus ,  una  est  co- 
lumba  mea ,  perfecta  mea ,  una  est  matri  suae.  Haebreus  legit  inte- 
gra, immacuUUa  mea ,  una  est  matri  meae.  Omnes  animae  iustae 


«  ribus  masculum  parìtnra.  Idem  ipse  erai  condens  Sion ,  et  nascens  ia  Sion:  et  illa 
«  mulier  civilas  Bei ,  eius  luce  proiegebatur ,  cuius  carne  gravidabatur.  Merito  et 
«  lunam  sub  pedibus  eius  habebtt  Apoc,  xii.  1 ,  2.  (fuia  mortalitatem  crescenlis , 
«  et  decresceotis  carois  vìrtute  calcabat.  Ergo  ipse  JDominus  lesus  Cbristus  caput, 
•  et  corpus:  voluit  euim  eiiam  loqui  in  nobis,  qui  dignatus  est  mori  prò  nobis;  mem* 
«  bra  sua  nos  fecit». 

Et  in  Appendice  adversus  quinque  haereses  e.  ?  »  contra  Manicbaeos  n.  7.  sup. 
Barn,  1,3,  inquit  idem  S.  Augustinus  :  sic  indiicens  Cbristum  loqucnlem  in  Mani- 
cbaeos: «  Ego  matrem,  de  qua  nascerer  feci:  ego  viam  meo  itineri  praeparari,  atqur 
«  mundavi.  Hanc  quam  despicis,  Manichaee,  mater  est  mea;  sed  manu  fabricata  est 
«  mea.  Si  pomi  inquinari  ( Colbertinas  codex  dicit  (atigori)  cìim  eam  facerem,  potui 
«  inquinari  cum  ei  ea  nascerer  »...  Migne  edUio,  tom»  xui  ex  operibus  5.  Auguit, 
tom.  vili,  p,  1107.  Non  ignoro  ego  controverti  de  autbenticltate  istorum  Ubrorum 
utrum  ad  DiYum  Augustiuum  pertineant  hi ,  an  non  ;  sed  quidem  scio  nullum  dari 
controversiae  locum  de  eorumdem  rcmotiisima  aniiqaitate. 
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sul  filiae  gratiae  divinae;  Maria  tU  tcìmnba  una  perfetta,  integra, 
immacukUa^  Hinc  in  angelica  salutàtione  Gabriel  dixit  :  Ave  gratia 
fkna;  addtt  S.  Sophronius ,  serm.  de  Ass.  B.  M.  Y.  :  «  Bene  gra- 
«  tia  piena  didtHr,  quia  caeteris  per  partes  praestatur,  Mariae  vero 
«  simul  se  tota  infundit  plenitudo  gratiae». 

5.  Sap.  1 ,  4«  /n  maUtolam  animam  non  introibit  iapientia,  nec 
hoKuUrii  in  carpare  subdito  peceatis.  Doctas  Gerson ,  serm.  de  Gon- 
oept.  B.  M.  Y.  ait  :  «  Cum  tn,  summus  prìnceps ,  velis  habere  Ma- 
«  trem  illi  certe  debebis  honorem.  Nunc  autem  apparerei  illam  le- 
«  gem  non  bene  adimpleri,  ù  in  abominationem  peccati  originalis 
e  permitteres  illam ,  quae  esse  debet  habitaculam  totìus  puritatis  ». 

6.  EccusiAsnc.  2i,  5.  Ego  ex  ore  AUiisimi  predivi  ^  primoge* 
nita  amie  omnem  ereaiuram. 

7.  ISAiAS  49 ,  1 .  Àudite  imvìae  »  et  attendite  poptdi  de  longe  :  Do- 
mmut  ab  uUro  vocavU  me,  de  ventre  matris  meae  recordatm  e$t  no- 
ninis  mei.  Porro  Ss.  Patres  tam  ad  Christum  quam  ad  ImmacvUor 
tam  Yirgìtiem  Mariam  applicant  laudata  verba  :  nam  quod  convenit 
Christo  per  naturam ,  convenit  etiam  B.  Y.  Mariae  immaculatae 
oooceptae  per  gratiam  »  ait  S.  Germanus  Episcopus  et  omnes  alii 
Cam  ipso.  Ergo  licet  haec  testimonia  litteraliter  »  aut  de  incarnata 
Sapientia,  aat  aliter  accipiantur ,  cum  tamen  in  sensu  mystico  ab 
Ecclesia,  et  Ss.  Patribus  B.  Mariae  accommodentur  non  leve  prò  re 
nostra  tuppeditant  ai^^umentnm  i. 

1  De  «ecommodatioiie  tcxtaam  scrìpturaliam,  qaae  B.  VirgìDi  fieri  solet,  aodieiH 
dai  ai  suoni ,  qui  1. 1 ,  ConiroDertia  dkUa  ConeeMùme ,  e.  15  probai ,  recte  Ma« 
riicapuri  posse  Scrìptane  testirooiiiay  quae  in  senso  Utterali  aut  de  sapìentia  io- 
emata,  sui  aliter  inteUigeoda  snnt  aaetor  iste  accommodans  Virgini  iliad  Prov.  8 , 
Donras  PoasBUT  ■>  m  initio  vueum  suaeoii  ,  quod  a  Ss.  Patribus  ad  sapieo- 
Uhi  incarBalam  refertnr ,  ait:  «  Le  mgioni  di  accomodarlo  alla  Vergine  sono  molte. 

•  Si  tne  la  prima  da  S.  Agostino,  cbe  insegna  essere  nsitaio  nella  Sacra  Scrittura 

*  il  pnsare  da  Cristo  capo  al  suo  corpo  mistico,  cb'è  la  Chiesa ,  di  modo  che  delle 

I  •  persone  di  ambedue  se  ne  faccia  una,  e  quel  che  dell*  una  si  dice,  s*  intenda  detto 
«  anche  dell'  altra.  Coal  quando  egli  disse  a  Saulo  :  Saul$ ,  Sanie ,  quid  me  perte- 
*fteri$?  Chiamò  sé  U  suo  corpo  mistico  ^  e  la  sua  Chiesa  perseguitata  da  Saulo  ; 

i  <  ora  estendo  la  VangìBe  il  più  nobil  membro  di  questo  corpo  mistico,  e  che  al  ca- 
lati. Yo .  VI.  2 
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Ast  coDtra  adversarios  qui  obìiciunt:  «  Les  Apòtres  et  les  Évao- 
«  gélistes,  qui  oot  écrit  tant  de  choses  de  1*  autre  vie  et  du  paradis, 
«  et  qui  ODt  recommandé  tant  d' autres  poiots  de  moindre  impor- 
«  tance ,  devraient-ils  parler  de  Ylmmactdie  Conception  de  la  Vier^ 


«  pò  più  Immediaumenie  congiongtsi,>  gran  ragione  quel  che  la  Serittnra  dice  del 
«  capo,  s'attribuisce  al  membro  di  tatti  il  più  raggnardeTole  e  più  degno ch'è Ma- 
«  ria.  L'altra  ragione  delta  medesima  accomodatone  si  ricava  da  Aimone  ,  ed  è  , 
«  che  avendo  la  Tergine  Madre  avuu  per  nove  mesi  nel  suo  purissimo  seno  la  sa- 
«  pienia  incarnata,  potè  da  essa  trarre  molte  proprietà,  per  cui  meritamente  se  le 
«  adattino  molti  elogi ,  che  sono  propri  della  medesima  sapienia. 

«  L'ultima  è,  perchè  la  Tergine  fra  tutte  le  creature  fu  il  ritratto  più  perfetto  di 
«  Cristo;  poiché  come  questi  nelle  fattezze  dal  corpo  a  ninno  più  rassomigl  iasi  che 
«  alla  madre,  cosi  Maria  nelle  fattezze  dell'anima  a  ninno  più  si  rassomiglia  che  al 
«  suo  divin  Figlinolo.  Onde  può  ella  dirsi,  cosi  tirata  sull'idea  del  volto  di  lui.  Se 
«  ciò  è,  bene  se  le  accomoda  e  questo  ed  altri  luoghi  della  sacra  Scrittura,  che  fu* 
«  rono  detti  o  letteralmente  od  in  senso  primario  del  suo  Unigenito  ,  come  molte 

•  cose  diconsi  del  parelio ,  che  sono  proprie  del  sole.  Frema  pure  Lutero ,  U  quale 
m  ne  condanna  l'applicazione  ,  come  bugia  e  bestemmia  contro  Dio ,  quasi  che  dai 
«  cattolici  s' intendessero  di  lei  in  senso  letterale  e  primario  :  ciò  eh'  è  mera  caluiH 
et  nia  di  quel  ribelle,  il  quale  essendosi  cotanto  abusato  deUe  sacre  Scritture  ad  or- 
«  pellare  i  suoi  errori,  si  fece  con  grande  arroganza  da  sé  steiao  censore  della  Cbie- 
«  sa,  e  condannò  il  buon  uso  che  questa  ne  fa  ad  illustrare  e  confermare  le  prero- 
«  gative  della  nostra  Signora ,  sempre  mal  mirata  dagli  eretici,  per  essere  quella 
«  che  eunetiu  haeretu  inieremU  in  universo  mundo, 

«  Questa  accomodazione  fatta  da  altri ,  che  daUa  Chiesa ,  benché  varrebbe  a  far 
«  si ,  che  le  parole  accomodale  divenissero  im  bel  pregio  a  far  ispiccare  con  vaghez- 
«  za  le  prerogative,  che  molto  asseriscono  della  Tergine,  non  darebbe  loro  forza  o 

•  vigore  a  provarle,  non  potendo  trarlo  dal  sentimento  umano,  che  l'accomoda.  Ma 
«  fatta  dalla  Chiesa,  dà  loro  forza  d' argomento,  e  divengono  come  gli  ornamenti  di 
«  Giuditta ,  a  cui  Dio  eontulU  tplendorem ,  onde  rendonsi  più  potenti.  La  ragione 
«  di  ciò  viene  insegnata  da  S.  Bernardo ,  ed  é  :  perché  la  Chiesa  ha  seco  il  consiglio 
«  e  lo  spirito  dello  sposo  e  Dio  suo,  ed  ha  profondato  l' occhio  deUa  contemplaziona 
«  nell'abisso  dei  segreti  di  lui.  Ond'é  che  le  parole  da  lei  accomodate  con  la  iUo* 
«  minazione,  e  '1  consiglio  deUo  Spirito  Santo,  devono  riconoscersi  anche  nel  senso 
«  che  chiamasi  accomodatizio,  proferite  ed  intese  dal  medesimo  Spirito,  il  quale  co^ 
«  me  prima  le  disse  nel  senso  letterale  o  primario  per  la  lingua  dei  profeti,  cosi  pò- 
«  scia  le  ridice  nel  senso  in  cui  l'usa  la  Chiesa  da  sé  illumioata  a  fare  tale  accomo- 
«  dazione  • .  Ita  perbeUe  in  suo  opere  de  Beata  Tirgine  Dispuutiones  Historico-Theo-^ 
logicae  ratiocinatur  cUriasàmus  Sac.  Pidelis  Mauola  theologiae  schol.  dogmat. 
in  9cininariu  novaricnsi  principe  pnTcssure. 
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t  ^  Marie ,  et  recommander  auxfidèles  de  prier  la  Sainte  Vierge 
t  et  d'honorer  les  autres  SainU. 

fEf  je  dis  qu*ils  ne  le  pouvaient  pas  faire  prudemmeot  dans. 
t  rÉvaogile,  car  premièremeot»  qaand  une  graode  partie  des  Évan- 
t  gilei  fui  écrìle  «  ia  Vierge  était  encore  en  vie.  Si  Saint  Maithieu 
«  éerifant  soq  histoire  sacrée ,  cu  Saint  Paul  écrivant  aux  Ciorin- 
ff  thieos ,  etc. ,  eussent  dit  :  lavoquez  la  Mère  de  Jesus,  cela  ne  vous 
ff  eùt  pas  convaiocu ,  vous  eussiez  répondu:  La  Vierge  était  alors 
«  rifante ,  et  est^il  permis  de  prier  les  saints  vivants  »  7  luxta  illud 
EcdesiastiGi  n,  30 ,  ante  mortem  ne  laudes  hominem  quemquam: 
istios  divini  praecepti  bene  meminerant  Ss.  Apostoli.  «  Seconde- 
ment,  les  Apòtres  étaient  alors  assez  occupés  et  empèchés  à  pian- 
tar le  eulte  de  Jésus-Christ  dans  le  monde,  et  en  bannir  celui  des 
faox  dieux  que  les  payens  estimaient  avoir  été  des  hommes  illu- 
stres;  rÉcrìtnre  pouvait  tomber  entro  les  mains  de  plusieors 
payeas  ;  ib  n'  étaient  pas  encore  capables  de  distingaer  le  eulte 
«MMerain  de  Latrìe  qu'on  doit  à  Dieu  seul,  de  celui  d*Hyperdulie 
qu*0D  doit  è  la  Tròs-Saint  Vierge,  et  celui  de  Dulie  qui  est  inférieur 
et  foe  floos  rendons  aux  Saints;  ils  eussent  pensé  que  les  Apòtres 
voodraient  constituer  la  Vierge  Marie  Déesse ,  (uti  ostensuri  eri- 
mus  in  Mom.  xn  )  ;  et  préchaient  pour  leur  intérèt ,  afin  d*  ètre 
honorés  après  leur  mort  ;  qu*  ils  s*  etudiaient  d*  anéantir  le  eulte 
des  Dieux.pour  ètre  adorés  en  leur  place, 
e  Les  Saints  Apòtres  faisaient  tout  ce  qu*ils  pouvaient  pour  ne 
poiat  donner  si^et  aux  Gentils  de  soupconner  qu'ils  cherchaieot 
kv  propre  gioire ,  et  qu'ils  enduraient  le  martyre  pour  ètre  ho- 
norés apròs  leur  mort:  pour  ce  que  les  Évangélistes  ne  leur  don- 
oent  aucuB  titre  glerieux  en  leurs  écrits,  ils  ne  les  appellent  pas 
Dème  saints ,  et  se  conteatent  de  les  nommer  simplement  par 
leur  nom.  Hérode  »  dit  saint  Lue  «  fit  mourir  par  T  épée  Jacques 
frère  de  Jean  :  et  ailleurs  »  les  fidèles  ensevellrent  Etienne ,  il 
a'était  donc  pas  à  propos  de  coucber  bien  expressément  en  TÉcri- 
tare  oet  article  de  la  Conùepiion  Immaeulie  de  Marie  V.,  ni  de 
Wk  dUte  d*Hyperdulie,  ni  de  rinvocation  des  Saiiits  qui  eùt  aliène 
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«  l'esprit  des  payens  ,  c*était  assez  de  le  lai^ser  en  dépót  à  la  tradi' 
c<  tion  pour  étre  consenfé,  et  consigné  à  la  postérité  par  des  person- 
«  nes  confldentes  ,  comme  dit  saint  Paul  à  Thimothée.  »  Lejbuiib. 
Panégiriques  de  la  Très-Sainte  Vierge ,  serm.  xs.^  deV  hamieur  qui 
est  dà  àia  Trèi-SaifU  Vierge.  —  CoUeetion  iniégrak,  et  wiivereMe 
dee  orateurs  sacrés  par  M.  Migne ,  (otti.  nr.  Sed  altera  praeclarior 
auctoritas  adest  nobis ,  quae  obiectionem  omnem  refellit:  S.  Ude- 
phonsus,  Serm.  6  de  Aieumpt.  B.  V.  testatur  eidem  respondens  : 
«  Virgo  Maria  Dei  Mater  iussisse  Apostolos ,  ne  de  semetipsa  ali- 
«  quid  dicereut  in  evangeliis ,  epistolisve  humilitatis  gratia  «  et  su- 
perbiae  oonfusionis  causa.  »  Suni  autem  «  et  alia  mvtta ,  quae  feeU 
lesui:  quae  si  icribantur  per  singula^  nee  ipsum^  arbitrar ^  mundum 
capere  posse  eoe,  qui  icribendi  sunt^  Kbros.  S.  Ioan.  Evang.  21,  25. 
Sic  a  pari  refert  loannes  Sianda  abbas  in  vita  B.  Y.  Mariae  ,  e.  1  : 
«  Sunt  autem,  et  alia  multa,  quae  fecit  Maria  Dei  Mater»  de  se  ipsa 
«  canens:  Fecit  mUd  magna  qui  potens  est  :  »  ex  quo  quam  perite , 
«  quam  succinte  ea  definivit,  quae  neque  longo  potnisaent  explicari 
«  sermonel  i>  addit  S.  Thomas  a  Yillanova,  serm.  de  VisU.  B.  V. 

Eadem  utens  prudentia  exoriens  Ghristi  Ecclesia ,  cum  primis 
saeculis  eius  adhuc  sub  paganorum  imperio  d^ret,  christianis  sa- 
cras  imagines  eorum  templis  appingere  minime  Hcuerat,  non  quod 
altum  silentium  circa  hoc  observent  Evangelistae ,  atque  sacrarum 
epistolarum  scriptores,  sicut  de  imfnacvlalto  B.  V.  Mariae  canceptu, 
sed  fere  pb  praedictas  rationes,  nimimm  tùm  Ut  religfonis  mysteria 
paganorum  oculis  subduceret:  tumne  populi,  qui  e  rudi  pagano- 
rum  theologia  ad  sublimiorem  religionis  Ghristi  cuttum  transierant» 
idolatrica  quodammodo  mente  ipsas  sacras  imagines  prosequerentnr. 
Id  autem  ex  priscis  eorum  moribus  aperte  patet;  non  dnbitarunt 
enim  christiani  secundo  adhuc  saeculo  imagines  Ghristi  (non  tamen 
B*  Mariae  Yirginis  immaculate  conceptae ,  aut  Sanctorum)  symbo- 
licas  eorum  vitreis  atque  cemeleriis  appingere ,  ut  de  yitreis  testis 
est  Tertullianus  saeculo  II,  Ubro  de  pudidtia ,  ubi  ait  :  Praecedant 
pieturae  caticum  veUrorum  et  paulo  post  :  Patrocinàbitur  pastor , 
quem  in  calice  depingitis,  Yide  apud  Bonarrotium  in  eruditissimo 
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Opere  de'FrammMli  d^/U  antichi  vetri  de'crisiiani  quamplura  huius- 
iDodi  Titrea ,  in  quibus ,  et  Boni  Pastoris  imago ,  et  aliae  veteris , 
ooviqiie  Testamenti  hiatoriae  dipictae  sunt.  De  Gemeterìis  vero  con- 
nle  Arìoghiom  in  Bmna  subterranea ,  Buldethum ,  et  Bottarium  » 
qui  Romanoram  oemeteriorum,  aliorumque  picturas  commentarils 
iIliBtriniot.In  iis  sane  innumerae  reperiuntur  priorom  saeculonim 
pictnne  «  qoae  et  Scriptorarum  historias,  et  Chrìsti  symbola  exhi- 
beot.  Ex  lii3  enim  nostrum  Tel  magis  firmatur  argumeotum  ;  chri- 
stianos  nempe  a  pictoris ,  sacrisque  imaginibus  in  templis  tribus 
primis  saeculis  non  religionis  ergo  abhorruisse  ,  sed  ne  rudioribus 
e  pagaaa  gente  hominibus  yiliorem  ipsius  religionis  ideam  crearent; 
eadem  sane  doeti  oeconomia  evangelici  scriptores  paueis  locuti  sunt 
lerbis  de  B.  Y.  Maria  »  nullis  vero  de  sacris  imaginibus  :  verumtar 
men  privato  enim  usu ,  symbolicas  quasdam  imagines,  atque  histo- 
ricas  etiam  in  oemeteriis  picturas  habere  haud  renuerunt ,  siculi 
perpetua  traditio  De  Immaetdato  Coneeplu  B.  M.  Virg^nis  private 
ini»  fideks  serbata  fuit  usque  ad  nos ,  ut  probaturi  sumus  ,  licet 
non  habeatnrex  evangeUis  explicite.  Quin  praeter  eiusmodi  picturas 
Apostolonim  etiam  Patri  et  Pauli  imagines  tum  in  cemeteriis,  tum 
in  ipsis  calidbas  christianorum  trium  priorum  saeculorum  passim 
habemos  tam  apud  eundem  Bonarrotium,  atque  Buldethum,  quam 
io  eruditissimo  opere  ci.  Petri  Frandsci  Fogginii:  De  Romano  Divi 
Petri  iiingre ,  et  apiscopoiu  eiusque  anliquissimii  Imaginibus  :  ex 
dictis  piane  constat,  quae  Patribus  vetustissimi  Illiberitani  Concilii 
fuerit  sententia ,  dum  canone  xxxvi  Picturas  ecclesiae  parietibus 
depictas  eliminarunt,  ne  inquam  Pagania,  quibus  patere  illae  pote- 
rant,  argumanto  essent  christianos  propria  Idola  venerari,  adeoque 
leligioiiia  veritatem  ridicuie  interpretantur.  Ostendam  in  mea  dis» 
sertatione,  ait  Alexius  Aurelius  Pellicia  de  ckristianae  Eedesiae  prir 
mas,  medUUf  et  navissimae  astatis  politia^  tom.  u.  cap.  /f,  de  cultu 
Sanctoram»  deqne  veterum  christianorum  picturis.  Unicus  de  ceme- 
terio Neapolitano,  in  iis  etiam  locis  cemeterii,  in  quibus  olim  litur- 
pa  peragi  consuevit,  nuUas  parietinis  fuisse  picturas ,  ubi  novam  , 
ac  forte  litteratia  virìs  non  iniucundam  Tertullianeae  auctoritatis , 
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c.  xji  apologetici  de  eflficto  a  Paganis  asiniDO  christianoniin  deo 
explicationem,  afferam.  Itaque  SaDctoniro  imagines  habueruot  dirì- 
Btiani  tribus  prtmis  saeculis  ,  et  si  eas  ne  ethnicorum  oculis  paté- 
rent,  publice  minime  exponere  in  eonim  templis  solereot.  At  cum 
publica  pace  polita  est  Ecclesia  sub  Gonstanlioo ,  iam  tum  in  tem- 
plis imagines  Ghristi»  atque  Sanctorum  obtinuere,  ut  yidere  est  apud 
Ciampioium  in  suis  musaicis.  lUad  autem  aperte  testatur  iv  saecnlo 
Paulinos  de  Imagine  SS.  Trinitatis,  quam  yersibns  decrìbit;  Epist. 
12  ad  Seyerum  (vide  ibi.)  Sic  a  pari  de  B.  M.  Y.  immaculato  coih 
ceptu. 

Hinc  egregie  Amb.  Gatharinus  enarrai  in  e.  5.  Gen.  notavit, 
summa  Dei  providentia,  ac  Consilio  in  Scripturis  Mariae  genitores 
non  fuisse  recensitos,  nec  de  eius  Immaculata  Gonceptione  locutum 
dicendo:  «  Scimus  esse  quaedam,  quae  nisi  essent  Scripturis  sacris 
«  commendata,  potuissent  non  immerito  desiderari.  Quaedam  vero 
4t  cum  ratione  omittuntur,  quae  satis  est  a  traditionibus  haberi.  Ec- 
«  ce  de  Beatissima  Yirgine  nihil  fece  habemus  in  Scripturis,  nec  ex 
cr  quo  patre,  et  ex  qua  matre  descenderit.  Id  vero  multi  mirantur, 
«  sed  magna  Dei  providentia  factum  esse,  non  est  dubitandum.  O 
<  stendere  enim  voluit  Spiritus  Sanctus  secundum  quampartem  con- 
«  sideranda  esset  in  genealogia  sacratissima  illa  Virgo,  non  quidem 
cr  ut  habens  patrem,  et  matrem  peccatores,  per  quos  fnerit  io  casu 
«  peccatum  transfusum,  sed  ut  existens  Dei  Mater,  ut  ab  ea  nota 
cr  praeservatam  facile  persuaderemur,  et  ita  profuisse  illi  Deum  ge- 
«c  unisse,  ut  quod  attinet  ad  contractationem  peccati  originalis  non 
cr  obfuerit  ipsi  ab  hominibus  prognatam  fuisse.  Sed  hae  meditatio- 
«  nes  etsi  non  omnium  sint,  potissimum  vero  eorum  non  sunt,  qui 
«  in  Scripturis  non  assueti,  sectarum  factionibus  seducuntur.  Hi 
«  sunt,  quae  facile  possent  haec  reiicere,  ac  ridere,  non  tamen  ri- 
«  denda  profecto,  sed  admiranda  et  veneranda;  honor  enim,  qui  Ma- 
«  tri  Dei  exhibetur  {veluli  nos  ab  inilio  praemisimwjy  eundem  sibi 
«  Filius  reputat  exhiberi,  et  ita  postulai  materna  pietas  ». 

Licet  haec  traditio,  qua  exurgit  Tbiumphus  B.  M.  Tirginis  ItfA^ 
TRIS  Dei  in  peccatum  originale,  tota  contenta  sit  in  istis  evaoge- 
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lii  feitis  S.  Matthaei,  cap.  1»  16:  Joseph  virum  Mariae,  de  qua  nor 

tu$  est  lenu^  qui  voeatur  Ckrùtus ibid.  30.  Quod  enim  in 

ea  (Maria)  natum  est^  de  SpirituSancto  est:  «  Quid  amplius  quae- 
c  ris,  quid  ultra  requiris  in  Yirgine  ?  SuflDcit  tibi,  quod  Dei  Mater 

€  esif  quod  de  ea  uatus  est  lesus Hoc  breve  elogium  ad  om- 

«  nem  historìam  sufiBcit,  iongiore  non  opus  est  ad  Yirgiuem  extol- 
ff  leodam  »  inquit  S.  Thomas  a  Villauova,  serm.  2  et  3  de  Nat.  B. 
y.  ;  tameo  eamdem  nos  dilucidius  expendemus,  et  laetantes  magis 
Bsgisque  admirabimur  stupeodum  B.  Mariae  Virgiois  Triumphum 
obteotum  in  peccatum  originale:  unde  merito  canimus 

Vix  Matris  indtisam  sinu 
Beplet  saeer  te  Spiritus 
lam  tota  pvichra;  nec  decus 
Avita  labes  te  inficit. 

SOLVUNTUR  OBiECTiONES. 

ObL  L  Quoties  de  primigenio  delieto  disserit  S.  Scriptura,  toties 
dedarat  amnes  in  Adam  peccasse;  omnes  in  Adam  esse  martuos^  quia 
Ckristus  prò  omnibus  mortutu  est^  etc.  Sed  haec  evincunt  B.  Virgi- 
nem  patema  labe  fuisse  infectam.  Hoc  argumentum  velut  acbilleum 
ostentare  aolent  adyersarii. 

R.  1.  latud  argumentum  retorsione  plumbeum  fieri,  et  piane  èva- 
mdum.  Eleuim  sacri  codices  passim  renuntiant,  non  esse  hominem 
e  ^  non  peccett  in  multis  omnes  ofiìendere,  Deum  a  nemine  viyen* 
<  te  nnqiniin  visum  fuissc,  scd  nec  videri  posse,  etc.  »  Sed  haec  e- 
niKimt  B.  Virginem  peccato  actuali  necessario  fuisse  coinquinatam, 
et  lententiam  asserentem  Deum  a  Moyse,  aut  Paulo,  dum  viyerent, 
Hsom  fuisse,  sacris  litteris  repugnare.  Quis  istas  ferat  consecutio- 
Bcs?  Merito  igitur  Canus,  doctissimus  ex  nobilissima  Dominicano- 
lum  fomilia  theologus,  lib.  7  de  locis ,  cap.  3,  hunc  in  modum  ar- 
lait:  e  Assertionem,  quae  dicit  B.  Virginem  peccatum  originale 
ccontraxisse,  non  esse  in  numero  dogmatum  catholicorum,  mani- 
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«  festissime  colligltar  ex  eo,  quod  a  kge  anivenali  per  siDgalare 
e  privilegium  unam  Dei  Matrem  exeipere  sacrarum  litterarum  fidei 
<  Dallo  pacto  adversam  est,  atioqni  cam  sacrae  litterae  in  univer- 
«  sam  clament:  Non  tidtbit  me  Aonio,  et  vivei:  Deum  netno  vidit  un- 
c  quam  qui  Paulnm  autMoysem  exoepisset,  sacras  litteras  contra 
e  pugnaaaet  ». 

il.  S.  Nego  minorem.  Nam  1.  ex  geDeralibas  Scriptiiraet  autPa- 
tnim,  de  peccato  originali  ab  omnibua  contracto  effatis  nihil  am- 
plias  colligi  potest,  quam  ex  generalibus  eiusdem  Scriptarae»  Tel 
Patrum  locutioDÌbus  de  peccato  actuali,  cui  omnesobDoxiismit.... 
2.  Gonc.  TrideutiDunìy  sessione  y,  declarando  suae  intenliafiii  non 
esseB.  Virgioem  comprebendere  in  generali  suo  de  peccato  origina- 
li decreto,  consequenter  declajavit  non  esse  suae  intentienis  eam 
comprebendere  in  generalibus,  me  Patrum  de  peccato  originali 
oraculis  ....  3.  Divina  ordinatio  circa  peccati  originalis  transmis- 
sionem  Deo  non  abstulit  facultatem,  quos  voluisset  ab  iUa  lege  exi- 
mendi.  Unde  generaks  illae  locutiones  semper  intelligendae  sunk 
bypotbetice,  id  est,  ex  bypotbesi  quod  Deus  per  singubre  privile- 
gium aliquem  non  exemerit  a  peccato  originali.  Porro  yoluit  Deus 
propter  honorem  Deif  ut  lex,  quae  erat  prò  omnibus,  non  esset  prò 
Maria,  ad  eum  fere  modum,  quo  lex  Àssueri  erat  prò  omnibus, 
non  prò  Esther  •  •  •  4.  Generales  illae  locutiones  recte  intelliguntur 
de  B.  Yirgine,  quamyis  cum  existere  coepit,  iustificationis  gratis 
fuerit  exomata;  exprimunt  enim  onmes,  qui  fueruot  in  LunAis  A- 
dae,  in  eo  peccasse,  et  peccatum,  seduso  speciali  privilegio  reipsa 
in  primo  existentiae  suae  instanti  contrahere  debuisse,  quo  sensu, 
ut  postea  dicemus,  B.  Virgo  in  Adam  peccavit,  et  mortua  est. 

Imtani et  coelesti  oraculo:  «  Si  unus  prò  omnibn» 

e  mortuus  est,  ergo  omnes  mortui  sunt,  et  prò  omnibus  mortuua 
«  est  Christus  »,  innixi  arguunt:  li  omnes  prò  quibus  revera  mer- 
ci tuus  est  Christus,  revera  mortai  sunt  in  Adamo;  sed  Christus  re- 
«  apse  mortuus  est  prò  Maria;  ergo  Maria  reapse  mortua  est  io 
a  Adamo,  si  autem  reapse  mortua  est  in  Adamo,  reapse  contraxit 
«peccatum  originale  »  ergo  .... 
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R.  Mariam,  utpote  ex  Adam  generaUone  naturali  com  concopi- 
soentiae  fervore  prognatam.  Adamo  aetu  peccante  cum  ipso,  et  in 
ipso  actu  peccassot  et  hoc  sensn  in  Adamo  reipsa  mortuam  esse; 
onde  cum  Mariae  anima  creata  est»  et  carni  ex  Adam  tractae  unita, 
debuiaset  peccatum  habituale  Adae  contrahere,  et  illud  revera  con- 
traxisset,  nisi  Deus  meritomm  Qiristi  intuitu  actualem  illam  cor- 
niptionem  impedivisset;  tota  igitur  Mariae  sanctitas,  et  gloria  ex 
Christo  eios  Redemptore  oritur;  quod  enim  in  primo  conceptus  in:- 
stanti,  peccato,  ut  ipsius  exigd)at  natura,  et  conditio,  non  sit  infè^ 
età,  unica  eiTecerunt  Ghrìsti  merita.  Quare  Christus  per  gratiam 
snam  realem  Mariae  depravationem  areendo  non  minus  eius  salvator 
fiiit,  quam  si  Mariam  per  eamdem  gratiam  ex  reali  eoiniptione 
eitraidsset,  ad  eum  fere  modum,  quo  vir,  qui  centum  nummo& 
praestaret«  ut  alicuius  criminis  rei  realis  amoveretur  condemnatio, 
«  aeqne  foret  eius  redemptor  ac  si  ipsum  per  centum  nummorum  do- 
nitionem  a  realis  condemnationis  effectu  liberasset.  Unde  Augusti- 
nui,  ut  tntea  ostendimus,  agqovit  atfri  dimissa  esse  a  Deo,  et  quae 
Teveri  commiserat,  et  quae  coelestis  gratiae  protectione  non  com^ 
mìsenf  peccata. 

Insiant.  2.  Si  commemorata  oracula  intelligenda  sunt  de  iis,  qui 
adii  aut  debito  mortui  sunt  in  Adam ,  plures  alii  pari  distinctione 
a  peccati  originalis  reatu  liberari  poterunt^  sicque  tandem  buina 
delieti  existentia  e  medio  tolli  :  absurdum  consequens,  ergo  etc. 

JS.  Commemoratam  distinctionem  iis  dumtaxat  convenire  posse^ 
inquos  Scriptura  aut  traditio  Eccleaiae  catholicae  iudicio  eam  car 
dere  asserit  ;  taUa  autem  est  sola  Deipara  Virgo.  Quod  enim  quidam^ 
dixenint,B.  Ioaeph,  et  nonnuUos  alios  eximiae  sanctitatis  bomines, 
maculae  originalis  puros  et  expertes  fuisse^  omni  destitutum  est 
(ondaraento.  Hinc  Sylvius  in  1, 2,  qu.  81,  a.  2,  conclusione  quarta 
haec  merito  statuit  :  «  Temerarium  est,  quin  de  baeresi  suspectum, 
e  aliquem  ex  Adam  seminallter  descendentem,  praeter  Deiparam, 
«  a  peccato  originali  eximere,  etiamsi  hoc  ex  speciali  privilegio  fa- 
«  ctam  diceretur,  quia  esset  facere  exceptionem  a  regula  absque 
«  fundamento  et  centra  omnium  orthodoxorum  sententiam.  ì^ 
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ImlatU.  S.  Apostolam  ad  Epbesios  2.  decere  omnes  qui  naturam 
ex  Adamo  trahunt,  esse  fUios  trae;  sed  Maria  est  Adae  filia  ;  ergo  etc. 
il.  Mariam  vi  oaturaHs  suae  ex  Adam  generatioDis  cum  libidiDe 
dUpositive^  ut  aiunt,  et  inchoaiivé,  sive  ut  autea  loquebatur  Estius, 
quodammodo  abUuoKter  ftiisse  fUiam  trae  seu  peccasse,  licet  Inter- 
feuieute  propter  honùrem  Ùomni^  Dei  auxilio  cum  primum  existere 
incoepìt  eius  anima,  noti  fuerit  formaìiUr  et  eamiwimative  fUia  trae, 
afve  peccatrìx.  Porro  eridens  est  D.  Pauium  loco  obiecto  disserere 
de  se,  et  eotteris ,  quibus  speciale  privilegium,  ut  Mariae,  non  est 
eoncessum. 

Obi.  Aerumnae,  moerores  et  mors  sunt  poenae  originalis  peccati, 
atqui  B.  Virgo,  omnibus  fatentibus,  bis  omnibus  fnit  obnoxia,  ergo 
et  originali  peccato. 

il.  Disting.  Mai*  Sunt  poenae  originalis  peccati  vel  adti,  vel  quoad 
debitum  contracti  cone. ,  solum  oeftì,  et  de  faelo  contraeiif  Heg. 
maiorem.  Cum  Maria  Virgo  peccaverlt  in  Adamo,  in  eo  peccando 
amisit  originalem  iustitiam,  per  quam  defectus  illi,  scilicet  aerum- 
nae, moerores  ac  mors  in  statu  innocentiae  (ùissent  impediti.  Quare 
nil  mirum  si  talibus  poenis  fuerit  obnoxia ,  licet  actu  non  babuerit 
originale  peccatum ,  quia  per  gratiam ,  qua  ab  eo  fùit  praesenrata , 
non  fuit  ei  reddita  iustitia  originalis,  cum  baec  nomini  etiam  ex  iis, 
qui  perbaptismum  a  labe  originali  mundantur,  conferatur;  et  ideo 
sicut  in  istìs  etiam  post  detetionem  peccati  originalis  actu  contracti, 
remanent  memoratae  poenalitates ,  ita  similiter  in  B.  Virgine  esse 
potuerunt,  quia  licet  actualiter  peccatum  illud  non  babuerit,  habuit 
tamcn  debito.  Caeterum,  ut  complures  advertunt ,  congnium  non 
fuit,  ut  Maria  speciali  Dei  beneficio  ab  bisce  poenis  liberaretur,  tum 
quia  ad  meritum  et  ampliorem  gratiam  acquirendam  conferebant , 
tum  quia  assimilabatur  filio,  qui  aerumnas  et  dolores  temporales, 
imo  et  ipsam  mortem  pati  toluit  propter  bominum  redemptionem. 
Ita  Manola,  theol.  profes. ,  de  Beata  Virgine  Disp.  Hist.  Theoh  , 
prop.  II.  ad  6,  obi.  3. 

Ergo  B.  Virgo  peccati  originalis  contagio  nunquam  fuit  inquina- 
ta, et  ideo  nunquam  Dei  fuit  inimica,  nunquam  daemonis  potestati 
subdita. 
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Non  est  de  fide  ;  sed  pia  est  Scripturae  et  traditioni  mioime  con- 
traria sententia,  imo,  si  eommunis  fidelium  sensus ,  et  eorum  qui 
ab  Ecclesia  hac  super  re  praescripta  sant,  ratio  habeatur  (ut  inda^ 
bie  haberi  debet) ,  plusquam  probabilis  esse  videtur. 

D.  Thomas  3  part.  q.  27,  a.  1  io  c^  dicit:  «  de  saactificatione 
e  B.  Marìae  in  utero  nihii  in  Sctiptura  canonica  tradi  :  »  scilicel 
iuta  germanum  lltterae»  ex  quo  solo  (  nisi  constet  spirituatem  sen* 
som  a  Spiritu  Sancto  spedaliter  intentam  fuisse)  firmum  et  efBeax 
eniitor  argumentum.  Hinc  B.  Yirginem ,  in  nativitate  et  ante  na- 
tintatem,  immaculatam  fuisse,  probat  S.  Doctor  traditione»  Eccle» 
siae  auctoritate,  et  congruentiae  rationibus ,  id  est ,  ex  iis,  quae» 
sife  in  scripto,  sive  in  tradito  Dei  verbo  de  B.  Maria  traduntur» 
deoerptis.  Tarn  extmii  ducis  vestigiis  ìnsistentes  eumdem  disserendi 
modniD,  quem,  sibodie  vireret,  in  haius  assertionis  probatione 
Qsorparet  adliibebimus. 

Intemeratum  aut  temeratum  B.  Yirginis  conceptum  nujio  modo 
in  Scrittura  et  traditione  consignatum  docent  aliqui ,  et  ideo  ab 
Ecclesia  eatholica,  relut  dogmìei  ad  fidem  pertioens  defioiri  non  pos* 
se.  ffaec  fìiit  singularis  opinio  Melcbioris  Cani,  eruditi  ex  nobilis- 
sima Dominicanorum  familia  theologi,  inquit  lib.  7  de  locis,  cap.  3. 
«  B.  l^rgìnem  a  peccato  originali  fùisse  penitus  liberam ,  e  libri» 

e  sacris  iuxta  germanum  litterae  sensum  nusquam  habetur nee 

«per  traditionem  apostolonim  in  Ecclesiam  descendit oppo- 

«  sita  etiam  assertio non  est  in  numero  dogmatum  catholicorum 

«  (ntpote  in  verbo  Dei  scripto  aut  tradito  non  contenta).  Neutrum 
«  ergo  ex  illis  opinationibus  potuerunt  tamquam  dogma  catholìcum 
«  approbare  (Patres  Tridentini )«  Ita  is  erravit  qui  asseruit  erro- 

<  neum  esse  aliquem  praeter  Christum  a  lege  originalis  peccati  K- 

«  berare Erravit  ac  multo  etiam  magis  Basileense  concilium, 

«  Cam  defini vitdoctrinam  illam,  quaedocet Mariam  nunquam 

«  originali  subiacuisse  peccato  ,  tanquam  consonam  Scripturae  Sa^ 

<  crac ,  ac  fidei  catholicae  amplectendam  foro,  nuUique  de  coetero 
t  lidtum  esse  contrariam  decere.  In  pari  quippe  errore  versan- 
«  tur ,  qui  aiterutram  partem  ad  catholicam  fidem  attinere  posse 
«credont.  » 
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Etsi  insultare  iis  non  soleo ,  quorum  ingenia  et  eruditionem  mi- 
ror,  tamen  modum  quo  purissimum  B.  Yirginis  eonceptum  vindicat 
Petavitts,  lib.  14  de  Incamationei  cap.  2,  non  improbare  non  pos- 
sum.  Etenim  n.  8  dicit  Opinionem  (de  temerata  Mariae  conceptio- 
ne)  €Miquioribu$  placuisse^  et  n.  10  se  in  contrariam  sententiam  ire 
«(  ob  Romanorum  Pontifieum,  Tridentinae  Synodi  auctoritatem,  ac 
e  communem  maxime  sensum  fidelium  omnium.  »  Fatetur  aliunde 
hanc  sententiam  sacris  litteris  minime  Gomprobari  posse.  lam  vero 
ex  bis  principiis  colligi»  ni  meus  me  fallii  animus ,  posse  Yi4etur , 
Ecclesiam  commendare  posse  dogma  »  neque  in  sacris  codicibus, 
neque  in  antiquioribus  patribus  consignatum ,  et  ideo  illud  dogma 
Tel  a  nova  revelatione»  vel  ab  orali  traditione  tenere.  Primum  sane 
estfalsum;  alterum  vero  traditionem  oralem,  communemve  seosum 
fidelium,  in  contradictionem  cum  traditione  scrìpta,  sive  aiUi^uto- 
rum  Patrum  scriptis  immergeret ,  quod  profecto  absurdum  est.  Et 
vero  traditio  oralis  et  communis  fidelium  sensus  circa  purissimum 
Mariae  eonceptum,  antiquioribus  Patribus  vel  erat  exploratus,  vel 
non,  si  exploratus  nihii  ipsi  adversum  protulissent;  si  ignotus,  qui 
id  contingere  potuit  «  cnm  in  primis  eorum  quam  praesenti  aetate 
clarior  fuerit  traditio?  Qui  eodem  tempore  traditio  scripta ,  id  est, 
certa  fidei  regula,  cum  traditione  orali ,  idest  i  altera  certa  fidei  rb- 
gola,  cobaerere  non  potuit?  Apage  figmenta. 

PRINCIPIA  SOLUnONUM 

1.  Non  te  moveat  quod  de  purissimo  Mariae  conceptu  nihil  in 
scriptura  litterali  sensu  elTulgeat  :  nihil  videlicet  aufert  de  Mariae 
sanctificatione  in  utero*  nihil  de  eius  nativitatis  sanctitate,  nihil  de 
illius  a  peccato  actuali  immunitate ,  nihil  de  perpetua  ipsius  virgi- 
nitate,  quae  tamen  fide  constat. 

2.  Seduto  distingue  primum  Yirginis  eonceptum  a  secundo ,  id 
est,  formationem  corporis  Mariae  in  Annae  utero  ab  instanti  unio- 
nis  eius  animae  cum  corpore;  iste  enimi  non  ille,  fojt  intemeratus. 
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3.  Si  die8  sacer  et  festivi»  Tirginei  conoeptus  certo  attingeret 
primam  instans  ìnf usionis  animae  in  corpus  Marìae,  omiiis  de  huius 
cooceptos  puritate  dubitatio  illieo  evanesceret. 

4.  Cancta  fere  sive  Scrìpturae,  siye  Patrum  oracula  adversus  in- 
temeratam  Marìae  conceptum  unica  distinctione  culpae  originalis 
contractioDis  quoad  ocfum  et  dMium  exponuntur  ,  et  robur  amit» 
Imit.  Yide  quoque  Moment.  lY,  obiect.  I,  Resp.  2. 

5.  Qaod  purus  Mariae  conoeptus  Scrìpturae ,  et  pluriunk  etiam 
Patrom  téstimoniis  niti  non  yideatur,  nullum  inde  ipsi  acoedit 
prwiudicìiim.  Quot  enim  sunt  dogmata  sic  se  habentìa,  quae  tamen 
respse  illis  testimoniis  non  sunt  contraria. 

6.  Nec  antiquiorum  Patrum  traditio  communi  fidelium  sensui , 
nec  communis  fidelium  sensus  antiquiorum  Patrum  traditìoni  re- 
pogDire  potest,  et  ideo,  si  uni  conformis  est  purus  Yirginis  conce- 
ptos,  et  atteri  erit  conformis,  uti  dicturi  sumus  in  Mom.  iv^- 

APPENDIX 

GOMMBirr  L'ÉGBITUBB  SAINTB  APP0IB  LA  G80TANCB 
DE  LA  OOKCEPTION  OlMAGCLÉB  DE  LA  SAINTE  VIEBGE 

Convenons  d'abord  que  les  Uyres  sacrés  ne  disent  nulle  part  en 
termes  exprès  ni  que  la  Sainte  Yierge  ait  été  préser?ée,  ni  qu'elle 
tit  été  souillée  dans  sa  Ck>nception  par  le  péché  originel  :  ainsi  tous 
ks  témoignages  qu'on  peut  tìrer  de  TÉcriture  ne  concluront  que 
pir  des  conséquences  néoessaires,  ou  par  Texplication  que  leur  don- 
nent  les  saints  docteurs  qui  sont  les  Pères  de  TÉglise.  —  Mais  TÉ- 
criture  ne  dit-elle  pas  en  termes  assez  expròs  que  la  Sainte  Yierge 
s  été  concue  avec  le  péché  originel  comme  tout  le  reste  des  enfants 
d'Adam,  quand  elle  met  la  règie  generale  qui  ne  souffre  point  d*ex- 
ceptionT  In  Adam  amnes  moriunlur  (  1,  Ck>r«  15)  :  tous  meurent  en 
Adam  !  Yoilà  la  règie  qui  n'excepte  personne;  il  faut  que  la  Sainte 
Yierge,  qui  eat  Alle  d'Adam,  la  subisse  comme  tous  les  autres. 
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Yous  ne  concluei  pas  bien«  car  de  oette  règie  generale  il  fout  ti^ 
rer  une  coméquence  tonte  contraire  :  c*est  la  loi  communc  que  tous 
les  enfants  d*Adam  sont  souillés  dans  leur  conoéption  par  le  péché 
de  leur  premier  pére,  donc  la  Sainte  Yierge  n*y  est  comprise  ;  Pour^ 
quoi?  parco  que  cest  le  pririlège  de  la  Mère  de  Dieu  de  n*ètre sou- 
mise  à  presque  aucune  des  lois  commuoes  qui  s*étendent  è  tous  les 
enfants  d*Adam.  Par  exemple:  C*^t  la  loi  commune  que  toutes  les 
femmes  con^oivent  leurs  enfants  par  la  ¥oie  ordinaire  ;  la  Sainte  Yier- 
gc  en  est  exempte  et  a  con^u  son  Fils  unique  par  Topération  da 
Saint-Esprit.  Cest  la  loi  commune  que  toutes  les  mères  cessent 
d*6tre  vlerges  quand  ellcs  sont  mères;  la  Sainte- Yierge  en  est  exem* 
pie,  car  elle  est  une  mère  yierge  qui  n*a  rien  perdu  de  son  inte- 
grile virginale  pour  avoir  produit  le  Fils  de  Dieu  ;  au  contraire 
elle  Ta  perfectionnée.  Cest  la  loi  generale  que  toutes  les  mères 
cnfantent  avec  douleur:  In  dolori  pariesx  la  Sainte  Yierge  est 
exempte  de  celle  loi ,  car  Saint  Thomas  dit  expressémeot  qu'elle 
ne  sentii  aucune  douleur,  mais  une  très-grande  joie  quand  elle  en- 
fanla  son  divin  enfant.  Cest  la  loi  commune  que  tous  les  enfants 
d'Adam  soienl  sùjets  à  quelque  péché  actuel  :  Non  est  homo,  qui  non 
peccet  ;  la  Sainte  Yierge  n'est  point  comprise  dans  cotte  loi,  car  c*est 
la  croyance  commune  de  TÉglise  et  la  décision  du  Concile  de  Trento, 
qu*elle  n*a  jamais  commis  aucun  péché  actuel  dans  tonte  sa  vie.  C*est 
la  loi  commune  que  les  corps  des  hommes  soient  réduits  en  cendre 
après  leur  roort  :  PulvU  e i,  et  in  pulverem  reverteris  ;  la  Sainte  Yier- 
ge n*a  pas  subi  cette  loi  rigoureuse ,  mais  après  ètre  morte  ,  à  Te- 
xemplo  de  son  Fils  unique,  et  après  que  son  corps  eùt  demeuré  trois 
jours  dans  le  tombeau,  elle  ressuscita  comma  lui,  et  son  corps  et  son 
4me  furent  ensemble  re(us  en  triomphe  dans  le  ciel  le  jour  de  son 
Assomption,  c*est  la  croyance  generale  de  toyte  FÉglise. 

Combien  voyez-vous  de  lois  générales  qui  enveloppent  tout  le  re- 
ste des  enfants  d'Adam,  dont  la  Sainte  Yierge  a  élé  exempte,  sans 
que  Ton  puisse  montfer  des  paroles  expresses  dans  TÉcrilure  Sainte 
qui  nous  marquent  celle  exemption  ?  et  néamoins  il  n'y  a  point  de 
vrai  catholique  qui  n'eùt  quelque  peine  d'en  douter.  Pourquoi  donc 
lui  accordez-vous  tous  ces  privilèges  qui  la  dispensent  de  la  loi  com- 
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mune?  (Test  que  ce  sont  des  apanages  qui  sont  justement  diis  è  k 
dignité  incomparable  de  Mère  de  Dieu ,  et  qu*il  aemblerait  trop  in- 
déoent  qu'elle  fut  soumue  à  toutes  ces  loia.  Cesi  foit  bieo  dii ;  mais 
ne  Tojei-yous  paa  quii  D*y  a  rien  de  plus  couvenable  à  la  djgoitó 
fune  Mère  de  Dieu  qu'une  tròs-paifaite  innoceoce ,  et  qu'il  y  au- 
rait  saus  comparaisoQ  plus  d'ìodécence  de  dire  que  sod  àme  aurait 
été  eorrompue  par  le  péché,  qui  est  une  horreur  iufinie,  que  de 
dire  que  son  corps  aurait  été  mangé  par  les  vers  qui  sont  de  créa- 
tures  iunocentes  ;  phis  dlndécence  de  dire  qu'elle  aurait  été  congue 
dans  la  malédictloo  du  péché  origine^  que  de  dire  qu*elle  aurait 
coDgu  son  Fils  ttuique  par  la  yoie  ordioaire  des  autres  mères ,  qui 
est  une  chose  innocente  ;  plus  d'indécence  de  dire  que  son  &me  sain^ 
te  n' aurait  pas  toujours  été  ylerge;  par  Y  exemption  de  tonte  sorte 
de  péché  origiael  ou  actuel  »  que  de  dire  que  son  corps  ne  sèrait  pas 
toujours  demeuré  ?ierge  après  eomme  devant  son  enfantement? 
Confessez  donc  que  s*il  y  a  quelque  loi  generale ,  dont  la  dignité  de 
Mère  de  Dieu  l'ait'dù  exempter,  gè  été  principalement  de  celle  du 
péché  origioel ,  qui  souille  universellement  tout  le  reste  des  em-; 
faots  d'Adam. 

Quaod  je  yois  dans  TÉcriture  Safnte  la  reine  Esther  trembler  de 
crainte»  s'évanouir,  et  presque  mourir  de  frayeur  deyant  le  tròno 
d*Assuérus,  qui  avait  prononcé  un  arrét  general  de  mort  contro  tou^ 
tela  natica  des  Juifs  dont  elle  était  fiUe»  et  ce(te  loi  generale  sem* 
Uant  Tenvelopper  dans  le  malheur  oommun  de  tous  les  autres»  le 
Toi,  qui  r  aimait,  descendre  de  son  tròno  pour  la  faire  revenir  de 
sa  pamoison ,  lui  mettre  son  diadème  sur  la  tòte  et  la  flatter  avec 
desparoles  d'assurance:  Qu'aves-vous,  ma  soeur?  Que  craignez-yous, 
ma  bieu-aimée  ?  N'  appréhendes  rien  »  tous  ne  mourrez  point  ;  car 
cette  loi  est  bien  faite  pour  tòus  les  autres,  mais  non  pas  pour  vous  : 
N(m  enim  prò  te ,  sed  prò  omnibìtó  haec  Ux  constitula  est.  Je  dis  en 
moi-mème  :  Serait-il  possible  qu^Assuérus  eùt  plus  de  puissance.  ou 
de  boote  pour  exempter  une  princesse  qu*il  aimait  d'une  loi  gene- 
rale qui  condamnait  tous  les  Juifs  à  mort ,  que  n'  en  aurait  Jésus- 

Qirist  pour  exempter  sa  salute  Mère  de  la  loi  generale  de  tous  les 
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enfonts  d*Adiim  ?  cela  Re  saurait  entrerdans  matète;  il  Taiine  plus  el« 
le  seule  que  tout  le  reste  de  ses  créatures ,  il  ne  saurait  aToir  de  ri- 
gueur  p<mr  elle;  il  ne  peut  pas  la  regarder  comme  l'objet  de  sa  co- 
lere dans  sa  Ck>nception  comme  tout  le  reste  des  enfants  d'Adam: 
Non  enim  prò  le,  $ed  prò  omnibus  kaec  Ux  constUtÉa  est. 

Toat  cela  ne  me  conyainc  pas ,  car  quand  il  serait  trai  qu^elle  au- 
rait  été  dispensée  de  cette  loi  de  rigneur ,  qui  f ait  mourir  generale- 
ment  tons  les  enfants  d*Adam  au  moment  qa*ils  commencent  de  yi- 
yre  et  qui  leur  fait  à  tous  un  tombeau  du  sein  de  leur  mère  ;  quand 
faccorderais  que  cette  dispense  était  très  conyenable  è  la  dignité  de 
Mère  de  Dieu,  je  vous  alléguerais  une  autre  loi  generale  dont  tous 
n*oseriez  Favoir  dispensée:  c'est  quand  Saint  Paul  dit  que  Jésus^ 
Cbrist  est  mort  pour  tous ,  et  que  de  là  il  oonclut  fort  justement  que 
dose  tous  étaient  morts  ;  et  que  le  Christ  est  mort  pour  tous ,  afin 
que  ceux  qui  vivent  ne  virent  plus  pour  eux-mèmes ,  mais  pour  ce- 
lai qui  est  mort  pour  eux.  Direz-vous  que  la  Salute  Yierge  est  exem- 
pte  de  cette  loi  7  Jésus-Christ  n'est-il  point  mort  pour  elle  ?  N*est- 
elle  pas  oUigée  à  vivre  uniquement  pour  lui  ?  Ne  Fa-t-il  point  rache- 
tée  par  son  précieux  sang?  Et  pourquoi  l'a-t-il  rachetée  sinon  par- 
te qu'elle  était  esclaye  du  péché?  Pourquoi  Ta-t-il  sauvée  en  mou- 
rant  pour  elle ,  sinon  parco  qu'elle  était  perdue  comme  tout  le  re- 
ste des  enfants  d*Adam?  Qu*aves-yous  è  dire  è  cela? 

Jamais  ancune  pure  créature  n*a  eu  tant  de  part  au  bienfait  de  la 
passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ  que  la  Sainte  Yierge;  jamais 
aucune  ne  s'est  reconnue  si  obligée  è  vivre  uniquement  pour  lui, 
et  jamais  aussi  aucuue  autre  n'a  été  si  absolument  et  si  fidèlement 
dévouée  è  son  service.  Mais  si  vous  pensee  conclure  de  là  qu*elle  était 
morte  par  le  péché ,  esclave  du  démon  et  perdue ,  yous  vous  abusez 
fort,  car  il  faut  conclure  tout  le  contraire.  Elle  a  eu  plus  aux  gr&ces 
de  la  rédepiption  que  toutes  les  autres  ;  donc  ces  grAces  ne  Tont  pas 
seulement  délivrée  du  péché,  qui  est  une  fayeur  qu'elles  font  a  toutes 
les  autres,  mais  elles  V  ont  préservée  du  péché ,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  ;  son  Fils  unique  Ta  rachetée  plus  noblement  que  toutes  les  au- 
tres :  donc  ce  n*a  pas  été  seulement  en  la  retirant  de  resclayage  du 
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fiffloo  comiBe  toute$  les  mtres ,  mais  en  la  garaotissant  d*y  tomber 
junan  pour  un  seul  moment;  Jesus-. Christ  Fa  sau?ée  d'nne  fa^on 
jim  exoelleilie  qne  font  le  reste  des  enfants  d*Adam  :  donc  ce  n*a 
pisété  eo  souifrant  qu*eUe  se  perdit  dans  le  naufrage  general  du 
Mmde  oh  se  TOnt  perdre  toutes  les  autres ,  mais  en  faisant  surnager 
ceite  arche  do  salat  au-déssns  des  eaut  du  déluge;  autrement  en 
qnoi  serait-eHe  pri?ilègiée  audessus  du  comnmn  des  hommes? 

Yotts  dites  quelque  chose  ;  on  peut  bien  -en  qudque  fa^on  expli* 

qiier  ce  passage  de> V  Écriture  en  sa  faveur  ;  mais  du  moin^  j*ai  oet 

trantage  que  vpus  ne  m'en  sauriez  alléguer  aucun  qui  nous  dise  que 

sa  Conoeptiota  soit  fanma^uiée;  -^Que  dites-vous?  Yous  n'avez  donc 

^  In  ce  qui  est  écrit  dès  te  commencement  de  la  Genèse;  quand 

Diea  dit  è  ce  Tieux  serpent  qui  avait  séduit  nos  premiers  parents^ 

ott  plutòt  au  démon  4égui8é  sous  la  flgare  du  serpent  :  Je  ferai  nair 

tre  dei  immitìés  morMks  enire  la  ftmme  et  tei,  tu  drei$era$  des  em- 

kMie$  a  $om  iàbm  etdUie  brUera  la  (^^e  (Gen.  3).  J'aroue  que  ce 

passage  ne  dit  pas  clairement  que  la  Sainte  Yierge  a  été  présenré 

Aa  pédiè  orìginel  dans  sa  Conception ,  mais  il  le  dit  obscurement  ; 

et  e" est  èiaù  que  toutes  les  créatures  de  TAncien  Testamenti  qui 

sont  figuratiTCS,  enveloppent  lès  Térités  du  Nouveau,  qu'elles  nous 

éaoncentvdaus  Tobscurité.  A  qui- appartient-il  de  les  dévoiler  et  de 

Bous  les  faive connattre  clairement?  C'e^t  auK  docteurs  et  aux  Pè- 

res  de  TÉglise  qu'il  s'en  faut  rapporter  pour  en  concevoir  le  vraf 

seas.  Saint- Ambroise ,  saintrGrégoire ,  saint-Augustin,  sanit-Epi- 

fhaiie  •  r  abbé  Rupert  et  plnsieurs  autres,  disent  tous  que  cette 

femme  est  la  Sainte  Yierge  ;  que  la  téte  du  serpent  qu'elle  brise,  est 

le  péché  orìginel  qui  entre  le  premier,  comme  là  téte  du  serpent  est 

h  première  qui  penetro  partout  od  il  va.  Yoilà  le  vrai  sens,  seloa 

rioterprétation  des  Saiats-Pères,  que  le  Saint-Esprit  a  pretenda  voi>- 

kr  sous  l'obscurilé  de  ces  paroles,  et  qui  dit  assez  clairement  que  la 

Stinte  Yierge  a  triomphé  du  péché  originei,  et  que  sa  Gonceptiotf 

est  Immaculée. 

Si  Yoos  lisez  le  sacre  eaatique ,  yous  y  trouverez  ces  paroles  du 
SiintrEsprit:  tauM  étes  teuie  beUe,  ma  bien-aitnée,  et  la  tocfte  n'ea 
UH.  V^l  VI.  3 
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potili  en  vaus.  A  qui  sontrdles  adressées?  De  qui  parle-t*il?  Oo  ne 
peut  pas  dire  que  e  est  de  TÉglise  qu  oo  appelle  Tépouse  du  Saint- 
Esprit  ,  parce  qu'elle  a  ses  tacbes  et  ses  péchés  pour  lesquelles  elfo 
présente  tous  les  jours  les  larmes  de  sa  pénitence  à  Dieu  et  deman- 
de  ses  misericordes.  Ce  ne  peut  dpnc  ótre  que  de  la  seule  Sainta 
Vierge  que  le  Saint-Esprit  appelle  sa  bien-aimée  par  exceUence. 
Mais  conunent  dirait-il  qu*elle  est  tonte  bdle  et  qu*elle  n*a  aucu- 
ne  tache,  si  elle  avaitété  ^aUe  par  le  péché  originel?  Gar  quand  une 
fois  ce  feu  infornai  a  brulé  une  àme,  la  cicatrice  est  ineffacablOt  et 
il  en  resulto  qu*elle  a  été  quolque  instant  onnemio  de  Dieu.  Oh  con- 
fusion  1  oh  malheurl  G'est  pour  cela  qu'un  ancien  auteur  soutient 
que  la  Sainte  Yierge  aurait  plutòt  oboi  si  de  tomber  dans  Fenfer, 
que  d*6tre  engagée  pour  un  seni  instant  dans  le  péché  originel,  et 
qu'elle  aimerait  mieux  ètre  anéantie  que  de  devenir  rennemi  de  Dieu 
par  quelque  pécbé,  Hélas  1  Que  nous  savons  peu  rborreur  que  nou^^ 
devons  concevoir  du  mpindre  péché ,  quand  nous  le  comni^ons  si 
fioM^ilementl 

Revenons  aux  divines  Écritures.  Si  vous  lisex  le  Psaume  84,  tous 
y  yerrez  ces  paroles  mystérieuses.  e  Seigneur,  vous  avei  bèni  Tetra 
e  terre,  cotte  terre  vivante  de  laquelle  voua  avei  été  forme  dans  vo- 
c  tre  seconde  generation^  eomme  dit  le  Prophète  Isaie,  et  yous  avei 
e  écarté  la  captiyité  de  Jacob  »  ;  il  ne  dit  pas  qu*il  Fa  délivrée  de  la 
captivité,  mais  quii  Ten  a  garantie. 

U  est  dit  au  cbapitre  8  des  Proyerbes,  d*oii  TÉglise  a  prisees  pa- 
roles qu'elle  applique  à  là  Sainte  Yierge  :  «  Le  Seigoeur  m'a  posse- 
e  dèe  dès  le  commencement  de  ses  voies,  avant  quii  eùt  encore  rìen 
e  fait  au  commencement  ».  Quand  le  Gréateur  a  youlu  se  communi- 
quer  è  ses  créatures,  il  a  commencé  par  regarder  Jésus-Christ  eom- 
me le  plus  noble  de  ^es  ouVrages  au  debors  de  lui,  et  puis  la  Sainte 
Vierge ,  sa  Divine  Mère,  comme  la  plus  digoe  après  lui;  voile  par 
Oli  il  a  commencé  è  cet  égard.  Il  n'y  avait  encore  ni  Adam,  ni  Ève, 
ni  péché  originel  ;  car  le  premier  Adam  n'a  été  eròe  que  pour  faire 
naltre ,  en  son  temps ,  le  second  Adam  qui  est  Jesus-Qirìst ,  et  la 
seconde  Ève  représentée  par  l'auguste  Marie.  Ils  étaient  déjà  congus 
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Fan  et  Fautre  »  revètus  d'ionoceDce  et  de  saÌDteté  dans  les  decreta 
éteroela  de  Dieu ,  et  ce  quìi  a  con^u  dans  TéterDité ,  il  Fa  exécoté 
«1  miliea  dea  tempa.^  • . 

Voua  me  pourricx  citer  ceot  textea  de  TÉcriture  qui  ne  conclue- 
nit  rieo  ,  parce  qu'ils  né  parlent  pas  directement  de  Marie  et  que 
fOQS  ne  les  preoez  paa  dans  lè  sena  littéml,  qui^t  celui  qui  donne 
h  force  et  Fautorité  aux  articles  de  notre  foi.  Il  est  vrai  qu'on  ne 
condot  pas  elEBcacement  par  le  sena  mystique  de  l^Écriture»  si  nous 
ne  sonunes  assurés  que  c*est  celui  que  le  Saint-Esprit  a  pretenda 
Doos  feire  entendre;  mais  vous  savez  quii  y  a  de  textes  qui  n'ont 
point  de  sens  littéral ,  et  quMl  faut  prendre  nécessairement  dans  le 
sens  mystique.  Par  exemple,  quand  TÉ  vangile  nous  dit  ;  «  Si  yotre 
e  oeil  Tona  acandalise ,  arrachez-le ,  et  le  jietez  bien  loin  de  tous  ;  » 
noQS  sayoDB  que  le  SaintrEsprit  n*a  pas  eu  dessein  qu'on  arrache 
l'oefl  de  soo  corpa,  ce  qui  serait  le  sens  littéral,  maia  il  entend  qu*on 
preone  oes  paroles  au  sens  mystique  :  si  quelqu'un  conduit  votre 
esprit ,  comme  i'oeil  conduit  votre  corps,  et  qu'il  vous  donne  de 
mauraìs  coaseila,  débdtes-yous-en.  Ainsi  plusieurs  textes  de  TÉcri- 
tore  qua  {"Égliae  applique  è  la  Yierge  pour  prouver  sa  Gonception 
fauMcalae  cu  quelqu'autre  de  ses  prérogativeSy.n*opt  ^9a  le  sens 
littéral  qa'oDL  puiase  bien  vérifier.  Maia  ila  aont  vrais  dans  le  sena 
oijstique,  les  enteudant  de  la  Yierge,  et  nous  savons  que  e*est  le 
ini  sena  que  le. Saint-Esprit  a  eu  en  vue  dans  ces  paroles  quand 
elle  soBt  aiosi  ^pliqué^  par  les.Sainta-Pères., 
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B.  MARIÀE  VIRGINIS  MÀTRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PEGGàTUM 

MÌIUMPTA  RX  SANCrra  GONCmiS  ▲  primis  KCCLBSUB  8ABCULIS 
V.  OSQOB  AD  TMIBIITI1I1JV 

«  Uenim  idieo  TObiSf  quìa  ^i  dao  ex  Tobi» 

«  coDseDserìDt  super  terreni  »  de  Omni 

«  re  quacamqae  petierìDt ,  fiet  illis  a 

«  Patre  mea,  qui  in  coelis  est.  Ubi  enim 

«  sant  duo  Tèi  tres  cmfgfegati  in  nomi- 

•  «  ne  meo,  ibi  snm  in  medio  eomm  ». 

Matte,  xyiu,  19,  90. 

«  Ego  ip  ei8,  et  tu  in  me:  ut  eint  eonsom- 

«  mati  in  unum.  » 

IOAM.  XTII,  SS. 


1.  Hlc  a  nobis  opetosiésime  in  sacris  est  inqoireadam  Goncitiis: 
adeòiie  graTissimum  illud  primi  hominis  crimen  bmnes  istius  filios 
infecerit,  ut  ne  ipsam  quidem  Beatissimam  DeMtfatrem  intactam 
reliquerit?  Girai  nempe  adversarii  irrito  conatnine  ipsornm  tor- 
queant  ingeùia  atqae  obiiciant,  Concilia  nihii  definiere  quoad  /m- 
maculatam  Conceptionem  B.  M.  Y.  ergo  nuUiim  obtinuit  B.  Y.  Ma- 
ria Triumphum  in  peecatum  originale. 

Concilia  nihil  definiere  circa  Imnuiculatam  Conceptionem  B.  M. 
Y.  explidle  concedimus,  implicite  vero  negamus  ;  et  sic  consequens. 
Quod  Ecclesia  vero  saeculis  eiapsis  circa  hanc  rem  nihil  explicite 
decreverit,  sic  ex  sancta  Birgitta  Revel.^  Kb.  6,  cap.  64,  de  quarum 
isuctoritate  locuturi  sumus  in  momenta  ix ,  colligitur  :  «  Gomme 
l'Église  n*était  pas  fondée  sar  notre  Dame  prìncipalement,  mais  sur 
son  Fils  Notre  Seigneur,  il  était  convenable  que  Dieu  qui  va  Téclai- 
lant  d*une  facon  admirable,  et  faisant  parattre  sa  lumière  du  som- 
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«  net  de»  montagnes,  aiosi  qiie  le  cante  ie  Prc^ihète  David,  Pa.  76» 
e  edaircit  avant  toute  choae  les  féritéa^  fondamentalea  de  ootre  sik 
f  lot,  et  après  que  fmr  une  abondance  de  sa  boaté  il  nous  fit  éncore 
e  Toir  elair  en  pliiaieim  autres,  lesquelk»,  quoique  de  moindre  con- 
c  liquenoe  que  oeUe-là,  achemiiieDt  néamnoiiis  aos  esprìto  à  la 

<  fflieux  comialtre»  et  raimer  plus  ardcmmeot.  »  liti  secipsit  R.  P* 
FnDdscus  Foire  Sodetatis  lesa  ia  opere  suo,  Drifk  C^uronne  de 
la  B.  Mère^  de  Dieu^  Um.  ^  ea^.  viir,  n*  xxn«  Sed  quod  in^UcUe 
banc  seotentiam  prouuoctaVeFiot  illa  GoDcilia,  B.  Mariam  F.  fuii9€ 
immaculaie  €onceptam^  plura  adstaDt  tum.  ex  oecumeoicis  ,'tuin  Aa- 
tiooalibiis  hoc  coiiftniiantia. 

2.  In  Concilio  cecumeiiicoNiGAKNQ  1  (anno  325)  adfuenint  non- 
Balli,  qui  Deiparae  V.-H»  false  cultum  trìbaebantdivinuin,  et  tam'* 
qttm  Deom  illam  adorabajit>  quapropter  <lenoaunati  fuerunt  Ma- 
màmm  fZmoctiirfuiycft^-sequentes  eumdem  errorem  Gollybidia* 
KoaoM  JE^qiA.  lìb.  ni»  haer.  76\  79.  Alii  autumabqnt  jramunem  ipsani 
fune  ab  omnibus  bumanae  vitaemiseriis  et  deiQcatam.  Hisce  dam- 
natia,  monettameu  baco  sancta  Synodus^ltb  ii,  eoip.  xuii  in^iespons. 
Ss.  Pnrum  per  Macarium  episc*  (lierosol. ,  ubi  instituens  eompara- 
tionem  inter  ipsos  Jkrchangelos  et  B.  V.  Hariam  et  sanctisaimos  om- 
aes  TÌro8«  eamdem  super  conctos*extolli,  ideoque  illam  esse  amnino 
muUMMt  fwrom  et  coàtarnVirginem  Mariam.  Alteri  vero  appellavere 
Dei  liatrem  Jrjmiolie  camplamentum  H  perfèetionem ,  tamquam  st 
foret  sine  ipsa,  imperfecta  Trinitas  SS.  :  Forsan  isti  male  interpre- 
ti sunt  sententiam  S.  Hesichii,  qui  Deiparam  vocavit  :  ToHw^am- 
llmanium  TriniUUii.  «A  pmdre,  inquit  auctor,  (ei  {fratideurs  de 

<  le  Très-ioinie  Vierge  Marie  Mire  de  Dieu^  tom.  ^*  ces  paroles  è 

<  li  rigueur  il  semble  qu*elles  soient  injurieuses  è  la  Très-Sainte  ; 

<  Trìnité  ;  .car  si  elle  pouvait  tixe  peifectionnée,  il  lui  manqu^srait 

<  (pielque  chose  pour  ètre  parfaite,  et  8*11  en  était  ainsi,  elle  ne  se-  : 

<  rait  pas  Diea»  penser  cela  de  Dieu  serait  une  borrible  impiélé^ 

<  et  le  dire  serait  un  blasphème  épouvantable  ;  aussi  est-il  manifeste 
e  que  ce  ne  fut  iamais  l'intention  d'Hesicbius  que  Fon  prit  ces  pa- 
f  roles  en  ceaens-là.  x»  Bia3pheniia  ab  ipso  Habumeto  damoata  in  Al* 
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corano,  cap.Vf  i^$.  76,  77  CiviUMUian  fnufuMiane,  observatioifu 
Mtioriqpes  et  critìques  $ur  U  Mahomiiiime^  iraduUèi  de  Fan^ii  de 
G.  Jbfe,  revui  et  cmrrigis  par  G.  PaiMier.  Quid  ergo  mfrum,  si 
Nicaena  Sjnodas  tanta  sit  usa  aeconomia^  nihilqiie  ultra  definierit 
ea  tempestate  circa  B.  M.  V.  InmacuUUam  dmeeplUmem^  ne  rìAe*- 
retur  ipsa  erroribua  iDomm  fayéretlstorum  tamen  error  erit  sem-^ 
per  aita  adprobrtiò  saoetitatis  et  perféctionis  B.  Y.  Mariae.  Re  qui- 
dem  vera  nunqnam  illam  Beam  existimassent ,  si  aliqoa  labe  odgi- 
nis  maculata  fuisset*  Vide  mom.  iv,  n.  12  ad  ann.  370  et  ibid.  sae- 
cui.  xf,  n.  27  ad  annum  1007.  Haec  duo  citata  loca  prò  certo  sunt 
hic  scita  digna,  ac  solum  ibi  illa  omisimus  ratione  brevitatis. 

3.  Patres  Goncilli  oecumcuid  EPHABsnn  sub  Caelestino  Papa  ce- 
lebrati (anno  431)  de  R.  V;  Maria  sic  definierunt:  Ut  CmiceptUmem 
V^rtn  pertingefet  sitper  Anselorwn  charos^  $e  wque  ad  sdktm  deileh 
iis  erexil  ex  loanne  Aloysio  de  Fromentières  $erm.  de  Cancepi.  B. 
M.  V.  editiù  Migne^tam.  8^  CoUect.  intejf;  et  univere.  dee  araleurs 
eaerh.  Ast  quomodo  potuit  cum  peccato  originali ^B.  Y;  Maria  tam 
sublimiter  se  se  extollere?  •  •  •  in  hoc  Conc.  in  Hom.  ProcH  epise. 
Cytici,  cap.  1,  fn  fine  postquam  déscrìpserìt  Yirginem  dignèm  om- 
iiibus  laudibus  ob  eius  ineffabiiem  dignitatis  exCelientian^  ait  :  Uor 
ria  est  trama ,  impoUuta  VirginU  caro;  radine  textoriWf  itnmenea 
ffestantis  graiia^i  Nec  non  in  èodem  Concilio  hic  exdanuivit  •  •  •  • 
Quam  (Mariam)  enim  eitra  uUam  eui  labem  fortnaverat^  ex  hoc  qwh 
qM  nulla  macula  eonlracta  processU,  tom.  2,  cap.  3,  pag.  7. 

Praeterea  in  hoc  vocatur  Deipara  Immacuiaia  idest  pura  ab  omni 
labe  iuxta  teterem  Sophronii  ac  divi  Hleronjmi  iuterpretationem  : 
Ideo  Immaeidata  q%Uà  in  nvllo  corrupta.  Yerum  est^  explicite  ibi 
non  dici,  esistere  Mariam  V.  a  sua  ConcepHene  immacuUUam;  sed 
idquiMs  depuratam  fuissé  ab  omni  labe  non  expellit  forsan  et  ori- 
ginale pecòatum?  Nonna  S.  lacobus  Apostolus  epist.  can.  cap;  1;  27 
de  religione  Christiana  alloquens  hanc  nuncupat  iminAim  et  imma- 
cviatam,  eo  quod  expers  istà  prorsus  sit  totius  Culpae  ?  Nonne  Ec- 
clesia post  calicis  consecrationem  in  canone  missae  sic  sacerdotem 
orantem  inducit  super  oUata:  Hosliam  pvram ,  Hoetiam  sanctean^ 
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Butiam  mmaevkUam:  per quae Terba  intdiigit  profecto  nihito pu<- 
rial,  niiulo  sancUos  dari ,  quam  Christus ,  qui  est  ipse  Deus  ;  sic 
Sicii  Concilia  dom  appellant  B.  Y.  Mariani  puram  et  immaculatam 
é  offlid  labe ,  intelligunt  semper  talem  extitisse  etiam  a  sua  Con* 
ceplioiie ,  uti  et  Ss.  Patres  mettpsi  exponunt ,  et  adfirmant ,  et  sic 
fìdetor  indicasse  Ecclesia ,  uti  dicemug  clàrius  in  moment,  y,  ad 
am.  1721,  n.  15,  eCHom.  vi^  n«  1. 

4.  Quartum  Concilium  ToletaiIuii  habitum*(aimo  634)  recepit, 
et  adprobavit  Breviarum  a  S*  Hisidoro  archiepiscDpo  Setìllae  refor- 
matunr,  in  quo  festum ,  acofficiinni  Gonceptionis  B.  H.  Y.  celebra- 
batur  prò  tota  octafa,  et  omnibus  in  lods  peibibebatur,  R.  V.  Ma- 
rUm  fm$$e  immumm  a  peccoH  originali ,  eo  quod  f uerit  M ater  Dei 
electa:  Noa  autem  ioyisimus  hoc  Concilium,  atque  invenimus  veram 
esse  adSnnationem  istam^ 

5.  Condlium  Tolbtanum  xi.  babitunr  (anno  675),  in  quo  s.  HiN 

dephonsi  doeCrìna  fuit  plausu  accepta ,  idem  fait  definitum,  imo  in 

cap.  2,  fag.  646.  Duebus  vieibus  docetur  Chrìstum  eemem  da 

Samoa  H  hmacìàtOa  Maria  Virgine  assuii^sisse  (editio  Colo- 

niae,  1618). 

6  In  TI  Sfaodo  generali  Cohstahxiiiopolitara  (anno  680)  fàcta 

sab  Agathone  papa,  teste  Baronio  ad  annum  681,  n.i3.  Lecta  fuit 

epistola  S.  Sophronii  patriarchae  Hierosolymitani  ad  Sergium  con- 

stantinopolitanum  praesulem  directa  magna  Patrum  laetitia  ^  de  B. 

Y.  Maria  haec  eontinens  :  ifigr$s$U8  est  (luus)  uUrùm  Mariae  «on- 

dfle ,  al  06  onmi  ìaht  KftercUaa  earparis  et  anifnae.  In  hoc  Concilio 

GoBrtantinopolitano  invenimus  epistolam  S.  Sophronii  non  tantum, 

sed  deOnitionem  sequentem:  Ex  inviolabiH  namque,  et  ì>trginali  $af^ 

qme  sanOae  atque  Immaeulatae  Virginii  Mariae ,  Verbum  t^erefa- 

dwk  est  inearfuUum.  Acilo  undecima.  Ibid.  paulo  superius  dixerat, 

«e  deflnierat:  EttUerum  iniaOum  ingressus  virgirnUUis  caetitate  lu- 

fif (ama  Mariae  Sanctae,  praedaraegUe^  et  quae  Dei  sunt  SapienHs^ 

^  db  imm  contagiane  liberatae  et  corporis,  et  animae^  et  inteUeàtus. 

7*  Patres  in  Coujulio  TauiXANO  (anno  692)  celebrato  ad  Arme- 

ix^nun  refutandos  èrrores^  qui  aquam  in  calieem,  dum  sacrum  cod- 
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idebant,  non  infandebant ,  S.  hcobi  lyturgia  usi  suot,  quam  gU^- 
tìoso  Domìae  ìylur^  S.  lacobi  apostoli  nuncuparuiit^  at  io  bac^  ut 
videbimus  poatea ,  Virgo  Maria  vocatur  Sanclissima ,  Immaouiata  » 
etc.  etc.,  et  Charelus  Gaivus  (ix  saeealo)  voluit  ^sacri  eelebratioiii 
assistere  iuxta  haiic  S.  lacobi  apostoli  lyturgiain  Hierosolyniis  vi- 
gentem.  EpisL  ad  der.  Ratennel.  Synodus  TrullaDa  cao.  7&,  culli» 
eanones  probati  sunt  a  ¥ii  Synodo  generali,  Nicaei^i  u,  act.  7,  can. 
1,  nec  noB  citati  a  Concilio  oecumeoica  Floreotino  ab  Àdriaso, 
aliisque  pojDtificibus,  constanter  adfirmatur  ab  jpsis  :  B.  V.  Uariam 
tmmtmem  f mise  pror$u$  ab  omni  poena  ordUnam  ai  cìdp^m^  alqua 
labe  communi^  Roberto;  Amor  di  Maria  SS.,  cap.  x,  d.  11. 

8.  Ck)Ociliiim  MiCAENUM  n  adprobatum  a  papa  Adriano;  cpiapn^ 
pter  generale  (anno  787)  act.  5,  sic  definiit:  Si  quis non tonfiUiur 
sanctam  semperque  V.  Mariam  proprie^  ae  vert^  dici  GenUrieem  su-- 
bUfniorem  esse  omni  visibili  et  invisibili  creatura^  anat.  sii.  <}ttinimino 
idem  nuncupavit  Virginem  Mariam  eo  modo,  quo  nunc  Ecclesìa 
Sanetissimam ,  Imnuicuiatam  :  et  puriorem  omni  natura  lennòili,  et 
inteUectuàli  :  Lea  grandeurs  de  la  Tròs-Sainte  Yierge  Marìe^  Mère 
de  Dieu,  t.  1,  eh.  2,  §  in. 

Porro  quomodo  B.  Y.  Maria  posset  dici  sublimior  omnibus  GC€a- 
turis  adhuc  angelicis,  si  aliquando  fuisset  a  culpa  ortgfùiali  foedata^ 
qua  non  solum  ioferior  aliquando  omnibus  Angelia ,  sed  omnino 
expers  gratiae,  et  Dei  inimica  extitisset?  Insuper  eadem  vu  Syoo*^ 
dus  generalis,  aet.  7,  ait:  Definimus  venerandàs  sanctus  ùnogìne» 
in  tennis  sancHs  Dei  coUocandas  ei  habendas  esse:  maxime  auUm 
imagines  Domini^  et  Servatoris  N.  lesu  Christi^  deinde  umBiaBBA-' 
TAE  DQMUiAE  BOSTBAB  Dbipabae  ,  etc. ,  et  pluries  in  hoc  Concilia 
haec  verba  prò  intbmbbata  Dei  gebitbicb,  bt  Virghie  Mabu  repe- 
tuntur,  nos  inviaimus  S.  Concilittra,  et  vera  sunt  dieta* 

9.  Le  Concile  national  dOaaoiiE ,  tenu  en  Angleterre  (l'an  1222) 
ordonna  la  féte  de  la  Conception  de  la  Sainte  Viergè  ,  qui  était  déjà 
célébrée  dans  TOrient  plusieurs  siècles  auparavant ,  comma  je  vou» 
le  dirai  luentót  ;  aurait-il  pu  ordonner  cette  féte  s*il  n'avait  cru  la 
Conception  de  la  Très-Sainte  Yierge ,  Sainlt ,  Immaeulée  ?  car  tout 
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le  monde  demeure  d'aocord  qu'on  ne  fait  point  féte  des  péobeun. 
Us  grandeurs  d»  ìa  Très-Sainte  Vierge  Marie^  etc.^  ibid. 

10.  Patres  Goncilii  Lonbimi  (  anno  1328)  Ad.  tom.  2^  vel.  $. 
C&neiliùrum  AngUae,  pag.  494,  ita  aiunt:  TmembilU  Ansimi  prne^ 
dcceisoru  nostri,  qvipost  aìiaquaedamipsius  antiquiara  solemma, 
C(»fizmòNis  solemMsufetPaideredignvm duxU, xestìgiiB inhaeren- 
ks sUUmmus,  et  firmUer  praedpiendo  numdamus,  quaUnusVtsrvM 
CcmcEPTioins  (B«  M.  Y.)  praedictae  in  eunctis  Eedesiis  no^tris  Canr 
iWBriensis^  festive,  et  solemniter-de  eofiUroxtlebretvri ., 

11.  CondKnm  generale  CoHSTAimBKSR actum  (anno  1414)  9ub 
Ioanne  xxm  adprobaTit  revelatìones  s.  Birgittae  siculi  Yerissimas  ; 
atqoi  haec  sont  refertae  testimoniis  peremi>toriÌ9  De  pura  et  immor 
culata  Conceptione  B  M.  Virginis ,  ut  adfirmat  aactor  laudatus  : 
Les  grandeors  de  la  Très-^nte  Y.  Marie.Mère  de  Dieu,  1. 1,  eh.  2^ 
$in.  Quid  ergo  superest  dubii?  Yide  quoque  monumenta  ix,  n.  2. 

12.  Concilium  Basilbense,  ss.  36  (^nnò  1439)  faabitum ,  ita  ^ 

treni  quoad  Ihkagctlatam  Cohgbptionem  B.  Y.  M.  :  Doctrinam 

Slam  asserentem  gloriosam  Virgin»m  Dei  Genitrieem  Mariam  prae- 

vemienU ,  et  operante  divini  Numinis  gratia  singulari ,  nunquam 

oetmHter  subiecisse  peccato  originalif  sed  immUnem  semper  fuisseaU 

rnnni  originàlif  et  actuali  culpa,,  sanctam,  et  immaeulaiam,  tamquam^ 

pìam,  et  consonam  eultui  eedesiastico,  fidei  caOwlicae,  reclae  roUuh- 

m ,  et  sacrae  Scripturae ,  ab  omnibus  catholicis  approbandam  et  te- 

%mdam ,  et  ampUdendam  definimu»  et  declaramus  nxMique  de  eoe-- 

Uro  lieitwn  esse  in  contrarium  praedicare  seu  docere.  Romae  adhuo 

senatur  Bulla  ista  data  huiusce  Goncilii  tempore. 

13.  Ast  Concilium  Basiléense  est  illegitimum  ..^  IllegiUmum...l 
Vere  quidem ,  sed  nihil  nobis  nocet  haec  illegitimita» ,  cum  in  sua 
definiUone  spiritui  Ecclesiae  <d)Befuutum  fuerit  :  Nam  ex  Benedi- 
cto  uy  in  tract.  de  festis  B.  Mariae  Y.  cop.  y  ,  de  festo  dus  Gon^ 
ceptionis ,  ubi  sic  ait  hic  inunortalis  Pontifex.  Summus  Pontifax 
Martinus  Y,  qui  Basiléense  Cioncilìute  indixerat ,  cum  vita  functus 
eiset  anno  1431.  successit  Eugénius  lY»  quo  pontifico  anno  I  eius 
pontificatus  Concilium  celebrarì  caeptum  :  De  ImmoQuUUa  B*  Ma* 
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riae  Concepiiofie  acerrime  tunc  temporis  theologi  digladiebantur  ; 
quamobrem  Patres  ekis  Goncilii  ea  de  re  in  SyDodo  agi  oportere  ar- 
bitrati, utea  qiiae  par  erat  maturìtate  se  gererent  loanoi  de  Torre- 
cremata  qui  tum  erat  S.  Palatii  apostolici  magister,  mandahmt,  ut 
qafDamesset  status  controversiae  scripto  declararet ,  suumque  ex 
animi  sententia ,  sive  prò  meritate,  ut  vulgo  dieitur ,  iudicium  fer- 
ret.  Paruit  Synodi  mandatis  Turrecremata.  Sed  omnia  adempta  fuit 
occasio»  qua  quod  ille  scrifserat,  proponeretur  Concilio»  et  esami- 
no expenderetur  :  Nam  cardinalis  S.  Angeli  legatus  pontiflcis ,  qui 
Concilio  praesidebat,  dixit,  Patres  graviorìbus  curia  esse  distentos, 
ac  proinde  tum  temporis  non  ita  otio  abundare,  ut  tantam  rem  po»- 
sent  discutere.  Praeterea  cum  grarissimis  impulsis  causis  Eugenius 
Ferrariam  generale  Goncilium  transtulisset,  Turrecremata  maiorem, 
saoioremque  partem  sequutus  Patrum  Basilea  abiit  :  et  quamquam 
anno  143S  Ferrarìae  Conciiium  B.  Nicolao  cardinale  Albergato 
praesidente  celcbrari  coeptum  sit ,  ii  tamen  qui  pervicadter  Basi- 
leae  remanserant  ss.  36  anno  1439  babita  enianarunt  decretum,  de 
quo  in  antecedenti  numero  12  locuti  sumus.- 

14.  Conciliam  Basileense  Quando  edidit  illud  decretum,  non  iam 
erat  amplius  legitlmum,  sed  schismaticum  evasèrat  conciliabulum.«. 
Quid  nobis  refert  de  schismate  suo  prò  hac  quaestione ,  nihili  ? 
Procerto  enarratum  huius  decretum  de  Iminacukaa  Coneeptione  B. 
V.M.  schismaticum  non  fuit;  dum  in  ilio  piene  spiritui  paruit  Ec- 
desiae.  Etenim  vero  illud  amplexata  est  tamen  proviocialis  quae- 
dam  Synodus  Avenionc  habita  anno  1457  ,  et  constat  ex  Petro  de 
Allìaco  apud  Alexandrum  iirhist*  15  saec.  ad  ami.  1387,  cap.  5, 
uri  ptim  et  salubre  decretum  Basileensis  Còndiii  de  Immaculata 
Coneeptione  B.  Y.  M.  observarì  statuit  ;  atque  in  eamdem  quoque 
doctrìhara  conspiravit  sacra  Facultas  Parisiensis  »  cuius  eximia  in 
Mariam  pietas  singulariter  enituit^ulteriusque  ista  pregressa  anno 
1497  ad  hanc  tenendam  doctrinam  prima.  Namque  percelcbri  iege 
sancivit,  ne  quisquam  ex  suis  alumuis  in  posterum  supremis  acade- 
miae  insignibus  deooraretur ,  qui  non  se  se  ad  Immaculatam  tuen- 
dam  GoDceptJonem  solemni  obstrinxisset  sacramento. 
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15.  lamTero  -ad  Ustoriam  Tedeamus  de  Torrecrematae  scrìpto  ; 
(foi  Dobis  pàtet  adftuB  ad  alia  Ecclesiae  et  apostolicaé  Sedis  acta  ex- 
)N)fleoda  in  hae  tanti  momenti  ré.  Com  igitnr  anno  1439  Ferra- 
riam  irrepsis^  pestilentia  ; Gonciliom  Florentiam  esttranslatum ; 
in  coias  actis  nulla  extat  Turrecrematae  relatio ,  nuHumqne  acfi^ 
ptam  de  Imttiaciilatay.  Ck>nceptioDe.  Gònse^fnntùmestLateranense 
Condliiiin  celdnrari  eoeptttm  anno  1512  sub  lulio  II  et  Leone ,  in 
quo  disootienda  èrit  omnia  de  Y.  H.  Gonceptione  eontrovetsia.  Etsi 
aatem  Leo  pontifex'Caietanùm  cardinalem  iusserit  Utteria  mandatis 
sententiam  suam,  et  Gaietanus  pontificia  mandata  perfeoerit,  ut  ap* 
paret  in  eios  opusoiilo  1,  tom.  2;  Nihil  tamen  aetan  in  Gondiio  de 
bac  eontroverria. 

16.  TÉiDBirriNÀM  indixit  Synodum  (  anno  1542)  Pautos  ni  aetM 
fonia»  ifMMctiIatae  CahcepHanis  V.  M.  approbms  ipse ,  eumque 
buiusoe  tei  rumor  empuiaset ,  fore  ut  eadera  eontroversia  in  Gon<« 
cilio  proponeretur,  Frater  quidam  Bartfaolomeus 'Spina  ^  S*  Palati! 
aposlolid  magister ,  oonsentiente  Pontifice  ;  Torrectematae  opu& 
iTpn  edidlt,  cui  titulus  :  «  Tractatus  de  feritale  Cionceptionis  San^ 
tf  ctissimae  Virginia  prò  facienda  relatione  coram  Patribus  Goncilii 
e  Basileensis,  anno  1427,  mense  iulio  de  mandato  Sedis  apoatolìcae 
e  Iqiatomm  eidem  sacro  Concilio  praesidentium  compilatùs  per 
«  Fratrem  Ioannem  de  Turreciemata  », 

17.  Narrat  cardinalis  Pallanbinus,  hist.  Gonc.  Trid.,  lib.  7,  cap.- 
5 ,  num.  8.  Gardinalem  de  Giaen  ,  mm-depeceaio  originali  agete^* 
tar  »  proposuisse ,  ut  baec  tandem  de- 1?.  Matiae  Concepiione  deci- 
deietur  contro?ersia  :  «  Si  oì[)pose,  addit  citatus,  il  Sortano  (veseo- 
c  fo  di  Fano  )>  la  cui  religione  difendéya  la  sentema  men  rayorìta* 
e  dair  applauso  comune.  Disse  con  acconcia  maniera ,  ambedue  le 
«  opinioni  di  tal  questione  numerare  a  loro  farore  dottissimi  e  san- 
e  tissimi  uomini  :  la  Gbiesa  sin  allora  aver  professato,  che  a  lei  n*é- 
e  ra  ignota  la  verità ,  non  tssser  luogo ,  né  tempo  da  spendere  gH' 
<  studii,  e  le  giornate  in  ciò  cbe  non  conferiva  a* prò  della  fede  cat- 
«  tolica  :  piuttosto  potersi  mettere  la  controversia  in  silenzio,  e  con 
«  questo  sedare  i  contrasti  poco  utili,  e  poco  ediBcatorHJ  E  al  Ber- 
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a  taoo  consentirono  in  dò  »  por  la  maggior  parte ,  gli  stessi  Spa- 
«  gQUolL ,  e.  7 ,  D.  2  ».  Ideo  frìgide  id  acceptom  a  Patribus ,  •  qui 
neque  locum  esse ,  neque  otium  suppetere  existimarunt  labori ,  et 
tempori .  consumcndo  in  ìis  quae  ad  Qdem  catbolicam  non  pertine- 
rent  praecìpue  cum  Goncilium,  eodem  libro  7,  cap.  7,  iam  ab  ini- 
fio  statuisset  «  ae  quaestiooes,  scholasticas,  derelioquere  in  prìstino 
statu  ,  d  einde  acres  exponit  controversias  inter  Patres  exoitas  ex 
decreto  de  peecaio  originalU  et  cardinalem  Paciecum  sententiam  di- 
xisse,  ut  ad  universalem  propositionem ,  qua  omnes  homines  origi' 
noli  peccùio  dedararenjtur  obnoxii,  ea  yerba  adderentur  :  de  B.  Vtr" 
gine  didarui  S.  Sgnodus ,  se  niUl  definire^  elsi  credcU  Pie»  ^m^  9ìm 
originali  labe  esse  conceptam  ;  eo  raagis  quod  in  coagregatione  ge- 
nerali ante  sessionem  habitam ,  in  qaa  fuit  decretum  conditum , 
maior  Patrum  pars,  omnes  ordines  regulares,  uno  tantum  excepto, 
et  academiae  suae  opinioni  subscripserant»  et  subscribebant.  «  Nel 
«  parere  di  lui,  continua  Io  scrittore,  concorse  la  maggior  parte  : 
«  ma  i  vescovi  e  gii  altri  che  intervenivano  deir  Ordine  Domenica- 
«  no,  ardentemente  il  contradissero,  ed  ebbero  dei  seguaci  ;  oppo- 
c  neodo  essi  che  ove  il  credere,  una  parte  si  dichifirasse  pio,. il  ore* 
«  dere  Taltra  verrebbe  a  dichiararsi,  empio  ;  il  che  tacitamente  era 
<  un  definire  la  questione  ;  e  però  fu  consigliato  che  si  pensasse  a 
a  parole ,  onde  ninna  delle  due  opinioni  ricevesse  pregiudiiìo ,  ed 
<x  ambedue  rimanessero  in  quello  stato ,  id  cui  erano  allora  nella 
«  Chiesa  ».Per  esecuzione  di  ciò,  suffragiis  initis,  etsiplerique  exi- 
stimarint  B.  Mariam  sine  uUa  udaimatica  labe  esse  conceptam ,  ta- 
men  noluerunt  contradictoriae  opinioni  praeiudicium  ferro,;  itaque 
òmnes  Patres  episcopi  Astur4ensis  probarunt  sententiam,  atque  bis 
verbis  editum  est  decretum:  D$dwrai  tarnen  haee^ipsa  sancia  Sgnio- 
dus  non  esse  swu  inUnJHonis  con^ehendère  in  hoc  decreto  ,  ubi  de 
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Mariam  Dei  GENiraiCBif ,  sed  observandas  esse  conslittUiones  felids 
recordationis  Sixti  Papae  /F,  sub  poenis  in  eis  constittUionibtM  con- 
tentisi quas  innovati  a  11  Bertano  e  gli  altri  Domenicani  fecero  plai^ 
«  so  a  questo  decreto ,  come  è  solito  di  chi  si  vede  in  maggior  ri- 
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I  Schio  )»•  Neque  tamen  per  hoc  alhtuikrTrideiitioum  decretami  an- 
no 1646  ^ublaU  foit  eontroreraia ,  quae  MialdoDato  duce  »iibÌD4e 
recrudttit  :  novae  emm  in  Parisieiisi  diflsensìoiies  exetcere  adversus 
ttt  qaae  eadem  UDiversitaa  aqtea  decreverat,  praesertim ,  coatra 
iosiiinDdum  ,  quo  se  obstnogere  opoi^ei^t  emn  qui  ad  do^tona 
gHMiiiiii  promovendasi  estei*,  ut  videre  est  iia*  praefatione>openun 
Maidoiiati^ieditv  Paria,  aon^'  %^T^  et  in  hist  Concept.  B.  Y.,  edi* 
ti  anno  1696  a  Frideiioo-  quodam  Ulricp  Calixto  Heteroiloxo  ,  n« 
ÌOÌ  et  seq.»  pag.  337  ubi  tanien  venenatos  aninii  sui  sensu»  in  Pi^ 
tresaocietatis,  etSorbonkaa  dvomit.  Gaetarequin  vide  If amenti,  y» 
uhi  samos  ad.  annum  1642:  noimnlla  alia  de  hac  re  dicturi, . 

Praeterea  duo  alii  decretum  illud  acrjptoces  obtrectarunt  ;  quo- 
nominila  Soave  in  hiu.  Come  TridefU.  cuius  maledicta  refellit  car- 
^nalìs  Pallavicioil^  looo  cHato.  Alter  jest  loannesXaunoius  in  pmh 
scr^iUmibus  de  Conceptu  B.  Mariae  Virginis  »  qui  aliam  quaQique 
a  Soave  inita  est^  viam  ingreditur^  Nam  Soave  decretum  amplecti- 
toi,  «ed  temere,  et  improbe  venenatis  notis  illud  depravai.  Launo-, 
ius  ad&nnare  est  ausus  eam  decreti  partem,  qua  loquitur  de  B.  Ma- 
ria ,  non  a  Patribus  Concilii  compositam ,  sed  in  editione  Coocilii 
aoai  1564  esse  additam  :  eam  enim  deesse  in  editionibus  anni  1546 
et  1551-1555.  Yerum  ea  additio  extat  in  actis  Concilii  autographis, 
qoae  Romae  servantur,  et  in  excmplaribus  iam  editis  etc.  a  Mas$a- 
Tello  Concilii  secretarlo  recognitis.  Extat  itidem  in  editionibus  Con- 
cilii quae  praecessere  anoum  1564  ;  et  Sotus  magni  theologus  no- 
ndois,  qui  Concilio  adfuit ,  eam  commemorai  iù  commentario  ad 
epistolam  ad  Romanos  Antuerpiae  edito  anno  1550  vel  1551  ^  hoc 
est,  paulo  post  sessionem  v  Tridentinae  Synodi  habitam,  die  17  iu- 
nii,  anno  1546. 

Insuper  Celebris  theologus  Catharinus  in  tract.  de  Immaculato 
Caneepiu  Romae  edito  anno  1551  scribit  eam  decreti  partem  »  qua 
B.  Maria  excipitur  «  summa  omnium  consentione  et  plausu  esse 
exceptam,  seque  sessioni  illi  adfuisse.  Quapropter  quisque  fateatur 
Decesse  est ,  vel  ipse  qui  tractatum  illum  notis  »  et  omnia  eius  au- 
ctorjs  opera  generali  praefatione  auxit>  Launoium  impudentissime, 
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turpi88iflieq[tte  meotitam»  Vide  Natalem  Alexandnim ,  Hist.  Ecd., 
$aee.  9^  dis$.  46 ,  n.  %4^  %  disHnquo  oliom  Mcundam  pairiem.  lote- 
gnnti  yero  Launoii  opus  egri^e  confùtatum  fiiit  in  libro  quodam 
anno  1700  edito»  cuius  titulus  :  RefutaHo  libri  $iiti  anno  1676,  $vb 
liomtfia  De  Coneepiione  Driparae. 

20.  Quamobrem  haec  adducta  sacrorum  GoncUiomm  Momenta 
satis  probant,.  praecipue  Tero  Goncilium  Tridentinum  ab  mnni  labe 
ùriginde  implicite  per  suuin  decretimi  excipere  B.  V.  Mariam  Tel* 
le ,  aut  saltem  inerito  excipiendam  iudicat  illam  nobilissimàm  Mu- 
lierem ,  qaae  temqaam  iignum  magnvm  ^ig^ruU  in  eoelo  ;  mtilier 
amicta  solef  et  luna  né  pedibm  eiu$^  et  in  capUe  atta  corona  $teUar 
rum  duodedm.  Apocaiyp. ,  cap.  xn ,  1.  Sileant  ergo  modo  illae 
omnes  per  pietatis  speciem  graTiasimae  excitatee  controyersiae , 
quibus  acrius  qaam  per  pietatem  licebat ,  hominum  animi  incen- 
debantur. 
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VSQVI  AD  HOSTRim  SABCDLCM 


I  A  fi<)elibas.cat)]olicae;et  orthodoxi^e  Ec- 
«  clesiae  speciali  calta  HIperdoliae  ado- 
«  ratam  B;  V.  Mariani  fòisse  ab  ipso  Ec-^ 
(«  desile  orto  usqiif  ad  haeetenitkora, 
«  innameri  scrì{itores  testaniar.  • 
Card.  Bona,  De  officio  parvo  Virg.y 
cap.  iS,%  i. 


1.  Goncilium  Carthag..  m,  synod.  23,  et  Codex  afric.  con,  5,  S. 
Augustiniis  L.  de  bano  persefoer.  cap.  23^  et  alibi  crebrius  cum  più- 
ribos  aliis  conciliis  et  Patribus  iabeot  ^tàxeLyiurqiis  :  a  Age  iojm» 
t  liebat  Tertullianus  de  praeso. ,  ccyf.  26 ,  qui  voles  curìositatem 
t  melius  exercere  io  negotio  salutis ,  percurre  Ecclesias  apostolÌ7 

«cas Yideamus  quid. Roma  didicerìt  ab  Apostolis,  quid  cum 

«  Afrieanis  qttoque  Ecólesiis  cootesserarit  ì>.  Falsa  eoim  esse  non 
potest,  quam  Romana,  aut  universa  Ecclesia  per  orbeqi  diffusa  tra- 
dii, doctrìna:  unde  porro  Ecclesiarum  mens  digposci  tutius  non 
possit,  quam  ex  bis  Lyturgiis,  quae  singularum,  in  quibus  usurpa- 
to Ecclesiarum  vocem^  ac.testimonium  quodammodo  exhibent,  at- 
que  episcoporum,  presbyterorunmue,  imo,  et  plebis  ipsius  suffra- 
sia,  l^;es,  rìtus,  statuta,  dogmata  paiam  faciunt. 
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2.  Veruni  in  coelum  iam  ascenderat  Servator  nostert  et  Apostoli 
adbuc  Hierosolymis  suat  morati  per  quatuordecim  aooos,  antequam 
per  universum  proficisoerentur  orbem  ad  bominibus  enuntiandam 
fidem,  si  EusebiQ  HisU  eccl. ,  Ito.  iSf  cap.  48  ad  finente  oos  creda- 
mus.  Toto  hoc  tempore  Ad.  Ap.  e,  ^5,  2  celd)rarunt  ipsi  diyinum 
ofllcium,  vel  lydirgtam/idest  ex  Graeca puUicum  minisierium,  prae- 
•ce5,  supplicaliones.sacrifieium.Emkieai  igitur  me^hodum»  determi- 
fiatam,  et  uniformem  retinuerunt  ipsi;  atque  nuHa  suppetit  ratio 
existimandi  IHos  mutasse  receptum,  adhibitumque  ordinem  post  eo- 
rum  dispersiónem  in  gentes:  ergo  non  datur  ambigendi  locus  Ly- 
turgiam  vulgo  dictam  Sancii  lacobi  in  usu  habitam  apudHierosoly- 
mitanam  Ecclesiam,  itidemque  penes  cunctas  alias  Syriacas  et  Pa- 
triarchattts  Antiodiiae  iUam  fuisse,  quamcondiderant  iidem  Apostoli. 

3.>  Nos  ioquimurcum  Bona  cardinale.  Sala»  qui  S.  lacobi  Lytur- 
^fetm  omniconatu  valuti  germanum  Apostoli  foetumdefendunt.  Cen- 
tra tamen  alii,  suppositamque  cum  Natali  àlexandro  contendunt; 
sed  denuo  in  ipsum  fuit  revindicata  ista,  quare  in  canone  iv,  Zac- 
caria Franciscus  Antonius  de  usu  Ubrarum lyturgicorum  inrebus  theo* 
logiciSfCap.y  inquit:  «  inter  lyturgicos  libros  orientales  eminet  £y- 
«  turgia  5.  lacobi  nomine  inscripta  »...  Nam  (quod  e  losepho  Aloysio 
«  Assemano  in  praefatione,  It6.  4,  cod.  lyL  p.2f  pag.  25  scite  nota- 
ttìm  reperio  )  t  aliae  qtnmplurts^  quin  fere  of/ineÉ  orientales  ad  iUam 
suas  Lytvrgias  expreiserunt,  et  aecommodatunt.  SyrifereomnesiUam 
probafuniftaque  etiam  utuntur.  Et  quis  re  vera  aususfuisset  immu- 
tare, corrumpere  éa,  quae  ab  ipsis  sanctis  Fundatoribus  Christianis 
stalùta,  ordiiìataque  fuere?  Nemo  profecto:  etsi  rem  tentassent,  even- 
tus  non  ipsis  arrisiàset.  Audiamus  Bergier  verbum  Liturgie* 

4.  Le  dégré  d*  autoritésdes  Liturgies  est  très-diOérent  de  celle  de 
tout  autre  écrit  quelque  soit  le  nom  qd'elles  portent,  e'  est  moins 
Touvrage  de  tei  auteur,  que  le  monumènt  de  la  croyaoce,  et  de  la 
pratique  d'une  Égiise  entière;  il  a  Tautorité  non-seulement  d*un  saint 
personnage,  quelqu'il  soit,  mais  la  sanction  publique  d*  une  société 
nombreuse  de  pasteurs  et  de  fidèies  qui  s'euest  constamment  servie: 
quand  Ics  obiections'que  les  hérétiques  intentèrent  contro  les  écrits 
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desPères9eraieDt soUdes,  eUesq'aaraieot aucune  force  contre  les 
LUurgies.  lei»  e*  est  la  voix  du  troupeau  joiate  è  celle  du  pasteur: 
e'est  toiit  an  peuple  qui,  par  la  forme  de  san  eulte  et  par  les  expres- 
$<oos  de  sa  piété,  reod  le  témofgnage  de  sa  croyance:  n;  illi  Deo  qui 
|)erS.Matthaeum  xnUp  19,  20  ipsis  dixerat:  Lerumdico  vclns^  quia 
ri  dna  M?  vofns  catìienserifU  super  terram^  de  omni  re  quacumque 
peHermi^  fM  ifiù  a  taHire  meo^  qui  in  coelie  est.  Ubi  enim  $unt  duo 
vdtrts  eangreqeui  tnwnmnewieOf  ibi  eumin  medio  ein'umi,  et  per  S^ 
loaniiem  xvii,  23:  Ego  in  eie^  et  tu  in  me:  ut  sint  consummali  in 
mmn.  Ergo  ibi  dod  taotum  pastoris,  et  gregis  iuvoBitur  vox,  sed 
et  vox  Christi  lesa. 

5.  e  Or,  la  plupart  des  aDciennes  Égliscs  avaieot  re^u  leur  ero- 

yanoe  des  Apótres  mèmes Ghacuoe  Q*a  jamaU  ^té  saus  Lilur^ 

jjfie,  ci  aacaoe  n*a  été  assez  insensée  pour  exprimer  par  ses  paroles 
ei  par  ses  actes,  actions  une  doctrioe  qu*eile  ne  croyaìt  pas,  ou 
qa*eHe  regardait  eomme  une  erreur  n:  Ergo  impossibile  erat,  illas 
depravare  sine  universali  fidelium  reclanntione  utpote  scriptas  tum 
io  niente,  lem  in  corde  ipsorum,  quum  in  lingua  \ulgatas:  enim 
fero  ipse  S.  Augustinus  fatetur,  volentem  se  inducere  in  sua  Eccle- 
sia Qsom  recitandi  in  Maiori  Hebdomada  Domini  Nostri  lesu  Chri- 
sti passiooem  secondum  quatuorEvangelistas,  sicuti  nos  adhuc  prae- 
stamas,  com  Matthaei  evangelium  tantum  ante  tempus  suum  lege- 
reUur:  agitationem  in  cuacto  populo  induxit  haec  no.?itas  ex  ipsìus 
S.  Augutlini  testimonio,  $erm.  iU  de  Umpofò;  ideo  licet  conno- 
ietur  aliqaa  parva  differentia  inter  lylurgiae^  quibus  gaudent  Orien- 
tales,  et  Occidentales  Ecclesiàe,  tamen  haec  non  sunt  curanda,  quia 
duntaxat  accidentata  sunt,  non  substanttalia,  ut  ipsi  fatenturad- 
Tersarii. 

6.  Patet  quod  ex  dictis.  Ecclesia  tum  Orieotalis,  tum  Occidente- 
lis  suas  retineatlytHTjifias.  Oriens  sequeotes  babet  LTiuaGiAs:  S.  Pb- 
m,  qua  utebatur  Antiochena  Ecclesia;  sed  cavendum  est,  ne  hauc 
DOS  confundamus  eum  quadam  apocrypha  Lylurgia  5.  Pelri,  quae  sub 
hoc  nomine  a  ducentis  annis  circumfertur:  haec  prae  se  fert  nihil 

Leu.  Voi.  VI.  4 
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ahid,  qaam  certam  permisUbiieiii  Lytargianiiii  Graecanun  cum  Li 
turgia  Bomana:  merito  aemper  reiecta  fuit  ista. 

7.  S.  Iagobi  LTTORfiiA,  de  qaa  loquit  Bergier:  «  on  ne  peat  pi 
douter  de  Taotiquité  de  cette  Liturgie ,  lorsqti'oD  la  confronte  avi 
la  diupiièiiie  catechèae  mystagogique  de  saint  Cyrille  de  Jéniaalei 
TaB  347  ou  348;  ce  saint  évèque  en  expliquait  aux  noiifeanx  bapt 
fléft  la  partie  principale  qui  coaunence  i  Y  oblation,  et  il  en  sa 
exactement  la  marche.  Et  Jamais  les  Orientaox  n*oat  douté  qalel 
ne  fut  effectivèment  de  S.  Jacques.  Dans  la  suite,  lorsque  les  patriai 
ches  de  Gonstantinople  ont  eu  assei  de  crédit  pour  faire  suppr 
mer  dans  l'étendue  de  leur  jurisdiction  toutes  les  Liturgies,  i  rem 
ption  de  celles  des  saints  Basile;  et  Jean  Chrysostome,  ilsont  eepei 
dant  souffert  que  dans  les  Églises  de  Syrìe  V  on  se  senrit  de  oeite  d 
S.  Jacques,  au  moina  le  jour  de  sa  fèto.  Elle  a  donc  tonte  l' authei 
ticité  que  donne  i  un  monument  1*  antorité  des  Églises:  cotto  L 
tuigie  de  S.  Jacques  foumit  un  argumeot  iuTincible  contro  les  prò 
testans,  puisque  V  on  y  troupe  la  profession  claire  et  formelle  di 
dogmes  qu'ils  ont  osé  taxer  de  no? eauté,  et  les  cérémonies  qa*i 
reprochent  à  rÉgliseBomaine  eomme  des  pratiques  superstitieuao 
la  présence  réelle,  et  la  transubstantiation;  le  mot  sacrifiee,  la  fraotio 
de  r  bestie,  les  encensements,  la  prière  pour  les  morta,  l*in?ocatifl 

des  Saints  » Sed  qood  singularissime  nos  attinet  ibi  inren 

mus  Iwmaeulailam  Coneeptian$m  B*  M.  Y.  Mairi$  Ari,  et  ad|m 
bationem  factam  a  Concilio  Trullano,  nti  diximus  in  Moment,  e 
Conciliis,  ad  annum  693,  quod  approbatit  hane  Lyiurgiam  S.  h 

cM  apostoli «  Le  sayant  Biogham  mème  admet  Y  antiquil 

«  de  cette  Liturgie  et  dans  toutes  les  Liturgfes  du  monde  a:  Yemi 
cum  nos  sermonem  fecerìmus  de  Haereticis,  qui  IfnmacuUaam  1 
M.  V.  Cone0ptian0m  admittmUf  alia  dicimus. 

8.  S.  Mabgi  Lytumia  :  «  On  sait  par  une  tradition  constante  qv 
r  È^lfse  d'Alexandria,  capitale  de  FÉgypte,  fut  fondée  par  S.  Ila» 
et  l'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  saint  Évangéliste  n*y  est  établi  vi 
forme  de  Liturgie*  Elle  s'y  conserva,  comma  aìlleurs,  par  traditio 
jusqu'au  cinquième  siècle  (dicimus  per  traditionem,  quia  on  ne  pn 
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leodait  pas  pour  cda  que  ses  diyers  persoimiges  les  eussent  écrits, 
mA  qa'ellet  venaient  d'eux  par  tradition;  et  il  noos  paralt  que,  dans 
cette  question ,  la  tradition  d*une  Église  entière  merita  croyance) , 
et  seloo  l'opinioD  commune ,  ce  fat  saiot  Cyrìlle  d'Aiexandrie  qui 
Tèdigea  pour  lors  et  mit  par  écrit  la  Liturgie  de  son  Église.  Il  écrìvit 
tt  pw  9  qui  était  alors  parie  eo  Égypte ,  de  la  cette  Liturgie  a  été 
muné  iDdifféremment  Liturgie  d$  saiiU  Marc^  et  Liiurgie  de  saint 
CgrUe  m  quae  postea  ad  maioreiii  intelligentlani  versa  fuit  e  graeca 
ialiogiiaip  cophtam,  et  DOUDullae  Ecclesiae  praedictam  serbaruut. 
Hiac  tres  inventae  suoi  Lytargiae  :  4.  S.  CyrilH,  quae  est  illa  de  qua 
asque  nunc  locuti  sumus;  S.  S.  £«ijlti;  5.  S.  Gregorii  Nasianzerd 
theologi  dicti.  De  bis  duobus  ultimis  silerous^de  prima  solum  obser- 
I  cmn  Kenaudotio ,  ac  P.  le  Brun  »  sive  graecam,  sive  cophtam 
immimem  ab  omui  comiptlooe  Dioscori,  Euthychetis,  Bec 
MB  lacohitanim  7  aOn  n*y  trouve  aucuoe  erreur,  mais  une  coufbr- 
< mite parfaite.arecla  croyance Mtiiolique  sur  tous les points coo- 
tMkèseutre  Ito  protestants  et  nous.  De  quel  droit  dirà*t-on  que 
e  catte  LUmrffie  de  Mini  Mare  est  une  pièce  apocryphe,  et  supposées 
cfu  o'a  avcune  autorité  ?  Dans  les  deux  autres  Liturgies  des 
e  Cophtea  on  ne  troupe  rien  de  changé ,  ni  d*ajouté  que  la  profes* 
I  liott  de  rEtttychianisme ,  depuis  que  l'Arabe  est  devenu  la  langue 
e  mlgure  de  T  Égypte ,  les  Gophtes  n'ont  paa  laissé  de  célébrer  en 
<  Go^te;  quolqu*ils  n'entendent  pas  cette  langue  ».  Insuper  praeter 
kac  reoensetur  quoque  altera  Xytiu^  5.  laanms  ChrysoiUmii  prò 
CDostantinopoUtana  Ecclesia,  quae  pariter  authentica  est,  et  sic  de 
yibuadam  aliis  :  licet  videatur  haec  digressio  nimis  longa ,  nihili  ^ 
refert  tamen ,  quia  sicuti  in  istis  laudatis  Lyturgiis  mentio  flt  di- 
sttacta  de  Immaeulala  Omeeptiane  B.  V.  M. ,  sic  oportebat  easdem 
in  lucem  mittere. 

9.  Occldens  rero  retinet  quatuor  Ly turgias  videlicet  :  Rimanami 
IkéMaiuneem;  GaUieanam,  et  Hispànteam.  De  GaUieana,  quae 
adhttc  nget  in  pluribus  dioecelibus  Galliae  fas  nobis  non  est  loqui; 
Medklaneniii  vero  vel  Ambrosiana  etiam  modo  robur  habel.  Quoad 
Umanams  nt  postea  panca  de  Ui^fMica  itideim  praelibemus^  Romae 
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nunquam  dubitatom  fuit,  quin  hniiuoe  Ecdesiae  Lytorgiae  per  tn- 
diUonem  ad metipsum  S.  Petrum  asceoderet,  ut  putarunt  iv  in  sae' 
calo  loooeeDtius  I ,  epiat.  ad  Deceotium ,  et  Yigiliiu  Papa  in  vi  sae- 
cuk),  epist.  ad  Prof  ut.  In  hac  Liturgia  repetuntoreaedemexprea- 
aiones»  quae  a  tredecìs  aaeculis  inveniebantor  in  lacohi  Lyturgia, 
rt  a  quinto  saeculo  circa  fere  nulla  mutatio  (praecipae  yero  in  ca« 
none  misiae)  ne  accidentalia  quidem  eidem  facta  fuit  :  porro  aicuU 
inter  Apoatolos  eminet  et  dignitate  et  poteatate  S.  Petrus;  ita  igitur 
inter  Orientalea,  et  Ocddentales  Lyturgias  hae  aunt  illis  praeCoren- 
daot  praecipue  vero  Romana  et  in  re  theologica,  uti  docent  Bocquit 
lot,etGoteIer:  «Nam»  utaiebatS.  IreoaeuSt  Iiò.5,  eap.SdeBuh 
«  mana  Eecksiat  ad  hanc  enim  Ecclesiam  propter  potentiorem  pria- 
«  cipi^tatem  »  necesse  est  omnem  con?enire  Ecclesiam:  boe  est,  eos 
«  qui  sunt  undique  fideles ,  in  qua  aemper  ab  bis  qui  sunt ,  undiqoe 
«  conservata  est  ea  quae  ab  Apostolis  est  traditio  a  :  Quare  Walflri» 
dus  aUMS,  Ub.  de  Reb.  Eed. ,  eap.  H  addit:  «Et  Romani  quidam 
«  nsiun  observationum  a  B.  Petro  principe  Apostolorum  aedpien- 
c  tea ,  suis  quique  temporibus  qua  congrua  indicata  sunt ,  addide- 
a  runt.  Quarum  morem  ideo  in  sacris  rebus  tam  multae  gentes  imi^ 
«  tantur  »  quia  et  tanti  magisterii  ;  ex  apice  apostolico  primordiis 
a  clanint ,  et  nulla  per  orbem  Ecdesiae  aeque  ut  Romana  eb  omni 
«  face  baereseon  cunctia  retro  temporibus  pura  permansit». 

10.  Bisce  omnibus  necessario  praenotatis  gratta  yiae  praeclnden- 
dae  negantibua  testimoniorum  auctoritatem  referendorum  »  cum 
nempe  istae  omnes  Lyturgiae  contineant  mentionem  de  B.  M.  V. 
Coneeptu  Immaculato  esplicite  t  vel  sdtem  implicite.  Ad  nostram 
methodum  revertimur  modo  »  iuxtamque  saeculorum  seriem  mo- 
menta  exponeremus ,  ut  invicte  appareat  Triumj^nu  B.  M.  V.  Ma- 
tris  Dei  in  originale  peccaium. 

.  11.  Stamus  promissis  nostris  et  primo  adlegannis  S.  Iagobi  Lt- 
TUBGiiJi  testibus  ipsis  Bergier,  Goar,  Le  Brun,  Zaccaria,  Abdia 
Vb.  4,  hiit.  suae^  de  cuins  antiquitate  nemo  dubitat;  in  qua  de 
Beata  Maria  Yirgine  baec  leguntur  :  Trèi^iainU^  trèi^larieu$e,  imr 
maeulie,  handurangàes  hommes  p6ckèvar$  en  taute  manière;  Y.  au 
commfncemeni  de  la  hibliolhèque  de$  Pères. 
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12.  Lytdbgia  S.  Mabq  evaDgeitstae  »  qui  in  tua  Lytorgia  Mte 
Abdia  ibid. ,  et  au  eommeneemeni  de  ìa biètUMètut  dee  Péra:  De 
B.  Virgine  Maria  sic  loquitur:  Trè^Stdnte,  JbnmàJcvUe^  el  Mute  ; 
Umjawre  Vierge  Marie^  Mère  de  Dku.  «Lui  doiiiieraìent4k  ce  glo- 
rienx  tìtre  d' ImmaevUe ,  t'fls  ayaieiit  era  qaeaa  Gonceptioti  eut  été 
macalée  per  Je  péché  originel  »  T  Auctor  libri ,  lei  grandeun  de  la 
Trh-SainU  Vierge  Marie  MèredeDieH,  Mm.  4,  e.  2^%.  ff. 

13.  LntJBaiA  S*  Ioarnis  Ghb¥808ioiu,  quae  luiius  Pairis  tonge 
aateeedit  tempm  »  et  noo  sohimgauidet  tanta  anctontate ,  qua  frai-* 
tur  ipae  S.  Doctor,  sed  et  suffragio  Ecclesiaram  Orìentalium ,  quae 
ipsam  suol  secutae,  et  adbnc  ea  atuntur.  Nunquam  Eoclesiae  illae 
tim  tenaciter  istam  retinuissent,  ni  reperiasent  io  eadem  omnia  mo* 
menta  propriae  fidei,  imo  videtur  probabile  ab  ipsis  Apostolia  con^ 
fecta  foisse  cum  usqae  ad  saeculum  vi  Lyiurgia  Apostelorum  vocata 
foerit:  Bergier  ?erbum ,  Litwgie^ln  hac  igitur  Lfturgia  B.  Maria 
abiolute  ab  omni  labe  voeatur  immuni»  :  ex  amni  parie  inculpata , 
LebnB,  tom.  4»  pag.  408«.'  Haec  omnia  daudantur  verbis  prorsu» 
anreis  Lohner  Tobiae,  qui  inatruct.  pract.  tom.  6 ,  ]l738,'pag.  408, 
alìam  refert  Lyturgiam  apud  Germanos  suo  tempore  vigentem:  aTirae 
ff  cum  fiducia  dioeremus ,  inquit  ipso ,  quod  in  calendario  nò?o  ìifto- 
e  rientium  hodie  petitur  bis  yerbis  »  :  O  Maria^  sine  macula  conee^. 
fta ,  {uUear  mmm  tmmaeulaliim ,  itt  jlw  te  amet,  et  b&norèt  aped 
oomes,  quam  vUa  creatwa  te  poait  inhonorare  »  ^ti  vitam  tmm  $in$' 
macula  indiaastU  ara  prò  me  apud  Filium  tuum  leeum,  ui  ego  ime 
tMeula  eam  finiam.  . 

»■  ' 
MOMENTA  ORIENTALIS  EGGLESIAE 

14.  Post  expositas  Lytur^^as  apostolicas  nunc  inveètigare  iu?at 
ìd  remotioribus  saeculis  apud  Ecclesiam  Orìentalem  primo ,  postea 
Occideatdem  huius  festi  Itnmaeulatae  Conceptianie  B.  BL  V.  cele- 
brationem.  Gomperitur  in  €ui8u  Theologiae  completo  praefatione' 
4e  testimooiis  in  gratiam  Immacuiaiae  ConcepU&nis  B.  M.  F.  tam.' 
29,  pag.  6G9^pvA  Orientales,  yersus  annum  406;  coqptum  ftiit  ce^  ' 


54  nUOMFfltS  B.  JIAUAB  TRGlinS 

lebnri  festum  ImmaeuUUae  CimèepHonis;  qood  de  suo  tempore  io- 
dObiUtam  reddit  Aiidreas  Greteosis,  qui  circiter  anno  560  eaDonem 
EecIesiMiicum  Graeoorura  antiquorum  còmposuit. 

15.  Festum ,  deauo  aifirmat  Bergier ,  ImmaeuUUae  Cofwepiianis 
jB.  F.  M.  iam  ìd  septimo  aaecttio  celebrari:  en  eius  verba:  «  Déjà 
«  aa  septìèuie  siede  sous  le  règoe  d'Heradius,  Georges  de  Nicome* 
«  die  regardait  la  Coneeption  ImmaewiUe  de  la  S.  Vier§e ,  comme 
«  une  fèto  d'andenne  date,  et  au  moios  depuis  oette  epoque,  les 
«  Greca  oot  constBoninent  aìppelé  Marie  PAHAKAimi;  ioute  pme^ 
€  tane  tache^  sane  piehi;  Ils  h'ont  pas  emprunté  cette  croyanee  de 
rÉglise  RoniaiBe;  puisqu'ils  la  conservent  encore  :  t^erkim  Coneept* 
Io  lucem  edidit  P.  Gombeflsius  sennones,  quos  Georgius  ardiiepi* 
scopus  Nicomediae  versus  aunum  880  in  bocce  Sesto  habuerat ,  di- 
eens  in  istis  hoc  festum  non  esse  novnm;  quoad  suam  institutioDem 
sed  antiquum,  non  namssimé  insiUtaum. 

16.  Inter  eos,  qui  circa  annum  quo  Caneeptiani»  B.  M.  V.  fwi^ 
totem  celebrarunt ,  Leo  Augustus  imperator  cognomento  sapiens  , 
dtatur  a  cardinali  Baronie  in  notis  ad  Martyrol.  Romanum.  Vide 
Cnreum  THeot.  compi,  ek. 

17.  Emmanuel  Comnemis  imperator ,  qui  suum  auspièatus  est 
imperium  anno  1143,  et  obiit  anno  1180  in  Novella  apud  Tbeedo* 
rum  Balsamonem  ad  obser?»  in  Nomocanone  Pliotii,  Festa  recensens, 
qnae  a  poputo  essent  observanda ,  «it  :  Nonui  dies  decembrù  y  qcia 
twm  GenitricU  Dei  noetri  ConeepHo  celebraiwr;  quorum  non  is  sen- 
sus  est,  ut  hanc  ille  festivitatem  institueret,  sed  ut  vetarem ,.  ei 
multo  antea  institutam  populus,  quemadmodum  caeteras  de  praece- 
pto  festivitates ,  coleret  :  non  enim  nonam ,  sed  vetustam  esse  hanc 
celebritatem  testatur  Georgius  episcopus  Nicomediensis  cit*  n.  15, 
aé  annum.  880,  sub  imperatore  Heraclio,  addit  Benedictus  xiv,  de 
feeU^  B.  M.  V.  e.  xv,  n.  il. 

18.  De  Archiepiscopo  Armeniae  narrat  Matthaeus  Parisius ,  iK* 
lum  in  Angliam  profectum  anno  1228,  exceptumque  in  monasterio- 
S*  Albani  testatum  esse ,  infer  caeteras  Armenorum  festivitates  ce* 
lebrìtatem  etiam  Coneeptionie  Mariae  a  vetustatis  temporibus  eele^ 
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brarL  «  laterrogatus  intar  loquendam  ab  aoo ,  qui  fuit  ei  assideoa 
e  collateralis  »  Monache  »  si  in  partibus  suia  Canc$fiio  B.  Mariaei 
e  cdebrarelur,  reapondit  :\CéMriUWf  ei  haec  est  ratio;  quia  Angelo 
e  loociante  Ioachim  dolenti ,  et  desertum  tunc  inhabitanti ,  ipsa 
t  CmuepiiQ  factà  est ,  et  Gonceptio  B.  Ioannis  Baptistae  simili  vàr 
e tume.  De  Domini  autem  GoneepUonet  quae  factaest  Angelo  an- 
cMuitiaiite  Marìae,  quae  concipit  e:K  Spirita  Stocto,  nulli  fidelium. 
f  Tenit  dubium.  »  .      ' 

19.  Quid  num  ergo  adversarii  possuot  ppponere  tot  Momentis 
perautheiiticis?  Nonne  haec  invicte  probant  Triun^kum  a  B.  V. 
Maria  Maire  Dei  inpeecalum  arigimile  obUfUum?  Sed  malora  adhuc 
habemus  oos 

MOMENTA  ECaESIAE  OGCIDENTAUS 

20.  In  Hispania  certe  ab  apostoli  lacobi  aetate ,  ut  probant  anti- 
qnianma  testimonia  celebrabatur  festum  CancepUonii  B.  V.  M.  (ex 
GuiSQ  theobgiae  completo,  praefatio  de  testimoniis  in  gratiam  /m- 
maadaiae  Conceptionis^  tom.  26»  p.  669);  ubi  deinceps  anno  Chri* . 
ab'  667  S.  Ddephonsus,  Toletanua  Archipraeaul,  sacrum  hoc  myste- 
rium ,  officio  ecclesiastico  appcobato ,  primus ,  bymois  nempe  »  ac 
piecibus  a  se  compoaitis  celebrare  coepit.  .  , 

21  •  Haiuace  antiquitatis  alterum  illustre  exemplum  huius  fosti 
mlii  suppetit  in  legibus  Wisigothorum ,  in  quibus  habetur  regia 
Errigis  lex  ,  qui  ascendit  super  solium  anno  681  »  cuius  haec  sunt . 
Tert»a  in  leg.  Wisig.  lib.  12»  e.  7  »  apud  Thomassin.  de  festis  :  Fé- 
$tma  S.  Yòrginis  Mariae,  quo  g^rioia  Canceptio  eimdem  GenUrieie  i 
Ihmifd  cMbraiur.  Hoc  sane  mihi  videtur,  qua  yetustius,  qua  dilu-  ^ 
ddius  festi  mpnumentum;hinc  demiratus  sum  Thomassini  interpre- 
Utionem^qui  legem  intelligendam  autumat  de  Feste  concepti  a  Yir- 
[gine  Oirìsti;  cuius  quaedam  habentur  in  antiquis  kalendariis  vesti- 
gia. At  qui  fieri  potest  ut  hac  donentur  interpretatione.illa  :  Cofk- 
aptìo  eiusdem  GenUrieU  Domini  ?  quae  vel  Uppis  apertissime  innunt 
ifsam  B.  Virgintt  Concepiionem:  (  ex  Alexio  Aurelio  Pellicia  de 
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OuristìaDae  Ecdetiae  primae,  mediae,  et  novissimae  aetatis  politia» 
toni.  Ili,  cap.  11»  $  ix). 

22.  Hispaaiae  Ecclesìae  «  n'oDt  quitta  leinr  Liturgie  qu'àroocasloD 
de  l'irropUon  des  Gòts  et  sont  demenrés  attachés  à  la  messe  gothique 
jusqoe  dans  le  ODiìème  siècle;  par  les  Cbrétieos  qui  s*y  mainlinreol 
après  rioTasion  des  Maures  ou  Arabes ,  jusqu'à  iau  1080.  Et  c'est 
ee  mélange  des  €iirétieiis  avcc  les  Maures  qui  fit  nommer  les  pre- 
mjers  Mozarabes.  Il  a  fallu  que  les  Papes  ira?aìtlassent  plus  de  30  aus 
eonsécutifs  pour  ètoblir  en  Espagne  Tusage  de  la  Liturgie  romaine. 
Tous  ces  faits  démontrent  qu*il  u'a  élé  aisé  dans  aucun  siècle ,  ni 
dans  aucun  lieu  du  monde  d*introduire  des  cbangements  dans  ft 
Liturgie.  »  Bergier»  parole  Liturgie. 

23.  Aliud  momentum  magnum  ex  ista  mozarabica  Lfturgia  exur- 
git  ad  tuendam  Ifnnuuviaiam  ConceptioMm  B.  V.  M.  Nam  Zaccaria 
Franctscus  Antonius  amatus  a  S.  Ligorio  et  Pio  YI  in  lib.  de  usu 
Mbrorum  Lyturgieorum  in  rebus  thoologicis,  cap.  vii,  cor.  t,  refert 
libelhim  Gotbicum-Hispanum ,  pag.  3  :  ubi  Beata  Virgo  vocaiwr 
incarrupta.  —  Dominui  Iesu$  €ristu$f  qui  venit  de  ineorrupta  Jf«* 
irli  carne,  còrporii  verUatem  assttmere. 

24.  Qiun  prosequttur  Cursus  completus  ibid. ,  Concepito  saeculo 
decim»  apud  Hispanias  celebrata  sit,  in  dubium  m  revocar!  posse 
testatur  doctissimus  Mabillonius  in  notis  in  epistolam  174  S.  Ber- 
nardi ad  can.  Lugdun.  In  tempore  longe  a  oobis  remotiore  origi- 
nem,  et  in  temporum  decursu  propagationem  huiusmodi  cultus  enar» 
rat  P.  Yincartios  ekg.  Maria n.  ad  liu.  4. 

25.  Ses  vero  incontrovertibilis  est,  quod  longe  ante  tempora  refor- 
mationis  Breviarii  faetae  a  Pio  Y,  omnes  Ecclesiae  Hispaniae  red- 
tabant  officium  Coneeplionis  B.  M.  F.  ImmacukUae  praecipue  ven> 
Orda  Fratrum  S«  Fraocisci,  et  an  constans  permanserit  hic  usus^res 
est  omnino  fide  digna  ;  posterioribns  saeculis  idem  repetunt  Henri- 
cus  Gaad,  Bacconus  ,  Thomas  de  Argentina,  Gapreohis  Paludanu» 
omnes ,  Ger.  serm.  de  Coneepi.  Boeiui,  lib.  de  iignii  Ecckiiae^  e.  & 
Baronius  io  notis  ad  Martyrol.  Rom.  die  vui  decembris. 
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Qois  ergo  negabit'modo  Triumphum  B.  M.  V.  in  originale  pee- 
caium  po$i  id  àOaia  Mamema  ex  Bispamcii  EccU$ii$ ....  ? 

26.  Ad  Angliam  ab  Hispania  tranameaimis  :  ex  citato  Cunu  com- 
pleto iB  Anglia  circa  anqum  1070 ,  caeteris  episcopis  suadente  S. 
ADaelmo  mortuo  anno  1109,  qui,  annoram  aliquot  intervallo,  in 
Giliia  Lugdunensi  exolans  eumdem  ritoin  creditur  propagasse,  ce- 
Mrari  caepit  festum  Inmaeulaiae  Coneq^ionis  B.  Y.  Meariae.  Ber-^ 
nardos,  epist.  174,  increpat  canonicos  LQgdanenses,  quod  hano 
ritom  quod  ante  quidem  apad  allqoos  compererat ,  in  famosa  nobi*" 
Kqne  Ecclesia  sotemne  Instituisseat  (anno  1136).  Eiosmodi  insti- 
toendi  oecasionon  S.  Anselmo  Archiepiscopo  Gàntnariensi  oblatam 
esae  a  rerelatione,  qnam  qiiidam  eins  regionis  Abbas  accepit:  sai- 
tem  et  permotom  S.  Anselmum  qoibosdam ,  qui  eiusmodi  devotio- 
ne  tangerentor,  banc  festivitatem  observarìindulsisse.Quamobrem 
Condili  Londinensls  Patres  (anno  1328)  tom.  2  Goncilior.  Angliae, 
pig.  494.  ita  aiunt  ;  «  Yenerabilis  Anselmi  praedecessoris  nostri 
«  opl  pf»i  alia  quaedam  ipsius  antiquiora  soiemnia ,  Concejaioni^ 
e  solerane  snperaddere  dignum  duxit,  vestigiis  inhaerentes  statui- 
e  miB,  et  flrmiter  praecipiendo  mandamus,  qnutenm  Festum  Con- 
t  cepHanis  praedietae  in  cunctis  Ecclesiis  nostris  Cantuariensis  prò- 
«  Tinciae  festive ,  et  solemniter  de  caetero  celebretur  ». 

27.  Favet  buie  opinioni  epistola  S.  Anselmi ,  in  cuius  principio 
haec  legnatar  :  Coneeptio  venerandae  Dei  CfenOrieis^  quemadmodum 
per  mutta  iignorum  experimenta  m  Anglia,  et  in  Francia  coeteris- 
fm  Mmaiibus  mundi  eélebranda  sii  iedarata,  ntì$  narrantem  aur- 
Hai  dUectio  ve$lra. 

Quod  si  haec  epistola  falsa  suspicione  careret,  ait  laudatus  Bene- 
iictos  XIY  citato  loco ,  ante  annum  1109,  ea  festivitas  in  Angliam 
Tideretor  introducta,  cum  Anselmus  eo  anno  obterit:  sed  cum 
qmedam  in  epistola  viri  docti  depreheoderint ,  qnae  falsi  notae  vi- 
dentur,  non  nimis  ei  fidendum:  Àn  Anselmi  sit,  a  multis  merito 
imtwr  in  controvereiam;  cum  habeat  multa,  quae  eidem  auetmi  re- 
pignMi.  Sunt  verba  Ghristiani  Lupi  ad  Concilium  Moguntinum  sub 
Uone  IV,   tam.  3,  veter^  Mi.,  p.  497.  Ea  vero  interrogatio ,  quo 
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Monachiis  anglus  a  Patrìascha''AniieDoruiii  de  feste  Cone^iani»  B. 
Mariae  percontalus{est  (anDo  1228)  luculeiiter  osteodit,  Gooceptìo- 
nis  festum  tuDC  temporis  noodum  ìq  Anglia  finnis  haesisse  radici- 
bas  :  ut  advertit  Thomassioos,  de  Festa  «  Ii6.  2,  cap.  5,  n.  4.  Ast 
nobia  tidetor  baec  deductio  salis  levis  esse ,  quia  si  io  Anglia  Dan 
celebraietur  hoc  fei^tum  iam  saltem  ab  ilio  tempore ,  non  talia  pò* 
stulasset  ab  Armeno,  cimi  uiunUu  non  feratut  ad  ignoHtm:  Qua* 
propter  nos  audemus  hanc  reiicere  t  et  subscrìbimus  senteniiae  se- 
quenti  eruditissimi  Pellida  loco  citato  superi us:  «  Nonnulli ,  ioquit 
€  ipse,  antiquius  huius  fasti  raonumentum  in  Enunanuelis  Gomneni 
e  constitutione  de  festis  legere  arbitrati  sunt ,  proindeque  fèstum 
«  illud  saec.  xii  inslitutum  opinantur.  Qui  sane  falluntur»  cum  saec. 
«  iam  XII.  tum  in  Anglicana  Ecclesia  potissimuni  Ganturberiensi  iii- 
«r  stitutum  foret  ab  Anselmo  archiepiscopo ,  quod  testatur  Conci- 
«  lium  Londinense  (anni  1328 )«  •  • .  #Neque  magia  mihi  probatur 
4  eittsdem  Thomassini  sententia  de  Romana  ficdeiia,  in  qna  post 
e  Innocentium  UI  festum  illud  obtinuisse  opinatur  ;  yerba  enim 
«  BaiiUensis  Conciati-,  sess.  36.  (ann.  1439)  manifeste  ostendunt 
«  antiqua  consuetudine  festum  illud  Romae  celebratum  fuisse:  de 
€  eo  sane  festum  locutum ,  ait:  Quae  (fe$tìxÀUu)  iam  per  Bameh 
«  nam ,  quam per  alias  Eedesias  Yildus  decembris  antiqua^  elIoM- 
a  dabUi  eomueiudine  céM^ramus.  Duorum  enim  saeculorum  institu- 
€  ta'onem  (quod  pene  temporis  ab  Innocentio  ad  Goncilium  Basi* 
«  leense  defluxit)  anliquam  coneuettidinem  minime  appellassent  Ba- 
«  sileenses  Patres.  Bomae  itaque  antiquiorem  huius^festicultum 
€  fuisse,  dicendum  erit  ». 

Utnimque  tamen  sit  de  Anselmi  epistola ,  ac  de  tempore ,  quo 
Coneepiionis  fesium  (prosequitur  celeberrimus  Pontifex  Bened. 
XIY),  in  Anglia  firmatum  fuit*  a  communi  non  arbitramur  esse  no- 
bis  opinione  reoedendum ,  qua  huius  solemnitatis  institutionem 
Angliae  refert  acceptam  :  «  Ex  quibus  omnibus  satis  compertum 
«  habetur ,  eiusmodi  celebritatem  in  Anglia  celebrar!  caeptam\  » 
scribit  Baronius  in  notis  ad  Martyrol.  ad  diem  8  decembris.  Beve- 
lationesy  quae  rationem  praehuisse  dicuntur,  cur  hoc  festum  insti* 
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toeTetor,  ride  apod  Spinelliim  ia  traetata  de  Festis,  ac  Templi* 
Deiparae,  Dum  1.  Dóciimeiita  yero  que  prohaot  ea»  quae'dlxiiniis^ 
iffert  Lupus  loco  citato ,  qui  etiam  osteodit  traductam  hanc  festi* 
ritatem  ex  Anglia  in  Normaiioiam,  inde  in  Gallias,  et  ad  Eedesiam 
Lngdniieiiseni ,  qsae  S.  Bernardo  causa  fuit,  quamobrem  eam  epi*^ 
itohm  scripaerlt ,  de  qua  sapra  ierlNt  fecimua  iam  pauca  et  modo 
CI  professo* 

29.  Qoam  consuetudinem  seu  discipHnam  apod  prìvatos  non  pan* 
cos  inolitaiii  cum  Logdunensis  Ecclesia  arrtpuisset;  rei  tamennovi* 
tate  eieitatus  Bemardus ,  ferridissimus  sdlicetille  Deiparae  cultor» 
et  praedìcator ,  xek)  exarsit,  ac  oelebrem  illam  scripsit  epistelam 
174,  eirdter  anno  1140,  in  qua  festom  buiusmodi,  tanquam  no* 
iam ,  Patribas  ignotum ,  et  ab  Ecdesiastico  ritu  alienunv  improba- 
fit.  e  Unde  miranmr  satis,  quid  ?isum  fuerit  boc  tempere  quibu»* 
e  dam  Testriim  (canonicos  Lugduneoses  alloquitur)  voluisse  mu- 
«  tare  ooloTeni  optimum,  no?am  inducendo  celebritaiem,  quam  ri- 
«  tusEffcteriasticus  neseit,  non  probat  ratio,  noD  commendat  antir* 
e  qua  tnditio.  Niimquid  Patribus  doctiores  aut  de?otiore»  sumus? 
e  Pericolóse  praesumimu»  quidqtiid  ipsorum  in  talibus  prudentia 

e  praet^fit At  falde ,  ìnquis ,  bonoranda  est ,  Mater  Domi- 

c  ai.  Bene  admones  ;  sed  bonor  reginae  iadiciura  diUgit.  Virgo  re- 
e  già  bbo  non  eget  bonor ,  veris  cimulata  bonorum  titulis,  itofu* 
t  lis  digoitatum  •  •  •  etc  • .  «  b  Argumentam  boc  sanctus  pertractavit 
Abbas,  età  sententia  Immacidatae.  CotMiptionis  visus  est  pauIo 
alienior  :  se  deniqne  siluisse  cendudit ,  dum  in  paiticularibus  qui- 
basdam  Eodesiis  eam  yidit  celebritatem  peragi  ;  sed  tacere  non  pò- 
toisse  diotias,  postquam  in  Lugdunensem  Ecclesiam  festum  boe 
istroduetuBi  iateliexerit ,  inconsulta  Apostolica  Sede^  cuius  iudicio 
(pudquid  scrìpserit,  se  velie  subiectum  dedarayit  :  «  Nam  si  sic  vi- 

<  debatur ,  consulenda  erat  prius  Apostolicae  Sedis  auctoritas ,  et 

<  Don  ita  praecipitanter  atque  inconsulte  paucorum  sequénda  sim- 

<  plidtas  imperitorum.  Et  ante  quidem  apud  allquos  errorem  con»- 
«  pereram,  sed  dissimulabam  ;  parcens  derotioni,  quae  de  simpli- 
«  d  corde  et  amore  Yirgiois  vcnebiat.  Yerum  apad  sapientes,  atque 
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«  in  famosa  nobilique  Ecclesia  »  et  cuiiu  jpesialiter  filius  sum ,  sq- 
«  perititione  deprehensa,  nescio  an  sine  grayi  offensa  etiam  yestari 
€  omnium  dissimulare  potuerim.  Quae  autem  dixi  absque  praeiudi- 
€  do  sane  dieta  sint  sanius  sapientis.  Romanae  praeserlim  Ecdesiie 
«  auctoritati  atqne  examini  totum»  sicut  et  caetera,  quae  buiuamo- 
a  di  sunt  »  universa  reser? o ,  Ipsius ,  si  quod  aliter  sapio ,  paratos 
«  iudicio  emendare  ».  Quam  epistolam  si  ii  secum  reputarent,  quo- 
rum incredibilis  quaedam  est  in  noyis  usque  excogitandis  religionis 
industria  t  haud  equidem  dubito  quin  aliquantum  de  ea  remitte- 
rent,  meliusque  humanis  rebus  consultum  yeteribus  accurate  ae- 
ctandis ,  quam  inusitatis  nimium  curiose  proferendis  censerent.  Ea 
itaque  epistola  mirarì  se  aiebat  S.  Doctor  novam  nonnuilos  induxis- 
se  celebritatem,  quam  ritus  Ecdesiae  nesdret»  non  probaret  ratio, 
non  commendaret  antiqua  traditio:  non  esse  eos  doctrina,  aut  pie- 
tate  Patribus  praestantiores  :  periculose  basco  in  res  invebi  quid- 
quid  yeterum  prudentiam,  aut  diligentiam  praeterìerit:  ni!  coeliti- 
bus  opus  nostro  mendacio:  libenter  Sanctissimam  Dei  Matrem  eo 
carituram  olisequio,  quo  ?d  peccatum  bonorari,  yel  nova  fndud 
sanetitas  rideretur  :  paesumptam  tandem  centra  Ecdesiae  ritum  no- 
yitatem,  matrem  esse  temerìtatis,  sororem  snperstitionis ,  filiam 
levitatis.  Eo  yero  potissimum  nomine  illa  noya  damnabat  soleiìmia, 
quod  inconsulta  Apostolica  Sede,  inyecta  fuisset,  cuius  auctoritati, 
ac  definitioni  totum  hoc,  sicut  et  caetera  eius  generis  universa  se 
reseryare  profitebatur,  Quinam  post  grayissimum  Glaraeyallensis 
monitum,  Lugdunensium  sensus,  compertum  non  babeo.  Id  eiua 
aetatis  monumenta  testantur  ;  dum  nova  in  dies,  atque  exquisftis- 
sima  extarent  fidelium  in  Mariam  oflBda ,  Immaculatae  eius  Conce- 
ptionis  solemnia  alias  sensim,  atque  alias  Ecdesias  peryasisse  eam^ 
dem  yenerantes  tam  pio  cordis  impubu,  quam  certo  rationis  ductn. 
Bes  ex  dicendis  melius  patebit. 

30.  Quidam  negant  S.  Bernardi  genuinam  hanc  esse  epistolam 
quam  ei  ne  illi  quidem  abiudicant ,  qui  sententiam  tuentur  de  Im- 
maeulaUi  Coneeptiane.  Quamobrem  Tiieopbilus  Baynaudus  in  di- 
ptyds  Marian. ,  tom.  7  suorum  operum ,  pag.  48 ,  epistolae  stylo 
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probe  inspecto  iogeDue  fatetur ,  vel  omnes  Bernardi  epistolas  tan^ 
(|um  soppositas  explodeodas ,  vel  hanc  ut  eius  geniiinum'  foetum 
agBosoeDdam  esse  :  «  Nisi  tamen  omnes.divi  Bernardi  epistolas  ei 
f  adiudicare  plaiceat,  hanc  quae  omnium  maxime  Bemardum  sapit» 
f  atteri  tribuere  tamquam  germanum  foetum,  piane  prohibemur  x>. 
Sunt  etiam  qui  contendunt ,  S.  Bernardum  non  de  passiva ,  sed  de 
actifa  Conceptione  loqui ,  ut  vidére  est  apud  Manricum  in  annali* 
bos  ad  amium  Christi  1136,  cap.  4.  At  nullum  interesse  discrimen 
S.  Bemardus  agnosdt  inter  B.  Yirginem,  et  sanctos  Hìeremiam,  et 
loannem  Baptistam ,  quam  quod  ex  uberiori  gratia  perfusa  sit ,  hi 
iiOD  ita  largiter  eadem  gratia  donati  fnerint.  Itaque  diflBcile  est  eius- 
modi  tueri  interpretationem,  ut  optime  animadvertit  Mabillonius , 
io  Dotis  ad  eamdem  epistolam.[Quapropter  concinnior  responsio 
est ,  argumenta  D.  Bernardi  ab  aliis  quamplurimis ,  qui  hac  de  re 
scrìpseniQly  satis  esse  eversa  ;  praecipuum  scopum,  quo  ille  inten- 
dente foisse  auctoritatem  Apostolicae  Sedi^,  qua  inconsulta  ,  inve- 
ciim  ^ìderet  festivitatem  inEcclesiam  Lugdunensem  :  an  propterea 
si  Tiveret ,  et  ad  Inunaculatam  Conceptionem  Sedem  Apostolicam 
esse  intdligeret  propensiorem,  eiusque  auc  tori  tate  in  tota  Ecclesia 
baoc  peragi  celebritatem  Tideret,  disciplinam  hanc  fiomae  Sedi  tan- 
topere  probatam  statim  amplexurum,  cuius  iudicio  epistolam  illam 
subieoerat.  Y.  Bellarm.  tom,  2,  contròyers.  ▼,  lib.  3,  de  Cultu  San- 
ctomm  ,  cap.  16 ,  et  quae  ante  ipsum  scripsit  Ganisius  de  Maria 
Deipara  Y.,  !•  If  cap«  7,  pag.  72,  ubi  postquam  retulerit,  D.  Ber- 
urdam  Apostolicae  Sedia  iudicio  suo  Sensus  subiecisse,  ail  :  a  Quid 
«  fero  illum  facturum  fuisse  putemus  »  si  hoc  nostro  saeculo  vixis- 
<  set,  quo  tot  £cclesiae  una  cum  Bomana  coniunctae  non  solum  in 
«  aoam ,  eamdemque  sententiam ,  sed  etiam  in  dicti  festi  celebra- 
«  tionem  tanto  consensu  conspiraut  ?  »  Idem  piane  scribit  cardina- 
lis  Sfondratus  in  opere  cui  titulus,  innocenlia  vindicaia ,  edito  an- 
no  1695,  pag.  51,  etc. 

31.  Si  adsint  aliqui  Sancti ,  qui  primitus  ,  vel  alteram  tenuere 
leateatiam,  vel  dubitare,  merito  adfirmare  possumus,  nihii  refert  : 
^foane  dubitavit  f  si  licitum  sit  haec  inter  se  comparare ,  I^Kimas 
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Apostolus  de  Ghristi  tesarrectione  T  Tamen  postea  ipsum  confessi» 
est,  adoravitque  Deum^-quasdo  misU  suos  digitos  in  eius  YuloeTe  : 
Sic  quando  cegnoyere  isti  Sancti  hanc  yeritatem,  uti  laodatus  S.  A»* 
selmns,  et  strenuum  dederunt  opus,  ut  ubique  tetrarum  augeretur 
festum  Immacvlalae  ConeepUanii  B.  M.  V.  Nihil  ergo  obstitit  D. 
Bernardi  epistola ,  quin  in  mullis  Ecclesiis  festum  iUud  ,  quod  ex 
GuTsu  completo  citato  in  Hungaria  celebrabatur  iam  ab  anno  800 , 
et  circa  eadem  sancti  Bernardi  tempora  in  qaibusdam  Ecclesiis  Ger- 
maniae  ubi  aucta  fuit,  iuta  S.  Norbertus ,  ipsius  Deiparae  quoque 
suasu  9  ordinem  religiosum  In  honorem  ImmacuUOae  Caneeptianis 
Fw  M,  instituit  (  versus  annum  1136  ) ,  aliosque  ad  eamdem  colen- 
dam  excitavit ,  retin^etur  ;  atque  apud  Belgas  quoque  (  circa  an- 
oum  1200  )  evolaret  ;  nec  quisquam  fuit ,  qui  examinandum  susci- 
peret,  utrum  ab  originali  peccato  servata  esset  B.  Y.  Maria. 

32.  Deinde  vero  eius  rei  cognoscendae  studio  cum  onuies  vulgo 
essent  incensi,  tota  Ecclesia  turbae  extitere  gravissimae.  Bem  vebe- 
mentius  sub  flnem  saeculixiii  meditatus  loannes  Duns  Scotus, 
quem  non  avara  cognominum  aetaa  Doc((0rem  subtUem  appellavit , 
inLS  Seni.  dUt.  3 ,  q.  1.  n.  4 ,  sententiam  quae  /mmotulalaa  fa* 
vet  Coneeptiani^  proposuit  ;  quam  tameo  affirmare  non  ausus  est , 
aed  rationes  tantum  diloit,  quibus  ea  poterat  oppugnar!  :  Cum  enim 
dizisset  :  «  Quod  Deus  poUiit  facere,  quod  ipsa  Virgo  B.  nunquam 
e  fitisset  in  peccato  originali  »  potuit  etiam  facere ,  ut  per  tempus 
^  aliquod  esset  in  peccato,  et  in  ultimo  instanti  Ulius  temporis  pur* 
€  garetur» . .  •  Subiicit:  «  Quid  autem  borum  trium,  quae  ostensa 
«  sunt  possibilia  esse,  factum  sit,  Deus  novit:  si  autem  auctoritati 
«  Ecclesiae ,  vel  auctoritati  Scripturae  non  repugnet ,  videtur  pro- 
€  babile,  quod  excellentius  est  attribuere  Mariae,  id  est  ab  orif/inaìi 
«  peccato  eervuuam  esse  »•  Sed  autem  postea  strenue  defendit ,  ttn- 
munem  eam  fuisse  ab  originali  labe  ,  ut  colligitur  ex  Dist.  18 ,  n. 
13,  et  nos  dlcemus  Moment,  vin. 

.33.  Quamquam  in  Gursu  completo,  loco  citato,  dicatur  in  Italia 
ab  anno  800  post  Ghristi  adventum  celebratum  fuisse  festum  Imauh 
cviatae  Conceptionis  B.  M.  V. ,  vel  paulo  post  circiter  ex  allato 
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iueUo  Pellicia,  ibid.  ;  tamen  Benédictus  XIV  prosequitur  pro- 
fecto  sancti  Bernardi  aetate ,  qui  mortuus  est  anno  1153  fesfam 
Cooceptionis  nondum  (oisse  in  Romanam  Eccleriam  inYectum.  li- 
te ennn  ,  ut  supra  dictum  est  »  canonlcos  Lngdunenses  acriter  re- 
ff diendit ,  quod  in  ipsomm  ecclesiam  hoc  festom  introduxerint» 
nono  Ecclesiae  Romanae  esemplo  praeeunte.  Festoni  hoc  Romao 
co^m  est  celebrari  ab  aliquibus  aetate  sancti  Bonayenturae  ;  qni 
praeses  siinimas  ordini»  S.  Francisci ,  Albanensis  episcopus ,  et 
cardinalis  mortuus  est  anno  1274.  Quando  quidem  in  lib.  3  sent. 
dist.  3 ,  q.  1 ,  pag.  31  a  tergo  »  edit.  Yenetae  1538 ,  ita  scribit  : 
e  KoUios  Conceptionis  solemnitatem  celebrat  Ecclesia  t  nisi  solius 
«  Filìi  Dei  in  Annondatione  B^  il.  Yirginis.  Snnt  tamen  aliqui , 
e  qui  ex  speciali  devotione  celebrant  Conceptianim  B.  Virginis  , 
e  (jQos  iiee  omnino  laudare ,  nec  simpliciter  reprehendere  audeo  ; 
«  prò  eo  quod  Sancti  Patres  qui  alias  solemnitates  Yirginis,  Spiritu 
«  Sancto  docente,  statuerunt,  qui  etiam  magni  amatores ,  et  vene- 
«  ntores  B.  Yirginfs  fuerunt ,  ConcepHonem  Virginis  solemniiaro 
«  non  docomint,  etc»  Non  etiam  omnino  reprehendere ,  quia ,  ut 
ff  foidam  dicant ,  heec  solemnitas  non  coepit  humana  inventione , 
ff  sed  divina  revelatione  :  quod  si  yerum  est,  sino  dubio  bonum  ^t 
«  soleimiiare  in  eius  Gonceptione  ;  sed  quia  hoc  authenticum  non 
t  est ,  non  compellinrar  credere ,  quia  etiam  centra  fldem  rectam 
e  non  est ,  non  compellimur  negare  ».  Qui  Bonaventurae  locus,  si 
Bon  detesto,  quod  Romae,  sed  alibi  celebratur ,  intelligendus  sit , 
tanon  eertissima  suppetunt  argumenta  saeculo  xir  celebritatem 
hsDc  Romae  esse  peractam. 

34.  Testatur  enìm  Alvams  Pelagius,  qui  obiit  anno  1340,  huius 
festhitatis  die  Romae  se  in  Basilica  Liberiana  concionem  habuisse, 
(pamqoam  non  Conceptionis  sed  sanctificationìs  verbo  est  usus  D. 
Bonaventurae  doctrinam  fortasse  sequutus,  qui  loco  citato  scripsit: 
«  Potest  etiam  esse  quod  illa  solemnitas  potius  referatur  ad  diem 
t  sanctificationis  quam  Conceptionis  x> ,  ut  videre  est  apud  Baitle- 
tmi,  qui  in  Ustoria  huius  fosti,  Alvari  Pelagli  concionem  comme- 
t.  Bacon  etiam  Garmelita,  qui  obiit  anno  1350,  tanquam  ocu- 
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latus  testis  narrat ,  qaotannis  io  sui  Ordiois  ecclesia  coram  cardi- 
Dalibus  eum  solemni  xnissa,  et  paoegyrico  festivitatem  banc  celebra- 
ri  coDSuevisse  «  ut  videre  est  apud  Gaveotum,  sect.  7,  cap.  2,  n.  8 
de  festis  meusis  decembris.  Quamobrem  io  Basilieosi  decreto  ,  de 
quo  verba  supra  fecimus,  haec  leguotur  :  BenavanUi  propierea  eo»- 
slitulionem  de  ceMfranda  saneia  eiui  dmcepUane,  quae  tam  ptrR^ 
mm^Lm,  qwjm  per  aliai  Eederia$  sexto  idui  deeenérii  anliquUm  e#- 
kbrabalur,  statuimus  ,  et  ordinamui ,  e(c.  ;  et  Baiilius  io  notis  ad 
Vitam  Paparum  ATeoioDeosium,  pag.  370  et  seq.,  aSèrt  testimooia 
Speculatoris,  qui  saeculo  xiii  iuris  claruit»  et  Ioaoois  Andrene  aae- 
culo  XIV  CanoDum  doctqna  peritissimi,  quae  eviocuot»  eorum  tenn 
porìbus  Gooceptioois  solemoitatem  celebrari  coosuevisse  ex  devo- 
tiene  noo  improbanda. 

35.  At  Sacrosaocta  Ecclesia  Romaoa,  cuius  praecaeterisaoctoritas 
est  loDge  maxima,  pergit  P.  Yiocartius,  elog.  MarìaDoa  ad  litt.  1. 
Licet  a  pluribus  Ecclesiis  istam  festivitatem  Aeri  non  igoorabat,  nec 
improbabat  ;  ipsa  tameo,  Spirito  Sancto  sic  dirigente»  buie  myate- 
rio  000  prius  publicum  decrevit  cultum,  quam  Sixtus  lY  ad  Sacram 
Petri  Cathedram  est  assumptus.  Hic  eoim  primus  in  Ecclesia  Ro- 
mana speciale  officium,  et  missam  in  honorem  Immaculatae  Gooce- 
ptioois, apostolica  auctoritate  iostituit,  omoesque  totius  orbi»  Eo- 
clesias  ad  eumdem  ritum ,  cultumque  iovitavit  circa  aooum  1476. 
Io  secuoda  vero  coostitutiooe,  aoni  1483  edita  ait:  Sane  eum  San- 
erà Romana  Ecclesia  de  iniemeraUu  eemperque  Vòrgime  Mariae  CiMk' 
cepliane,  publice  feslum  solemniter  celebre^  et  ipecio/a,  acproprkm 
super  hoc  officium  ordinaverit.  Quae  Sixti  verba  ad  oiBcium  et  mii- 
sam,  ex  Leonardi  de  Nogarolis  clerici  Verooeosis  compositiooe,  re- 
feruotur  ;  quae  ipse  Pontifex  approbavit ,  et  quibuslibet  io  Cooee- 
ptionis  feste  ea  recitaolibus  iodulgentiam  concessiti  ut  apparet,  ex 
priore,  quam  attuiimus,  coostitutiooe  anno  1478  edita. 

36.  Oflicium  illud  mious  apposite  scriptum  ceosuit  S.  Pius  Y  et 
Breviario  summovit;  io  cuius  locum  aliud  substltuit  officium,  quo 
etiam  nuoc  utimur,  teste  Gavaoto,  loco  citato,  cit.  num.  8,  et  Natali 
Alexandre,  liist.  Ecci.  sacculo  u,  dissert.  16,  $  ad  tertiam  proba- 
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.  Clemcns  Vili  offlcium  ad  ritum  duplicis  maiorìs  sustulit. 
is  IX  octayam  addidit  ;  et  Clemens  XI  ad  Goncepttonem  Ma- 
lerationem  et  cultum  amplificandum  Volutt,  anno  1708/  banc 
item  ex  iis  esse,  quae  in  tota  unirersali  Eedesia  de  praecepto 
Dtar,  ut  videro  est  in  Constitutione  40  etus  Butlatii,  pag.90. 
CTiTS  XIV  vero  concistoriali  decreto  statuit;  In  festo  Conce- 
B.  V.  in  Liberiana  BagiUeà  deinceps  sacra  solemnia  peragenda 
Papa^  DD.  Cardinaiibus  et  Proelalii  quibus  in  Capellis  Pon* 
Mftta  coMtituiiAs  esi  loeus:  eumqw  diem  inter  tUoi ,  quibus 
iì  saera  soUmnilerad  eumdem  modum  eetebrantur^  admume- 
li. 

(luidam  devotione  tacti  erga  B.  Virginem  tot  iam  sedis  Apo- 
)  actls  sententiae  de  Immaculata  Gonceptione  adstipulaotibus 
ikdonem  arbitrati  sunt  declaratum  esse  (idei  articuluro.  Id 
pobari  non  potest;  festum  enim  Gonceptionis  celebrari  potest, 
Ul  Ecclesia  de  mystcrio  deflnierìt;  atque  ita  sentit  Belhrmi- 
nnliovers.  tom.  2,  lib.  3,  cap.  16:  Fundamentum  huiusfesli 
non  esse  Conceptianem  immaculatam^  sed  simpliciier 
\  Matris  Dei  futurae^  ^^liseumque  enim  fueriì  illa  Cen- 
so ipso  quoi  ConcepHo  fuU  Matris  Dei,  singuìare  gaudium 
wnmdo  eius  memoria.  Tunc  enim  primum  habuimus  pigntÀS 
^Bedemptoris,  praesértim  eum  non  sine  miraculo  ex  maire  su- 
ìespia  fuerii?  Itaque  hoc  f eslum  eliam  itti  celebrant  qui  pulanl 
ms  in  peccato  conceptam. 

■nnÌDi  responsionem  amplectitor  cardinalis  Gottus  in  opere 
ifersus  Picininum  italice  scripto,  ubi  pulchre  animadvertit , 
tationis,  quam  edidit  Glemens  XI  hunc  esse  titulum  :  Ut  fé- 
JameepHonis  B.  Mariae  Virginis  Immaculatas  de  praecepto  ubi- 
posterum  observetur;  vocem  il  Iam  Immaculatae  non  ad  Con- 
%em,  sed  ad  B.  Virginem  referri  Pontificem  voluisse,  ut  appa- 
ipsum ,  cum  de  praecepto  observari  eam  solemnitatém  iube- 
lolaisse  controversiam  definire.  Quin  etiam  cum  ea  Bulla  in 
m  Italiae  civitate  typis  impressa  est  cum  titulo:  Ut  festum 
cuUUae  Conceptionis  B,  Ulofiae^  etc. ,  veheroentèr  magnus  ille 
Utt.  Voi.  VI.  5 
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POQtifex  ea  de  re  conquestus  est»  ae  die  12  octebris  anni  1709  Or^ 
diDario  loci  maDdavil,  ut  eos  acriter  reprehenderet»  qui  typis  eam 
Bullam  cum  adulieriDo  huiusmodi  litulo  imprìmeAdam  tmraverantt 
eamque  in  eum  inodum  impressami  supprimi  iossit»  et  luce  publiea 
pròUberi;  caeterum  Alexander  VII  in  Constitutione  SoìlieUudówi' 
ntum  Ecdeiiarum^  edita  anno  1661,  aufficienter  saltein,  declarayit, 
tali  resto  celebrarì  Gonceptionem  Immactalatam ,  uti  probatori  noa 
sumus  in  Moment,  vi  ad  oMectfonis  secnndae  responsionem. 

38.  Gontra  Suarez,  proiequitur  Benediclus  XIV,  in  S  parte  D. 
Tfwmae ,  tom.  2,  q.  JS7,  ori.  2,  dUp.  5,  sect.  5 ,  strenue  tuetur,  in 
festivitate  B.  M.  Y.  Conc^piionis  ab  Ecclesia  Concq^iionem^  ut  san- 
elam  immaculatam^  celebrarì  ;  ac  rationes,  quas  profert,  fotemur 
esse  gravissimas.  Non  est  nostrum  theologicis  bis  quaestionibus  im- 
plicar!. Illud  satis  erit  hiceadem  iterare,  quae  tom.  1  d$  CananiMOi. 
Sanctor.^  eap.  i2,  num.  45  et  $eq.  docuimus,  nimirum  vere  dici 
non  posse,  ImmacuUUafn  ConcepHanem  veluti  fidei  articulum  esse 
definitam,  etiajnsi  apostolica  auctoritate  festum  ImmaeuUuae  Con- 
eqUtòfiM  B.  VirginU  celebretur  ;  cum  praesertim  concessis  Officio  et 
Missa,  et  feste  ad  ritum  duplicis  evecto  ;  Paulus  Y,  Gregoriua  XY 
et  Alexander  YII  declaraverint,  controversiatm  supremo  non  esse  iu* 
dicio  definitami  Praeterea  Ghristiani  orbis  potentissimi  et  maximi 
reges  a  summis  j>ontificibus  Urbano  YIII  et  Alexandro  YII  postula^ 
runt,  ut  rem  veluti  articulum  fidei  deciderent,  qui  tantorum  prin- 
cipum  precibus  se  non  passi  sunt  exorarì.  Nuperrime  eaedem  instao- 
ratae  sunt  preces  apud  Glementem  XII ,  qui'  post  praeceptum  Cle- 
mentis  XI,  ut  Gonceptionis  festiviias  ab  omnibus  celebraretur,  tei^ 
mioos  praedeoessorum  suorum  transgredi  noluit,  ut  apparet  e  quo- 
dam  serjpto  Romae  typis  edito,  de  quo  superìus  a  nobis  mentio  fa- 
cta^st. 

39  Quamobrem  suo  sermoni  flnem  impooens  Benedietus  XIV 
circa  hanc  controversiam  declaratit:  Toto  nos  animo  Immacutaiae 
Canceptianii  B.  Mariae  sequi  senieniian^  Ecclesiae  Sedisque  Aposto- 
lìcae  .propensionem  in  eam  sententiam  demisse  venerari  ;  firmiter 
tamen  allatis  Romanorum  Pontificum  constitutionibus  adhaerere; 
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eosdemqae  arbitramuF  esse  sensiis  Uairersitatis  Parisieosis,  qui  sunt 
«eteromm  tbeologonim  etiam  italorum:  ea  eaim  dedaravit,  sen- 
teiitiamsuam  esse»  B.  Virginem  $im  tnoeuia  esse  eaneeptam;  qui  ad 
doetoris  gcadam  proveheretttr  emn  iureiurattdo  ebstrinxit,  illam  ut 
seutèntiam  propugiiaret»  sed  cmn  se  a  Maldonato^  ul  supra  ionuf- 
niBy  iDteUexissét  imimulari,  qui»!  tero,  nova  Illa  lege  iufamenti 
inpositoy  nofuin  fidei  articuiura  condidisset,  in  theotogico  tnictatu 
qnern  de  hac  re  adfersusMaUoiiatafii  edidil,  iu  huoc  modum  respon* 
dit  :  «  Nèc  Facaltas  eoodidit  fidei  articulumd&GoDceptioQe,  sed  pr<H 
e  posito  «  CoBcilio  Baaileeosi  et  Sixiiiiis  credidit  eto.  Sedes  Romaoa 
e  TridentinoniBi  senlentiain  Basileeosibus  praefert,  ipsi  Facultas  sa. 
«  coofonnat  et  assentitur  iam  secunduoi  (Concilium  Tridentinum , 
e  affinnationem  Gonceptionis  Don  esse  articulum  fidei  catholicae, 
e  nec  prò  haeretico  notandum  quisquis  aliter  opioarit.  »  Quibus 
cohaerent,  quae  scribit  Natalis  Alexander,  cit.  dissert.  16r  <r  sen-« 
f  tentiam  de  ImmacukUa  Deiparae  Virginis  Conceptiane  non  solum 
e  ul  probabilem  et  piam»  sed  at  propriam  Facultatis  nostraè  doctri- 
e  nani  propognabimus ,  si  de  ea  dicendi  scribendive  detur  occasio. 
e  At  oontraiiam  opinionem,  falsam,  impiam  et  erroneam,  Ecclesia 
e  prohibeote,  et  sacra  Facultate,  quae  saum  Ecclesiac  iudicium  sub- 
e  iicit  et  accommodati  probante,  non  dicemus.  » 

40.  Ea  esaminata  plurìmorum  populorum  tum  Ecclesiae  Orien- 
talis ,  tum  Occidentaiis  Lyturgia  et  disciplina ,  ac  non  tantum  com- 
perìmus  Temm  esse  illud  aureum  dictum  eminentissimi  cardinalis 
Bona  deOfilc.  parvo  Virginis,  e.  12,  §.1.  A  fidelibus  catholicae 
H  orihodoxae  Ecdesiae  speciali  cidtu  Hiperdvliae  adoratam  Bealam 
Vòrgimem  Mariam  fuisH  ab  ipso  Ecclesiae  artu  usque  ad  haee  tempù- 
ra,  innumeri  scriptores  testaniur.  Sed  ab  Apostolis  ipsis,  atque  a 
prìmaevis  Lyturgiis  usque  ad  postremas  Beatam  Virginem  Mariam 
Dei  Geoitricem  nuncupatam  fuisse  Sanciissimam  ^  Gloriosissimam^ 
Jmtnactdokim,  ab  omni  hominum  miseria  Immunem,  continuo  Ftrgt- 
nem^  Dei  Matrem ,  et  ex  omni  parte  inculpatam ,  nec  non  incorru- 
ptam^  atque  ut  talem  fuisse  illam  Magnam  Midierem  amictam  sole, 
ìdest  gratia  praesauctificante,  tenentem  lunam  sub  pedibus  eius ,  yi-^ 
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delioet  peceahjm  originak^  H  potilam  super  caput  eius  cùronam  9Uìr 
larum  duodedm^  quae  constituerunt  eius  adimirabQem  Triumphum 
in  Originale  peecaium^  cdebraium.  Nemo  non  yidet  !!!••.  Qua 
ergo  fronte  quis  dictitare  modo  aadeat  hanc  diyulgatissimam  quae- 
stionem  de  ImmaeukOo  B.  M.  Ftrgfina  Concqflu  nusquam  primis 
Bcclesiae  saeculis  agitatam,  aut  institutam  fuiase?  Nusquam  a  com^ 
munì  peccato  queroquam,  conceptis  Terbis,  excepisse»  praeter  illum 
i^appatviiulpeccaULnùe^ateìUeretf  ei  peceatum  ineo  non  esl, 
1  Ioan.  ni,  5.  Nec  non  tota  huìus  rei  primordia  ad  xi  saeculum  tan- 
tummodo  ascendere  I  Isti  nos  respondebimus  :  Recole  quid  hac  in  re 
peryeneranda  eensuerit ,  et  acta  sit  tam  Orienti»,  quam  Occidentis 
Ecctesia  in  L7turgiJ3  suis,  ne  te  decipias!  •  .  • 
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MOHEIITA  QUIBU8  ASnUlrUB  TRIUMPHUS 

B.  MARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PEGGATUM 

l»SO«rr4  BX  fAKCTIg  PATADOS  A  PHIHO  MCLMAB  tAICVLO 
ÌÌSQVM  AD  PRAB8XHS 


«  Intenogi  pitrem  tmmi,  et  tninibtiablt 
,    «  Ubi  maiorcs  inoti  et  dìcent  Ubi.  » 
Dbutbr.  82;  7. 
«  iDterrogaeDimgeneraUoDempristinain, 
«  et  diligéDtèr  inTestiga  patrum  memo- 
«  rìam.  »    ,  Iob.  8>  8. 

•  AnUqnitas  preumeaccedit  ad  Deos  » 

€icBAo,  lib.  Leg.  Epicbar. 
apud  Euseb.  praep.  Evaog.  1. 13,  e.  13. 


Siculi  aquam  eo  puriorem  dos  hauriinus,  quo  ad  fontem  propius 
accedimus,  a  quo  trahit  soam  originem  illa»  ita  de  traditione  catho- 
lìca  est  dicendum,  eo  puriorem,  ac  veraciorem  illam  nos  attiugi- 
miu  quo  ascendimus  nos  propius  ad  ipsius  fontes,  qui  sunt  Apostoli 
sancii ,  Teteres  Ecclesia^  Patres ,  praecipiente  metipso  Iob  vni,  8. 
Itaerrùga  enimgéneraHùfmnpri$Hfum,  €t  dOigenter  investiga  Par 
tmm  memoriam;  porro  si  hi  laudati  nobis  dicant  J9.  F.  Mariam  Imr 
maevìakm  fuiise^  ei  sine  lab$  Conceptamy  nisi  nos  oculos  veritati 
claudere  Telimos,  dèbemu^  praedicare  coram  coelo ,  terraque  Glo- 
Komm  ÉrivmpkumB.  M.  VirginiB  Matris  Dei  in  originale  peccalum. 
Haque  incipimus  a  primo  saeculo. 
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Primo  sabculo. 

1.  S.  Andreas  apostolus,  qui»  vtrefenmi  presbiteri  Aohaiae,  t* 
De  passione  beati  Andreae,  dicebat:  Sicui  de  terra  immaculato  /o- 
eius  fuerat  primus  homo,  ita  necesse  erat  id  de  immoeulata  Virgine 
Chriitui  nasceretur.  Hoc  opus  de  passione  B.  Andreae  geDuinum 
esse  probant  Baronius  ad  annum  Christi  96,  et  P.  Alexander  HisL 
JEccl. ,  tom.  4.  M.  Edvoy,  professeur  d'histoire  et  d'antiquités  à  Lei- 
psik  a  suivi  le  mème  sentiment  dans  de  savaotes  dissertations  qu'il 
a  pabliées  en  1748  et  1751.  Abdias  BalHlooicus  ab  aRtiquissimo 

^  suo  tèmpore  èadem  iam  scribebat. 

2.  Db  Samcto  Iacobo  apostolo  retinemus  textum»  ab  eius  disci- 
pulo  Thesiphone  relatum,  quem  laudat  Viucartius.  lusuper  iam  no» 
S.  lacobi  lyturgiam  attuUmus,  ubi  B  V.  Maria  nuncupatur:  5» 
Virge  très-sainte^  trè$-ghrieu$e^  immaculée,  hors  du  rang  dee  hom- 
me$  pécheurs  en  tonte  manihe. 

3.  B.  Marcus  evangelista»  praeter  verba  iam  de  ipso  relata  in  Mom. 
Ili,  appellat  Virginetn  Mariam  SancHssimam  e^per  o/wnee  angelieos 
epiritus;  S.  Ignatius  Antiochenus,  et  Dionysius  Areopagita  MM» 
penitus  eamdem  illi  tribuunt  budem.  Num,  quaero,  an  MaterDei» 
quae  omnibus  angelis  et  omnibus  antecellit,  sine  gratia  sanctificante 
fuerit  condita  ?  Curstu  compleius  cit.  loc.  praeter  olios  atic^ores. 

SbCONTO  fliAEGIJ^O. 

4.  losTUfus  martyr  (anao  160  cirdter)  hanc  veritatem  ab  Aposto- 
lis  aodpiens  ad  successores  transmisit,  ne  p^reat  ;  -Fànf^tnem  eeque^ 
jlram  appellat,  scilicet  inter  Deum,  et  genittts  perditum:  en.  eius 
verba  etiam  a  D.  AlphoBso  de  Ligorio  retata,  Verinm  mum  e$t  Vir- 
gine uquestra.  Sequeeter.  Glorie  di  Maria,  tom.  4»  cap.  6  $up.  Sal- 
ve in  iUis  verbie:  Eia  ergo  advoeata  nostra,  $  m  versus  flnem» 

5.  S.  Ibbbabus,  Uh.  S.  «^p.  22,  n.  4,  et  Uh.  54,  49  decretor& 
eamdem  (anno  150)  de  Yirgine  Maria  protulit  sententiam;  Ast  pò- 


^ 
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taerit  ne  hoc  altum  lUa  peragere  munus/si  coneeptafaiiset  io  pec- 
cato, cam  esset  D^  odibiliB,  •••  ? 

6.  TsiTULUANus^ut  ipsi  fatentuT  protestantes,  propter  boa  subii- 
na  maDHs  Mariae  oomen  dedit  ConsoUUrieU.  S.  EphFdm  eam  salu- 
Ut:  Ave  orbis  terrarum  conciliatrix;  ita  quo(|iie  S.  BasUius,  Ave  Dei, 
ìimimunque  sequestra  eonstituUs  iuxta  illud  de  ipsa  propheticé  di- 
duii  Cant.  viii,  W,  ex  quo  facia  sum  earam  eo  quasi  pacem  reps- 

fifJU. 

TUnO  SAECULO. 

7.  S.  HtppolItds  M.  et  episcopus  (an.  220)  ìd  sua  celebri  oratio** 
ne  super  finan  mundi,  sicuti  sancti  apostoli  lacob,  et  Marcus,  et 
Andreas,  Toeat  B.  V.  Mariam  Sandam^  et  Immae$datafn  (  Auctor, 
Les  grandeors  de  la  Très-Sainte  Yierge,  etc* ,  loc.  cit.) 

8.  OuGBHES,  bona*  1  de  B.  Y.  Maria  (an.  230)  ait:  Ifée  serpentis 
«cfieiiotis  afflatàbm  infetta  esl.  Etenim  et  quomodò  carerò  potue- 
lit  B.  y*  Maria  io  ortu  suo  illa  praerogativa,  quae  non  tautum  Anr- 
geb'  oaues,  etiam  mali  a  prima  eorum  cneatiòne  ornati  fuetunt,  sed 
et  primi  parentes,  quos  Deus  rectos  finxit  etinnocentes  •  •  • .  ?  Hinc 
S.  Aoselmus,  serm.  de  Coneept.  dicit:  Angélas  oUtV  peccantibus^  a 
feceaio  resert^a^U;  et  MeUrem  ab  aUorum  peccatis  exorttm  servare  non 
potuU . .  •  •  ?  Yerum  optime,  prosequitur  Magnus  Origenes,  bom.  6 
in  Lue. ,  cap.  1,  v.  28.  super  illa  verba:  Ave  gratia  piena,  e  Le 
mot  grec  ne  signifle  pas  seulemeot  remplie  de  gràce,  mais  formée 
eo  gràce,  et  Origene  la  compris.  Jeneme  souviens  poi,  dit-il,  d*a- 
voir  trouvé  ee  terme  aUleurs  dans  T  Écriture  Sainte;  cette  saluUUion 
%'a  èli  adressie  à  aucun  homiiMx  Me  est  reservie  à  Marie  seuU.  Ge- 
pendant  il  avait  été  dit  de  S.  Jean-Baptìste,  v.  15,  qu'ilserait  rem- 
pli  da  Saint-Esprit  dèa  le  sein  de  sa  mère;  le  privAège  de  Marie 
s*est  donc  étendu  plus4oin.  Les  protestants  entendent-ils  mieux  le 
grec  qu*Origène7  »  Bergier,  parole  Conception  imimo/euUe  de  la 
Saint0  Vierge. 


72  TBIUMPHUS  B.  MIBUE  YIEGIHIS 

9.  S.  CYPBUflus  (an.  250),  vel  quicumque  pi:o  ipso.  Uh  1  De 
Carn.  Christi,  oper.  de  nat.  YirgiDis  Mariae:  Aon  iUitinebai  insti- 
iifl^  ui  ittud  voà  tlectionU  communibui  lacesserelur  (alii  codices  di- 
cunt  iaxaretur)  inivriis,  quoniam  plvtritnum  a  caettrii  distam  nor 
Hfra  eammvnicabat^  non  culpa. 

QUABXO  SABGULO. 

10.  S.  Epurem  (an.  365)  inquiebat,  tom.  3»  vel  5  Or.  ad  Dei 
Genit:  Immaculala,  intemercUa^  inearrt^ia  omnibusque  modis  san- 
da,  et  ab  pmni  labe  peccati  alienissima.  Subdit  enìm  S.  Anselmus 
aerm.  de  Concept.  :  Impotens  né  fuit  iapierUia  Dei  mundum  habita- 
evìum  eondere  remota  amnilabe  candiiioms  humamae? 

US.  Amphilochius  (aD.  370)  episcopus  Iconiensis  S.Grego- 
rii  Nazianzeni  aequalis,  inquiebat:  Qui  antiquamtiirginemsine  pro- 
tro candiditi  ipse  et  secundam  absque  nota,  et  crinàn»  fabricaius  est. 
Orat.  4  in  S.  Deip.  el  Simeone.  Et  vero  quia  sibi  persnadeat,  eam 
quae  aeterno  designata  fuerat,  ut  Mater  Dei  efficeretur,  quae  caput 
eontere  debuit  antiqui  aerpentia,  Gen.  iii,  allquo  tempore  sub  dae- 
moDis  fuisse  potestate  ? 

12.  S.  EpiPHAMiua  (an.  370)  Yirgtnem  voeat  LUium  immacula' 
Itti»,  ovem  immaculatam^  et  orat.  de  Cam.  Yirg.  addit:  Digna  est 
Beata  Maria  inter  omnes  creaturaSf  ut  eam  prae  coeteris  homines  et 
Angeli  fiMcipioI;  sed  si,  subdit  venerabilis  Petrus  Ganisius,  lib.  5  de 
B.  Maria  Deipara  Yirg. ,  cap.  2,  videatur  Epiphanius  nimis  mode- 
ratus  esse,  tam  modeste  et  reverenter  de  Maria  sentire,  ac  loqui, 
ut  de  illius  morte,  ac  sepultura  non  ausit  certi  aliquid  definire,  ait 
Benedictus  XIV:  a  Magnum  Baronium  decere  in  bonam  hanc  acci- 
«  pere  partem  (ad  ann.  Christi  48,  n.  11  et  12).  Nam  considerabat 
«  Epiphanium  adversus  haereticos  scribere,  qui  spurcissimis  calum- 
«  niis  puritatem  B.  Yirginis  impetebant;  qui  utostendat  nullo  eam 
<K  carnis  motu  tentatam,  ioquit  ex  Scriptura  ne  illud  quidem  pre- 
ce bari  posse,  B.  Yirginem  mortem  obiisse,  atque  ut  fere  contingit 
«  ei,  qui  errorem  aliquem  suscipit  rerellcndum,  vehemcnter  in  stu- 
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«  dio  abreptiis,  terminoft  yeritatis  praetergressQS,  contrario  errori 
€  Tidetnr  esse  aiBnis,  ad  neutram  partem  inclidaDs  satis  esse  cen- 
c  siiit,  Tel  ex  bac  parte  sublimem  illam  Dei  GeDitricisexcellentiam 
e  hostibus  ostendisse,  et  quam  illaprocul  fùerit  abomni  carnis  ille- 
«  cebra,  quae  nec  an  mortua  fuerit,  possetexdiviuis  Scripturis  de- 
«  monstrari,  eisdem  insinuasse,  etc.  x> 

13.  S.  AjfBBosnts  (an.  374)  in  Ps.  118^  serm.  22:  Suseipeme  non 
ex  Sara,  $ed  ex  Maria,  tU  incomipta  sU  Virgo,  sed  Virgo  per  gra- 
liam  ah  &mm  inUgra  labe  peccati;  alias  docet,  et  annunciai  Deipor 
ram  Virginem  Virgam  esse,  in  qua  n$c  nodm  originaiis,  nec  corlex 
aehiaUs  eulpae  fuit.  A  pluribus  celeberrimis  theologis  eitatur  hic 
textus  idem.  Ibid.       - 

14.  S.  HiEBomniìTS  (an.  390)  ad  illa  rerba,  Ps.  77:  Deduxit  iUo$ 
fa  nuòe  diei:  —  nvbes  est ,  inquit ,  B.  Virgo ,  quae  puicbre  dicitur 
mées  diei,  quia  nubes  Ula  non  ftnt  in  ienebris;  sed  semper  in  luce  ; 

poslea  siibdit  idem:  Non  duMum  est  de  Maire  Domini  qtiin  lalis  de- 
bMcrit  esse,  quae  non  poseet  arguì  de  peccato.  —  Baec  est  ortus  eon^ 
dueus ,  foni  signaiw  ad  quem  nMi  potuerunt  doli  irrompere ,  nec 
praetaiere  fraus  inimici,  sed  permansit  sancta  mente^  et  corpore. 
Eptst.  10  ad  Eust. 

15.  S.  ClHBTSOSTO]fus(an.400)in  lyturgiadequa  locati  sumus  in 
Mmi.  m  denominat  B.  Virginem  Maria  Sanclissimam  ,  incontami' 
natam,  immaculatam,  super  omnes  benedictam,  Infinitus  essem,  ait 
eruditus  auctor  operis  de  Homine  lapso  et  reparato,  si  enumerarem 
(OS  omnes  qui  vocant  B.  Virginem  Iw^macuhUam,  incontaminatam^ 
isÉetMratam,  nunquam  maUdictam,  totampulchram,  totam  sine  mch 
oda,  ab  omni  contagione  liberam,  ab  omni  labe  peccati  integram,  et 
Hemssimam.  Num  decd)at  Cfaristi  sanetitatem ,  ut  ipso ,  tamquam 
loirus  Adam,  nàsceretur  ex  terra  maledicta,  et  peccato  contamina- 
ta....  ?  Adeo  ut  S.  Proclus  eius  disdpulus,  et  successor  in  Con- 
stantinopolitana  sede  sit  alk>cutU8,  or.  de  Nat.  Dora.  Intra  viscera, 
fune  citra  uUam  m  dedecoris  notam  createrat,  habitavil;  at  subdit 
S.  niomas  Aquinas  3  p. ,  q.  27  ,  a.  4;  Dei  FiHui  m  ipsa  habiteh 
sKf  non  sotum  in  anima,  sed  in  utero,  iuxta  illud  divi  Augustini 
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oraculum:|iVtiIIa«n  iigniorem  dòmtimitM  Filini  Dei  aedificavU,  quam 
Mwriam  quae  numquam  fuit  ab  hoslibus  capta,  neque  suis  ornamen- 
Hi  spoliala. 

QCINTO  SAECULO 

16.  S.  AuGCSTimjs,  (an/420)  lib.  4  Op.  imperf. ,  cap.  122  legi- 
tur  luliaDUs  exprobasse^AugustiDO  ,  quod  peior  esset  luliaDO  ,  qui 
firginilaUm  Mariae  partus  condiiione  dissolìdt ,  cum  Augtutinm 
ipiam  Mariam  diabolo  nascendi  condiiione  iranteriberei.  Quid  ad 
haec  S.  Doctor  ?f Mariam  a^communi^^cooditione  non  fuisse  imma- 
nem?  Minime.  Quid  ergo?  Mariam  a  Catholids  diabolo  non  transeri- 
frt  condUione  nascendi ,  qtUa  ip$a  condUio  $olt>itw\gratia  renascendi 
id  est,  quia  Deus  impedivit  quominus  in  originis  peccatum  incide- 
rei. Gratta  quippe  renascendi  »  ibi  non  sumitur  prò  externo  signo 
Bdei  in  Messiam  venturum ,  et  ideo  per  contracti  peccati  orìginalis 
remissione;  sed  prò  contrahendae  avitae  maculae,  nisi  subveniret  mi- 
sericors  Deus,  condonatione;  in  stylo  scilicet  Augustini,  praeserva- 
tio  a  peccato  est  peccati  dimissio  ,  ut  patet  ex  lib.  2  Confessionum, 
cap.  7 ,  n.  15,  ubi  ait:  «  Omnia  mihi  remissal^esse  fateor  ,  et  quae 
e  mea  sponte  feci  mala,  et  quae  te  duce  non  feci.  » 

17.  Idem  S.  Pater,  quiMib.  de  Nat.  et  grat. ,  cap.  23  ,  Tel  36 , 
n.  42  sic  loquitur  :  E^eepin  Sancia  Yirgine  Maria ,  de  qua  propter 
honorem  Domini  nuUamprorsui,  dum  depeccalis  agiiur^  habere  volo 
quaeetìonemj  unde  enti»  ecimui  quod  ei  plu$  gratiae  collatum  fuerii 

m 

advincendum  ex  omni  parte  peccaium,  quae  conc^ere  et  parere  me- 
ruU  Eum,  quem  constai  nuUum  habuisse  peecatum.  Quae  Terba  dili- 
genter  sunt  ponderanda.  L  Cum  singulae  voces  in  testimonio  hoc 
clamare  videantur  prò  immunitate  B.  M.  Y.  ab  originali  noxa  . .  . 
Itaque  dicit  Augustinus,  se  nullam  prorsus  velie  habere  quaestionem 
de  B.  Virgine  cum  de  peccaiis  agilur;  quo  tam  generaliter  loquendi 
modo  significat ,  se  non  solum  de  personalibus,  sed  etiam  de  origi- 
nali loqui.  IL  Hoc  dicit  jpropter  honorem  Domini  ;  atqui  si  honor 
Domini  postulaverit ,  ut  eius  Mater  per  tot  yitam  immunis  esset  a 
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peeeato  tctiuJi  edam  venitli,  quapto  magis  postnlavit,  ut  immuDis 
enet  ab  origiiiali  labe  mortali ,  propter  quam  fiiissét  Deo  odibilis, 
sena  diaboli,  et  rea  damnationis  aeternae.  m.  Dicit  B.  Yirgioi  coir 
htam  fiiisse  gratiam  adfnmendum  omni  ex  parte  peceaium;  at  quo^ 
Diodo  peccatum  ex  omni  parte  vicisset,  si  aliquando  peccato  orìgi- 
BaKinfecta  (ùissetTIV.  Dicit  Mariam  ideo  eccepisse  gratiam  ad 
peeeatam  omni  ex  parte  Tincendum ,  qu^a  fuit  Mater  iUtta ,  quem 
emtat  ntMum  habuisse  peccaiuitì;  ergo  accepit  gratiam  ut  immunis 
essel  ab  omni  peccato  quo  caruit  Cbristus  ;  atqui  Ghristus  carutt 
peccato  tum  actuali,tum  originali:  ergo  et  B.  Virgo.  Verum,  esto, 
Aagostinos  disputet  de  solo  actuali  peccato ,.eo  ipso  amovet  a  B. 
Tirgine  peccatum  originale.  Gonstanter  enim  docet,  peccata,  actualia 
ib  originali  tanquam  a  radici  oriri.  Praeterea  hanc  non  esse  privati 
nostri  intellectus  interpretationem.ex  ipso  D.  Augustine  nosinvicte' 
probamos:  etenim  laudatus  ser.  ii  in  Natal.  Dominicum  super  ver- 
bis  Ave  fraUa  piena ,  dici:  Quibus  osUndU  ex  itUegro  (nota  hoc)  ex 
iRifitto,  tram  pritnae  eerUenUae  exdusam  et  plenam  benedictianie 
ftaiiam  reMviam:  si  vero  nos  isUs  dictis  S.  Doctoris  addamus  cum 
Ekio,  et  Bernardino  de  Bustis,  alteram  eiusdem  sententiam  in  per^ 
oeJebre  de  Salvatore ,  ac  Matre  immaculata  ipsius  vaticinium , 
Cen.  ni,  16:  ipsa  canterei  caput  tuum;  vox  ipsi  vi  particulari  pol- 
le! ad  designandam  mulierem  venturam,  quae  personaliter  contere- 
Rt  caput  serpentis:  cumstMecUopeccaHjoriginalii  captU  sit  diaboUp 
lab  caput  Maria  contrivU,  quia  nuUa  peccaU  subUclio  ingressum 
Wtal  m  ammam  eius.  S.  Ligorius,  nelle  Glorie  di  Maria,  parte  se- 
conda, discorso  suirimmacolata  Goncezione  punto  1,  ad  verbum  re- 
tdit  super  Gen.  3, 15  hanc  divi  Augustini  sententiam  ibi  laudatam, 
et  addit  alteram  S.  Bonaventurae,  ibid.  in  3,  dist.  3,  art.  2, 
qoae&t.  2  non  minus  claram  :  Congruum  eroi  %U  B.  Virgo  Maria  r 
ter  quam  aii/ar(tir  noftis  opprobrium^  ìnnceret  diabolum,  utnecei 
inceumberei  ad  madfcum.  Bine  quid  praeclarius?  Quid  peremptorius 
iiveniri  possit?  .  •  •  •  Nibil ....  Ergo  . .  ^.  etc.  Yideatur  Cursus 
eompletus,  tom  26  de  ratione  congruentiae  prò  Immacidata^  Concia 
fCione,  art.  11  de  Gòncept.  B.  Maria^,  pag.  693  net.  1  S.  Ambre- 
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8iu8y  S.  GregoriuSy  S.  Augostinius,  S.  Epijdianius,  abbas  Bupertus, 
praeclanis  fr.  Petrus  Maria  Gazzaniga  Ord.  praed.  ìd  suis  praele- 
ctfonibus  theologicis  habitis  in  YJndobooeDsi  Universitate .  . .  con- 
tra  incredulos ,  atque  heterodoxos ,  ne  in  dubium  quidem  vertit  li- 
brnm  de  Genesi  ad  litteram  non  opus  esse  S.  Augustini  Episcopi 
Ipponensis,  et  plures  alii  hune  Genesis  textum  ad  B.  Yirginem  Ma- 
riani applicant  eodem  modo,  et  sensu  a  nobis  supra  allatum  in  cita- 
tione  divi  Augustini.  Les  grandeuxsde  la  Très-Sainte  Yierge  Mafie, 
tom.  1,  cap.  2,  §  11. 

18.  S.  Ctrillus  AmAHDRimis  (an.  430)  in  Ck)ncilio  Ephesino, 
n.  6,  inquiebat  :  Quis  vnquam  auditU  archiUdum^  qvi  sibi  domum, 
àediflcavit^  eius  occupatìonemf  et  possesmnem,  primo  suo  inimico 
9esM$t?  ei  in  L.  6,  in  loan.,  exeqfio^  inquit,  solo  ChrislOj  et  Bea- 
tissima eius  Maire  eiiam  exeepia^  omnes  in  peccato  nascimur. 

19.  Petrus  Chrtsologus  (an.  440)  ait:  B.  Virginem,  tU  esset 
spofisa  et  Mater  Dei^  pignoratam  fuisse  in  utero  Annae^  eumfieret. 
<r  Ne  putes,  annotai  P.  Salazar  in  tract.  de  Immaculata  Conceptio- 
«  ne,  id  factum  fuisse  post  aliquam  moram  brevissimam  ;  »  additque 
verba  eiusdem  auctoris;  merito  ergo  Virgini  scdva  sunt  omnia  quae 
omnium  genutt  Salvalorem. 

20.  S.  Maximus  Taurinensis  antistes,  vir  sanctitate,  doctrina, 
operìbusque  perspicuus.  Hom,  6  aiUe  natale  Domini  haec  praecla- 
ra  habet  :  Idoneum  piane  Maria  Christo  habitaculum,  non  prò  habitu 
corporis,  sedpro  igratia  originali.  Opp.  ed.  Bom.  1784,  pag.  18. 

Sbxto  saeculo 

21.  S.  FuLGBNTnis  episcopus  Bupensis  (an.  fiOl),  dicit  :  plenam 
benedictionis  gratiam  restitutam  fuisse  Mariae,  quam  quidem  gratiam 
Eva,  sine  peccato  condita,  peccando  amiserat:  idest  prout  perempto- 
rie  ex  toto  eius  colligitur  Scripto  :  Conditam  in  siatu  innocentiae 
originalis  fuisse  Mariam  quam  originalem  innocentiam  amiserat  ob 
peccatum  Eva. 


V 
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SBPnMO  ftABGULO 

» 

82.  &  Sonnoiinjs  patriarca  HierosolymitaQus  (ao.  6d0)  ait  :  io 
epist.  cap.  6:  syo.,  t.  3,  p.  307.  Ftrfttiem ideo did Mmaciiiateoi» 
fiM  m  miBo  cornala  e«l« 

83.  S.  iMELMORSija  archiepiscopus  ToktaDQs  (  mortaus  6^7  ) 
sena.  11  de  Assumpt.  B.  Yirgiois ,  inquiebat  :  Caro  Virginis  ex 
Àiam  assumpia  maculas  Àiae  non  odmiiU;  et  consM  eam  ab  ari- 
finali  peccalo  fm$se  immunem. 

0CTÀ¥O  SABGUIi>« 

24.  S.  loAHi»  Damasgbius  ,  qui  floruit  ioitio  saeculi  viii  »  or«  1 
de  Nativ.  B  Mariae  exclamabat:  Natura  graUae  (pelum  anUveriere 
wirnme  au$a  est  :  verwn  iantisper  expectavit  »  ianee  grotia  fmctum 
nmm  pndMxiiset ....  0  beoios  Ioachim  lumbos^  ex  quibus  prar$u$ 
mmacuUUum  semen  fluxU!  0  proidaram  Annae  vulvam ,  in  qua 
tadiis  inenmentU ,  ex  ea  audus ,  atque  formatus  fuU  foetus  ianctis- 
tiams  !  O  beoium  venirem^  qui  vtvum  eoelum  coriii  ip$i$  laiim  pe- 
ferii!  et  fere  iiadem  Serbia  praedicabat  Immaculatam  GoDoeptio^ 
Dem  B.  M •  Y« ,  hom.  l^in  Nativ.  B.  Y.  It.  Porro  siBguIa  fere  vo- 
cibala  peceatwn  originale  a  Beala  Virgine  arorat.  Nec  mirum  i  nam 
sBaroDio  (adàiuiiim728),  et  P.  Alexandre  in  hiatoria,  saeculi  vili 
Ikm  demos»  siogulares  grattala  ipso  a  B.  V.  M.  recepit. 

N050  SABCUU>. 

25.  Ex  Idiota  (cap.  6  Libri  quem  scripsit»  de  B.  Yirgioe  Con- 
templatio  »  qui  refertur  toni.  5  BiUiotb.  Palruin ,  vixit  aoQO  iuxta 
oonoollos  350 ,  sed  Bellamiiniis  forsan  merito  dicit,  Ub.  4  de  Amis- 
none  gratiae  et  statu  peccati  e.  15,  huoc  vixisae  post  aoumn  SOO) 
qui  ait  :  Invemisti^  Virgo  Maria^  graliam  coeleslem^  quia  fufiruiU  in 
^eiariginit labe praeecrvaliOf  angelica salulati» ,  eie  . .  ^an obie- 
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ctum  esse  poluit  aversUms  dimnàe ,  qwu  tot  ornaia  fuU  graiiis ,  et 
tanto  dignata  honore  est  ?  Idem  in  e.  2 ,  yol.  3  Ck)ntempl.  B.  Mariae 
peremptorie  pariter  adflnnat  :  Tota  pvlehra  es^  Virgo  gloriomssimaf 
non  in  parte^  $ed  in  toto^  H  macuidpeeeaH,  rive  réniolis,  site  ari- 
giiMiHe  non  est  inee. 

26.  S.  NicEPHOBus Ck)DStantinopolitanii8  (ao.  811  )  asserii:  Bea- 
kim  Virginem  Mariam  in  anima,  eieorpore  pm/emnndaltmn  fuisse. 

Dbcivobaeculo. 

27.  S.  Bruno  ordinis  Garthusianoniin  Patriarcha  (an.  999),  et 
mortuus  anno  1001,  versum  20,  Ps.  101  expoDens  Dominus  de 
caelo  in  terram  aspexit^  hoc  habet;  Dominus  de  coelo  in  terram  aspe- 
xU  dum  de  regalibm  sedWus^  in  uterum  Firmimi  venO.  Haec  est  in- 
tofTìxpta  iOa,  terra ,  cui  benedixU  Dominus ,  ab  omni'propterea  peo- 
tati  conMgimkie  Ubera. 

UrosGiifo  SAKuto. 

28.  S.  FuiBRRTUS  episcopus  de  Ghartres  (an.  1097)  ^  sena.  2 
de  Ortu  Virginia ,  adfert  rationem  propter  quam  Immaculata  Con- 
ceptio  B.  V.  M.  non  fuit  in  lucem  edita  primis  Ecclesiae  saeculis. 
Yideatur  :  La  4riple  couronne  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  Mère 
de  Dieu,  par  le  R.  P.  Francois  Patri  de  la  Compagnie  de  Jesus.  Pa- 
rts 4849  ;  nauveUe  édition  ref>ue ,  CQUatUmnée^  et  publiie  par  les  BS. 
PP.  Binédiclins  de  Solesmes  :  tom.  4 ,  cap,  viii ,  n.  xxiv ,  inquit 
laudatus  antistes  :  a  Que  ce  n*a  pas  été  sans  dessein  qua  la  véuérable 
«  antiquité  s*est  retenue  de  faire  évidemment  paraitre  le  sentiment 
«  qu*eHe  avait  de  la  parete  de  la  CanceptUm  dela  Vierge  ^  mais 
€  qu  elle  en  a  use  de  la  sorte ,  de  peur  de  donner  par  ce  moyen  quel- 
tx  que  prise  aux  hérétiques  qai  commenoaient  déjà  de  gazouiller ,  et 
«  qui  depuis  ont  raaintenu  hautement  que  notre  Seigneur  n*  avait 
«  pas  eu  en  ferite ,  mais  seulement  en  apparence ,  un  corps  sembla- 
«  ble  aux  nòtres,  et  que  Marie  n*avait  pas  été^une  femme^  mais  un 
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e  unge  incarni.  Ce  qu'ib  eussent  dit  bien  plus  hardiment  9i  on  eut 
f  de  leur  temps  parie  avee  taat  d' avantage  d^  la  Yierge  comme  doub 
f  hiions  aujourd'hui  ».  Haec  perfecte  conyeDhiiit  cum  verbis  a  S. 
Ipiatio  Martyre  Episcopo  Aotiodiiae ,  qui  vidìt ,  cognovit ,  etc. , 
Beatìssimam  Virginem  aUoculus  est  Mariam ,  cum  rerbis  inquani  ab 
hoc  directis  ad  loannem  EvaDgelistam ,  et  relatis  a  Yiguerio  loanne: 
f  IbgDus  est  codcursuB  pòpulonim  »  Regioam  eoeli  videre ,  et  au- 
c  dire  cupientium  »  ;  et  apud  eumdem ,  275,  4 ,  sic  scribebat  iUe 
sanctos  episcopus  ad  loaDnem  Evàngellstam  :  «  Mihi  si  sit  Itcitum  a 
f  te  ad  Hierosolymae  partes  volo  ascendere ,  et  videre  fideles  sao- 
t  ctoa,  qui  ibi  sunt ,  praecipue  Matrem  leeu ,  quam  dicont  univer- 
«  sfs  admirandain,  et  cuactis  desiderabilem.  Quem  enim  noki  delectet 
f  videre  Eam  et  colloqui ,  quae  veruni  Deum  de  se  peperf t ,  si  no- 
f  strae  sit  fidei »  et  religionis  amicus »? 

29.  S.  Anselmus  archiepiscopus  Augustae  Petroriae  »  natus  anno 
l(y40 ,  de  Gonceptione  Yirginis  inquiebat  :  Si  leremids ,  qui  in  ge- 
imlibtts  prophetatuntò,  in  vulva  eei  sanciificatus ,  et  Prtucunor  Do- 
rnmi  loatmeSf  Sptritu  Sancto  ex  utero  matris  est  replelus,  quii  dii^ 
eerere  audecU  totìus  setecM  propiHaiorium^  max  in  tuae  €oncèptio* 
nis  exordio  Spiritus  Saneti  iUuminatione  deslitutum  ? .  .'.  Impùtem 
ne  fuU  Sapientia  Dei  mundum  habitaeuluim  cóndere ,  remota  omiM 
Me  eanditionis  humanae  ?  . . .  Angelos ,  alii$  peccantibus,  a  peccato 
ftservami ,  et  Matrem  ab  àliorum  pcccatis  exortem  servare  non  pò- 
tuUT  .  •  .  Addidit  idem  serm.  de  Goncept,  :  Etenim  vero  si  isti  duo 
prophetae  ob  munus  prophetandi  prìusquam  utero  materno  egrede- 
reotur  foerint  sanctificati,  dignitas  porro  Matris  Dei  longe  maior 
«t,  quam  illorum;  debuit  igitur  B.  Virgo  sanctificari  non  solum  an- 
tequam  ex  utero  matris  nasceretur  »  sed  imo  a  principio  suae  Con- 
ceptionis ,  ut  gratiam  proprìae  dignitati  convenientem  babèFet  ;  si 
enim  post  casum  fuisset  per  gratiam  erecta ,  quid  maius  illi  contu- 
Hsset  Deus ,  quam  leremiae ,  ac  Ioanni  ? 

30.  S.  Petbus  Damiànus ,  vel  Damiani,  innumeris  laudibus  a 
Sonmis  Pontificibus  cumulatus ,  qui  obiit  anno  1072 ,  serm.  de  Na^ 

tali  S*  Toanoii  Baptistae  ^  docrt  B.  Virginem  perfeeliore  modo  a  pee- 
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(xàQ  ort0jtiali  mundaUm  fuisse^  quam  Ioannem  et  leremiam;  qui 
modus  repetendus  videtur  a  primo  iostanti  Conceftu$  B.  Yòrginis^ 
cum  sequenUbus  momentis  loaoDes  ìd  utero  matrià  sauctificatus  fue- 
rit.  .  .  •  Caro  Virginis  ex  Adam  sumpta^  maculas  Adae  non  admi- 
$U,  inquit  quoque  ipse  serm.  de  Nativitate  B.  V. 

Duodecimo  sabgulo. 

31.  S.  Yto  Carnotensis  praesul,  qui  obiit  anno  1115»  baec  pro- 
tulit  Inter  xxiv  sermoues ,  serm.  de  Natali  Domioi  :  Quomodo  Mar 
irem  camie  suae  sanctificaverU ,  au^mm ,  ut  inde  laetetw  caOioH- 
eui ,  et  haerelieuB  eonfundatwr ,  omnem  qvippe  naetvm  tam  ori^ 
nalis^  quam  aetualis  euKpae  in  ea  deletU^  sieque  camem  de  eius  carne 
sumens  in  divinam  mundiliam  iransformavii.  Quia  alt  ipse  Petrus 
Blesensis,  mortuus  anno  1100,  CancepHo  futura/e  Mairii  Chriiti  fuU 
quasi  originalis  Concepito  Christi. 

32.  S.  Bernabdus  abbas,  de  quo  quoad  ImmaeakUam  Cpnceplio* 
ffiam  B.  M.  V.  cum  canonìcis  Lugdunensibus  adeo  evasit  Celebris 
controversia ,  sequentia  dixit  circa  medietatem  saeculi  xii ,  perem- 
ptorie  nostram  propositionemy  et  divi  Augustini  doctrinam  compro- 
hantia.  Serm.  iv  super  Salve  Regina,  Ut.  F.  :  Tu  Maria  • .  •  Innocens 
fuiiliab  originalibus  et  actualibus  peccatis.  Nemo  ita  pra/etér.te.  Un- 
de  auctaritas  Augustini  :  Cum  de  peccatis  agilur  ,  nuìlam  de  Beata 
Maria  volumus  fieri  mentianem^  Ex  eo  enim  maiorem  credimus  ei 
coUatam  virtutem  ad  vincendum  ex  omni  parte  peccatum;  quae  con- 
ciperCf  et  parere  meruU  eum^  qui  nuUum  ìuAuit  peccatum.  Ex  amni^ 
inquitf  parte;  hoc  ei(,  ex  parte  originalis  »  et  ex  parte  actiAolis  pec- 
x«lt«  Ea  ergo  sola  eoocepta ,  caeleri  omnes  quid  dicere  possunt ,  nisi 
quod  aU  (qmtolus  loannes  4  e.  Si  dixerimus  quod  peccatum  non  ha- 
hemw  ^.ipsi  nos  seducimus ,  et  veritas  in  nobis  non  est.  Ego  quoque 
pia  fede  opinor ,  in  utero  matris  tuae  ab  originalibus  te  absolidam 
peecatis:  nee  vana  est  fides^  nec  opinio  falsa.  Denique  et  rationes^  et 
auctorilates  inveniuntur  ista  stipuIarHes.  Et  quidem  ratio  sic.  Si  olii 
in  utero  matris  fuerunt  sanetificalip  mìdto  magis  tu,  Mater  Domini; 
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9ei  hremioB  i.  a»  ei  Iwinnti  Lac.  1.  d. ,  aUer  sanctificalus  ^  alier 

Spirku  Sancio  r^tusin  utero  matris  legurUur:  ergo  et  Maria  Gè- 

niirix  Deù  ftioi  lola  totam  SfiirUus  Sancti  gratiam  possedisii^  quam 

eU  hahuere  per  partes.  Te  enifn  angdus  Gabriel  pronunciavil  gratia 

fimanu  Tuum  odorem  longe  ante  in  (ilio  patriarcka  Isaac  trahebat 

ékeiu  :  Geo.  17»  d.  Ecce  odor  (UH  tnei^  sicut  odor  agri  pieni.  Tu  es 

ejarpUntu,  piena  virtutum.  piena  gratiarum.  Tuprotulisti  frumen- 

Imi  eledorum^  quod  est  etiam  angelarum  àbus.  Te  benedixit  Doinir 

mif  •  Te  9  inquam ,  benedixit  Dominus  ,  ut  per  te  benedielam ,  vita 

wniret^  mìcuI  more  per  Evam  proeeeeerat  maledicta.  De  te  se&elorum 

(ndeeiium  consdui  Salomon,  ait.:  Quae  est  ista^  quae  progreditur 

éiaU  aurora  eonsurgens,  pulchra  ut  luna,  elecla  ut  sol  »  terribilis  ut 

(§Mtrorum  etdes  ordinata  t  Aurora  semper  noctem  sequitur  »  nox 

ffOicedit  entroram.  Quid  autem  est  nox  frigida,  et  obscuta  nisi  ori-- 

finak peecaium,  frigidum^neupiscentia,  obseurum  ignorantia?  Tu 

ergo  priKUsUti  ul  aurora  lucida ,  et  rubicunda,  quia  superatis  orì- 

jjMMdilntt  peccatis  in  utero  matris,  nata  es  lucida  cogniliotìe  veritatis, 

et  rubieunda  amore,  tirtutis.  Inde  est  quod  Nativitatem  lìàom  sanctam 

Sanela  Ecdesia  festivis  celebrationibus  honoret,  qiuni  alias  non  face-- 

rei.  Denique  nuUius  praeter  te ,  nisi  Domini  FUH  lui ,  et  Ioannis 

Baptitime  (qui  utique  sancii  noli  s%Mt)  coUt  nativitatem.  Cum  igiiur 

Uxmdarae  auctoritates  divinae  tuam  ab  utero  leslentur  innocentiam, 

(fuis  uUra  dubitet  sanctam  te,  et  Immaeulatam  haic  mundo  progenie 

tomP  Vide  infra  obìectiooes,  pag.  93,  eic^ 

DEClilOTEaTIO  ìaeculo. 

33.  S.  DoMuncus  (ao.  1201),  nobilissimae  famìliae  Praedicato* 
rum  Pater,  sic  loquUur,  refereate  Georgio  de  Rhodes  :  Sicul  primus 
Adam  fuii  in  terra  virgine,  et  nunquam  maUdicia  formaius,  ita  de- 
aiU  in  secundo  Adam  fi^^idest  Ckristo,  cuius  Mater  Virgo  nunquam 
{wl  maledicla. 

34.  S.  Thomas  AquinàT£S  (an.  1265)  sup.  epist.  ad  Galat.  cap. 
3  io  edit.  Venet.  anoo  1593,  et  io  edit.  Paris,  anno  16 1^:  Yirum 

Leu.  Voi.  VI.  6 
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de  mille  unum  reperi,  scUicet  Christum ,  qui  ab  amni  peccalo  immu- 
nis  esset  ad minus  originali,  vel  veniali:  excipilur  puriseima,  et  omnt 
laude  digniseima  Virgo  Maria.  Quae  verba  auppressa  sunt  io  aUis 
editionibus ,  yel  ul  alii  in  cit.  epist.  cap.  3 ,  I.  6  :  Mtdierem  autem 
€X  omnibus  non  inveni ,  quae  a  peccalo  omnino  immunis  essel  »  od, 
minus  originali  vel  veniali.  Exeipitur  purissima  el  omni  laude  di- 
gnissima  Virgo  Maria.  Glarius  il  1  seotent.  dist.  44,  art.  3,  ad  3 
sic  scripsit  :  Ditendum  quod  purUas  intendilur  per  recessum  a  con- 
trario, et  ideo  palesi  aliquid  crealum  inveniri,  quo  nVùl  purius  esse 
possil  in  rebus  crealis,  si  nulla  conlagione  peccati  inquinalum  sU,  el 
(olii  full  puritas  Mariae  Virginis,  quae  a  peccalo  originali,  el  àduedi 
immunis  fuil.  Ergo  per  haec  verba  piene  refutavit  antecedentia 
quando  dixit,  quaerens  veritatem  B.  F.  Mariam  conlramisse  peceo- 
tum  origiwde,  sed  ab  hoc  ante  NaliviUUem  liberalam  fuisse.  S.  Ber- 
nardu8  quoque  in  celebri  epistola  sua  ad  canonicos  Lugdunenses , 
negat  celebrar]  posse  Conceptionem ,  quae  non  sit  sancta  aut  alia 
ratione  posse,  quam  huius  sanctitatis:  quo  paclo,  aU,  festushabM" 
tur  conceptus,  qui  minime  sanctus  est.  Rationes  alias  colendi  Clonce* 
ptus  Dei  Genitricis  ibidem  refellit.  Quam  indubitanter  Yirginem  in 
Gonceptione  Sanctam  nunc  praedicaturus  ipse ,  t^am  videret  eius 
Gonceptioncm  a  tota  Ecclesia  celebratam  !  Gaeterum  ferme  credidit 
S.  Bernardus  B.  V.  M.  Conceptionem  fuisse  Immaeulalam,  serm.  4 
in  Gant.  Plura,  uti  attulimus  ibi,  ille  dicit  dehac  immaculala  Con- 
ceptione;  ilerum  in  13  sermones  inter  15quos  super  Domini  Goena 
recitayit,  ImmaculcUam  Mariae  Conceptionem  praedicat  :  les  Gran- 
deurs  de  la  Très-Sainte  Yierge  Mjirie  Mère  de  Dieu,  tom.  1,  eh.  2, 
§  V.  Vide  infra  obiectiones. 

35  S.  BoNAYBNTURA  (  anu  1275  )  in  Speculo  B.  M.  Virginis  : 
Primum  Mariae  privilegium  est  qiu>d  super  omnes  homines  ab  omni 
peccato  fit  purissima.  Igitur  super  leremiam  et  Ioannem  Baptistam 
sanctificalos  in  utero  quoad  animam,  non  vero  quoad  corpus  ,  nisi 
imperfecte  per  ligatiooem  fomitis;  quia  iam  crai  divisio  iiiter  spiri- 
tum  et  carnem,  laudato  convenit  S  Thomas  3  p. ,  q^  27,  a.  1:  Ra- 
tionabUiter  credilur  quod  quae  genwl  Unigenitum  a  Palre  plenum 
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jmtNie  H  tèriiatiSi  proi  amni&ftf  olio  maiùra  prMle^  qraiioB  oo- 
ttfgrU  .  .  z  .  Secundum  privUegium ,  prosequitur  S.  Bonaventora  , 
gmii  tjpM  super  omitfs  homines  fuU  gratta  phnissima^  Unde  Hiero- 
Djmus:  caeteroé  per  partes  ,  Mariae  simili  se  tota  infudit  plenitudo 
gntiae  •  .  ,  Spec.  lectia?;  ergo  pienissima  est,  ita  ut  nihii  deside- 
rali possit.  Ceterum  quod  attinet  ad  S.  Bonaventuram  eius  super 
isla  quaestione  sente» tia  non  est  pluris  facienda,  quam  D.  Thomae 
opinio.  Pater'Frassen,  doctissimus  e  familia  Franciscanorum  theolo- 
gBS,  qui  circa  huius  saeculi  initium  e  vivis  excessit ,  contendit,  et 
probare  aggreditur  festum  Gonceptionis  B.  Yirginis  in  Ordinem  D. 
Frandsci  iotroductum  fufsse  iussu  capituli  generalis ,  cui  praeerat 
difos  Bonaventura.  Unde  inferri  potest  S.  Doctorem  circa  vitae  fi- 
Dem  a  Teteri  opinione^  forte  recessisse ,  cum  ioquit  in  3 ,  dist.  2  , 
disp.  %  quaest.  2:  Àlii  post  easum  erecti  sunt^  Maria  quasi  in  ipso 
easu  stiiieniata  est  ne  rueret.  Idem,  dist.  13,  art.  2,  quaèst  1,  ait: 
CongrueòcU  ut  Virgo  nullum  peecatum  haberet,  et  ita  vincerei  dia- 
totiim,  «een  suecwnberet  ad  modicum.  Vide  infra  obiecliones. 

« 

Decimoquàrto  s  aeculo  . 

36.  B.  DioiiYSius  Cartusianus  natus  desinente  xiii  saeculo\  et 
mortuos  medietatem  versus  saec.  xiv,  de  quibus  libris,  cum  unum 
perlegisset  Pontifex  Maximus  Eugenius  lY,  sic  hic  est  afi^atuà  admi- 
ratiooe  eommotus:  Laetetur  Mater  Ecclesia,  quae  totem  habet  fUium. 
nie  ergo  Dionysius,  lib.  2 ,  de  laud.  Yirg. ,  art.  2 ,  ait  :  Omnium 
vHfex  Deus  fUio  suo  dignum  hatitaculum  fabricaturust  eam  omnium 
fo/ì/leafKtum  eharismatum  adornamt. 

Decimoquinto  saeculo. 

37.  S.  ViJfCBNTius  Fbrrerius  (an.  1417),  omissis  aliis  pluribus  vi- 
ris  ex  familia  Domenicanorum,  qui  expendens  illa  verba  Genesis  : 
Fiat  lux;  haec  habet,  non  credatur  quoi  fuerU  siciU  in  nobis,  <[ai  in 
t^eealis  conaptmur;  sed  statim,  atque  anima  fait  creata,  fuit  latira- 
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ficaia^  et  siaUm  angdi  in  coda  feeerunl  festutn  Conceplionis.  Et  paulo 
post  subdit  :  Lux  dicUur  iUa  bene  dieta  generatio  Virginis  Mariae  , 
quia  sine  tenebrae  culpa  facta  est.  Eamdemque  seotentiam  amplexi 
sunt  SyDchroni»  pluresque  alii. 

S.  Bbbnardinus  Sbnensis  I.  4,  toni.  3,  serm.  4, 49  (an.  1438)»  ait: 
Cefium  est^  quod  Deus  creavit  Àdamum^  H  Evam  sine  peccato;  mth 
do  non  est  credendum,  quod  ipse  FUius  Dei  voluerii  nasci  ex  Virgine 
et  sumere  eius  camem.qiuie  esset  maculata  oltftio  peccalo  originali: 
imo  eredendum  est  quod  voluerii  sumere  camem  purissimam^  et  quod 
eius  Mater  fuit  piusquam  Adam  et  Heta ,  qui  creali  fuerunt  sine 
pescato  originali.  Et  melius,  tom.  9,  serm.  51,  cap.  1:  Tertio  fuit 
sanctificatio  malernaJis,  et  haec  removet  omnem  culpam  originalem: 
Hasc  fuit  in  B.  Virgine  :  sane  Deus  taJem  tam  nobilitale  naiurae , 
quam  perfectione  gratiae  condidil  Matrem,  quakm  eum  decebat  Aabe- 
re  suam  Matrem. 

39.  S.  Laubbntinus  luSTiHUirus  (aoDO  1440)  sic  de  B.  Y.  Maria 
locutHS  est  :  Ab  ^sa  Conceptione  fuit  in  benediclionibuspraevenla  : 
ab  originali  delieto  nuUus  excipilur  praeter  illam,  quae  genuit  Salva- 
torem. 

Decimosexto  saecuLo. 

40.  S.  Thomas  Abchiepiscopus  Y^LeNTiAE,  mortuus  anno  1555 
serm.  in  Concept.  B.  M.  Y.  ait  :  SìquI  aurora  valde  ruUlans  in 
mundum  prodiisti^  o  Maria^  quando  veri  solis  fulgore  adumbrata  in 
Conceptione  tua  immaculala  fuisti .  .  .  An  non  horruerunt  prineir 
pes  tenebrammo  quando  viderunt  praeter  morem  Immaeulate  Concs- 
ptam  armatura  omni  fortiore  instructam  cantra  se  procedere  foemi- 
naml 

DBaMOSEPTIMO  SAECIULO. 

41.  NonnuUos  duntaxat  praelibamus  nos  inter  illos  non  vulgares 
Sanctos  Yìros  ex  varìis  regnis ,  qui  ad  B.  Mariae  Y.  immaculate 
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CoDceptae  accedentes  aram,  ipsonim  vota,  preces,  supplicationesque 
Deiparae  offerebaot,  huioscemodi  solemne  auspicantes  festum:  Tales 
foere  S.  Aloysius  Gonzaga,  S.  Franciscus  GaraccioluSt  S.  loaaaes  a 
S.  Facuodo ,  S.  CamiUùs  de  Lellis,  S  Franciscus  Regis,  S.  Fidelis 
a  SigmariDgat  S.  losephus  Galasanctius,  S.  Yincentius  a  Paulo,  etc; 

Decihoctavo  sabculo. 

42.  S.  LiGOMus  apud  Vincartium,  serrn.  prò  Goncept.  sic  afflatus 
ert:  SdìiS  Virginis  Filius  immums  fuU  ab  originali  culpa  ,  et  ipsa 
Maier  eiu»  Virgo.  Credendum  est  entiH ,  ^tiod  novo  sanetificaHonis 
fmere  in  tius  Conceptionis  primordio^  Spiritus  Sanehis  eam  a  pec- 
tuo  originali  (non  quod  inficiti  sed  quoi  infuissetj)  redemit  atque 
imgfiari  fpraiia  praeservavit  ....  Mariam  fuisse  eine  labe  peccati 
amcepiam,  ui  ipse  leem  Chrittu$  ex  iUa  absque  labe  peccati  nasceretur. 
Ita  pariter  seotiebat  B.  Leonardus  a  Porto-Hauritio.  Post  tot,  tan- 
tiqiie  SS.  Petmm  testimonia  quibus  magnifica  adeo  de  Maria  prae- 
dicabaotcr,  ut  in  animam ,  quam  rei  semeLpeccatum  deiecerit ,  qua- 
drare 000  posse  viderentur  apprime  quis  non  novit?  Quoad  Trium- 
phom  ergo  B.  M.  Yirginis  in  originale  peccatum  nihii  superest  no- 
bis  addendum  ,  quam  dicere  cum  S.  Paulo  ad  Thess.  11 ,  e.  2,  15. 
Jtofiia  fraires  state:  et  tenete  traditiones ,  quas  didicistis ,  sive  per 
wrmonem  ,  sive  per  epistolam  nostram  :  Et  firmiter  credere  B.  V. 
Ifiriam  triumpkasse  in  originale  peccatum. 

APPENDIX  U. 

AR  MABIA  VIRGO  ORIGIKAUS  PECCATI  DEBITCM  AB  ABAMO  TRAXESIT, 

QDAMVIS  HE  IPSUM  TBAHEBKT  PECCATUM  PECtJUABI  PRIVILEGIO 

FOERfr   PBABSEBVATA. 

Non  defuerunt  Tlieologi  magni  nominis,  inter  quos  et  Chatarinus 
ilie  Ub.  de  peccato  originali ,  et  lib.  de  Conceptione  ad  Synodum 
Tfid,  i^  e.  4  qui ,  ut  ardentissimum  in  Sanctissimam  Dei  Matretn 
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studium  deraonstrarent,  atque  dignilatem  eius  magis  iHustrarentt 
docuere  ipsam  Beatam  Yìrgioem  in  Adamo  non  peccasse,  oec  ex  vi 
8uae  CoDceptionis  debitum  habuisse  cootrahendi  peccatum  originale, 
ac  Dibilomious  fuisse  a  Christo  vere,  et  pròprie  redemptam;  tradi- 
derunt  nempe ,  legem  de  non  comedendo  fructu  ila  datam  fuisse 
primo  parenti  prò  se,  et  suis  postcris,  ut  ab  illa  exciperetur  Deipara 
per  merita  Christi  Tatara. 

Yerum  licet  nulla  sìt  rcpugnantia,  quo  minus  hoc  Deus  Tacere  po- 
tuerit  quia  sicut  libere  voluit  pactum  illud  cum  Adamo  inire ,  ita 
eadem  libertote  potuit  M«trem  suam  illa  liberare  lege,  tenent  nihil- 
ominus  commuoiter  Theologi  Mariam  reipsa  in  Adamo  peccasse,  el 
ex  n  su«e  Conceptionis  habuisse  debitum  orìginalem  contrahendi 
noxam. 

Quocumque  modo  evenirct  res,  sive  illa  Yirgo  Dei  Mater  exeepta 
fuerit  et  a  debito  ipso  avitam  contrahendi  foeditatem ,  vel  cum 
caeterìs  hominibus  commixta ,  tantum  ab  bis  «ingulari  privikgio 
seiungeretur  adeo  ut  cuius  gratia  penitus  evaseritimmunis  ab  illaada* 
mitica  sorde,  manente  eamdem  contrahendi  debito,  nos  bob  dispur 
iabirous  iuter  has  sententias,  quas  licet  adferamos,  attameo  profite- 
mur  nos  iuter  utramque  incedere,  quin  ad  unam  potiusquamad 
alteram  declinemus,  rectamque  yiam  tenentes  clamamus  perempto- 
rie  Mariam  Dei  Matrem  a  primo  tmtanli  eius  Immaadaiae  C^neer 
piionis  iriumphasse  in  originale  peccatum. 

Itaque  a  prima  nos  incipientes  sententia,  duceTheoIogo  HyaciD- 
tho  Montargon,Dtz.  Apo5(.  par.  Concezione  Immacolata  deUa  Ver- 
'  gine,  sichancexponendamaggredimur,  et  postremumauctorìtateDi* 
vi  Alphonsi  de  Ligorio  eidem  flnem  imponemus:  (c  Alcuni  Teologi, 
inquit  ille,  sostengono,  che  Maria  non  fu  mai  in  perìcolo  di  cade- 
re, e  non  contrasse  mai  Y  obbligo  di  contaminarsi  del  peccato  ori- 
ginale. Ciocché  fanno  perchè  tale  opinione  riesce  più  vantaggiosa  e 
gloriosa  a  Maria,  essi  ragionano  cosi:  Passa  (nessuno  lo  ignora) 
grandissima  differenza  tra  *1  peccato  originale,  e  lobbligo  che  ci  as- 
soggetta allo  stesso.  11  peccato  originale  è  una  macchia  abituale, 
insita  in  tutti  i  figliuoli  d*  Adamo,  la  quale  deriva  dall*  attuale  pec- 
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caio  del  primo  padre,  capo  mortje  di  tutta  l'um.nilà.  L*  obbligo  di 
coDtrarre  il  peccato  d' origine  incombe  a  tutta  la  posterità  d*Ada* 
mo,  posto  il  patto,  che  Dio  fece  con  lui,  per  lui,  e  per  tutti  i  suoi 
discendenti.  Anzi  più  chiaramente,  quest'obbh'go  c'incombe  mercè 
la  generazione  naturale,  che  ci  costituisce  suoi  figliuoli,  ed  eredi 
dd  suo  fallo. 

La  Chiesa  cattolica  vuole,  e  comanda  che  sia  insegnato  e  predi- 
cito  soteonemente,  Mriria  non  mai  aver  ricevuto  macchia  dal  pec- 
cato origiDale,  e  proibisce  d*  insegnare  e  predicare  il  contrario.  Ma 
neppure  voglioa  o  questi,  eh*  ella  abbia  contratto  1*  obbligo  al  pec- 
cato originale,  e  recano  innanzi  il  motivo,  che  Maria  è  bensì  figlia 
d'Adamo,  ed  ebbe  la  sua  carne  da  lui,  ma  non  gii  appartiene,  né 
dipende  da  lui,  vale  a  dire,  che  il  primo  padre  e  tutta  la  posterità 
na  potevano  esserne  soggetti,  senza  'che  fosse  egualmente  Maria, 
la  quale  fu  creata  per  Gesù  Cristo^  e  non  per  altro  fine,  di  modo 
die^  ^usta  la  più  sana  dottrina  dei  Teologi,  se  Adamo  non  avesse  ! 
feocato,  il  Verbo  non  si  sarebbe  incarnato,  alnoteno  io  virtù  del  de- 
creto manifestatoci  nella  Scrittura;  parimenti  non  ci  sarebbe  stata 
Malia  Madre  di  Dio,  ma  sarebbe  rimasta  nella  pura  possibilità  del- 
le eose,  giacché  la  sua  venuta  al  mondo  fu  determinata  per  un  de- 
crelD  posteriore  al  presagio  della  caduta  d'Adamo,  e  per  quel  mede- 
Simo  decreto,  che  riguarda  l' Incarnazione  del  Verbo. 

Per  la  qual  cosa  molti  dottori,  zelanti  delle  glorie  di  Maria,  e  di- 
fensori della  sua  Concezione  Immacolata,  provano  che  non  fu  solo 
esente  dal  peccato  originale,  ma  eziandio  dall'  obbligo  di  contrarlo, 
e  che  fu  quasi  sempre  separata  dalla  prosperità  d*  Adamo,  perché 
non  era  compresa  nel  patto,  che  Dio  fece  con  Adamo  per  sé,  e  per 
li  suoi  discendenti:  ora  questo  patto  riguardava  coloro  soltanto  i 
quali,  giusta  la  previsione  di  Dio  ,  doveano  nascere  nel  primo  or- 
dine Indipendente  dal  decreto  deirincarnazione  del  Verbo.  Maria 
Santissima  non  era  di  quello,  perché  se  non  vi  fosse  stato  che  quel 
primo  ordine,  e  quel  primo  decreto,  ella  non  sarebbe  esistita. 

La  qual  maniera  di  ragionare,  così  vantaggiosa  alla  Vergine,  non 
iscema  di  punto  gli  obblighi»  che  ha  ella  eoi  suo  Figlio  Divino  ,  né 
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impedisce  che  sia  Figlia  di  Lui,  di  cui  è  Madre,  e  partecipi  alla  re- 
denzione de]  medesimo;  per  io  contrario  prora  che  Maria  è  sopra 
gli  altri  obbligata  a  Gesù  poiché  gli  è  debitrice  non  tanto  delle  sue 
grazie,  che  anzi  del  suo  nascimento  ». 

Ex  bis,  alìisque  similibus  rationibus  permoti  plurimi  doctores 
<(  difendono  che  Maria,  addit  S.  Alphonsus  de  Ligorìo  (Le  Glorie 
di  Maria,  yoI.  2,  discorso  1  dell'Immacolata  (Concezione  di  Maria), 
sia  stata  esente  dai  contrarre  anche  i  1  debito  del  peccato;  come  8<^ 
no  il  Cardinal  Galatino  f  de  Arca,  lib.  7,  e.  18),  il  cardinale  Cusa- 
no (iib.  8,  excrc  8),  De  Ponte  (lib.  2,  Cant.  ex.  10),  Salazar.  (de 
Virg.  Conc. ,  e.  7,  §  7),  il  Caterino  (De  Pece.  orig. ,  e.  uit.),  il 
Novarino  (  Umbra  Virg. ,  e.  10,  cxc.  28),  Viva  (p.  8,  d.  1,  q.  2, 
a.  3),  De  Lugo,  Egidio,  Bichelio,  ed  altri.  Or  questa  opinione  è 
ben  ella  probabile;  poiché  se  é  vero  che  nella  Toiontè  d*  Adamo  co- 
me capo  degli  uomini  furono  incluse  le  volontà  di  tutti,  seoond* 
probabilmente  tengono  Gonet  (Man.  t.  3,  tr..  5,  e.  9,  §  2),  Habert 
(t.  3,  de  pece. ,  e.  7),  ed  altri,  fondati  sul  testo  di  S%  Paolo:  On^ 
ne$  in  Adam  peecaveruiU  (Rom.  5).  Se  ciò  dunque  è  probabile,  pro- 
babile benanche  é,  che  Maria  non  abbia  contratto  il  debito  del  pec- 
cato; mentre  avendola  Dio  molto  distinta  nella  grazia  dal  comune 
degli  uomini,  dee  pienamente  credersi  che  nella  volontà  d* Adamo 
non  abbia  inclusa  quella  di  Maria.  Quest*  opinione,  conchiude  il 
Santo,  é  solamente  probabile,  ed  a  questa  io  aderbco  coBie  pi£i  glo- 
riola per  la  Signora  mia  Maria  Santissima  ». 

2.  Inter  patronos  vero  alterius  sententiae  nos  unum  seligarau» 
doctorem  ci  clarissimum  quidem  nempe  celeberrinuim  Detorri  io 
Taurinensi  Archigymnasio  S.  Theologiae  emeritum  Professorem, 
atque  istius  ornamentum  et  decus,  qui  talia  docuere  inquit  kuda- 
tus,  «  ut  ardentissimum  in  Mariam  Sanctissimam  studium  demon- 
strarunt,  ita  theologicam  diligentiam  desideravi  passi  sunt.  Quod 
ne  animis  nimia  religione  attenuatis  aliquod  fortasse  negotium  fa- 
cesset,  scitote:  peccati  originalis  debitum  nil  esse  aliud,  quam  pri- 
migenia ex  primo  omnium  Parente  trahendae  culpae  obligationen» 
nisi  hanc,  singulari  omuino  privilegio,  carissimae  alicui  auimae 
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Desi  ienii8^t.  Hoc  porro  flemn  originalis  peccati,  debito  ipsam 

obnexiaiii  dfcere  Mariam,  quae  tendem  vetet,  immo  cpiae  noo  prae- 

cipiat  relìgio  ?  E\  communi  genitore,  commvni  modo  prognata,  in 

eo,  non  minus  quam  caeteri  homìnes,  continebatur,  quam  illa  ipsi 

propooeretor,  ad  omnes  ex  ipso  perventura  caiamitas:  In  quacumque 

éUiomederis  ex  to  morie  morieris.  Quid  ergo  esse  poterit  causae» 

qnare  eam  noo  censeamus  quum  communem  hal>eret  naturam,  ìb 

commonis  infortunii  communionem  veoturam  nisi  Deo  placuisset 

atam  dileeta  anima  tantam  pemidem  arcere  »  (et  arcuit  rerera)  ? 

Cam  strenue  defendisset  ille,  et  nos  alias  praecipue  vero  in  Moid. 

nUj  ad  n.  19  dicturi  erimus,  primigeniam  maculam  nunquam  inre* 

dne  Mariam  Virgìnem  in  sua  Conceptiooe  penitus  Immaculatam, 

itdelHto  obstringeretur,  illam  contrahendr,  nisi  speciali  privilegio 

praesenrata  fuerit. 

e  Quod  itaque,  ut  aliquam  novae  opinioni  fldem  <;onciliarent, 
DonnuUi  sunt  commenti:  Verbi  incarnationem,  humano  intelligendi 
modo,  aule  praevisum  peccatum  fuisse  constiiutam,  illieo  autem  una 
cum  Cbristo  Mariam:  quare  huius  condendae  consilium,  utpote  quod 
dìvioam  ipsam  peccati  praenotionem  antecesserit,  Beatissimam  ani- 
■am  omoi  tum  crimini,  tum  criminis  debito eripuisse:  hoc,  inquam, 
ut  aliquam  fortasse  pietatis,  ita  nullam  veri  speeiem  habet.  Patrum 
profecto  una  est  ferme  vox  ac  tententia:  non  aliam  quam  redimendi 
humanigeneriscausam,  VerbiDivinihumanilatemelicuis$e. Namquae 
trai  causainearfMUionis^  aiebat  Ambrosius,  lib.  de  Inearnat.,  cap.  vi, 
i.  56,  niri  tU  caro  quae  peccaverat^  reditneretur  ?  Et  Athanasius« 
lib.  de  Inearnat  :  Nostra  caìisa  oecasionem  UH  descendendi  praebuiir 
H  naetra  tansgressio  Verbi  Divini  humanitatem  elicuU...  lUius  enim 
ktorporatianis  noe  causamdedimus.  S.  Augustinus  in  Ps.  34,  scri^ 
bens  de  Christo  sic  expresse  inquit  ad  rem  nostram:  Inde  carnem 
usumpsil  de  massa  ipsa^  quae  mortem  meruerai  ex  peccato;  etenim^ 
itf  darius  dicam^  Maria  ex  Adam  mortua  propter  peccatum.  Et  Fui- 
gentius,  !ib.  de  Inearnat. ,  cap.  vi:  Deus  non  continens  in  ira  mi- 
itricordias  suas,  ad  hoc  homo  factus  est^  ut  quiquid  in  hominecrea- 
tfroi  iiUegnim^  idem  Deus  in  se  tolum  redintegraret  assiunptum. . 
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Plara  vidcbit  qui  volet  opad  Pctavium  de  locarn. ,  K  u»  e.  ▼  et  vi 
Quum  ea  itaque  Pdtrum  fuerit,  ex  Scripturis  i  deprompta  seoten 
tia,  magno  ilio  suae  ineorporalionis  coosiUo  non  aliud  Deum  spe 
ctasse,  quam  ut  ad  sui  similitudineni  conditam,  a  peccato  dein  foe 
datam,  corruptamque  creaturam,  velut  amantissiinus  artiCex  iute 
graret  atque  reQceret;  quod  peccati  causa  gestum  est  divinae  boii] 
tatis  mysterium,  peccati  pariter  praecogoitiouefuissedecretum  ne 
mo  negabit  qui  noverìt  quam  quaeque.res  rem  consequatur. 

«  Accodit,  ne  plurìbus  tos  detineam,  Christum  omnium  fuiss 
Redemptorem.  Unus  enim  Deus  ^  scribebat  Apostolus»  1  ad  Tln 
II,  5:  unu$  et  mediator  Dei  et  hominum  homo  Christiis  lesus:  gt( 
dedil  redemplionem  semeiipsum  prò  omnibus.  Si  onuiium  porro  Re 
demptor;  eius  pdriter,  cuius  non  horrUur  titerum,  ne  aliquam  sci 
licet  fuisse  dicaftius  humanam  creaturam,  quae  lapso  per  peccatoli 
Adamo,  alitar  quam  Christo  intercessore»  Deo  conciliari  potuerìt 
Qua  vero  ratio  ne  efus  dici  posset  Redemptor,  quae  in  nullum  un 
quam  aut  peccatum  aut  peccati  debitum  incurrissel?  Yidendum  ita 
que  ne  immodico,  atque  inutili  in  Dei  Genitricem  quae  in  Christo 
yitam  habuit,  obsequio,  in  periculosas  unquam  ac  nostrae  fldei  mi 
nus  consentaneas  opinationes  impellamur.  Bationabile  obsequiuM 
veslrum,  ad  Rom.  xii,  1.  » 

Tandem  R.  Mariam  ex  vi  suae  Conccptionis  debuisse  peccatua 
originale  contrahere  liquet ,  quia  non  fuit  libera  a  peccato  prim 
parcntts ,  quatenus  in  eo  continebatur,  et  prima  eius  Gonceptio  si 
milis  fuit  conceptioni  aliorum  hominum,  nimirum  originem  habuil 
ex  natura  corrupta ,  proindeque  ex  vi  suae  generationis  ei  debeba* 
tur,  ut  peccatum  actu  contraheret;  quo  sensu  aiebat  S.  Fulgentius, 
L.  de  Incarn.  et  Grat.  e.  6  :  Caro  quippe  Mariae  quae  in  iniquUaiibm 

1  «  Ea  qaae  ex  sola  Dei  Tolntitate  prorenìant  sapra  'omae  debitam  creatiiraa« 
tt  Dobis  innoledeere  non  poflaant,  nisi  quatenus  in  Sacra  Scriptura  traduotur,  pei 
«  quam  divina  yoIuous  nobis  innoteacit.  Onde  quum  in  Sacra  Scriptura  ubique  in- 
«  carnationis  ratio  ex  peccato  primi  bominis  assignetur  conveoicntius  dicitur,  in- 
«  carnationis  opus  ordinatum  esse  a  Deo  in  remedium  coiitra  peccatum:  ita  quod, 
«  peccato  Doo  eiistente,  locamatio  non  l^iissct  ».  S.  Thomas,  3  p.  .  q  1;  a  3.  0. 


Ur  OBIGIMlE  PECCAXXTH  91 

fumU  coneepta  »  caro  fuU  tUique  peccaUi  qua»  Flium  Dei  gtmUt  in 
amSUudinem  camis  peccati.  Et  S.  Augustious,  1. 5  de  Nupt.  e.  12» 
docait ,  omnem  carnem ,  quae  de  concubitu  nasdtur^^  carnem  esse 
peccati  ,  quandoquidem  sola ,  quae  non  inde  naia  est  (scilicet  qaro 
QuTsti  )  non  fuU  caro  peccali.  Per  hoc  autem  quQd  Maria  sic  fuerit 
peocito  obnoxìa,  eius  dignitas  qod  minuitur  ;  ooq  quia  peccavit  in 
Aismi  etenim,  ut  docet  S.  AugustÌDUS,  1.  6  coQtra  lulian.  »  e.  4» 
peeeatum  originale  qualenus  eonsideratur  in  actione  cdteriius^  aiienum 
ist;  fu  autem  proprium  tantum  conlagione  propaginiSi  idest  per  cm* 
tractionem  actualem:  non  insuper  quia  ex  vi  suae  Ck)DGeptionis 
ddmit  peeeatum  contrahere;  ex  hoc  enim  solum  osteoditur  illius 
Ditnrae  origo ,  et  iofirmitas ,  in  cuins  saoatiooe  efficacia  graiiae 
Christi  Redemptoris  mirìfice  elucere  debebat. 

SOLVUNTUR  OBIECTIONES. 

Qwimhaec  tamen  sententia ,  quantolibet  ebristianae  picbis ,  Par 
tramqoe  soffalta,  nondum  in  catholicum  dogma  transierit,  nonnuK 
lis ,  oegue  iis  quidem  sperncndis  argumenti^  oppugnar!  solet.  Ea 
DOS  in  medium  afferro  nulla  vetat  religio  ,  modo  «  quod  Alexandri 
ooostitotioDe  cautum  dicemus  in  Mom.  v ,  non  ea  insoluta  relin- 
qjuamns. 

Obiicìuot  itaque  1 ,  auctoritateoi  veterum  Patrum  ,  quos  plure» 
ia  dasses  dividunt.  Prima  dassis  ex  iis  coalescit,  qui  asseruot  om- 
aes  homines  vulgari  utrii^sque  parentis  propagatos  statu  peeeatum 
originale  eontraxisse,  et  ideo  solum  Ghrìstum  ab  eo  fuisse  immunem. 
Ha  D.  Augustinus  pluribus  in  locis  »  et  alii  non  pauci ,  quorum 
testimonia  exhibet  Petavius,  lib.  U  de  Incarnatione,  cap.  2. 

Qui  viro  Theologo  indignum  putamus,  quemquam  etsi  honestis- 
sima  in  causa,  orationis  vanitate  circum venire ^  quiquc  cum  Ber- 
nardo 174  t  persuasissimum  habemus  Virginem  regiam  falso  non 
tgere  honore^  veris  cumvìatam  honorum  lilulis  ,  nunquam  liasce  ad* 
tersantium  Theologonim  rationes  migatorias  aut  ineptds  dicemus  » 
qoae  summos  fortasse  Ecclesiae  Magistros  ab  uUa  bac  in  re  fejrenda 
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sententia  faacteDus  (si  veram  stt)  abstertuerant.  Eaidein  tamen  , 
pari  animi  twdote,  non  tanti  fadendas  putamus,  ut  ideo  nobts  a 
communi  Ecclesiae  sensu  sit  disoedendum.  Idque  eo  Tel  maxime, 
quod  dudum  iam  earum  aciem  gravissimi  Theologi  retunderint, 
itaque 

Besp.  1.  Magni  roboris  quoque  fore  obsenrare,  etiamsi  non  pauci 
veteres  B.  Mariam  ab  originali  peccato  in  primo  Gonceptus  momento 
immunem  fuisse  negaverint,  aut  negare  visi  fuerint,  modo  plurimi 
faanc  in  B.  Yirgine  praerogativam  agnoverint;  nemo  eniin  negaverit 
Verbi  Divini  cum  Patre  consubstantialitatem  ex  Patrum  traditione 
constare ,  licet  nonnulli  Antenicaeni  Doctores  saltem  impugnasse 

eam  videantur Dogma  de  aeterna  beatitate  iustis  ,  quibus 

nihil  luendum  superest,  illieo  a  morte  repetenda,  ex  iisdem  Patrìbus 
satis  comprobari ,  etsi  plures  ex  veteribus  illud  non  docuerint  »  aut 

saltem  non  docuisse  videantur Matrìmonii  rati ,  et  non 

consummati,  vinculum  per  solemnem  in  religione  approbata  profes- 
sionem ,  invito  etiam  altero  coniuge ,  dissolvi ,  ut  definivit  Goncil. 
Trìdentinum  quamvis  illud  ex  Scriptura,  et  traditione  vix,  jic  ne  vix 
quidem  probari  possit. 

Resp.  2.  Simili  argumento  adversarios,  si  libuerit,  probare  posse 
quameumque  immortalitatem,  immunitatem  a  peccato,  Scriptura 
enim  et  Patrum  opera  afiluunt  testimoniis,  quae  asserunt  ea  solius 
Dei  esse  propria.  Quid  ergo  intenderunt  Patres?  Hoc  unum,  onmes 
homines  vi  generationis  suae  in  concupiscentia ,  et  natura  sua  con- 
trahere  debuisse  peccatum  originale,  quod  soli  Ghrìsto,  qui  Deus 
est,  et  de  Spiritu  Saneto  conceptus  fuit,  convenire  non  potuit;  unde 
Illa  oracuìa  praesentem  quaestìonem  non  tangunt ,  cum  B.  Ylrgo 
non  ex  se ,  aut  per  se  a  peccato  originali  fuerit  exempta.  Et  vero , 
qui  vel  tantisper  attenderit  ad  commemorata  testimonia ,  is  illieo 
agnoscet  hunc  esse  germanum  eorum  sensum.  Praeterea  Patrum  il- 
lae  sententiae,  quibus  Maria  communi  peccato  obnoxia  asserìtur, 
nil  obstat ,  quominus  intra  peccati  debitum  coerceantur  :  quemad- 
modum  et  reliquae,  quibus  uni  Christo  absoluta  peccati  imraunitas 
tribuitur,  possunt  non  incommode  deea  immunitate  expUcari,  quae 
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iifaira,  non  quae  ex  gratia  sìt.  Ad  nataram  Uaqae  quod  attinat  » 
poit  magnum  illud  protoparentis  facinus,  vHiatumque  ìq  eius  lum- 
ia ani  versum  homioum  genus^  solus  rectissime  dicitur  Ghristus  ad 
Heb.  yn,  26.  Sanctus,  innocens,  impollutus^  segregami  a  peccatori- 
tal.  Qua  namque  Deus;  quae  participatio  iustiliae  etm  iniquitate? 
m  ^ioe  societas  luds  ad  tenebras  ?  quae  autem  convenUo  Christi  ad 
Md?  11  Cor.  VI,  14,  qua  homo,  mortalikUem  acrìbebat.Augusti- 
»,  Y,  coot.  lui,  XV,  54,  de  martalUate  materni  corparis  traxit , 
fiM  mortale  corpus  eim  invenit  ;.  contagium  vero  peccati  originalis , 
ìm  tenuità  quia  cowiumbentis  concupiscentiam  non  invenit.  Quae 
pam  de  Marìae  Gonceptu  dici  non  posaint  ;  haud  profecto  ipGcia- 
MDTy  ijaominus  quae  communi  naturae  lege  atque  ordine  descendit 
x  Adam,  debuerit  pariter  ip  communis  calamitatis  consortium  ve- 
lile; quam  plurimum  tamen  inter  calamitatis  debitum  ,  ipsamque 
»lamitatem  intersit  ;  id  asserimus  :  nullam  esse  lantam  causam 
piare  oenseri  non  possit,  gratiam  in  Maria  emendasse  naturam , 
tMlmncpie  in  praecellentissimam  sìbique  carissimam  animam  Dei 
tenevolentiam  extitisse ,  ut  ornnem  illinc ,  singul^ri  prorsus  provi- 
dentia,  macnlam,  et  contagionem  arcuerit.  Vel  itaque  impeccantiae 
iitjònem,  et  causam,  vel  ipsam  tantum  impeccantiam  spectamus.  Si 
prnniim;  longe  ea  profecto  in  Matre,  ac  Filio  dissimillima,  nec  mi- 
BBS  alia ,  ab  alia  distans  quam  a  sempiterna  regula  privilegium,  a 
necessaria ,  atque  indeficiente  natura  fragile  ens ,  et  contingens.  Si 
eUerum  ;  una  fortasse  atque  eadem,  non  quidem  eius  quae  concipie- 
katur ,  merito  ;  sed  uberrima  eius  olim  Fiiii  in  amantissimam  oiim 
Matrem  cantate. 

Obiec.  2.  Secunda  dassis  ex  iis  compingitur,  quibus  vlsum  fuit 
t  B.  Marìae  carnem  fuisse  carnem  peccati,  carnem  Mariae  in  ini- 
t  quitatibus  fuisse  conceptam,  carnem  Mariae  habuisse  in  se  pecca  • 
<  tnm,  carnem  Marìae  vitiatae  originis  contagium  contraxisse  etc.  » 
Ita  apud  Petavium,  dtat.  lib.  U  de  Incarnatione  cap.  2,  numeris  S 
et  sequentibus  plures  ex  illis ,  quos  in  sententiae  nostrae  patroci- 
niom  protulimus  D.  Augustinus,  Ito.  10  de  Genesi  ad  litteram,  cap.  48 
fi  io.  S.  Fulgentiusi  lib.  de  Incarnatione,  cap.  6^  Ferrandus  diaco- 
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nus ,  Fulgeotii  discipuhis  :  S.  Ildephonsus  Toletanus,  Ito.  de  | 
tua  Tirginiiatt  B.  Mariae  ,  Petrus  Damiani  opusculo  ff  /O0f 
Rupertas ,  lìb.  4  Commentariorum  in  Cantica  sub  iniHum , 
Yictorinus,  Petrus  Lombardus»  etc. 

Bcsp.  Ea  testimonia ,  ut  illa  consideranti  illieo  apparet , 
evincere  B.  Mariae,  quae  naturali  modo  ex  Adam  per  concop 
tiam  genita  ft4|t ,  carnem  ex  corrupto  Adae  semine  orirì ,  el 
esse  carnem  peccati;  at  ìd  concedunt  omnes  fere  intemerati  C 
ptus  defensores,  et  quidem  sine  ullo  prorsus  suae  sententiae 
mento  ;  haec  enim  non  probant  B.  Yirginis  animam  eo  fusi 
quo  carnem  primum  informare  coepit  »  in  peccatura  fuisae  fi 
sam,  sed  solum  nisi  impedivisset  Deus,  immergi  debuisse  K 
fomes  9  sive  concupiscentia  ,  carnem  inflciens  hic  vocatur  jMa 
non  proprie,  sed  improprie  dictum.  Asserunt  autem  conuMi 
doctores  Mariam  ab  omni  macula  ,  et  contagione  peccati  ort| 
per  Spirìtum  Sanctum  mund.itum  fuisse,  quia  ille  fomes,  <|# 
Mariae  inerat,  per  gratiam  omnimode  extinctus  est  sive  in  di 
ccptione ,  seu  animatione ,  ut  placet  multis  recentioribos ,  ÌÉ 
momento  annuntiationis  ,  cum  eam  affatus  est  Gabriel ,  et  I 
Dei  concepit ,  ut  opinantur  Ss.  Thomas  et  Bonaventura  ,  et  i 
antiquis  visum  est. 


1  Dice  il  Cardiaale  Bollarmioo  che  la  B  V.  Mani  dod  mai  contrasse  0  ] 
originale,  ma  eh*  ella  Teramente  peccò  in  Adamo,  e  soggiunge  che  la  senlti 
posta  è  pericolosa  ,  mentre  1*  Apostolo  in  più  luoghi  esprìme  che  tutti  pecca 
Adamo  :  In  quo  omnei  peeeaverunt ,  Rom.  5,  12.  In  altro  luogo:  OmiiM  «.• 
veruìU  a  egent  gloria  Dei,  idest  Redemptùme,  Rom.  3,  23.  In  altro  luogo  i 
Si  unuspro  omnibui  mortuus  est,  ergo  omnes  mortui  sunt,  2  Cor.  6,  ±A,  r 
Bellarmino  ,  che  nella  volontà  di  Adamo  vi  fu  moralmente  inclusa  quella  < 
gli  uomini ,  per  conseguenxa  anche  queHa  di  Marìa  SS.  Sicché  peccando  à 
Maria  contrasse  il  prossimo  debito  del  peccato  originale,  e  peKiò  dice  che  i 
la  in  Adamo  pe<'cò ,  ma  per  privilegio  speciale  fu  esente  dal  contrame  la  a 
della  culpa.  Ma  ciò  non  ostante  vi  sono  molti  dotti  autori,  i  quali  difendoiK 
mente;  che  Maria  fu  esente  dal  contrarre  non  solo  il  peccato,  ma  anche  il  del 
peccato.  Di  tal  sentenza  sono  il  Cardinale  Galatino  de  Arcai.  1.  7,  e.  18,  il  Ci 
Cusano,  1  8.  exerr  Vedi  appendice  II,  pag  87,  n.  1. 
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Qbicct.  3.  Auctoritatem  S.  Bernardi,  qui  Ecclesiam  GuHicanam  il- 
lustrare  desiit-anno  1153  ut  Beatorura  oumerum  io  coelo  augeret, 
et  eximio  in  B.  Virginem  affectu,  et  pietate  fuit  conspicuus.  Yariis 
io  opcribus  CoDccptum  B.  Virginis  minime  culpae  originalis  etper- 
tem  fuisse  non  solum  asseveravit,  sed  etiam  festum  eius  diem  cele- 
brantes  canonicos  Lugdunenses  severe  increpavit  epistola  74.  Ita 
Peta?ius,  Kb  U  de  IncarncUione,  cap.  2,  n.  7,  qui  et  hic  citat  ser- 
monem  78  in  Cantica,  et  cap.  1,  num.  13  sermonem  secundum  de 
Assumptione ,  ubi  mellifluus  Doctor  disserte  asserit  B.  Virginem 
peccatam  originale  contraxisse,  a  quo  antenativitatem  mundata  fuit, 
et  solum  Oirìstum  buie  noxae  non  fuisse  obooxium,  ergo,  etc. 

Besp.  1.  Yerum  esse  D.  Bernardum  citata  epistola  174  increpasse 
canonicos  Lugdunenses ,  quod  solemne  Conceptionis  festum  insti* 
taisseot  anno  1136.  Yerum  huiusmodi  obiurgationem  non  emisit 
ob  ipsam  praecise  intemerati  MariaeConceptus  assertionem,  sed  ob 
illiiis  fisti  institutionem ,  inconsulta  Sede  Apostolica,  ad  cuius  in- 
rtfdfiR,  inquit  Baronius,  hoc  factum  expendens  ad  annum  1136, 
quaeque  a  quolibet  vere  calhoKco  probanda  sunt^  antequam  recipiaur 
lur  in  usum.  Quare  lubeoter  existimarem  cum  eruclito  Annalium 
parente  ,  et  P.  Alexandro  in  historia  duodecimi  sacculi ,  ubi  disse- 
ril  de  S.  Bernardo,  S.  Doctorem  inter  utramque  opinionem  hac  in 
epistola  incertum ,  et  suspensum  vacillasse  nihii  de  allei  utra  iudi- 
caodo  ,  et  ideo  summo  ardore  Ecclesiae  Bomanae ,  caeteranim 
omnium  matris,  et  magi  strae  hac  super  quaeslione  decrctum ,  si  ve 
sancVionem ,  expectavisse  quam  quidem  responsionem  eo  avidius 
amptecterer ,  quod  S.  Doctor  suam  epistolam  illis  claud^t  verbis  , 
guae  Uhm  suggerunt ,  a  nobis  allatis  in  Moment,  ni ,  ad  annum 
1140,  n.  29,  et  ex  quibus  videmus,  quidsentiret  piissimus  Pater  , 
si  hoc  tempore  uverct,  quo  Ecclesia  Romana  doctriuae  Immacula-' 
lai  Conceptionis  summopere  favet. 

Besp.  2.  Forte  D.  Bernardum  in  hac  epistola ,  et  aliis  operibus 
obiectis ,  loqui  intendisse  de  prima  Yirgiuis  Gonceptionc  ,  qualem 
«>upra  delineavimus,  quae  tn  iniquitale  facia  est^  aut  de  liberatione 
ipsius  post  animatioi.cm,  a  peccato  improprie  dicto,  idest  a  concu- 
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pìsceQtia ,  quae  post  anìmae  infusioneiii  in  ea  aut  ligata  fuit ,  aut  • 
extincta,  utdiximus.  Sane  argumenta  qnibus  LugduoeDses  caQonicos 
premit,  has  expositiones  suadere  videatur;  eo  eDÌm  summatim  re- 
diguntur:  Non  poluit  Sancla  esse  anteqnam  nasceretur  •  ;  .  •  InUr 
marilaks  an^lexus  sancliias^  et  Spirilu$  Sanctm  se  non  immUeuii ... 
Non  est  coneepta  de  SpirUu  SaHcto ,  eie.  Gaeterum ,  cum  S.  Doctor 
canonicorum  LugduneDsium  temeritate  vehemeQter  offensus  san- 
ctozetoardeotius  commoveretur,  nimis  urgeodae  non  sunt,  quaedam 
ipsius  super  hoc  propositiones ,  sed  beaigoum  in  sensum  interpre^ 
tandae.  Hioc  Montargon ,  Dizion.  apost. ,  parola  Concezione  Im- 
macolata della  B.  V.  M.  testimonio  di  S.  Bernardo,  serm.  4  supra 
ant.  Salve^  praeter  ibi  dieta,  quae  attulimus  in  Moment,  nr,  saecu- 
lo  XII  ad  annum  1140,  in  serm.  13  super  Coen.  Dom.,  ait:  ^Non 
v'è  tra  i  figli  deW  uomo  persona  fornita  di  così  gran  santità^  o  così 
prwilegiaia  dalla  religione  ,  che  non  sia  stala  concepita  in  peccato 
dalla  Madre  in  fuori  'deWImmacokUù^  U  quale  non  commette  peccato^ 
ma  hi  lava  i  peccati  del  mondo  (fedelissima  traduzione ).  Ora ,  poste 
espressioni  di  tanta  forza,  può  alcuno  dubitare  delle  opinioni  di  S. 
Bernardo  intorno  la  Concezione  Immacolata  di  Maria?  d 

Obiect.  4  D.  Thomas,  3p.,  q.  SH^  n.  2,  in  e.  docet:  B.  Mariam 
nonnisi  post  animalionem  sanctificatam  fuisse^  et,  responsione  ad  2 
adversam  opinionem  derogare  dignitati  Chrisli ,  secundum  quam  est 
universalis  omnium  Salvator ,  etc.  Eadem  docuit  D..  Bonaventura 
in  3  sententiarum.  Praeiverant  Ugo  Yictorinus,  Sentente  tract»  /, 
e.  i6,  et  Petrus  Lombardus,  It6  3  Sent.  distinct.  5,  ^^  eie.  ubi  di- 
cunt  Mariam  Aogelicae  salutatignis  tempore:  Per  SpirUum  Sanctum 
a  peccato  prorsus  purgatam  f visse ,  et  a  fomite  etiam  peccali  liheror 
tam;  quae  etiam  traduot  DD.  Thomas  5  p.f  q.  27,  a.  53,  et  Bona- 
ventura in  5  Sent.^  dist.  5.  Ergo  etc. 

Rcsp.  1.  Certum  videri  D.  Thomam,  cum  scriberet  in  lib.  i. 
Sent. ,  dist.  4i ,  9.  I,  a.  2  ad  J,  et  etiam  Gommeutariis ,  in  episto- 
Ites  D.  Pauli,  et  opusculo  4  in  Salutationem  angelicam ,  docuisse  B. 
Vùryinem  immunem  fuisse  a  peccato  originali,  et  actuali.  Etenimi 
referente  Patrc  Alexandro  dissertatioue  6  in  14  saeculum ,  art.  H 
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éaetósimi  SeoUstae  cMiiiii  aigiiiiientoinim  genere  advenna  Thomi^ 

iki  pro  intemerato  VirgiDis  Ck)nceptu  decertantes  commemoratos 

D.  Thomae  textus  ipsis  constanter  obiecerunt..  Quid  eruditi  Domi'* 

ukaoi  adversae  opiniooi  addictissimi?  D.  Thomaiihiilis  in  operibus 

hisc  doctrinam  non  consigoasse?  Minime  :  quid  ergo?  D.  Thomam 

tertiam  partem  adornando  hanc  deposuisse  opinionem,  hoc  autem 

factam  io  dubium  Tocari  posse ,  probare  videntur  nonnulla  in  ipsa 

tatìà  parte  adspersa ,  ex  qùibus  ratiocinando  coUigi  potest  ipsum , 

nt  seateDtiam  non  mutasse ,  aut  saltem  mutare  non  debuisse.  Ete^ 

OIDI,  3  ji.,  9.  S7,  a.  4  in  c.^  ait.  »  Rationobiliter  creditur  quod  il* 

e  la  qnae  genuit  Unigenitum  a  Patre,  plenum  gratiae,  et  veritatis» 

e  prae  omnibus  aliis  maiora  gratiae  beneficia  acceperit  ;  unde  An^ 

€  gdns  (Lucae)  ei  dixit  :  Ave  gratia  piena  )>.  Maius  igitur  privile* 

giun  a  Deo  accepit  Maria  quam  Ioannes  Baptista ,  et  leremias , 

quos  tamen  in  utero  sanctificatos  fuisse  ibidem  asserit  S.  Doctor. 

Item  3  p.,  f  •  ^9  <?•  ^»  B.  Yirginem  post  animationem  fuisse  san- 
ttà!èa\Mm  bic  ratione  ostendit  quod  a  Cbristo  redimi  non  potuerit 
Bisi  macnfam  origìnalem  reipsa  contraxerit  ;  at  istam  ratiouem  ex- 
sufllarerat,  et  priusquam  tertiam  partem  concinnaret,  nimirum  ^r 
g,  q.  4Ù6^  a.  i  in  e,  ubi  docet  innocentem ,  cui  Deus  gratias  in- 
fiidit  (ad  non  peccandum),  gratias  Deo  rependere  teneri .  « .  •  et 
postquam  eamdem  partem  emisit,  scilicet  in  supplemento  3  partis, 
f.  78  vA  80,  a.  4  ad  3^  ubi^tradit  aliquem  duplici  modo  per  Chri- 
stom  a  malo  liberari,  cum  nempe  in  illud  malum  revera  immersus 
est,  aat  iUius  debitum  incùrrit.  Cum  igitur  B.  Virgo  debitum  ha- 
bnerit  peccatum  originale  contrahendi,  potuit  a  Ghristo  redimi,  etsi 
iOa  macula  reipsa  non.fuerit  conspersa.  Et  vero,  quomodo  D.  Tho- 
mas, qui  ante  citatum  caput  septimum  libri  2  confessionum  n.  15 
D.  Augustini  apprime  noverat,  huius  doctrinae  vindex  non  fuisset? 
Omnia  miftt,  ait  Angustinus  cit.  cap.  7,  1.  2Gonf.,  n.  13,  dimissa 
fsse  /oleor,  et  quae  mea  sponU  feci  mala,  et  quae  te  duce  non  feci. 

Item 3 p.,  q.  Sfl i  a.  2  ine.  coUigit  Mariam  post  animationem 
fuisse  sanctificatam  ex  eo  quod  ante  animationem  sanctificari  non 
potuerit;  at  istud  ratiocinium  tanto  Doctore  dignum  non  videtur  ; 
Lelt.  Voi.  VI.  7 
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datur  enim  mediuoi  ioter  instans  animationein  praeoedens ,  et  io* 
slaQS  animationem  subsequcDs ,  ipsum  scilicct  animatioDis  mo- 
menium. 

HiSy  et  aliis  causis  adductis  coDiiciuDt  Donnulli  eruditi  adultera 
maDU  cormptam  fuisse  tertiam  partem  D.  Tbomae,  et  supplemen- 
ti locum  ubi  dicit,  neminem  praeter  Christum  originalis  noxaeex- 
pertem  esse  potuisse,  si  tamen  supplementi  auctor  est  S.  Doctor. 
Coniecturae  quamdam  inspergunt  prolNiÉilitatem  «  quaedam  vetert 
Summae  exemplarìa,  in  quibus  (ut  ferunt)  non  inveniuntur  qoae 
adversus  intemeratnm  B.  Yirginis  Gonceptum  militant  ;  imo  legitur 
ipsam  in  sui  animatione  fuisse  sanctificatam.  Unum,  inquiunt, 
extat  in  coenobio  Garmelitarum  discalceatorum  ad  muros  Hispalen- 
ses  9  altenim  Massiliae  apud  FF.  Dominicanos ,  tertium  in  biblio- 
theca  Capucinorum  Aurelianensium.  Yerum ,  ad  minus ,  si  hi  tex- 
tqs  modo  passim  comipti  sunt,  quod  similiter  credi  potest  de  obie- 
cto  testimoniò ,  uti  probat  Theophilus  Baynaudus  pag.  292  ex  tri- 
bus  antiquis  codicibus  ;  arguere  ergo  possumus  saltem  nullam  habe- 
re  vim  probandi ,  vel  refellendi  sententiam  nostram  »  et  sic  ad  alias 
fluctoritates  confugendum  erit.  Quod  sit  rectum  hoc  ratiocinandi 
genus ,  nemo  non  videt.  Montarigon  Giacinto ,  cit.  luog. ,  sul  testi- 
monio di  S.  Tommaso  circa  F Immacolata  Concezione  di  M.  Y.  SS.» 
cosi  dièe  :  «  Besta  a  parlare  di  S.  Tommaso,  il  quale  nella  sua  Som- 
«  ma  insegna  Maria  essere  incorsa  nel  peccato  originale.  Ma  prima 
€  che  entriamo  a  discutere  T  articolo  di  questo  oracolo  della  teolo- 
«  già ,  egli  si  vuole  osservare  die  significò  1*  opinione  contraria  bk 
«  molte  sue  opere  *  con  termini  cosi  solenni  e  precisi ,  da  non  pò- 
«  tersi  credere  che  si  ritrattasse  nella  Somma,  eh* è  F ultima;  im- 
«  perocché,  spiegando  le  parole  della  Scrittura  non  est  qui  fadai 
c(  ì^onum:  dice:  Trovasi  un  uomo,  cioè  Gesii^  Cristo,  vergine  di 
«  ogni  peccato,  ma  non  trovasi  femmina  per  affatto  esente  dalFori* 
«  ginale  e  dal  veniale  salvo  la  Santìssima  Yergine ,  degna  di  tutte 
«  le  lodi.  »  Mìdierem  ex  omnibìju  non  inteni,  quae  omnino  a  pec- 
cato immunii  essel,  ad  minus  imginaH  tei  veniali;  excipUur  puris- 
sima ,  et  omni  laude  dignissima  Virgo  Maria ,  quae  omnino  immu- 
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«ì  fml  orifHuOi  et  temali.  (Leet.  6  Jn  e.  3  ep.  ad  Galat.).  ^  Le 

<  quali  parole,  soppresse  ìd  parecehie  ediaioni,  trovansi  in  quella  di 

<  Roma  (iossn  Pii  V  emaculata),  di  Venexia  1532  e  1593  e  in  qoel-^ 
«ledi  Parigi  1529,  1541  e  1542  esisteoti  io  varie  biblioteciie  , 

<  giusta  il  testimoDio  dello  Sponde.  La  biblioteca  dei  PP.  Gesuiti 

<  (Mia  Flèehe  tìe  possedè  un  esemplare  in  lettere  gotiche.  Di  die 
e  piò  sospettar»  non  forse  l'articolo  della  Sonùna  sia  falso ,  e  in* 
e  ferito  frodolentemente. 

e  Di  più;  TAngelico  Dottore  nel  libro  delle  Sentenxe  scrive  :  Po^ 
ku  cHqmd  ereaium  tnoenin ,  qìào  ntfttl  furius  èsse  potest  in  rebu$ 
creata ,  9%  nvUa  contagiane  peccati  inquinatum  eit ,  et  taU$  fuit  pu^ 
riios  Beatae  Virginis,  quae  a  PECCàTO  okigiiiau,  et  actiiau  iH'* 
mmm  Furr  (ad  prim..  Sentent*  dist.  44,  q»  unica,  art.  3,  ad  3). 
€  Onde  noQ  senza  buon  fondamento  crediamo  cbe  la  Somma  scritta 
e  dal  santo  Dottore  in  sul  finire  della  vita  sia  manifestamente  cor- 
€  rotta*  poicbè  un  antico  autore  Domenicano,  morto  nel.medesi-' 
«  ma  secolo  di  S.  Tommaso  o  poco  appresso ,  rapporta  diversamen- 
e  te  da  ciò  die  si  legge  nella  terza  parte ,  qnaest.  17,*  art.  3,  e  que- 
«  sii  è  Brosiardus  in  iSumma  Praedicant.^  Iti.  V.  M.  »  Hoc  idett 
olmi  kgebatiir  in  op.  4  quod  est  de  Salui.  ÀngeL 

€  Ed  abbiamo  nella  biblioteca  di  Bouiiges  un  esemplare  conte- 

e  Dente  queste  parole:  »  Ipsa  vero  (tcilieet  Beaia  Virgo)  tam  emi^ 

nenter  eanetifieata  futi,  quodlnonvenialiter^  nee  mortaliler  peccavit^ 

stem  palei  per  S,  Tìumam.  Ineuper  5.  Thomas^  in  eadem  quaestio^ 

«e^  pomi  eius  eanetifieationis  exceUentiam^  in  hoc  quoi  santificala 

fìA  in  stia  animatiane,  id  e$t^  in  eoniundione  animae  cuniiuo  cor^- 

para  in  utero  mairii  atioa  :  sic  ergo  sancUfieamt  ttAernacuium  suum 

ÀltistimM  (D.  Tk.m  Sport,  de  Chris.,  quaest.  27,  art.  6.  Idem. 

iML)«  «  A  confermarci  nella  quale  opinione  concorre  il  fatto,  che 

e  nella  edizione  delle  opere  di  S.  Tommaso,  eseguita  in  Anversa 

«  ranno  1613  sotto  la  vigilanza  di  Moreiles,  Domenicano ,  il  luogo 

«  che  teste  citammo  fu  assai  guasto ,  e  il  P.  Teofllo  Regnaud ,  in 

«  Sifntagmate  de  libris  proprOs ,  rapporta  che  Bernardo  de  Tòro ,  il 

«  quale  trovavasi  a  Roma  per  sollecitare  il  negozio  della  Concezio- 
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«  ne ,  addato&i  di  questo  travisamento ,  accusò  il  Morelkf»  a  Paolo 
<i  Y,  che  gliene  fece  solenne  rimprovero,  l'obbligò  a  sopprìmere  il 
«  foglio,  e  a  tornar  il  passo  alFantica  sigriificanza.  Onde  ci  paret^he 
«  a  torto  alleghisi  l'autorità  di  S.  Tommaso  contro  V Immacolata 
a  Concezione  ». 

Resp.  2.  Quidquid  sit  de  doctrina  in  tertia  parte  Summae  D.  Tho- 
mae  contenta ,  illam  nullum  prorsus  piae  de  purissimo  Beatae  Yir- 
ginis  Gonceptu  opinioni  praeiudicium  inferre  posse ,  etiamsi  illi 
sidversaretur.  Etenim  S.  Doctor  Yiaticum  recipiendo,  haec  catho- 
lico  viro  digna  verba  protulit  :  Ego  de  Sanctissimo  Corpore  D.  N. 
L  C.  et  oliti  Sacramentis  muUa  docui ,  multa  scripsi  in  fide  I.  C.  et 
Sanctae  Romanae  Ecdesiae ,  cuius  eorreetioni  cuncta  subiicio ,  eun- 
età  $uppono.  Aliunde  S.  Thmnae  doctrina  non  est  usquequaque  pr(>- 
ìnmàa^  quia  in  ea  multae  contrarìetates ,  et  repugnantiae  continen- 
tur,  ut  plurimis  exemplis  demonstrare  curavit  Petrus  de  Alliaco,  in- 
signis  parisiensis  academiae  theologus  in  erudito  suo  tractatu  ad- 
versus  14  propositiones  Ioannis  de  Montesono  Dominicani  a  sacro 
Ordine  Parisiensi  proscriptas  anno  1387 ,  qui  extat  ad  calcem  Ma- 
gistrì  sententiarum  ;  quin  P.  Alexander ,  dissertalione  6  in  13  sae- 
culum  art.  16  hunc  Tractatum  non  sine  economk)  refert. 

Tandem  S.  Thomam  absque  dubio  sententiam  Immaculatae  Con- 
ceptioni  contrarìam,  sì  eam  unquam  tenuit,  quod  reiectum  est, 
mutavisse,  si  tempore  nostro  vixisset  ;  nam  in  obiecto  loco ,  pro- 
bat ,  ideo  Mariam fuisse  in  utero  sanctiflcatam,  quia  Ecclesia  cele- 
brat  eius  Nativitatem  ;  at  modo  in  Ecclesia  celebratur  festum  Con- 
cepUohis  B.  Yirginis ,  non  ut  celebretur  sanctiflcatio  eius  quocum- 
que  instanti  facta ,  sed  quia  quadantenus  fideles  credunt ,  «  eius  ani- 
«  mam  in  primo  instanti  creationis,  atque  infusionis  in  corpus,  fuis- 
«  se  speciali  Dei  gratia ,  intuitu  merìtorum  Christi ,  a  macula  peo- 
«  cati  originalis  praeservatam  » ,  prout  indicavi!  Alexander  YD  ìb 
constitut.  Sollicitudo  omnium  Ec€Ìeiiarum.  Unde  cum  S.  Thomas 
crederet  Mariam  fuisse  sanctificatam  in  utero  propter  festum  Na- 
tivitatis ,  pari  modo  ob  festum  Gonceptionis  profiteretur ,  eam  io 
sua  Conceptione  fuisse  Immaculatam.  Quamvis  antera  S.  Thomas  de 
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CoBoeptione  Marìae  aliter  senserit,  quam  pesteriores  theologi ,  ni- 
Uli  tamen  illias  gloriae  dqierit,  sed  in  immensum  augetar ,  «  cum 
€  Dous  loti  orbi  litterarìo  opponi  potuerit ,  et  deflnitionem  Eccl&- 
<  siae  hacteoas  retardayerit  a ,  ut  ait  Gonnet  in  dypeo  theol.  Thom. 
oomiDendat.  doctrinae  D.  Thomae  §  4  «  e(  sane  pergit  laudatus  60- 
net  ex  Baronio  in  apolog.  1. 1 ,  aect.  1 ,  a.  2 ,  ^  4:  mirum  est  ea  au^ 
etoritate  Taloisse  Doctorem  unum ,  refìragantibus  caeteris ,  tantum- 
foe  ponderìs  Pontifices,  unius  sententiam  pbtinuisse ,  ut  per  trecen- 
to,  et  ultra  annos ,  totus  orbis  christianus ,  populi ,  prìncipes ,  re- 
ges ,  academiae ,  urbes ,  regna ,  unam  rem ,  quae  B.  Yirgini  parenti 
plarìmum  gloriae ,  nihil  religioni,  fideique  detrimenti  afferro  vide- 
tor,  omnibus  artibus  praeter  eius  sensum  decidi  »  et  dirimi  postu- 
kilt,  nihilqae  huius  causa  non  moveant  ;  et  tamen  nihil  hactenus  a 
Sancta  Sede  de  fide  ténendnm ,  et  sancitum  impetraverint  ». 

Reip.  3.  Qooad  véro  S.  Bonaventuram  licet  iam  in  Moment,  nr 
ad  aimmi  1276,  n.  35,  sit  responsum,  tamen  ex  eodem  Montar- 
gon  dialo  laeo  aliqua  addimus:  «  S  Bonayentura ,  dice  egli ,  citasi 
e  ttdte  ean  come  contrario  ali-  Mmacolaia  Concezione  di  Maria. 
€  E  raigiia  il  vero  ;  se  vogliamo  eh*  egli  in  alcun  tempo  abbia  te^ 
e  nulo  »  al  pari  di  molti  altri ,  Y  opinione  essere  la  Tergine  io- 

<  corsa  nel  peccato  originale  ,  i  passi  che  si  citano  di  lui  possono 
e  dar  fondamento  al  sospetto.  Ma  ecco  prove  evidenti ,  e  non  in- 

<  certe  dell*  aver  egli  rinunciato  poi  alla  prima  opinione.  Egli  scH- 

<  ve  cosi ,  serm.  2  B.  Y. ,  toAi  3 ,  impresso  a  Magonza  1609  :  » 
Dico  /*.  Domna  nostra  (B.  F.  Maria)  fuU  piena  gratia  praetenien- 
lem  ma  sancii ficatUme ^  gratia  scUicet  praeservativa  cantra  foedita- 
km  ariginalis  culpae  .  .  .  Credendum  est  enim  quod  novo  sanctifica- 
6ms  genere  in  eius  Conceptionis  primordio  Spirilus  Sancim  eam  a 
leccalo  ongiholi  (non  quod  infuit ,  sed  quod  infuissct)  redemit^  atque 
ftugiiiiirt  graiia  praeservavit.  Serm.  2  de  Assumpt.  «  Il  quale  testi- 

<  monio  è  cosà  espresso,  chiaro  e  solenne,  che  gli  avversari  della  Con- 
e  eeiioDe  non  potendo  darvi  altro  significato ,  cercarono  di  eluder- 

<  lo,  affermando  che  le  dette  parole ,  anzi  tutto  il  sermone  non  ap- 
*  PvtcDga  a  S.  Bonaventura.  Ma  merita  nessun  riguardo  un*  asser- 
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«  ziòne  destituita  di  ogni  sodo  fondamento  ed  appoggiata  a  qualche 
«  leggera  conghiettura  »  altamente  comi^ovando  il  Frassen  essere 
«e  veramente  questo  discorso  def  santo  lettore  (Scot.  Acad.  t.  8» 
«e  a«  3 ,  secL  3,  q.  1 ,  §  5);  sul  che  elegantemente  (dice  S.  Alfon- 
4K  ao  de*  Liguori)  scrìsse  il  Cardinal  Cusano  :  Àlii  Itfreraforem,  Ftr- 
«  go  Sancta  froeUberatcrem  habuU  ». 

APPENDIX  III. 


LES  SBNTIMENTS  DES  SAINTS  BERNARD  «  THOMAS,  BONA  VENTURE, 
TOtJCIIANT  LA  CONCEPTION  IMMACULÉB  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


Quand  il  serait  yrai  que  tous  ces  grands  Docteurs  auraient  com- 
mencé  d*enseigner  que  la  Sainte  Vierge  a  été  conine  en  péché  ori- 
ginel  eomme  tout  le  reste  dea  hommes ,  quel  avantage  en  ponrriez* 
▼ous  tirer  sfnon  que  vous  auriez,  pour  appuyer  votre  sentiment, 
une  opinion  nouvelle  qui  ne  s'accorde  pas  ayec  le  sentiment  de  teus 
les  siècles  passés  dont  vous  avez  entendu  la  voix?  Et  au  liende  dire 
que  depuis  Jésus-Christ  jusqu'an  quatonième  sièele  on  ne  parlali 
point  de  laO>nception  Immaeulée  de  la  Sainte  Vierge,  il  faut  dire 
tout  le  contraire:  que  depuis  les  Apótres ,  de  siede  en  siede ,  on  a 
toujours  publié ,  préché ,  écrìt  et  enseigné  l' imocence  parfaite  de 
la  Sainte  Vierge  et  son  exemption  de  toute  sorte  de  péché  actuel  et 
originel,  ei  que  ce  n*est  que  vers  les  derniers  siècles  qu*on  a  c<hii- 
mencé  è  soutenir  qu'elle  a  été  con^ue  en  péché. 

Mais  encore,  pourquoi  veut*on  faire  cette  injure  à  ces  grands 
Bocteurs  qui  ont  élé  les  lumières  de  leur  sièele  et  des  auivants  7 
Pourquoi  imputer  à  de  si  grands  hommes ,  si  savants,  si  saints ,  si 
devota  à  la  Sainte  Vierge,  qu'  ils  aient  eu  des  sentiments  si  indignes 
de  la  Mère  de  Dieu  de  croire  qu'elle  a  été  Tesclave  du  démon,  Fobjet 
de  r  ire  de  Dieu  et  salie  dans  sa  Conception  par  le  péché  orìginel  ? 
E&t-on  bien  assuró  que  ce  fut  leur  vrai  sentiment?  Que  je  vous  Casse 
là-dessus  deùx  ou  trois  demandes,  et  rópondeE-moi  juste. 
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IT  est-il  pas  yrai  que ,  sdoln  la  maxime  du  droii:  TestU  tanus , 
UUis  nvUus.  On  ne  peut  faire  aucun  foad  sur  la  déposition  d' uo 
témoin,  de  quelque  quelite  qu*ìl  soit,  quand  il  dit  pour  et  contre, 
paree  qu'  od  D*a  pas  plus  raison  de  le  croire  quand  il  dit  Tuo,  que 
quid  il  dit  rautre,  et  que  montrant  par  là  ou  quii  o*est  pas  assuré 
de  k  Terité,  ou  qu*il  la  déguise,  on  ne  peut  tfarer  rien  de  bien  certain 
di  son  témoignage. 

^  Mais  je  ne  crois  pas  que  saint  Bernard  ait  jamais  balancé  là- 
taras  ;  il  a  toujours  tenu  fennament  que  la  Sainte  Yierge  a  été 
tonane  eu  pédié;  témoin  Tépìtre  174  quii  écrit  au  clergé  de  Lyon, 
oji  ille  reprend  avec  beaucoup  de  zèle  de  ce  qu*il  soutenait  qu'Eile 
irait  été  concue  sans  pédhé.  Je  pourrais  répondre  que  saint  Bernard 
B*  a  pas  tant  repris  ni  bUimé  les  chanoines  de  Lyon  de  ce  qu*  ils 
creyaient  la  Conception  Immaculée  de  la  Sainte  Yierge ,  que  de  ce 
|ii*ils  s*àtient  avancés  d*en  instituer  la  féte  de  leur  propre  autorité, 
MBB  attendre  celle  de  l'Église  Romaine,  dont  ils  doivent  suivre  et 
I  dèf  anoer  les  ordres.  Mais  j*aime  mieux  vous  accorder  que  saint 
I  a  parie  contro  la  Conception  de  la  Sainte  Yierge,  en  ce  lieu 
€t  €a  qnelques  autres.  Accordez-moi  aussi.ce  que  vous  ne  sauriez 
dtef  over,  parco  quii  est  trop  manifest,  que  le  méme  saint  Bernard 
a  ptrié  clairement  et  très-fortement  pour  la  Conception  Immaculée, 
eoBune  aa  sermon  4,  super  Salve  quem  nos  attulimus  et  perempto- 
rie  omnem  dirìmit  ille  quaestionem ,  vide  Hom.  iv ,  saecul.  xii , 
32,  nec  non  in  responsione  2  ad  superiorem  obiectionem  3 , 
13  in  Coena  Domini,  et  dans  Tépltre  méme  174  que  vous  al- 
E,  vous  trouverez  qu*  il  dit:  Dtèu  me  garde  de  croire  qu'  eUe  ait 
jamais  iU  ealie  par  aucune  làehe  du  pitké.  Yoilà  donc  quii  dit  pour 
el  eontre;  quand  le  croirons-nous  ?  Est-ce  quand  il  dit  pour  ?ous  ? 
ot-ce  quand  il  dit  pour  moi?  Demeurons  d'accord  que  nous  ne  pou* 
lOQs  conclure  autre  chose  de  ses  paroles  sinon  qu'  il  a  vacillé  sur 
oette  croyance  ;  il  attendait  la  détermination  de  1*  Église  Romafne^ 
oomme  il  dit  lui-m^e  daos  cotte  épltre:  je  soumets  tout  ce  que  je 
&  au  jugement  de  la  Sainte  Église  Romaine,  laquelle,  si  elle  n*ap- 
pnmve  pas  mon  sentiment ,  je  suis  prét  de  le  cbanger.  Qui  doute 
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qoe  s'il  ?Ivait  à  présent  et  qu'il  vit  que  toute  l'Eglise  fut  daos  le  seo- 
timeot  d*  honorer  la  GonGeption  Immaculée  de  la  Sainte  Yierge ,  il 
ne  se  rangeàt  de  toot  son  cceur  de  ce  parti-la. 

—  Du  moins  saint  Thomas  et  saint  Booaventure ,  qui  soot  ks 
deux  oracles  de  la  théologie  Bcholastique ,  ne  laissent  aucun  dovte 
qu*ils  n*aient  cni  la  Sainte  Yierge  conine  en  péché  comme  toat  le 
reste  des  enfants  d*  Adam.  —  Moi  je  dis  qu*  ils  ne  nous  ont  laissé 
autte  chose  qu'un  doute  de  sa?oir  quel  est  leur  ?rai  sentimenti  paroe 
qu*il8  ont  parie,  comme  saint  Bernard,  puur  et  contre;  quand  je  Us 
dans  la  somme  de  saint  Thomas:  Qu'U  est  vrai  que  la  Sainie  Viergi 
axorUraeté  le  péché  origineU  nuds  qu'elle  en  a  élé  déUtrée  avmd  que 
de  naitre^  je  dis,  assurément  il  parie  contre  la  Conception  Immacu- 
lée de  la  Sainte  Yierge;  et  puis,  quand  je  tis  ce  qu'il  écrit  dans  soi 
opuScule  4  où  il  expose  TAve  Maria:  Marie  a  été  tris^mre  quani 
à  là  taehe,  par  ce  qu'eUe  n'a  encoum  ni  péché  ariginel^  ni  nmrUi^  m 
venieh  je  dis,  assurément  il  parie  pour  la  Conception  Immacvléede 
la  Sainte  Yierge  ;  il  dit  donc  pour  et  contre.  Mais  quand  eat^ce 
qu*il  a  dit  vrai?  Estrce  quand  il  la  défend?  est-ce  quand  il  li  combat? 
Il  y  a  égale  raison  de  coté  et  d*autre;  on  n*en  peut  donc  rim  eonelnn 
d*assuré.  Il  cherchait  la  vérité,  et  n'etait  pas  assuré  de  TaToir  tron- 
vée ;  ne  croyei-vous  pas  qu'il  Teùt  re^^ue  avec  grande  soomissioB, 
s*il  eùt  TU  la  détermination  de  la  Sainte  ÉgUse,  et  que  aVil  Ti?ait 
aujeurd'  hui ,  il  suivrait  de  grand  coeur  le  sentiment  presque  uii- 
versel  qui  va  honorer  la  Conception  Immaculée  de  la  Stinte  Yje^ 
gè?  —  Et  pour  ce  qui  regarde  saint  Bonaventure,  si  quekpiefaii  il 
a  fait  paraltre  des  sentiments  contraires  a  k  Conception  Immacnlfe 
de  la  Sainte  Yierge,  il  est  certain  qu*il  1*  a  d'autrefois  défendue  d'ine 
facon  si  claire  et  si  forte  qu*on  n'en  peut  pas  douter,  Ao  sermon  1 
qu*  il  a  fait  des  éloges  de  ce  cotte  Mère  adnurable,  il  dit  qu'elle  téle 
pleine  d*une  gràce  prévenante  en  sa  sanctification,  c*est-a-dire  d'oDe- 
gràce  qu'il  l'a  préservée  du  péché  origkiel:  Graiia  ecilieetpraeeineh' 
tiva  cantra  foedilatem  ariginalis  culpae;  pouvait  il  rien  dire  de  pio» 
exprès  pour  nous  faìre  voir  quii  croyait  la  Conception  Immaculée 'K' 
^  donc  on  trouve  qu'il  dit  le  conlrairc  dans  quelqu*  endroit  de 
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écriU  ,  c'est  un  témoin  que  dit  poHr  etoontre.  Si  vous  le  croyec 
quaiid  il  dit  cootre»  je  le  croi»  eneore  mieiix  qaand  il  dit  pour,  parce 
qo'il  est  plus  coii?enable  à  la  dignjté  de  la  Mère  de  Dieu  «  et  [que 
Saint  BoDa venture  ayantété  si  particulièrement  attaché  à  tout  ce  qui 
legardait  soo  plus  grand  honneur,  je  ne  puis  pas  deuter  qti'il  n'ait 
phitòt  penché  de  ce  cMé-Uu 

Ne  me  conseillez  donc  plus  d*en  demeurer  là ,  de  peur  que  si  je 
m'araocais  jusqu*à  joindre  les  plus  célèbres  Doeteur».  des  derniers 
sièdes  je  ne  trouvasse  pas  nion  compte  aveeeux.  Je  veux  bien  tous 
plus  loin,  et  j'espère  que  tous  découvrirez  tant  de  lumitees 
Yous  fèront  voir  que  votre  cause  est  aujourd'hui  en  fof t 
état.  Yous  souvient-il  de  la  vietoire  qui  GédéoH  remporta 
cantre  les  Madianites  par  le  beau  stralagème  qui  lui  fut  inspiré  de 
fièu  ?  GoDgédiez  votre  armée;  ne  reteuea  que  trois  cents  bommes» 
c*flst  assei  pour  déCaire  la  multitude  innombrable  de  vos.ennemis  ; 
CBOQve  ìe  ne  veux  pas  qu'ils  aient  d'autres  armes  qu'une  trompette 
tei  Yime  des  mains ,  et  dans  Fautre  une  eruche  de  terre  dans  la- 
qoeDe  ekacun  cacherà  une  lampe  allumée  ;  allez  bardiment  en  cet 
iqmfègù ,  environnez  de  toutes  parts  le  camp  des  Madianites  qui 
mt  éteodu  dans  la  vallèe  comme  le  sable  sur  la  mer ,  et  au  milieu 
de  k  nuit  que  chacun  embouche  sa  trompette,  qu'it  casse  sa  eruche 
d  prodoise  sa  lumière,  criant  tout  fortement  vers  le  ciel:  L'épée  du 
Srigneur  et  l'épée  de  Gédion.  Quand  ils  entenderont  tout  d'un  coup 
lehruit  de  tant  de  voix  eonfuses  r  quand  ils  verront  éclater  à.leurs  . 
jeux  cette  armée  de  lumièra ,  ils  croiront  que  tonte  la  miUce  di* 
dd  est  descendue  pour  combattre  et  que  le  Dieu  des  arniées  triom- 
)he  déjà  de  leur  multitude;  les  uns  mourront  de  firayeur,  les  autres 
ifenfttiront  en  désordre,  les  plus  résolus  mettront  l'épée  a  la  raain  et 
toeront  leurs  frères ,  et  tandis  qu*iis  feront  un  carnage  horrible  les^ 
UDs  des  autres  »  vous  remporterez  ,  sans  souiller  vos  mains  dans  le 
sang,  une  pleine  vietoire  par  la  lumière  et  par  les  trompettes. 

Je  liceneie ,  si  vous  voulez ,  tonte  larmée  innombrabie  des  fort» 
qui  ont  combattu  pour  la  Concepitoti  Imfnaculée  de  la  Sainte  Yier- 
t^depuis  le  premier  riècle  ;  je  ne  retiens  que  trois  cents  bommes> 
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je  ?eux  dire  trois  eents  ans ,  qui  font  les  trois  deroiers  siècies ,  ne 
^mlfle-t-ii  pas  que  Dieu  les  a  armés  ex^rès  de  voix  et  de  lumière  « 
de  science ,  de  zèle  et  de  piélé  pour  faire  éelater  bautemeut,  je  di- 
rai mieux,  pour  Caire  trìompher  giorieusemeut  la  vérité  de  la  Con- 
eepUan  JmfnacuU^  de  Marie  t  Gar  »  après  aToir  fait  des  progrès  uà 
peu  plus  leots  daos  les  siècies  qui  out  précède ,  c^  été  principale- 
meat  dans  les  deruiers  qu*eUe  a  oommeocé  de  régoar  più»  absolu- 
ment  daos  toute  l'ÉgUse. 

Il  ne  faut  plus  maiotenant  produire  par  nombre  ceux  qui  la  dé- 
feudent ,  c*est  par  légioos  et  par  «ffinées  tout  eotières  ;  vous  voyez 
de  royaumes,  des  UniTersités,  des  Ordres  religieux,  des  Églises  ia- 
nombrables  depuis  la  Bomaine ,  qui  est  la  première ,  jusqu*à  oelles 
qui  sont  éloignés  aux  extrémités  de  la  terre,  tout  cela  crie  tout  d*u- 
ne  ?oix,  non  plus,  Tipée  du  Seigneur^  Vépie  de  Gédéan.  mais  lajm- 
reii  incomparMe  de  Marie ,  9111  n'a  jamais  été  iolie  par  la  taehè 
d^aueun  péchi  ni  mortela  ni  véniel^  ni  ariginel.  La  Conceptian  /mim- 
cfjdée  de  la  Sainte  Yierge,  la  Mère  de  Dieu,  oui,  la  Conceptian  Immor 
eulée  de  la  Très-Sainte  Vierge  Marie ,  les  trompettes  la  font  réson- 
ner,  on  en  chante  TOfflce  dans  les  églises ,  on  en  célèbre  la  Messe , 
00  la  précbe  dans  les  chaires,  on  en  fait  la  féte  suivie  d*une  ottafe 
comme  d*une  des  plus  solennelles  de  toute  TÉglise  ,  et  si  quelqu*un 
conserve  encore  dans  son  coeur  quelque  sentiment  contraire ,  il  faut 
qu'il  le  cache  comme  ces  laideurs  qui  sont  bonteuses  de  se  produire 
à  la  lumière ,  car  personnc  n'oserait  plus  ni  le  publier,  ni  le  soute- 
nir  mème  en  particulier ,  après  les  défenses  si  expresses  qui  en  ont 
été  faites  par  les  souverains  Pontifes. 

Que  vous  semble  de  cela  f  Youlez-vous  que  je  vous  marque  ici  les 
noms  de  toutes  les  Universités  dte  France,  d*Espagne,  d'Allemagoe, 
dltalie  ?  La  fameuse  Université  de  Sorbonne,  celle  de  Toulouse ,  de 
Gologne,  de  Mayence,  de  Yienne,  d'Ossone ,  de  Salamanque  ,  d*Al- 
cala,  de  Palerme  ,  de  Messine?  Il  faudrait  presque  compter  toutes 
celles  de  TÉglise  catholique,  qui  se  sont  oMigés  de  soutenir  toujours 
la  vérité  de  la  Conception  Immaculée  de  la  Sainte  Yierge.  Youlei- 
vous  que  je  fasse  nne  grande  liste  de  tous  les  Docteurs  qui  Tont  en- 
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seignée  de  vive  voix  et  confirmée  par  écrit  ?  Vous  nommerai-je  Ics 
Ordres  religieux  qui  eo  ont  fait  des  decreto  pour  y  obliger  tous  leurs 
rdigieox  dans  tea  chapitres  généraux  ?  Youlei-vous  savoir  le  nom- 
bre  des  confréries  érigées  partout  et  la  quantité  des  indutgences  ac- 
cordées  par  les  Papes  pour  favoriser  et  pour  augmenter  la  dévotiou 
des  Fidèles  envers  la  ConcepHon  ImkaeùUe  de  la  Sainte  Yierge  ? 
Vons  verrei  tout  cela  daos  le  livre  que  le  pére  Balthazar  de  Riez , 
capucin,  a  compose  sur  rémio^t  privil^e  de  Marie  en  ioti  Imma- 
eulie  Concepiion. 

Optimo  ergo  iure  dos  dicebamuspriscos  flios  Ecclesiae  Patres  (sr 

qui  fiiere),  n  ad  hanc  vivere  potuissent  aetatem ,  qua  Immaculatae' 

CmietpHonis  festum  ,  auctore  Ecclesia  est  constitutum,  in  Dostram 

libeùtissime  coucessuros  fuisse  senteutiam.  Si  uamque  Bernardus 

sop.  laud.  epist.  174,  n.  5,  ideo ,  ipsis  etiani  Scripturis  tacentibus^ 

iadobitanter  credidit  Beatissimam  Dei  Matrem  ante  Sanctam  qìiam 

Mtom^  quia  non  faUitur  omnino  Sancta  Ecclesia,  Sanctum  reputans 

ipnmi  wHivitaiis  eius  diem,  et  omni  anno  cum  exidtatione  universae 

terrae  votiva  celebritate  suscipiens  ;  cur  non  idipsum  tum  Glaraeval- 

leosis  Abbas,  tum  caeteri  Patres  de  ipsa  etiam  Conceptione  Immacu- 

ÌBOa  tenerent,  quam  ab  eadem  veritatis  Magistra  iisdem  intuerentur 

litibus  ,  ac  religionibus  cousecratam  ?  Ut  antiquitatls  araiantissimt 

ic  divinorum  oraculorum  retinentissimi  fueriot  ;  nil  tamen  ipsi^ 

utiquius,  aut  persuasius  ;  quam  quod  de  ipsismet  scribebat  Ange^ 

ficus  2,  2y  q.  10,  n.  12.  0.  Maximam  habet  aucloritatem  Ecclesiaa 

eomueiudOf  quae  semper  fst  in  omnibiu  aemvlanda  :  ^uia  et  ipsa  da- 

(Urina  caUioUcarum  Doctarum  ab  Ecclesia  auctoriiatem  habet  :  unds 

Mgis  standum  est  àuctoritati  Ecclesiae ,  qtJtam  auetoriiaii  vd  Angu- 

tìim,  vel  Hieronymif  vel  cutuscumque  Doctoris:  nerape  uos  modo  pe- 

Topportune  adderò  eadem  possumus  D.  Bernardo^  ipsimet  Angelico 

Tliomae,etSeraphicQBonaventurae:elÌHiaì  dato,  et  non  concesso,  uti 

iuficte  demoDstravimus  ,  ipsos  doeuisse  seotentiam  nostrae  f:ontra-* 

naniy  tamen  non  mious  pereroptorie  exurgit  Triumpli!u>s  B.  Il-  V* 

Hfitris  Del  in  originale  peccatum. 
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B.  MARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PECGATUM 

DBSUÉPTA  BX  DBCBBTIS  1.  PONTIFICI M  A  8AXCUL0  DBClMOQriNTO 

rsQmr  ad  sabculcm  DBciHvifiiomrif 


«  Quia  poiios  tradentes  ad  regna  Codonrai 
«  quos  Pauli  docenlis  addaxerit  pietas , 
«  intromitut  Petri  potesUs.  » 

Zaccaria  Frahciscus  àntovius.  De 
Semu  lihrorum  Litwg,  in  nibui 
theol.f  cap.  yn,  corol.  7,  exlibell. 
oratioouin  Golhico-Hisp.,  pag.  iS5, 
ubi  insti tuitnr  ^mparatio  Petnim 
inter  et  Paulum. 


Tertullianus,  de  Pudicitia  e.  1,  <c  Audio  edictum,  et  quidem  pe- 
«  reroptorinm  :  Pootifex  maximus ,  Episcopus  Episcoporum  di- 

«  cit,  etc »  iDquiramus  ergo  diligenter  quaenam  sint  illa  pe- 

remptoria  edicta  a  PoDtificibus  Maximis ,  ab  Episcopis  episcopo- 
nim  prolata  ad  tuendam  Immaculatam  Gonceptionem  B.  M.  Yirgi- 
nis  Matris  Dei  ;  et  si  nonnulla  a  nobìs  inveniantur  utpote  talia,  per 
se  patet  debere  nos  confiterì  eius  Triumphum  in  peccatum  origi- 
nale ....  ! 

1.  Quae  ad  institutionem ,  originem,  progressum,  atque  discor- 
dias  bine  excitatas  ob  Conceptionis  festum  in  Ecclesiam  iuTectum, 
hic  sont  producenda,  et  quidem  admirabimur  quomodo  inclaruerit 
in  XV  saeculo  splendidius  veritas  Intemerati  Conceptus  B.  Mariae,- 
auctoritate  facem  praeferentc  in  Gonstitutionibus  Summorum  Pon- 
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Uflcom  :  cum  isti  cuncti  a  Sixto  lY  in  posterum ,  exceptls  Pio  ili, 
Marcello  II,  Qec  non  Urbano  VII,  qui  per  unum  dumfaxat  lùeosem 
Petri  cathedram  leDuere,  multas  gratias,  ac  pri?ilegia  credeatibus 
Ifflmaculatam  Ck^nceptioDem  Yirginis  Mariae  coocesserìot  ;  nec  qui- 
dem  adest  Romaous  Pontifex  ullus,  qui  contrariam  amplexus  sit  o- 
pioionem»  sed  ut  ordiuatim  procedamus,  animadvertendumest^um 
boc  festom  plurìbus  in  locis  Geiebraretur  anno  1466.  SixtusrV  il- 
hid  sub  ritu  duplici  minori  Ecctesiae  universali  tradidit,  sed  cmn 
haec  per  aureum  calamum  Benedicti  XIY  fuerint  effuse  occupata, 
ipsnm  audiamus  :  Nam  ex  laudato,  loco  citato,  Sixtus  lY,  qui  dum 
esset  in  Minoribus ,  tractatum  prò  Immaculata  Gonoeptione  scrip- 
serat,  teste  Wadingo  de  scriptoribùs  Ordinis  Minorum ,  duas  Con* 
stitationes^  edidisse  ipsum  primum,  unam  anno  1476,  Cumpreeitcdr 
M  ^,  io  qua  easdem  indulgentias  concessit  iis,  qui  in  fasto  Gon- 
oeptionis  Missam  et  OiBcium  a  se  approbatum,  et  codfectum  a  quo- 
dam  Leonardo  de  Nogarolis  Yeronensi  clerico,  in  quo  praecipuus 
eius  spiritus  incumbit  ad  probandam  Immaculatam  Gonceptionem,. 
recitasseot,  autHoris  canonicis  adfuissent,  quas  Urbanus  IV,  et 
Martinus  Y  concesserat  devote  celebrantibus  festum  Gorporis  Chri- 
sti.  Yerum  cum  Gavalieri  Ioan.  Mich.  opera  omnis  liturgica  etc, 
tom.  2,  cap.  xviii,  decret.  ni,  n.  iv,  huiusmodi  iodulgentiae  fue- 
rint ut  supra  concessae  Missam,  et  Offlcium  dicentibus,  aut  audien- 
Ubus  «  iuxta  piam,  devotam,  ac  laudabilem  ordinationem  Leonardi 

i  •  àoctoriute  apostolica,  hac  in  perpetuum  valitura  CoDStitntione  statuimns, 
«  et  «duiamus,  quod  omties  et  singuli  Cìirìsti  6deles;  ntriusque  sexos,  qui  Missam 
«  el  Oflidiim  Coneeptionis  enuditn  Virginit  gloriosae itì  die  festi\itatls  Con^ 

•  ceptioiBs  eiasdem  Virginis  Mariae  ,  et  per  octavas  eius  ,  devote  celebràverint  et 
'  dixerìnt,  aut  iliis  Horis  canonicis  interfuerint  :  quoties  id  fecerint,  eamdem  pror- 
«  SOS  indalgentiam,  et  peccaioram  remissionem  consequanXur,  qaam  iuxta  felicis 

•  rrcordationis  Urbani  lY  in  Concilio  Yiennensi  apprebatam  ,  ac  Martini  Y  et  alio- 
«  rom  E .  Pontificum  praedecessorum  nostrorum  Constitutiones  conseqnuntur  illi,  qui 
«  Missam  et  Horas  canonicas,  in  festo  Còrporìs  et  Sanguinis  D.  N.  1.  Christi  a  pri- 

•  mis  Tesperis,  et  per  illius  octavas,  iuxta  Romanae  Ecclesiae  Constitutionem,  cele- 
brante dicuDt,  aut  Missae  ,  Officio,  et  Horis  huiusmodi  intersunt.  Comst. ,  quum 
praeexcflsat  an.  1476,  *»     • 
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«  de  NogaroUsr  clerici  Y^roDensls  »  ;  praedictae  nunc  oessant  nane 
cessant  indulgeotfae  ;  ex  ordinatione  quippe  Pii  Y  praefatum  OflB* 
cium  DOQ  amplius  recitatur,  sed  alìud,  quemadmodum  rite  adyer- 
tuDt  Benedictus  XIY  et  ab  eo  citati  Gavantus ,  sect.  T,  e.  2,  d.  8* 
Baillet,  lìist.  liuius  festiv.  et  Natalia.  Alex.,  hist.  Eccl.  saec.  2, 
dìssert.  10. 

2.  Alteram  grave  nimis  i ,  aDDO  1483,  quae  damnayit  ut  falsas, 
et  errotieas  »  et -a  ventate  prorsus  alienas  ^  assertiones  quorumdam 
declamatorum 9  qui,  non  o^stante  prima  Constitutione,  huiusmodi 
cullum  haereseos  nota  aIBcere,  vel  peccati  mortalis  labe  ausi  erant; 
quos  excommunicatione  percutit,  ut  et  ilios,  qui  adversus  alterutram 
sententiam,  quamdiu  quaestio  a  Sede  Apostolica  non  fuisset  definita,- 
id  praesumpserit.  Quas  Gonstitutiones  approba?it,  et  innovavit  Con- 
cilium  Trideotinum  ;  et  approbando  et  conQrmando  postea  induxit 


1  «  NonnnlH,  ut  accepimus,  diversoram  Ordinnm  praedicatores  in  suisi 
•  bus  ad  populam  pablice  per  diversas  eivitates ,  et  terras  aiBrmare  hactenns  dod 
«  eraboernot,  et  quotidìe  praedicare  non  cessant,  omnes  iUos  qui  tenent,  avlffne- 
«  runt  gUnriosam  et  immaciUaiam  Dei  Genitrieim  ahtqué  originalis  peccati  «•• 

«  ctda  fui$»e  Coneeptom^  mortaliter  peccare,  vel  esse  haereticos €x  quornai' 

«  asserlionibas  et.praedicationibas,  non  levia  scandala  in  inentibns  fidelinm  eiorta 
«  sunt,  et  malora  merito  exorirì  formidantur  in  dies.  Nos  igitar  huiosmodi  temerà* 

«  riis  ausibos,  ac  perversis  assertionibus,  ac  scandalosis obviare  volèntes  .. 

«  bniosmodi  assertiones  praedicatomm  eommdem ,  et  alioram  quoramlibet  qd 
«  affirmare  praesnmerent,  eos  qui  crederent,  aut  tenerent  euxìdem  Dei  Gcnitricmn 
«  ab  originalis  peccati  macula  in  iua  Conceptione  praetervatam  faisse,  propterea 

«  alicnius  haeresis  labe  poUnios  fiore,  rei  mortaliter  peccare auctoritate  apo- 

«  ftolica  tenore  praesentium  reprobamus,  et  damnamos.  Statoimus  item,  et  ordi- 

«  namos ,  quod  praedicatores  verlu  Dei,  et  quicumque  alii qni  de  caetero 

«  aosu  temerario  praesnmpserint  io  eonim  sermonibus  ad  populum  seu  aliis  quo- 
«  modo  libet  affirmare,  huinsmodi  sic  per  Nos  improbatas,  et  damnaias  assertiones 

<r  veras  esse excommanicationis  sententiam  eo  ipso  incurnint,  a  qua  ab  alio, 

«  quam  a  Romano.  Pontifioe,  nisi  in  mortis  articolo ,  neqoeant  absolotionis  benefl- 
«  cium  obtinere.  —  Item,  Simili  poenae  ,  ac  censorae  aobiicieotes  eos ,  qui  ansi 
«  fueriot  asaerere ,  cootrariam  opinionem  tenentes  ,  videlicet  gloriosam  Virginmn 
«  Mariam  eum  originali  peccato  faisse  eonceptam,  baeccsis  crimen  vd  peccatom 
n  incorrere  mortale:  qoum  oondunksit  a  Bomaoa  Epclesia ,  et  ApostoUca  Sede 
«  decisum,  eie.  Consiit.  Grave  nimis  an.  il83. 
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Gdeles  ad  hoc  festmn  devote  celebraodimi/ Ula  qaae  sahibriter  sao^ 
cita  fuere  a  Sixto  lY  videntur  hi  Extravag.  Commuii.  tit.  de  Beli- 
quiis ,  et  Yeneratione  Sanctonim.  Hoc  itaque  Pontifleia  iussu  noa 
cootroversiae  fiois,  sed  audacium.dicacitati  modus  impositus.  Non 
ieviter  tameo  de  ipsa  quaestione  praeiadicatom;  de  feato  eniin  die, 
quelli  Romana  Ecclesia  ^o  nomine  ageret ,  et  de  sactis  eam  in  rem 
digestis  precibus  perhonorìfica  iis  in  litteris  mentio.  Quas  quidem 
doas  in  Immacfdatam  Conceptionem  reverentiae  atque  observan- 
tiae  signifìcationes  apostolicis  dndum  largitatibus  auxerat ,  atque 
oruTerat. 

3.  Nec  temere  quis  coniecerit ,  ad  edendam  Gonstitutionem  ea 
causa  follasse  Pontificem  fuisse  ìmpulsum ,  quod  Ferrarìae  coram 
fiercole  Esterni  duce  disputationem  publicam  babuerit  Yincentius 
deBrandelis  de  Castro  novo  Dertonensio  dioecesis  Ordiois  Praedi- 
eatoram ,  io  qua  opinionem  propagavit  Immaculatae  Conceptioni 
oontrarìam,  ac  typis  impressum  deinde  edidit  tractatum  de  siogulari 
pvritate,  et  praerogativa  Goncepttonis  Salvatoris  N.  I.  Chrìsti,  et 
anctorìlatibiis  ducentorum  sexaginta  Doctorum  clarissimorum ,  in 
qoo  oooator  estendere,  Deiparam  non  secus,  ac  caeteròs*  homines  in 
or^'nali  peccato  fuisse  Gonceptam,  ac  nefas  esse  credere,  aut  veluti 
firmom  in  condonibus  ad  populum  asseverate ,  aut  etiam  eorum. 
ooodoBes  andire,  qui  in  peccato  originali  Gonceptam  esse  negarint. 
Offidom  etiam  a  Pontifice  concessum  ad  axamen  revocai,  eique  sen- 
teotentiam  suam  minime  adversari  4X>ntendit,  quam  tamen  ipsius 
Pòatifids,  et  Sedis  ApostoUcae  iudicio  se  declarat  subiicerev  Dispu^ 
titionem  illamanno  1481  habitam,  et  Tractatum  ipsius  Fr.  Yincentii 
le  Brandelis  commemorat  Echardus  initio  tom.  2  de  Scripto ribus 
Ordinis  Praedicatorum^  Et  tractatus  quidem',  cuius  praefatione  con- 
tÌDetur  tota  illius  disputationis  historia,  typts  edltus  est  anno  1481 
et  ad  idem  exempluro  adornata  fuit  altera  editio  sine  loco ,  et  tem- 
pore, quae  extat-  tom.  198  Miscellaneoriim  Bibliotbecae  cardinalis 
Punonei. 
4.  Habemus  alteram  ad  annum  1484  Innooentii  Ylli  approbatio- 
^m  religionis  monialium  sub  hnrocatione  Immaeuiaiae  Conceptio- 
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ntf ,  quam  postea  Alexander  YI,  Adriaous  VI,  lalìus  II,  Leo,  X,  et 
Pius  IV  postquam  landasseot  Immaculatae  Conceptionis  festnìn ,  ac 
fidelibus  indulgentias  concessisaent ,  plarimb  quoque  prìvilegiia 
auxerunt;  cuius  religionis  tertia  regula  feri  animam  B.  Virginia  a 
frimo  ereatianis  instanti  fuisse  sanctam. 

5.  Gemens  YII  Romanus  PoDtifex,  auiio  1523,  iodixit  quoque 
ipse  Breviarum  ordinatum  a  quodam  cardinale,  in  quo  magna  pan 
OfBcii  Sixii  lY  inscribitur,  inter  alias  rea  sequens  invitatorium  bi- 
sce verbis  confectum  legitur:  ImmacuUUam  Coneeptionem  Ftrgimf 
Mariae  celebremm,  Christam  eitu  fraeservatorem  adoremìu  Dth 
minutn. 

6.  Atque  illa  rerum  facies,  quum  indicta  a  Paulo  Ili  anno  1542 
generalia  Ecclesiae  comitia  Tridenti  haberentur,  uti  notavimus  in 
Moment,  ii  eodem  anno.  Pronum  erat  Patrìbus,  egregium  nume- 
risque  omnibus  absolutum  de  peccato  originali  decretum  condenti- 
bus  Sess.  y  percelebrem  de  Maria  questionem  attingere,  et  atti- 
gerunt  quidem,  caute  tamen  adeo,  ac  probe  dixeiim,  timide,  ut 
non  solum  a  sancienda  ImmacvlaÉa  Conceptione  abstinuerint,  aed 
diligentissime  caverint,  ne  ullum  de  opposita  opinione  factum  ab 
ipsis  praeiudicium  yideretur,  ut  constat  ex  ipsamet  deGnitione, 
quae  modo  extat  ad  calcem  dictae  Sessionis  v,  et  nos  attulimus  in 
Moment,  ii  sub  citato  anno.  Debuisset  haec  SS.  Pontificum,  sanctae- 
que  Synodi  temperaotia  utriusque  partis  vitiligatores  ad  silentium, 
atque  obsenrantiam  adigere:  cuius  enim  tanca  sit  arrogantia,  liat 
stoliditas,  ut  qua  in  re  verecunde  adeo,  ae  dubitanter  supremi  fie- 
cledae  magistri  loquantur,  in  ea  decretorie  ipse  audeat  ac  tanquam 
ex  trìpode  pronunciare  ?  Sed  religionem  quamplurimi  pervicaciae, 
ut  sit,  praetexentes  nova  serere  iurgia,  novis  fidelium  conscientias 
laqueis  implicare,  novis  Ecclesiam  turbis  miscere:  etenim  vero  quae 
si  ardentissiraa  in  Mariam  officia  adversarum  partium  Theologi  aat 
imitari  potuissent,  àut  pati,  magna  ne  Romanos  Pontifices  cura  IÌ-> 
berassent?  Frustra  tamen  ab  incensis  dira  vincendi  cupidine  anioiiB 
praeclarissimos  traoquillitatis  fructus,  temperantiam ,  et  modum, 
expectes.  Eo  furore  invasis  nil  prope  pensi,  aut  sancti:  alteri  alte- 
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Tospetolantfos  à^gtedi:  noii  praectarnin  illad,  bbiio  Vinci,  ih  laudi- 
bus  ponere;  'sedinalb  qaovis  more  iniuriam  vihcere.  Latissime  itar 
que  exardesoebàt  aberrimaé  cohéertatlonis  flamma  :  materiam  la- 
certosi addebant  at'que  immigri  diàputatores,  syllogismos  et  con- 
tomeh'as:  ac  minatis^ìmi  quique  ignavos  sese  desertoresque  vlsiim 
ili  censebant,  nisi  illum  saltem  ignem  sufflarent.  Sive  Itaque  iur- 
giisdelectemiir,  siye  in  medio  Velati  positam  ostentandi  ibgenioli 
occasionem.  Aegre  elabi  pàtiamùr.  id  constat,  magnam  concionato- 
noi  turbam. 

7.  De  qnibns  gravissima  illa  aliquando  protùlit  hac  ipsa  in  re  S. 
Kos  Y  tam  sanctitate ,  quam  sapientia  perinsignis ,  qui  super  ear 
Jem  rehemeoter  dolens  ad  iniiclenduin  si  qua  posset  effraeni  tumiil- 
toantiom  gamilitati  fraena  illam  edidif  Gonst.  114  Super  spectjh 
in  1  in  Bollarìo  romano  an.  Ì&ÌÒ  edita  magno  tìdelium  scandalo 
de  Qtraque  sententia  populum  disceptari;  a  sacris  oraloribus  in  con- 
doiie  aiterotram  opinionem  populo  propeni;  plurimos  ne  illud  qui- 
dembenenosse,  quinam  tandem'status  controversiae;  idin  audito- 
Tum  aniiiib  mala  paféfé  quàiìiplurima.  Itaque  graves  in  eum  statuii 
poenas,  qui  io  concionibu^,  Vel  in  publicis  virorum  et  foeminarum 

1  «  Qoidam  dlTaraomm  Ordimim  ftegnlares,  Clericiqne  Saecnlares quum  de 

«  fioriofoe  VirginU  MiaHa^  CotumptUme  senno  inciderit  tam  pertinaciter  prò  a]« 
«  tcrutra  parie  contendunt,  ac  si  de  iUis  dogmatibas  esset,  qaae  corde  credere  ad 
«  nBlitinn,  ore  coafiteri  ad  ^latem  necessarium  est.  Qaibos  illud  Prophetae  coih 
«  ynùxt  Tidetnn  Dicuht,  ait  Dominu9,  quuh  igo  non  sim  loqdutus  ....  Etqua^ 
«  si  desint  praeelarissima  inventricis  gratiaè  merita,  qaae  nec  angelica  qaidem  Ud- 
«  fu  tatift  digne  referri  poesant;  et  quam  ex  ilio  aberrimo  fónte,  pateoqae  àqaa* 
«  rm  TÌTentiiuii  non  possint  salaberriraas  haarire  aqaae,  quibos  fidelis  popoli»' 
«  Bagaa  cam  uiilitate  atque  dolcedioe  reGcetpr;  ad  dissipatas  cistemas  occarrantt  • 
«  italtat  scilicet  et  sine  disciplina  qoaestiones,  qaae  generant  lites,  qaas  nec  in* 
<  (pena  moltitudo  intelligere;  nec  Tiri  sapientes,  qai  capiant  atiliter  percipere  va* 
*  leant:  praesertim  qaoniam .  at  experìmento  dldicimas,  ipsoram  concionatoram,  qui 
^        <  Id  queationes  hviusmodi  proponendas  facilhnB  erompere  aolent,  maior  nomeroi 
i       ^  Mlttias  difficoltàtan  proims  ignoranies»  neqoe  intelligentes»  qoae  loqoontor  ani 
I.        *  àf  joibòs  afl^innan^  ^^pUi^ipm  ftnimoe»  indiscretae  deyoUonis  obtenta ,  vel  p(H  ! 
^       «  toB  loqnaeitatisy  et  oatentantioBis  efTectO;  ad  tomoltus,  et  Bìmoltates  concitant  •• 
^'MBlii.  fuper  ipeeulamf  an.  1570  in  proem. 
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coDventibus  altenitram  opioioBem  aoderet  attingere,  quae  daai 
omnia  ad  conciliandam  ioter  pugoacissimos  pacem  statoerat  sanctia^ 
simus  PoDtifeXt  ut  aliquam  tamen  streouiaaiiiiis.  aut  Teritatia  iore» 
atigatorìbus,  aut  litterariae  eooteutionis  amatoribus  quasi  relitatio- 
neiDy  vìrìa  tameo  doctis  de  hac  eootrovenia  potestatem  disceptan- 
di  fecit  in  pubiicis  disputationibus,  ubi  et  viri  adessent«  qui  re» 
totam  intelligerenty  et  abesset  scandalum.  Yetuit  Terumtamea  ne 
qnis  in  ea  re  quam  nondum  Apostolica  Sedes  defioierit,  alterutran 
aententiam  auderet  notare  tanquam  erroneam.  Ineadem  autem  Con- 
stitutione  Bullas  Sixti  IV  et  Trìdentinum  decretum,  omniaque  in 
fstis  sapientissime  sancita  instauravit,  renovant,  ac  confirmavit,  nac 
non  indnlsit  oraculo  vivae  vocis  toti  ordini  S.  Francisci  recitare 
OiBcium  inditum  a  Sisto  lY. 

8.  Sed  ne  hic  quidem  iurgiorum  finis:  ut  facfle  possis  agnoacesa» 
seu  pervicacia  sit,  seu  prava  cedendi  verecundia,  nulla  aeque  ineKtin* 
guibilia  esse,  àc  suscept^t  pio  opinamentis  certamina.  Nonnulli«  ot 
an.  1616  conquerebatur  Paulus  Y  Gonst.  96,  vel  97  Begis  fadfei 
in  Bullar.  Rom. ,  $  6.  —  Interminaiii  quaestionibui  nimis  ifUetriif 
disiensionum  Autusmodt,  iampridem  eedesiatticae  disciplinae  vigar$ 
resdiia^  germina  rursus  coalescere  procurabant:  unde  cantentiones  H 
rixaey  non  tine  Dei  offenea^  et  scandalo  pliirtmonim  exartoé^  £le. 
Quorum  omnium  centies  rescissa,  centiea  repuUuIantia  germina  «t 
tandem  aliquando,  si  fieri  posset,  omnino  extirparet,  sua  Paulus 
auctoritate,  ac  voce  suorum  praedecessorum  decreta  commùniens^ 
qìiaccumque  liane  in  rem  Sixtus,  et  Plus  statuissent,  sacra  esse,  saur 
età  atque  inviolabiiia  sub  aliis  iussit  poenis«  Quinimmo  anno  auteoi^ 
s^uenti  1617  postquam  narravit  graves  in  populo  fidelium  coovtar 
exeo  dissensiones,  quod  in  pubiicis  concionibus,  lectiombus,  et  the-" 
siMis  audRum  esset,  B.  Virginem  in  originali  peccato  fuisse  Canèe- 
ptam^  decreto  suo  vetuit,  ne  quibus  deinceps  in  concionibus,  lectio^ , 
n^us,  et  thesibus,  aut  aliis  quibuslibet  id  genus  actis  affirmare  ai^ 
deret  B.  Virginem  in  oeiginaìi  peccato  Conoeptam;  Yerum  deelara-' 
tiooem  eam  decreto  adidit:  —  Post  kuiusmodi  pfovirionem  SaMi- 
tas  }9M  non  intendit  reprobare  alieram  opinionefny  heceivllum  prór-^ 
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mpraèMicium  infette^  eam  reKnqvern  in  nsdem  rtàtu,  et  ternii" 
m,  m  qwbuM  de  praeienH  reperitur^  praeter^amquod  dispòsUa: 
«tèstin  eiasdem  Goiistit. '105. 

9.  (Jiterins  progressas  Pontifei  Gregorius  iV,  PwM  V  succes- 
wr ,  dteranì  endsit  Gonstitutioùem ,  Sanctissimus  Dùtnintis  nosier 
amo  1922 ,  n.  29 ,  et  in  bac  ìnstituit  trìa ,  qnae  priùres  Coostitu- 
tniies  non  attìgerant  ;  1.  est  qui  in  poblìds  actis  surtfneret  È.  Ttr^ 
|èwm  tine  peeeaU)  originali  fùisse  Conceptam  \  ne  coìrtrariam  im- 
pQgoaret  senteiitiam ,  sed  de  ea  prontrs  silerèt;  2. 'lit'dóVlséxoitis 
tuMenfionibus \  et discordils in CSirìstiano  populo,  q^od in privatu 
conveiitibus  propugnata  fuisset  opimo  fmmacidaliae  CùnicèfikoiA  ad- 
lena,  nettuni  deinceps  ne  in  prìyatis  quidem  actis  ficeret  eam  opi- 
oionem  defendere;  iis  dnmtaxat  exceptis ,  qnibns  Sedes  Apostolica 
pannisisset ,  permisit  antem  Fratribds  Ordinis  Praedicatofam ,  mo- 
do pri?atim  tantummodo ,  et  inter  se  ea  de  re  sermonem  lial)erent  ; 
S.  deniqiie,  lit  in  Officio  et  IGssa  quae  in^festo  B.  T.'Conceptionis 
ib  Eedoia  celebratur,  nemo,  sive  pablice,  sive  prtratim,  alio  quàni 
Come^jfUaHb  nomine  uteretur. 

10.  Hiapaniarum  reges  Hiilippas  III  apud  Paulom  T,  et  PUIip- 
pos  lY  ad  Gregorium  XY  missis  etiam  extraordiniiiiis  oràtoribtù  ;' 
fdwmenler  flagitarubt  ut  ea  demum  controversia  ^niereturt  sed 
■fluì  amplius,  quam  quod  supra  exposuimus,  conseqid  pòtueruirt.' 
Ennm  legationum  acta accurate  descrìpsit  WàUlinguÉlibro Loyanìì 
edito  anno  1622  ctiius  titulus  est  :  De  Legatione  Mflippi  DI  et  Vfa3-' 
8ppi  IV  ad  VaulumT  et  Gregorium  XY  prò  déBnienda  controversia 
kCkmceptiòne  Yirginis. 

11.  Nondumtamen  extinCtas,  quin  pervicacissima  turbulento-' 
mm  hominum  eflBcacitate,  acriter  denuo  excitatas  befli  faviUas  com-' 
poiit  sub  finem  saeculi  xni  Alexander  fauius  nokninis  YD.  Quum 
«Sloet  laudata  bactenus  Romanae  sedis  decreta  nondum  ex  cotoplu- 
lim  pectore  rabidum  iurgandi  cacoèthen  excussissent ,  petigerent-' 
qiae per  Hispanias  nonnulli,  maxima  fidellum  offenslone,  tum  pri^  ' 
nitidi ,  tum  publice  hnmaevìatae  Coàe^HàniÉ  setitentiam  impu- 
fftte  aut  vellicare  ;  mÌKXtàia  Hiiimidcoiriim  Antiitlttun  pars ,  tunf 
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sua  maxima  spoqte»  tum  Philippi  regis  inductu,  supplices  ad  ìmt- 
datum  PoDtificem  libellos  iterum  dedere,  ut  gliscentibus  undiqnie 
iurgìis  Apostolica  auctoritate  interoedfretr  Quibus  motus  Alie3;aii? 
der,  sequeatia  statuit,  atque  decrevit,  cum  nempehicanno  1061 , 
<:!oDstitut.  114,  considerasset  S.  Romanam  Ecclesiam  festum  cefer 
brare  Gonceptionis  Intemeratae  semperque  Yirginis  Marìae,  OS- 
ciumque  Sixti  lY  iussa  recitari,  eumque  Gonceptionis  caltum  semel 
ìnstitutum  perpetuo  in  Romana  Ecclesia  retentum  esse ,  declaraTit 
sibi  certum  esse:  «ctueri  pietatem,  et  derotionem  hanc  colendi. et 
n  celebrandi  Reatissimam  Yirginem,  praeveniente  scilicet  Spiritai 
«  Sancti  gratia  a  peccato  originali  praesenratam  ».  Graves  statuitio 
eum  poenas,  qui  sententiara,  festum,  cultumque  Gonceptionis  deUh 
ceps  in  dubium  xevocare  auderet  aut  quoyis  praetextu  verbis  obter 
rere  ;  ita  postea  concludens:  <c  Yetamus  autem,  Sixti  lY  GonstitVr 
«  tionibus  inhaerentes ,  quemquam  asserere ,  quod  propter  hoc  oonr 
€  trariam  opinionem  tenentes,  yidelicet  gloriosam  Yirginem  Mbt 
«  rìam  cun^  originali  peccato  fuisse  Gonceptam,  haeresiscrimeQ, 
€  aut  mortale  peccatum  incurrant,  cum  a  Romana  Ecclesia,  et  Apor 
€  stolica.Sede  nondum  fuerit  hoc  decisum ,  prout  nos  nunc minime 
«  decidue  yohunus  aut  intendimus.». 

12.  Y^rupi  idem  Pontifex  in  Rulla:  SoUicitudo  omnium  Eccle$ikh 
rum^  nil^il  ia.favprem  piae  opinionis  de  Gonceptione  Immaculata 
Yirgipis  jDl^ipàrae  ex  sancti  Petri  cathedra  magniflcéntius ,  ac  luco- 
lentius  est  pronuntiatumiis,  quae  huius  Gonstitutionis  ìnitio,  qoae 
incipit:  Sane  vetus  est  Chriiti  fidelium^  eie.  Hoc  enim  decretun 
Alexandri  YII  velut  instrumentum  ad  praefulciendam  fidem  Imma- 
culati.Gpnceptusef&cacissimum,  perlegere  operae  pretium  erit  apud 
P.  Antonium,thf)ojogiae  Universitatis  Parisiensis,  tom.  3.  Panca 
ilgitur\exs<;ribam.solumf  ubi  laudatus  traditionem  immoctibUae  Co»* 
ceptionU  cqmpendiose^expendit ,  et  exMbet  :  <c  Sane  v^tus  fideU^, 
^.erga  R.  Ylcgioein  pietas  sentientium  eius  animam,  in  primo  iifr. 
*->!  stanti  creationis  «atque  infuAionis  jln  corpus  fuiss^  speciali  Dei  gne. 
a  tia,  intuitu  meritorum  Ghristi ,  a  macula  peccati  orìginalis  prme^ 
^  seryatam,  atque  in  hoc  sensu  eius  Concq>tionis  festiyitatem  rìtii 
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c  solemni  colentium ,  et  celebrantium ,  creVitque  horum  numeras, 

e  «fapie  httiosmodi  caltus  post  editas  a  Sixto  IV  in  eius  commenda- 

I  tiónem  apostolicas  Gonstitutiones  /  quas  ^crum  Concilium  Tri- 

f  dentinam  innnoyaylt , 'àtqae  observari  mandavii.  Aucta  rursus  et 

ff  ITopagata  fuit  pietas  haec ,  et  cultos  ergia'Dèiparam ,  post  erecta 

t  hòc  nomiiie ,  approbàiitibus  Romanis  PoAÌfiflcibus ,  religiosum  òr- 

tdinem ,  et  oonfraternitates ,  ac  concessas  ab  iisdem  indulgentias , 

e  ila  ut  scoeidentibàs  quoque  academiis  ad  hanc  sedtentiam ,  iam* 

tfere  omnes  cattioBci  eam  ampìectantur  ».  Ex  quibus  évideoter  ap- 

firct  quantopere  appi^obata  sit  ab  Ecclesia,  let  ipsius  sensibus  con* 

fonnh,  pia  et  eèrtissima  sententia  B.  Virginem  a  peccato  originair 

fraeserratam  foisÉé. 

13.  Urbanus  VII  prbsctipsit,  anno  166% ,  in  Bulla:  Ineminentif 
hanc  Baii  propositionem  Inter  alias  septuaginta  nofem  ab  iisdem 
Pio  V;  et  Gregorio  XIII,  ìam  ditis  danmatam  ri,  7S:  Nemo  praeter 
Chriitum  eàt  absque  peiicato  originali  :'  fdne  Bl  Virgo  morltM  est 
fropter  peccdftMi  ex  Adam  cóntractutn ,  omneiqùe  eiu$' afflicHonei 

fe  hac  vUù,  sieui  et  àliortm  iustorùm\  fuetuM  ulHonei  pe'ccaU  odiia^ 
Hi,  peloriginàlisìi. 

14.  Innocentiiis  autem  XII  ob  singularem  eiu§  piètatem  inlB.  T.^ 

Mariam  Inmiaculate  Conceptam  debrevit  Gonst.  In  éxcelàa ,  die  15 

mali  ao.  1093  :  Ut  Olfleiwn  et  Missa  ConcepHonuì  ÉecUàe  Mariatr 

firgims  Iwfnaetdatae ,  cum  oetàva  .  •  •  ubique  terraiHim  in  póste-^ 

nm  ab  ^munibue,  et  iingtdis  iOriusque  $exu$  Christi  fidelibins  tam  $ae^ 

aiarSkus  quam  regularibus ,  qui  ad  horas  canonicas  tenéàntur ,  d& 

praecepto  recitetur\  Apostolica  àuctòritate  tenore  praesentiutn  manr 

dmiu ,  et  decernimus.  Licet  Yiderìmus  Sixtum  lYpIures  indulgen- 

Utt  etiam  per  octavam  ConeepHonis  concessisse,  tiolunius'tamen  in* 

fef»  tunc  temporis  octavam  ConeepHonis  Ecclesiae  universali  con^' 

cessam  extitisse ,  ad  quam  soìum  extensàm  novimus  per  laudatum 

Innoeeatium  in  citata  Gonstitutione.  Sed  magis  Siitinam  Gonstitu^ 

tbaem  quoad  indulgentiam  octavae  favorabilem  dumtalat  éxtitisse 

itt  Eoclesiis ,  ubi  praefata  octava ,  vel  ex  legitima  consuetudine ,  autf 

«  pirtlcular»  indulto  ^  vel  ftixta  Bubricas  célebrabatur.  Gum  nenr^ 
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pc  in  particularìbus  tamen  locis  pluribus,  Eccleaiis,  et  religionibai 
iampridem  talem  ritum,  et  octavam  sibi  vÌDdicabat;  bine  sub  die  13 
iuoii  1665  Yenetorum  dominio  concessum  fuisse  legimus  21  ceto» 
bris  1667  ditioni  Pontificiae  et  31  eiusdem  mensis,  et  omni  ordini 
Eremitarum  S.  P.  Augustini ,  et  siculi  gratia  horuna  prifilegioroni 
nonnullae  eveniebant  dubitationes  in  rubricis,  ad  quas  ptaefocandai 
suis  decretis  S.  Congregatio  rem  ordinavit ,  uti  videro  est  ibidenu 
À  Clemente  autem  YIII  idem  Conceptionis  festum  ad  ritum  dupli- 
cem  maiorem  reperitur  evectum  :  ad  duplicem  3  classis  ab  Innooeiif 
tio  XII;  per  ho^  quod  cum  octava  fuerit  recitari  indultum,  «piMi 
iuxta  romanum  ritum  talem  ad  minus  involvit  ritum  ;  et  demum  a 
Clemente  XI  sua  Constit.  Commi$$i  6  decembris  1708  festum  ^ 
praecepto  redditum  fuit.  Cavalieri,  cit.  toc.,  n.  5  et  decret.  xi»  n.  l. 

15.  Clemens  XI  ad  suam  ergo  demonstrandam  erga  Mariam  Bei^ 
tissimam  devotionem  sancivit«  ut  saeer  Virginia  Gonceptui  dies,  ia 
eorum  numero  esset.  qui  ab  omnibus ,  et  singulis  Christo  fideliboi 
solemai  religione  celebrantur,  per  iilam  Constitutionem  Caimmi^ 
nobis ,  die  6  decemb.  an.  1708  :  Sincera  nottra  erga  Augu$ii$dmaan 
Coeli  Reginam,  patronam^  advocatam  nostrani  devolioné  ineiioH^ 
festum  ConcepHpnis  ipsius  B.  Mariae  Virginis  Immaculatae  tiUfua 
ierrarufn  in  posterum  ab  omnibus ,  et  singulis  utriusque  sextis  Chri^ 
sti  fidelibus  «  sicut  alia  festa  de  praeeepto  observationis  festorum  co»- 
prehendi,  auctoritate  J^^ostolica  tenore  praesentium  decernimut^ 
praecipimus^et  mandamus.  Idem  Pontifex  vero  approbavit  anno  1710 
ritum  benedicendi ,  et  imponendi  scapulare  ceruleum  Conceptionis 
B.  Y.  Mariae  Immaculatae  et  indulgentiis  ditavit. 

16.  Benedictus  XIII  qui  super  cathedram  Petri  sedit  anno  17S1 
permisit  regno  Austriaco  omnibus  sabbatis  recitare  Offlcium  Imma; 
culatae  Conceptionis ,  et  non  tantum  hoc  Offici um  tali  inscribitqr 
nomine,  sed  in  duobus  orationibus  inibì  contentis:  Conceptio  S^ 
Mariae  Virginis  nuncupcUur  Immaculata.  M^  l*abbé  Godcscard,  Yifli 
des  Pères,  etc.,  8  décembre.  Cur  vero  io  Officio  votivo  Immaculftf 
tae  Conceptionis,  in  antiphona,  quae  dicit:  Post  par tum  Virgo  iwr^ 
violata  p^rmamisti^  dici  non  poteat  Immaculaia^  S.  R.  G.  23  iimii 
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1796  io  Einstdien  exMerato  in  radice  decret.  Brey. ,  nam.  334. 
Hanc  farfatiODem  sic  et  additioném  omnem  esse  vetitam;  etendnt 
Tero  vox  Immaeulata  Officio  quod  agìtur,  magis  yidebatur  consona» 
i      et  follasse  quis  facile  credet ,  a  Gongregatione  non  fuisse  approba- 
K      (am,  quod  etsi  in  senteAtiam  praeseryantem  Deìparam  a  contra- 
■     etkHK  origiaalis  culpae  propendat  admodum ,  hanc  super  rem  non- 
^     don  fayorabile  suum  iudicium  protulit;  quàe  fortasse  fuit  càusa  oh 
*     qniBi  in  praefato  Officio  nil  imraixtum  yoluit,  quod  praesenratio- 
nem  praefatam  indicarci  :  utique  huiusceabstinentiae,  quae  nune 
(Heebetar,  potuit  esse  causa ,  sed  non  praesentis  resointionis,  nunc 
eifm  agebatnr  deproponenda  yoce  Immaeulata  in  yersiculo  Posi' 
psrfum,  qui  denotai  «tatum  Defparae  post  Christi  partum,  in  quo^' 
hcus  Cam  non  amplius  pateat  contractioni  peccati  originalis ,  hauif 
fideo  qoomodo  vox  bnmacuìata  ibidem  posita ,  accipi  unquam  poa- 
let  prò  praedicta  praeseryatione ,  aut  officio  censori  magis  congrua» 
ohi  apnd  ioscios  et  imperitos  ,  eosve  ,  qui  in  puro  nomine  yim 
(ariimt. 

Impios  UeFridius  yirginitatis  maximus  osor  perpetuam  Deiparae 
negarli  yfrginitatem  (quatn  metipse  Mahumetus  luculentissime  prae- 
dJeafit  in  mo  Alcorano ,  ac  yeneratus  est),  ille  yero  eos,  quo» 
fratres  Domini  Eyangelium  nominat ,  fllios  Mariae  fecit ,  qunm  post 
lesu  partnm  eum  losepb  yiro  suo  concubuisse  blasphemayit.  Nostrf 
Dunc  non  est  instituti  perditum  refellere  Helyidium  /centra  quem 
«ncti  Patres  Deiparae  perpetuam  yirginitatem  inyicte  propugna- 
nmt,  sed  contenti  sumus  advertere,  quod  ad  designandam  centrar 
«nndem  Elvidium  yirginitatem ,  quam  etiam  post  partum  Maria  il-" 
llbatam  seryayit  in  diyinis  officiis ,  quae  de  illa  instituuntur ,  anti- 
ihona.  Post  partum  virgo  inviolata  permanesti,  inyecta  fuit;  non  ' 
fatamos  autem ,  saltem  ita  apposite,  id  signatura  tri ,  si  loco  {nvflK 
iste  vox  Immaculata  in  praefatam  antiphonam  induceretur ,  quaré'^ 
qooties  decisionis  alia  petisnda  fotet  ratio ,  nec  ambigimus ,  hanc 
posse es^  potissimam.  Gayalieri ,  ibid ,  cap.H ,  decr.  xnr^  n.  1 ,  2.-  '' 
17.  Benedictus  XIV,  in  suo  Tractatu  de  Festis'B.  Mariae  Virgf-* 
^,  e.  xr  de  Feste  Gonceptfonitf  B.  M.  T. ,  dum  flnem  eius  sér^' 
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moni  imponit ,  aie  affatur  :  <x  Quamobrem  huic  sermoni  nostro  finem 
«  imponentes,  toto  nos  animo  Immaculatae  Gonceptionis  B.  Slarìae 
«  sequi  sententiam:  Ecclesiae,  Sedisque  Aposlolicae  propension^n 
e  in  eam  sententiam  demisse  yenerarì  ;  firmiter  tamen  illatis  Ponti* 
a  ficum  Romanorum  Gonstitutionibus  adhaerere  »  etc.  •  •  . 

18*  Pius  VI  21  novembris  1793  largitus  est  fidelibus  indulgen- 
tiam  100  dierum  dicentibus  :  In  Concepiione  tua^  Virgo  Maria,  im- 
mactdata  fuisti;  ora  pronobis  Patrem  euius  FUium  Utum  de  J^ 
ritu  Saticto  conceptum  peperisti. 

19.  Gregorius  XVI,  organo  S.  Gongregationis.rituum,  omnibus 
Ecclesiis  Galliae,  Americae,  Britanniae,  Germaniae  et  Italiae,  qaa^ 
ipsum  rogarunt.  concessit  privilegium  illud,  quo  iam  pridem  gan- 
debat  Ordo  Minorum;  indulsit  nempe,  ut  in  Praefatione  die  octan 
decembris  adderentur  verba  :  et  te  in  ImmacvkUa  Coneej^ione^  eie. 
Imo  ipsis  Dominicanis ,  quìbus  a  Gregorio  XY  permissum  fuerat  dei 
praesenti  quaestione  privatim  inter  se  disputare»  rogante  eomm  Pfr> 
tre  Generali  concessum  est,  ut  in  publicis  precibus  dicerent:  &gÌM 
stne  labe  originali  concepta^  eie.  Idem  Pontifex  anno  1843  conce>AÌt 
privilegium  speciale  Superiori  Generali  Congregationis  Missionis  e| 
Puellarum  Gharitatis  S.  Yincentii  a  Paulo  in  gratia  apparitionis  B» 
M*  Y.  Immacìàaie  Conceptae  in  ipsarum  sacello  Parisiensi  anno  1830 
uni  ex  ipsis  Puellis  factae  quae  bodiedum  adhuc  vivit,  et  nomen  aba- 
condit  suum  bumilitatis  causa  in  tenebris,  ut  delegaret  omnes  suoi 
subditos  sacerdotes  ad  benedicendum  et  imponendum  cum  consuetii 
ìndulgentiis  scapulare  caeruleum  Immaculatae  CoHceptioni$  Meaiae 
Mariae  Virginis  :  nec  immerito  ;  nam  istae  piae  Charitatìa  PueUaiB 
ab  immemorabili  quoad  eamdcm  sententiam  hanc  emittunt  cootinvai 
professionem:  Très-Sainte  Vierge^  je  croie  ^  et  confesse  VQtre  Sainlf 
et  Immaculie  Conception  pure  et  sans  tàche^  quam  ipsas  recepisse  a 
S.  Yincentio  de  Paulo  omnino  est  probabile. 

Anno  1844.  Insuper  idem  Pontifex  Maximus  ad  illum  virum  PM? 
lippum  Àstensem  Episcopum  adeo  omni  ex  parte  integerrimum,  ut 
postquam  antea  huic  concessisset  facultatem  in  eius  dioecesi  canendi, 
in  Missae  praefatione  et  t&  in  CtmceptUme  Imnuiculata ,  nec  non  ia 
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Luiretanis  lìtaoiis  Regina  sine  labe  ùriginali  eoneepta^  sic  laudatola 

hac  epistola  praeclare  extolleret  ipse:  e  Yenerabilis  Frater,  salutem 

e  et  Apostolicam  beoedictionem  •  •  •  •  Meritis  laudibus  eximiaia 

f  toam  in  Sanctissimam  Dei  Genitrìcem  Virgipem  Mariam  pietaten» 

e  prosequimur,  que  permotus  vehementer  exoptas,  ut  omnes  lUam 

e  tàM  labe  originali  Conceptam  coLaut  at  celebcent  •  Noveris  quidem» 

e  Tenerabilis  Frater,  Nos  prò  8ummo  erga  DeiparamYirgiQem»  om- 

e  juamque  nortrum  amantissimam  Matrem  venerationis  atque  amo» 

f  ris  studio,  quaa  Ubeutissime  superiori  anno  iam  permisisse,  ut 

€  ut  die  eius  Cioiceptioni  sacro  iu  Pontificio  nostro  Sacello  Nobi» 

e  adstaotibus  InmacukUa  ipsius  Beatissimae  Virginis  Conceptio  in 

e  solemnis  MissAe  Praefatione  caneretur.  Neque  minori  certe  animi 

e  Mtlri  alacrìlite  piis  eorum  omnium  postulationibus  annuere  so- 

ckMis,  qui  in  piAlicis  caeremoniis  et  precibi^  Sanctierimae  Ftr- 

e  fjm  Maria/  m/e  uUa  labe  Concepiae  cultum  exhibere  cupiunt.  De-* 

i;,ui|Qe9  y^erabilis  F^^iter^'^ertissimum  nostrae  praecipuae  in  Te 

«  teaevolaitiae  pignua,  accipe  Apostolicam  benedictionem,  q^s^vi 

e  a  imocorde  depromptam  Tibi  ipsi»  alque  omnibus  tui  seminarii 

e  alaosiis,  et  puellis  commemorale  Societatis,  atque  uniferso  gregi 

e  tuli  vigilantiae  commissq  peramanter  impertiipur.  j» 

,  ffitotum  Romae  apudS.  Petruin,  di^  24  Februarii  anni  1844^ 

t  rsotificatus  Nostri  anno  decimoquarto.  —  Gugorius  PP.  XYL  » 

iO.  Omnium  tandem  pr^edarissimas,  quae  novissime  hanc  in  reuk 

1  Vaticano  prodierint,  voces  eas  ease  puto,  quibu&  Pina  IX  postquam 

jp  decretum,  dat.  Romae  2  sept.  1848,  Ecclesiis  Africanis  indul- 

àiet  ut  in  Lauretanis  adderetujr  Utan^s  versicuhis  ille  :  Bigina  aut 

^eaneepia^  nec  non  in  PraeC&tionQ:  in  ImmaculQta  ConcepUimet. 

<siiam  in  augustissimam  Coeli  Aeginam  dilucidius  per  altam  ob- 

lonrantiwi  comprobare^  coram  upiverso  orbi,  et  a^  totum  Pastorum 

W^  sic  affiatus  est: 

<  VemerabiUbfA$^  Fratribui  Patnarchie^  PrimaUbus^  ArcMtpi$copi$^ 
<  ^pucqpif  lolita  calcolici  orbisi 

e  (Ibi  primum.  nullis  certe  Nostris  meijitis,  sed  arcano  di vinae 
Vrovidentiae  Consilio  ad  sublimem  Principis  Apostolorum  Gathor 
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dram  eveeti  totius  Ecdesise  giibernàculii  tractanda  suscepimus,  suiih 
itM  qaìdem  consolatione  aSecti  fmmus ,  Yenerabiles  Fratres ,  eiimr 
noverimus  qiiomodo  in  Pontificata  recòl:  me?  Gregorìi'  XTI  Prae- 
deeessorìf  Nastri  ardentissimtim  in  eatholico  orbe  mjrifl<*e  re^ixxfrìt 
desiderium ,  ut  ab  Apostolica  Sede  tandem  aRquando  solemni  itnS- 
<ii»deeerneretur,  Sanctissimam  Dei  Genitrìcem  onniumqae  nostrum 
amantissimam  Matrem  Immaculatam  Yirgìnem  Hariam  absque  labe*' 
originali  faisse  conceptam.  Quod  pientissimum  desiderium  eltrre^' 
4|^rteque  testantnr,  atqne  demoostrant  postulati^nes  tum  ad  eun- 
dem  Praedecessorem  Nostrum»  tum  ad  Nos  ipsos  cintinenter  perh- 
tae,  quibus  et  clarìssimi  Antistites,  et  iJlustria  CaDoniconim  colte- 
ffàf  et  religiosae  Familiae,  inter  quas  inclytus  Praed^torum  Ordo,'' 
«ertatim  elHagitant,  ut  in  sacra  Liturgia,  ac  praes>rtim  in  Prae-' 
ftCione  Missae  de  Beàtissimae  Tirginis  Gònceptione,  vocem  fllam  ' 
Immactèlaimn  palam  poMròeque  enunciare  et  adderò  lic^ret.  Quibu?' 
^tulatiooibiis  ab  eodem  Praecessore  Nostro  atque  aNobis  ipsfa 
4Éam  libentissime  fuit  obsecundatum.  Accedit  etiam ,  >»nerabller 
Fratres,  ut  quamplurimi  e  vostro  ordine  suas  litteras  ad  ipum  De- 
<MBorem  Nostrum  et  ad  Nos  dare  non  destiterint,  per  quas  iteratir 
i>etitìonibus  atque  ingeminatis  studiis  expostularunt ,  ut  veluli  Ga- 
iholicae  Ecclesiae  doctrinam  definire  vellemus,  Beatissimae  Virgiiis 
Mariae  Conceptum  immaculatum  omnino  faisse  atque  ab  omni  prr- 
mi§  originalìs  eulpae  labe  immuuem.  Neque  vero  hac  nostra  etin 
aetate  deftiere  virf  ingenio,  virtute,  pietate,  doctrìna  praestantes, 
4iui  doctis  ac  iabòriosis  eorum  scriptis  huiusmodf  argumentum,  pie»  • 
tfssimamque  sententiam  ita  illustrarunt ,  ut  non  pauct  mirentnr,'^ 
<Iiiod  nondum  ab  Ecclesia  et  Apostolica  Sede  iiit  Santtissimae  \h^ 
giiti  decernattir  hofnor,  quem  communisfideltum  pietas  Yirgini  ipsF 
ek  solemni  eiusdem  Ecclesiae  et  Sedis  fiidtcio  atque  auctoritate  tri* 
imi  tantopere  exoptat.  Equidem  huiusmodi  vota  pergrata  perque 
iociinda  Nobis  fuei^,  qui  vei  a  teneris  annis  nifiil  potius ,  nihif  atH 
tiquius  habuimus,  quam  singulari  pietate  et  obsequio  atque  iiìttmo 
€^Ì8  affectu  Beatis^imam  Virginèm'  Mariam  colere  et  ea  perageré, 
qÉae  ad  iamioTem  fpsius  Tirginis  gloriam  et  laudem  procarandam- 


Hnmqae  promoveDdum  conducera  ipcisse  videantuc.  itaqne  yei  ab* 
K^  supremi  Nostri  Pootificatus  exordio  aumma  quìdeia  akerltate 
tanti  momenti  negotiiwi  ^ras  eogitatiAnasqiie  Nostras  serio  eoo^ 
itimiis,  atque  humilas  fervida8(|iie  Deo  Optimo  Jlaximo  preces  ad- 
i  liaud  omifiimus^  ut.  ca^Iestìs  suaft  gratiae  lumim»  mentem  no^ 
,  collustrare  velit-,  quo  eqgiioscere.  poesimus  quid  in  hac  ra  a 
Mb  sit  peragenduiE*  Eteoimca  petissimum  spe  mttmw Core,  ut 
ittiasima  Virgo  quae  merUmrum  vertieem  supra  mme$  Àngdùrwn 
$n$  usque  ad  soUufik  DeiUdU  ermi  (&  .Gngon  Pap..  da  £se;pant 
ttros  RB§um)  atque  antiqui  serpealls  caput,  virtutis  pede  eoutri- 
t;^  quaeque  tiUar  Cftrtalum  H  JSMtotoMa.crairtttila  (S»  Benurrdus, 
fm.  m  eap.  xii  Àpaealfps*)^»  ac  tota  snsfiS:  et  piena  gratianun  duri^ 
lipum  populum  a  maximis  quìbo^uei  cakmitatibuB  omniumqua 
M^um  insidiis  et  impetu  seaiper  erìpuit  atque  ab  injteritu  ▼indi** 
vit,  tristissimas  quoque  ac  iuctaosìsBimas  uostras  Ticissitndiaes  ^ 
friiiasimasque  angustias»  labores*  aeccasitates  amplissimo,  qao  so^ 
1^9  «aatemi  sui  aninut  miseraos  afleetu.,  felit  praesentissimo  aeqau 
B.foiealteimo  suo  apud  Deum  patrocinio»  et  divipae  iracuudiaer 
IgeUa ,  quibus  propter  peócata  nostra  affligimur,  a?ertere,  et  tui^ 
ikutissimas  malorum  procellas,  quibus  cum  incredibili  animi  No^ 
ri  dolore  ubique  iactatar  Ecclesia,  compescere,  dissipare,  et  lue- 
■a  nostrum  eonvertere  in  gaudium»  Optime  euim  nostis,  Venera- 
laa  Fratres,  omoem  iduciae  Nostrae  rationem  in  Sanctissima  Yir* 
uè  esse  collocatam;  quandoqusdém  Deus  totiui  bom  pteniludimm 
Mul  m  Jfana,  W  proinde  sirqu^  spm  in  nobis  est^  si  qìdd  ^rcUtoa, 
{fiiid  saluiis ,  ab  Ea  noverimm  redundaré  .  •'  •  futa  iie  est  voluta 
if .  Km ,  qui  totum  nos  kabere  voluil  per  Mariam  (S.  Bemardus  à| 
'aiivUale  S.  Mariae  de  Aq%»aeéuei%i). 

a  Hiac  aliquos  ecclesiasticos  viros  piétate  spectatos  ae  theologicis 
iipplinis  apprime  excultos^i  et  nonnullos  yencrabtle8:Fralres  No* 
ma  Sanctae  Romanae  Ecdesiae  Gardinales  Tirtute,  religione,  cou« 
Uà,  pnidentia  ac  rerum  divioarum  acientta  illastres  selegimus,  ^ei^ 
la  conunisémus,  ut  prò  eoniaa  pmdeotia  atque  doctrina  gravjsfcr 
Hau^guoaeatum  omni  ex  parta  «ecuratissinoa  6iaminaudnai<fil«» 
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larent,  ac  subiode  «orum  sententiam  adNos  uiligéntissime  defer-* 
itat.  Dmn  auton  ila  se  res  habeat,  illustrìa  Deoessorum  Nostromnr 
vestigia  sectari,  exeovpla  aemalari  censuimns. 

«  Quamobrem  lias  Yobis ,  Yenetabiles  Fratres\  scrìbimuf  latte- 
ras  »  quibas  egregiam  vestram  pietatem ,  atque  episcopalem  sollici- 
tndinem  magnopere  excitamos ,  Yobisque  etiam  atque  etiam  ineal- 
oamus,  ut  quisqoe  vestmm  prò  suo  arbitrio,  atque  pradeotia  in  pro- 
pria Dioeeesi  publicas  praeoes  indìoendas,  ac  peragendas  curet,  quo 
clementissimus  lumiDum  Pater  Nos  superna  divini  sui  Spiritus  luce 
perfundere,  numine  afiDare  dignetur^  ut  in  tanti  momenti  re  illud 
Gonsilium  susdpere  valeamus»  quod  ad  maiorem  tum  sancti  sui  No-> 
minis  gloriam,  tum  Beatissimae  Yirgiois  laudem,  tum  militanti^ 
Eoclesiae  utilitatem  possit  pertinere.  Optamus  autem  vehementer  ,* 
ut  ^malore,  qua  fieri  potest,  celeritate  nobia  significare  velitfis ,  qua 
devotione  veater  Glerua,  Populusque  fidelis  erga  Immaculatae  Yii^ 
ginis  €onoeptionem  ntanimatiK,  et  quo  desiderio  flsgret,  ut  eius^ 
modi  res  ab  apostolica  Sede  'decernatur  ,•  atque  in  primis  noacero 
vel maxime  oupimus  quid  Yos  ipsi,  Yenerabiles  Fratres,  prò  eximìa 
vostra  sapientia  de  re  ipsa  sentìatis»  quidque  exoptetis.  Et  quonia» 
Romano  Gero  iam  concessimus  utpeculiares  canonicas  horas  de  Bea- 
tissimae Yirginia  Gonceptione  recentissime  compositas ,  &c  typiff 
editas  recitare  vaieat  loco  earum^quae  in  communi  Breviario  co»- 
tinentur«  idcireo  bisce  Litteris  facuHatem  Yobis  trìbuimus ,  Yene- 
rabiles Fratrcis;,  ut ,  si  ita  placuerit ,  universus  vestrae  Dioceseos 
Qerus  easdem  de  Sanctissimae  Yirginis  Gonceptione  canonicas  1h>* 
ras,  quibus  nunc  Romanus  utitur  Glerus,  persolvere  libere  et  licito 
possit,  quia  eiusmodi  veniam  a  Nobis,  vel  a  Nostra  Saerorum  Ri- 
tuum  Gongregatione  implorare  debeatis. 

«  Piane  non  dubitamus ,  Yenerabiles  Fratres,  quin  prò  singuhiri 
vostra  in  Sanctissimam  Yirginem  Mariam  piotate  bisce  Nostria  dé- 
aideriis  omni  cura  et  studio  quam  libentissime  obsequi  gaudeatis» 
atque  opportuna  responsa,  quae  a  Yobis  exposcimus,  Nobis  dare 
properetiSé  Interim  vero  coelestium  4>mnium  munerum  auspicem« 
et  praedpue  Nostrae  in  Yosbeaevotentiae  testem  accipite  Apoato* 
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licam  benedictionenit  <|uaiii  ex  imo  corde  profectam  Yobis  ipsfs  Ye- 
Berabiies  Eribesi  «uoctiaqtte  Oericis  ^  Laicisque  fidelibus  vigilali- 
tiae  yestrae  commiMi^.  amaDtisume  impertimur. 

e  DatuB  Caietae  die  2  februarii  anno  1849,  Pontificatus  Nostri 
anno  tertio  ».  —  Pr»  PP.  IX. 

21.  Molestem  inihi  fuitioogam  banc  iuaaionum,  et.oontiimacia» 
min  serìem  teiere,»  lectooribiis  autem  ad  omaem  humanitatem,.  at** 
[qae  obsenrentiam  compoaitis. grave  piane,  atque  odioswa,  conteik- 
dentem  eum  esimia  SS.  Pootificmn  prudentia  petulantiasimam  prt 
vatoinm  homioum  temeritatem.perspicere.Quonim  quidem  non 
tam  disputantium ,  quam  ccerrime  belligerantimn  ,i<eo  erat,  detr^ 
etandis  Siunmomm  Antistitum  imperìis  inexcusabilior  protervitas, 
qaod  eias  causam  agerent ,  quaeiidec^  se  affirmabat  ab  omnibus  ge- 
Derationibas  Beatam  dicendam ,  quod  eius  humiliUUem  Deus  respe- 
xisset;,iiOA  ait  S.  Xaiireiitius, Iu9tÌQ4#»<pf ^it  vtrgmiiUemtifiiWfenr 
Aam^  $edhumUiUUemUl/$ium.i^ttt]immwio^  quapropter,  ut  in 
unum  eoUigamus,  in  istos  effraenes  belligcrantes  perentorie  ius  d&- 
Éj«f«i^ia^fUMni«Mifr..()titiMimyig  dixerini  veras  esse  assertìonesj  qut- 
busdieiiureos  mortóliHf' peccare  ^  aut  haerelicos  e$se^  qm  doceni 
BnOam  Ti  Màriam  absque  obiginau  macula  gonceptak  esse,  eoe 
gravUer  peccare,  qui  eiusdem  Ikmaculatae  GoNGEPnoms  Officium 
edebrmtUf  auMmUque  semiones  iUorum,  qm  eam  uw  huiusmodi 
Moctifai  eom^fUtm  esse  afUrmanii,  Item  fmcumque  Ubros  id  contìneih* 
tee  legete ,  tenere;,^  vel  habere  praesttmpsermt.  Extrav.  com.^de  Ve^- 
mr.  Semi.  Isti-mnnes  in  censurai 4neiin«ntiaiiare.€aponico  ti0r 
BtBO  PiiitiBd^xesenfvtam,  etiax|iiÉ'ipettaoiIiia'ab6oteeM*pptest;  :*. 
:  22.r£k*^tÌ9>oìmiibQ8,  quii  ergo  nfrfm  remanel)  <M>iìehideftditt^ 
NiUi  dind  qnam^iUni  quod  D.  ,Augu9iinu$  PAagiamis'  negtntibiii^ 
pendati  oiigiitaltf^  eadstentiam ,  aBisque  pharibua  eiroEibiy  infectti' 
reipond^at  loqaaiiiidtiDDacriytis  mafnLPomtificiBi&itiooeiitii  Primi: 
e  inde  resoriptà^irenerunt^icansa  finita  est  ;  ntinam  aliquando  finia- 
a  tur  error  ».  liiide  videmur  poase  usurpare  nos  eadem .  Augustini 
fecba ,(  etiam  inrJiac  re  tpoatquam  Romani  Pontiftcei  laudati  talli 
admisere  quoad  Inmaculaiam  Canceptionem  B.  M.  Yir^nis^ 
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derefinquatifr  sentenza,  quae  negcH  ipsam  non  cMinmssetriiiniphiai 
ìb  peccatum  origimle.  Unde  dicamus  cam  citato  Zaccaria  ibid.  cap; 
vniy  corol.  vui  ex  LeoniaDO  sacramentario  ^  col.  333  e  Omnipo* 
€  teiis  sempiterne  Deus ,  qui  inaestimabili  sacramtnto  ins  Aposto- 
«  liei  principatus  in  Romani  nominis  arce  poraisti;  unde  se  enm^ 
M  ^lica  yerìtas  per  mandi  regna  diflfkinderet,  col.  337.  Qaidqaìd 
M  Sedes  Illa  ceoiuerìt,  qoam  tenere  Tohiisti  totius  Ecdesiae  primsi- 
«  patmn  :  341.  'Qid  ut  hanc  Sedem  regimen  Ecdeiiae  totios  effloe- 
«  vet,  -et  qnod  liaec  praedicasselv  KMtenderes  obiqae  senrandmi» 
«  timal  in  ea:<et  Apostolicae  prìncipem  dtgnitatis,  et  magislnmi 
«  geaitium  collocaili ,  etc.  ». 
# 

APPENDIX  lY. 

Q0AM  PBMWOBTimA  Srr  IMHAGOUàTAB  V.  MABIAB  CXNfGBPnMlS 
DOeMATIGA  DEFonno 

«  Ita  Pater  :  qwmiiB  sic  talx  plaeim 
«  ante  te.  » 

Kattb.  tu,  16. 

Cam  igitw  Beatiflsimns  Pater  JPiui  IX  PontifexMaximus,  qm  in 
nnifersali  Ecclesia  modo  feUciter  regnai»  suam  yenerandam  elefas- 
set  yocem ,  et  oniyerso  orbi  snum  ardens  ostendisaet  yotam  deft- 
ntadi  tamqoam  €dei  dogma  ImmacukUam  ab  omns  prarrai  két 
originaK  perstUUse  Driparam  Mariam  in  primo  imUmH  riu$  (km- 
ospfjmis:  fere  cuncti  Episcopi  Hispaniae ,  et^klliae ,  plnrimi  ex 
Germania^  ItaUa  ,  Anglia ,  nec  non  ex  aliis  regnis ,  et  insniis  tam 
iQleris  »  qpum  novi  eontinentis  perlaeti  hoc  responsom  landalo- 
roididere:  Ita  Sbtbb  v  vmnàm  big  nm  KAcmni  autb  te,  nem^ 
pe  definiator  quidem  Jfoatam  FàrgìBam  Mwriam  Dei  Matrem  fui9$0 
pnnui  cUra  wUam  ÀdamiUeam  peccati  noacam  Cùnceptam.  Ex  qBi- 
bÉs  omnibus  nos  sententiam  ,  et  factum  duorum  Antistitum 
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jMgerìanus  Antistes ,  io  quo  divi  Augastioi  com  Domine  fulget 
firtiit  «  Augustinus  Pavy  sic  ad  Ronumum  Poatificem  quoad  hanc 
um  rescripait  mense  iunii  1849  in  epist.  past.  :  «  Maxima  venera- 
Ijaiie  tuas ,  Beatissime  Pater ,  excepi  litteras,  quaestieoera  de  /m- 
meuìata  B.  F.  Miurias  ConcqfUu  ab  omni  originali  sarde  sednliiis^ 
BBuiiiavi  y  atque  de  eodem  Mahometanos,  Mauros. ,  ac  Ar«bea,  et 
taKTti  incoias,  sicuti  et  caiholicos  Gallos»  Hispanos,  Italos. ,  Grae» 
qa«  GermanoSy  Polonos»  Melitenses ,  nec  non  alios  nros^  a  remoti^ 
Ng^  tum  Europae»  Asiae,  Africae,  quam  Ameticae  provenipiUes, 
hifue  oomiBorantes  sum  percunctatus ,  qui  omoes  uno  ore  dama- 
mi  se  firmiter  credere  B.  F. .  Jfariom  immunem  ewuisse  in  sua 
TatèupiUme  ab  mnni  ariginaii  foedUate.  btis  ergo  perpensis ,  mea 
■t  quoque  aententia,  Te  posse»  Sanctissime  Pater,  definire,  Aoc  ess& 
ìimdeffma.  » 

Alter  vero  est  Archiepiscopus  Taurinensis,  Alpjsius  Fransoni  qui 
Épremi  Pontificis  voluntati  adhaerens  sequentia  statuit  : 

«  Hìioe  perlectis  EncycUcis  LiUeris  sponte ,  ultroque  Pontificii» 
arriiiHimitnifl  obtemperare  cupientes  4ecernimus ,  ut  in  omnibu» 
Muroedis  diebus  13 ,  14  et  15  proximi  ianuarii  maiorii  qua  fieri 
;  iolemnitate  in  honorem  B.  Yirginis  Mariae  preces  fiant ,  in 
decantatis  hymno  Veni  Creator  et  litaniis  Lauretanis  cum 
•tMatione  Begina  sine  labe  Coneepla^  4:anatur 
f.  In  Coneeptione  tua  Virgo  immacuUUa  fuisU.  ^.  Ora  prò  no- 
ii  Patrem ,  euins  Filium  peperisii ,  cum  orationibus  in  primis  de 
fkUu  Saneto ,  dein  de  Coneeptione ,  desumpta  ex  novo  officio '; 


e  Deus ,  qui  per  Immaculatam  Yirginis  Gonceptionem  dignum 
fitto  tuo  habitaculum  praeparasti:eius  nobis  intercessione  conce- 
^  ut  cor  et  corpus  nostrum  immaculatam  tibi,  qui  eam  ab  omni 
labe  praeservasti ,  fideliter  custodiamns.  »  Et  cantra  persecuiores 
ddoiiae  ;  prò  Papa  et  prò  guacumque  neeesiìlMe  »  succedat  cantus 
pnlMs  ergo  cum  caeterìs  ex  ritu ,  et  consuetudine,  ac  Sanctissimt 
icnoianti  henedictio.  .       if 

cJDJ),  Parochi,liac  arrepta  opportunitate,  brevem  quidem  oratio- 
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oem ,  sed  gravem  et  ▼ehementem  habeant  ad  populum,  ipsumqne 
^oceant  de  harum  precum  fine,  de  Summi  Pontificia  proposito ,  et 
de  necessitate  impetrandi  a  Patre  luminum  ut  PIUM  CC,  cui  ae^oe 
ac  PETRO  datae  sunt  claves  regni  coelomm,  ea  veritatia  luce  peir> 
ftindat ,  quam  in  re  tam  gravi  definienda  exoptat  ad  maiorem  IM 
nominls  gloriam ,  ai  Beatissimae  Virginia  laudem ,  et  ad  militantfa 
Ecclesiae  utilitatem,  atque  aedificationem. 

«  Sicuti  vero  Summus  Pontifex  certior  fieri  yult  quid  derotimtfs 
«rga  Immaculatam  Virginia  Gonceptionem  populus  sentiat,  et  qaé 
desiderio  ardeat,  ut  immaculatus  eiusdem  conceptus  ab  ApostoMei 
Sede  decernatur  ;  ita  popultim  quo  solicitius  praescrìptis  precilms 
intersit ,  admoneant ,  ut  hoc  saltem  modo  suam  fidem  erga  tam  ifr- 
aigne  mysterium  ipse  prodeat.  Nobisque  reote  diiudicandi  de  eius 
Yotis  communi  Ghristifidelium  Patri  aperiendis  haud  dublum  argiF 
nentum  portendat,  atque  demonstret. 

d  His  precibiv  peraetis,  DD.  Parochi,  non  ultra  octidunm,  et  sùf; 
et  Cleri  TOtutt  pendant ,  popuHque  pium  concursum  litterìs  Kobis 
«nuncientv  ut  quam  citissime  reaponsum  ad  Summum  Pontiflceni 
dare  possfanùt. 

'  «  Nostris  periter  est  in  votis,  ut  eaedem  preoes  in  Regularkim  Ee* 
«elesiis  loeum  habeant:  octoginta  dies  de  vera  Indulgentia  quaMbet 
die  lucranda  ab  universis,  qui  precibus  indictis  devote,  et  pie  intéi^ 
fnerint,  concedentes.  —  Decmctcm. 

«  Cum  SanctissimusDominus  noster  PIUS  Papa  IX  peculiare  offi* 
4ium  de  Beatissimae  Virginia  Gonceptione  adprobaverit ,  nec  notf 
vigore  Apostolicarum  Litterarum  dici  2  februarii  labentis  anni  1849 
catholicis  Antistibus  fiacultatem  fecerit,  ut  eiusdem  recitationem  in 
aua  ipsorum  Dioecesi  permitterent ,  Nos ,  qutbus  maxime  cordi  ert 
Deiparae  patrocinium  perdilectae  Nostrae  Taurinensi  Dioecesi,  fé- 
luti  firmis^Amum  centra  Ecdesiae  bostes  tutamentum  ,  hiscu  prae-*' 
aertim  temporibus  SettgiMt  infenaissimis,  magia  magisque  assereiW 
praedictum  peculiare  offlcium  libentissime  acceptantes,  illud  typto 
edi,  ac  uti  Romae,  ita  et  in  Nostra  Taurinensi  Dioecesi  ab  omnibus»"- 
qui  ad  Horas  Canonicaa  tenentur  ,  loco  illius  ,  quod  in  communi 
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DT  BreYiario,  a  proxfmo  aiiiio,  et  deinceps  io  festo  Conoeptio* 
Mariae  Virgìois»  elusque  consequente  Octava  recitari  man- 
• 

B  Gamberìi,  die  11  decembris  1849.  f  ALOYSIUS  Abgh.» 
■ec  omittenduni  est  ibi  iliud  breve  qaidem ,  sed  egregium 
dam ,  auctore  clarìssimo  losepho  Ortalda  Canonico  Tbeologo 
politanae  Ecclesiae  Taurinensis,  ac  Sacrae  Theologiae  Doctore 
■to  qnod  in  lucem  prodiit  praeter  alia  scripta  eios  laudabilia, 
i  anno  1850;  in  hoc  ille  vir  doctrina,  sapientla,  piotate 
latìssimus  stricto  calamo,  firmisaimis  argumentis  ex  ratione 
b  demonstrat  peropportunom  et  conveniens  esse  nostrit  tenn 
n»  ut  Ecclesia  per  Romani  Pontificis  oraculum  deflniat  B.  Y. 
■  Id  sua  GoDceptione  nullam  originalem  labem  contraxissct 
n  a  fidelibus  ambabus  ulnh  hanc  defloitionem  esse  exoptan* 
U  ut  in  fidei  dogma  evada t,  permaneatque  :  ita  nos  ilhid  per 
■B  Teluti  lapidem  pretiosissimam  in  nostrum  inserimus  opus, 
ilMtior  fiat  illa  corona ,  qnam  imponere  cupimus  saper  B. 
.  iBBicuIate  Gonceptae  caput,  atque  exordimur. 
imo  dono  venuto  dall'alto  ,  sceso  dal  Padre  dei  lami ,  fu  il 
IO  che  moveva  il  Sommo  Pontefice  Pio  IX ,  or  volge  appena 
IO,  ad  iodiriziare  a  tutti  i  Vescovi  dell'Orbe  Cattolico  un'En- 
9  Bèlla  quale  li  richiedeva  del  loro  avviso  sull'opportunità  della 
m  definizione  riguardante  l'Immacolato  Concepimento  della  B. 
(ria ,  e  li  invitava  ad  esortare  il  Clero  e  popolo  alle  loro  cure 
esso  ad  innalzare  fervide  preci  al  Cielo,  onde  ottenere  gli  op- 
ti consigli  in  tale  gravissima  causa.  Gli  avvenimenti  succeduti 
ericoli  dai  quali  siamo  minacciati ,  secondo  che  ci  avverte  Io 
Santo  Padre  nell'ultima  sua  Enciclica  diretta  ai  Vescovi  d'I- 
Bostrano  come  il  supremo  Nocchiero ,  che  guida  la  navicella 
tro  avea  ben  ragione  di  rivolgersi  a  quella  stella  di  salute  che 
Sede  alla  sua  Chiesa  pel  burrascoso  mare  di  questo  mondo, 
invito  dava  luogo  a  molte  questioni  per  parte  degli  amici  e 
imid  della  Chiesa.  Finché  questa  non  emana  solenne  giudìzio, 
o  è  in  libertè  di  pensare  come  meglio  gli  talenta.  Un  ottimo 
Utt.  Voi.  VI.  9 


^Uffmidopd  ot|d  lavora  iattefessaineato  ai  beaQ  delle  aaimay  nù  propor 
npYa.alcupi  quesiti,  cui  qui,  trascrivo  uailAmeiiiQ  alle  rispoate  ,'cat 
che  gli  manifestava  il  mio  modo  particolare  di  vedere  relativqjaaatl 
àia  medesiiii.  Affiiicbò  i  riQessi  proposti  possano  tornate  motH^ 
igili  a  rìAchìarare  la  mente  e  traaquillare  il  cuora  d^Ua  anim»  ^iv^oe 
ai^qiiMtQ  puptOt  .perm^ttoosi  alcuiù  ceani  sullp  s(at^  d^Ua  qiieatioM» 
Jl  p^fcatp  di  ariamo  ù  reae  io  h»(ti  i  suoi  diM^^ndeati  iofawsti 
sflFIWto  di  dMa  graviwimii  mali.  CQoaiste  il  primo  peUo  «pogliaoiti^ 
iQidPirianocaiifa  ed  originale  giustizia,  cbe  oi  reodaia  belli  agli  a^ 
<^.4i  P¥>  f  meritevoli  del  suo  fiuipret  nieotre  om  nay^iamo.  coli*  a- 
nwia  mafifibiata,  deforoie,  in  odio  a  D\9*  (1  secondo  refuleai  sapaiiiild 
ip.qi|plla  A  forte  iqclinazioqe  al  i^aH  faia ,  in  quella  A  grande  dilBr 
colte  al  ben  operare  cbe  91  appqlla  fomite  della  ooncupi^ipenia't  0 
qyale  si  trae  dietro  la  lunga  serie  di  midi  cbe  ci  aaQpmpagpan» 

|1  primo  efilMto  vi^e  in  noi  estinto  nelle  acque  del  battesiinQ  » 
p^r  cui  toniamo  qeiramicijtia.di  Dio;  ma  il  secpodo  eiD||uin  tnitavli 
"Vivo  in  noi,  i.quali  al  dire  di  S«  Agostino  (lib«  de  Civ.  ])#ip  e.  13)| 
tproiamo  dal  Battesimo»  come  altrettaqti  mabiti,  guariti  bqwì  dalla 
ffllibre,  ma  non  gi^  liberi  da  qH^la  l^nguideua  di  fonie ,  rhftdlli 
lasciò  alle  ap^me  nostre  nel  dipartirsene. 

La  divipa  Madre  come  tutti  gli  altri  fif^iuoli  di  Adamo  wiUn 
sf^gHtta  a  questa  doppia  disgrafia,  se  Iddio  iq  vista  dei  perÀU  4^1 
avM>  divin  Figliifolo  non  la  librava.  Liberata  cosi  per  diviq  privilegi^ 
tisse  una  vita  cbe  fu  uq  pieuo  giorno  cootiouo  non  mai  inter/^nlM^  * 
4a  notte:  ip  altre  parole,  non  andò,  mai  soggetta  all.'oqubra  più  leg^ 
gfpra  di  peccato  veniale ,  come  definì  solenoemeotei  il  Gqpcilio  il 
evento,  sesv  Xi>  can,  23. 

Che  Maria  Vergine,  come  vissQ  immacolata,e  santa,  c^l  ai«r  nata» 
i||un  P4ttqlii)o  ne  iuh\ià,  meotre  tutti  fest^ggiaqo  la  nascita  àìLU^ 
Jiè  la  Qbiessa,  p^r  avvisp  diS.  Ber^^r^^),  avrf^be  preso  a  ceiebcarliM 
o^ye  non  fo£Sd  sicura  della  santità  che  Vapconupagaava. 

Qir  cbe  questa  qpstra  Madre  qu^l  visse ,  e  nacque , .  tfl^ juur^,  si« 
atiDA  Cpnqetta  Im{pac^ta  e  Sa^hl•  è  quantp  tMmiU$  h  Gr^;44l 
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aHDlid  ;  e  ressere  questa  GooceeioBe  di  LA  festeggiata  nella  Chiesa 
ineiaanieiile  come  la  Natività,  foroisee  utio  dei  più  gravi  argomenti 
JD  livore  di  questa  pia  seotenza,  la  quale  tiene  che  l'auima  benedetta 
#lliifav  qatodo  venne  creata  da  Dio  perchè  infonnasae  quel  corpo 
As  doveva  albergare  il  Verbo  fatto  carne,  non  restò  come  le  altre 
—Thiata  dalla  colpa,  ma  fu  divinamente  preservata  per  li  meriti  di 
Snè  Cristo. 

Gi6  fvemeBso,  vaiq[0  a'  quesiti  propoitl  : 

I.*  £«  jna  credmM  (mi  wrìveva)  $u  Maria  cometu^  lensa  colpa 
ma  mmequB  ch$  al  ivixrfo  xn  o  xm  dMa  China  :  dove  era  prima  T 

I.  Distinguasi  qae^  pia  credenn  d^lle  dispute  che  ebbero  luogo 
far  la  medesiflu.  Queste^  per  quanto  consta  dalla  storia,  cominda» 
nma  varamente  a  queir  epoca,  e  lor  diede,  se  non  tutta,  aimen  fa 
frineipale  occasione ,  una  lettera  che  scrisse  S.  Bernardo  ai  Gano- 
aioidi  Lione,  nella  quale  il  Santo  inveiva  contro  di  loro,  perchè  di 
pMpria  autorità  avevano  introdotta  nella  loro  Chiesa  questa  festa 
mmm  coaialtare  la  Santa  Sede;  al  supremo  gi^idiiio  deHa  quale,  nel 
iMttdare  li  sua  lettera ,  il  Dottore  di  Chicrafalle  assoggettava  sa 
ÉtBBÈO  ed  i  suoi  scritti. 

La  pia  eredena,  untUaMUte  al  culto  die  si  por^e  alla  divina  Ma^ 
fea  t  ed  alle  verità  che  ne  formano  il  noeleo  ,  nacque  ad  un  tempo 
Drih  Chiesa.  Queste  verità  non  furono  sempre  egaalmenteitonoacia* 
tee  credute  da  tutti  :  formarono  però  in  ogni  ietà,  coi  dommi  cat» 
I,  il  deposito  della  vivelarione  afBdato  alla  custodia  e  tutela  deUa 
I.  Che  se  ci  si  richiedaase  qua!  fu  il  mezso  per  cui  la  pia  er&^ 
sull'Immacolato  Concetto  di  Maria  dagli  Apostoli  venne  sino 
iiaait  acoeaneiemo  la  traditione,  luaglriasima  cateaa  in  cui  tanti  si 
osalaao  gli  anelli ,  qaanti'  furono  gH  anni  ed  i  secoli,  iatermedii.. 
Qaesti  anelli  talora  pare  quasi  si  pentono  tra  le  nebbie  dei  tempi  ^ 
sl^ocdiio  indagatore  di  chi  li  Ticerea  verrebbe  tentalo  di  negamo 
resistenza  se  non  fosse  in  tempo  avvisato  da  quell'ottima  ragione,  la 
inde  gli  insegna  come  quelli,  tuttoché  non  egualmente  visibili^  deb- 
baao  esistere  al  pari  (degli,  altri;  aKrimenti  la  catena  che  viene  sino 
t  noi ,  ove  fosse  interrotta,  noa  potrebbe  più  sussistere.  La  grand» 
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distanza  che  ci  divide  da  quei  tempi:  le  tante  vicende  che  si  frap- 
posero ,  c'impediscono  di  veder  chiaro  ciò  che  altre  età  vedevano 
chiarissimo. 

Accade  al  filo  tradizionale ,  per  cui  noi  possiamo  attigiieirei^Iia 
divina  sorgente  delle  rivelate  verità ,  ciò  che  a  quel  filo  dacqila ,  il 
^ale ,  sgorgando  di  viva  fonte  su  colle  aprico  ,  scende  al^basso  in 
forma  di  ruscelletto  tra  balze  e  dirupi  :  il  passeggiero  gode  posteg- 
giarne il  corso  ;  che  se  talor  l'occhio  di  lui  si  attrista  quando  il  ve- 
de involarsi  alla  sua  vista ,  perchè  velato  dai  sassi  e  dai  binroni  * 
non  teme  però  e  non  dispera  di  rivederlo,  come  il  rivede  dopo  po- 
chi passi  non  meno  allegro  di  prima  ;  e  durandola  costante  •  alfine 
scopre  la  sorgiva  onde  zampilla  lo  sgorgo  perenne.  Immagine,  è  quo* 
sta  del  culto  Mariano.  Il  corso  dei  secoli  e  le  umane  vicende  pare 
che  alcuna  volta  lo  nascondano  all'  occhio  che  lo  ricerca  ;  se  dato  d 
*  fosse  di  sollevare  quelle  rovine  che  a  pochi  tratti  lo  ricoprono ,  noi 
il  vedremmo  scorrer  limpido  come  al  principio,  e  venir  ognora  tale 
«ino  a  noi.  Vedrenmio  come  tutti  i  secoli  gareggian  tra  loro  nel  ri- 
conoscere le  altissime  prerogative  che  ne  formano  il  fondamento  : 
udremmo,  come  tutti  protestano  ad  una  voce  ,  che  non  voglion  sa- 
perne di  colpa  0  di  macchia  ,  anche  d'origine ,  quando  si  parla  di 
Maria.  E  bello  e  consolante  sarebbe  per  noi  ascoltare ,  come  per 
«sempio  S.  Massimo ,  che  dalla  sua  sede  vescovile  di  Torino  incul- 
cando ai  nostri  padri  la  devozione  a  Maria ,  lor  già  ricordava  fin 
dal  principio  del  v  secolo ,  che  Ella  forniva  l'opportuna  abitazione 
al  Redentore  in  vista  speciahnénte  della  sua  grazia  atriginale  ^om. 
w  ant.  Nat.  Dom.  ). 

'  La  preziosità  di  quest'  insegnamento  fu  riconosciuta  nel  successi- 
TO  corso  degli  anni  che  lo  conservarono  ,  né  più  se  ne  perderà  li 
memoria  ora  che  per  opera  dell'immortale  Cardinale  Gerdil  la  Con* 
gregazione  dei  Riti  lo  univa  alle  lezioni  biografiche  che  ogni  anno 
«i  leggono  nel  di  sacro  a  questo  nostro  santo  Pastore. 
•  Egli  è  vero  che  la  laboriosa  ricerca  di  quest'  insegnamento  tradi- 
zionale venne  lavorata  da  tali  uoBiini ,  i  quali  adunarono  tanta  luce 
ma  questo  cammino ,  che  più  non  potrebbesi  desiderare  ;  prova  le 
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dissertazioni  dei  Cardinale  Lambruschini ,  e  del  Perrone  (  ambidue 
gloria  del  regno  Sardo  ).  Tuttavia  ciò  non  basterebbe  per  formolarer 
un  atto  di  fede ,  se  non  sapessimo  che  la  ricerca  e  la  custodia  deHar 
tradizione,  non  meno  che  della  Divina  Scrittura  è  affidata  alla  Ghie^ 
sa.  Quando  le  piacerà  di  farci  ascoltare  la  sua  voce  su  questo  pun* 
to,  noi  allora  godremo  doppiamente ,  perchè  sicuri  per  umana  r9^ 
cerca  e  per  infallibile  definizione  i. 

2.*  La  Chiesa  non  ebbe  mai  questa  pia  credenza  per  articolo  df 
fede,  mentre  lasciò  per  tanto  tempo  che  si  disjitUasse  prò  e  contro  T 
perM  ora  cangiare  ? 

i  Mia  è  la  maniert  coUa  qaale  spiega  questo  esteriore  sviluppo  S.  Gregorio  di 
Xvianap  tal  Salmo  73  e  merita  di  essere  qui  ricordaU.  Parlando  del  mislero 
ddla  SS.  Trinità,  cosi  egli  scrive  :  «  U  vecchio  Testamento  annuniiava  chiaramca-^ 
«  te  il  divia  Padre  :  il  divino  Figlio  più  oscuramente.  Nel  nuovo  la  divinità  del  Fi» 

■  glio  è  posta  in  chiaro  ,  quella  dello  Spirito  Santo  viene  indicala  in  certa  tal  qua! 
«  marnerà  meno  aperta.  Presentemente  che  Io  Spirito  Santo  si  degna  di  fare  sot* 

•  dinora  tra  noi,  si  manifesta  pure  apertamente.  Né  era  opportuna  cosa  predicare 
«  teopertamoiU  la  divinità*  del  Figliuolo  ,  quando  quella  del  Padre  non  era  ancor 
«  pubblicamente  professata,  come  pure  quando  non  era  per  anco  ammessa  univei^ 

•  salmente  la  divinità  del  Figliuolo  non  era  conveniente  Timporci  quasi  come  un 

■  pia  grave  peso,  se  cosi  si  può  dire  ,  nell*  annunziarci  quella  dello  Spirito  Santo  r 
«  cbè  altrinoenti  le  nostre  forze  correvano  pericolo  di  venir  meno ,  caricando  cosi 
«  come  di  troppo  cibo  lo  stomaco,  ed  esponendo  i  nostri  occhi  a  troppo  viva  luce  r 
«  mentre  che  il  pieno  giorno  del  mistero  della  Trinità  arrivò  per  noi  come  ci  ei» 
«  conveniente,  che  cioè  per  via  di  tacite  aggiunte,  o,  come  Davide  dice ,  asceosioni- 
«  e  progressioni  di  gloria  in  gloria  giugnesse  cosi  insensibilmente  a  spiegare  il  pie* 
«  no  soo  splendore  ». 

Sin  qui  il  santo  dottore  (Ap.  Petav.  de  Trin.,  lib.  2,  cap.  7)  :  or  quello  che  cosi' 
saggiamente  osserva  sul  Mistero  della  Trinità  ,  si  può  ripetere  di  tutto  il  sistema 
dei  dommi  cattolici,  i  quali  tuUi  s'aggirano  attorno  a  qneUa  verità  come  lor  centro- 
comune.  Adoperava  Iddio  cogli  uomini  nella  diffusione  della  luce  sovranaturale  th^ 
velata  in  quella  guisa  che  nella  materiale.  In  questa  comincia  co'  primi  albori,  e  la 
viene  crescendo  sino  al  meriggio  ,  affinchè  V  occhio  dell'  uòmo  non  resti  offeso  da 
troppo  viva  luce  ;  ma  anzi,  confortandosi  a  misura  che  cresce  ,  sia  meglio  in  grado 
di  godere  del  pieno  sviluppo  che  ottiene  al  meriggio.  Chi  studia  gli  effetti  della  di^ 
\iua  rivelazione,  vede  come  ella,  recandoci  alcune  verità  dal  Cielo  ,  aggrandì  inol-^ 
tre  il  cerchio  delle  cognizioni  umane,  e  così  il  nostro  iotelletto,  arricchito  da  noveW 
la  luce  in  ambedue  i  sensi,  potè  meglio  conoscere  come  lo  stesso  Dio  è  autore  della^ 
natora  e  della  graiia,  ed  il  nostro  cuore  sentirsi  più  impegnato  a  rìconoscenza. 
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&.  La  Chiesa,  finché  non  defiaiace  sohmente  una  verità  ,  usa  Uf 
aciar  libero  il  campo  alle  dispute,  degli  uomini,  non  già  peirchò  Ella 
non  riconosca  quale  articolo  di  fede  quello  che  è  realmente  tale, 
mA  perchè  non  avvisa  per  anco  opportuno  di  proporlo  a'  suoi  figliuoli 
come  tale,  e  lascia  che  disputino,  e  trovi  pascolo  ad  esercitarsi  Tur 
mano  ingegno  ,  onde  infine  venga  meglio. a  galla  la  verità.  Quando 
poi  ella  s'avvede  che  il  calur  della  disputa  diviene  eceesùvo  ,  aUoca 
dia  impone  silenzio  ad  ambe  le  parti  «  come  buona  madre  die  ama 
lafiace  in  famiglia  ;  cosk  avvenne  sotto  il  pontificato  di  Siste  IV  nel» 
l'anno  1476.  Inoltre  /quando  la  Chiesa  s'accorge  che  le  umane.di» 
sputo  possono  nuocere  in  qualche  guisa  al  culto  ,  ella  vieta  quella 
parte  di  loro  che  crede  meno  propizia  al  medesimo  :  cosi  nel  nostro 
caao  Gregorio  XY  vietò  alia  sentenza  opposta  alla  pia  credenn  del 
fedeli  df  prodursi  nelle  dispute  private  o  pubbliche.  Però  fhi  tante 
disposizioni  emanate  dalla  Santa  Sede ,  se  molte  furono  favorevoli 
alla  Concezione  senza  macchia  di.  Maria ,  neppure  una  si  può  indi- 
care; che,  le  sia  contraria..  Quindi  è  che  la  CUesa  non  si  trova  per 
«dia  fonata  a  eambiare,  qualora  stimi  di  addivenire  solemieneate 
ad  un  dogmatico  giudizio. 

3.^  Non  iorébbe  duopo  d'una  nuoì>a  rivelazione  ? 

R.  Senza  dubbio,  ove  non  L'avesse  ricevuta  in  origine  la  Chiesa  ; 
ma  siccome  lo  Sposo  di  lei.  le  costituiva  per  dote  non  solo  una  par- 
ie della  verità^  si  bene  tutte  quelle  che  le  erano  necessarie,  non  Ce 
a  temere  che  pel  perenne  insegnamento  ecclesiastico  siasi  nel  vol- 
ger dei  secoli  inaridita  la  fonte,  n  solo  fatto  della  definizione  ba- 
sterà sempre  a  provarlo  ;  perchè  ella  non  definisce  che  le  verità. afu- 
4e  dal  suo^  divino  Autore. 

4.^  Non  aare6òe  far$e  impntdenie  cosa  definire  ora  questo  pmOòt 
mentre  gli  eterodossi  son  sempre  pronti  a  calunniar  la  Chiesa  dà 
fabbrica  dommi,  ed  i  caUolid  debcU  si.  scandalvaerebbera,  e  J^Mvift- 
rMero,  eome  f/ià  ù  eondneia? 

M.  Il  buon  cattolico  non  teme  che  venga  meno  la  prudenza  con  che 
9i  governa  la  Chiesa  più  di  quel  che  tema  possa  venir  meno  la  fede. 
\a  Chiesa  può  dare  lezioni  di  prudenza  agli  uomini,  non  è  mai  ob- 


Migita  a  rfcererle  dai  medeslinf,  nioHo  meno  da'  suoi  neniici.  Sé 
riBfe,  per  deelliiare  la  Teéchla  calunnia  di  febbrieat  nuovi  doftiitfi,  HI 
tMÈSt  a9tén«r  dal  tenire  a  solenne  dcflnfcrioèe,  satéVbèró  ttntòr  rì^ 
re  tutte  le  eresie,  comiiiciàndoi  da  <(aella  dt  Siition  Mago  sino  agli 
Megnaineirti  di  Hermes.  Gomcp  pnre  se  ella,  f^  attettlpefwsi  alia 
Uolena  di  pochi  suoi  flgliMlt,  dòfvesse  astenenl  dèli' f nsègiiiM^ 
loBiaii,  e  staMHr  precetti,  potrebbe  cominciare  cc^  éancemiTe 
Wwa&i  catechismi  rete^nith  delle  pene  delFaltrA  tita  e  finire  col 
■NMte  in  batfdo  tntte  le  opere  déirastinenEa  e  moftlflearfoiie  crf^ 
MbM,  incliurftMieMe  al  magro  del  teiierd)  e  sabbatò.  Chi  Sparla  o 
Sèttico  di  lèi,  e  allora  è  cane  che  abbaia  alla  potCa  Ml'éyiief,  èb 
IM  farsa  hipo  che  agogna  ad  averne  le  pècore:  o  le  è  amico,  e 
(ufttdo  ascolterà  la  voce  della  madre,  se  le  è  i^ero  flgHuolo,  e  l'ama 
latrerò,  tomerìi  a  migliori  consigli. 

'  IIóIìtI  merantènte  pmdeniiali  trattennero  il  Concilio  di  Trento 
M  Tènire  arila  solenne  deflniiione.  sebbene  la  maggior  psnrte  df  qaet 
Mhi  tI  si  mostrai  assai  indiziata.  Se  ora  i  tempi  siano  meglio^ 
MMiiri,  se  il  bisogno  della  cristiaha  ffuniglia  richieggo  tal  cosa,  il 
ftadirio  non  ispetta  hi  figlinoli,  ma  a'capi  di  casa,  e  massime  ai 
Mlirenio  Gerarca,  che  ebbe  da  Dio  l' incarico  di  governare  i  pasUH 
i,  e  le  pecorelle.  La  via  che  apriva  rivolgendosi  at  Vescovi  e  per 
aisi  a  tutto  il  Clero  e  popolo  cattolico,  mostra  con  qnanta  maturiti 
li  consiglio  egli  ami  dì  camminare  in  questa  delicatissima  causa. 
Jlentre  questo  suo  procedere  sempre  meglio  lo  raffermerà  nell'^amor 
id  cattolici,  non  tornerà  inutile  per  gli  acattolici,  almen  di  buona 
Uè,  i  quali  apprenderanno  dal  fatto  come  siano  prive  di  fondamMn- 
Id  quelle  calunnie  tante  volte  ripetute  contro  la  Oiiesa  Cattolica^ 
(òasi  ella  di  viva  forza  violefitando  le  coscieme  de'suoi  figliuoli,  in^ 
pMesse  i  suoi  dommi  loro  malgrado.  Quando  questa  desiderata  ve^. 
ritt  qual  voto  unanime  dell'  orbe  cattòlico  esca  dalla  bocca  del  suo 
[Sà^,  non  potranno  più  dubitarne*  ragionevolmente  le  membra. 

Si  tratta  di  una  grande  festa  di  famìgita,  a  cui  il  padre  invita  a 
souoorrere  tutti  i  suoi  figliuoli?  ognuno'  di  questi  dote  adoperarsi  a 
pMaie  il  suo  oholo:  quelli  che  ebbero  dallo>épirito-8anto^  i'ìncaM- 
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co  del  regime  e  dell*  ìosegoameiito  porteraooo  il  fruito  de'  loro  hx-* 
mi  e  dei  loro  coosigli;  gli  altri  il  tributo  sincero  de*loro  Toti  e  detr 
le  loro  preghiere.  Qualunque  sia  per  essere  Tesito,  sarà  sempre  di 
gloria  alla. Madre  e  di  vantaggio  pei  figliuoli. 
.  6.^  La  fraiica  diUa  Chie$a  è  di  non  condannare  opiniom  che  jmt 
fnire  M  traeterodossi  aperti  0  coperti  t 

M.  Nel  nostro  caso  non  si  tratta  di  condannare,  ma  di  definire,  e 
la  Chiesa  per  venire  a  questo  passo  non  ha  bisogno  di  condannare 
veruno,  neanche  quelli  che  stettero  fino  a  questo  di  per  la  sentenia 
contraria.  Le  maniere  di  definire  un  domma  son  molto.  Ella  è  li^ 
gnora  di  casa,  può  scegliere  quella  che  meglio  crede  poter  condurr 
re  allo  scopo  che  si  prefigge.  Però  chi  la  conosce  davvero  può  assi^ 
curare  antecedentemente  che  ella  piglierè  la  via  di  conciliazione,  e 
dirà  di  saper  buon  grado  tanto  a'  dottori  che  favorirono,  quanto  a 
quelli  che  avversarono  la  pia  sentenjca,  persuasa  che  tutti  nelle  loro 
dispute  furono  egualmente  animati  e  guidati  dell'  amor  della  verità» 
Inoltre  la  Chiesa  suole  venire  a  definizioni  solenni  non  solo  allora 
ohe  meglio  ferve  la  disputa  o  tra  i  suoi  stessi  dottori,  o  tra  questi 
e  gli  eterodossi,  ma  eziandio  quando,  passato  il  ferver  della  dispu* 
te,  la  verità  si  rese  meglio  chjara  agli  occhi  di  tutti,  o  conosce  ri-* 
ebiederlo  il  bisogno  de'  suoi  figliuoli;  cosi,  per  citar  un  esraipia 
solo,  avvenne  al  domma  della  vision  beatifica  subito  dopo  morte  per 
le  anime  pienamente  purgate. 

6.^  Non  sarebbe  aizzar  di  nuovo  i  Giansenisli  ad  un  appello  ai 
Concilio? 

•  &.  Anzi  pare  sarebbe  un  condannarli  nuovamente  col  fatto,  ukh 
atrando  loro  che  la  Chiesa  per  insegnare  infallibilmente  non  ha  bi-* 
sogno  di  radunarsi  a  concilio,  ma  anche  sparsa  pel  mondo,  conr 
giunta  col  suo  Capo,  per  via  della  gerarchia  divinamente,  costituita, 
oome  non  cessa  di  vivere,  cosi  non  lascia  di  parlare  quando  il  biso«^ 
gno  Jo  richiede  per  mezzo  di  Colui  che  venne  da  Dio  posto  in  capa 
a  tutta  la  Chiesa,  perchè  potesse  ognora  somministrare  a  chi  le  ri* 
chiede  le  verità  della  fede  (  S.  Pier  Grisologo  in  ep.  ad  Eutich.  ). 

7.<>  Qual  bisogno  di  de^nire  una  verità  che  tuUi  i  buoni  già  credonol 
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ft.  Se  ne  tarof eranno  pochissimi  che  gii  la  credano,  e  ceitameÉte 
•Ip&no  tra  quelli  i  quali  sanno  che  in  materia  di  lède  si  può  peccare 
aguahnente  per  eccesso,  che  per  difetto:  può  darsi  qualche  anima 
ipniplice  che  sia  in  buona  fede,  ma  questo  non  prova.  La  Qiiesft 
poi  tiene  gran  cooto  del  desiderio  dei  suoi  buoni  figliuoli,  quale  ot- 
Una  noadre  ora  lo  esplora,  e  quando  reabnente  le  consti  che  tale  sia 
la  Jmma  della  migliore  parte  de*  suoi  membri,  ella  forse  per  appn- 
ipda  Yerra  allS  sospirata  definixione,  perchè  cùA  possa  finalmente 
ivar  luogp  vera  fede  su  questo  punto,  ed  il  merito  immenso  che  per 
Qoiiseguenia  ne  deriva. 

8.®  Quei  che  ìwn  credono  piamente  come  crederanno  obbUgaii  T 
Sem  $arà  un  eiparli  ad  imUile  e  pernicioso  cimento  ? 

ti*  Chi  non  va  infetto  dagli  errori  dei  Semipelagiani  confessa  che 
tasto  il  cominciare  che  il  progredire  a  credere  una  verità  dogmati-^ 
ca  qualunque  non  è  frutto  della  natura  umana,  ma  dono  della  gra- 
da di  Dio;  quindi  tiene  per  certo  che  lo  Spirito  Santo,  il  quale  go- 
wnin  \a  Chiesa,  quando  gli  piacerà  di  bandire  a  tutto  l'Orbe  Catto- 
licD  questa  solenne  definizione,  vi  annetterà  pure  la  grazia  neeessa- 
nn  ad  ogni  fedele  per.  crederla  per  non  lasciare  un  precetto  impoa*- 
aibile,  errore  questo  già  condannato  dalla  Chiesa.  Questo  cimento* 
poi  lungi  dall'  essere  inutile  o  pernicioso,  tornerà  in  grande  vantag- 
gio di  tutti  i  figliuoli  della  Chiesa.  Servirà  ad  iscuotere,  e  svegliare 
i  deboli  e  gli  assonnati  se  ve  ne  ha,  affinchè  non  torpiscano  pia  a» 
lungo;  né  sarebbe  equo  che  Ella  in  grazia  di  pochi  deboli  o  nuile  in- 
tenzionati privasse  tanti  suoi  membri  che  le  vivono  fedeli  a  tuttai 
piova,  del  gran  cumulo  di  meriti  che  si  procaccieranno  per  questa 
guisa,  meriti  i  quali  in  ultima  analisi  accrescono  sempre  il  patri- 
monio di  lei,  quel  patrimonio  die  ella  tiene  preparato  ed  aperto 
per  tutti,  per  conseguenza  anche  pei  deboli  e  dormigliosi.  E  chi  sm 
che  potendo  ella  avvalorarli  ed  eccitarli  colla  intercessione  ed  esem- 
pio di  tanti  suoi  membri  viventi  in  sanità,  venendo  cosi  a  disporre 
di  nuovi  mezzi,  non, arrivi  finalmente  a  rinfrancare  la  loro  debolez- 
u,  ad  ispirar  loro  la  generosità  di  volere  e  a  diminuire  cosi  ogni 
giorno  più  il  numero  di  quei  figliuoli  che  formano  la  parte  meno 
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MOMBNTA  QUIBUS  ASTBDITDR  TBIUM POOS 

B.  MARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DE! 
IN  ORIGINALE  PEGGATUM 

DKSnUPTA  EX  SPIAIXU,  ET  FACTO  S.  BCSCLESIAS 
GATHOUCAB^  APOSTOUGAE,  EOMANAB 


«  In  Sedft  Apostolica  eitra  maealam  semper 
«  est  catholica  serrata  religio.  » 
S.  BvsEBios  Papa  decret.  23, 9. 1.  e.  in  Sede. 


SI. 

1.  Bbata  Yugo  Mabu  Bir  Immagulaia  :  Nam  hoc  adiectivuin 
tam  in  sensu  ph^Bico-materiali ,  quam  morali ,  remov«l 
acddens  ,  tam  quod  nivei  spleodoris  ,  aut  Integritatis ,  aut 
naturalis  imminuttvum  foret,  quum  omne  mbaereos  peccati 
roimim^  quod  ante  Deum»  et  homines  penonam  sub  aiiquo  respe^ 
■  dehoneatare,  et  ipà  perfeotae  vitae  lieputationemy  atque  optimae 
■ne  ilhistratìonem  adimere*  vel  ex  aliqua  parte  saltem  obnubilare, 
etera  S.  Ambrosios  io  expontione  Evangelit  aecundum  Lucam , 
ì  Ghristo  Deo  loquens  ,  baec  praedicat:  «  Vere  sanctus  »  quia  im^ 
■calatasi (Vide  dieta  in  Moment,  u  ad  annum  431,  n.  3.)*  Porro 
nodo  difina  Ck>nciliay  Sancti  Patrea  »  sacri  scriptorea  vocant  Jto- 
mm  MnmiaeékUam ,  hoc  solo  adiectivo*  ptaedicant  ipsam  fuisse  ab 
nm  labe  cdknismmam  tum  materiàU ,  tum  morali  ;  macula  autem 
oralfa  duplex  eat ,  vel  actualis ,  rei  originalia.  In  Maria  non  fuit 
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macula  materialis  cum  synodus  Trullana,  can.  79,  cuius  canone» 
a  vu  Synodo  oecumeoica  probati  fuere,  act.  7 ,  cons.  1.  Atque  ci- 
tati a  Concilio  Fiorentino  generali ,  a  P.  Adriano,  aliisque  Siimmis 
Ponti&cibus  ,  declaraverìt:  Poena  ordinans  ad  ctdpam  non  fuit  in 
Maria^  sed  ardinans  ad  gloriam.  linde  exclamavit  S.  Hieronymus  : 
«  Quid  dicemus  de  te.  Virgo  serenissima,  pulcherrima  inter  mulie- 
«  res.  Si  solem  dixerimus,  tplendidiar  e$:  si  rosam,  floridiar  es  :  si 
«  lilium,  candidiar  ei:  si  cinamonum ,  si  babamum ,  si  omnes  spe- 
c  cies  aromatum,  odore  tuopraecéUis.  »  Quoad  actualem  auteni  per- 
fecte  immunem  (uisse  ab  omni  culpa ,  vel  veniali  in  toto  vitae  eius 
spatio  constanter  Ecclesia  professa  est,  et  vindicavit  in  quorumdam 
veterum  haereticorum  damnationem,  prout  Goncilium  Tridentinum 
innitens  super  universalem  traditionem  sive  quoad  tempora ,  sive 
loca  in  sess.  6,  can.  23  definiit;  sed  per  haec  non  excluditur  peni- 
tus  omnis  macula  in  B.  Y.  Mariam,  nam  remanet  adhuc  originaits, 
qnam  licet  aliqui  Doctores  dixerint  banc  coutraxisse  B.  Y •  Mariam, 
caiuscumque  sint,  aut  fuerint  auctoritatis ,  tamen  modo  vel  reiici- 
tur  ipsorum  sententia,  vel  cum  Immaculata  Gonceptione  bene ,  re- 
cteque  componitur ,  quam  Ecclesia  fidelibus  proponit  tamquam 
piam,  et  consonam  cultui  ecclesiastico ,  fidei  catholicae ,  rectae  ra- 
tioni ,  et  Sacrae  Scripturae  :  ab  omnibus  catholicis  approbandam , 
tenendam ,  et  amplectendam  ,  ncque  uUi  de  caetero  in  contrariim 
docere,  ac  praedicare  fas  esse  sinit.  ^ 

2.  Gonceptio  haec  dupliciter  accipi  potest  :  vel  enim  est  adiva , 
in  qua  sancti  B.  Yirginis  parentes  e  opere  maritali  invicem  conve* 
«  nientes  praestiterunt  ea  quae  maxime  spectabant  ad  ipsius  corpo* 
e  ris  formationem  ,  organizationem,  et  dispositionem  ad  recipien- 
«  dam  animam.  —  Yel  est  passiva,  cum  rationalis  anima  cum  cor- 
e  poro  copulatur.  —  Ipsa  enim  animae  infusio,  et  unio  cum  corpore 
«  debite  organizato  vulgo  nominatur  conceptio  passiva  ^  quae  scili- 
«  cet  fit  in  ilio  ipso  instanti,  quo  rationalis  anima  corpori  omnibus 
«  membris,  ac  suis  organis  constanti  unitur  :  »  ut  cum  aliis  theoio- 
gis  aitFrassen  in  Scoto  Academ. ,  tom.  8,  edit.  Bom.  1720. 

Nonnulla  tamen  convenit  hìc  expendere,qaae  satis  iuyant  ad  co»- 
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poBeodom  diversas  seoteotias  Beroardi  et  Thomae ,  qui  ? idebanUir 
idBnnare  Y.  Mariani  contraxissepeccatum  originalet  licei  vero  pò- 
Met  contrariam  dixeriot.  Conceptio  acHoa  9h  omni  labe  immunis 
haee  non  examioatur  a  nobis  :  Porro  Marìae,  aiiie  labe  Gooceptae , 
intelligi  tamea  posse  instanti  rationis  corpus  maculatam:  nam  causa 
prior  est  effectu  ;  atqui  corpus  Mariae  sanctificatum  est  per  anima* 
tionem:  ergo  ratione  fuit  prius  corpus  Mariae  quam  sanctificatum  ; 
lam  vero  de  corpore  Christi  ex  Matre  imoiaculata  concepto  nihil 
Aiilis  dici  potest.  ItaquejMtmuvTigradum  sanctitatis  occupatChri- 
rtos  ab  origine  Sanctus  secundum  corpus ,  et  animam ,  tum  quia 
ex  principio  activo  coùceptus  est  de  Spiritu  Sancto  ,  ad 
dignitatem  pertinuit*  ut  infinita  ma  viriate  materia  statim  di- 
yoneretur  ad  debitam  formam ,  seu  ut  Corpus  Christi  in  instanti 
saet  efformatum ,  organixatum  et  animatum,  ut  docet  S.  Thom.  3 
f^  q.  33»  a.  1  et  2,  tum  etiam  quia  propter  sanctitatem  Carolis  .foi- 
mmetiìaiae  Marion ,  ex  qua  conceptus  est ,  buie  soli  convenit  haee 
concqitia  adiva  munda,  ac  defecata  ab  omni  vd  le?issima  macula. 
Stetmium  gradum  Beata  Yii^o  ab  origine  sancta  in  anima,  audia- 
tv  vero  circa  hoc  S.  Alphonsus  de  Liguorì,  qui  serm.  2  de  Nativ. 
B.  T.  «  È  certo,  sic  ait,  che  1* anima  di  Maria  fu  1* anima  più  bella 
a  die  Dio  creasse  ;  anzi  dopo  1*  incarnazione  del  Verbo  ,  questa  fu 
t  Fopera  più  grande»  e  di  sé  più  degna  che  FOnnipotente  facesse  in 
K  questo  mondo.  »  Opui  quod  $olu$  Ihus  Mupergrediiur  ^  cosi  la 
ddama  S.  Pier  Damiani.  Quapropter  non  minus  .pukhre ,  quam 
egregie  sic  affatus  est  Segneri  in  op.  divoto  di Maria^  c.S%  iv;  (et 
Mitentia  haec  communis  est  inter  theologos  :)  «  Io  tengo  per  co- 
«  stantissimo  che  la  Vergine  nel  primo  istante  della,  sua  Concezione 
K  avesse  più  grazia  di  quanta  mai  ne  possedesse  suH*  ultimo  de*snoi 
K  acquisti»  non  solo  alcun  Santo  in  terra,  ma  parimenti  alcun  Sera- 
K  fino  in  delo:  non  si  potendo  dò  a  lei  negare  senza  farle  un  espres- 
e  ao  torto,  perchè  in  questo  punto  i  teologi  son  concordi.  »  Quoad 
eorpus  vero  non  dicam  sancta,  sed  sanctificata;  qua  voce  eanctificala 
eiprimitar,  indiguisse  aliquo  sensu  emundationis  in  corpore,  prius 
latioDe  suum ,  quam  sanctum*  TerHwn  gradum  :  S.  lerenuas  et 
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laannes  Baplista  teiient  sanotifieati  in  utero  quoad  animasB  ;  iim 
Teco  qnoad  corpus  »  nni  imperfecte  per  Ugationeiii  fomiib  ;  qiria 
fan  aderat  divisto  ioter  splrìtum  et  carDem.  Qwmium  graduinr  ote^ 
ieri  iiomioes  purgati  peccato  in  anima  per  baptismum.  BatmuMH* 
Hr  tredUur  ^ptèd  quae  genuU  UnigenUum  a  Paire  jfiewmn  gniim^ 
V0rUatis^  prae  mmibm  aliii  maiara  frimhgia  fratioé  aeeeperU:  Éit 
8.  Thomas,  8  p. ,  q.  27,  al  1* 

4.  Isti!  utiliter  praemissis:  non  hie  de  aetiva  ConeepHone  sermo 
eit ,  sed  de  jMMJM,  qnae  pura  et  Immacolata  dicitar  foiose. Beala 
anfm  ¥irgo  ab  originali  peccato  ftiit  immunis,  et  a  comnmtf 
èmnimn  hominum  contagine  libera  per  gratiam  sanctifleattCem  f 
qvam  Deos  iili  indidit  in  primo  Gonceptionis  momento,  tmm  waiam 
eorpuscuto  ilU  iam  membris  «iris  inslmcto  unita  ftait.  Ex  quo  illnd 
eonsequens  est:  quum  omnium  animae,  utpote  quae  nitìdae  ac  mun-» 
dae  ex  Sanctissimi  Gonditoris  mianibus  prodeant,  tunc  tantum  ìm^ 
reditaria  labe  inquinentur  quum  corporibus  comnnguntw  ;  post 
hanc  sdlicet  indusiooem  tantum  existere  incipit  homo  i  quiaolw 
est  peccati  originalis  subiectum.  Quae  igitur  leguntur  proposftionel 
apud  theologos ,  qui  tractant  hoc  argumentum ,  omnes  consentfaiA 
quod 

I.  Conceptio  B.  Virginia  est  Immaculata ,  vel  •  •  • 

n.  Beata  Yirgo  in  eo  puncto  temporìs,  quo  anima  oorpori  unita 
est,  ab  originali  peccato  munda  fiiit  et  immunis;  vel  •  •  • 

tu.  B.  Virgo,  praef  eniente  gratia ,  nunquam  aetu  originali  pae-^ 
eato  subdita  fuit  •  .  •  rei  .  •  • 

'  lY.  B.  Virgo  primo  existentiae  suae  momento  fuit  sanctiflcanta 
gratia  praedfta  •  •  •  vel  denique  .  •  é 

V.  B.  Virgo  ab  originali  peccato  servata  fuit. 

6.  At  non  sati»  B.  Mariae  Immaculatam  Gooceptionem  verbis  ai-» 
gnificaret^  qui  eam,  in  ipso  matris  utero  Spirito  Saocto  repletam,  M- 
que  adeo  prius  sanctificatam  quam  natam  asseveraret.  Boc  namcpie 
quum  et  de  leremia  non  desint ,  qui  puteot  ex  illis  ad  eum  Domini 
fwbis  1,  5  :  ÀfUequam  exire$  d&  vtUva ,  sanctificavi  te;  et  de  loan- 
ae  BaptisU  scribi^  Lucas  1,  15;  J^rilu  Sancto  replebUur  oMmc  wm 


ff^mofrif  MiMj  ùl^rq^eitamea  noo  secus^  accaeteri  mortilM, 
■ft&9#i0  Utem  CDDtraxermifcMrtaì  idipsiim  longe  potioriiarede 
it:profi^remur.(D4iii^  ut  r^te  Seroaidui  ep^  174^5;). fumi  «gì 
ff^  nwrUiUum  oo^utol  fmse  coUatum^  fa$  eurU  non  eM  mvicaft 
fIfi.Ftrgim  i$ie  négatum,t  p$r  qfumomniiìWwrtaMtai  tme^tUiid 
Pp  Jlee  Rop  S.  Thomi»  a  YUlaoova  aie  altoqueni,  «orm^  8  de 
inipt.:  NikU  unquam  ali0tii  lancMfum  coiieaaittii»  aili  ifiiad  « 
iBj^pia  vUas  cumuUuiut  fmn  fnvpft/Wgeol  m  Maria.  QtéàiaUrMa- 
nfi§^$^rvanm DninUnUum^fM 4Ji^Tìmafit  proaequiluf  S* loan* 
||fU|iMpMiia ,  Or.  Side  As,sw^._Kan  inde laiaeD  confioemliflr 
m  Bine  peccato  orìgioali  conceptam.  ,Id  itaque,  ut  praaiaonebaai» 
IpMur  :  ^octittunam  oe  eiup  «MiMm  é>  primo  ipio  qup-  creata  » 
|r|K>iri  iiviiU  fiat  taupporis  puocto  adeo.«upwMe  bMedictioiiea 
PfHieriiitY:et.comprfyheBderiiit»  uit  nuUttm  peccato  auperfùerit 
IJbUfadapdi  t^mpiis,  wt4P«itiu«it  Quilgitur  aententiam  ieq«l» 
jjpp^lffiifrifni  Confieptianii  JforiM»  unam  ex  paulo  sùperius  aUa^ 
yBmJtionibga  Adhibeal:  ad  eem  9eQteiitìain<  deeiaraiidaiii  :  quae 
jPMtim^  iioataptum  eWA  aigpifiQaotiBatarp  Ausseaanctillea» 
|«.Md  e^i^m  gratiiim.mi;SaiiQtififi0otemtlD  ipao 'momento  Mise 
Hm  OHm  corpoFÌ,  «qiiaa  uoiia  teit,  ita  «I.Salictiinlna  Veemkìa 
owmiiu  QmoiMm  labe  eiJgiDali  fuit  imsMuiiai,  igtorioaumque 
IPWt^Vim  ^  peocatmi^  i>rigiiiale  sil^  centequala  !  in  quam  aenten^ 
iti.firiiiiaaimia  fultam  fundameotis  prapendet  Apoitoliea  Sedes: 
^QQ^  vulgo  fideleft  ampl^taetur.  Quamobrem  :  IPetavius  Theo^ 
ibdogmat.  Ub.  14,  cap.  2,  mmi.  IK),  io  éam  ae  inciiàare  decla^ 
;  «  Movet  autem  me,  ut  io  eam  sim  part€n;^propeiiiier,  com^ 
iHBis  maxime  senaus  fidelium  emmum,  qui  boc  intimi»' mentii* 
108.,  alteque  defixumhabent,  et  quibus  poaauolindidie^  «ffMia« 
IH«,  testaotor.  ^iliil  iUa  Yirgìoejcastius,  puriua,  innooentius, 
llftulus  deoique  aboipni  aorde,  aelabe  peccati  prooreatam  a^Deo 
Hlfset  tum  vero  nibil  cum  inferia,  et  hovumt  reotore  diabolo. 
4cnqHecuii|iqi^lieuaique  Dei  ofienaa,  et  damnatione  •oomnNme 
ipmuaip^fiiisse  a«.£rgD  quando  dicitur :  ic  Totapaldnra ea , *M.v 
Mi,,,e^.DllUa.  eiacula  e#t  in  t^  ^,  baecverbarpcaaumiiaiiiire^meii* 
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toque  extendere  tum  ad  materialem ,  tum  ad  mòralem  maculam. 
Broat  ail  Robertus  io  ino  devotissimo  opere  :  L'Amor  di  Maria  SS. 
Madre  di  Dio»  cap.  x,  n.  nr  io  fine,  adlegaos  Terba  Ugonis  a  S. 
Victore:  «  Tota  pulchraes.  Maria,  palchra  iotus ,  pulchra  foris: 
«;iiitiis  in  GordOt  foris  in  corpore  :  intus  mbicunda,  foris  candidàT 
<  utrotttqiie  composita  :  robicunda  per  eharitatem ,  candida  per  ca- 
«  stiiatem,  composita  per  humilitatem.  Totnm,  quod  in  feest,  pul- 
«  chmm  est,  et  nihii  inest  tibi  qnod  sit  sordidum;  In  tote  grata, 
€  ia.nidlo  ingrata ,  in  toto  placens ,  in  nullo  displicens;  Tota  pnl- 
%  dura  es  per  nattram,  palchrior  per  grattato,  pnlcfaierrima  per 
«  ^orlam  a. 

,  6.  Itaque  summa  totius  rei  hnc  redit ,  ut  Ecclesia  ad  opinionem 
Immoculatae  Conceptionis^propensior  sit  ;  licet  nondnm  tamen  Apo- 
irtolica  Sedes  tanquam  fldei  articulum  eam  definierit.  Itaque  ea  sèn- 
teatia ,  in  quam  ipsa  inclinat  Ecclesia  tum  Graeca ,  tum  Latina , 
oimirum  ilia  in  Men.  die  25  martii  fere  eadem  repetit  verba  Ecde* 
tiae  Latinae  quando  sic  canit  :  «  ProTidentia  singulari  perfleit ,  ut 
«  SS.  Virgo,  ab  ipso  yitae  suae  principio  tam  omntno  existeret  pu^ 
€  ra,  quam  decebat  illam  quae  Christo  digna  Mater  existeret  i. 
Haec  vero  docet  Deum  omnibus  charismatibus  corpus  et  animam 
fi.  M.  Y.  leplevisse  dum  sic  orat  :  Omnipaiens  sempiterne  Deus,  qm 
iftorioiae  Virginis,  et  Matris  Mariae  eorfns ,  et  animam^  ut  dignum 
FUii  tui  habitaculum  effid  merereiur^  Sfriritu  Sancto  eooperanie  pne^ 
parasta  ete.  Quid  ni  modo  est  in  praesentiarum  dicendum  cum  Ee- 
desia  in  Litaniis ,  in  Praefationibus ,  in  Orationibus ,  divinisque 
Offieiis  omnino  explicite  per  totum  orbem  profiteatur,  atque  ad  eoe- 
Inm  suam  extollat  vocem  a  primigenia  immundi tia  B.  T.  Mhrìam 
immunem  evasisse,  quae  sententia  in  omnibus  catholicis  academiis 
peraccepta  quaeque  fidelium  pietati,  et  erga  B.  Virginem  devotio- 
ni  merito  consentanea  est?  Gondudamus  itaque  Beatam  Virginem 
<a  peocato  originali  fuisse  praeservatam ,  et  mundam  ab  omni  sorde 
Coneeptam,  proindeque  gloriose  in  peécatum  originale  triumphasse. 
7.  Et  sane,  licet  solum  in  theologica  periclitemur,  non  ea  quidem 
ex  certissimis  divinae  scientiae  fontibus ,  sed  ex  eo  qui  congrueniia$ 
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ictà  ratioqe ,  attameo  1.  decebat,  Deum  puritatis,  et  san- 
topere  amantem  eam  sibi  Matrem  fònnare ,  quae  ab  omni 
labe  pura,  sancta  esset»  et  integra.  2.  Quae  vero  genera- 
itor  ìd  sacrìs  pagiuis ,  omues  homioes  ex  Adae  semiue 
iÌD  ipso  Adam  peccasse  »  ut  ait  Apostolus  ad  Romaoos  6: 
r  unum  homioem  peccatum  ìd  hunc  muDdu^iotravit,  et 
itam  mors»  et  ita  io  omnes  bomines  mora  pertransiit,  .in 
lei  peccaveniDt  »  :  uoius  tantum  »  ideoque  B.  Virginia 
lonem  ab  originali  culpa  non  excludunt  ^ ,  ut  ostendunt 

B  iUque ,  vim  Serìpturis  Sanciis  inferri ,  si  non  excepUm  ilUe  a  oom- 
Hariaiiì;  tanlis  oos  tamen  aucloHlalibus  ac  exemplis  muniti,  excipien- 
kNeque  eniin  enanciatr  cuinalìbet,  qnainqtiani  universalia  omnino  Ter- 
I  adeo  atque  ineluctabilia  aunt ,  ut  non  aliquis  inde  excipl  possit, 
[  exceptionis  ratio  appareat.  Guius  rei ,  ut  acute  Gardinalis  Pai- 
'.  VII ,  cap.  VII ,  n.  17 ,  Tetustissimnm  est  in  hac  ipsa  quam  versamns 
ilantissimum  exemplum.  Quamvis  enim  generatim,  atque  universe  di- 
gieui  in  Adam  omnés  moriuniur ,  ira  «C  in  Christo  amnet  ffioifieor- 
■em  tamen  hahemus  »  quo  lllam  Pauli  sente ntiam  circumsoribaraua. 
tei  omnium  matrem  Yivificatam  censemus  in  Gbristo ,  neque  eam  ta- 
foae  et  ante  Tirum  ceciderit ,  et  eum  ad  lapsum  impulerit ,  mortuam 
mas  in  Adamo.  Nulla  ìtaque  gvnarali  tìs  Infertur  singulari  quapiam 
le  momeotis  fulta  exceptione.  Quum  enim  ea  aliquando  esse  poasitali- 
tt,  aut  conditio ,  ut  aut  supracommunem  ordinem  evectus,  aut  certe 
Boostitntus  videatur;  noQ  temere  profecto  ceosediimas,  quem  peeuliaris 
•nt  natura  a  communi  stata  discreverit  »  a  conmiani  etiam  lege  eam 
Neqae  inde  videndura ,  ne ,  quod  aiebat  Montesonus  citatus,  prop.  12, 
^«■1  Seriffturam  S€Mram  eti  unum  homùttm-eue  exempium  a  peccato 
nuier  Chrisium,  sicui  si  déeem  homines  pomrentwr  «xempti:  qaam 

■  Tbeologica  Parisiensis  Pacnlias  in  doetrinali  iudiclo ,  quod  ea  in  re 
l  fidiam  damnavit,  seandalotamf  proMumptuote  a$»9rimm,  et  piantm 
latoam.  Vide  mom.  1.  obi.  1 ,  3.  et  appendix  I ,  etc. 

■  singularis  exceptionis  exemplum  celebratissima  suppeditat  focmìna, 
se  afferenda ,  qaoniam  Mariae  typus  atque  imago  inquìt  Detorrì  Prae- 
mnm  rex  Assuerus  ut  per  universas  provineias  oeddereniur ,  aif/ue 
mmts  ludaei ,  a  puero  utque  ad  seMm,  pattuii  et  mulieres  uno  die , 
S.  Generalis  prorsus ,  nulloque  exemptionis  indicio  coercita ,  ac  temp»- 
a.  Erat  Assuero  coniux  eadem  ex  ipsa  ad  caedero  designata  natione. 
isqaam  inconsiderattis  adeo  aut  praeceps^  ut  eiiis  legis  obtentu,  Esther- 

Voi.  IL  10 
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theologi;  qui  de  hoc  argumentjD  copiose  seri pseruDt,  el  nos  in  Mou, 
I  probavimus.  3.  Deinde  SanclÌ9BU[|iam  Yirgioem,  etsi  nuoquam 
peccati  mancipittm  fuerit ,  Christus  iesus  redemit.  Perfectuft  eDim 
Redemptor  fuit  cuius  partes  erant  aliquem  perfecte,  id  est  ab  onud 
poeoa  redimere  ;  cum  autem  carere  Dei  gratia  vel  niomento  tempo* 
ris  sit  poena  gravissima,  decebat  ut  esset  creatura  aliqua,  net  prò- 
fecto  alia ,  quam  Sanctissima  Dei  Huter ,  quae  ne  puncto  quldem 
temporis  esset  Deo  invisa ,  sed  per  Chrisli  merita  quolibet  mcneii- 
toab  omni  culpa  ^  et  Dei  odio  libera  esset;  idque  postulabant  tria 
Chrisli  atlributa  Perfeclissimi  Pacatoris^  Per  [eclissimi  MedialoriSf 
Perfeetiisimi  Benefaeioris. 

SII. 

ECCLBSUE  FACTUM 

8.  Postqunm  expostiimus  nos  spirìtum  Ecclcsfac  tum  orientalfs, 
furo  occidéntnlis  quoad  Tmmaculàtam  Ck)nccptioncm  confirmantemi 
ratio  Momenti  postulat,  ut  ad  Ècclesiae  factum  venfamus  nos ,  at- 
que  ex  ipso  facto  probemus  Triumphum  obtentum  a  B.  Y •  Maria  ift 
originale  peccatum  :  etenim  Ecclesia  non  solum  omnes  fldeles  ad 

ri  maiivs  iniicerei?  Nod  palo.  Regiae  comnieis  dignitas  adeo  illam  a  reliquia HabiMìi  . 
diaceniebai ,  ac  sapra  immaDe  illud  iusuia  conuDanemqoe  fortanam  subtefabaty 
ut  DOD  po3set,  Disi  per  sammtiD  instoiam ,  generali  iUo  anatbemate  perculaa  oen* 
seri.  Nemo  itaqae ,  modo  pauUuIain  saperet ,  qai  gladiam  inregiDani  distrìogfret,  ■ 
qaiqae  dod  id  de  illa  pataret,  qaod  ipsimet  non  malto  postea ,  jet  m  aliam  in  rem, 
dixit  Àasoeras  :  Non  marierù  :  non  entm  prò  la ,  «ad  prò  ommilmt  hate  iém  eoi»- 
alfftaa  9tt.  Neque  illud  praetermittendam  :  si  quidquam  adversarioram  argoim»* 
uiio  conticiat,  niagts  profeclo  confeciuram,  qnam  et  ipai  velini  et  nostra  fidca  pt« 
fiatar.  Quum  enim  omnes  ae  singuli  non  solom  in  Adamo  peccasse,  sed  quotidiaiis 
macalis  pollai  in  Scriptaris  dicamnr.  Si  ob  generalem  loquendi  ratlonem,  neminaa 
lìeeat  ab  beveditaria  noia,  neminem  parìter  lìeebit  ab  actaalibos  erratìs  eichideia. 
Quum  tamen  coromania  illa  verba  non  obstent  qoomimis  Dei  Matrem  rei  IfirlMiWi 
quaevis  aciualia  peccau  semper  \itaase  Ecclesia  tamquam  de  lide  teneat  dooeaiqM 
ìieque  alia  pariter  obstabunt  quoniious  generalem  adaniiticae  contagionia  legeia 
Mariae  eiceptione  circumscribi  posse  arbitremur. 
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B.  H.  Y.  in  sua  Gonceptione  immuGulata  iodulgentiis  invi* 
at,  ut  laculeater  ex  dictìs  in  Momenta  v,  ut  prìmum  ex  decreto 
Hzti  IV  a  Synodo  Tridentina  confirmato ,  sed  etiam  cultam  illum 
■perat ,  feato  ad  hunc  finem  institnto,  et  praecepto  ut  patet  er 
lati»  Gonstitutionibns  R.  Pontiflcum,  inter  qnas  illa  Alexandri 
fU  edita  anno  1682  eminet  :  ergo  cultus  ille  est  cultn^  obiecU  ye* 
1,  ideoque  ?enun  est  B.  Virgioem  in  peccatum  originale  TrìuBi* 
àun  obtinnisse,  atqne  ab  omni  eius  labe  praeservatam  fuisse.  Mam 
i  eoltus  ille  esset  cultus  obiecti  Crisi,  esset  vanus  et  superstitioMifi  ; 
Aqoi  Ecclesia  cum  sit  sancta  et  infallibilis  ex  S.  Eusebio  papa,  in 
ìkk  Apostolica  extra  maeulam  sempar  eil  eatholica  sertxUa  reìigio  » 
lecr,  24,  9.  1  e.  in  Sède:  non  potest  illa  conaujere »  multo  minua 
xS.  Leone  papa  ep.  decret.  4,  e.  2  praecipere  sub  mortali  ciUtum 
mnm ,  et  superstitiosum ,  cum  non  magis  possit  errare  io  mate- 
ia  moram,  quam  in  materia  fidai  ;  unde  notum  illud  Caelestini.  pa- 
té affatimi  :  Legem  eredtndi  statuU  ka  iUfpUcandi:  Nec  non  alter 
WBk  Gasi,  lib.  5  de  locis,  e.  5,  con.  3:  «  Multum  refert,  aik  ipse, 
I  ad  OMmunes  Ecclesiae  mores  sdre,  quos  debeas  religione  cole- 
K  n:  quale  si  in  illis  erraret  Ecclesia ,  in  moribus  quoque  graviter 
r  Alletar  :  nec  differt  diabolum  colas ,  aut  hominem  condemna- 
(  tam . . •  ••  Turpiter  errabit  Ecclesia  in  doctrina  morum,  si  legem 
:  isnt  de  Di?o  colendo,  quem  colere,  ai  Divus  non  e^t,  et  cum 
:  ntione,  et  cum  EYangelio  pugnat.  Ne  igitur  tantus  error  io  Ec- 
desiia  sit.  Deus  peculiariter  providere  credendus  est,  ne  Ecclesia, 
qnaelibet  hominum  testimonia  .sequeretur,  in  Sanotorum  canoni- 
t  atione  erret.  Cuius  quidem  peculiarissimae  providentiae  abuude 
(  nngoom  argumentum  est  quod  nuoquam  infirmata  est  sedes  ab 
ihumanis  testibus. semel  inhuiusmodi  iudiciis  suscepta  ».  Ergo, 
Cam  praedpi  ab  Ecclesia  non  possit  cultus  obiecti  falsi,  et  imporans 
IttBC  snb  mortali  festum  Immaculatae  Gonceptionis ,  ideoque  ve- 
non  est  B«  Y.  Mariam  a  peccato  originali  praeservatam^  pepi- 
tMMsse. 

9.  Tale  fiiit  argumentum  iam  statutum  a  D.  Thoma  3  p.,  q.  87, 
^lvd2,  in  argum.  ubi  probat  Nativitatem  Beatae, yirginis, 
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ruì98e  sanctam  :  «  Ecclesia  celebrat  NatÌTÌ(atem  B.  Yirginis,  iuquit, 
<K  non  autem  celebratmr  feitum  in  Ecclesia,  nisi  proaliqao  Sancto; 
a  ergo  Beata  Virgo  ipsa  sua  Natifitate  fuil  sancta  » ,  foit  ergo  io 
utero  sanctificata.  Eodem  argumento  utuntur  S.  Bemtfdua ,  et  S. 
Ildephonsus.  Primus  in  epist.  174,  ubi  alt:  «  Virginia  ortum  di- 
<f  dici. ., .  •  In  Ecclesia  indubitanter  h(d)eri  festirum,  atque sanctum 
«  firmissime  cum  Ecclesia  lentiens,  eamin  utero  acoepisse,  ut  san- 

«  età  prodiret Euit  procnl  dnbio  Mater  Domini  ante  aandta, 

«  quam  nata:  nec  fallit  omnino  saincta  Ecclesia  sanctun^  repntan» 
«  ipsum  Natifitatis  diem,  et  omni  anno  cum  exultatione.untventt 
«  terrae  ? otiva  celebritate  suscipiens  »•  Secundus  vero  llber  De  Vw§^ 
B.  M.  inquit  :  «  Sancta  Virgo  nisi  in  utero  Matris  sanctiflctta  fuia- 
aaet,  minime  éius  Nati?itas  colenda  est  ».  linde  merito  aidMt  Vai- 
quei  CfmuMfU.  in  3,  p.  1.  Th.  disp.  14,  e.  1.  «  Usque  adeo  apud 

<  omnes  sine  controversia  huius  rei  (scilicet  sanctificationit  Miriae 
«  in  utero)  cònstans  opinio  iamdiu  in  Ecclesia  invaluit,  ut  qui  op» 
«  positura  assereret,  non  solum  insignis  temeritatis,  sed  etiamen»* 

<  ris  notam  mereretur,  quod  totius  Ecdeaiae  sensui  adversaretnr  ». 
Nec  porro  supervacaneum ,  ibi  erit  animadyertere  cum  Suabb, 
tùm.  4fde  reHg.^  eap.  5,  n.  5.  a  Quod  festum  Ckinceptionia  Viift> 

<  nis  magis  sit  festum  eiusdem  Virginia,  quam  Matris  eiua  AnMCf 

<  quamvis  ex  ilk  Gonceptione  magnus  honor,  magnaque  Dei  jdooa 
«  (ut  credenduin  est)  in  gloriosam  Annam  redundaverint  ».  Quia 
omne  mirabile  quod  in  Gonceptione  Hariae  accidit,  ex  patte  Horiaa 
se  tenuit;  nam  praeservatio  a  commiim  culpa  originali  ^  noa  fnit 
donum  Annae  concessum ,  quae  ordinario,  et  communi  modo^  ho» 
minis  scilicet  interveniente  opera ,  concepit ,;  sed  partui ,  aea  eon- 
ceptui ,  scilicet  Hariae  gratuito  denatura ,  et  ideo  Gonceptionis  fi^- 
stum,  in  quo  Mariae  praeservatio  a  conimum  originali  culpa  potis- 
simum  recolitur  in  honorem  eiusdem  institui  debuit,  et  non  simol 
Annae,  quae  dictum  peccatum  in  Filiam,  si  haec  speciali  privilegio 
praeservata  non  fuisset,  procul  dubio  transfudisset:  quinimiM,  et 
dona  gratiae,  quae  io  ea  Gonceptione  Anna  creditur  acoepiase,  non 
ex  Gonceptione  activa ,  sed  passiva,  seu  ex  parte  Hariae Gooceptae 
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I  derifarnnt.  Hioc  Rodulphus  agricola  in  laodem  S.  Aonae  sic 
tereedDit: 


GoDspìcaos  praesUDt  alios  beneracla  pf^eBlnm  ; 

Ta  coDtra  Natae  nobilitate  nitea. 
Magna  qoidem ,  meriiisque  tnis,  pietate,  fideque 

Quia  neget  7  At  NajU  baee  spkndidiora-iadt* 


tpnenotatis  breviter,  modo  sic  argumentum  resumo:  atqui 
à  edebrat  festum  Gonceptioiiis  Beatae  Yirginis  ad  colendam 
tm  YirgiDem ,  praeTenieote  Spiritos  Sancti  gratia,  a  peccato 
SmU  praeserfatam  »,  prout  deOnivit  Alexander  VII  institaens 
ilam  decreto  anno  1662  edito-,  ergo  etc. 
Ptapter  hanc  saltem  solam  rationem  videtur  pia  haec  senten- 
blItioDi  proxima,' et  tantam  habere certitudinem,  quantam 
lirUtudinem  fldei  haberi  potest»  imo  a  multis  tiris  doctis 
kUgoriuro  serm.  prò  Concepi.  tenetur  propinqua  ad  fldem, 
■tee  deflnibilis,  ati  de  fide  iuxta  Card.  Eyerardum  in  exam. 
'Davallium  1,  2,  q.  2,  de  peccat*  Rinaldum  pict*  Lugd.  n; 
iÌMda,  atque  alios  plorimos;  sed  nnllo  modo  sequens  auctor 
iJBttdus  est. 

kndat  Momentum  hoc  YiTse  Dominici  sententia  yrit  tam  prae- 
acientia ,  doctrina ,  atqoe  prudentia ,  ut  plurimomm  epfsco- 
«nlmos  sibi  conciliarerif  ;  Inter  eius  admiratores  vero  eminet 
ktu$  XIY,  qui  bunc  appellat  pelrttissimnm  in  theologia,  na- 
«nno  1648,  in  eius  opere  Theses  damnatae  centra  fldem  prop. 
.  ini.  Dubitatur  an  possit  fide  supernaturali  credi  Deiparam 
une  lal>e  conceptam  ? 

Bspondeo:  Videtur  haec  veritas  non  esse  obiectum  materiale 
;  quia  quamvis  ea  probabilissime,  imo  etiam  cum  morali  cer- 
ììm  ex  Scripturis  ematur  ;  et  sit  proxime  definibilis  a  Ponti- 
praesertim  post  decretum  Alex.  VII  decernentis  cuitnm  Goc- 
lonis  Virglnis  exhiberi  ab  Ecclesia  secundnm  pitm  senten- 
i,  quam  fereonmes  Gatholici  amplectuntur  ;  nihilominus  op- 
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«  poflHa  sententia  videtar  aliquam  babere  prebabilitatem ,  posito 
a  quod  ex  pontiflcio  decreto  non  possit  haereses  peccati  mortaliav 
<c  aut  impietatis  damnari.  Quidem  censeo  posse  Immaculatam  Yir- 
«  ginis  Conceptionem  fide  divina  credi  ab  eo»  cui  moralìter  constat 
«  eam  esse  implicite  in  Scripturis  revelatam  :  etenim  iuxta  doctri- 
«  nam  Suarii ,  tom.  2,  in.  3  pari.  disp.  3,  aect.  6  prdiibitio  pon- 
<  tiflcia  ne  alieni  propositioni  censttra  ulla  tiieologica  inuratur, 
«  bene  coberet  cum  summa  probabilitate,  nec  non  ciim  morali  oer- 
«  titudine  sententiae  oppositae  ;  nude  non  impedii  qaominus  len- 
«  tentia,  quae  censnrari  non  potest,  dici  poleat  omnino  inq^raba- 
a  bilis,  ut  habet  Lugo,  disp.  20  de  fide»  n.  104»  exHurtado,  qtod 
4L  innuimus  in  quaestione  prodToma,  et  dicemus  etiam  in  expoaitio- 
a  ne  propositionis  xv  Alexandri  Vili  ubi  de  prohibitione  Al^candri 
«  YU  ne  censura  Illa  notetur,  aut  opimo  requirens  in  attritione 
«  aliquam  Dei  dilectionem  benerolentiae ,  ut  in  aaeramento  dfspo- 
«  nat  ad  gratiam ,  aut  illam  non  requiren&;  esto  cum  moraH  csrtir 
«  tudine  unius  partis  stare  possit  aliqua  saltem  tenuisaima  piobdiif 
a  litas  extrinseca  partis  oppoaitae.  Quare  sicut  de  fide  supenat»- 
a  rali  credere  potest:  v.  g.  Incamationem  propositam  a  parofibo 
a  ille  rusticus»  cui  moraliter  certum  est  parocbum  non  falli  j  Me 
ce  fallere ;  secus  vero  si  boc  illi  fit  tantum  probabile»  et  iBcertopi; 
«  ita  potest  de  fide  supeniaUiraii  credere  Oeiparam  sine  nmculaCoii- 
«  ceptam  fuisse  ille  cui  moraliter  constat  id  in  Scripturis  implicite 
«  revelari;  secus  vero  »  si  boc  putet  esse  tantum  probabile,  et  in* 
«  oertum  ».  Quid  wgo  bucusque  dictis  est  addendum 7...  Nihil  aliai 
quam  Uc  veraua: 

£t  si  sensi»  deficit  sola  fides  sufficit. 

Quamquam  peremptoria  definitio  ex  infallibili  Ecclesiae  oracolo  nos 
adhuc  jurodivit  decretans  esse  de  fide  Immaculatam  GonceptioBon 
B.  V.  Marne  credendam»  tamen  ex  q>irìtu,  et  facto  Ecdesiae  jppU- 
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tite  patet  maxime  hlsoe  diebus  i  esse  eius  voluntatem,  uti^ote  talb 
T^ineatur ,  credatnr  a  fidelìbus ,  et  profltèatitur  ipsl  Mariam  plem 
inpeecalwn  Hiumphùise  origitMle: 

SOLTUNTUB  OBIECTIONES. 

ObiidaDt  1«  Nemo  renascitor ,  nisi  prius  nascatar ,  ergo  Maria 
Dondiim  nata  non  potait  renasci,  seu  sancUficari  :  qni  enim  saocti* 
fieantar^  renasci  in  Scriptnris  dicQntur. 

R.  dist.  ant.  Nemo  renaicitur^  nisi  prius  nascatur  in  uiero  oonc., 
ex  Mfiro  subdistinguo  :  ordinarie  oonc,  eociraordinarie  N.  ant.  Na^- 
tifiUn  dlcitor  non  solum  egreasos  ex  utero ,  sed  etiam  ipsa  (:onoe«- 
ptia ,  ut  patet  Matth.  1 ,  ubi  losepho  Mariam  praegnantem  dimit- 
tere  eogitanti  diirit  Angelus  :  NoK  timere  aeeipere  Mariam  '  coniu^ 
gem  tuam  ;  qu^  tvimin  ea  hnfiim  est  f  ^mi  conceptum  est)  de  J^ 
rifu  Stnefo  ea.  Porro  ante  nativitatem  in  utero ,  seu  ante  anima» 
tioBem  diri  nequit  sanctificatio ,  cum  desit  sanctificationis  subie- 
ctui  ;  at  eom.  qnis  in  utero  oonceptus  est,  'sicut  est  susceptìlnis  cui- 
pie  «  ita  potest  esse  capax  sanctificationis  ;  et  reipsa  Deo  volente 
sanctillcator ,  quia  licet  secnndum  legem  communem  homines  non 
regenerentiir ,  nisi  fuerint  nati  ex  utero ,  eo  quod  per  sacramento- 
rum  applic4itionem  regenerentur,  Deus  tamen  :  buie  Ugi  sacramene 
tarmm  poUnttam  suam  non  aUigavit ,  quin  aliquibus  ex  speciali  pri- 
mbgSo  f/roHam  comferre  possiti  anuquam  nascantur  ex  utero,  ut  ait 
S.  Th.  3  Pm  q*  ^9  a.  1  ad  5. 

Ex  dictis  infertuF,  Mariam  V.  adhuc  in  utero  Matris  existentem 
aecepiase  habitus!  septem  donorum  Spiritus  Sancti,  et  omnium  vtr^ 
tutum  tam  tbeologicarum,  quam  moralium^si  forte  habitus  virtutit 

i  Nooeslciiiindàmoperitf,  cni^itUiliiB:  IN#0MM(oniie fonf^iM ,  deiprogréi, 
a  dm  fmdimmtà  de  la  croffonu  à l'ImmaeuUeCpneeptùm  «n  répome  à  la  de' 
monjCntffoi»  de  M.r  Parlsis  ,  évéqueMde  Lanfres,  par  M,  l'Ahbé  Laborde  (  de  U 
Lecumr  ] ,  dunnatio  ibi  praetermitteoda  qua  S.  Congrega lìo  Indicis  sub  die  19  de- 
cnabrìa  1S60  iUud  percutit  decra  S.  Offien  10  kdH  itoÓ  uipole  qoae  ih  ipsios' 
spirila,  te  facto  diMolirei. 


\ 
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poenitentiae  excipiatur  ;  haee  enim  omnia  io  quolibet  iustiflcato 
ftimul  cum  gratia  iofunduotur  ;  imo  cum  buiasmodi  chammata 
fluBDt  ex  ipsa  gratia,  sicut  proprietatea  ab  esaentia ,  eo  perfectiora 
in  B.  Yirgine  fuerunt ,  quo  perfeclior  fuit  eius  gratia ,  quia  ut  in- 
quit  S.  TIk  3  p. ,  q.  7,  a.  2  ageus  de  excelleotia  virtutum  Christi 
Domini ,  quanto  aliquot  principium  est  perfecUtAS ,  tanto  magU  iifH 
primU  suoi  effeetw.  Et  bine  fortasae  est ,  quod  Angelus  nantians 
Mariae  Inoarnationis  mysterium ,  ideo  dixit  :  Spiritui  Sanetug  au- 
perveniet  in  te  (  et  non  veniet)^  quia  in  ipsam  adbuc  in  matris  ute- 
ro latitantem  per  gratiam,  virtutes,  et  dona  iam  descenderat.  Dixi 
jt  forte  habitué  wrlìOie  poenitentiae  emcipiatur  »  quia  reipsa  haUtus 
huius  virtutis  in  plurimorum  sententia  non  fuil  B.  Virgini  infusui. 
Nee  knprobabiliter  ;  etenim  B;  Vivgo  fuit  impeccans,  et  ideo  aieut 
ipsa ,  ut  omnes  fatentnr ,  non  babuit  virtutcm  poenitentiae  quoai 
adum,  cum  baec  sit  dolor,  ac  detestatio  de  peccato  proprio,  et  Ma- 
riae sicuti  nullum  admiserit  peccatum ,  ita  nec  babuit  eandem  Tir- 
tutem  quoad  habitum. 

Obiiciunt  2.  Festum  Conceptionis  divi  Ioannis  Baptiatae  celdurt- 
ri  in  Ecclesia  Graeca  24  septembris,  ut  et  in  nonnullis  Ecdeaiis  Lt- 
tinis,  interquas,  utferunt,  reperìtur  Helitensis  ;  ergo  festum  Con* 
ceptionis  non  probat  B.  Yirginem  in  primo  existeptiae  auae  mo- 
mento fuisse  sanctam. 

B.  Nego  conseq.  Summi  scilioet  Pontifices  declaraverunt  »  obie- 
ctum  Conceptionis  Beatae  Virginia  respicere  primum  illiua  instaM, 
quod  numquam  de  B.  Ioannis  conceptione  dixemnt:  Ergo  nos  iure 
meritoque  profitemur  tu  peccalwn  originale  Bealam  Virf/mmn  Mar 
riam  triumpluMe  :  etenim  inquit  S.  Alpbonsus  Ligorius  loc  dt. 
%  Sappiamo  poi  die  Alessandro  VII  nella  :sua  Bolla  SoUicUuào  del 
1661 ,  dichiarò  che  la  festa  ed  il  culto  della  Concezione  della  B. 
Tergine  si  celebrava  secondo  la  pia  sentenza,  la  quale  tiene  ebe  El- 
la sia  stata  Concetta  Aimdcofola  sino  dal  primo  istante  del  suo  es- 
sere ;  proibendo  il  nominato  Pontefice  di  mettere  pih  in  dubbio,  o 
d*interpretare  in  altro  modo  il, favore  dato  alla  riferita  pia  senten- 
za ,  sotto  le  stesse  pene  imposte  da  Sisto  lY,  Sicché  la  festa  delia 
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GoDoedone  di  Maria  prasentemeBte  sema  dubbio  8i  celebra  dalia 
Chiesa  seeondo  la  pia  sentenza^  ed  è  vietato  interpretarla  in  diverso 
modo  da  qaelk)  die  la  pia  sentenza  sente  della  Concezione  di  Maria* 
Dal  che  si  ricava  che  se  S.  Bernardo  fosse  a'nostri  tempi,  ertamente 
scriverebbe  altrimenti  da  qualche  scrìsse»  e  certamente  difenderebbe 
kpia  sentenza.  Rifisriamb  le  istesse  parole  della  Bolla  di  Aless^ndifo 
TII  :  Fffua  ea  ChrUti  /idélium  erga  eius  BB.  Mairem  Vtrgimfk  M^ 
rkm  pietas 9  ÉmlienHum  eiua'anlfiMtm  {nrprinio  MsUmte  ermUonis^  M- 
qm  infnsionis  in  t&rpm  fuisse  speciali  Dei  gràtìa  H  privilegio,  iniuUu 
meriiorum  lem  CMsii  eiùs  FUii ,  a  macula  peccati  originalis  praé^ 
sertatam  tmmunetidj  atqae  in  hòcsensuCofèceptionis  festìnitaUfh  sé- 
ìemm  rUu  colentiìtm ,  et  cdebràntium. 

e  Sicché  sino  dà^tempi  antichi  la  festa  della  Concezione  non  si 
eddrava  in  aftro  senso  die  della  preservazione  di  Mafia  dalla  nac* 
diia  originale  nd  primo  i^nte,  in  cui  fu  la  ina  beli*  anima  creata 
da  Mo,  ed  infusa  nd  t&rpo.  Ed  in  favore  di  tal  culto,  secondo  que- 
sta pia  sentenza  dato  alla  B.  Vergine ,  il  sullodato  Papa' •ordinò  che 
la  festa  si  celebrasse  :  JVec  non  et  in  favorem  fesii ,  et  ctdtus  Conce- 
pHornis  dusdem  Yirginis  Deiparae,  secundum  piam  istam  senterUiam 
exkMt ,  eie.  (festivitatem)  observari  mandat.  Posto  ciò  non  è  più 
ledto  dire  come  alcuni  prima  diceano,  che  la  festa  della  Concezione 
cdebravasi  nel  senso ,  non  già  ddla  preservazione  dalla  colpa  nel 
primo  istante  ;  ma  della  santicazione  dell*  anima  di  Maria  nell'  utero 
di  sua  madre  pria  di  nascere. 

«  Inoltre  sembra  che  non  sia  più  lecito  dire  quel  che  dicea  Lodo- 
vico Muratori,  cioè  che  la  nostra  pia  sentenza  non  è  certa,  e  che 
essendo  probabile  la  contraria ,  potrebbe  darsi  il  caso  che  la  Chiesa 
dichiarasse  un  giorno  che  Maria  nel  primo  istante  della  sua  Conce- 
siose  avesse  contratta  la  macchia  del  peccato.  Ma  no ,  posta  la  di- 
.  dnarazione  di  Alessandro  VII,  che  la  festa  della  Concezione  si  cele- 
bra secondo  hi  pia  sentenza  della  preservazione  di  Maria  dalla  colpa 
nd  primo  istante ,  sembra  che  non  possa  la  Chiesa  più  dichiarare 
die  Maria  avesse  contratta  la  minchia  ;  perchè  dichiarando  ciò,  ver- 
rdibe  a  dichiarare  che  tutte  le  celebrazioni  da  essa  fatte  sinora  se- 
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condo  h  pia  sentenza,  sarebbero  state  vane  e  false  i  dandosi  alla 
Vergine  nn  falso  culto  ;  quando  che  ò  certo  che  la  Chiesa  non  può 
celebrare  cosa  non  santa,  giusta  gli  oraceli  di  S.  Leone  Papa,  epist. 
decret.  4,  e.  2  e  del  Pontefice  S.  Eusebio,  che  disse  :  In  Sede  Apo- 
sMiea  extra  maeukm  semper  est  Catholica  servata  religio.  Decr. 
24,  quaest.  A  e.  In  Sede  :  e  come  insegnano  tutti  i  teologi  con  S« 
Agostino  serm.  95  et  113:  S.  Bernardo  ep.  ad  Gan.  Lugd.  e  S.  Tom- 
maso ,  il  quale  per  provare  che  Maria  fu  santificata  prima  di  nasce- 
re, di  quest* argomento  si  serve,  cioò  delia  celebrazione  che  Oa  li 
Chiesa  della  Nascita  di  Maria,  dicendo  :  Ecde$ia  celebrat  Natwitatem 
B.  Virginis  :  non  autem  eelebratur  festum  in  Ecclesia ,  nisi  prò  aU- 
qtio  sancto:  ergo  B.  Virgo  fuit  sancti/ica(a  in  utero:  5p.^  q  ^7,  a. 
2.  Ora  se  è  certo ,  come  dice  TAogelico ,  che  Maria  fu  santifica  nel- 
r utero,  perchè  la  Chiesa  celebra  la  sua  Nascita,  dobbiamo  ancora 
tenere  per  certo  che  Maria  fu  preservata  dalla  colpa  sino  dal  primo 
istante  di  sua  Concezione ,  giacché  in  questo  senso  la  Chiesa  ne  ce- 
ld>ra  la  festa  )»• 


iG5 
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MOMSTTA  (TDIBUS  ASnmitm  tBIUMPHDS 

B.  xMARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PEGCATUM 

DESUMPTA  n  CONSENSO  SS.  BR.  OJEU>INUM 

HBG  non  BX  CONSPUU^ZIOHB      .        . 

OMNIUÌI  OHfilS  CHBJSTUNI AGADEMIABUM  ATQUE  FIDELIUM 


«  InsolenUflBimae  iiiBaniae  est  dìspotare,  an 
«  Bit  facieodum  qaod  tota  faeit  Ecclesia.  » 
D.  Auocaniiui,  Spiti.  11S. 


Jiinmiiniiì  certuni  est,  nullain  omnioò  apud  yeteres  ad  saeculam 
«  xu  de  Conceptione  B.  Virgiois»  an  videlicet  fuétU  Immam- 
i  H  fifie  peccato  onginoii,  fife  ne,  fiii$8e  coDcertatioiieint  quàe  Te- 
^ottea  intertheologoseméraft,  praedpua  Inter  Paferes  OnUnis 
adicatonim,  et  Ordinis  Minonim  quae  facta  est  gravissima,  et 
toma,  istis  asserentibus,  a  peccato  originis^Marìam  pergratiam 
erauentem  fuisse  immunem;  illis  contendentibus;  eam  tale  pec- 
m  de  facto  contraxisse^  ac  proinde  per  sanctiflcationem  in  utero 
in  qnidem  a  peccato  originali  purgatam,  non  ?ero  praeservatam; 
«  controTorsiae  occasìonem  suppeditasse  Tidetur  eiusdem  festt 
«?atio,  quae  apud  plerosque  in  occidente  iam  inoleverat,  a  mal- 
fero  ea  tempestate  reiidebatur:  tainen  memoratae  contentiones 
luirt  imminutae,  ac  prorsus  extinctae  deinceps  per  Apostolicae 
lis  Gonstitntiones ,  nec  impediunt  quominus  a  nobìs  non  minus 
rkle  ibi,  qoam  in  praeteritis  Momentis  probemur  atque  estenda* 
ir  THumphom  B.  M.  Y*  Blatris  Dei  in  originale  peceatum:  ei  con-. 
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sensu  omoium  fere  religiosonim  Ordinum  qui  festam  Immaculatae 
GoQceptionis  celebrant  et  propugnant;  ex  oonspiratione  omnium  or- 
bis  christiani  Academiarum,  quae  ad  eam  defendeDdam  sese^lemoi 
Toto  adstrioxenmt,  et  in  quarum  pluribus  gradus  theologici  non 
conferuoturt  nisi  prius  iuramentum  de  ea  tueoda  pfaestiteriiit»  a(- 
que  fidelium  eidem  adbaereutium.    •      - 

1.  Notum  est  seraphteam  schoiam,  idest  FIratres  Mioores  piae 
huic  sententiae  a  longo  tèmpore  impeosos  addictos  esse.  Yerlio  di- 
cam  piissima  de  purissimo  Hariae  €k>nceptu  opiuio  a  quadriugeotis 
annis  priocipatum  io  scholis  obtioet.  Testis  est  de  Aliaco  apad  P. 
Alexaodnim  in  hist.  xnr  saeculi,  ad  ano.  1387.  Insignis  ille  yir  ad 
Gameraoensem  episcopatum*  et  cardioalitias  iufulas  ob  eximiam  em- 
ditionem  evectus^  sacrae  facultatis  Parisieosis  censuram  eius  Sacri 
OrdiDis  Domioe  defendeos  adversus  quemdam  loannem  de  Monteso- 
no  Dominicanum  theologiae  doctorem,  mortuo  Scoto  an.  1308»  qui 
io  publicis  lectionibus  Parisiis  au.  1387  quatuordecim  propositio- 
nes,  Hec  ea  qua  par  fuisset  yerecundia,  in  Immaculatam  B.  Yirginis 
CoDceptionem  linguam,  et  calamum  acuit,  tradebat  et  propugnabati 
eoa  videro  lioet  in  appendice  ad  tom«  i  openim  Gersonia  aUijOue 
edit.  «  pag.  698  et  694,  quarubi  qoaedam  erat,  B.  Yirginem  iAfii* 
ginali  labe  esse  conoeptam;  adversus  eas  Uoiver^tas  Pariaienpil 
smuii  prodiit  iudicium  praecipue  yero  in  ìllam  sic  definiendui; 
JVon  omnem  hominem  praepter  ChrUtum  cofUraxiss$  peceaUm  01 
€xpr€9$e  contro  fidem.  Sua  censura  notaverit  in  Imnc  moduoi.*  Ani 
praposiUo  revocanda  est  iamquam  falea,  «eondoloia,  prcteeumpimm 
eusetta^  et  piarum  aurium  offensiva.  Quam  eensuram  vindioana  Ar 
trus  de  Aliaco  laudatus,  dixìt:  MuUi  $anciU  et  doetoree  oslMML 
mtdH  Stemmi  Pontifleee,  et  Sànetm  B$manae  Ecdeeiae  emrdbe§lmi4l 
4W  maiatee  praAaAj  et  piures  pwriicvlaree  Ecdeeiae,  imo  feref-mi^ 
vereedie  Ecdeeiaf  aui  eiue  maior  et  sanior  pars  assenmi^  et  jwMto 
dogmoHMatU  B.  Virginem  sino  pecocUo  ftsisse  eoncepiam.  btius  foro 
Montesoni  nonnuUae  ea  de  re  sententiae,  adeo»  narrante  Spondanoj 
a  Christiana  honestate  abhorrebant,  ut  non  augustissima  tantom 
Dei  Matre,  sed  gravi qualibetnuArona  indignae  vidafentoron  lauda- 
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(iverba»  ad  an.  1387,  n.  vn:  e  loannes  de  Montesono caetera 

f  bdIUs  laodum  titalls  exornaiidiis....  quadam  sua  lectione  magi- 
f  itnli  moltas  propositlonea  theologicas  de  B.  Vlrginis  Gonceptione 
fio  peccato  originali  protulil  contra  commuiiem  Unifèrsitatis  opi- 
f  aiODeiii  ;  quia  immo ,  et  adeo  contra  honestatem  christianain , 
f  at  etiam  prolata  de  quibuscamque  mulieribos  abominalia  cenaen- 
I  da  foTent  ik  Petrus  vero  de  Ordeomente ,  episcopna  Parlsieniia, 
no  1387,  et  in  caasa  Montesoni  index  ordinarius  aententiam  Uni- 
enitatis  Parisiensis  confirmaTit  pariter. 
S.  Nec  tacuitliontesonas,  sed  ad  CEtementem  YII,  cui  quidam  in 
(Usuiate  cardinales  (atebant,  et  aliqnot  provindae,  atque  Ayenio, 
U  ffle  sedem  habebat,  tamqòam  vero  Pontifici  obediduintt  appellavi! 
b,  alque  eo  se  contulit,  ut  propositiones  suas  defenderet,  et  labanti 
srtriiMie  succurreret,  et  sibi  inflictam  infamiam  abstergeret:  ìm* 
lospero  tamen  conamine.  Missis  namque  ab  Academia  ad  Summum 
■Mfem  Pontiflcem  Petro  4e  Aliaco,  Aegidio  de  Campis,  Ioanne 
flHovcfilla,  et  Petro  de  Allianvilla,  ita  agitatum,  ut  tum  parìsien- 
k  CMBrmaretur  censura,  tum  Lutetiam  reverti  inberetur  Monte- 
oras,  quaecumque  perperam  effuderat  eiuraturus.  Causam  amia- 
im  Iste  prospiciens  suam,  Arenione  elapsus  est,  quae  dum  ille  im- 
cria  praecipiti  in  Aragoniam  fuga  eluderet,  quamobrem  uti  con- 
reus  haberetur,  et  ab  omnibus  desereretur  qui  eius  parte$ 
ti  palinodiam  publice  recantaruot.  Harum  rerum  seriem  fide 
foA  Spondanum  ad  annum  Ghristi  1387,  n.  12,  in  HiM.  Uniy. 
■inrìs.  Caesarius  Egassii  Ballael,  tom.  4,  et  in  Hist.  Gersoniana  ant«) 
ienonis  opera  nuperrimae  editionis  pag.  7,  et  apud  Echard,  tom. 
.la  Scriptor.  Ordin.  Praed. ,  pag*  691.  Sed  ultra  processit  tem- 
(Mtaa;  nam  ob  hanc  rem  non  parvam  in  universam  Dominicano- 
mn  sodalitatem  procellam  commovit;  quani  tamen  refugere  aut  de- 
irécari  licuisset,  nisi  funestum  illud,  concordiae  omnis,  ac  yeritatis 
lemieies,  ob^titiaset,  partium  studium.  Quum  itaque  Guillalmus 
le  Valone,  ex  Dominicano  sacerdote  Ebroicenais  Episcopus  magno 
Ili,  suoTumque  dedeccre,  ut  scribit  Natalia  Alexander,  damnatis 
fontesoni  propositionibus  patrocinaretur:  quumque  Generalis  Or- 
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dinift  magister.totam  peisinuMi€awa$  sodalitatem  obstringens^  auctor 
fuisset,  eodem  Natali  testante,  ne  episcopali  academicaeque  censa- 
rae  Domiiiicani  subscribereot,  qaam  in  eos  iavidiam  Montesoni 
audacia  eonflaverat;  adeo  horum  pervicacitas  auxit,  et  confirmavit, 
ut  omnes  eius  Ordinis  homines  non  academicis  tantum  subselliis* 
sed  concionandi  etiam  sacrasque  eonfessiones  excipiendi  facultate 
interdioerentur.  «  Haud  tamen  eessantibus  caeteris  DominicaidSf 
«  tum  a  oorpore  Uniyersitatis  abscissus  est  eorum  Ordo,  interdicta- 
«  que  ei  omnis  praedicandi,  et  oonfiessiones  audiendi  facultas,  tum 
€  implorato  in  eum  regio  aulilio,  aspera  in  personas  excitata  est 
«  ttbique  peraecutio«  etc.  d«  Spond.  ibid.  Miaerandumomnino,  ac 
nisi  egregia  nonnullorum  intercessisseot  officia,  erupturum  io  peio-^ 
ra  dissidium.  Perinsigni  tamea  tum  Ferrici  Gassenelli  Antisiodio- 
rensium  Episcopi  prudentia,  tum  Ioannis  Gersonii  Parisiensis  Eo- 
desiae  Cancellàrii  non  tam  dexteritate,  quam  caritate  effectura,  ut 
et  illi  aliquando  ad  Academiae  [sententiam  accederent  ^,  et  haec 
quos  dolentissime,  ob  maxima  eorum  in  Ecclesiam,  ac  rem  thet^lo* 
gicam  meritat  suo  e  sinu  dispulerat,  ad  eum  amantissime  revocaret. 

1  «  Garante  Ferrico  GasseDello  episcopo  ADUsiodiorensi,  propositiones  puliliee 
«  revocaront,  et  festum  Conceptionis  Beatissimae  Virginis  Mariae  celebranmU 
«  Spond.  ibid  Annos  solidos  visinti  quinque  ab  Academia  manserunt  exclusi»  nut- 
«  tuia  ordinis  ipsitisqne  Academiae  ex  Illa  tempestate  incommodis,  quae  defletTene» 
«  ràbilis  Gersònios,  qui  Fratres  nostros  cam  Academia  parente,  incrediUIi  caiiUlt 
«  recoociliaTit.  »  Nat.  Alexander  liist.  Bccl.  saec.  xin,  et  xit,  cap.  in,  art.  xxm. 
Natalem  porro  hic  semel  atque  itenim  npminaTì,  quod  sammns  hac  in  historii  etai 
animi  candor,  de  suis  »cribit,  ncque  dobitat  tamen  eos  inconsiderantiae,  ac  toneri* 
tatis  arguere.  Illis  deìn  auctor  est  a  al  deposilis  antiquae,  et  iam  antiquatae  opliUO- 
«  nis  praeiudiciis ....  cemmnnem,  piam  et  ecclesiasticam  sententiam ac  devotionffli 
«  erga  Imroaculatam  Deiparae  Virginis  Conceptioaemamplectaninr,  praedicantt  ao 
«  propagare  studeant  ».  UUnam  omnes  eum  imitemur  !  Utinam  Terìtatem,  ni  par 
est,  non  ex  loquentium  chlamjde,  sed  ex  divina  eius  specie  aestimemos!  —  Ad  Gar- 
sonium  quod  atiinet,  lege  eius  epistoiam  secundam  ad  studentes  CoHegii  Na? ante 
Parisiensis  oper.,  tom.  1.  pag.  110.  edit.  Hagae  Comitum  ann.  1728.  Videbis,  aìl 
Detorrì  ibid.,  quam  Icnia  illi  verba  suppeditaTerit  charilas,  qnantumqoe  egregìM 
^ir  ab  eorum  malitia  abfaerit,  qui  accensum  aliquand9  igoem  gladio  fodicaat. 
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3.  Quidam  Trithemius  anDO  1494  in  chronico  moDasterìi  sai 
coaiineDtariQm  ediderat  de  laudibus  S.  Annaé ,  ubi  InmacuUuam 
Mmitte  Conceptionem  propugnabat.  £a  de  re  religiosus  quidam  ?ir, 
Bomine  Wigandus,  vehementi  impetu  illum  adortus  est,  et  pluribus 
iilocis  apud  Sedis  Apostolicae  tribunalia  Trithemii  nomen  delatum 
est,  aed  frustra;  nain  Universitatés  Parisiensis  et  Colonien8is>  Gar- 
MiitaTum  Ordo ,  et  uniTersa  Fratram  Minorum  familia  »  pleriqiie 
GvdiDaliam,  complures  Archiepiscopi,  Episcopi»  et  PriDCipes  viri, 
Chms  universus,  et  viri  docti  e  Germania  Trithemium  ab  hiliusmodì 
oaoipatioiiibus  vindicarunt ,  ut  yidere  est  apud  Spondaoum  ad  an. 
CkrMi  1494 ,  oum.  14 ,  et  in  Gout.  Hist.  Eccl.  Fieury ,  tom.  24  » 
pag;  229.  Paulo  post  Parisiensis  quidam  alter  tfaeologus ,  nomine 
baooe  Terigo,  anno  1497  ,  pròpalam  praedicare  ausus  est  manda- 
ta! quldem  B.  Yirginem,  non  tamen  db  originali  labe  servatam.  Ex 
quoeuB  grave  ortum  fùisset  scandalum,  ab  Universitate  Parisiensi 
id  {NiKKce  revocandam  propositionem  illam  adactus  est ,  ut  tradii 
SpuaSamis  ad  annum  1497 ,  num.  8.  Ut  autem  oQines  dissentionea 
toBcxMtilr  I  eodem  anno  celebre  decretum  Uiiiversitas  ilia  eJidit , 
ne  fob  deinoeps  doctoris  gradum  consequi  posset,  qui  non  esset  in 
et  aeotentia ,  quae  favet  Immaculatae  Canceptioni ,  ac  solemni  in- 
rdurando  se  adstrìngeret,  eamdem  strenue  propugnaturuin  ,>  ut  vi*- 
laBcet  in  historìa  Universitatis  Parisiensis»  tom.  5,  pag.  815  apud 
Mlet  hist.  Festi  Sanctissimae  Gonceptionis.  Spondaoum  ad  an- 
■m  1497,  n.  8.  Flcury,  tom.  24,  pag.  336.  Frassen,  tom.  8, 
pag.  227.  Quo  quidem  decreto  suam  oMigavit  fidem  in  tuenda  sen- 
tcotia  de  Immaetdala  Mariae  Coneeptione;  contrariamque  opinionem 
fémm,  hnpiam  et  erroneam  iudieavit,  quae  sunt  decreti  verba  ;  de- 
cknvilfiie  qaantopere  Gonciliuiìì  Basileense  suspiceret ,  cui  caete- 
roqoe  Voiversitas  Illa  aliis  de  causis  adhaerebat,  eum,  et  Concilium 
ifma  sanctum  dixlt,  et  decretum  hoc  censuit  diviuitus  editum ,  ut 
eniitar  ex  eodem  decreto  iuramenti,  quo  nihii  clarius  est  decretunn, 
lÉi  baee  verba:  Àssertionem  contrariami  falsam^  impiam  et  erro- 
nemn  ittdicamus^  et  eius  obligationem  nullo  modo  aniiquatam  ;  nam 
saeculo  xvii  reperies  in  epistola  Berlini  ad  Bossuctium  et  apud 
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Habertum.  Et  merito  quidem  retulimus  hic  aliud  eins  decretum  da- 
tum  auDO  1496  vel  1497  :  «  Si  quia  suscipere  aosus  fuerit  centra- 
<c  riam  sententiam  Immacuiatae  ConeepUofds  8.  F.  Jf.  huoc  ha- 
«  Doribus  Bostris  omoibus  privatum  «  atque  exautoratum  a  Dobis» 
«  et  coDsortio  nostro  telut  eUmicum  et  publicanum ,  proeul  abii- 
«  cieodani  deoernimus.  a  Magistram  Universitatum  Tolosana  est 
qooqae  secata ,  idemque  postea  praestitere  Academia  Neapoletaaa 
in  Italia^  Vienbensis,  Coloniensis,  Lovenienais  et  Moguntina  io  Ger- 
mania :  Salmaticensis,  Barcinonensis  in  Hispania,  Toletana  et  Con- 
plutensis  y  Contmbricensis  in  Lusitania.  a  Quorum  studia  pnet»* 
u  grassi ,  ut  in  omnibus  ferventiores ,  Hispani  »  non  qoalecumqae 
«  hacinre,  sed  ionguincuium^  ut  Tocant,  dixere  sacramentua* 
«  Eodem  scilicet  prope  loco  laudabilia  hominum  opinaaieota,.ac 
«  sanctissima  fidei  capita  babentes*  singulari  illa  se  implicaront,  aci 
«  nusquam  alias  audita  religione  :  quam  tenebant  ImmacuUitm  Can- 
«  cepiionis  sententiam ,  prò  ea  sese  non  verbis  tantum  aut  Utteris; 
«  aed  ipsot  ubi  oporteret,  ad  internecionero  effuso  sanguine  propu- 
«  gnaturos ,  a  ait  clarissimus  Ioannes  Maria  Detorri ,  professor 
theologiae  in  Regio  Taurinensi  An^higympasio  :  Theologiae  moraUs 
lostit.  tom.  Yf  de  pece,  f  num.  3TI,  vide  quoque  Lamindum  Prita- 
nium  de  Ingenior.  moderat.  etc.  lib.  ii,  cap.  vi,  reg.  11. 

4.  Tandem  addimus  cum  optima  Ephemeride  Taurinensi  £*  ir- 
monia,  anno  1851,  num.  5:  «(  In  Roma,  centro  mai  sempre  e  Sade 
<c  delle  scienze  e  delle  lettere,  surse  nel  1835  TAccademia»  che  prsa* 
H  de  nome  ieW  Immacolata  Concezione  di  Maria  Vergine.  --Uà 
«  2i  spirato  dicembre  (1860)  si  tenne  nella  sala  del  Collegio  O* 
«  pranica  la  solenne  tornata  per  festeggiare  T  augusto  mistero  dei* 
«  r  Immacolato  Conceirimento  della  Vergine  Santissima,  il  aoDoano 
«  d'ogni  fatta  di  eruditi  fu  grande,  a  >  « 

5.  Refert  Spondanus  Appamiarum  in  Gallia  Narbonenai  Episeo- 
pus,  et  Baronii  continuator  ad  annum  1387,  n.  8,  quemdamDo- 
mioicanum  theologum  publice  Rhotomsgi  declaravisse  se  assertìones 
Ioaonis  de  Montesono  adversus  intemeratam  Virginis  Mariae  (kmt 
ptionem  esse  evicturum  quod  nisi  praestaret,  se  velie  vocari,  Huetu» 
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ìkA  frirum  dkMicum  ;  quae  conditio  cum  non  siné  risu  a  populo 
loeepta  fuisset,  nec  tUe  potuUset  satisfacerej  ipsum  et  Dominicanos, 
fàim  ret  audUa  est,  nuncuparì  coepisse  Hueto$^  atque  exhinde 
Uotomagi  natam  fùisse  solemnem  pràemioram  distributìonem  in 
konorem  Gonceptionis  B.  Y.  Mariae  (  saltem  ut  nonnulli  existimant) 
yem  coDSuetudo  qaotannis  ab  antiquis  temporibus  in  Neustriaca 
DÉhwrsitate  ?iget,  et  religiose  servatur,  quae  retuli,  ut  eximii  erga 
Mptram  Yirginem  nostrae  gentis  sensus  magis  ac  magis ,  si  fieri 
iMet  explorati  fierent. 

-  i.  Rea  nimis  longa  foret ,  si  yellemus  nos  catalogum  describere 
nfiratomitatum ,  congregationum ,  Ordioum  religiosorum  qui  sub 
gpicili  Itnmacfdatae  ConcepHonis  B.  Y.  Mariae  erecti  sunt,  snffi- 
iHt  Dobis  yerba  S.  Alphonsi  Mariae  de  Ligorio  :  Glorie  di  Maria, 
A  S  ,  disc.  1  deir  Immacolata  Concezione ,  nec  non  P.  Aegidii 
lORiiaiii  Ordinis  de  Praesent.  Yirg.  q.  6,  a.  4  :  «  Omnes  Ordines 
: ffdl|^08orum ,  ait  ipso,  colunt,  proBtentur  sententiam  et  festum 
I  ImBMeukUae  ConcepHonis  B.  M.  V.  et  inter  ipsos  Fratres  Prae- 
t'éicahmi,  subdit  recens  scriptor ,  licet  adsint  92  scriptores  prò 
V  dwtraria  opinione»  tamen  136  numerantur  prò  Immaculata  Con-* 
r  «vfJòfM  ;  hodie  vero  communem  retinent  et  amplectuntur  sen- 
t  tentiam  prò  ImmacuUUa  B.  iif.  Virginis  Conceptione.  » 
'  7.  Bisce  accedit  communis  fidelium  sensus,  qui ,  ut  in  sua  con- 
ItatioDe  observat  Alexander  VII,  firmiter  credunt  B.  Virginis 
in  primo  ereationis  instanH  a  peeeaH  originalii  macula  im- 
fuisse^  et  grayiter  offenderentur,  si  quis  aliam  insusurrarent 
iDCtrinam.  Hinc  Paulus  Y  in  sua  Ck)nstitutione  observat  ex  occasio- 
teasnertionis,  quod  Beala  Virgo  cum  peccato  originali  concepta  sit^ 
iriiifn  populo  Ghristiano  scandala,  iurgia,  dissentiones,  utidiximus 
in  Moment,  v,  n.  7.  a  Di  questo  argomento,  ripete  il  Ligorio,  cioè 
t  del  comun  sentimento  dei  fedeli ,  sovratutto  si  vale  a  provarla  il 
«  dottissimo  Petavio,  Theol.  dogm.  t.  5,  p.  2,  ì.  14,  e.  2,  n.  10, 
<  e  scrìve  il  celebre  e  dotto  Vescovo  monsignor  Giulio  Torni  in 
i  adnot.  ad  Estium,  1.  2,  dist.  3,  §  2,  che  quest'argomento  non 
«  può  non  convincere  ;  mentre  in  verità,  se  non  altro,  che  il  comun 
UU.  Voi  VI.  11 
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«I  coiisentimeotOi.de*  Tedeli  ci  rende  certi  della  saotificazione  di  Maria 
«  neir  utero  di  sua  madre ,  e  della  sua  gloriosa  Assunzione  al  Cielo 
et  in  anima  e  corpo,  come  insegna  per  certo  S.  Tommaso  rÀngelico, 
«  perchè  poi  questo  medesimo  sentimento  comune  dei  fedeli  non  ci 
<%  ha  da  rendere  certi  della  sua  Goooeiione  Immacolata?  » 

8.  Uinc  Imperator  apud  Innocentium  V,  anno  circiter  1276, 
graviter  conquestus  est  contra  decretum  a  magistro  Sacri  Palati! 
promulgatum,  quo  lUibaia  Virginis  Conceptio  deflorari  videbatur. 

9.  Hinc  Rex  Gatholicus  cum  omnibus  fere  Episcopis  et  Capilulis 
Hispaniarum ,  misso  apud  Alexaodrum  VII  legato ,  quaeremonias 
detulit  adversus  eos  qui  vellicabant  festum  ItUemeratae  B.  M.  Ftr- 
giniè  ConceptìoniB ,  cuius  senlentiae  definitionem  iam  antea  Philip- 
pus  Ili  Rex  Hispaniarum  apud  Paulum  V,  anno  1622  et  Philippos 
rv  apud  Gregorium  XV  eoixe  et  inutiliter  a  Sancta  Sede  expostula- 
runt  in  favorem  Immaeulatae  Conceptionis  Beatae  Mariae  Virgims; 
sic  Imp.  Aus.  Ferdinandus  UI ,  rex  Gali.  Ludovicus  XIII,  et  XIY« 
ac  Ioannes  I  rex  Aragoniae  quoque  praestitere. 

10.  Post  haec  omnia  nonne  revera  cum  divo  Angustino»  epistola 
118,  dicere  possumus:  «  insolentissimam  esse  insaniam  disputare, 
«  àn  sit  faciendum  quod  tota  facit  Ecelesia?  »  Quis  ergo  post  haec 
omnia  audebit  dumtaxat  dubitare  de  Triumpho  Bealae  Mariae  Vif'- 
gititi  Matrii  Dei  in  originale  peec€Uuml  Si  adsint ,  ad  hanc  Tertul- 
liani  lib.  1  de  Praescript.  cap.  28,  peremptoriam  sententiam  meiH 
tem  ponant,  et  animadvertant  :  Quod  apud  muUos  unum  inveniiWf 
ait  laudatus,  non  est  erralutn,  sed  tradUum. 


vni. 

MOMENTA  QUIBUS  ASTRUITUB  TBIUMPHUS 

B.  MARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PECCATUM 

DESUMPTA  EX  THEOLOGORCM  SENTENTHS 


«  CtUe  est  plares  a  plurìbus  fieri  librot , 
«  diverao  stylo,  dod  direna  fide,  eUam 
«r  de  qaaestioDibus  eisdem,  ut  ad  plares 
«  res  ipsa  perTeniat,  ad  aliossic,  ad  altos 
«  aatemsic.  » 

S.  AiJGtsTiifus,  lib.  t,  de  TrÌD  ,  cap.  13. 


Cam  tempus  nos  stringat  ad  fioem  impoaeDdum  buie  Eochiridio 
post  omnia  iam  aliata  Momeota,  nonnulla  saltem  praelibemus 
Theologonim  celebriorum  testimonia  ,  quae  evidenter  comprobant 
Triumphum  B.  F.  M.  in  originale  peccalum.  Itaque  .  .  . 

1.  Paschasius  Ratberus,  abbas  Gorbeiensis,  qui  florescebat  an- 
no 835,  dixit:  Eximiae  poteiUUis  est  Beatiisimae  Virginis  pudicUiam 

.  fraedieare  incorrt^tam  et  ineontaminatam ,  et  ab  mani  coniagione 
primae  originie  confUeri  alienam.  Doctissimus  Mabillonius  summis 
laudibos  hunc  abbatem  extollit  in  libello  de  Partu  B.  Y.  Mariae. 

2.  Fulbertus  ,  Garnotensis  Episcopus  ,  mortuus  anno  1028  ,  in 
Salutationem  Angelicam  sic  ait  Virginem  alloquens  hic  sapìentissi- 
mas  et  incomparabilis  Episcopus  :  Elecla  insignii  inler  filias ,  quae 
ImmacuUaa  semper  exististi  ab  exardio  tuae  creationis  ,  quae  parir 
tura  eros  Creatorem  totius  sancUlalis. 
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3.  Petrus,  abbas  Gelensis:  5tmiil  in  ea  coUecla  est  graliae  pUnUu 
do  ,  quia  ab  exordio  sua$  Conceplionis  aspersione  Spiritus  Sondi 
tota  Deitatisgratia  est  super  fusa  (ao.  1125J»  lib.  de  Panib.  cap.  10 

4.  HildebertuSy  ArchìepiscopusTuronensis,  appellatus  a  divo  Ber 
nardo  Ecclesiae  columnam,  dicit:  Non  de  ardore  libidinis  coneq^ 
nec  peccato  originali  si  *ut  àliae  sdeni,  deturpavU  Ftltum,  sed  Imma 
culata  et  immunis  ab  omni  peccato  Sanctum  Sanetorum  edidit;  serm 
de  Assumpt.  B.  M.  Y. 

5.  Petrus  ,  venerabilis  ,  abbas  Gluniacensis ,  an.  1140  ,  lib.  3, 
epist.  7,  Sancta  Virgine  exceptà ,  quam  nullo  pacto  potuii  esse ,  m 
quadibet  peccati  nebula  subiniraverit. 

6.  Augerius,  abbas  (IIM  circ.)  Lucedii,  Ordinis  CisterceDsiStJA 
Coena,  serm.  13  Inter  opera  S.  Bernardi:  Non  est  in  fUiis  hofmmm 
qui  non  in  peccatis  fuerit  conceptus,  praeter  Matrem  ImnuMeuIat 
peccatum  non  facienlis^  seu  peccata  tolìentis^  de  qua^  cum  de  peccar 
tis  agitur,  nullam  prorsus  volo  habere  qiMestionem;  unde  non  tmiiit' 
rito  nuUus  tantae  sanctitatis  fulget  praerogativa, 

7.  Petrus  Lombardus  (1410  cir.)  magister  sententianim  dictos,  ait 
Totam  Virginem  Spiritu  Saneto  pra^veniente  ab  omni  labe  peccati  ea 
stificatam. 

8.  Petrus  Comestor ,  Lombardi  frater ,  ad  illa  verba  :  GlobìOSì 

DICTA  SUITT  DB  TB ,  CIVTTÀS  DeI  ,  et  pOStea  :   FUNDAVIT  EàM  ALT» 

sinus ,  concludit  :  Nulla  velerie  Adae  ruinae  mansisse  vestigia ,  m 
veltri  super  aedificatam  esse ,  quia  lune  vetus  Adam ,  non  nmui. 
ipse  scilicet  aedificasset  (civitatem  Dei)  qua$  de  Mariae  utero,  et  é 
corpore  Christi  inteUigi  queunt^  Àltissimus. 

9.  Rupertus,  abbas  Tuitiensis  (1200)  Virginem  sic  loquentem  i» 
ducit  :  NuUus  est  qui  non  veraeiter  dicat  :  Ecce  in  iniquitatibui  tic 
praeter  me,  et  hunc  unum,  et  unicum,  quem  sine  inquitate  cofioepi 
In  eant  5.  cap.  5. 

10.  Kicardus  a  S.  Laurentio,  e.  1065,  aiebat:  Constai  eam  (Ma- 
riam)  ab  amni  originali  peccalo  immunem  fuisse,  per  ^ptam  non  » 
lum  maledictio  matris  Hevae  soluta  est ,  verum  etiam ,  et  benedidic 
omnibus  condonalur. 


IM  ORIGINALE  PBGCATUM  165 

11.  bcobtts  de  Yorag^ine,  Genuénsist  archipraesul,  mortuivs  wa-^ 
m  1296»  Tir  sanctitate,  doctrina  oonspicaus  io  Manali,  idest  libro 
de  Imdibiis  Deiparae  Yirgiois  sic  explicat  istad  Cantici  GaDticonim: 

HdTA  PULCBBA  WS  ,  AMICA  UBA  t  BT  MACULA  NON  EST  IN  TE  •  •  •  • 

)Ma  $mm  pyldira  ftdi,  qtM  sine  peccato  originalu 
11.  Cam  paaca  post  tempora  Epist.  Divi  Bernardi  licet  io  mul- 
lEcdesiis  (an.  1300)  dmceptionù  Mariae  festam  retineretur;  nec 
ibipiam  fuit ,  qui  examioandum  suseiperet ,  utrum  ab  originali 
nato  serrata  esset,  tamen  vero  eius  rei  cognoscendae  stadio  cum 
iM8  Tulgo  essent  incensi*  in  tota  Ecclesia  tarbae  extistere  gravissi- 
tt.  Scotus  in  libr.  3  sentent.  dist.  3,  quaest.  1,  num.  4,  seutentiam 
ne  ImmacukUae  Conceptioni  favet*  proposuit;  quam  tamen  aCBr- 
iie  non  est  ausas ,  sed  rationes  tantum  diluit,  qaibas  ea  poterat 
IVgliari  :  postea  tamen  strenue  defendit^  inununem  Mariam  fuis- 
jib  originali  labe  ut  colligitur  ex  distinct.  18,  n.  13»  nosque  iam 
■otavimus  in  Mom.  ui ,  n.  32,  uti  videro  est,  modo  nos  ad  ple- 
in leteognitìonem  Cardioalis  Pallavicini  ipsissima  referimus  verba 
irt.  Gone.  Trid.,  lib.  7,  cap.  7,  n.  11  et  12,  quibus  in  hoc  argu- 
mto  atitur  ille  in  Soavis^Polani  confutationem  ista  in  pravo  re^ 
rqnentis  sensu: .«  Solo  osserva,  inquit  idem,  ch*egli  o  per  difetto 
li  fedeltà ,  o  d' emdiiione ,  riferisce  imperfettamente  i  detti  di 
Seoto  in  questa  parte;  narrando  eh'  ei  dice  tanto,  e  non  più:  Dio 
Iter  potuto  far  che  Marì^  o  non  fosse  mai  in  peccato ,  o  che  vi 
lioise  un  solo  stante ,  o  per  qualche^  tempo  ;  a  sua  Divina  Maestà 
Mlamente  esser  noto  ciò  che  di  fatto  seguisse  ;  la  prima  parte  es- 
MT  probabile ,  quando  non  le  osti  l'autorità  della  Chiesa ,  o  delle 
Scritture.  Or  è  da  sapersi  intomo  all'opinione  di  Scoto  (lasciando 
oiaBdio  ciò,  che  se  n'ha  dall'istorie,  e  dagli  autori  della  sua  vita) 
A*  egli  sopra  il  tene  libro  delle  Sentenie ,  alla  distinzione  terza 
BeDa  quistione  prima,  tanto  nel  primiero  scritto  da  lui  dettato  in 
(hford ,  quanto  nel  secondo  eh'  ei  dettò  poscia  in  Parigi ,  non  si 
contenne  solo  in  disdorre  gli  argomenti  centra  l' immanità  della 
Vagine  dal  peccato  originale,  ma  professò  di  prodarre  gagliarde 
<  FiOTe  a  favore  di  tale  sentenza.  E  speciahnente  ciò  che  inclinò  S. 
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«  Tommaso  a  opinare  ,  non  potersi  chiamar  la  Tergine  redenta  da 
«  Cristo  ,  s*  ella  prima  non  era  schiata  del  peccato ,  fa  riUMto  da 
«  Scoto  con  dire,  che  piuttosto  non  sarebbe  stato  Cristo  un  Reden- 
«  tore  perfetto ,  se  non  avesse  redento  alcuno  perfettamente  ,  cioè 
«  da  ogni  pena  :  e  perchè  lo  stare  in  disgrazia  di  Dio,  quantunque 
«  per  un  sol  momento ,  è  gran  pena  ,  convenne  che  qualcuno  fosse 
«  redento  da  Cristo  in  maniera,  che  né  pure  per  un  momento  rima- 
«  nesso  odievole  a  Dio:  onde  affinchè  i  meriti  di  Cristo  gli  dieno  in- 
«  verso  d'alcuno  il  pregio  di  perfettissimo  Placatore,  perfettissimo 
«  Mediatore,  e  perfettissimo  Benefattore,  fu  conveniente  che  libe- 
«  resse  qualcuno  dalla  colpa ,  e  dall'  odio  di  Dio  per  qualunque 
ce  istante,  ed,  in  breve,  da  ogni  danno  di  spirito  dovuto  a  quel  tale 
«  per  la  trasgressione  d*  Adamo  :  e  conchiude  il  ritorcimento  con 
<c  queste  parole  (nello  scritto  di  Parigi  che  è  l'ultimo)  :  più  dunqm 
«  fu  bisognosa  Maria  detta  redenzione  ,  che  verun  olirò  :  percioeM 
«  tanto  più  ebbe  mestiero  di  redenzione ,  qnanto  era  maggior  U  bene 
«  che  dopo  la  redenzione  se  le  concedeva\:  adunque  essendo  maggior 
ce  bene  V  innocenza  perfetta  che  la  colpa  rimessa  dopo  la  caduia , 
«  magigior  bene  fu  a  lei  conceduto  per  preservarla  dal  peeeaio  origi- 
«i  naie,  che  sei  poi  ne  fosse  stata  purgata. 

13.  «  Vorrei  che  il  Soave  m' avesse  risposto ,  se  cosi  fatte  parole 
«  sten  volte  a  mostrare  la  sola  possibilità ,  o  determinatamente  la 
«  verità  del  fatto.  Piii  oltre  quella  limitazione ,  se  ciò  non  ripugna 
«(  air  autorità  della  Chiesa ,  e  delle  Scritture  trovasi  bensì  nel  primo 
«  scritto  d' Oxford ,  composto  in  tempo  che  Scoto  aveva  minor  pe- 
<r  rizia,  e  cosi  maggior  temenza,  ma  non  in  quel  di  Parigi,  dappoi- 
«  ch'egli  potè  fare  più  pieno  studio  nella  materia.  Ed  ancorché  nella 
«  terza  distinzione,  allegata  dinanzi,  nessuno  de'due  scritti  conchiu- 
«  da  affermativamente,  ma  sol  dica  essere  stato  possibile  a  Dio  Fope- 
«r  rare  in  ciascuna  delle  maniere,  e  cosi  discorra  in  forma  piuttosto 
«  d'inclinazione  che  di  determinazione,  cootuttociò  nello  scritto  d'Ox* 
«  ford,  più  avanti,  nella  distinzione  diciottesima  nella  quistione  unica, 
<c  nel  paragrafo  che  incomincia  hoc  visum,  è  franchissimo  affermato- 
«  re  di  questa  parte  ,  poiché  ivi  distingue  in  Cielo  varie  maniere  di 
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<  saati;  albi  che  Qoa  volta  (taroDo  a  Dio  nemici  pel  peccato  attuale; 
ff  altri  per  roriginale  solo;  e  chi  uè  per  quello ,  nò  per  questo  ebbe 
ff  mai  nimistà  con  Dio,  qual  (dice)  fu  la  Beata  Vergine.  Non  voglio 
ff  dissimular  tuttavia,  che  siccome  egli  nel  secondo  scritto  di  Pari* 
t  gi,  sopra  la  distinzione  terza,  depose  il  contrario  timore  ch'erasi 
e  da  lui  dimostrato  nello  scritto  di  Oxford ,  alla  mentovata  distin- 
c  zione  tena,  in  riguardo  all'autorità  della  Oiiesa,  e  della  Scrittura, 
e  il  quale  avea  già  deposto  ancora  nello  scritto  d-Ozford,  alla  citata 
e  distiniione  diciottesima  ;  cosi  per  contrario ,  divenuto  allora  piii 
i  cauto  in  fidarsi  delle  congruenze  sopra  ciò,  ch*era  posto  nel  mero 
e  arbitrio  di  Dio,  nò  da  lui  rivelatoci  apertamente,  aggiunse  la  par- 
t  Uodla  dubitativa  forn ,  a  quello  che  intomo  alla  perpetua  inno- 

<  cerna  di  Maria  Vergine  assolutamente  avea  insegnato  sopra  la  di- 
estinzione  diciottesima  nelle  lezioni  Oxfordiesi.  Ma  di  Scoto  ciò 
e  basti.  » 

14*  Itaque  cum  iile  <x>mmuni  omnium  plausu  in  publicis  ,  fre- 
qoflBtiasimis  conventibus,  ac  concionibus  prò  absoluta  Deiparae  ab 
origiMli  peccato  immunitate  veluti  prò  aris,  atque  focis  pugnasset, 
et  hanc  sententiam  egregie  tutatus  esset,  praesertim  in  Universita- 
fibas  Parisiensi  et  Goloniensi,  ut  narrat  Cavelins  in  Rosario,  saecu^ 
lo  XTi.  «  lussu,  inquit,  Summi  Pontificis  habita  solemni  disputalo- 
«  ne  coram  Facultate  Parisiensi,  praesentibus  Apostolicae  Sedis  Le- 
€  gatis,  de  Immaculata  Gonceptione  tanta  ingenii  subtilitate,  tanta 
e  solutionum  perspicuitate  omnia  adversa  argumenta  mira  dexteri- 
€  tate  coofregit,  et  refellit,  suamque  piam  sententiam  de  Gonceptione 
e  Mariana,  ipsiusMariae  fretus  ausilio,  argumentorum  pendere,  tot 
€  tamqoe  urgentibus  rationibus  comprobarit,  quod  celeberrimam  il- 
«  lam  Facultatem  matrem  UniversitatuiA  in  snam  piam  traxerit  sen- 
ctentiam,  quae  glorificatione  nominis  Doctorìs  Subtilis  ipsum  con- 
«  decoravit  et  acerrìmis  eius  disputationibus  inducta  sacrum  illud  et 
«  celebre  Marianum  decretum  condidit  ,  ne  scilicet  in  posterum 
«  quisquam  ad  magistri  gradum  admitteretur,  qui  tota  vita  se  prò- 
«  pugnaturum  Immacvlatam  Canceptionem  iureiurando  non  adstrin* 
ff  geret.  i»  Et  confirmant  Bosius  de  Signis  Ecclesiae:  Ssnnazarius , 
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cap.  42,  saeculo  xiv  :  Bernardious  de  Bustis  in  oiBcio  ImmaeulaUu 
CancepHonis^  qvioi  Sixtus  IV  approbayit,  aliique  quos  refert  Fra»- 
Ben.,  loc.  cit.  pag.  188.  Tum  vero  senteotia  de  Conceptìone  Immor 
culaia  B.  Mariat  invaluit,  et  loDge  lateque  diffusa  est.  Quapropter 
.Yasquez  in  3  parte,  disp.  117,  cap.  2,  ita  scribit  :  «  A  tempore  Scoti 
€  non  solum  apod  omnes  theologos  sdbolasticos,  sed  etiam  apud 
«  omnes  Clhriatianos  fideles  ita  percrebuit,  et  cum  hominum  saecoUs 
«  ]n?eterant ,  vt  nuUos  iam  ab  ea  deduci,  et  dimoyeri  possit.  )» 

15.  Gerson ,  so'm.  de  Gonc.  B.  M.  (anno  1429):  Cwn  tu  nim- 
Ulta  prineeps  veits  habtre  Malretn^  UH  certe  debebis  honorem;  niHM 
atUem  apparerei  Mam  lege  non  bene  adimpleri^  si  in  abominationem 
peccati  originalis  permitteres  Ulam ,  quae  esse  debet  babitacvlum  Uh 
iius  purUatis. 

16.  P.  Macedo  ,  de  Clavibus  Petri ,  tom.  1 ,  lib.  4 ,  part.  S  de 
Peccato  originali  sect.  3  ,  adfirmat  B.  V.  Mariam  penitus  ab  ornili 
labe  originalis  peccati  praeservatam  fmsse  immunem. 

17.  Petavius,  TheoL  Dogm.  lib.  14 ,  cap.  2 ,  n.  10,  aib  MsfoeH 
atUem  me^  ul  in  eam  simpartempropensior^  eonmiunis  nuLxims  senr 
sus  fidelium  omnium ,  qui  hoc  intimis  mentibus ,  àUeque  defixum 
habent,  et  quibus  possunt  indiciis  officiisque  tesianiur,  nihU  iUa  Fir- 
gine  castius^  puriìAS^  innocentius ,  alienius  denique  ab  omni  sorde  H 
labe  peccati  procreatam  a  Deo  fuisse:  tum  vero  nihil  ei  cum  inferis, 
et  horum  rectore  diabolo ,  adeoque  cum  qualicumque  Dei  offensa , 
et  damnatione  commune  unquam  fuisse. 

18.  P.  Theophilus  Baynaudus  in  suis  dypticis  Mariani» ,  tom.  7, 
n.  15  t  pag.  124  ,  asserit  Virginem  Mariam  Gonceptam  fuisse  «ine 
peccato  :  Quare  planius  et  ea^itius  dicetur  Beatam  Virginem , 
^iamsi  a  peccato  prorsus  immunem  ,  tamen ,  quia  fUia  Ada/e  eroi , 
poenalilatibus  noUralibus  ,  quae  ipsam  non  dedecerunt ,  inler  quos 
est  mors  ,  fuisse  obnoxiam  ;  cUque  adeo  mortis  debUum  solvisse ,  et 
mori  debuisse:  eamque  esse  poenam  peccati,  quod  Àdamus  actualiler 
cuknisit,  et  in  omnes  posteros,  quantumvis  ab  omni  culpae  labe  puros^ 
infeUciter  diffusa  est ,  nihU  vetat  affirmare.  Nam  est  veritas  fidei 
Cbristum  Dominum  non  contraxisse  peccatum  originale,  tamen  do- 
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a  diTi  Augostini,  lib.  2  de  Peccatorum  mentis  et  remissione» 
99:  Quod  si  non  ftdsset  crudfixui^  parUer  esset  mortum;  ergo 
1 B.  y.  M.,  llcet  sit  mortaa,  non  evenit  quod  ipsa  anUraxerit 
tum  ùriginak.  Yide  Mom.  1,  obi.  2,  pag.  28. 

Cosanus  Gardinalis  :  Oratio  Officii  Gonceptionis,  haec  est,  ait  : 
,  qui  per  Immaculatam  Virginii  Concepiionem  ditnum  FUio  tue 
miumpraeparaitU  quaesumus^  td  rieut  ex  morte  Filiipraetiia 
ab  amni  labe  praeservaetU  Ha  noe  quoque  mundoe  eku  inlereesr 
!  ad  te  pervenire  eoncedae. 

L  Detoni  Ioannes  Maria  in  Regio  Taurinensi  Ardiigymnasio 
iogiae  moralis  professor  clarissimus  (1827),  cit.  op.  n.  384, 
lam  emittit  sententiam  :  Ex  qwbus ,  quamfris  quae  mihi  perce- 
hoc  in  quaestione  insederU  opinio  salis  coniicere  poiuietìs  (cura 
le  inn.  383  dixerit  ):  VerosimMimam  esse^  ac  non  rudis  tantum 
Uisfue ,  ut  aiunt  plebeculae ,  $ed  expertae  etiam  atque  ocukUae 
pirtim  Pontificum  pietati  maximae  eonsentaneam  senlenliam^ 
•  B.  Dei  Maire  omnem  originaUs  peccati  labem  propulsai;  dein- 
iè  pvosequitur  :  eam  tamen  placet  apertius ,  atque  enudeatius 
m»  Ea  scilicet  dudum  Gersonii  docirina  imbutus ,  «  multo  maius 
B  periculum  errare  blasphemando  hanc  Virginem,  quam  ipsam 
dando ,  quae  humana  laude  sufflcienter  laudari  non  potest  ^  ». 
ieari  in  praeceUenlissimam  Dei  Matrem  revereniia^  in  augustis- 
n  Angelorum  Reginam  obsequio^  in  beneficenlissimam  hominum 
mam  grcUi  animi  sensu  commotus  :  unanimi  pene  fideìium  con- 
Hane^  suffragio  ^  voce  eaxiUUus:  ipsa  tandem  ^  quam  unam 
logia  debet  habere  propositam ,  aut  veritate ,  aut  certa  veri  si- 
hKm  compulsus^  vulgatissimam  de  Immaculato  Mariae  Con- 

em.  de  Goocept.  B.  Mtriae  Virgìois  coosiderat.  2.—  Legendus  omnino  bic 
QnainvìsParisiensis  CaDcellarìus  non  suo,  sed  temporum  vitio,  plurimis  illuc 
«  naturae ,  caritatis,  obedientiae ,  iustiliae ,  etc.  personis,  ad  poetaram  mo- 
nayis  accesserit ,  quam  oratorem  decere  videatur  ;  quaecnmque  tamen  prò 
mtata  Mariae  Coneeptione  ei  congraentiae  fonte  depromi  possunt  argomen- 
unose  adeo  complexns  est;  ut  nihil  prope  ea  in  causa  posterìores  Tbeologi 
*,  qood  noo  ipse  ducUraterii  aut  attigarii. 
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CBPTU  sententiam  ;  ulpote  quam  probabililms  non  fMxuds  Momentis 
suffUUam ,  nnUis  sai  frmis  oppugnatam,  Eecksiae  menU  consenior 
neam,  fovendae  fiddiumpietoH  acccmmodcOam,  Dei  Mairis  dignUad 
convenientissimam  censeam ,  IféeniissimB  ampUctor. 

21.  Medina,  lib.  de  Orat  q.  7,  et  lib.  de  Poenit.  q.  6 «  et  An- 
tonius  Gorduba  lib.  1 ,  q.  Theolog. ,  q.  49.  Isti  duo  clari  Doctores 
opinati  suDt  Beatami  Y.  M.  si  Deus  ei  optionem  dedisset  eligendi, 
yel  amplectendi  Maternitatem  Dei,  Tel  se  subdere  legi  orìginalis  pec- 
cati, potius  illa  infioitum  honorem  fieri  DeiMatrem  reiiceret,  quam 
labe  istius  peccati  animam  maculare  suam,  permitteret. 

22.  Omittamus  Galatino  Gardinalem ,  de  Arca,  I.  7 ,  e.  18  :  Car^ 
dinalem  Cusano,  lib.  8,  exerc.  8:  de  Ponte  lib.  2,  cant.  ex.  10: 
Salaz.  de  Yirg.  Conc.  e.  7 ,  §  7  :  Catherino  de  Peccat.  orig. ,  cap. 
ull.  :  Novarino ,  Umbra  virg. ,  cap.  10 .  ex.  28  :  Viva ,  p.  8 ,  d.  1, 
q.  2,  a.  3:  de  Lugo,  Egidio,  Bichelio,  Suarez,  Segneri,  Gardi- 
nalem Everardo ,  Duvallio ,  Rinaldo ,  Lossada ,  Baronium ,  Gonet , 
Bellarminum  lib.  4  de  Statu  peccati:  P.  Grasset  lib.  Det oziane  ol- 
la SS.  Vergine,  2  part.,  tract.  nr,  q.  v:  P.  Groiset  in  suis  reflexio- 
nib.  :  P.  Yalois  ne'  suoi  Trattenimenti  interni  sui  misteri  di  M.  T*, 
et  plusquam  quatuorcenti  numerantur  Doctores ,  inter  hos  plurimi 
sunt  infuia  insigniti,  qui  exerto  calamo  Triumphum  a  Beaia  M.  V. 
in  peccatum  originale  a  primo  instanti  obtentum  eius  Coneepiiom 
praedicarunt.  Istis  omissis ,  tantum  retinemus  Roberto  monacum 
Camaldulensem ,  qui  in  suo  opere  Amore  di  Maria  SS.  Madre  di 
Dio ,  cap.  V ,  sic  ratiocinatur  :  «  Eternus  Deus  ex  carne  et  sanguine 
<c  Mariae  corpus  Verbo  Filio  suo  aptavit;  etenim  Yerbum  per  lo- 
«  carnationem  in  utero  Mariae  ex  carne  et  sanguine  ipsius  corpus 
c(  suum  formatum  habuit,  et  ex  uberibus  eius  incrementum  acce- 
<v  pit ,  ita  ut  vere  dicere  potest  :  Os  de  ossibm  meis ,  et  caro  de  cor- 
«(  ne  mea.  Yirgo  fuit  vicinissima  Filio  Dei  per  carnis  identitatera, 
«  ait  S.  Bernardinus,  quia  eadem  caro  quae  fuit  Yirginis  Matris, 
«  facta  est  caro  Filli  Dei  » ,  et.tam  proxima  est  ut  Dionysius  Gar- 
tusianus ,  lib.  2  de  Laud.  Y.  addiderit  :  Post  hypostaticam  coniun- 
ciionem  non  est  alia  tam  vicina,  ut  tinto  Matris  Dei  cum  Filio  suo; 
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et  S.  Danuanus ,  serm.  Je  Assupt.  :  Non  veritas  est  dkere:  Christtu 
tfteH  Mariae  VirginiidentUaU ,  qvia  idem  est  quod  illa . . .  HabitOr 
tot  Deus  in  Virgine ,  ctim  qua  unius  naturae  habet  idenlilatefn  .  • . 
Caro  lesu ,  caro  Mariae ,  quae  nwnet  in  eo  eadem  quae  de  Maria 
swmpta  est.  Haec  postrema  S«  Augustini  verba  Albertus  Magnos  sie 
expUcat  super:  Missus  est,  e.  179  et  180  •  • .  Cara  Christi,  cara 
eU  Mariae ,  ei  quamms  gloria  reswrreetionis  fuerit  magniikaia ,  ea- 
dem tamen  mansit^  quae  assumpta  est  de  Maria  • .  •  Et  magis  Dea 
coniungij  nisi  fieret  Deus,  non potuit. 

23.  Nisi  ergo  B.  Virgo  fuerit  a  macula  caruis  immonis ,  Filius 
Dei  io  carne  peccati  conceptus  esset,  carnem  macula  Adami  inqui- 
oatam,  in  suam  personamrecipiens;  quod  videtur  sanctitati  divi- 
aae ,  in  generatione  Verbi  temporali  graviter  inconveniens.  Igitur 
fas  est  profiteri  solemniter  B.  V.  M.  Dei  Genitricem  gloriosinn  o6h- 
misse  triumphum  in  peccatum  originale^  sicut  cuncti  verbi  Dei  prae- 
coD^  in  tota  Hispania  tum  saeculares»  quum  regularcs  sic  exordiun- 
tur  ipsonim  orationem  :  Sea  alabado  el  Santissimo  Sacramento  de  et 
oUar,  y  la  Inmactdada  Concepcion  de  la  Virgen  Maria  nueslra  Se- 
nera  concevida  sin  peccado  originai  en  el  primero  instante  phisico  ^ 
y  real  de  su  animacion.  Amen.  Magna  laus  vere ,  sublime  privile- 
gium,  coeleste  donum  ...  !  Sed  quid  roirum?  Qui  omnia  illustria 
et  gloriosa  cum  laude ,  gramterque  dia:erit  de  te.  Virgo  sacrosancta^ 
nwnquam  a  verHatis  scopo  aberraverit ,  et  tamen  dignitatis  tuae  ma- 
gmtudinem ,  nuHa  unquam  ratione  exaequabit.  Ita  a  nonnullis  iam 
saeculis  praedicabat  de  SS.  Virgine  Maria  Immaculate  Goncepta  S. 
Basilius  Seleuciensis ,  orat.  in  Assumptione  B.  M.  V. ,  et  fere  eadem 
lepetebat  in  orat.  de  Annunciat.  Deiparae. 

PBINCIPIA  SOLUTIONUM. 

Quamquam  vero  alii  adsunt  scholastici ,  qui  nobis  circa  Immacu- 
latam  Conceptionem  B.  M.  V.  contradicunt,  nihilominus  eorum  di- 
eta morari  minime  debent  ;  quid  enim  duce  suo  principe  (uti  puta- 
baot)  D.  Thoma  non  dixissent?  Quibus  nituntur  rationibus  ?  Unica 


172       TRIUHPHUS  B.  HARUE  VI&GlinS  IN  0BIGI5ALE  PBGCATUM 

•qua  innixiis  dicitar  S.  Thomas,  et  nuUius,  ut  ostendimus  io  Mo- 
menta  SS.  Patrum,  est  ponderis.  Demum  opioionem,  qaaeuoo  tem- 
pore probabilis  est,  altero  oon  probabilem  esse  posse,  re  diligen- 
tius  excussa ,  et  accedente  Ecclesiae  catholicae  suffragio ,  abunde  de- 
moDstrat  infelix  controversia  de  Probabilismo.  Bisce  a  nobis  prae- 
latis  nihil  istis  Momentis  remanet  addendum  praeterquamquod  no- 
stram  profiteamur  admirationem,  et  venerationem  erga  tantum  my- 
^terium  quod  impiis  irrisionibus  impetebat  Soave  tamquam  exortum 
populari  opinione  una  cum  asseclis  suis.  Facessant  aliquando  isti 
avitam  labem  B.  Virgini  aspergere. 


IX. 


MOMEirrA  QUIBUS  ASTRUmm  TRICMPHUS 

tf ARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PECGATUM 

TA  EX  HEVELATIONIBUS  A  R.  PONTIFIGIBCS  ADPRQBATIS 


«  Si  la  raisoD  nova  ordonne  de  doDter  de 
«  toat,  la  Datare  dous  le  défend  .... 
«  Il  n'existe  poiat,  il  n'eiistera  jamais 
«  de  vérìtable  pjrrhonieQ  ;  le  doute 
«  UDÌvenel ,  aVsola,  auqnel  noos  con- 
a  damne  une  sevère  logique  ,  est  im- 
«  possible  aux  hommes.  » 

Il  DbLaHbnnais,  Essji,  tom.  8,  p.  30. 


li  docti  atque  critici  fide  probaverint  dignas  pias  Reve- 
tas  quoad  Immaculatam  Gonceptionem  B.  M.  Yirginis , 
eret  penitus  totum  aedificium  opinioois  contrariae,  quae 
^Tniciem  adversariis  undique  iam  vertit.  Tunc  enim  ra- 
«ns  iuceret  ante  ipsorum  oculos;  si  nobis  usurpare  hac 
illa  divi  Apostoli  Petri  verba  epist.  11 ,  cap.  1 ,  19  :  et 
rmorem  propheticum  sermonem  ;  cui  benefacUis  attenden- 
ucernae  lucenti  in  caliginoso  locoy  donec  die$  ducescat ,  et 
tur  in  cordibus  vestris.  Ex  quo ,  ut  ita  dicamus ,  et  nos 
lebimus  prophetico  illi  sermoni,  qui  nobis  reveiat  ex  su- 
ulis  Gonceptionem  B.  V.  Mariae  Matris  Dei  fuisse  con- 
icità adamitica  depurata  sorde. 
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1.  Gaeteris  Revelationibus  postpositis,  nos  initium  damus  ab 
iis  S.  Brigittae  ;  hae  enim  Revelatiooes  iussu  Gregorii  XI ,  an 
1377  9  examinatae  fuere  ab  electo  concilio  quinque  Cardioalioi 
duorum  Episcoponim  »  et  Magistri  Sacri  Palatii ,  et  approbatae  i 
veraces;  postea  iterum  ìq  examen  easdem  revocavit  Urbanus  YI, 
Bonifacius  IX ,  et  adprobavit.  Quibus  demam  an.  1414  Concilii 
generale  Gonstantiense  sub  loanne  XXIII  plenum  assemam  lai 
dedit  opera  celeberrimi  Gardinalis  Turrecremata.  Hinc  quis  priTi 
iudicio  illas  in  dubium  revocabit  ?  Et  manum  extendat  quidem  sui 
lector  studiosus  ad  vi  seu  ad  eumdem  Ubrum  harum  Revelationn 
et  in  pluribus  locis,  praecipue  vero  cap.  12,  49  et  55  dicti  veri 
lem  percipiet  ipse. 

2.  Quodsi  desideratur  ideo  inter  SS.  Patres  maior  consensio^i 
in  testimoniis  luculentior  perspicuitas ,  in  quibusdam  certior  fid 
seu  magis  publica  auctoritas,  obscurae  din  Revelationis,  et  tradifi 
nis  causam  indicavit  ipsa  Benedicta  Y.  Maria  sic  S.  Brigittae  al 
quens,  lib.  6  Revel.  e.  55  :  ScUo  quod  ego  Coneepta  fui  luw  f 
caio  originaU^  et  non  in  peccato .  .  •  Scito  quod  Conceptio  mea  n 
omnibus  nota  fuU^  quia  voluit  Deus,  quod  sicut  ante  legem  scrifti 
praecessU  lex  naturalis ,  et  eleetio  voluntaria  boni  et  mali ,  et  poà 
veniret  lex  scripta^  quae  cohiberet  omnes  inordinatos  molus:  aie  p 
cuit  Deo  quod  amici  sui  pie  dubitarent  de  Conceptione  mea ,  et  f 
libet  ostenderet  zelum  swAm,  donec  veritas  dareseeret  tempore  proà 
dinato. 

3.  In  Revelationibus  eiusdem  Sanctae,  lib.  5,  cap.  18,  Deus  Pa 
et  dixit  :  Mariam  in  Conceptione  Immacuiatam  fuisse  ut  ipse  FU 
in  eius  utero  impoUutus  apparerei  ^  et  ex  Ola  in^foUutus  prodim 
mundum:  En  ipsissima  verha  a  S.  Ligorio  relata,  serm.  de  Conce 
B.  Y.  M.  Mariam  fuisse  sine  labe  peccati  Conceptam ,  ut  ip$e  Im 
Christui  ex  illa  absque  labe  peccati  naseeretur. 

4.  Altera  Revelatio  S.  Brigittae,  lib.  5 ,  cap.  17.  —  S.  loani 
Baptista  Brigittae  dixit  :  Non  decuit  Regem  gloriae  iacere  nm 
vase  purissimo  et  electissimo^  prae  omnibus  AngeUs  et  honUnibus, 

5.  AEternus  Pater  Brigittae  revelavit,  Revel.  lib.  5,  cap.  1 
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ìbria  fuU  va$  mundum,  et  non  mtfndum;  mundum  quia  tota  pul- 

dtro:  sed  non  mundum,  quia  de  peceatoribus  nata  est;  lieet  sine 

jKeeoto  Concepta ,  ut  FUiui  meus  de  ea  sine  peccato  nasceretur^ 

CnsBet*  io  festo  Conceptionis  alias  refert  Revelationes,  quas  nos  ra* 

tiooe  brevitatis  derelinquimus. 

6.  S.  Ildephoosus  Archiepiscopus  Toletanus  apud  PeUviam  au- 

dorem  miDime  suspectuni  in  hac  parte,  lib.  14  de  locamat.  cap.  2, 

B.  5,  honoratus  foit  B.  M.  Virginia  apparitione,  nt  ostendunt  Ba- 

lOiiua  ad  ^n.  632  et  P.  Alexander  in  historia  vii  saeculi ,  quia 

leriter  propugnabat  prò  immaculata  Conceptione. 

7.  Nonnnlli  putant  iuxta  Benedictum  XIV  circa  annum  1070 
propter  quamdam  Revelationem  factam ,  uti  dictum  fuit ,  cuidam 
ibbati  ìd  Anglia ,  S.  Anselmus,  an.  1070 ,  Archiepiscopus  Cantua- 
limis  statuii  hoc  festum  Immaeulatae  Conceptionis  Beatae  Mariae 
Virgims.  Spinelli  in  suo  tractatu  de  Festis  ac  Templis  Deiparae  , 
1. 1,  hanc  inter  alias  Revelationes  refert. 

ft.  Gnca  annum  1136  in  quibusdam  Ecclesiis  Germaniae  ubi  au- 
età  fui  celebratio  Immaeulatae  Conceptionis  B.  V.  M.  dum  S. 
Nortaius  ipsius  Deiparae  suasu,  Ordinem  religiosum  in  hono- 
lem  Immaeulatae  Virginis  instituit ,  aliosque  ad  eamdem  colendam 
eicitavit. 

9.  Percelebris  est  autem  illa  Revelatio,  quam  Garamuel  affcrt,  ut 
laerunt  Vasquez  et  Suarez,  factam  a  D.  Thoma  Aquinate  venera- 
bQi  Dominico  a  lesu  Maria,  Generali  Carmelìtarum  excaIceatorum« 
<|aod  futurum  est  Goncilium ,  quo  Immacu^ata  Concepito  Deiparae 
Moiretur.  Vide  S.  Ligorìum  in  luculenta  dissertatione  super  cen- 
loris  circa  Immaculatam  Gonceptionem  B.  M.  Theol.  Moralis  lib.  7, 
cap.  2. 

10.  R.  P.  Franciscus  Poir  Societatis  lesu  in  opere  suo  :  La  Tri- 
ple Couronne  de  la  Bienheureuse  Vierge  Mère  de  Dieu,  Paris  18i9, 
Iota.  1,  e.  vili,  n.  XXIV,  xxv,  xxvni,  alias  multas  refert  Revelatio- 
ots  factas  a  B.  V.  Maria  prò  promulgatione  fosti  Immaeulatae  suae 
Conceptionis  in  Hungaria,  in  Anglia,  in  Gallia,  in  Hispania,  verum 
^icatf  istae  non  sunt  tanti  ponderis,  ut  fidem  ipsis  adhibeamus,  illas 
n» erito  nos  omiltimus. 


176    muMPHus  B.  lUBUE  viBGiiiis  iK  oueiHAU  Kcx::Atini 

11.  Post  haee  omnia  quid  ergo  a  nobis  erit  dicendamT  •  .  . 
nihil  addemus ,  qaam  a  D.  Bonaventura  dieta  quoad  fiestum  In 
culatae  Gonceptionis  B.  M.  Y.  lib.  3  Sent.  dlst.  3»  q.  1,  pag. 
tergo,  edition.  Yenetae  1638.  Laudatus  nempe  de  hac  ait  :  Qm 
dicufU ,  haec  sólemnitas  non  coepU  kamama  mvetOtofM,  $€d  é 
RevdaUoniB.  Vide  Moment,  iii ,  num.  33 ,  ad  annnm  1538.  Hin 
tempore  S.  Bonaventarae»  et  ab  ipso  eodem  talia  dicebantor,  qui 
conQteri  non  debemus  post  novys  datas  Berelationes,  et  uti  ani 
ticos  a  R.  Pontiflcibus,  a  Conciliis,  a  tItìs  sdentia,  doctrina  et 
tate  summis  admissas,  creditas,  fldelibusqae  propositas.  e  Si  la 
<c  son  nous  ordonne  de  douter  de  toat,  la  nature  nous  le  défen 
«  dit  M.  De  La  Mennais,  Essai,  tom.  2 ,  pag.  30. 11  n'existe  p 
«  il  n'existera  jamais  de  véritable  pyrrhonien  ;  le  doute  unire 
«r  absolu,  auquel  nous  condamne  une  sevère  logique,  est  impos 
«  aux  hommes.  »  Ergo ,  vel  cum  S.  Petro  11 ,  e.  1 ,  19  est  ooi 
dendum  :  Habemus  firmiarem  propMieum  semumem  :  Cui  ben$ 
ti$  aUenderUes^  quoti  lueemae  lucenti  in  caliginoso  loco,  donec 
eluceseat,  et  Lucifer  oriaiur  in  cardibue  «eUrù,  vel  saUem  docen 
temerarioe  esse  Uloi,  qui  laudaUu  S.  BirgUtae  epemuni  SeveUOi 
utpoU  tradit  docti$$imu$  tae^  oc  venerabUie  Paulus  Segnerù 
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M OMBNTÀ  QUIBC»  ASTSUITim  TBIUMPHITS 

B.  MARIAE  VIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PEGCATUM 

D^SUMPTA  EX  lURAGUUS  AUTHENTICIS 


«  Domine,  si  error  est,  «  te  ipso  decepti 
«  soinus;  nam  iste  io  Qobis  Untis  sigais 
«  eiprodigitssantconfirmata,  et  tali* 
«  bus,  qnae  non  obi  per  te  fieri  pos* 

«  SODt  ». 

RiCHARDUs  t  Sancto  Victore, 
lib,  1y  di  Trinit.,  eap,  1, 


Nos,  ut  haec  omnia  brevibus  exordiamur  verbìs,  cum  clarùaimo 

Duvoisin  Évéque  de  Nantes,  Démonstration  évangélique,  praemitti- 

mas:  «  11  n'est  poìnt  d*autre  moyen  propre  à  constater  une  Révéla- 

e  tion  diyine,  que  les  Mìracles.  Ce  qui  ne  sortirait  pas  de  Tordre  oa- 

t  turel,  ne  prouverait  point  Y  intervention  du  maitre  de  la  natu- 

t  le.  Les  prophéties  elles-mèmes  ne  sont  preuves  que  par  ce  qu*el* 

«  les  ont  de  miraculeux. ...  La  pi^euve  qui  resuite  des  Miracles  en 

<  faveur  d*Qne  Révélation  divine  est  infaillible:  elle  est  à  la  porte  de 

«  tous  les  hommes#elle  impose  par  son  éclat,  prévient  les  raison- 

«Dcments,  et  tranche  les  difficultés  ».  Cum  miraculis  concilicuur 

«ttctortOu,  audoritau  fides  impetratWy  ait  S.  Augustinus. 

1.  Ideoque  quamquam  innumera  adsunt  Miracula  authentica,  uti 
nferl  S.  Anselmus,  lib.  1  Miracul. ,  cap.  7«  ex  quibus  eiOorescìt 
>erìias  senteatiae  Immaculatae  Conceptionis  B.  V.  M.  et  dare  vi- 
Leu.  Voi.  Vf.  12 
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detur  Deus  hanc  piam  senteotiam  confirmare  velie,  et  qaam  grata 
quoque,  et  accepta  esse  Beatissimae  Ylrgioi,  tamen  omnibus  relictb, 
dumtaxat  nonnulla  elìgimu'^  a  granbut  propositaicriptoribus  a  pri- 
sco tempore.  Eteoim  Spondaous,  ad  annum.1350,  refert,  qaem- 
dam  monachum,  Paulum  nomine,  qui  Cracoviae  in  sacra  condone 
ausus  fuerat  populo  dlcere  Deiparam  Virginem  in  peccato  originali 
fuisse  Conceptam,  subito  cecidisse  et  espirasse,  quod  multis  eadem 
de  sententia  disputantibus  grandem  incussit  timorem. 

2.  Idem  Spondanus  ad  annum  1439  asserit  gravissimam  pestem, 
quae  Basileae  grasybatur,  immediate  post  Patrum  de  Inunacalata 
Gonceptione  decretum  cessavisse. 

3.  Geleber  doctor  Ioannes  Americus  ad  tuendam  Immaculatam 
Conceptionem  B.  M.  Y.  in  concione  ab  ipso  habita  coram  cunctis 
Patribus  sacri  Goncilii  Tridentini  ex  veritatis  Gathedra  in  memoriam 
ipsis  revocat,  quot  doctores,  et  predicatores  graviter  plurimis  mo- 
dis  a  Deo  puniti  fuere,  eo  quod  concìonaverant  contra  Immacula- 
tam Gonceplionem  B.  V.  Mariae. 

4.  Id  ipsum  narrat  Tobias  Lohner,  Instructiooes  Practicae,  tom. 
6,  1738,  pag.  401,  vero  aliis  adhuc  Miraculis  est  coofirmatum,  io- 
ter  quae  primum  merito  locum  habere  debet,  quod  Alexandro  Alea- 
si  firo  doctissimo  ex  Ordine  S.  Francisci  contigisse  scribitur;  eum 
enim  hic  in  festo  Gonceptionis  coram  tota  Universitate  doc^ret, 
Beatissimam  Virginem  esse  in  macula  originali  Gonoeptam,  repeo- 
tino  ac  gravi  morbo  correptus,  coque  siaguUs  annis  eodem  die  re* 
deuDte  tentatus  est,  donec  votum  fecit,  se  libnim  de  Immacalata 
Gonceptione  compositurum:  hoc  enim  voto  facto  mox  sanatns  est, 
et  postea  in  morte  sua  assidue  haec  verba  ingeminavit;  Maria^  ành 
mina  mea,  ptdehra  es,  et  macula  originalis  numquam  fuit  in  le. 

5.  Nec  minus  mirabile  est,  prosequitur  idem4x>nher,  quod  Ber- 
nardus  de  Bustis,  in  civitate  Mantuae  olim  accidisse  refert,  qeod 
sciiicet,  cum  quidam  religiosus  in  solemnissima  dlsputatione  pro- 
bare  vellet,  Beatissimam  Virginem  esse  in  macula  Gonceptam,  omnia 
verba  io  eius  ore  mutata  sint,  dixeritque:  Propono^cobis  iitam  oerom 
coiic<uitoii#m,  quod  Bealiisima  Virgo  sU  9ine  macula  Conaptay  curo- 
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qne  Fratres  insoerentur,  et  iUe  emendare  veHet,  Dihil  aliud  (Uoare 
potoerìt. 

6.  Hodiernis  maxime  diebus  mirum  in  modam  lucet,  per  Mira- 
coh,  et  auxilia  omnis  generis  maxime  salutaria,  qua  Regina  mise- 
rioordiae  benigne  erogat  iù  necessitates  aervulorum  suorum  Conce- 
pliooem  Immaculatam  suam,  verbo,  fine  colentium;  et  Immacula- 
be  Yirgiois  imagines,  ac  numismata  religiose  domi  servantium, 
?d  secum  gestantium.  Numerosa  exempla,  et  facta,  videlicet  cor- 
forum,  animarumqué  sanationes  Miraculo  plenas^legere  est  in  li- 
bello nap^  Parisiis  edito  anno  1834  sub  hoc  titnlo:  De  Numisma* 
te  miraculoso  B.  li .  Y.  Immaculate  Gonceptae,  de  quo  locuti  su- 
nius  in  Moment»  ?•  n.  19,  ad  annum  1843. 

7.  Diarium  quoque,  Amicus  Religionis,  3  mali  1834,  de  bisce 
porteotis  mentionem  fecit.  Vide  prò  partibus  Orìentis  Annales  Pro- 
pagatioois,  mensis  iulii  1836.  La  conversione,  inquit  Gardinalis 
iUeEminentissimus  Lambruschini  in  op.  Dissertazione  polemica  sul- 
r  Immacolato  Conc^mento  di  Maria^  Roma  1843,  aliud  quoque 
pnebet  monumentum  Deum  voluisse  hanc  doctrinam  confirmare. 
<  La  conversione  strepitosa  accaduta  sotto  de*nostri.  occhi  snl  bei 
ff  principio  del  corrente  anno  1842  deirisraelita  Ratisbonne,  il  qua- 
t  le,  per  aver  ceduto  alle  incessanti  preghiere  di  un  suo  amico,  che 
«  lo  indusse  ad  indossare  la  miracolosa  medaglia,  colpito  pubblica- 
c  mente  nella  chiesa  di  S.  Andrea  delle  Fratte  da  un*  improvvisa 
t  apparizione  di  Maria,  che  gli  rischiarò  la  mente,  e  di  fiero  nomi- 
t  co  persino  del  nome  cristiano  qual  era,  divenne  tosto  un  ferveo*- 
t  tteimo  cattolico,  non  prova  forse  la  certezza  ad  un  tempo  e  Futi- 
«  lite  di  questa  preziosa  divozione  ?  Iddio  non  impiega  i  prodigi  che 
«  p^  autenticare  la  verità,  ed  io  penso  che  ne  abbia  operati  tanti, 
«  e  di  cosi  straordinari  in  favore  della  rinomata  medaglia,  affine  di 
t  rendere  ddl' opinione  nostra  sempre  più  autorevole  ed  universa- 
«  le  la  credenza  ».  Ita  ut  verum  sit  dicere,  quod  si  virginitatis  ho* 
aorem  excipias*  quam  divinae  ipsìmet  Maternitati  praetulerat,  nuU 
tamlaudem,  ac  gloriain  libentius  acci  pere  videatur  Renedicta  Vir- 
go Maria,  et  tanti  facere,  quanti  laudem  et  gloriam  sui  ImmacUa- 
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ti  Con(*4sptus,  quia  certe  Ibi  noTit  Domini  Nostri  gloriam  cam  siUi 
Matris  eius,  laude  non  tam  esse  communem,  quam  eamdem.  An, 
Camot 

Natus  honoralur^  Mairis  honore  &uae  N.  N* 

8.  Ergo  si  error  est  in  propaganda  hac  sententia  Immaculataa 
CoBceptiouis  B.  M.  Y.  post  tot  Revelationes  et  Hiracula,  quae  astm- 
unt  Triamphum  B.  H.  Yirginls  in  originale  peccatum,  tunc  reven 
dicere  possumus  cum  Bichardo  a  sancto  Yictore:  Damine  $i  errmr 
e$t^  a  te  ipso  decepti  sumus;  fdam  isia  in  nobis  taniis  signii  et  prodi- 
giis  sufU  confirmata^  et  talibuSj  quae  non  nisiper  te  fieri  po$$uni.  Al- 
qui  haec  dnmtaxat  cogitare  rea  nefanda  Toret.  Ergo  vera  est  sen- 
tentia: 

<c  B.  Y.  Mariam  triumphasse  in  originale  peccatum.  » 

APPENDIX  Y. 

UTRVM  LICITUM  SIT  VOTUM  EBIITTiaiB  PBO  DBFBNSIOn  IMM4CDLATAI 
GONCEPTIONIS  B.  M.  VIRGI1II8,  ATQUB  BTIAM  MOSTI  OCCUBBBBB 

«  Per  compimento  di  questa  materia  sull*  Immacolata  Concedo- 
ne  di  Maria  SS.  resta  solo  a  trattare  di  quella  controversia,  che  ai 
tempi  nostri  è  stata  cosi  dibattuta  tra  gli  scrittori,  cioè  se  sia  leci- 
to di  fere  il  voto  di  dare  la  vita  per  difendere  l'Immacolata  Conce- 
ijone  di  Maria.  L*ha  negato  Lamindo  Pritanio,  cioè  il  già  nomina- 
to Lodovico  Muratori  nella  sua  celebre  opera  De  Moderai.  ìfigeB. 
con  altri  moderni,  perchè  niuno  può  esporre  la  vita  per  difendere 
un'opinione  che  non  è  di  fede,  ma  umana,  soggetta  ad  essere  falsa, 
mentre  questa  sentensa  non  è  stata  ancora  definita  dalla  Chiesa  co- 
me certa,  il  che  non  poteva  farsi  se  non  per  la  tradizione,  o  per  la 
rivelazione  divina.  Air  incontro  raffermano  più  probabilmente  pia 
autori  moderni,  e  specialmente  Fautore  del  libro  intitolato  Deipara^ 
etc. ,  poiché  bisogna  distinguere  le  sentenze  pure  umane  da  quelle 
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(he  si  appartengono  al  culto  de'Santi,  e  specialmente  della  Begìoa 
de'Santi»  e  che  in  certo  modo  spettano  anche  alla  fede.  Che  poi  que- 
sta sentenza  spetti  al  culto  della  B.  Vergine. consta  dalla  Bolla  loda- 
la di  sopra' d'Alessandro  VII,  nella  quale  si  ordinò  che  la  festa  dal- 
li Concezione  si  celebrasse  secondo  la  pia  sentenza  della  ^presenra- 
liÒDe  di  Maria  dalla  macchia  originale  nel  primo  istante.  Inoltre, 
iDCorchè  questa  sentenza  fosse  umana,  trattando  ella  non  però  del 
culto  in  onore  della  divina  Madre»  il  quale  culto  si  riferisce  anche 
iDio,  non  è  più  pura  umana,  ma  religiosa,  come  insegna  S.  Tom- 
naso  2,  2,  q.  124,  a.  5,  dove  scrive:  a  Omnium  virtutum  opera, 
csecundum  quod  referunturin  Deum,  sunt  quaedam  protestatio- 
t  nes  fidei,  per  qnam  nobis  innotescit,  quod  Deus  huiusmodi  opera 
e  a  nobis  requirit,  et  nos  prò  eis  remunerata  étsecundum  hoc  pos- 
«  sunt  esse  martyrii  causa  ».  Di  poi  soggiunge:  «  quia  bonum  hu- 
I  manum  potest  offici  divinum,  si  referatur  in  Deum,  ideo  potcst 
I  esse  quodcumque  honum  humanum  martyrii  causa,  secuodum 
«  qinodin  Deum  refertur  »• 

€  Essendo  poi  certamente  attd  di  religione  ogni  atto  di  venera- 
liooe  verso  Maria  SS.,  come  appunto  è  il  celebrare  la  festa  della  sua 
Concezione  Immacolata  sino  dal  primo  istante,  siccome  esige  la  Ghie- 
MI ,  è  certo  ancora,  secondo  TAngelico ,  che  un  tal  culto  può  essere 
posta  causa  del  martirio.  Siccome  adunque  è  ben  lecito  e  meritorio 
i  ciascuno  il  dar  la  vita,  acciocché  non  sia  impedito  di  dare  un  tal 
colto  alla  Beata  Vergine ,  tanto  più  sarà  lecito  e  meritorio  il  patir 
li  morte  per  difendere  Y  oggetto  di  questo  culto ,  cioè  la  preserva- 
noDe  di  Maria ,  alla  quale  il  medesimo  culto  si  referisce.  Quindi  il 
Pipa  Benedetto  XIV  nella  sua  opera  da  CanonizaL  Sanct.f  I.  /,  cap. 
i4,  dopo  avere  dimostrato  che  la  Chiesa  favorisce  questa  sentenza 
Mia  preservazione  della  B.  V.  Maria  Immacolata,  e  dopo  aver  det- 
to die  ninno  nega  che  questa  sentenza  sia  più  pia  e  più  religiosa , 
nel  nomerò  decimoteno  cosi  parla  il  lodato:  «  Inter  martyres  ab  Ec- 
«  desia  recensentur  qui  occisi  fuerunt  a  tyranno ,  vel  quia  senten- 

<  tiam  magis  religiosam  exereebant ,  vel  ne  omitterent  exercitium 

<  dicoius  actus  y irtutis,  a  quo  tamen  potèrant  sine  peccato  cessare  » . 
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E  coli  ben  si  risponde  ali*  opposizione  di  Lamindo ,  doè  che  i 
sia  lecito  dar  la  yita  per  difendere  la  preservaiione  ddla  Madre 
Dio  da  ogni  macchia  d'origine  per  ragione  che  tale  sentenza  non 
di  fede.  Yeggasi  S.  Alfonso  Maria  de  Ligoori  loog.  cit.  Vide  qooi 
Mom.  m ,  n.  3  ad  flnem  yersos ,  et  Moni,  xi,  n.  3,  nec  non  te 
in  hoc  Moni,  pag.  1S2,  n.  4* 
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B.  MARIAE  YIRGINIS  MATRIS  DEI 

IN  ORIGINALE  PECCATÙM 

DESUMPTA  EX  HISTORIGIS,  ORATORIBUS,  PHILOSOPHIS  ET  POETIS 


ff  HomiDum  Tarii  tdmodom  gustus  eii- 
«  stani:  proinde  Tarietas r  mvltipliet- 
«  tasqptescriploniiiieideiiieliÉwdera 
«  nedam  iiratil»  noo  reperilur,  sad 
«  prodesi.  » 
Paciuccbilli,  in  excit.  dormitan, 
animaef  in  praefat. 


HÓTOBICI 

1.  Nicephonis  L.  1 ,  hist.  e.  7  de  CoDceptione  Virginis  Mariae 
sic  alloquitur  :  Virgo  ex  fnembris  senilibus ,  el  longe  a  naturae  fer- 
«ore  aitenii,  tamquam  quidam  divinittu  datus  frwtus  praducta  est. 
Vid.  Mom.  IV,  saec.  ix»  n.  26.  ^ 

2.  Natalis  Alexander  dissert.  16  a  Bened.  XIY  in  tractatu  de  fé- 
itis  B.  M.  V.  tom.  5«  eap.  xv  de  ImmacuLCoiicept,  $  u  citotua»  sic 
et:  Smtonltam  de  tmmacviata  Deiparae  Virginis  Canceptianfi  non 
«oittm  niproòaUZeifi  elptom*  sed  iU  pnufriaim  FacutUUii  moetrae  Pa- 
fùìMim  doetrinam  propugmiiWiiitia,  iideta  dietndif  ieribendive  de- 
(vr  oceano.  Ai  eantrariam  opinionem  fal$am^  iii^piam  et  errtmeam, 
tedesiafrohSbenie,  eLeacra  Faevltate,  qnae  iuufn£ede$ia/e  iudioium 
*éiieiieiaeeommodai,prolHMenomdicimui. 
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3.  Intemerati  YirgiDis  Conceptus  veritas  tam  alte  GallicaDoram 
praesulum  animis  erat  iofixa,  ut  Spondanos  Appamiarum  io  Géllia 
Narbonensi  episcopus,  etSaronji  ContiDuator,  haec  ad  anoum  1350, 
n.  24,  super  eà  pr9faTe  operae  |>retium  duxerit  :  No$  sane  prò  of- 
serlione  Immaculaiissimae  ConcepHonis  Deiparae  FtrgtmV,  eiìuqw 
propugnatione^  parati  essemus  toties  vitam  profundere^  quoties  con- 
tingerU  eam  in  dubium  vocari.  Idque  toto  animo  scrOrimus^  et  profU- 
mur  in  ipsissima  eius  festivitate  anno  4632. 

4.  M.  l*abbé  Godescard,  8  décembre,  Yìes  ded  Peres,  dit:  BenoU 
XlIIpermit  de  réciler  tqus  les  samedis  un  offict  de  Vlmmacìdée  Con- 
teption  en  Autridte  etdans  l'empire:  mais  Vépithète  d^ ImmaeuUe 
n'est  que  dans  le  titre  de  l'office;  elle  n'est  dans  aiu^une  des  prièree 
quHl  renferme.  LÈglise  par  celle  conduite  averlit  $es  enfants  qu*U$  ne 
doivent  point ,  en  suivant  T  opinion  pieuse  doni  iì  s' agit ,  pa$$er  les 
bornes  qu'élle  leur  a  prescrites.  Ily  a  cependant  del  lieux  où  la  Con- 
ception  est  appelée  Immactdie  dans  les  prières  mimes. 

5.  Quis  cupit  scire  numerum  Doctorum ,  Ordinum ,  Religioso- 
rum  ,  Gongregationum ,  Goofraternitatum  ,  Indulgentiarum  a  B. 
Pontificibus  elargitarum  ad  promovendam,  tuendam  propositionem 
Immaculatae  Gonceptionis  adeat  ad  R.  P.  Baltazar  de  Riez  cappuci- 
Dum ,  qui  edidit  librum  in  honorem  Immaculatae  Gonceptionis  B. 
M.  Y.,  nec  non  ad  R.  P.  Perrone  e  societate  lesu. 


S2. 


ORÀTOBES 

1.  Praetermissis  ibi  P.  Pallu,  P.  Segaud,  P.  Bretouneau,  Ghentf* 
naiSy  Hasaillon,  Bourdaloue,  necnon  oratoribus  praeclarìssimis  Ha- 
lis,  sequenles  solum  seligamusBossuet,  etHabert.  De  primo  dictum 
est  :  Personne  n*a  es^mé  avee  phu  de  netieté,  de  préeision  ei  doMh 
cHtude  ihiologique  litat  aetud  du  sentiment  de  TImmaculéb  Conce- 
pnoN  dans  PÉglise ,  que  Mgr.  Bossuet  ,  Évique  de  Meaux ,  dem 
son  premier  sermon  sur  ta  CionoptiON.  <  L'opinion  de  tlmmaeidii 
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e  ConaptUmj  dit-il,  a  je  ne  sais  quelle  force  qui  persuade  les  &naes 
f  pieuses.  Après  les  articles  de  foi ,  je  ne  yois  guère  de  chose  pdus 
«  asBurie.  Cest  pourquoi  je  ne  m*étenne  pas  quQ  o^te  écple  des 
ctbéologiens  de  Paris  obligea  tous  ses  enfants  è  défendre  cette  do- 

<  ctrine Pour  moi ,  je  suis  ravi  de  suivre  aujourd* bui  ses  in- 

e  tentioos.  Après  avoir  été  nourri  de  son  tait,  je  me  soumetsrvoIonT 

e  tiers  i  ses  ordonnances,  d'autant  plus  que  e'est  ausfiir  ce  me  sem- 

t  Me,  la  Yolonté  de  l'Église^  Elle  a  un  sentiment  fori  honorable  de 

e  la  Conetption  de  Marie:  elle  ne  nous.oblige  pas  de  la  croire  Im^ 

tmaetdée;  mais  elle  nous  fait  entendre  qu^  cette  eroyance  lui  est 

<  agréable.  Il  y  a  des  choses  qu^elle  coomiande  où  nous  faisons  con* 

inaltre  notre  obéissance;  il  y  en  a  d'autres  qu'eUe  insinue^  où 

e  noos  pouvons  témoigner  notre  aflfection.  Il  est  de  netre  piété  si 

e  WNI8  sommes  vrais  enfants  de  TÉglise,  non  seulraient  d*obéir  aux 

e  Gommandements,  mais  de  fléchir  aux  moindres  signes  de  la  vo* 

«  Ionie  d'une  mòre  si  bonne  et  si  sainte  ». 

2.  H^rt  Matthieu ,  sermou  pour  le  jour  de  la  Conception  de  la 
S.  yierge,  venite  et  videte  opera  Domini^  quae  posuit  prodigia  super 
iemm^  Ps.  xlv,  8,  ad  B.  Yirginem»  heec  verba  Prophetae,  sequens 
vestigia  Richardi  a  S.  Victore,  applicat  orator,  et  de  ea  dixit:  «  Or 
€  je  dis  à  la  gioire  de  Marie  dans  sa,  (kmeeptian,  qu*affrandiie  de 
t  tous  les  défauts,  [qui  désbonorenMa  nótre»  Elle  participe  à  tous 
«  les  avaotages  qui  relèvent  celle  de  Jésus-Gbrist.  Elle  ne  tient  rieo, 

<  cette  Conception  tonte  pure,  ni  de  la  faiUesse  de  Thomme,  nH^ 
«  la  colere  de  Dieu,  ni  de  la  malice  du  démon,  Bien  loiu  de  cela  » 

<  Elle  vient  d*une  puissance  infinie,  d'un  amour  singulìer,  et  dune 

<  grftce  extraordinaire. 

3.  «  Pourquoi  entendons-nous  dire  cependant,  pourquoi  Marie 
«  |)rillera-4>elle  d*une  sainteté  parfaite  dòs  l'aurore  de  sa  yie  lorsque^ 
«  tonte  la  terre  sera  enveloppée  des  ténèbres  du  pécbé?  Pourquoi 

<  l'élancera-t^lle  pure,  InmaeuUe^  au  milieu  des.descendaots  souil- 
«  lés  du  premier  Adam,  comme  le  lis  sans  teche  au  milieu  des  épi-r 
f  aes?  —  Pourquoi?  ^ .  •'Nous  en  trouvous  l'explication  dans  la. 
«  pionière  page  de  l'Évangile,  voile;  l'oracle  qui  t^aoche  toutes  les. 
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c(  diiBcultés,  renverse  toutes  les  objectioiis.  Nod,  Elle  n'a  pu  étre  m 
«  Seul  instant  l'esclafe  du  démon  »  celle  qui  est  deteDue  la  Mère  de 
<r  Dieu  9  répouse  du  Saint-Esprit,  l'arche  de  la  nouvelle  alUaocet  la 
«  médiatrice  du  itioDde»  la  reine  de  la  nouvelle  alliance,  la  reioe  dai 
«  célestes  intelligeoces,  la  terreur  des  puissance  de  Tablme.  »  £t  fw 
ajanuUi  aui  dir$^  s* écrìe  S.  Cyrille  in  Gonc.  Epb.  n.  6,  qu'unwr^ 
ckUecte  en  bàU$$Qni  une  maison  paur  $on  usage^  ali  permis  à  $ati 
plus  «mei  enfiami  de  Vkabiter  le  premer?  «  Quoi  1  Marie  est  preda- 
ce stinée  dans  les  desseins  éternels  è  dereuir  Tépouse  d'un  Dieut  el 
4v  l'esprit  des  ténèbres  aurait  pò  dire  à  l'Esprit  Saint  :  Celle  que  ?0Qf 
«  appelei  votre  tonte  belle,  votre  immaeuUe^  votre  amie^  a  été  sous 
«r  moD  empire  avant  de  vous  appartenir;  Elle  a  été  flétrie  ayant  d« 
«(  devenir  yotre  sanctoaire.  Nous  frémirions  de  le  peaser  .  .  •  Noik 
«  aurions  liorreur  de  le  dire  b  •  •  •  Sic  onus  ex  Galliarum  episco|rii 
scribebat  peregregie  circa  hanc  rem  anno  1839. 

S.3. 

PHILOSOPHI 

1.  Gatechismes  philosophiques,  polémiques  etc.  de  FRixen»  AnA 

SCHEFFMACHBR»  ROHRBAGHER,  PoP,  ALLBTZ,  AUttANDA,  FlBUaVétC. 

Migne,  Parie,  4848,  tom.  S,  inetruction  xif • 

D*  «(  Mais  vous  ne  m'atez  rien  dit  de  la  0>iigbption  db  la  Ym- 
€  GB  Marie.  Je  noudrais  bien  savoir  si  eUe  n'eut  rien  de  particulierì 

R.  e  Non,  cette  Bienheureose  Fille  fut  conine  et  vint  au  monde 
a  par  la  voie  ordinaire  et  commune  a  tous  les  enfants  d'Adam  :  mail 
«  les  favenrs  et  les  privilèges  qu'Elle  re^ot  du  cid  dòs  le  moment 
<r  de  sa  Gonception  sont  admirables,  et  tout-è-fait  singullers. 

D.  «  Queìles  furemt  ses  faveurs  et  see  privUiges? 

R.  «  Non  seolement  Elle  fut  con^ue  sane  taehe  et  priservie  du  fir 
«  eM  oft^inel,  mais  encore  Elle  fot  à  ce  mème  instant  dooé  de  l'u- 
«  sago  de  la  raison ,  et  enrichie  de  toutes  les  gràces ,  et  de  tous  ie^ 
e  omements  des  fertos  ;  de  sorte  qu'è  ce  premier  moment  de  la  tì^ 
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<  EDe  eot  plus  de  grftce»  et  de  sainteté  que  tous  les  saints ,  et  tous 

<  ks  anges  ensembles  n'en  ont  jamais  eu.  Que  si  sa  Canception  fut 
e  bmaeuUe^  et  si  sainte^  le  reste  de  sa  vie  ne  le  fut  pas  moins  » 
e  poiaqa*EIle  ftit  exempte  de  tbate  faute,  et  de  toute  sorte  d' imper- 
«fectioDS.  La  source  de  ces  diyioes  faveurs  fut  la  divine  qualité  de 
e  Mère  de  Dieu  »  qu'EIle  devait  un  jour  posseder  »... 


I 


§•*• 


P^ffiTAE  SAGRI 


>       1. Sedalius  de  B.  M.Y.  Conceptione  cecÌDÌt«  lib.  3,  JPaschalis 

i^    oferis: 


Et  velut  e  spinis  mollis  rosa  surgit  àcutis  ^ 

Nil,  quod  laedat,  habens,  Matremque  obscurat  honore  : 

Sk  Hevae  de  stirpe  sacra  veniente  Diaria , 

Yirginis  antiquae  facìnus  nova  Virgo  pinret» 

i  Qaod  non  obseure  indicare  videtur  etiam  Arator,  lib.  1 ,  io 
AtLÀpoii.  tmdens  B.  Hariam  a  filio  foisae  faetam  ad  hoc  monus : 

A  Nato  formata  suo,  mala  criminis  Hevae 
Virgo  secunda  fugat. 

Dti  quoque  canit  Ecclesia  in  Officio  Beatae  Mariae  Yirginis  : 

Quod  Heva  tristis  abstulit 
Tu  reddift  almo  germine: 
Intrent  ut  astra  flebiks 
Goeli  recludis  cardines. 

^  (hwd  convenii  Gtnt.  %  1,  Sieid  lUiSm  ini9t.  9pina9, 9k  amka  m^a  inter  /Uioi. 
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3.  Petrus  de  Bfga ,  qui  EraDgdiQm  Christi  Carmine  ^est  pi 
tos,  siccaoit: 

■  '  '  ■. 

UDam  nec  maculam  natura  reliqait  in  bti' 
Ad  caput  a  pianta  transvolat  iste  decór. 

k.  IgDotos  et  veter  poeta  christianus,  sic  ad  Virginem  in 
suo  dicit,  Breviar.  Gali.  : 

Yix  Matris  indusam  sinu 
Replet  sacer  Te  Spirìtus 
lam  tota  pukhra;  nec  decus 
Avita  labes  Te  inflcit. 

5.  PaHaviciDus ,  Eleg.  iv. 

Non  sino  Deo  magna  Virgo  concipi  debuit , 
Quae  sola  potuit  Denm  condpere. 

6.  Alter  poeta  B.  Y.  Marìae;  hunc  consecrat  versum,  quem; 
illaeso  sensu  et  qoantitate  posse  variari  tot  modis,  quot  snni 
in  coelo  : 

Tot  tibi  sunt  dotes,  Virgo  »  quot  sidera  coelo. 

7.  Breviarium  Montalbanense  hymn.  ad  ii  yesp.  in  Testo  I 
culatae  Conceptionis: 

Unus  honorum  fons  «  Deus  omnium 
Quum  liberali  fundis  opes  manu 
Non  ante  concessis  Marìam 
Quot  properas  cumulare  donis 
Inter  rigentes  seu  rosa,  clauditur 
Spinas»  et  acres  ?incit  aculeo)^; 
Praesens  amaram  virulenti, 
Gratia  yim  fructicis  retundìt. 
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8.  BapUsta  Mantuanus,  noD  ignobilis  sane  eius  aevi  poeta,  post- 
qoam  impotentes  quorumdain  privatorum  homiDum  conatus,  et  pe- 
talaDtissimam  temeritatem  spectasset*  quibus  aegabant  B.  M.  Yir- 
|ÌDÌs  triumpbum  in  peccatum  originale,  benigoae  adhaerens  ipse 
seotentiae  buie,  contendentes  «tque  eertaatea  sub  finem  saeculi  xv 
sic  carpserit.  Fastor.  lib.  xii  : 

Vanus  ulerque  labor,  pietas  temeraria,  praeeeps     , 
Religio,  levitas  velata  scieotiae  amicta* 
Nec  natura  potest  illuc  extendere  visum , 
Nec  Deus  hoc  docuit ,  nec  re  dependet  ab  ista 
Nostra  salus.  Quae  nos  igitur  dementia  torquet 
,  Ut  studeamus  in  bis  eonsumere  litibus.annos? 

Taatanim  tamen  litium  laudatus  Poeta  ìnimicus  ,  Immaculatae 
CoDceptionis  opinioni  favens  :  quam  quum  lib.  1  Parthenices  Ma* 
rianaedtgntorem  illam  dixisset  magis  graiam  Nolo  aiqut  Parenti  sic 
^legantcr  pergebat  ipse  : 

Quod  si  siderei  tanto  splendori»  honore 
Fulget,  ut  aeterno  qui  temperai  ordine  Mundum 
Gestarit  gremio,  lactaverit  ubere  dulci , 
Stfinxerit  amplexu,  summoque  vocarit  Olympò  ; 
Quare  Illam  in  nostras  opus  est  deducere  sordes 
Et  turpi  infestare  luto  ,  mortalibus  aequas 
Cui  Pater  aethereas  mentes  subiecit,  et  astra  ? 

5.  Dante  ,  Farad.,  Cani,  xxxiii  : 

Vergine  Madre ,  Figlia  del  tuo  Figlio 

Umil ,  ed  alta  più  cbe  creatura , 

Termine  fisso  d'eterno  consiglio  , 
Tu  se'  colei ,  che  Tumana  natura 

Nobilitasti  si ,  cbe  '1  suo  Fattore 

Non  si  sdegnò  di  farsi  sua  fattura. 
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Donna  se*  tanto  grande ,  e  tanto  fali 
a»  qnal  vuol  graiia»  e  a  te  non  ricorre» 
Sua  diuania  vuol  volar  len*  ali. 

La  taa  benignità  non  por  aocoonre 
A  chi  dimanda»  ma  moHe  fiate 
Liberamente  al  dimandar  precorre. 

Io  te  misericordia ,  in  te  pietate  » 
In  te  magnificenia ,  in  te  s'aduna 
Quantunque  in  creatura  è  di  bontate. 

10.  Petrarca  »  Canz. 

.  Vergine  bella,  che  di  sol  Testita 
Coronata  di  stelle,  al  sommo  Sole 
Piacesti  si,  che  'n  Te  sua  luce  ascose  ; 


Vergine  pura,  d'ogni  parte  intera 
Del  tuo  parto  gentil  Figliuola,  e  Madre 
Gh'  allumi  questa  vita  e  Taltra  adorni. 

Vergine  chiara  e  stabile  in  eterno  : 
Di  questo  tempestoso  mare  stella  : 
D'ogni  fedel  oocchier  fidata  guida  ; 
Pon  mente,  in  che  terribile  procella 
Io  mi  ritrovo  sol  senza  governo  , 
Ed  ho  già  da  violo  l'ultime  strida. 
Ma  pur  in  Te  l'anima  mia  si  fida  : 
Peccatrice  ;  io  noi  nego  , 
Vergine,  ma  Ti  prego 
Che  il  tuo  nemico  4el  mio  mal  non  rida. 
Ricorditi  che  fece  il  peccar  nostro 
Prender  Dio  per  scamparne 
Uman  carne  al  Tuo  virginal  chiostro. 
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Il  di  s*  appressa ,  e  non  potè  esser  lunge  ; 
SI  corre  il  tempo  e  vola  » 
Vergine  unica  e  sola , 
E  *1  core  or  conscienia^  or  morte  punge. 
Raccomandami  al  tuo  Fljgliiiol  i  verace 
Uomo,  e  verace  Dio  ^ 
Che  accolga  il  mio  spirto  ultimo  in  pace. 

L Manzoni,  Od.  UName  di  Maria. 

Vergine ,  o  Signora ,  o  tutta  santa  » 

Che  bei  nomi  Ti  serba  ogni  loquela  ! 

Più  d*un  popol  superbo  esser  si  vanta 

In  tua  gentil  tutela. 
In  che  lande  selvagge ,  oltre  quai  mari 

Di  si  barbaro  nome  fior  si  cogUe , 

Che  non  conosca  de'  tuoi  miti  altari 

Le  benedette  soglie  7 
Te  quando  sorge  e  quando  cade  il  die , 

E  quando  il  sole  a  mezzo  corso  il  parte , 

Saluta  il  bronzo,  che  le  turbe  pie 

Invita  ad  onorarte/ 
Nelle  paure  della  veglia  bruna 

Te  noma  il  fanciulletto  :  a  Te  tremante 

Quando  ingrossa  ruggendo  la  fortuna 

Ricorre  il  navigante. 
La  femminetta  nel  tuo  sen  regale 

La  sua  spregiata  lagrima  depone  , 

E  a  Te,  beata  della  sua  immortale 

Alma  gli  affanni  espone.  « 

A  Te,  che  i  prieghi  ascolti,  e  le  querele 

Non  come  suole  il  Mondo ,  né  degV  imi 

E  de*  grandi  ti  dolor  col  sito  crudele 

Discernimento  estioùt 
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12.  Bado ,  Canzoniere  Mariano ,  Concezione. 

Sereno  il  ciel ,  fermo  suU*  ale  il  vento  » 
E  'I  mar  aptanando  in  bella  calma  il  folto 
Par  la  grand*  alma  ad  aspettar  intento. 

Il  Re  del  cielo  allor  tutto  raccolto 
In  saa  virtude  onnipossente»  e  fiso 
Nel  grande  obbietto,  che  a  formare  ha  tolto. 

Spiegando  di  piacer  almo  sorriso  , 
Con  un  respiro,  che  è  re^ir  d'amore , 
Produce  il  più  bel  fior  di  paradiso. 

E  come  uscendo  il  sol  dell'  onde  fuore 
Un  raggio  lucentissimo  saetta  , 
Che  i  sommi  gioghi  colorando  indorc  ; 

Tale  da  Dio  fattor  la  benedetta 
Anima  uscendo  le  soggette  sfere 
Raggiando  illuminò  di  vetta  in  vetta  : 


In  aurea  nube  la  beli'  alma  intanto 
Tutta  raccolta  ,  e  in  odturoso  nembo 
Veste  d*Anua  nel  sen  corporeo  manto. 

Cosi  deir  alba  dal  vermiglio  lembo 
Ha  sul  mattin  di  piovere  in  costume 
Argentea  stilla  a  gentil  rosa  in  grembo. 

13.  Sed  supra  omnes  istos  se  se  extollens  Ecclesia,  in  byrnoo de 
B.  Y.  Maria  in  perfectioae^  in  puntate,  incorruptibilitate  soli  Deo 
cedcret  ipsam,  canit . 

#  Solo  fatta  minor  Virgo  Tonante. 

14.  Ues  liucusque  dictae  adeo  sublimes,  coelestiales  sunt,  utfo- 
ret  illas  foedari ,  si  voluerimus  nos  aliquid  addere  nostri ,  necnofi 
ingloriosiorcm  nos  reddere  Triumphum  B.  V.  Mariae  in  originale 
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scfiatuiD,  quaptopter  conticescimus  cum  Divo  Ioanne  Chrysostomo 
[Hid  Matthaeum  exclamantes.  «  QuidDam  illa  B.  Y.  Maria  san- 
ctius,  non  prQphetae,  aoo  ripostoli ,  dod  martyrei ,  doq  angeli , 
non  throDi ,  noa  domlDatioues  ,  iioi^  cherubini  «.-noigi  fieraphim  , 
BOB  denique  aliud  quidpiam  inter  creaturas  res  visibiles ,  aut  in- 
ìisibiles ,  maius ,  aut  exceUentiuii  invenìiri  pótest.  »  Et  addit  S. 
regorius  Magpns  in  1  Beg.  1^  a  Mons  qoippe  fuii  Beatissima  Vir- 
go Maria  quae  omnem  electae  creaturae  altitudinem  electionis 
nae  dignitate  transcendit.  Annon  mons  sublimis  fuit,  quae  ut  ad 
CoDceptionem  Terbi  aeterni  pertingeret,  meritorum  verticero  su- 
per omnes  angelorum  choros,  usque  ad  solium  Deitatis  erexit  ?  » 
t  quoque  concludit  S.  Bonaveatura  in  speculo  B.  M.  V.  cap.  8. 
Haius  coelum  potest  facere  Deus ,  maiorem  terram  ,  maiorem 
undam  facere  potest ,  maiorem  quam  Mater  Dei  non  potest  fa- 
aere  Deus  »«  Porro  si  B.  Virgo  Maria  Goncepta  fuisset  in  pecca- 
orìgioali ,  in  ortu  suo  fuisset  inferior  angelis  inferioribus  ,  non 
itam  sed  et  daemonibus  ,  cum  ipsi  absque  originali  labe  creati 
BffÌDt  ;  inferior  fuisset  Adam  et  Heva ,  cum  et  ipsi  absque  noxa 
(filiali  pariter  conditi  fuerint  ;  atqui  ex  laudatis  non  tantum,  sed 
ifenali  fidelium  consensu  constat  B.  V.  Mariam  digniorem  exti- 
le  oamibos  creaturis  ,  et  Deum  non  posse  aliam  excellenfiorem 
dere  creaturam  quam  ipsa;  quod  foret  fiilsum»  si  in  macula 'òri-* 
di  CoQcepta  fuisset  sancta  Dei  Genitrix. 
(am  nisi  yelimus  horrendam  proferre  blasphemiam  ;  negando 
ì  potestatem  constituendi  creaturam  ab  omni  originali  defeca^ 
I  kbe.  Quaecumque  creatura  facta  pura ,  munda  et  immaculata 
inni  spirituali  inqninamento  esset  Beatae  Virgini  Mariae  di-*" 
or  9  excellentior  et  perfectior  ab  ortu.  Atqui  hoc  ex  praemissis 
•bsurdum  :  ergo  cum  confiteamur  B.  V.  Mariam  digniorem  « 
élleotiorem,  perfectioremque  esse  ex  sacris  Conciliis,  ex  sanctis 
ribus,  ex  Liturgìis,  uno  verbo  ex  caeteris  allatis  Momentis  cun* 
i  creaturis  terrestribus  ,  et  coelestibus  fas  est  peremptorìe  prae- 
are  eius  gloriosum  Triumphum  obtentum  in  peccatum  originale. 
IM.  VoL  VI.  13 


XII. 


MOV EHTA  QCIBV8  ASTRUITUa  TMUMPflUS 

B.  MARIAK  YIRGINIS  MATRIS  DEI 
IN  ORIGINALE  PECC4TDM 

DSfiUMPTA  EX  METIPSI5  HAERBTICCmUll  SBCTIS 


«  Quid  libi  vis ,  miser  hommicio  T  Qoid 
«  anser  ioler  olores  7  Qaid  cernii  raufios 
«  crociUtustuosiotersaaTesLasanianui 
•r  eintileoas  imniisces? ...  AmaritiidiiiciB 
«  in  dttlcitsimos  mnttbo  TaTM  ». 

PiavGcauxi,  in  «owtl.  éormiìt, 
anima9  in  prasfai. 


1 .  Practer  alias  plurimaa  laudes  Mariae  Sanctisaimae  tributai  a 
doatore  protestante  Augusti  (  Archeologie  thrétienoe  )  :  «  après 
n  avoir  reconnu  la  haute  antiquité  de  la  Liturgìe  de  saint  Jacques 
«  et  soo  accord  avec  toutes  les  autres  Liturgies  tea  plus  aDcieones, 
«  il  en  cito  UD  morceau  d*ou  dous  extrayoos  les  paroles  sui?aotes: 
Sénissans  $urlatU  la  Très-SairUe  ,  V  ImmacvUt,  alle  qm  M  HfM 
d*  étré  louie  por  excelltnce ,  la  [emme  glorieuse ,  la  Mère  i$  Di$m  li 
la  Viergé  perp^ueUa,  Marie.  «  Gonsidératioiis  sur  le  proteetaotiaiie 
«  ou  discours  prononcés  dans  la  cathédrale  de  Pigoerol  par  l*évèqoe 
ti  du  diocèse,  second.  édtt.  1844,  pag.  224,  d.  4,  DuCultedeMft- 
«  rie».  Yideatur  verbum  ìyturgia,  io  Moment,  in  od  1  saecul. , 
li.  2«  etc. 

2.  Coliyridiani  baeretici  profitebantur  tam  puram,  saoctom,  el 
Immjculatam  fuisse  omni  tempore ,  et  semper  Bcatam  Yirginem 
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Màrkm  ni  eo  penreoeriot  ad  praebendttm  Et  ciritum  Latriaet  et 
tiBKiaaiii  Deoin  ipsom  iUam  adorare  coeperint,  II1iq«e  aaeriflcare. 

«  Lea  GollyrìdieDS  metUient  la  Vierge  Marie  è  la  place  de  Diev , 
«  OS  lui  rendaicnt  ao  colte  pareli  à  oelui  qolb  rendaìent  è  Dieu , 
€  lai  offrasi  uae  espèoe  de  gàteaa  tortilié  appelé  collyris ,  d*où  est 
«  vena  le  noai  de  cette  secte ».  EpiphaD.  lib.  ni,  Haer.  75,  79. 

3.  Hanichaei  tero  tam  alte  seotiebant  de  B.  Y.  Maria,  ut  ne  pa- 
larent  quidem  Ipsam  infectam  esse  originali  labe ,  sed  docebant  te- 
ste S.  Th.  in  3,  d.  4,  q.  2,  a.  1.  Marìam.  non  habnisse  animam 
Immmiaim ,  sed  ftilsse  Àngelum  ineanwtum.  Hic  vero  error  facile  li- 
eet  rerellatur ,  tum  quia  ex  seoieniia  Apostoli  ad  Gal.  4.  ÈKsit  Deus 
FiHwn  8uum  factum  ex  mùliere^  et  non  ex  Angelo  Incarnato ,  tum 
qua  ipsa  Virgo  Lucae  1 ,  ostendit  se  animam  habere  per  ea  ?erba  : 
«Magnificat  anima  mea  Dominnm»  et  qiiidem  eiusdemspedei,  w 
fonditionis  cum  animabus  alionim  bominum ,  dam  ait  :  ExìàtavU 
iptrilui  meiu  in  Deo  salutari  meo  •  •  • .  SicìU  loculus  est  ad  Potrei 
«MUros  :  tanien  non  leve  argnmentum  nobis  erit  nostrae  faveos  pro- 
positJOBi. 

4,  «  Cette  pensée  què  la  Yierge  Marie  était  une  DiTim'té ,  était 
«  recne  de  quelques  uns  de  ceux  qui  compoaaient  le  Concile  de  Ni- 
«  cée;  ib  disaient  qu*il  y  ayait  deux  DIeux  avec  le  Pére;  savoir  le 
a  Gkrìst  et  la  Yierge  Marie  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Ma- 
«  riamites  (Elmacin  Eutych.  )•  D*autres  s'imaginèrent  qu'elle  ètait 
«  iffranchie  de  tout  ce  qui  participe  de  la  nature  humaine ,  et  qu'elle 
€  avait  été  Déifiée.  Quelques  autres  Tont  appelée  le  complement  de 
«  la  Trinile,  comme  si  la  Trinile  eut  été  imparfaite  snns  Elle  )».  Pro 
certo  tam  excelsam  ideam  non  habuissent  de  Maria  Yirgine  ipsi , 
nisi  crederent ,  firmiterque  tenerent  ab  ipsa  sua  orìgine,  et  Conce- 
pitone continuo  mundam,  puram,  Immaculatam  fuisse;  etenim 
yrae  manibus  ipserum  versabatur  Evangelium,  et  bene  sciebant  nnm- 
quam  posse  esse  Deum  illum ,  qui  vel  semel ,  voi  levissirae  animam 
maculaverit  suam  peccato»  cum  nempe  Christus  se.  diceret  Deum, 
non  aliam  potiorem  adprobationem  aflerebat  quam  hanc  ;  .<  Quia  ex 
«  Tobis,  (ad  ludaeos  conversus)  nrguet  me  de  peccato »;  ergo  licat 
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errarent  in  fldeni,  tameo  ex  illorum  eitoribus  exurgit  imtnuoitas 
continua  B»  M.  l^rgiois  ab  omni  pronos  labe  quacamque.  Iato* 
rum  biàsphemiae  execiundae,  et  cattiia  ^crilegus  iure  meritoque 
damnati  fuere  in  Alkorano,  cap.  y,  y.  76  /  77  a  metipso  Mafaumeto: 
Camme  tenoni  de  F  idolatrie  ;  et  elle  danna  occtuian  àUMumM  fai^ 
taquer  la  Triniti  mime.  (Givilisation  masulmàne ,  observationa  hi* 
storiq.  et  critiq.  sur  le  mahométisme  tradiutes  de  Fanglais  de  G.  Sa* 
le»  sect.  1^  revues  et  corrigées  par  6.  Pautier.).  De  hac Te  Incuti 
sumus  in  Moment,  ii,  ad  saec.  iv,  anno  325. 

5.  Mahumetus  in  suo  Alkorano  pluriea  dilaudat  Béatisaìnuim  Yir- 
gìnem  Mariani,  etclarius,  quam  ipsum  Evangeiium  non  dicatia 
ipaius  laude  ^  »  cap.  m  »  v.  37  :  <i  Lea  angea  dirent  k  Marie  :  Diet 
ir  t*a  choisie ,  il  fa  rendue  exempte  de  toute  souilkire ,  il  fa  éloe 
«  parmi  toutes  les  femmes  de  TuniTers  :  O  Marie,  soia  dévouée  aa 
«  Seigneur  ,  adoré-le ,  et  iBcUne^toi  devant  lui  avec  eeux  qui  IV 
«  dorent  ». 

6.  Nonne  in  dtatis  leeis  inveniuotur  eadem  teatimonià  eraoga* 
lica  (imo  et  clariora)  quibus  Ss.  Patres,  tum  in  eorum  scriptis,  tam 
in  Socxfs  Conciliis,  Conoeptioiiem  B.  M.  Virginia  supt  tuiti?NOiiI 
mirum  cum  Mahumetua  non  tantum  prae  mantbus  teqebat  soia  sa- 
crosancta  Evangelia  a  quodaro  Nestoriano  Sergio  laccepta,  et  apocri- 
pha  quoque  alta  sive  cum  veteri ,  sive  cum  novo  foedère ,  aed  Tixerit 
proximius  temporibua,  et  locis,  in  quibus  habitaverunt  Apostoli, 
Deiparae  parentes,  et*  ipsa  quoque  cura  divo  suo  Filio  Unigenito; 

1  Gap.  TV,  V.  168  «  Ila  n*0Dt  point  cm  à  Jesus ,  ils  ont  iaventé  contre  Marie  va 
«  mensonge  atroce  . .  .  Cap.  iv,  v.  109.  Le  Messie,  Jesus  Gls  de  Marie,  est  l'Apòtie 
«  de  Dieu,  et  sod  Verbe  qu*il  jeta  dans  Marie  e-st  un  esprit  venant  de  Dìea.  Gap.  v, 
•r  T.  108,  109.  Od  jour  Diea  rassemblera  les  Propbèies  et  lear  demanderà  ce  qae 

•  les  peuples  ont  répondn  à  lenrs  eihonaUons  ...  11  dira  à  Jesus ,  ais  de  Maria: 

•  Sonvienfr^toi  des  bienraits,  qaej*ai  répandus  sur  toi  et  sor  ta  Mère  loraqoa  jt  i*ai 
«  foriifié  par  l'esprit  de  sainteté.  Gap.  xxi ,  v.  91.  Nons  sonfilÀmes  notre  esprit  à 
«  celle  qui  a  conserve  sa  virginité  ;  nous  la  constituAmes  avec  son  Fila ,  un  sigoe 
«  pour  rUnivers,  ecc.  lxvi  ,  \t  et  Marie,  Bile  d*Àmran,  qui  a  conserve  sa  Virginité. 
«  Noos  lui  inspiràmes  une  panie  de  notre  esprit.  Elle  a  cni  aui )[>aro1es  du  Seignrur, 
«  aui  livres  qu*il  a  révélés  :  elle  éuit  pieuse  ». 
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que  potuit  ipae  scire,  scriptisve  suis  consignare,  quod  extra  du- 
B  noD  fecisset,  nisi  rea  esset  constaDS,  et  evidena,  etperempto- 
ipad  gentea  ipsaa,  auper  quaa  idem  regoabat.  E  cantra  ob  odium 
Bligionem  aostram  talia  noa  dixisaet ,  niai  neeeaaitate ,  et  veri- 
imperante  ,  atque  cogente  : 

'oum  «  Le  Koran  se  fait  remarquer  par  les  termes  respectueux 
IBS  lesquels  il  meotionne  è  maintes  reprisea  et  Jésus-Christ  et 
[arie.  Hahomet,  ainsi  que  Tobserve  Pierre  Damien,  est  l'un  dea 
jiis  anciens  écrivaina  qui  aient  parie  de  la  Gonception  de  la  Yier- 
ì  9  Mère  de  Jesus.  Il  y  fait  allusion  daos  lea  chapitres  iii ,  37  , 
Si,  90,  et  LiYu  12.  Peut-ètre  Mahomet  avait-il  puisé  catte  no- 
an  dans  ses  rapporta  aree  quelques-uoa  dea  chrctiens  qui,  persé- 
Kléa  en  Syrie  et  en  Egyptq  pour  leur  croyance  à  VlmmacuUe  Con- 
ftian,  s*étaient  réfugiés  en  Arabie  ».  Haec  a  Caesare  Gantii  suot 
la  in  hiat.  univers.  huitième  époq. ,  liv.  ix:^  cb.  iii  in  not.  super 
uraoum. 

UrSaavis  scriptor  boterodoxus,  et  S.  Concilii  Tridentini  impu- 
Épr  callidus,  et  pertinax  admisit  decretum  eios  quoad  Immacula- 
KCSooeeptionem  B.\ÌIL  Virginis,  et  authenticum  istud  recogno-. 
Beiied.  xiv  in  tract.  de  festis  B.  M.  Y. ,  tom.  5»  e.  15 ,  §  ii. 
)•  Hiac  tandem  quid  sentiendum?  • .  •  Responsum  et  conclusio- 
iBobis  praebeat  mafinm  ille  vir  EceUsiae  lumen  D.  ÀugMatinus. 
la  centra  Greseon,  cap.  33:  Scripturae^  ait  ipse^  veritalem  a 
ì$  iineri  quando  facimu$  quod  univirsae  fydgsiae  filacela  eliamsi 
l  i|f  €a,  re  ecripium  legamue.  A^tti  universae  Ecclesiae  placet  » 
tpa  eoniteamur  B.  Yirgineip  Mariam  Gpnceptam  fuisae  sine  pec- 
ì  onginaU,  uti  probafimus,  ex  oiiinibua  allatia  Momentia»  Ergo, 
GorAm  unirerso  orbi  profitiari  debemua  glorioaum  Triumphum. 
H.  Yirginis  ,  Hatria  JDei ,  in  originale  peccatum.  Eliamsi ,  ait 
tea  doctor  Hieronymus  in  dialogo  contra  Luciferianoa,  altoniaì 
ìpiurae  auetoritas  non  subesset,  totius  arbts  inhanc  parUm.ton-  . 
nmimtarplraecepti  abUnérei:.  nam  et  alia  fnnUa  quae  pertruH* 
mn  m  Eedenis  observantur ,  aucioritatem  sibtseriplae  legie  usur*- 
aafe       ■  ' 
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9.  Re?era  omDia  ad  fidcm  et  mores  pertincntia  debent  coDtioeri 
in  yerbo  Dei«  Nam  fUes  eaaudilu,  audìloa  auUmper  vtrbum  IM, 
att  S  Paoli»  R.  10«  17  :  atqai  mn  omnia  ad  Ddem  moreaque  par- 
tinentia,  eliara  ab  advjrsariis  eredita,  continentur  aperte  io  verbo 
Dei  scripto,  imo  nec  obscure;  ergo  praeter  terbum  Dei  seriptoii 
necessario  est  admitteadam  ?erbum  Dei  iraditum. 

10.  Probo  minorem.  1.  Credimos  qaod  Pater  in  dinnis  sit  iBge- 
nitus,  quod  libri,  in  Scripfura  Saera  contenti ,  sint  divini,  qaod  li- 
bri io  canone,  quem  nunc  babemus,  non  repositi,  sint  spnrii  et  apo- 
eryphi;  atqui  Illa  omoia^,  oeque  ex  Evangelio,  neqoe  ex  Epistolis 
Apostolorum ,  possoot  probari:  ergo  non  omnid  ad  mores,  vel  ad 
fidem  pertinentia  in  ferbo  Dei  seripto  continentur  :  ergo  admittenda 
est  tradltio,  et  hac  necessario  aiknissa ,  exnrgit  Trinmphus  B.  Ha- 
riae  Virginis  in  peccatitm  originale. 

11.  Probo  S.  eamdem  rainorem  :  Calvinistae  et  Lntherani  credoot 
contra  errorem  Helvidii,  virginitatem  B.  Mariae  etiam  post  partu»; 
creduat  adversus  Anahapiiitas^  valere  datnm  parvulis  baptisna  ;  ere- 
dnnt  contra  Ihnati^s  valere  datum  beptisma  haereticis  et  pecca- 
toribas,*"  credunt  qmUwifr  EvmgdiB;  eredunt  Ckri9hm  de$c$ndU$i 
ad  inferos  etc.  Atqui  nollum  ex  bis  capitibns  credere  possunt  propter 
anctoritatem  Scriptnrae  Sacrae,  nullus  enim  ne  apex  quidem  est  io 
Scriptnris,  ergo  ex  sofà  traditione  illos  articulos  credunt  ;  ac  proinde 
(quofld  probationem  erat)  non  omnia  qoae  ad  mores  et  fidem  spo- 
ctant,  continentvr  in  Scriptwris  :  ergo  et  nos  quamquam ,  non  eon- 
stot  ex  Sacra  Scr^tmv  ne  obscure  quidem  (quod  est  negaodnni)  Im- 
macolata Goneepfio  B.  M.  Virgìnia,  tamen  nos  admittero  debeHMO, 
oenflteri ,  veaerari  suum  magòum  Trivmpbum  consecntum  in  pea- 
catum  originatew  Ex  metipso  TertoUiani  principio  de  praeac.  e.  31: 
B»  ipiò  oréÌM  manifeétaiur  id  tste  (fomimcum  ti  venan  quoi  li 
ptim  ìMdihm:  id  émi$m  exiraneum  ei  /tstsicm,  fwd  $U  poMrim 
tifwifsstini* 

12^.  Modo  eiigo  merito  cnaditor  Beatissima  YirgolfaTii  sto»  ma- 
cola originisi  fuisse  Concepta,  quando  soKdis  ratiora'bua,  tum  ck  Sa- 
cra Scriptura ,  Conciliis  generalibus  et  natiooalibus ,  Lyturgils  oc- 
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Mcntalibus  et  (nrieotalibus,  sanctis  Patrìbas,  Definitiontbus  Rmi.i- 
oram  FMtificaait  Splrilu  et  Facto  Ecclesiae,  quiim  et  Acadertiiis, 
digiosis  Ordioibus,  Tbeologis  doctissimis,  Revehtionibus  adpro- 
itii  a  Condlìis  et  RomaDÌs  PontiBcibus,  MiracuHs  authenticis, 
Ebtorids,  Oratorflms,  Philosophis,  Poetfs,  Haeretieis  metipsis  n^ 
Bitter  petitis  ad  id  credendum  persoademur.  Atqui  rerum  est  an- 
\  :  ergo  etiam  coiMquens  :  hioc  omnes  Melehioris  Cani  sint 
na  aenteatiae  de  locis  tbeol.  I.  11 ,  e.  4.  Vurque,  et  qui  cita 
KC,  et  qui  ad  credendum  nimium  est  tardui,  iure  reprehendifur. 

APPENDIX  VI. 

lilUIA  BBHBPICIA  KT  GRATrAI  AB  ILLIS  OMINBHTUR  ,  QUI  SBNTCBT- 
tua  IMMAGULATAB  OONGBPTIOflIS  BBATAE  MARIAB  VIBGiniS  MA- 
niS  DEI  PBABOICANT ,  TUBNTUR  AC  ELUClDAlfT. 

«  Qai  elacidiDt  me,  Tilam  Mleriiam 
«  babebanl*» 

EccLi.  u,  ai. 

Se  Iddio  sioora  pe*suoi  inpencnitabili  giudizii  lasciò  iDdeciso  il 
rfltera  deU'lBunaGulata  ConeezioBe  di  Maria  Santissima  additao- 
ie0M  solamente  la  verità,  ma  don  riTelandoeela,  a  lume  almeno  di 
)de,  aoD  è  però  die  non  dobbiamo  sperarne,  e  forse  vicina,  la  de* 
Uose,  promessa  già  da  S.  Brigida,  a  coi  con  tanta  assiduità  e  eoa 
mtm  amicbevolezza,  soleva  e  la  Vergine  Beatnsima  e  lo  stesso  Gri*^ 
)»fiveUare  nelle  sue  rivelazioni;  le  quali,  come  cbe  non  abbiano  ia 
ì  certezza  di  fede,  sono  nondimeno  state  approvale  còncordemcote 
ipo  an  longhèsiflto  esame,  da  quattro  Soomii  Pòntelcf;  onde 
santo  giasto  è  riverirle,  tanto  sarebbe  pib  che  ardito  sprezzarle. 
I  «ut  dunque  di  queste  rivelazioni  (Novel.  L.  6,  e.  49  é  65)  cosi 
iMadre  di  Dio  le  affermò  e  preconizzò:  <r  Verità»  est  quod  ego  fui 
eaacepta  aine  peccato  originali  •  •  .  Plaonit  Deo,  ^piod  anuci  sai 
pie  dubitarent,  de  Gonceptione  mea,  et  quilibet  estenderei  zelum 
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«  suum,  doDec  veritas  ciaresoeret  tempore  praeordinato.  »  Vedi 
Mom.  u,  oum,  1 ,  e  Mom.  n,  num.  1 ,  etc).  Mentre  ornai  pare» 
che  ognuno  abbia  dimostrato  quanto  era  necessario  &  suo  lelo,  di- 
rizzato da  ambe  le  parti  eoo  santo  fine»  a  scoprire  il  veio  i.Quiiq^ 
o$tenderU  zelum  suum  :  e  clte  però  sia  giunto  quel  tempo  preordi-^ 
nato,  nel  quale  si  deGnisca  dal  Vaticano  quella  proposizione  confidar 
taci  da  Maria,  prima  già  di  sette  secoli  appieno  scorsi  :  Veritas  «it 
gtu>d  ego  fui  concepia  $ine  peceaio  originali^  non  curiamo  noi  impefr 
tanto  d*avvantaggio  che  TEterno  per  Toracolo  della  Chiesa  ci  obbUgU 
a  confessar  Maria  Immacolata  nella  di  lei  Concezione,  a  noi  basti» 
dove  trattasi  d  onorare  la  Vergine,  che  non  cel  vieti ,  che  anzi  asse- 
condiamone gl'inviti  semplici  con  riverente  sollecitudine,  ed  esube- 
rante gaudio ,  e  per  questo  atto  devoto  possiamo  noi  sperare  da 
quell'Eccelsa  Donna  ogni  più  gran  contraccambio  si  nel  tempo, 
come  neir  eternità. 

Perocché,  a  dire  il  vero,  quello  che  noi  della  Vergine  confessiamo, 
obbligati  a  ciò  dalFautorità  irrepugnabile  della  Chiesa ,  pare  un  tri- 
buto necessario ,  il  quale ,  siccome  da  noi  negato,  verrebbe  a  costi- 
tuirci ribétti  4  cosi  pagato ,  non  ha  virtù  di  renderci  liberali.  Non 
possiamo  allora  se  non  chinare  la  testa,  e  dire  alla  Vergine,  umiU, 
e  vergognosi:  Signora,  quod  debuimm  faceref  fecimus.  Se  il  negarvi 
ciò  sarebbe  azione  di  perfidia»  concederlo  non  è  atto4i  cortesia.  Ma 
qiialche  grazia  par  pare  che  mi  dobbiate,  se  io  liberamente  n  olhffi 
quel  che  potrei  inùocentemente  negarvi.  Mi  si  permetta  tott'ora 
ch'io  tra  me  creda,  essere  stata  ancor  voi  concetta  in  peccato.  È 
vero ,  eh*  io  potrei  ciò  né  stampare ,  nò  predicare ,  né  persuadere» 
uè  inaegUàre^  né  difendere  più,  né  pure  in  privato^  perchè  la  Ghie» 
hamnù  a  ciòi.legai;e  provvidamente  le  mani,. e  chiusa  la  bocca  con  la 
celebri  Anito  4i  piiii  Sovrani  Pon^fid,  ma  specialmente  coù  FultuBa 
d'Aleasandfo  VII,  il  quale  non  mi  lascia  a  tal  sentenza  altro  ospizio; 
che  i  ricètti  Inscrutiahiti  della  mente.  Ma  almeno  in  quei  ricetti  pò», 
trei  seotilio  ^*  lenza .  veruna  taccia  né  di  temerità  né  dilracotania. 
Oca  benché >iopossa^ .  non  voglio.  E  se  la  Chiesa  non  mi  comandi 
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preflBamente  in  contrario ,  niuno  farà  ch'io  non  vi  reputi  esente 
ogni  peccato ,  non  solamente  attuale ,  ma  originale.  Spargerò  per 
Mito  i  sudori ,  spenderò  U  fiato,  donerò  ancora  il  sangue.  Dite, 
gnor!  miei ,  non  vi  pare,  die  quest'atto  d'ossequio  debba  gradire 
Bgolarmente  alla  Vergine,  come  atto,  quanto  meno  riscosso  dagli 
■ttori  delie  crederne  anche  interne ,  tanto  maggiormente  amope- 
rieT  Certo  che  A.  Altrimenti  non  avrebbe  S.  Girolamo  avuto  ra- 
ione  di  dire  contro  di  Gioviniano ,  che  si  merita  più  di  ringrazia- 
ento  un  dono  che  un  censo  :  «  Maioris  gratiae  est  offerre ,  quod 
100  debeas,  quam  reddere  quod  exigaris.  » 
Qiial  contraccambio  riceveremo  perciò  da  Maria  tenendo  Imma- 
Ma  la  sua  Concezione,  mentre  tuttavia  si  permette  con  le  limita- 
Mi  gii  da  noi  ricordate  di  non  tenerla?  Grandissimo  contraccam- 
».  E  rappresi  io  sino  dalla  mia  giovinezza,  dice  il  venerabile  servo 
Dio ,  il  P.  Paolo  Segneri  (nel  suo  panegirico  sull'Immacolata 
meedonedi  Maria,  part.  1,  3)  da  un  personaggio  eminentissimo 
yvl  per  dottrina ,  e  per  dignità  (il  cardinale  de  Lugo.  )  Il  con- 
sarà,  chelaYergine  difenda  noi  nell'ora  della  nostra 
>9  come  noi  difendiamo  Lei  nel  punto  della  sua  Concezione. 

attentamente. 

A  noi  ora  importa  assicurare  la  nostra  morte ,  perchè  sia  santa  : 
la  BOitra  concezione  più  non  d  cale.  A  Lei  non  cale  più  ora  della 
a  morte ,  le  importa  stabilire  che  la  sua  CancexUme  credasi  Inir- 
Moiflto.  Ora  se  noi  c'impiegheremo  per  la  Vergine  in  quello  che 
porta  a  Lei ,  non  volete  che  per  noi  Elia  vioendevohnente  s'im- 
9fjbi  in  qpiello  che  importa  a  noi?  La  perfètta  gratitudine  vuole 
e  k  pariglia  rendasi  in  grado  eguale  quando  non  si  può  nel  caso 
rieaimo.  Ma  direte  :  che  possiamo  noi  fare,  perchè  la  sua  Conce* 
MO  credasi  Immacolata?  Non  risiedè -ìb  mano  nostra  T autorità 

del  Vaticano ,  Aon  tocca  a  noi  favellare  da  quella  eortina  ^  ' 
I  da  quegli  oracoli.  Dite  il  velroi>  ma  per  questo,  non  po- 
tè far  molto  a  favor  della  CoDcetione?  Ansi  potete  far  ancora 
ottisaimo  se  volete  ;  perocché  si  vuol  presupporre,  che  sin  a  tanto 
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che  un  articolo  non  sia  stabilito  di  fede ,  può  ricever  sempre  mag- 
giore o  minore  probabilitè  ,  almeoa  estrinseca ,  dalla  maggiore  o 
minore  piena  di  autori,  i  quali  il  proteggono,  o  d*  intelletti,  i  quali 
se  Io  persuadono. 

Nelle  cose  già  determinate  per  fede,  non  dipende  più  da  noi  far 
ch'esse  o  scemino  o  crescano  di  certezza.  Conciossiachè,  né  sono  es- 
se più  certe,  se  le  crediamo ,  né  men  certe,  se  le  neghiamo.  Ribel- 
linsi  tutti  gì*  intelletti  degli  uomini  da  quello  che  la  Chiesa  c'inia- 
gna,  non  però  ci  rimane  meno  infallibile,  ed  o  parliamo  a  suo  GaYore, 
0  tacciamo ,  non  è  gran  fatto.  Ma  nelle  verità  non  ancora  decìse, 
possiamo  assai.  Onde  queste  e  si  rendono  più  probabili,  se  v'inchi- 
nano molti,  e  men  probabili  se  v*  inchinano  pochi,  e  quanto  yie  fin 
cresce  ancora  tal  probabilità ,  tanto  maggiormente  si  agevola  ancor 
la  strada  all'ultima  irrefragabile  decisione.  Or  posto  questo:  noi 
sappiamo,  che  nel  numero  di  queste  verità,  non  finite  ancor  di  de- 
cìdersi intieramente,  è  quella  della  Concezione,  di  cui  trattiamo.  La 
Chiesa  benché  non  abbia  voluto  veramente  sentenziare  dalla  sua  cat- 
tedra, se  fosse  quella  InmacokOa^  o  se  fosse  immonda^  e  lasci  in  de 
qualche  facoltà  di  sentire  dentro  il  cuor  nostro ,  come  a  noi  piaea: 
pure  se  desideriamo  spiare,  dov'ella  inchini  manifestamente,  prato 
si  scorge  (sopratutto  dopo  i  decreti  di  Gregorio  XYI  Papa  ,  e  del 
felicemente  regnante  Supremo  Gerarca  Pio  IX).  Concede  ella  nan 
solo,  che  la  Concezione  della  Yergine  apertamente  sostengasi  imnit- 
coUUa^  che  si  provi,  che  si  pubblichi ,  che  s  insegni,  con  asserirà, 
che  per  Concezione  essa  intende  quel  primo  istante,  in  cui  viene  in* 
fusa  r  anima  dentro  il  corpo.  Ne  fa  celebrare  solennemente  k  tata 
con  rito  doppio,  ne  ha  decretata  la  messa^  ne  ha  determinato  Tofl* 
zio,  dando  in  essi  alla  Concexione  H  Maria  quei  medesimi  titoli  pff 
appunto,  che  attribuisce  alla  Nascita,  mentre  la  chiama  non  por  IM- 
tifkate^  ma  sania  (che  anzi  per  ultimo  nelle  Litanie,  nell'ufficio^  oA- 
le  prefazioni  ed  orazioni  delia  messa  v'aggiunse  la  parola  CnMiiia- 
ne,  senza  macdàa  immaeéUua^  la  quale  esclude  assolutamente  ogni 
accidente  tanto  in  senso  fisico  materiale ,  quanto  morale ,  il  quale 
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recar  sfregio  al  nireo  splendore,  o  allMotegrilà,  o  al  nitore 
Miarale  A  dinanii  a  Dio  che  agli  uomioi.  Y.  Mom.  vi,  n.  1). 

Meitiamoci  quindi  anco  noi  dalla  parte  di  coloro  che  fermamen- 
t»,  che  fortemente  «  che  a  piena  bocca  la  chiamano  Immacolata ,  e 
IMI  si  può  dubitare,  che  aggiungeremo  anche  noi  qualche  maggior 
cndilo  a  questa  sentenia,  già  universale,  come  anche  un  tenuissimo 
inno  aggiugne  qualche  maggiore  preponderanza  ad  una  bilancia 
nboecante.  È  chi  non  vede,  quanto  ogni  giorno  piii  acquisti  di  prò-*' 
Mite,  e  certosa  una  tal  opinione,  mentre  omai  tutti  i  generi  di 
isaone  unitamente  concorrono  ad  approvarla?  Uomini,  donne,  no- 
ili,  plebei,  dotti,  ignoranti,  religiosi^  secolari,  ecclesiastici,  laici, 
rfacfpi,  vassalli,  repubbliche,  monarchie,  imperi?  Mentre  ascoltia- 
M  cfai  ne  ragiona  in  favore ,  e  non  tolleriamo  che  alcuno  ne  parli 
i  caMrario?  Mentre  palesiamo  ancor  questo  intero  sentimento  del-* 
ne' libri,  nelle  scuole,  ne*pergami,  nelle  accademie,  nelle 
,  nelle  sculture ,  nelle  feste,  negli  apparati ,  nelle  poesie? 
fealre  ergiamo  ad  onore  dett'Immaeolaia  Concezione,  o  templi  son- 
Mi,  o  aKari  magnifici,  colonne  superbe,  o  monumenti  capo-lavo- 
(f  Menbe  almeuo  li  visitiamo  frequentemente,  celebriamo  frequen- 
HÉBBto  la  9ua  messa,  recitiamo  frequentemente  il  suo  ufficio?  Mèfr- 
a  InriCiamo  il  costume  di  molte  principali  Università  sino  al  nu- 
me di  trentotto,  che  io  qui  tralascio;  le  quali  tutte  non  vogliono 
sino  promuovere  alla  laurea  del  dottorato,  s*egli  prima  non  giuri 
livorire  la  Concezione  della  tergine  finché  ne  pende  indecisa  anco 
Me?  Mentre  congiungiamo  ancora  noi  le  suppliche  nostre  con  le 
pfUche  di  tante  illustri  città,  di  tanti  rinomati  capitoli,  che  han- 

jsiegAo  a  nome  pubblico  il  Papa  per  la  celerità  della  decisione  ? 
Mire  o  instituiamo  oratorii,  o  fondiamo  congregazioni,  oformia- 
a.eMfratemile  sotto  di  questo  titolo,  conforme  hanno  costumato 
à  tanti  popoli ,  che  delle  sole  aggregate  a  quelle  di  Roma ,  se  ne 
«tane  settecento  (al  tempo  in  aà  scriveo  Paolo  Segnerl)?  Mentre 
Isiratorli  tali  noi  procuriamo  di  condurvi  compagni,  e  di  moltir 
Ucirvi  frequentatoci?  Mentre  nello  stessa  fuerra  facciamo  che  Ir 
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nostre  milizie  pigliDo  il  nome  dalla  Concezione  Immacoìala?  Diamo 
questo  nome  alle  porte  delle  città,  a*baluardi  delle  fortBifet  a'qiiar- 
tieri  di  guardia,  a  vascelli  delle  armate,  a*porti  di  mare;  comq  .og- 
gidì costume  già  usitatiasimo  in  molti  regni  delle  Indie,  non  che  ii 
quelli  d'Austria ,  di  Polonia,  di  Napoli,  di  Sardegna,  di  Sicilia, 4i 
Portogallo  e  di  Spagna,  i  quali  tatti  hanno  per  pubblica  protettrice 
la  Vergine,  sotto  Tin vocazione  di  questo  titolo? E  mentre  finalflMi- 
te  a  favore  di  tal  sentenza  facciamo  tutte  quelle  maggiori  dimoatn- 
zioni,  0  d'  approvazione,  o  d'applauso,  che  vi  possiamo?  Chetite? 
Non  vi  sembra,  che  molto  maggiore  probabilità  acquisti  unaaiinil 
causa,  avendo  tanti  per  avvocati ,  che  non  avendoli? 

Perchè  dunque  non  possiamo  noi  fare  almeno,  qualche  parte  di 
tanto ,  che  abbiamo  detto?  Che  ce  1  vieta?  Chi  n'impedisce?  Se  voi 
siete  accademici,  illustrate  spesso  questo  mistero  con  le  vostre  com- 
posizioni, e  fate  in  esse  campeggiare  più  tosto  una  Vergine  Imma- 
colata^  che  schiacci  cel  pie  il  serpente,  per  dargli  morte,  che  eoa 
una  vergine  infame  che  prema  col  pie  le  spine,  per  trarne  rose.  li* 
lustratelo,  se  voi  siete  predicatori,  con  la  vostra  facondia;  te  dot- 
tori, con  le  vostre  prove;  se  scrittori,  con  le  vostre  penne  ;  se  pit- 
tori, colostri  pennelli;  se  scultori,  co' vostri  ferri.  Non  sia  per  io 
meno  alcuno  tra  voi ,  che  in  sua  casa  non  n'abbia  qualche  ritratto, 
affinchè  chiunque  verrà  là  entro  a  por  piede,  argomenti  subito  qoal 
sia  quell'opinione  più  poderosa  che  là  trionfi.  Se  avete  autorità, 
se  avete  aderenze,  vedete  un  poco  c«me  potete  impiegarle  ed  iNu* 
strare  anche  voi  lo  stesso  misterio.  E  se  Io  farete,  volete  voi  credere 
che  la  Vergine  non  prenda  le  vostre  parti  con^quell'ardore,  col  qoak 
avrete  voi  pigliate  le  sue? 

Io  so  ch'Ella  ha  fatta  per  bocca  dell'Ecclesiastico  2(5,  31  questa 
precisa  promessa  :  Qui  elucidane  «if ,  vilam  aeiernam  kaMunii 
avranno  la  viia  etema  coloro  die  mi  dilucidano.  E  clie  vuol  direj4ir 
lucidare ,  Signori  miei  ?  Vuol  dire^ .  render  chiara  un  cosa  oscura; 
palese  una  cosa  occulta  ;  certa  una  cosa  dubbia.  Ora  in  qual  altro 
de'suoi  misteri  possiamo  fare  alla  Vergine.quest' ossequio?' Non  più 
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ella  NascUa,  perchè  è  di  fede  tiiléiìei  (io;  Santa;  non  più  nel  Parto ^ 
Krdiè  è  di  fede  eh* egli  fu  virginale;  doq  più  nella  Vita,  perchè  è 
Rfede  ch*EItà  fa  Innoeeniissifna;  non  p^ù  nella  Mofie,  perchè  è  di 
Uè  ch'Ella  fa  gloriosa»  Che  re^ta  dunque  di  poterne  ancora  schiari- 
re ad  un  tal  lume  di  fiaccola  non  errante  se  non  la  sua  Concezio- 
ttì  Forza  è  però,  che  a  chi  per  questa  si  adoperi,  sia  prineipalmente 
iRNBessa  la  vita  eterna,  e  per  conseguenza  una  morte  buona,  fausta, 
Uke,  desiderabile,  e  quale  appunto  dalla  Vergine  io  prego  con  modo 
A  segnalato  a  tutti  i  devoti  della  sua  Immacolata  Ck>NCBzioNE. 


TRIUMPHUS 
B.  MARIAE  YIRGINIS  MATRIS  DEI 

IK  ÓRtGIIfALE  PECCATUM 

OPERIS  GOMGLUSIO 


«  Et  sigDQm  magnam  ippirait  im  eoctoi 
«  malier  tmictt  sole,  et  luna  sub  peA> 
«  bus  eias,  et  io  capite  eios  corona  tlér 
•  lanim  doodecim.  » 

lOAN   ApOC.  XII,  1. 


Quamvis  iamdiu  per  tot  vagantibus  iDDumeraque  Momenta  iK- 
quaudo  ad  metam  illam  reditus  sit  maturandus ,  quam  nos  exilDiti 
ingcoioli  nostri  viribus  iugiter  prae  oculis  habuimus  ,  ardenterqM 
appetÌTimus  ,  iuvcrit  tamcn  in  hac  conclusione  paullisper  quoqw 
immorari  ad  illos  pretiosissìmos  lapides  in  unum  colligendoii 
necuon  per  bos  ad  ultimam  Dei  Matris  laudationem  illam  sertit  rd-/ 
dimendam  coronam  ,  qua  eadem  tanto  scateat  fulgore ,  atque 
B.  Mariae  Triumphtis  in  originale  peccatum  ovans  exurgai  in 
instanti  ipsius  Immaculatae  Conceptionis  ,  ut  irrito  conanime  leM 
<«dvcrsariorum  ingenia  iis  investigandis  torqueant,  quibus  io  laali- 
tum  augustissimum  Triumphum  impie ,  accerrimeque  decerteli 
centra  quos  nos  Reatissimam  Dei  Matrem  omnino  intactam  ab  aii* 
mitica  extitisse  labe ,  statuimus ,  ac  per  aliata  xii  Homeata  pn 
thesi  hac  enixe  propugnavimus  ,  illa  relieta  quaestione  ,  an  Marh 
Virgo  originalis  peccati  debitum  ab  Adamo  traxerit,  etsi  ne  ifsm 
trulieret  peccatum,  peculiaris  privilegii  gratia  fuerit  praeserirata. 
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Ideo  non  immerito  talia  ex  datit  xn  Ifonentis  deducuntur  ,  et 
fttricto  calamo  ex  bis  singulis  tot  efformabimus  parifer  argu- 
eÉla ,  qnae  vim ,  spiritamque  illorum  piena  complectentia  ante 
aridi  brevi  expoDantar  rationes  illae  ,  quae  licet  congruetuiae  di- 
■tur,  nihIlomtDus  utpote  quae  ab  irrevocabilibus  principiis  illis 
(leminis  eruantur ,  illico  ioduantur  ipsae  eadem  auctoritate ,  ac 
Èuitì  eflBcada  ad  iDConcusse  atatueodum,  et  alte  praedicandam  ad 
.  IL  y.  gloriam,  ac  deciis  eiu$  Triumphum  in  originale  peccalum. 
L  Sanctissimam  Trinitatem  decebat,  ut  orìgioem  debuisaet  trahe- 
iBim  Maria  ab  Adami  filiis.  Eteoim  vero  si  modo  per  singulari 
T«  Mariae  ortum  dediaset  Triuitas,  verbi  gratta  auis  eidem  met- 
t§  ccHrpus  efformans  manibus,  veluti  in  Adamo  egit:  Nonne  nihii 
I  foret;  quod  immediate  a  dextera  sua  quaedam  prodiret  creatu- 
\  pnrior?  Sed  prò  Dei  Matre  quae  gloria  ex  geoitoribnB  orìri 
I  obnoxiis  absque  eo  qood  nunquam  fuerìt  vel  laevisaima  laesa 
pie  !  Quale  prodigium ,  quod  ex  corrupto  fonte  immediate  purus 
BMMi  fivolus,  quod  ex  venenosa  radice  saluberrimi  exeent  fructus! 
•bestMiracuIum  ilind,quod  admirantes  nos  in  Maria  predicamus, 
0Cm  invidiam  ,  rablemqoe  inferno  conflabit.  Ex  infecto  stipite, 
I  peccanti,  Illa  nasci  debebat  Virgo  Immaculata ,  innocens, 
ioribos  ditata  cbarìsmatibus,  quum  metipsa  Beva  iuxta  idem 
oraculum  Lue.  i,  28  Benedieta  tu  in  mulieribus.  Quoniam 
aébi  «ine  originis  labe  condita  ,  tamen  gratiae  divinae  infidelis 
II,  iwn  Haec  non  solum  acoepit  iltud,  quod  Beva,  practerea  am- 
hti  qnam  ista,  quia  illis  non  est  abusa  donis,  sed  iuxta  saià<Hi 
ngniii  aententiam  io  1  Reg.  1,  aliorumque  Patrum  Maria  meri" 
nm  verHcem  usque  ad  solium  Divinilaiis  erexiL 
tL  Trinitatis  decebat  gloriam  ,  ut  illa  Mulier  ad  Dei  Unigeniti 
lutaem  selecta  maledictionem  aufugeret,  qua  cuncti  primi  hominis 
heri  percutiuntur. 

in*  Huluscemodi  altum  ius  erat,  quum  e  coelo  mitteret  Bedem- 
ad  mortis  aeternae  cliyrographum  deleodum  eamdem  non 
pati  Trìnitatem,  Mariam  illius  Mati^m  peccati  muncipium 
itsnm,  inquiente  Spiritu  Sancto  :  Gloria  enim  homims  til  honor 
ttris  sui  et  decus  fi^ii  pater  sìne  honore.  Eccli.  3,  13. 
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IV.  Patris  ìE terni  omoipotentiam  decebat ,  cmn  in  temm  a  Hi- 
peris  Yerbum  descendistél ,  tit  aotìquum  serpentem  arcUs;  dmt 
catenis,  De  permitteret  ipsius  filiam  Mariam  a  ▼enenatiteim  inimiei 
dfflatibus  ad  minimum  affici  temporis  spatium:  alioqnio  Donne  to- 
potentiae  notam  metipsi  Omnipotenti  Patri  infligere  pottiisset  irti^ 
ni,  Mariam  servaodi  ab  iUa  servitale  pertiurpi,  et  iniqua ,  e«et  fi- 
testate  praeditus.  Decens  eroi ,  tU  ea  puritate ,  qua  nmor  subJlM 
oequit  intelligi.  Virgo  ttta  niUrei^  cui  Dem  Paier  uniemm  atUA 
lium  dare  disponebai  (Dict.  lib.  de  Gonc).  .\ 

y.  Spiritus  Sancti  Patri  coaeterni  amorem  summopere  decdNfcy 
ut  ab  Illa  omnem  depelleret  adamiticum  reatum,  etiam  primo/irf 
stanti  Eius  Gonceptus  quae  sibimetipsi  erat  eventura  filia,  spoH% 
Filiique  aeterni  Mater:  alioquin  hac  potestate  Ipso  poUente»  sediMn 
ea  utente ,  nonne  ille  Trinitatis  gloriae  truculentissimus  bostta  f¥ 
tuisset  Illum  ex  parvo  amore  erga  Filiam ,  Sponsam ,  Matren^n 
arguere  ?  ■  ir* 

VI.  Providentiam  decebat  divinam ,  ne  ab  omui  originali  Mai 
prò  semper  foret  immuni»  Maria;  nam  insipienter  Immaculati  i 
Ck>nceptus  reponunt  adversarii,  si  Maria  perbrevi  temporis  i 
Deo  fuisset  odibilis,  Providentia  divina  illi  puncto  infamiae  i 
ne  potuisset  omnibus  gratiae  donis  ?  et  revera  eidem  poatea  n^ 
veratne  illa  longe  superiorem  elargiri  sanctificationem  quanii 
Ioanni  Baptistae  ac  leremiae?  Minime,  ne  famulos  cum  Dei  [ 
permisceamus.  Illud  solum  instans  macula  foret  lethalit  tnm  M 
honorì,  quam  Mutria.  lam  vero  quomodo  excogitare  nos  valdiUBÉii 
Deum  adeo  suae  gloriae  lelotypum ,  Deum  adeo  suorum  altarhii 
sanctificatione  flagrantem  ,  ut  velit  ipse  ,  se  consistere  snper  ilkn 
foedatam  aram,  cumque  templum  sibi  erigendum,  atque  eligenÉB 
sit,  patienter  sustineat  ipse  se  falsam  anteponere  divinitatèm»  ajfii 
abhorret,  idest  infensissimum  hostem  suum  Dagon.  Et  si  dedeetfl 
aflBciatur  Filii  gloria,  aequo  iure  idem  de  eius  Matre  erit  usurpai» 
dum;  conveniens  non  esse,  quinimmo  prorsus  indignum  eanMkif 
unquam  peccato  obnoxiam  reddere ,  alioquin  non  fuisset  iila  ib 
aetemo  praedilecta ,  fuisset  infelicem  passa  sortcm  totius  i 
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unni ,  ac  prolude  per  aliquod  tempus  perinfaustis  subiecisset 
Imitatibas  exortis  derelictione,  et  Dei  odio.  Tandem  si  potuisset 
inMentia  divina  Matrem  Dei  ab  inquinamento  salvam  facere  » 
Ipn  deboit  eamdem  incohimem  statuere,  quoniam  retrograditur 
nM|iiam  Illa  Divina  Providentia,  iuravit  se  ponere  inimicitiam 
rpentem  Inter,  et  mulierem:  inimicitias  ponam  inter  te^  et  sermn 
km.  Geo.  3 ,  16.  Ideoque  fas  est ,  et  nullum  intra  ipsos  intersit 
•Mercium ,  potius  ordinem  rerum  naturalem  antevertere  iuvat» 
loeper  aliam  inauditam  decretorum  viam  iogrediatur,  incedaCque 
sfa.  Ferme  nihil  pretio  parcit  Deus,  eidem  dum  parceret  conrup* 
m  Adami  massam ,  quapropter  in  communi  volutaretur  fortuna , 
mini  patrabit  miracula;  suprema,  prorsusque  amplissima  dìgna- 
■a  fere  regularum  generalium  ,  ac  communium  ab  ipsomet  I>eo 
obliviscens,  ut  ita  loquar ,  irrìtum  faciet  statuta  a  sua  sa- 
decreta ,  istaque  reformabit ,  ac  insolentissimo  esemplo  le- 
I  praelergreditur ,  quae  absolute ,  atque  aeternum  irrevocabilis 
Quoquomodo  fieret  res  aut  Maria  seorsim  ab  humano 
I  Hhrerso  fuisset  seposita ,  et  meliori  sorti  iuncta  ,  aut  cum 
ipermixta  hominibus,  ab  bis  singularissimo  privilegio  secre- 
lp  eàastante  fama,  et  omnium  sermone  celebratur,  solam  solutam 
mm  foisse  Mariam  ab  ilio  anathemate  in  Adami  liberos ,  iniecto, 
pa  ad)  universali  eifugisse  naufragio.  Ast  qua  ratione  illam  par- 
slpam  facere  Bedemptionis  Salvatoris,  ni  in  reproborum  numero, 
ri  aunt  redimendi  comprehendatur  ipsa  ?  Illius  erit  consors  de- 
aalofìiw  gratia  eo  magis  utilis ,  nobilis ,  ac  perhonorificae ,  quo 
M  di  et  illa  reparatio.  Etenim  vero  ad  redemptionem  quod  atti- 
ll»  Maria,  utpote  Adami  proles  ,  etsi  non  ex  ipso  crimen ,  crimi- 
■  tamen  debitum,  non  minus  quam  caeteri  homìnes ,  traxit  insta 
mionem  sententiam.  Quod  autem  ipsum  crimen  non  traxerit,  si 
Bla  immunitate  revera  eam  Deus  donavit ,  non  aliunde  profecto 
èuit  quam  ex  praevisis  meritis  Ghristi.  Fuit  ergo  Redemptìonis 
fftioeps  «  immo  eo  pleoius  atque  uberius  quo  plura  in  illam  ex 
nrbtf  intercessione  beneficia  dimanarunt.  Nisi  forte  eum  tantum 
atom  putemus ,  cuius  constrictae  iam  manus  solutae  fueriot  ; 
Leti.  Voi.  VI.  14 
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non  illom  pariter,  quem  generoshsimiis  amicus,  praedonum  impe- 
tHm  sustinens,  suo  adeo  corpore  texerit,  ut  intactus  ex  inimica  acie 
effugerit.  Etenim  tam  redimitur,  qui  praeserratur  a  capttvitate,  ia 
quam  non  poterai  non  incidere  nisi  Bedemptoris  gratia  eom  mue- 
ricorditer  praeveniret ,  quam  qui  libératur  a  captivitate  io  quam 
actu  incidit. 

VII.  Ipsummet  decebat  omnino  Dei  Filium,  ut  quum  se  conatf- 
tuisset /fedempfionempro  omnibm,  plenum  sese  praeberetnumerisqae 
omnibus  absolutissimum  Redemptorem.  Talis  autem  ut  esset,  opcff* 
tuisse  quam  maxime  videtur,  ut  aliquem  ex  eo  prò  quo  interoeda- 
ret  hominum  genere,  ab  omni  prorsus  culpae  cootagione,  acpoena 
praeservaret.  Idm  si  originale  peccatnm  omnem  adeo  humanam  na* 
turam  vitiasse  putemus,  ut  ne  ipsam  quidem  Dei  Matrem  intadaia 
reliquerit;  quum  neminem  tota  in  gente  culpae,  ac  poenae  exper- 
tem  httbemus,  plenissimum  illum  quem  fingebamus  Redemptofeia« 
vel  in  ipso  Dei,  et  hominum  Mediatore  frustra  exquiremus.  Si  nas- 
que  vel  ad  minimum  temporis  punctum  pe(^to  infecta  Maria;  ias 
etsi  ex  eo  maturìssime  statu  educta,  naturae  tam  TUlnera,  Dei  iras» 
diaboli  dominatum  persensit. 

Yin.  Quo  quemque  Ghristo  propiorem,  eo  illum  ut  impensius  a 
Deo  dilectum  ita  magniflcentius  omatum  novimus.  Sic  los^h,  qaod 
eius  tutor,  et  custo^,  iusli  laude  dignatus:  Ioannes  Baptista,  quod 
eius  praecursor,  nullo  in  animi  ornamento,  cuiquam  ex  mulien' 
nato  secundus:  lacobus  Alpbaei  quod  illi  consanguinitate  doTioctH^ 
singulari  sanctitate  spectabilis:  universa  tandem  ludaeorum  natiiH 
quoniam  sanguinem  ipsi,  atque  ortum  datura,  una  ex  cuoctis  g^ 
tibus  in  Dei  populum  adscita,  caelesti  eloquio  edocta,  prodigUs  il- 
lustrata, rìtibus,  ac  sacriflciis  ad  iustitiam,  et  sanctitatem  adducta. 
Quum  itaque  matris  cum  Alio  coniunctio  humanarum  omnium  pio- 
pinquitatum  tam  arctissima,  tam  diutissima  sit  ;  decebat  omnino» 
aut  certe  docuisse  videtur,  ut  quam  Dei  Filius  singulari  adeo'  vii- 
culo  sibi  colligare  constituerat,  singulari  pari  ter  donaret»  oulliqae 
mortalium  concesso  privilegio.  Nullum  autem,  quod  peculiarius  vi- 
dari  possit,  aut  splendidius  quam  ipsam,  dum  conderetur,  a  diabo- 
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»  iDexpugniitam  servasse,  sanctam,  impollutam,  segregatam  a  pec- 
atoriboa  cum  in  divinis  sit  sciiptum  oraculis  Sap.  1,  4.  Intnalevih 
Mìuitmamnofi  introibU  sapientia,  nec  habUabii  in  corpore  subdilo 


DL.  GeneralUreguIaest^  ioquitS.  Beroardinus  Senénsis»  serm.  1. 
eS.  loseph,  quod  quaniocumque  dimna  gratia  eligit  aliquem  ad  ali" 
WM  MìibUmem  skUum,  omnia  tharisnùUa  donet,  quae  UH  personae 
kékela,  et  eius  officio  necessaria  suni^  atque  iUain  copiose  deca- 
Mi.  Sint  esemplo  Abraham,  Moyses,  losue,  €redeoQ  etc.  eo  abe- 
{ortìms  charìsmatibus  instnicti,  quo  ad  sublimiora  vocati.  Quum 
fariam  itaquead  praestaDtissimum  omnium  inunus  praedestinasset; 
■b  inflciari  audeat  quin  iis  Beatissimam  animam  dotibus,  atque 
nameDiifl  repleverit,  qnae  tanto  muneri  parem  efflcerent  ?  At,  si 
alidissima  illa  perditionis  massa  tantam  animam,  vai  minimum 
iaÉKDtuBi  reliquisset;  neque  eam  sat  decorasse  videri  posset,  na- 
ie aat  ^^giam,  sat  immaculatam,  sat  semel  ipso  dignam  sibimet 
teStrioem  elegisse. 

X;  Qaae  de  peccato  originali  catholica  fide  tenemas  (idqueeo  vel 
MxfiBe,  quod  originalis  culpa  non  minimum  sit,  sed  vai  lethale,  ut 
Lifostinas  putabat,  delictùm,  vel  ad  lethalis  naturam  proxime  ac^ 
bìbbs)  refugft  omnino  animus  Sanctissimae  Dei  Matri  attribuere 
■ane  natura  fUiam  troa,  Dao  invisam,  diabolo  obnoxiam,  aeternae 
aortis  oomminatione  percussam  ?  mìsarisne  peccati  sordibus  eius 
Uipiaiido  contaminatum  sanguinem,  ex  qua  ille  erat  sumendus  san- 
|iia^  qui  omnium  peccata  expiaret?  Servilibus  constrictam  vinculis, 
■faBin  utero  illa  efformaretur  dextera,  quae  omnium  catenas  disrum- 
«rei?  Coeca  obductam  caligine,  quae  stella  erat  matutina,  ac  fui- 
;Mi88ima  aeterni  Solis  praenuntia  aurora?  Qaae  adeo  inter  se  pu- 
t,  ut  Dei  profidentia  indignum  censori  possit,  si  illa  passa  sit 
i  eademque,  eaque  adeo  sibi  placita  creatura,  vel  ad  pusillum 
empos  consistere. 

XI.  Quidquid  probabiliter,  et  sine  fiJei  incoromodo  Deiparae  at- 
ribiif ,  potest,  id  merito  eidem  tribuitur,  sed  hoc  fieri  potest  in 
Bsertione  B.  Virg.  Mariam  iriwnphasse  a  primo  instanti  $uae  Conr 
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eepfiùnii  in  arif/male  peMUum:  ergo  merito  asseritnr.  Mftior  est  Ec- 
élesiae  uoiversalis  yox,  CoDcilionim,  SS.  Patrum,  et  Doctomm  om- 
Dioin  passim.  —  Minor  autem  ex  eo  probatar,  quod  ex  daodecim 
propositis  Momeotis  ita  sentiatur,  nempe  1.  a  Sacra  Scrìptura,  ift* 
eoepimus;  II.€k>nciIiis  ve!  geoeralibus,  vel  natioDalibiis;  III.  a  Ly- 
turgiìs  Eoclesiarum  orientalium,  et  ooddentalium;  lY.  a  SS.  Patri- 
bus  a  primo  Ecclesiae  saeculo;  Y.  a  Defioitioiiibus  R.  Pontificam; 
YI.  a  Spirito,  et  Ecclesiae  Facto;  YU.  ab  Academiis,  et  religiosb 
Ordinibus  totius  fere  orbis;  YHI.  a  doctissimis  io  Sacra  Theologit 
Hagistris;  IX.  a  Revelationibus  adprobatis  a  €k>DCÌliis,  et  R.  Pon- 
tificibus;  X.  a  Miraculis  autbeoticis;  XI.  ab  Historicis,  Oratoriboi, 
Philosophis,  Poetis;  XII.  tandem  a  metrpsis  flaereticis  qui  omnei 
una  voce  praedicarunt  modo  implicite,  modo  omoioo  explicite  B« 
Yirginem  Mariam  Dei  Hatrem  Immaculatam  ab  ornai  origioali  la- 
be primo  iastaDti  Cooceptionis  eius  extitisse.  Atqui  Qullum  iocofr- 
tenieos  ex  tali  adflrmatione  evenisse  reperimus,  aut  secuturum  ap- 
paret,  sed  potius  magni  favores,  et  gratiae  ab  hac  Saactissima  Yìtr 
g*ne  Immaculate  Goncepta ,  quia  et  ipso  Ghristo  sperari  possiate 
si  tam  bonorifice  de  illa  sentiamus,  et  loquamur,  uti  experientia 
docente  iugiter  comperimus,  et  contra  nostrae  sententiae  adversan- 
tes  in  nihilum  redacti  sunt*  Ergo  tunc  merito  creditur  B.  Y.  Maria 
sine  macula  adamiiica  fuisse  Goncepta  cum  solidis  rationibus  a  ha- 
datis  Monumentis  petitis  ad  id  crcdcudum  persuademur;  atqui  te- 
rum  est  antecedens;  ergo  etiam  et  consequens. 

XII.  Ex  quo  tandem  ex  theologica  ratione  hocducitur  argumea- 
tum,  quod  maximi  facit  nobilissimus  theologus  Petavius,  in  mirifi- 
ca ac  pene  unanimi  catbolici  popuU  consensione  positum  est.  Quan- 
tum enim  communi  Fidelium  omnium  sensui  tribui  oporteat  docvit 
Paulinus  Nolanus  nos  admonendo  ,  ut  de  omnium  fUelium  ore  pm- 
deamui^  quia  in  omnem  fidelem  Spirilui  Dei  spirai.  Quo  argumea* 
to  adversus  Lutherum  usus  Ioannes  Fischerus  ,  Boifensi^  io  Anglii 
episcopus  et  martyr ,  recentem  illam  eius  temporibus  Ecclesiae  di- 
sciplinam  ,  qua  a  calicis  communione  laicos  excludi  placuit,  inde , 
rtì  maxime  ab  haereticorum  cavillationibus  vindicabat ,  quod  nulla 
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fmupiontm  vi,  sed  cons4n$u  quodam  taeUò  tam  popti/i,  quam  Cl$- 
fi  MMiiii  àT«pnl ...  ^  filasi  taeUii  wmimi  su/fragiU recepta  fuU, 
pHmquam  «do  ConciKorwn  decreto  fui$M  firmata.  Quod  ex  Aagu- 
idiil  fortasse  libris ,  et  magni  Tertullianì  didicerat  Fischerus ,  ia 
(oOnis  non  semel  nec  perfunctorie  peculiaris  cuiusdam  revelationis 
Mntio  flt:  qaod  revelatiooit  genus  io  eo  ponit  Petavius,  quod  Deas 
nomm  aliquando  fldelium  labore,  indastria ,  multoque  magis  pie- 
Ue  commotus,  obscuram  adhuc  involutamque  rem  ipsfs  aperìat. 

Nostra  haec  porro  de  Triumpho  Mariae  Virginis  Matris  Dei  in 
wl/inàUpeccaium  obtento  à  primo  instanii  Immaetdaii  eiusdem  Con- 
t^hu  9  dlfinitus  quasi  praemonstrata ,  atque  immissa  sententla  ; 
|iam  late  catholicum  orbem  pervaserit,  quam  alte  Fldelium  meotes 
wanpaTerit ,  quibus  aucta  studiis  ,  quibus  coofirmata  offlciis  ,  qui- 
kv  Otata  iodulgentiis  ,  quibus  patefacta  crebris  revelationibus  per 
mail  regna  ,  quibus  ubicumque  claris ,  stupendisque  comprobata 
Brineidis  evidentissimis  ,  fere  innumeris  ,  tigeat ,  elucescat ,  et 
triiiiB|liet ,  nemo  novit  ;  dum  altera  ex  adverso  opinio  adeo  exole^ 
jA  9  vt  iam  sine  ingenti  christianae  plebis  offendiculo  propugnari 
■00  possit,  praiesertim  nostris  diebus  hoc  nefarium  foret.  Nec  par- 
fi  ^in  habenda  tum  régularium  fere  omnium  Ordinum,  tum  per- 
[Dostriom  Academiarum  in  hanc  doctrinam  consensio  ,  quas  semel 
KM  nominasse  sufflciat,  quarum  omnium  summam  hanc  in  rem  ex- 
titisse  noTimus  Yoluniatum,  studiorum,  ac  sententiarum  Teluti  con- 
ipirationem. 

Hic  porro  Fidelium  prope  omnium  consensus  ,  eo  magis  Tche- 
■enter  urget ,  et  strictius  adyersarios  devincit  ',  quo  arctius  con- 
lensio  Illa  non  in  hominum  conventione ,  sed  in  necessaria  praedi- 
mA  com  eubieeto  conyenientia  ,  atque  adeo  in  intima  rei  natura  il- 
Hn  yeritas  posita  sit ,  atqui  talis  est  sententia  quoad  Immunitatem 
B.  Y.  Mariae  ab  omni  originali  sorde  quae  ex  hucusque  praedicatis 
Cam  subiecto  adamussim  conveniunt,  qui  ergo  flocci  ducendum  pu- 
tiiet  illum  consensum  ,  aut  negaret  certa  ea  esse  ,  quae  comraunis 
miensio  sanciverit,  temeritatis  se  atque  arrogantiae ,  nequid  gra- 
tis dicainus,  plenissimum  proderet,  ac  desipientem  se  ostenderet; 
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si  cunctorum  namque  hominum  consensus,  ut  Illa  inquiebat»  ipsius 
Tullii  vox  1  Tusc.  13 ,  amni  in  re  camensUf  omnium  genHum  lex 
naiurae  ptUanda  est  ;  quidoi  et  Fidelium  omnium  aUquam  in  rem 
conveoieutem,  et  quasi  concentum  Fidrì  voeem  dieamui  t  Igitur  fo- 
cessaot  taodem  omnia  argumenta  ,  ut  approbemus ,  assentiamur  ; 
acquiescamus,  necfue  ulla  cuiquam^it  negandi»  aut  dubitandi  fecul- 
tas ,  quin  auticjrìs  dìgnus  iudicetur,  Hariam  esse  illpju  Mulierem 
peraugustam,  quae  a  primo  instanti  mu  ImmacuUUae  Concej^ùms 
Triumphum  in  peccatum  originale  obtinuit  plenim^  et  peren^tarium, 
iiti  in  Apocalypsi  xu ,  1 ,  praecinebat  ille  Ioannes  et  iignum  ma- 
gnum  appartiti  in  coelo  ;  Mtdier  amicta  sole ,  et  luna  sub  pedOnu 
iiust  et  in  capite  eius  corona  steUarum  duodecim. 

Verumtamen  liceat  modo  iam  sub  concertationis  exitum  a  syllo- 
gismis  Eam  ad  bymnos  traducere.  Melius  Mariae  gloriae ,  meliin 
nostris  utilitatibus,  prece,  atque  obsecratione  »  quam  dissidiis ,  at* 
que  argumentationibus  erit  consultum,  Sint  itaque  prò  scholastidi 
iurgiis  dulcissima  illa  ex  Davidicis.  pene  cbordis  diguissima  carmini 

0  cor  labe  carens  !  0  Matris  amabUe  pectm  ! 
O  et  duice  decus^  praesidiumque  meum  !^ 

Nec  primam  similem  visa  es,  nec  habere  sequent^n 
Sola  sine  exemplo  placuisti  Foemina  Christo  ^. 

Tot  tUn  sunt  dotes.  Virgo ^  quot  sidM'a  eoelo. 
Solo  facta  mfior  Virgo  Tonante  3. 


1  Lacoudre. 

2  Sedallus. 

3  Ycicr  ignotos  Poeta. 
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DI  nniACULATÀ  GOHCaEPTIOIII 

B.  l  lARIAE  DISSERTATIO. 


lOSEPHO  MARIA  DDEZ  DE  SOLLANO,  in  altna  mexicea 
Vuioeriiiate  Doctore  Theologo,  in  S.  Grtgorii  Collegio  Rectore^  in 
Seimm.  Pontipcio  quondam  Professore  in  Mex.  Archiepiscopatu 
txammatore  synodali.  Eiusdem  Poni,  oc  Nat.  universitatis  iussu 
«iMMimla,  et  suis  sapientissimis  in  commissione  CcUegis,  cuncto- 
rwnque  Thelogorvm  Mexieanorum  commendatissimo  ordini  grato 
ammo  oUata  unaqve  cum  praedieta  universitate  SMO.  D.  N.  PIO 
'  PAPAE IX  qui  Petri  fidem^  et  Sedem  tenete  quique  suo  Brevi  huis 
Dissort.  ocasUmem  dediif  pie  reverenterque  dicata. 

Tjpif  ediu  de  liceDtit  D.  Yicitfii  GapituUris  boìin  S.  Meirop.  Eetlttitt. 

(Uexici:  Ex  Typograpbia  R.  Rafael.  An  1840.) 


Qoi  elackUnt  me  viUm  teteraam  habebant. 
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PRAEFATIO 


UB  maxima  animi  mei  exultatìone  Breve  Sanctiiiimi  D(h 
Pgpae  Pii  IX  legi ,  in  quo  de  Immaculata  BtaUu  Mor 
Ei  Conceptione  de  fide  definienda  agitur^  mìhi  venit  in 
apportunum  fore  quodAlma  Nostra  Mexicana  Àcademia^ 
ì  retro  tempore  Immaculatum  Angélorum  Reginae  Con- 
emper  tutavil,  et  ab  omnibìAS  suis  Àlumnis  prò  quolibet 
ìdu  obtinendo ,  sttb  iuriiiurandi  religione  defendendum 
nviolabili  regtda  praecepit ,  necnon  et  in  iUius  solemni 
vendo  indesinenter  labaravit\  opìueulum  seu  dissertatùh 
fieam  suae  sanclilati  oblatam  veUet:  in  q^a  postquam  ji- 
ìam^  scholae  more  ac  meihodo^  sapientiisimorum  de  hae 
fformaretur;  ex  illa  Autta  myslerii  et  definibUitas  proxi- 
lionis  opportunilas  dare  et  aperte  conduderetur  ;  ac  tanr 
e  Academiae  voto,  modeste  emisso,  tanio  Pontifici  enixe 
ut  aliquando  denique  omnium  bonorum  laetitia^  totoplau- 
um  orbe ,  exultante  Catholica  Maire  Ecclesia^  contremi- 
ioli  turba  »  suo  supremo ,  ineluctabilique  iudicio  »  votis 
um  cunctorum  benigniter  annuente^  finem  huic  piissimae 
ponat,  talisque  sententia  piissima  desinens  esse  opinio^  in 
iolicum  transeat.  Quod  uiinam  nostris  hisce  turbolentis^ 
itatibus  sapientissima  Dei  rerum.mundanarum  cura,  ut 
rvaverit. 


Huic  scopo  cooperati  de$ideran$  diicerUUiùnem  MéquenUm  Uba 
rare  incaeperam,  eum  dignissimus  Àlmae  Nostrae  ÀeademUu  Rediow 
D.  Dr.  D.  BasUius  ArriUaga,  cogiUUione  non  aògimUi  Dodonic 
coetum  convocare  statuiL  Ego ,  sapteniissimo  huic  Dodorum  eoHu 
meum  laboretn  incaeptunif  ^t  ostendi,  et  obtuli,  non  quidem  itf  dh 
(jnum  tifo,  aul  tiris  lUteraiis  novum^  aui  Romano  PonHfiei  inauH- 
tum  aliquid  coniinens  ;  sed  ui  meum  erga  dUecHssimam  MaJtrem  Uuh 
io  privilegio  orwUam  ardentem  amorèm  aliquo ,  licei  exiquo ,  i^ 
ostenderem  ;  praesertim  cum  adeo  solemnem  occoiionem  Pii  IX  Suh 
clitas  suo  celeberrimo  Brevi  sapienza  etpieUUe  referto^  nobis  offer^. 
Ouod  Breve  ex  integro  relatum^  sic  legitur. 

(  Qui  siegue  V  Enddica  del  Sommo  Pontefice  dèi  2  Febb.  4n9,  die 
può  vedersi  in  questo  medesimo  voi.  atta  pag.  4%4  e  eegg.). 
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CONGEPTIONE  DISSERTATIO 


/Abrosam  et  perdiflScilem  et  maximi  momenti  quaestionem ,  4q 
Mlot  Yìri  scientia ,  et  sanctitate  eminentes  utrinque  certarunt , 
Mtabmis,  nihil  noTom,  nihil  ioauditum  dicam  ;  ^ed  omnia  plana 
tmlheologico  ordine  digesta  »  ut  Teritas  liquide  et  aperte  in  re 
ieiBomentosa  appareat.  YeiÌN>rum  copio ,  orationis  ornamenta  « 
otiimis  ac  dictionis  tropicum  et  figuratum  modum,  nostro  quidem 
Aio,  Titandum  arbitramur,  né,  dum  exomatur  oratio. ,  veritatis 
i^datio  lateat.  Itaque  ordinem  stricte  Theologicum  sectantes,  de 
parità  quaestionot  de  Immaculata  scilicet  B.  Yirginis  Cionceptio^ 
,  inxta  Locorum  Theologicorum  rationem  et  digoitatem  dissere- 
s.  Primo  igitur  de  Sacrae  Scripturae  circa  praedìctam  quaestio- 
a  Sententia;  secundo  de  Traditione,  seu  de  SS.  Patrum,  ac  de  to- 
I  retro  antiquitatis  sensu  ;  tortio ,  de  Gatholicae  Ecclesiae  men- 
;  quarto  de  sum.  Pontificum  constitutionibus  ;  quinto  de  OEcu- 
oicorum Xonciliorum  mente  ;  sexto  tum  specialiter  de  Angelici 
ctoris  sententia  ,  tum  de  caeterorumque  Doctorum  atque  Theo* 
lorom  placitis  ;  septimo  de  Theologicis  rationibus  ;  octavo  deni- 
e  de  institutiene  festi  eiusdem  Gonceptionis  historice  agemus:  in 
^Ks  barum  partium  elucidandis  argumenta  contraria  so)?ere  co- 
Umur.  Sed  vel  imprimis  enixe ,  humiliter  ipsam  Intemeratam  » 
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semperque  Virginem  Marìam,  Incarnatae  Sapientiae  Hatrem,  Aea- 
demiae  Nostrae  singulariter  Tutrioem ,  omnium  denique  nostri  to- 
tiusque  humani  generis  gloriam,  ornamentum,  deeusque  perenne, 
deprecemur ,  ut  tandem  aliquando  Dissertationem  hanc  de  Knmi- 
culata  ipsiusmet  Conceptione  et  nobis  feliciter  absohere  lioeat,  et 
ipsi  Beatissimae  Yirgini  libenter  placeat ,  atque  benigniter  n- 
scipiat. 

Antequam  dissertationem  aggrediar,  peropportunum  existimamu, 
operum  quae  nobis  prae  oculis  fuere,  et  quae  consulere  curae,  0(ff- 
dique  fuit  notitiam  exhibere.  Angelicus  Doctor  ,  Sanctus  scilioel 
Thomas  Aquinas,  veluti  Academiarum  omnium  communis  Magister, 
cui  US  auctoritatem,  semper,  et  ubique  ,  a  tempore  quo  ille  extitit, 
tanti  fecerit  Gatholica  Ecclesia,  ut  nulla  quaestio  ilio  inconsulto  de- 
finiretur ,  vel  imprimis  attendendus  fuit  :  Sfondrati  Dissertatio  a 
Fr.  Michaèle  de  S.  loseph  in  sua  Bibliographia  Sacra  et  Profani 
laudata  :  Benedictus  XIV,  de  Festo  Gonceptionis  B.  Mariae;  Theih 
philus  Baynaudus  in  ea  parte  eruditissimi  sui  operis  quae  de  Con- 
ceptione agit.  Delorme,  de  Immaculata,  seu  de  ratione  congniaB» 
tiae  prò  Immaculata  Conceptione;  quod  reperitur  in  tom.  26 
Novi  Cursus  Completi  Theologfae,  Parisiis  1842:  Opusculum  Theo- 
philosophicum  de  antelatione  Marianae  Gratiae ,  a  P.  Francisoo 
Xav.  Lascano  elucubratum  :  Opus ,  cui  titulus ,  Maria  Inmiaeu- 
late  concepta,  auctore  P.  Ioanne  Ant.  Yelazquez:  Lampridlus  id 
Truitinam  revocatus ,  Dissertatio  Theol.  de  Immac.  Mar.  Gonca- 
ptionis  Gertitudine,  auctore  losepho  Ign.  Milanese  :  B.  P.  loannb 
de  Luca  De  Immac.  B.  V.  Conceptione  Dissertatio  :  Causa  Imma- 
culatae  Gonceptionis  etc.  agitata  et  conclusa  auctore  Benedicto 
Piazza  :  Controversia  della  Concezione,  della  Beata  Vergine  Maria» 
descritta  istoricamente  dal  P.  Tommaso  Strozzi.  Denique,  quae, 
de  hac  re  perillustris  Tbeologus  Vega  in  sua  Theologia  Mariana  trt- 
ctavit  ;  necnon  et  Begli  Theologorum  coetus  prò  tuendo  Immac 
Virg.  M.  Gonc.  Mysterio  ad  Carolum  III  oratio.  Item  sapientisi^ 
ma  Perrone  disquisitio  Theologica  nuper  Smo.  Pio  IX  P.  N.  be'- 
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ie regnanti  dicata.  His  omnibus  accedit  Melchior  Ganus ,  qui  in 
7.*  sui  celeberrimi  operis  de  Locis  Theologicis  hanc  controver- 
'm  oamquam  de  fide  definiendam  stabilivit  ;  necnon  et  Gardinalis 
aiitaBi  Opiuculum,  quod  adversus  piam  hanc  sententiam  scripsit. 
iperracaneum  arbitror ,  adveftere  ,  quod  ea  omnia  quae  citanda 
WBDt,  quantum  prò  temporis  breritate  in  nobis  fuit  ex  suis  fon- 
hneruerecurayimus.  Similiter,  nihii  est  quod  praemittam,  quod 
Merrìmorum  Theologorum  sententia  yenerandam  quidem,  (  licet 
Efroresso  tractationem  hanc  non  habuerint)  non  nobis  praeter- 
ttkDda  fuit.  Caute  iam  et  reverenter  ad  primum  ex  Theologicis» 
1  Idei  locis  veniamus. 

$•  1«  Ex  Sacra  Scriptwra,  pia  Sententia  iiabUitur. 

Iheologo  Gatholico  nihiI  aliud  competit ,  nisi  congerere  diversa 
rtftnnrum  loca  a  SS.  Patribus  in  subiecta  materia  afferri  solita; 
I  instituere  illorum  locorum  cum  aliis  quibus  repugnare 
*;  et,  concordia  stabilita  ,  humiliter  Sanctae  Catholicae  Ec- 
irfat,  cuias  solius  est  de  vero  et  legitimo  Divinarum  revelationum 
■■  indicare,  supremae  atque  ineluctabili  deflnitioni  sesubmittere. 
fMf  quae  sint  Seripturarum  sententiae  prò  Immaculata  Yirginis 
■jae  Conceptione  citari  solitae,  videamus.  ^  Sed  aliqua  praemit^ 
idi  existimo.  Et  primo  quidem  in  memoriam  revocandum  est  » 
iritum  Sanctum  ,  lemm  Divinarum  Seripturarum  auctorem ,  in 
rii  historiis  ac  parabolis  et  simbolis  plura  abs  dubio  intendisse  : 
^iropterea  inxta  Angelicum  Doctorem  veri  sensas  Scripturae  infi- 
Ikienepossunt:  et  iuxta  Chrisost.  in  apiculis  ipsis  est  graiidis 
iNManis.  Quaeritur  ergo ,  utrum  ex  his  diversis  sensibus  S.  Seri- 
rlvae ,  non  tantum  conclusio  Theologica  ,  verum  etiam  Fidei  Ga- 
Wicae  dogma  stabiliri  possit?  seu  utrum  Ecclesia  Catholica  solum 
Idhdre  possit  ut  Fidei  dogma,  propoaitionem  sensu  litterali  conten- 
te in  Scrìptura  ve!  Traditione;  an  etiam  quae  etsi  non  litterali- 
te,ctUstoriceTere  tamen,  quamvìs  figurate  et  mystice,  in  Scriptu- 
^eoatinetur  ?  Melchior  Ganus  in  1.  7.®  cap.  3,  conci.  4.*  de  locis 
Leu.  Voi.  VI.        ,  15 
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Theologicis,  dum  de  Conceptione  Immaculata  agit»  dicit:  «  Ouuiiimi 
«  etiam  Sanctorum  auctoritas  io  eo  genere  quaestionum,  quae  ad 
«  fioem  diximus  minime  pertinere,  Qdem  quidem  probabiiem  fadt, 
«  certam  tamen  non  facit.  Quam  ego  conclusiooem  postremo  iBo 
«  argomento  abunde  probatam  existimo.  Quod  enim  illa  oootrofo^ 
«  sia  non  sit  ex  illarum  numero,  quae  catholicam  fidem  aut  pro- 
ci movere  aut  emovere  possint,  vel  ex  eo  perspicuum  est,  quod  B. 
«  Y.  a  peccato  originale  fuisse  penitus  iiberam,  e  iibris  sacris  iuxta 
«  germanum  litterae  sensum  nusquam  habetur;  quinimo  lex  gene- 
«  ralis  in  eis  traditur,  quae  universos  filios  Adami  carnali  acilicet 
«  propagatione  creatos,  sino  ulta  exceptione  complectitur.  Nec  vero 
a  dici  potest,  per  traditionem  Apostolorum  id  in  Ecclesiam  descea- 
«  disse,  cum  huiusmodi  traditiones  non  per  alios,  quam  per  Episco- 
a  pos  illos  antiquos  et  sanctos  auctores  Ap  ostolis  succedentes  ad 
«  nos  usque  pervenerint.  At  constata  priscos  illos  scriptores  non  U 
«  a  raaioribus  accepisse.  Traderent  enim  bona  fide  et  ipsi  posterii 
«  suis.  Non  igitur  ad  fidem  illud  attinere  potest,  quod  nequeìnsi- 
«  cris  litteris  aut  Apostolorum  traditionibus  invenitur,  neqiie  ex 
«  eis  certa  valet  connexione  confici.  Coeterum  quod  opposita  etiim 
«  assertio,  hoc  est,  B.  Yirginem  peccatum  originale  a  parentibns 
«  contraxisse;  non  sit  in  numero  dogmatum  catholicorum»  maoife- 
«  stissime  colligitur  ex  eo,  quod  a  lege  universali  per  singulare  pri- 
«  vilegium  unam  Dei  Matrem  excipere  sacranim  litteranim  fldei 
«  nullo  pacto  adversum  est.  Alioqui  cum  sacrae  litterae  in  unti» 
«  sum  clament:  Non  videbU  me  homo,  et  vivete  DeumnemomiUfUir 
«  quam:  qui  Paulum,  aut  Moysen  excepisset,  sacras  litteras  ooiitn 
«  pugnasset.  Atque  ea  causa  est,  nisi  toto  coelo  animus  meus  ^rat, 
a  quaroobrem  nec  Sixtus  IV,  nec  Gonc.  Later.  sub  Leone  X,  nee 
«  Synodus  Trid.  sub  Paulo  et  lulio  tertiis  inchoata  eam  quaestio- 
«  nem  definierunt.  Neutram  enim  ex  illis  opinationibus  potoant 
a  tanquam  dogma  catholicum  approbare.  Ita  is  erravit  qui  asserii, 
«  erroneum  esse  aliquem  praeter  Christum  a  lege  illa  originalis  peo^ 
«  cati  liberare.  Erravit  ac  multo  etiam  magis  Busileense  Ck)ncilìuin« 
«  cum  definivit ,  doctrinam  illam ,  quae  docet  Bcatim  Yirginena 
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I  Hariam  namquam  originali  subiacuisse  peccato,  tanquam  conso- 
e  Dim  Scrìpturae  Sacrae  ac  fideicatholicaeampIecteDdemi  fore,  nul- 
f  liqie  de  coetero  licitum  esse  in  contrarium  decere.  In  pari  quip- 
cfe  errore  versatur,  qui  alterutram  partem  ad  catholicam  fidem 
laUtnere  posse  credunt.  »  Haec  laudatus  Auctor. 

^ìtiir  ioxta  hanc  sententiam  Immaculata  B.  Y.  Conceptio  non 
Mrtinet  nec  pertinere  potest  ad  Dogmata  Gatholica;  quia  e  Ubris 
urit  iuxla  germanum  lUterae  sensum  nusquam  habetur.  Ergo,  in 
Bitaitia  Melchioris  Cani,  quidquid  in  germano  litterae  sensu  non 
ntinetur,  ad  fidem  minime  attinere  potest.  Expendamus  paulo 
IfaB  doctrinam  banc«  Et  ante  omnia,  scire  oportet,  quid  est  quod, 
t  propositio  aliqua  ad  fidem  divinam  pertinere  possit,  requiritur; 
ivt,  si  conveniens  existat  causa.  Ecclesia  illam  supremo  iudicio 
Éqlat.  Omnes  Theologi,  (quorum  testimonia  facile,  sed  superflu- 
proferre)  conveniunt,  quod  nihii  de  Fide  stabilire  possit 
I,  Disi  quod  vel  in  Scripturis  Divinis,  vel  in  Traditione  non 
>  tfnna  vere,  et  proprie  revelatum  invenitur.  Atque  adeo  una- 
'  etiam  consentiunt,  quod  ab  Apostolicis  temporibus  Eccle- 
reyelationes  non  habet.  Itaque  quid  sit  formaliter  revela- 
■1  fideamus.  —  Auctor  revelationis  est  Divinus  ille  Spiritus,  quo 
j^iriDte,  iuxta  Apostolorum  Prìncipem,  locuti  sunt  Sancti  Dei 
MBliies;  Qui  iuxta  Magnum  Gregorium,  haec  scripsit,  quia  haec 
ribenda  dictavit.  Quidquid  ergo  S.  ille  Spiritus  revelare  intendit, 
MqfDd  dictare  voluit,  quidquid  insufflare  Sanctis  Dei  hominibus 
mvit  sive  in  littera  sive  in  sensu  occultiori  contineatur,  hoc  indu- 
b  formaliter  revelatum  et  credere,  et  confiteri  debemus. 

His  praemissis,  iam  ad  propositam  quaestionem  accedamus.  Non- 
nOi  sunt,  qui  parum  attendentes,  quidquid  non  ad  litteralem  sen- 
nm  spectat,  parvipendunt;  et  Mysticos  sensus  quasi  confictos,  et 
IVO  mero  arbitrio^excogitatos  prò  nihilo  reputant,  et  respuunt:  ta- 
te ìiri,  parum  quidem  versatos  in  Sacrarum  litterarum  studio,  ac 

la  Doctissimorum  Patrum  scriptis  omnino  alienos,  sese  oslendunt. 

Quid  etenim  clarius,  quid  expressius,  quid  frequentius,  quam  Tro- 

fologicos,  Anagogicos,  Alegoricos  deuique  S.  Scripturac  sensus, 
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tum  in  ipsis  Scripturis  Canooicis,  cum  io  celebriorum  Patrum  opd- 
ribus  ut  revélatos  reperere  ?  In  immeosum  crescerei  oratio  si  om* 
oes  mysticos  seosus  io  iilis  expresse  conteotos  referre  veUemiiB:  ilt- 
que  pauca  seligamus,  ex  quibus  satis  superque  coostabit,  mystiM 
Scripturae  seosus  vere  proprie,  ac  formaliter  revélatos  inveniri.  Et 
revera,  Yeteris  Testamenti  Patribus,  testante  Apostolo  Paulo  I.  Cor. 
10,  omnia  in  figura  conlingebant^  quae  propter  nostrani  utilitatem 
scripta  sunt,  eaque  Spiritum  Dei  non  minus  significare  voluisse, 
immo  et  multo  magis,  quam  res  ipsas  gestas,  quae  verbis  ipsis  prò- 
duntur,  aperte  colligitur.  Lubet  aliqua  exempla  in  medium  profer- 
re,  quorum,  non  Expositores,  non  Sti.  Patres,  non  Summi  Pontifi- 
ces,  non  denique  Ecclesia,  sed  Dominus  ipse  lesus,  vel  scriptores 
divinitus  inspirati  interpretes  existunt.  lonas  in  ventre  ceti  inclusili 
et  post  tres  dies  in  littore  maris  eiectus,  figura  Dominicae  Resnr- 
rectionis  fuit,  dicente  Salvatore  Matth.  12,  Sicut  lonas  fuU  in  ven- 
tre ceti  trxbtu  diebus  et  tribm  noctibui  ;  tic  erit  Filius  hominis  in 
corde  terrae  iribus  diebus  et  tribus  noctibus.  Serpens  Aeneus  in  Ugno 
positus  Ghristum  in  Gruce  pendentem  significavit.  Ioann.  3.  5Seiil 
Moises  exaltavit  serpentem  in  deserto,  ita  ejDoUari  óportet  FiUui  kh 
minis.  Nubem  et  mare  in  transitu  filiorum  Israel,  Baptismi,  petram 
percussam  in  deserto,  Ghristi  typum  extitisse,  divino  ilio  legis,  et 
prophetarum  interprete  atque  Doctore  Paulo  didicimus,  I.  Cor.  10: 
similiter  Isaac,  filius  Sarai,  et  Ismael,  filius  Agar,  utriusque  testa* 
menti;  necnon  et  lacob  et  Esaù  praedestinationis  et  reprobatioois, 
figurae  fuere,  iuxta  eumdem  Apostolum.  Qui  plura  desideret  adeat 
P.  Franriseum  Rivera,  in  Prophetas.  Si  ergo  Dominus  Noster  Sal- 
vator, si  Apostoli,  si  scriptores  sacri  non  semel  mysticos  sensiis  ve- 
luti  revélatos  tradunt,^quis  in  dubium  temere  et  sacrilege  revocare 
audeat,  talea  sensus  et  rerum  et  sententiarum  a  Sancto  Spirita  di- 
ctatos,  vere,  proprie  et  formaliter  revélatos  dici  oportere? 

Quae  cum  ita  sint,  totam  hanc  praeviam  quaestionem  brevi  bocce 
syllogismo  complectar.  Illud  Sta.  Ecclesia  definire  potest,  ad  fldem 
Ctttholicam  pertinere,  quod  proprie,  et  formaliter  revelatum  est: 
Sed  veri  sensus  mystici  proprie  et  formaliter  sunt  revelati,  ut  es 
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dictisconstat:  ergo  S.  Ecclesia  definire  potest,  ut  dùgaià  Catholiciin, 
qood  in  mystico  Sacrae  Scripturae  sensu  continetnr •  Ergo  etsi  in  ger- 
mano litterae  sensu  Beatae  Mariae  Y.  Immaculata  Goneeptio  nus- 
quam  haberetur  (quod  utrum  Terum  sit  adhuc  non  expedimus),  ni- 
hil  S.  Ecclesiae  obstaret  quominus  illam  de  fide  definirei;  dummodo 
io  germano  sensu,  quamvis  non  litterali,  mystico  tamen  vero»  et  for* 
malihabeator. 

Et  ut  nemo  sibi  persuadeat  nos  in  hac  parte  a  communi  Tiieolo- 
gorom  sensu  recedere,  unus  prò  omnibus  sufficiat ,  Angelicus  Tho- 
mas coeterorum  facile  Princeps.  S.  Doctor  in  tota  summa  et  in 
omoibiis  soia  operibus,  immo  et  in  bac  nostra  controversia  frequen- 
tissime sensibus  S.  Scripturae  mysticos  ad  stabilienda  fidei  yel  Tbeo- 
logiae  dogmata  utitur.  Longum  esset  exempla  in  medium  proferre: 
sed  ea  ìpsa  quae  de  illius  sententia  infra  dicturi  sumus,  abunde  as- 
sertioiiem  eomprobabunt. 

Age  lam  yideamus  quaenam  sint  illa  divinae  Scripturae  testimo- 
nia quae  prò  Immaculata  Y.  M.  Conceptione  saepius  diximus  citari 
aokre.  Omnia  testimonia  ad  duo  capita,  nostro  quidem  iudicio,  re- 
Toeari possunt.  Primo,  figurae;  secundo,  sententiae  ipsaemetB. 
Tirgini  Tel  ab  Ecclesia  ?e1  a  SS.  Doctoribus  attributae.  Figurae  prae- 
dpoae  siint  :  1.*  Greatio  lucis ,  Cren.  e.  1,  v.  3.  Dixitque  Deus  fiai 
lux^  ei  faeta  e$t  lux;  in  qua  S.  Yincentius  Ferrer.,Benedictus  lu- 
ttinianuSy  et  S.  Antoninus  Gonceptionem  B.  Mariae  agnoscunt. 
2.»  Efformatio  Paradisi,  Gen.  e.  2,  v.  8.  Plantaverat  autem  Domi- 
•Hi  Deus  Paradisum  VduptaiU  a  principio  ^  inquoposuUhomnum 
qmm  formavercU:  in  hac  autem  plantatione  Paradisi  Gonceptionem 
intemeratam  Mariae  intelligunt  S.  Efraen. ,'  S.  Germ. ,  S.  loan^ 
Dtmas.  et  S.  Petrus  Damianus.  3.*  Figura  desumpta  est  ex  Arca  a 
'     Koemo  Dei  ordinatione  constructa ,  et  inter  aquas  unice  servata. 
^     km  vero  praeter  Ecbertum  Abb. ,  Hesyquium  lerosolymitanum,  et 
leonardum  de  Utino  Ordinis  Praedicatorum,  designari  ipsa  Romana 
^    Ecderia  intelUgit  in  Arca  Bta.  Y. ,  in  diluvio ,  peccatum  originis, 
^    in  deliberatione  a  diluvio,  Immaculata  Goneeptio:  audire  lubet  Of- 
Aciom  festi  Immaculatae  Goncept.  «  Factum  est  diluvium  peccati 
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«  super  universam  terram,  opertique  sunt  omnes  montes  excebi  Sw 
<(  ctorum  ;  Arca  vero  Deifera  elevata  est  in  sublime  ».  4.*  Bubus  ir* 
«  deus  »  et  non  combustus  »  de  quo  dicit  Ex.  e.  3.  t.  2.  Apponi 
Doìninus  Moisi  in  fiamma  ignis  de  medio  rubi:  et  vid^M,  quod  Pk 
bus  arderei ,  et  non  comburerelur  :  «  Haec ,  est  Bta.  scilicet  Y.  Hfr 
€c  ria,  inquitS.  Ludov.  Bertrand,  in  Ser.  de  Pma.  Conc.  ;  rubusft 
a  le  Moisis ,  qui  ardebat ,  et  non  consumebatur.  Ardebat  haec,  mi 
<i  more  reliquorum  ab  Adamo  descendentium ,  ex  semine  virili,  t 
«  ardore  concupiscentiae  fuit  concepta  ;  verum  incombusta  »  ae  i 
a  communi  peccati  originalis  incendio  remansit  illaesa  )»•  Hocipsn 
S.  Efraen,  S.  Proculus ,  Hesychius,  Ecbertus,  necnon  et  Theodim 
Ancyranus  in  Epistola  lecta  in  Synodo  Ephesina,  aperte  declaraol 
5.*  Fuit  Arca  veteris  testamenti  Dei  ordinatione  a  Moise  coostn 
età  :  Àrcam,  inquit  Ex  25.  v.  10,  de  lignis  Setim  compingiie  ...i 
deaurabis  eam  auro  mundissimo  intus^  et  foris  :  In  lignis  Setim  1 
Yirginis  incorruptibilitas  et  mentis  et  corporis,  significatur,  in 
ta  S.  Laurentium  lust.  et  Nicolaum  de  Lyra.  «  Arca  est ,  iafri 
«  S.  Gregor.  Neocaes. ,  SS.  Virgo,  intrinsecus  et  exlrinsecos  dea 
«  rata,  quae  universum  Sanctificationis  thesaurum  suscepit».  Gol 
sulatur  insuper  S.  Amb.  in  hunc  locum.  6.*  In  lib.  3.  Beg.  e.  1( 
legitur:  Fedi  etiam  Rex  Salomon  Thronum  de  ebore  grandem;  i 
vesiivit  auro  fulvo  nimis  . .  .  Non  est  factum  tede  opus  in  untocni 
Regnis.  Sub  bocce  Tbrono  Yirginem  Matrem  debere  intelligi  noli 
vit  D.  Petrus  Damianus:  En  eius  verba:  «Salomon  noster,  non  se 
«  lum  Sapiens,  sed  et  Sapientia  Patris;  non  solum  Pacificus,  sede 
«  Pax  nostra ,  qui  fecit  utraque  unum;  fecit  Thronum,  utemm  vi 
e  delicet  intemeratae  Yirginis,  in  quo  sedit  illa  Maiestas,  quae  imt 
«  concutit  Orbem .  .  .  Quid  grandius  Virgine  Maria? .  .  Attead 
(c  Seraphim ,  et  in  illius  superioris  naturae  supervola  dignitatea 
a  et  videbis  quidquid  maius  est ,  mìnus  Virgine,  solumque  OpiflM 
«  opus  istud  supergredi  ».  7.*  Nebulam  parvam ,  quae  visa  est  Elia 
in  monte  Carmelo  et  quae  ascendebat  de  mari,  Mariae  V.  typon 
fuisse ,  et  communis  fidelium  pietas ,  et  solemne  festum  Beatae  V« 
sub  titulo  de  Monte  Carmelo,  et  SS.  Pontilicum  diplomata  prò bic 


DE  IMH.  CONCEPÌ.  B.  V.  M.  231 

1^  advoeatione  abunde  demonstrant  :  praelcrea  quidam  Ioannes  lero- 
SI  sol.  scrìptor  decimitertii  saeculi,  sic  exponit:  Nubecula,  Y.  Maria: 
D  mtre,  natura  humana  infecta  peccato  originis,  a  qoae  infantula  (M.^) 
^  «[  esset  munda  ab  omni  peccatorum  sorde  :  quemadmodum  Nubecula 
I  «  fiiit  de  mari  amaro,  si  ne  tamen  aliqua  amaritudine  ».  8.'  Denique 
ri  Templun  a  ^lomone  constnictum,  auro  mundo  coopertum,  in  quo 
I  omnia  ita  consentiebant  ut  mirabili  dispositione  nusquam  malici 
i  ttrepitos  fuerit  auditus:  figurae  applicatio  perspicua,  ut  videro  est 
passim  apud  interpretes ,  praesertim  apud  G.  A  Lapide.    « 

Si  autem  de  sententiis  prò  Immunitate  B.  Marìae  Yirginis  a  pec- 
cato originale  sermo  sit,  ea  plura  sunt  quam  ut  omnia  Iato  calamo 
prosequi  possimus  :  priocipaliora  seligamus ,  coetera  compendiose 
rditiiri.  Primo  itaque  nobis  sese  ofiert  luculentissimum  testimo- 
■im  Geneseos  cap.  3.  v.  14  et  16.  Et  aii  DominìAs  Deus  ad  ser- 
peiUim:immieitias  ponam  iwUr  te  et  mulierem  et  semen  ttitim,  et  se- 
mm  UHus:  tu  insidiaberis  cakaneo  eius ,  et  Ipsa  eonteret  caput  tuum. 
B.  Msriaiii  Yirginem  iuxta  germanum  Scripturae  sensum  esse  mu- 
lieiem  iflam,  inter  quam,  et  serpentem  Diabolum  perpetuas  inimici- 
tias  positurus  erat  Deus  ;  extra  dubium  collocat  autorìtas  fere  Uiia- 
aimis  eunctonim  Patrum  ac  Theologorum  quam  S.  Ecclesia  secuta 
Doltoties  hoc  in  Liturgia  supponit  r  ac  propterea  eniditissimus  P. 
MartiDus  del  Rio  postquam  D.  Epiphanium,  Theodoretum,  S.  Gy- 
pfìaonm,  S.  Augustinum,  Y.  Bedam,  Rupertum  etc.  prò  bac  sen- 
tentia  laudaverat,  ait:  «  Solerter,  et  vere  secnndum  allegoriam  San- 
e  cti  Patres  interpretati  sunt  pei^  mulierem,  Mariam  ;  per  eius  se- 
<  meo,  lesum;  per  serpentem,  Diabolum;  per  eius  semen,  infideles 
«  et  impios  christianorum  hostes  »  :  in  Pharo  Sac.  Sap.  seu  Gomm. 
et  glos.  litt.  in  Gen.  e.  3,  n.  53. 

Iure  ergo  merito  graves  et  antiqui  Theologi ,  D.  Dionysius  Gar- 

tlmsianus,  Ioannes  Lansperg. ,  lohan.  Eckius,  lacobus  de  Yalentia, 

diìque  plures  ex  isto  loco  Gen.  Mariam  ab  originali  labe  praeser- 

ntam  fuisse  coUigunt.  Adiamus  Dion.  in  3.  sent.  3  d.,  1. 1.  c<  Hor* 

«  Teamus,  inquit,  mulierem,  quae  caput  serpentìs  erat  cootritura , 

'      «  quandoque  ab  eo  contrìtam ,  atque  Diaboli  filiam  fuisse  Matrem 
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«  Domioi,  fateri  ».  lacobus  de  YaleDtìa,  super  cant.  Magnificat,  lit: 
«  Si  sola  ergo  Y.  Maria  contrivit  caput  serpentis,  prout  ante  lea- 
ff  tentiam  latam  fuit  dictum  ;  Serpens  doo  potuit  mordere  Virgim 
<c  Mariam  ilio  quadruplici  morsu;  quia  aliter  non  contrivissetcapiÉt 
«  serpentis.  Nam  manifestum  est,  quod  non  momordit  eam  mom 
«  corruptionis,  aerumnarum,  et  dolorum  in  conceptu,  et  partu  li- 
ce lii  Dei  ;  nec  morsu  Incinerationis,  ut  iam  communiter  tenet  tati 
c<  Ecclesia.  Ergo  minus  momordit  eam  morsu  originalis  culpae,  ait 
«  alterius  peccati  ;  quod  maxime  ipsam  vulnerasset  ». 

Nec  refert,  quod  in  Hebraeo  legatur  ipse  non  ipsa^  ut  in  vulgata; 
et  in  versione  LXX  ajro^ ,  id  est ,  ipse.  De  hàc  re  consulatur  Yen* 
Robert.  Cardin.  Bellarminus  in  lib.  2.  de  Yerbo  Dei  cap.  12 ,  n.  3, 
ubi  ostendit ,  nuUum  praeiudicium  ex  hoc  pati  lectionem  vulgatae. 

lob  cap.  m,  y.  9:  Obtenebrentur  Stellae  caligine  eius  expectet  I» 
cem ,  et  non  videat ,  nec  ortum  surgentis  Aurdrae.  S.  Thom.  3  f. 
q.  37 ,  a.  2 ,  ad  2.  ait  :  a  Et  hoc  signiGcatur  lob.  3  ubi  de  nadi 
originalis  peccati  dicitur  :  «  ExpecM  lucem,  id  est  Qiristum,  étnm 
«  videat^  quia  nUUl  inquinalum  incurril  in  iUam^  ut  Sap.  7. ,  MT 
«  ortum  surgenlis  aurorae ,  id  est  B.  Yirginis ,  quae  in  ortu  a  pe^ 
«  cato  originali  fuit  immunis.  »  Hoc  idem  S.  Petrus  Dam.  Sem.  L 
de  Àssumpt.  B.  Y.  De  quo  autem  ortu,  an  de  primo,  hoc  est  di 
Conceptione ,  an  de  secundo,  hoc  est  de  nativitate  ?  quaeritur  Inter 
D.  D.  S.  Thom.  loquUnr  de  secundo ,  vero  S.  Petrus  Dam.  et  Bk» 
a  S.  Yictore  agi  videntur  de  primo  ;  quod  etiam  ex  toto  conteitn 
bene  inspecto  deducitur.  Quod  quamvis  ex  mente  D.  Thom.  ad  Kt- 
tivitatem  B.  M.  referatur,  tamen  ideo  Angelici  Doct.  yerba  in 
dium  protuli  quia  e:^  eis  satis  apparet,  yerba  lobi  ad  Yirginem  i 
ctare  ;  unde  facile  via  operitur  ad  aliorum  interpretum  seotentias 
amplectendam  qui  ad  Deipurae  Immaculatum  Conceptum  eaàm 
verba  derivaot.  —  Psal.  XLY  v.  5,  e.  6.  Fluminis  impHu$  la^Ufmt 
CivitaUm  Dei  Sanctificatrit  Tabernaculum  suum  Àllisiimus.  Daiif  ia 
medio  eius  non  commovehitur  :  adiuvabit  eam  Deus  mane  dUue^ 
S.  Thom.  loco  sup.  cit.  interpretatur  psalmistam  de  B,  M.  Y.  «  Yi- 
K  detur ,  inquit ,  signiQcari  Sanetificatio  Matris  Dei ,  quia  tabcroi- 
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I  cnlam  Dei  dicitur.  »  S.  M ethodius,  S.  lohan.  Damasc.  et  alii  hoc 
pm  sentiunt:  sed  clarìus  prò  nostra  causa  S.  Yinc.  Ferrer.  serm. 
bNat.  Yirg.  «  Primo  ostenditur  Quantitas  sanctitatis  Yirg.  Ma* 
iriie:  Fluminis  impetus  etc.  Secundo,  sua  Dignitas;  Sanctificavit 
f  iibeniacaluin  etc.  Tertio,  sua  Firmitas  :  Deus  in  medio  eius  non 
icommorebitur.  Quarto,  declaratur  Primiiiat  cum  dicitur:  adiuva- 
(  Mt  eam  Deus  mane  diluculo.  ì>  Quid  expressius?  —  Psal.  LXXXVI 
•  3,  de  5.  Glarioia  dieta  iunt  de  te ,  Cititas  DH  ete.  Homo  natu$ 
Uk^ea,  et  Ipse  fundavit  eam  AUifiimui.  Prover.  9^  v.  1.  Sapievt' 
ioidificavit  sibi  domum,  excidit  columnas  septem.  Gant.  e.  2»  v.  2. 
icMf  mium  inier  spinai  sic  amica  mea  inter  fUias.  Pluraque  alia 
rtittODia  quae  passim  apud  auctores  citata  reperiuotur ,  allegare 
■emiis:  sed  ne  adeo  longa  enarratio  fastidium  generet;  finem  iam 
feyarti ,  in  qua  Sacrae  Scripturae  sententiae  prò  Immaculata  B. 
.  ?•  G^Dceptione  digestae  a  notàs  fuerunt ,  imponamus  duobus 
is  testimooii  »  unum  ex  veteri,  aliud  ex  novo  testamento 
s.  Primum  est: 

GMtkorum  Gap.  lY  ver.  7.  Tata  PuUhra  e$  Amica  mea^  et  ma- 
Él  MMest  in  te. Longissimum  esset  referre  totam  Sanctorum  P.  P. 
litarpretum  seriem,  qui  in  hoc  canticorum  textu  agnoscunt  verba 
Sponsi  ad  suam  perdilectam  Sponsam  Mariam ,  cuius  sin- 
et  omnìmodam  Puritatem  »  etiam  Originalem  »  enixe  com* 
nfat  :  adeat  lector  Piazza  Àct.  I ,  art.  2  »  pag.  100.  ubi  ordine 
!«iBologico  servato,  adducuntur  Sanct.  aclnterp,  auctoritates. 
Us  suflSciat  aliquos  Inter  praeeipuos  commemorare,  D.  Thom.  3^ 
ti.  qpiaest.  27,  a.  4,  textu  citato  probat  nuUam  in  Yirgine  eliam 
Italia  peccati  maculam  fuisse  :  unde  Catharinus  arguit  quod  nec 
igfiialis  ;  quia  per  illum  magia  quam  per  veniale  omnem  Matris 
Uritttdinem  foedatur.  Hinc  etiam  S.  Germanus  infert  eius  pu* 
MUt  excellentiam:  hinc  Hugo  deS.  Yictore  ;  hinc  Amadeus  ;  hioc 
Iona  magnus;  hinc  plures  ahi  nnUtun  in  Virgine  ante  et  post  con- 
iftiofiefii  fuisse  peccatum  credunt.  Sed  praecipue  S.  Dionisiu3  Car* 
Msnus ,  sic  arguit  :  «  Si  tota  pulchra  est,  ergo  noe  originalia  cui- 
^  uculam  accepit.  »  L.  I.  de  Prec.  M,  art.  13 ,  p.  188.  Et  S. 
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BernardiDus  Scdcd.  «  fuU,  inquit,  B.  Y.  sìne  primo  Vae,  hoc  est 
c<  sine  TyraoDO  concupiscentiae  peccati  órigioalis  »  quia  sine  eo 
c(  concepta  est,  sicuti  teste  Salom. ,  didicimus ,  qui  ait  tota  paklva 
«  est  amica  mea,  et  macula,  scilicet  órigioalis  culpae,  non  est  in  t6. 
Alto  silentio  praetermitto  Bclarm.  Petrum  Gal.  Gasparem  Sanctian 
coeterosque  insignes  Tlieologos,  qui  hanc  expositioaem  snnt  secntL 

Altenim  testimonium  ex  novo  testamento  desumptum  est:  Lne» 
cap.  L  H  ingressus  Angelus  ad  eam  dixit  :  Ave  gralia  piena.  Curion 
est  Alberti  Magni  nonnuUorumque  reterum  interpretatio  ,  qui  a 
prima  voce  Ave  remotionem  ab  omni  maledictione  in  B.  YirgiiÉ 
arguunt;  dicunt  enim  quod,  cum  A  particula  sit  negativa,  Aveidoi 
significare  ac  sine  vae,  hoc  est,  sine  maledictione  :  iuxta  quem  UMr 
sum  intelligi  posse  credunt  verba  Hymni:  mutans  Evae  nomen.  Sad 
relieta,  ut  parum  solida  ista  consideratione,  utpote  minus  conforai 
originali  graeco  ,  in  quo  legitur  verbum  x«(/>(  incapai  istius  alla» 
sionis:  solidiora  fondamenta  expendamus.  Quaerendum  est,  igilÉrt 
primo  de  qua  plenitudine  gratiae,  dum  dicitur  groHa  piena,  «gittfl 
an  de  plenitudine  iam  possessa,  an  de  futura;  et  itemm ,  an  pllii 
gratta,  quia  Deum  erat  conceptura,  an  e  centra,  Deum  cooespton 
erat,  quia  piena  gratia  ?  Pro  quorum  intelligentia  observandma  art 
cum  Maldonato  :  «  Mariam  non  dici  gralia  pUnam ,  ncque  qnsl 
«(  concepisset ,  ncque  quod  conceptura  esset  Ghristum  ;  sed  qnirf 
«  ipsa  in  se,  quamvis  non]ex  se,  piena  esset  gratta,  qua  quidem  é^ 
«  gna  facta  est,  ut  Christum  conciperet,  licet  eam  tam  plenaa, 
a  tamque  abundantem  Gratiam  non  habuisset,  nisi  conceptura  (M* 
<x  stum  fuisset.  Ratio  est,  quia  nondum  Maria  Christum  concepent, 
«  cum  haec  illi  verba  Angelus  dixit,  ut  ex  sequentibus  perspicmv 
«est  :  et  graecum  verbum  xfxaptTUfxevi]  quod  noster  vertit ,  Crolif 
<c  pkna^  participium  praeteriti  temporis  est*  Itaque  cum  de  Conce- 
«  ptione  agitur,  perspicue  Angelus  docet,  nondum  concepisse,  sai 
ce  concepturam  esse  :  cum  vero  de  gratiae  plenitudine,  non  impha- 
a  dam  fore,  sed  plenam  iam  esse  dicit.  » 

Itaque  et  piena  fuit  gratia  quia  Deum  erat  conceptura ,  et  Deia 
conceptura  erat  quia  gratia  piena  ;  sed  diverso  ordine ,  primoffl  ii 
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nere  camae  fioalìs  »  finis  enfm  huius  plenitudinis  erat  Maternitas 
riiB,  sra  locaniatio  Verbi,  qoae  in  illa  fieri  debebat.  Secundum, 
causae  dispositivae,  et  qaodam  modo  meritoriae  etsi  late. 
1  fero  quaenam  sit  SS.  Patrum  ac  Theologorum  huius  sen- 
I  interpretatio  Tideamus.  S.  Gregorius  Thaumat.  S*  Hierony- 
■,  led  praedpue  S.  Petrus  Dam.  ex  hoc  loco  ita  plenitudinem 
tffwMariaeV.  concessam  commendante  ut  omne  prorsus  pec- 
m  omnino  ab  illa  escludere  videantur.  Su£ficiat  hos  Inter  S.  Pe- 
»Daiii.  audire:  Hom.  in  Nat.  B.Y.M.  pag.  128,  t.  2,  ita  scri- 
:  €  Quid  sanetitatis,  quid  iustitiae,  quid  Religionis,  quid  perfe- 
Umìs  singulari  huic  Yirgini  deesse  potuit,  quae  totius  divinae 
nliae  Charìsmate  piena  fuit?  Sic  nanque  ab  Angelo,  dum  salu* 
Mbir ,  audivit  :  Ave  graHa  piena  Daminus  teeum.  Quod  rogo 
Hm  in  eius  mente ,  ve!  corpore  vindicare  sibi  potuit  locum  « 
Mi  ad  instar  coeli ,  plenitudinis  totius  Diiinatis  meruit  esse 
i7  »  Aliae  sunt  eiusdem  loci  expositiones,  in  quibus 
\  expressis  terminis  Immunitatem  Yirg.  M.  a  peccato  ori- 
di  tenerunt.  Duas  ex  bis  seligere  lubet.  S.  Fulgent.  Hom^  de 
I;  B.  M.  ex  partu  SaWatoris  col.  496  aiebat:  <  Cum  dixit  Ave^ 
ihMionem  illi  coelestem  exhibuit.  Cum  dixit  ^tia  pUna ,  o- 
■Éifl  ex  integro  iram  exclusam  primae  sententiae ,  et  plenam 
nedictionis  gratiam  restitutani.  »  Exdwam  dicit  iram  primae 
ìf  non  quia  primitus  fuerìt  introducta»  sed  quia  nunquam 
\ ,  seu  quod  clarius  est ,  prohibita  ne  introduceretur.  Ita 
Wkf  act.  I,  a.  2,  test.  XX.  Multo  vero  expressius  D.  Bonavent. 
a.  a  de  B.  semper  Y.  M.  tom.  3,  pag.  389  edit.  Rom.  1596: 
Miina  nostra  fuit  piena  gratia  praeveniente  in  sua  sanctificatio- 
9y  Gratia  scilicet  praesenrativa  contra  faeditatem  originalis  cui- 
•e,  qoam  contraxisset  ex  corruptione  naturae,  nisi  speciali  gra- 
t  praeyenta  «  praeservataque  fuisset.  »  Haec  commentario  non 
ot.  Luculentissimam  eiusdem  loci  explanationem,  et  ad  nostrum 
positum  aptissimam  lector  videro  potest  in  Gathech.  Rob.  Card* 
Imnini ,  quem  suo  loco  inter  Doctores  et  Theologos  numera- 


236  tlIEOLOGICA  DISSEBTATIO 

Eaec  sanctae  scripturae  testimonia  sufflciant  ;  non  quia  alia  de 
5intt  immo  et  multo  plura  sunt,  qiiae  heic  eruditua  Theologiii  de 
aiderabit;  sed  quia  tot  ioter  ac  tanta,  quae  adduci  poterant,hiiCH 
que  a  nobis  adducta,  principaliora  et  magia  ad  litteralem,  k 
mysticam,  sed  yerum  divinae  Scripturaeaensum  proximiora,  Tidei 
tur:  ex  quibus  Gonceptionem  B.  M.  Virginia  et  Immacalatam  pra 
sua  foiaae,  et  hoc  inter  yerìtates  a  Deo  ai  ve  litteraliter,  aive  myitk 
rerelataa  receoaeri  posae  non  immerito  concludatur. 

lam  Tero  ad  perfectam  sacrae  Scripturae  aententiarum  intal 
gentiam,  loca  in  contrarium  allegata  opus  eat  in  medium  bona  li 
proferre,  et  eorum  solutioncm  deinde  breviter  indicare.  Sunt  qw 
sequuntur. 

lob  cap.  XIY,  V.  4.  Quia  pptest  facere  mundum  de  immui 
conceptum  semine  ?  Nonne  tu,  qui  aolua  ea  ?  —  luxta  LXX.  Ita 
mundus  a  aorde,  mc  infans,  cuiua  est  unius  die!  vita  suiier  temy 

—  Ad  Romanos,  cap.  3,  v.  23.  Omnes  eoim  peccaverunt,  et  mi 
Gloria  Dei.  —  Ibidem  cap.  5,  ▼•  12.  Sicut  per  unum  homfm 
peccatimi  in  hunc  mundum  intravit,  et  per  peccatum  mora  «  eli 
in  omnes  homines  mors  pertransivit  ;  in  quo  omnes  peocavem 

—  Ibidem  cap.  5,  v.  18.  Sicut  per  unius  delictum  in  omnes  I 
nes  in  condemnationem  ;  sic  et  per  unius  iustitiam  in  omnes  1 
nes  in  iustiflcationem  vitae.  Sicut  enim  per  inobedientiam  uh 
hominis  peccatores  constituti  sunt  multi,  ita  per  unius  obeditiona 
insti  constituuntur  multi.  — -  Ad  Ephesios  cap.  2,  v.  3.  In  quibt 
et  nos  omnes  conversati  sumus  in  desideriis  carnis  nostrae  •  • .  • 
Et  eramus  natura  filii  «  irae  sicut  et  coeteri.  —  L  ad  Gorinthios 
cap.  15,  V.  22.  Et  sicut  in  Adam  omnes  morìuntur,  ita  et  in  Ckri 
sto  onmes  viviQcabuntur.  —  2.  ad  Gorinthios,  cap.  5,  v.  11  et  IS 
Quoniam  si  unus  prò  omnibus  mortuus  est,  ergo  omnes  mortai  sna 
et  prò  omnibus  mortuus  est  Ghriatns. 

Ad  duo  ergo  capita  omnia  argumenta  revocari  possunt  ;  oempa^ 
lex  generalis,  qua  omnes  ex  Adam  seminaliter  propagati  filii  irei 
nascuntur  et  Redemptio  Ghristiquae  ad  omnes  omnino,  ac  p^ople^ 
ca  ad  R.  Yirginem  extenditur  ;  et  cum  haec  primo  ac  praecipas 
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r  ad  originale  peccatum,  quo  sublato,  in  sententia  D.  Tho^ 
iatiia  incarnatus  praesenti  decreto  non  fuisset  ;  sequi  vide- 
I  omnes  Maria  inclusa ,  in  Adam  peccaverint.  —  Sed  quod 
im  spectat»  respondendum  est  cum  verbis  Melchioris  Cani» 
alia  :  «  manifestissime  coliigitur  ex  eo  ,  quod  a  lego  uni- 
per  singulare  priyilegium  unam  Dei  Matrem  excipere 
m  litterarum  fidei  nullo  pacto  adversum  est.  »  An  vero 
tkgium  existat  ?  ex  allatis  antea  testimoniis  omne  procul 
Htare  videtur.  Et  quidem  apud  omnes  stat,  quod  singulare 
im  non  infirmat,  immo  aflBrmat  legem.  —  De  secundo  au- 
mento late  dicturi ,  dum  Divi  Thomae  sententiam  scrute- 
MI  etenim  laborare  videtur;  nihil  est  quod  nunc  in  ilio  sol- 
■poris  dispendio  immoremur.  Igitur  in  praesentiarum  in- 
Bdat  »  quod  adeo  magis  Redemptio  Ghristi  copiosa  in  B. 
ftrrt  quanto  maius  et  liberalius  est  aliquem  a  lapso ,  in 
Ive  debebat ,  praeservare ,  quam  postquam  lapsus  fuerìt 
^^  hoc  prof^cto  pacto  B.  Virgo  cumulate  redempta  fuit 
■fi^  dum  per  ipsum  piena  gratia  praeveniente,  praeserrata 
Ifà  originali ,  quam  ex  corruptione  naturae  ,  nisi  speciali 
»  donata ,  contraxisset  ;  ut  in  verbis  S.  Bonaventnrae  nu- 

itt  iam  prima  parte ,  ad  secundam  nostra  convertatur  at- 


§.  2.  De  Traditione. 

equidem  non  est ,  diflDcile  admodum  existere ,  de  di- 
litione  in  re  a  primis  Ecclesìae  saeculis  nonnisi  obscure 
cte  pertractata  »  aliquid  defluiti  ve  pronuntiare.  Quis  enim 
dus  facile  sibi  in  animum  inducat,  omnium  antiquarom  Ecr 
m  sententias,  cunctorum  veterum  Patrum  mentes  bene  per- 
liabere  ?  Difficultas  non  minime  in  nostra  gravissima  qoae- 
Bgetur,  dum  eruditissimi  Theologi  parum  inter  se,  dum  de 
rum  mente  prò  vel  centra  immunitatem  B.  Y.  a  peccato  ori- 
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ginis  loquuDtur,  consentiaDt.  Ad  tres»  omnes  Theologorum  senta 
tiae  de  sensu  PP.  hacce  in  re,  possunt  revocali.  Quidam  assentia 
CaietaoOy  Opusc.  de  Conc.  e.  5,  qui  »  nuUum  Sabctum ,  nalloflii 
]ustrem  in  antiquitate  Doctorem  prò  opinione  pia  afferri  pow 
audacter  pronunciavit.  Non  pauci  inter  quos  Salmeron ,  Saar» 
Sfondratus,  Lascanus  etc.,  «  e  centra»  teste  Fr.  Mich.  a  S.  losepi 
«  post  plenissìmam  rei  discussionem  ,  cum  data  opera  Sanctomi 
a  mentem  diligentissime  examinarint,  diserte  pronuntiarunt  »  m 
c(  lum  ante  duodecimum  saeculum  dare  et  aperte  docuisse  Beati 
CI  simam  Yirginem  in  peccato  originali  fuisse  cooceptam  ;  cam  ti 
«  men  plures  ante  id  tempus  expresse  docuerint  illam  ab  omni  pt 
<«  cati  macola  immunem  fuisse.  »  Alii  denique  cum  celebratinii 
Theologo  et  in  antiquorum  iectione  versatissimo  P.  Dion.  Petnl 
lib.  14  e.  2.  De  Incar.  nullum  ex  yeterìbus  Patribus  adduoenda 
prò  ea  sententia  creduot.  Ratio  Petavii  «  ni  fallor ,  sita  est  in  il 
quod  nemo  ex  Patribus  primorum  saeculorum  in  hac  quaestioi 
elucidanda  fuerit  occupatus.  a  In  eorum,  inquit ,  vero  plerìqm-i 
«  pietatem  et  ornandae  Sanctissimae  Dei  Matris  conatum  et  stuéii 
«(  probare  solco  :  sic  in  illa  quaestione  tractanda  diligentiam  et  a 
((  ticam  sagacitatem  requiro  ....  frustra  igitur  sunt ,  qui  bis  et  i 
«  milibus  ex  vocalibus ,  quae  summam  in  B.  Yirgine  mundititl 
<<  integritatemque  significante  confectum  sibi  negotium  putant,  i 
c(  apud  quos  ista  repererint ,  eos  sibi  in  testimonium  asciscant  1 
«  lius,  quem  probare  volunt,  intacti  immaculatique  Conceptus.  » 
Nos  inescrutabilia  Dei  humanae  mentis  exiguis  yiribus  scruta] 
non  praesumentes,  sed  potius  humiliter  divinae  Providentiae  arci 
na  venerare  studentes  ;  in  hac  ipsa  mirabili  dispositione  mysteriu 
misericordiae  occludi  nobis  videtur.  Si  enim  attente  SS.  Patroi 
authentica  testimonia,  quae  mox  proferemus  perlegantur,  quis  A 
stupore  non  advertat ,  succedentibus  saeculis  a  primo  ad  noflto 
usque  tempora  ,  huiusce  mysterii  Immaculatae  Gonceptionis  B.  f 
M.  lucem  initio  obscuram  paulatim  magis,  magisque  clarescereusqn 
ad  perfectum  diem  ?  ut  postea ,  scilicet  §  8.^  dum  de  bistorta ,  op- 
portune observandum  nobis  erìt.  Non  itaque  clara  vel  minos  dm 
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opinionis ,  sea ,  ut  melius  dicam ,  veritatis  in  aotiquis 
Btimonia  desidarantur.  Quod  ut  aperte  inaoteacat  ordine 
co  perspicuiora  testimonia  in  unum  collecta  et  singulis 
itributa  referamus* 

PRIMO  SAEGDLO 

ndrea  Apostolo  in  opere  de  eius  passione ,  quod  genui- 
mbant  Baronius  et  P.  Alexander ,  haec  habemus  :  Sieut 
ìmaeukua  factus  f aerai  homo  primus ,  Uà  necesse  eroi  ui 
tata  Virgine  Christus  tuueeretur. 
icobo  Malore  Apostolo  textiim  »  ab  eios  discipulo  Thesi- 
m ,  laudat  pater  Yincartius  :  S.  lac.  in  sua  Liturgia  di- 
9ti88imam  Immaculatam  Matrem  Dei  et  semper  Yirginem 

DB  Evangelista  ,  S.  Ignatius  Antiocfaenns ,  S.  Dionysins 
L  Yirginem  Sanctissimam  super  omnes  angelicos  spiritus 

Dia  ex  Beatis  Apostolis  Andreae  et  lacobi  laudat  Piazza 
171  et  176 ,  ubi  ex  professo  tam  Epistola  Praesbytero- 
B,  ex  qua  primum  desumptum  est»  quam  liturgia  S.  la- 
B  secundum  yindicat  et  oainem  falsitatis  suspicionem  re- 


SECUNDO  SAECCLO 

lus  martyr  sequeslram  Vòrginem  appellat ,  scilicet  inter 
enus  perditum.  Item  in  dial.  cum  Triphone  :  «  Ex  Yir- 
genitus,  ut  qua  via  a  serpente  inobedientia  initium  sum- 
n  ria  etiam  exitium  caperet.  » 

€U8  1.  3  adversus  haereses ,  e,  33  :  a  Sic  et  Evae  inobe- 
yim  solutionem  accepit  per  obedientiam  Mariae.  » 
imoniis  notanda  yenit  antithesis  inter  mortem  quae  ino- 
Syae  attulit ,  et  vitam  quae  nobis  aliata  est  pef  obedien- 
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tiam  Mariae.  Qaae  antithesis,  ut  stet,  Maria  iDoodanda  non  eA  la- 
obedientia  E?ae. 

teruo  saegulo 

S.  Hyppolitus  apad  Theod.  in  Eran.  :  e  Arca  erat  ipse  Salvator: 
fabricabatur  ex  lignis  putrefactioni  non  obnoxis,  hoc  est  ex  YirgiM 
et  Spiritu  Sancto.  » 

Origines  Hom.  1.  Ex  decem  pag.  274  edit.  Paris.  1604:  e  Haae^ 
Matcr,  Virgo  Maria,  digna  Dei,  Immaculata  Sancti  Immacakti» 
Una  Unius,  Unica  Unici.  »  Infra  Tocat  eam  eadeHem  tìmuunmf 
plenissimam  Sanctitatem,  perfectam  iuatitiam.  Deinde:  e  Qnae  nee 
persuasione  serpentis  decepta  est,  m«  eius  afflatis  venenosis  infecta.» 

S.  Gregorins  Neoc.  Bibl.  PP.  pag.  309,  311,  313,  tom.  3  :  e  Te- 
rum  in  sola  Sancta  Yirgine  eius  lapsus  reparatus  est  •  •  •  cum  ipou 
totus  gratiae  Thesaurus  reconditus  erat.  Ex  omnibus  enim  geiMi* 
tionibus  haec  sola  Yirgo  Sancta  corpore  et  spiritu  extitit.  » 

QUARTO  SAEGULO 

S.  Ambrosius  in  Ps.  118:  ad  ult.  vers.  pag.  mihi  1255.  Firfi 
per  graiiam  ab  omni  integra  labe  peccati.  Alias  docet  et  enontUt 
Deiparam  Yirginem  virgam  es$e,  in  qìM  nec  nodui  originalis^  m 
cortex  octuaKs  culpae  fuil. 

S.  Hieronymus  ad  illa  verba  Psalmi  77  :  Deiuxit  ittoi  in  mk 
dici  :  Nubes  est ,  inquit ,  B.  Yirgo  quae  pukhre  dicitur  nubes  dwi» 
quia  non  fuit  in  tenebrie;  sed  eemper  in  Itice. 

S.  Efraen.  In  Orat.  ad  S.  Dei  Genitricem  pag.  708,  et  in  Sem. 
de  Laud.  B.  Y.  M.  pag.  705  :  «  Immaculata  et  Intemerata,  Inco^ 
rupia  et  prorsus  Pudica ,  atque  ab  omni  sorde  ac  labe  peccati  aHe- 
iiissima  Yirgo,  Dei  Sponsa  et  Domina  nostra.  »  Et  alibi  :  «  IotIo- 
lata ,  Integra  planeque  Pura  ac  Casta  Yirgo,  Dei  Genitrix  etc.  Su* 
ctior  Seraphin,  et  incomparabiliter  reliquia  omnibus  superni!  eier- 
citibus  gloriosior.  » 
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Qaae  omnia  stare  nequeont ,  si  Virgo  Maria  origioali  culpa  in 
Gooceptione  foedata  fuisset  —  Goeterum  quae  ex  S.  Amb.  opponit 
H.Cano  et  quae  opponi  poterant,  in  fine  huius  §  solventur:  quod 
etìamde  coeteris  PP.  intelligi  debet. 

S.  Chrìsostomus  in  Liturgia  vocat  B.  Yirginem  Mariam  SanctU- 
pmam^  Jnt^rUamitMam  ^  ImmacukUam  ^  super  omnes  Benedictam. 
lofioitus  sim ,  alt  eruditus  Auctor  operis  de  homine  lapso  et  repor 

r    fsto,  si  enumerarem  eos  omnes,  qui  vocant  B.  Yirginem  Immacu- 
liom,  IncofUamfMUam^  IfUemeratam,  nunquam  snaledictam,  totam 

[  Ndtram,  ioiam  sine  macula,  ab,  omni  contagiane  liberam,  ab  omni 

ì   Vk  peceaii  inUgram  et  alienissimam  etc. 


i 


QUINTO  SAECULO 

S.Àugustinus,  Serm.  11  in  Natal.  Dominicum,  super  verbis,  Ace^ 
fflte  piena,  dicit  :  Quibus  ostendit  ex  integro  (nota  hoc  ex  integro) 
tran  prìmoe  sententiae  exdusam,  et  plenam  bertedictionis  gratiam 
TUtituiam. 

S.  Petrus  Ghrisologus  ait,  B.  Yirginem,  ut  esset  Sponsa  et  Mater 
M,  pignoraiam  fuis$e  in  utero  Annae  cutn  fieret.  Ne  putes ,  anno- 
iit  ?•  Salaiar,  in  tractatu  de  Immaculata  Gonceptione,  id  factum 
foiese  post  aiiquam-moram  brevissimam  ;  additque  haec  yerba  eius- 
dem  auetorìs  :  Merito  ergo  Yirgifii  salva  sunt  omnia ,  quae  omnium 
fetwC  Salvatarem.  —  Sedulius  de  eacecinit  Paschalisiib.  3. 

Et  yelut  e  spinls  mollis  rosa  surgit  acutis , 
Nihil,  quod  laedat,  habens. 


'       Qaod  con  gruit  Cantic.  II,  2:  Sicut  ìilium  inter  spinas,  sic  amica 
.     Mitnter/Utai. 

S.  Proclus  Patriarca  €P.  :  «  Quibus  laudum  praeconiis  Inconta^ 
^  Bìinatam  exornabo  characterem  Puritatis  ?  Ipsa  est  penetrale  In- 
^  iiocentiae  Sacrarium,  Ipsa  sanctificatum  Dei  Templum.  » 
Utt.  Voi  ri.  16 


i 


^ 
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Auctor  Gommentariorum  in  omnes  Psalmos»  apud  D.  HieroDy- 
mum  :  «  Ecce  Domious  venit  io  Aegyptum,  Saeculi  isiius  super  No- 
«  bem  levem,  Virginem*  Et  eduxit  eos  in  Nube  diei.  Pulchre  dixit, 
«  Diei:  Nubes  enim  illa  non  fuit  in  tenebrìs,  sed  semper  in  luce.  > 

SEXTO  SAECULO 

S.  Fulgeotius,  Episcopus  Ruspensis,  dicil:  pknam  benedidionU 
graiiam  restìtuiam  fuisse  Mariae:  quam  quidem  graiiam  Eva,  sine 
peccato  condita,  peccando  amiserat. 

S.  Anastasius  Sinaita,  Episcopus  Antiochenus,  lib.  6  Anagogicir. 
Gontemplat.  io  Hexameron,  vers.  finem,  pag.  885,  tom.  9,  Biblioth. 
M.  P.  P.  Et  qui$  .  .  .  audtìrit  dieere,  qtwd  Ea  (B.  Virgo) ,  quae  ef( 
eiusdem  simul  cum  Deo  EssetUiae^  qiko  ad  camem  attinet,  non  sU  ai 
imaginem  et  similitudinem  eku ,  qtd  est  ex  ipsa  natus  ?  Qwmiaio 
enim  est  mater  huiusmodi  FUii  non  ferens  in  se  integram  et  ìQomm 
Foetus  sui  imaginem. 

SEPTIMO  SAECULO 

S.  Ildephonsus  Archiepiscopus  Toletanus  :  Caro  Yirginis  ex  Adam 
assumpta  maeulas  Àdae  non  admisit;  et  constai  eam  ab  originali  pec- 
cato fuisse  immunem. 

Sed  est  aliud  S.  lidephonsi  testimonium,  quod  silentio  praeteriie 
noIuDìus  ;  eo  quod  viam  ad  solvendum  argumentum  ex  Redemptione 
petitum,  parat.  Igitur  1.  de  Yirginitate  S.  Marìae,  cap.  12,  ita  lo- 
quitur  Virgo  :  «  Quod  in  mea  Redemptione  est  operatus ,  in  tuie 
H  personae  veritate  formavit;  quod  mihi  Redemptor  factusest,  tibi 
d  Filius  fuit  :  quod  praetium  emptionis  meae  factus  est ,  ex  Cane 
«r  tua  eius  Incarnatio  fuit  in  qua  vulnera  mea  sanavit.  »  Hic  aperte 
insinuat  S.  Ildeph.  modum  altiorem  Redemptiouis ,  de  quo  et  dos 
alibi  dicturi  sumus. 

S.  Sophrooius ,  Patriarca  Hierosolymitanus ,  in  epistola  ad  Ser- 
gium  Constanti nopolitanum  Praesulem,  quae  lecta  fuit  in  sexta  Si- 
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i:  Im/nmu  e$t  ntenm  Marioé  Sanctm^  e$  ab  omm 

cMkyiMM  SheniMe  eorpotU  et  animae. 

;        S.  Andreas  Hierosolymitanus  «  Orat.  2  io  Dormit*  S«  Mariae  : 

Mmm  (hoc  est,  coelestium  Spirituuni)  naiuram  puriUUe  super- 

jrefta  eel.  Peccaio  omni  ne  sarde  stélimior^  et  tmrenum  nihU  habetu. 

OCTAVO  SAECULO 

i 

'       S.  loannes  Damascenus  yirginem  appellat  paradisum  ad  quem 
wrpens  adUum  non  habuU. 

Idem  Damaac.  Orat.  in  Nat.  B.  Y.  dicit:  «  Natura  gratiae  cedit, 
e  ac  tremula  stat,  progredì  non  sustinens.  Quoniam  itaque  futurum 
<  «rat»  ut  Dei  Genitrix  Virgo  ex  Anna  nasceretur,  Natura  gratiae 
€  foetum  antevertere  minime  ausa  est;  verum  tantisper  expectavit, 
€  iuB  gratia  fructum  suum  produxisset.  »  Sensus  huius  sententiae 
non  equidem  est  quod  Maria  sanctificata  fuerit  antequam  produce- 
T^m,  boc  est  absurdum  :  sed  quod  coocepta  per  gratiam  ex  Mtftre 
sterili,  gratia  praereniente  donata  fuerit,  quod  signiflcari  yidetur 
per  aatidpationem  gratiae. 

NONO  SAECULO 

Yenerabilis  Paulus,  Diaconus  Aquileiensis,  Homil.  in  Evang.  lo- 

trant  lesus.  «  Si  Dominus  propter  oves  perditas  missus  est,  et  sal« 

e  Tare  quod  perierat,  et  ut  peccatores  ad  poenitentiam  vocaret  ;  quid 

«  neeease  erat  buie  Sanetissimae  Matrì  et  Yijrgini ,  inestimabili  saa- 

«  etitatis  munere  praeditae,  ut  inter  publicanos  et  peccatores  suo 

€  Domino  Filioqne  oorporaliter  adhaereret,  a  quo  procul  dubio  spi- 

^     <  ritnaliter  in  tempore  nunquam  creditur  defuisse?  » 

^       S.  loseph ,  Himoographus  nuncupatus ,  Syracusanus,  in  Theoto- 

p     dis.  «  Ab  omni  macula  et  labe  immunis  :  Ab  omni  labe  et  macula 

«  libera  :  Omni  labe  et  macula  et  sorde  carens  :  Ab  omni  labe  vacua, 

^^    «  ib  onuù  prorsus  labe  pura,  ab  omni  naevo  munda  :  Unico  Imma^ 

^i    t  calata,  summe  Immaculata ,  tota  sioe  macula  :  Sola  Immaculata , 
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«  sola  sine  omDÌ  macula ,  sola  pura  supra  omnem  creaturam:  Col- 
a  pae  nescia,  inculpatissima,  omoi  prorsus  culpa  vacans.  » 

Testatur  P.  Octavius  Caietaous,  tom.  2  Sanctorum  Sicolor.  plos- 
quam  trecentos  hymnos  huius  Sancii  in  laudem  B.  Y.,  io  quOnii 
haec  et  similia  encomia  leguntur,  reperiri  in  Ritualibus  Graecomm 
libris  insertos. 

S.  Petrus ,  Argorum  Episcopus ,  in  Orat.  in  Gonceptionem  S. 
Annae  quando  concepii  S.  Dei  Genìtricem  «  Ex  Anna  et  loachim 
prorsus  Immaculata  Domina»  et  Yirgine  ditati  sumus,  quae  nobis 
in  peccati  servitute  detentis ,  libertatem  comparavit.  »  £t  infra: 
«  quandoquidem  nos,  qui  ob  peccatum»  morti,  corruptionique  dam- 
nati eramus,  Dei  Incarnatione  indigdmmus;  oportebat,  ut  quae  ho- 
rum  magnalium  administra  futura  erat ,  puritate  omnes  hoodiiei 
antecelleret.  » 

DECIMO  SAECULO 

Leo  VI  Orientis  Imperatore  cognomento  Sapiens,  Orat.  3  in 
Annunt.  B.  M.  Y.,  pag.  50.  a  Cum  adhuc  in  patemis  lumbis  conti- 
nereris,  Progenitor  tuus  clamabat  :  Audi ,  Slia ,  et  vide ,  et  indilla 
aurem  tuam  ,  et  obliviscere  Populum  tuum,  et  domum  patria  tui  » 

(Ps.  44Y0. 

UNDEGIMO  SAEGULO 

S.  Fulbertus,  Episcopus  Gamotensis,  in  Serm.  in  Ortu  AlmaeT. 
Mariae  :  «  Quanta,  putamus,  provìsio  fuerit  Sanctorum  Angelonui 
circa  fam  Deo  gratissimos  Parentes  (Ioachimum  et  Annam)  ab  ìtdr 
tio  suae  procreationis  ;  et  excubatio  super  tam  insignem  SobolemT 
Numquid  abfuisse  credendus  est  Spiritus  Sanctus  ab  ista  eximii 
Puella,  quam,  sua  obumbrare  disponebat  virtute  ?  » 

S.  Petrus  Damianus  S.  R.  E.  Gardinalis,  in  sermone  de  Annaat. 
B.  Y.  M.  sub  initium  :  «r  Gum  fecerit  Deus  omnia  sua  opera  yalde 
«  bona,  melius  fecit»  conservans  sibi  in  ea  (B.  Yirgine)  Reclinato- 
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i  aureum»  id  qua  sola  se  post  tumultus  Angelorum  et  Homi- 
redinaret,  et  requiem  inveniret.  »  Sed  quaeret  aliquis,  quid 
a  Angelorum  et  hominum  significat  Damianus  ?  quid  ad  no- 
rem  attinet  ?  Tumultus  proeuldubio  hominum  ,  peccatum  , 
I  omne  geuus  transfunditur,  manifestat;  si  ergo  io  sola  Yir- 
po6t  tale  tumultum  hominum ,  reclinatorium  aureum  Domi- 
renit»  nihil  est  quod  dubitemus,  iuxta  D.  Pet.  Dam.  quod  in 
feocatum  non  fuit. 

jHelmus ,  Archiepiscopus  Gantuariensis,  in  lib.  de  Cìonoeptu 
di  cap.  18  :  «  Decens  erat ,  ut  ea  Puntate ,  qua  maior  sub 
Bequit  intelligi ,  Yirgo  illa  niteret ,  cui  Deus  Pater  unicum 
B ,  quem  de  corde  suo  aequalem  sibi  genitum ,  tanquam  se 
n  diligebat ,  ita  dare  disponebat ,  ut  naturaliter  esset  unus  , 
qne  communis  Dei  Patris ,  et  Yirginis  Filius ,  et  quam  ipse 
m  snbstantialiter  facere  sibi  Matrem  eligebat;  et  de  qua  Spiri- 
lanctus  volebat,  et  operaturus  erat,  ut  conciperetur  i]le,  de 
ifw  procedebat.  » 

b  ri  quis  vellet  exponere  sententiam  piam  de  Immaculato 
ft§^  clarioribus  terbis  esprimere  nequiret,  quam  ex  S.  Ansel- 
s  allatis:  puritas  qua  nkaior  sub  Dea  nequU  intelligi. 
Inno,  Theologus  Parisiensis,  et  Carthusianonim  Institutor, 
m.  101.  —  «  Dominus  de  coelo  in  terram  àspexit ,  dum  de 
libus  sedibus  in  utenim  Yirginis  venit.  Haec  enim  est  Incor- 
i  terra  illa,  cui  benedixit  Dominus',  ab  omni  propterea  pee^ 
eontagione  libera ,  per  quam  Yitae  yiam  agnovimus.  Quae 
digna  fuit,  Dominus  de  coelo  in  terram  aspexit.  » 
demus  igitur  nos  homines  peccatores,  quia  in  terra  nostra  et 
OS  ipsos  Deus  Incorruptam  Yirginem,  velut  obiectum  dignum 
lectus,  inyenit.  Si  ergo  incorrnpta,  non  in  peccato  concepta; 
ì  Digna  fuit,  Dominus  de  coelo  in  terram  aspexit;  utique  Ma- 
ft'quia  piena  gratia,  atqueab  omni  peccati  contagione  libera. 
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DUODECaOiOSAEGULO 

D.  Bernardus ,  Abbas  Claraevallensis ,  in  Serra,  in  Domin.  iÉl 
oct.  Assumpt.  B.  Y.  —  «  Yehementer  quidem  nobis,  dilectissU 
Yir  onus,  et  Mulier  una  nocuerunt  ;  sed  gratias  Deo:  per  unuBi  i 
hilominus  Yirum,  et  Molierem  unam,  omnia  restanrantnr,  nee  fa 
magno  favore  gratiarum.  »  Praeterea  in  Hom.  2  super  Missos  m 
«  Factor  hominum ,  ut  homo  fieret,  nasciturus  de  homine,  tata 
8ibi  ex  omnibus  debuit  deligere,  immo  condere  Matrem,  qiutai 
se  decere  sciebat,  et  sibi  noverai  placituram,  voluit  itaque  esseri 
ginem,  de  qua  immaculata  immaculatus  procederete  omnium  ma 
las  purgaturus.  » 

Audiamus  D.  Bernardum ,  cuius  authoritas  in  contrarium  pn 
ducitur,  ut  infra  videbitur,  audiamus,  dico,  B.  Yirginem  /fiMMi 
hUam  appellantem ,  immo  et  Matrem  qualem  decdiat  tali  ac  M 
Filio,  et  qualem  noverai  placituram  ;  indubie  sino  uUo  peccatOi? 

Hugo  de  S.  Yictore  serm.  in  festivit.  Concep.  B.  Y.  ^-  ' 
quod  in  te  est,  pulchrum  est,  et  nihil  inest  tiU,  quod  sit  i 
In  toto  grata ,  in  nullo  ingrata  ;  in  toto  places ,  in  nullo  diiplta 
Tota  Pulchra  es,  Pulchra  per  naturam  ;  Pulchra  per  gratiam ,  Il 
dirìor  fles  per  Gloriam.  » 

Nihil  est  in  hocce  textu  quod  immunitatem  B.  Y.  M.  a  peed 
originis  non  redoleat.  Sed  adhuc  expressius  S.  Ivo  Ep.  Canot.  Sen 
de  Nat.  Domini  :  a  Quomodo  autem  Matrem  carnis  suae  sanctila 
vit,  audiamus  ....  Omnem  quippe  tam  Originalis»  quam  mima 
culpae  in  ea  delevit.  »  Sed  nulla  actualis ,  ergo  et  nulla  origtari 
culpa  in  Maria  ullo  tempore  fuisse  recto  concluditur. 

Haec  sufficiant ,  ut  multa  alia  testimonia  periUustrium 
ac  Sanctorum  alto  silentio  praetermittamus;  ex  quibus  iam 
aliquando  concludere  liceat  non  longe  a  Divina  et  Apostolica  tnA 
tione  positam  videri  piam  omnium  priorum  saeculorum  et  ad  noitn 
usque  tempora  (  ut  postea  videbimus  )  non  interruptam  et  mirtfa 
propagatam  opinionem  de  Immaculata  B.  Y.  Gonceptioiie  ;  (fl^ 
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i  f irorum  testimoniis  fulcitur,  quae  ODComiis  luculeutissi- 
bratur  ;  quae  duUo  ioterrupto  saeculo  claritudinem  auxit 
icta  Miitre  Ecclesia  augebit  adhuc. 
fgo  fronte  nescio,  Melchior  Canus,  vir  nomìnis  celebritate 
i  sape  laudato  lib.  7  de  locis  Tbeolog.  e.  3.  Sancios  omnes 
MI  rei  mentianem  ineiderunt^  imo  are  asseverasse ,  B.  Vir- 
\  0riginaU  peccato  Caneeptam ,  propugoare  qod  timuerit. 
ddem  semel  miratus  sum,  virum  sapientìa  insignem^  et  ia 
lieologicarum  perìtia  multo  versatum  »  iu  hac  nostra  quae* 
ventate  toto  coelo  aberrare.  Sed  quo  usque  demiratio  per- 
iebebat,  cum  deprehenderimus  iUum  falsis  citationibus,  et 
«nero  falsis  citationibus,  quae  olim  a  Bandelle  pessima  fi- 
nratìSy  et  postea  a  Gardin.  Yio  Caietano  ex  eodem  excerptis, 
wverationem  comprobare  praesumentem ,  iudicet  lector. 
tfam  mage,  cum  (  in  eodem  lib.  et  cap.  )  Caietanum,  ut  in 
m  lecitone  parum  versatum^  iosectare  Canus  non  dubitave- 
|D0  tamen  suas  omnes  citationes  depromere  non  erubescit. 
ftrcurramus. 

idlieet  y.  Conceptam  in  peccato ,  inquit ,  Ambros.  astruU 
lalm.  4/8,  cane.  6.  Legi  semel  atque  iterum  hanc  concionem 
In  ea  piae  opinioni  ad?ersum  reperi ,  nisi  verba  notata  in 
Monachorum  S.  Mauri  mihi  pag.  1039  ut  apocripha,  vide- 
Jimbr.  ait:  Venit  Dominus  et  in  carne  peccato  obnoxia  mt- 
rtMHs  exercuit.  Gaietanus  cum  Bandelle  legit:  in  carnee  quae 
E»  Maire  fuerat  obnoxia.  Quae  adulteratio  notata  invenitur 
n  pagina  ad  calcem,  ubi  errore  typographico  legitur  Cathor 
"o  Caietanus. 

prosequitur  Merchior  Canus,  AugusHnus  super  Ps.  SiinH- 
,  «  Cum  mihi  molesti  essent  »  Attente  prescrutavi  hanc  exposi- 
D.  Aug.  et  haec  sola  verba  diOicultatem  (  si  est  aliqua  diflBcul- 
asere  possunt  :  «  Sic  ergo  peccatum  Doniìni,  quod  factum  est 
eato:  quia  inde  carnem  assumpsit,  de  massa  ipsa  quae  mortem 
snt  ex  peccato.  Etenim,  ut  celerius  dicam,  Maria  ex  Adam 
la  propter  peccatum  ;  et  caro  Domini,  ex  Maria  mortua  est 
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«  propter  delenda  peccata  ?  »  Quis,  inquam ,  ex  itto  loco  Mail 
in  peccato  conceptam  recte  concludere  possit?  certe  nemo  est  < 
noD  videat  hic  agi  a  S.  Doctore  de  morto  naturali ,  quam  pasat 
Maria,  et  quam  etiam  Adam»  immo  et  Dominus  noster  lesuaQ 
stus  passi  sunt ,  primus  propter  suum  et  personale  et  capitale  p 
catum;  secundus  propter  solum  delenda  peccata.  Sed  quaero,n 
a  Divo  Augustine  prolata,  ut  Christus  moretur  scilicet  quia  cmm 
assumpsU  de  ma$$a  ip$a,  quae  mortem  meruerat  expeeeaio^  ad  ii 
tis  Mariae  Immaculatae  rationem  reddendam  forte  extendi  non  | 
test?  Et  quidem,  iuxta  Dialectices  regulas  nemo  hanc  illatiooai 
gitimam  dicet  :  Maria  mortua  est  propter  Primi  Parentis  peccata 
ergo  illum  contraxit  :  potuit  enim  mori  quia  eios  caro  de8BBi| 
est  absque  peccato  ex  massa  quae  mortem  meruerat  propter  peo 
tom.  Itaque  insta  morem  scholae ,  sic  dist.  ant.  Maria  mortai 
propter  Primi  Parentis  peccatum  ab  ipaa  coatractum »  negali 
ab  ipsa  non  contractum,  sed  massam,  ex  qua  eius  caro  assumptik 
debito  mortis  afBcientem  conc.  ant.  et  nego  conseq. 

Qua  solutione  bene  intellecta ,  solutae  etiam  babentur  dote . 
quentes  Cani  citationes  :  prima  est  desumpta  ex  S.  Angustio.  H 
2.  de  Peccat.  mentis  et  remis.  et  de  Bapt.  Parv.  cap.  24»  cuiw 
tulus:  aliler  Chrislui^  alUer  nos  nctócimur^  circa  finem  te ntuoah 
\erba  aliqualem  diflìcuKatem  facere  possunt.  ce  Solus  ergo  ille  (Q 
«  stus) . .  peccatum  nullum  habuit  unquam ,  nec  sumpsit  can 
«  peccati,  quamvis  de  natura  carnis  peccati,  i^  Canus  abs  dubio  k 
cum  Lamprìdio,  de  materna  carne  peccali:  sed  haec  lectioestfit 
sa,  utapprime  EE.  Benedictini  notarunt.  Secunda  est  »  quaei 
mitur  ex  L  10  de  Geo.  ad  litt.  e.  18.  in  isto  capite  haec  inim 
«  Et  quid  incoinquinatius  ilio  utero  Yirginis ,  cuius  caro  etili 
«  de  peccati  propagine  veoit,  non  tamen  de  peccati  propagioe  ca 
^  cepit?  »  et  paulo  infra  :  «  Corpus  Christi  quamvis  ex  carne  fio 
«  minae  sumptum  est,  quae  de  illa  carnis  peccati  propagine  cono 
a  pta  fuerat  etc.  »  Utriusque  loci  difficultas  evanescit  ex  mox  pm 
dictis  :  sed  ad  maiorcm  rei  elucidationem ,  et  ut  coetera  simili 
praeoccupentur^  quid  apud  Augustinum»  aliosque  Patres  verba  «ir 
peccati  signifi€cnt,  expendamus. 
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:i  notata  dignum  reputamus  qood  S.  Augustinns  eodem 
lee.  mer.  e.  29 ,  non  tantum  de  originali ,  sed  etiam  de 
cato  agens,  dicatquod  nemoain  saeculo  vivat,  vel  vixerit, 
re  sit  sino  uUo  omnino  peccato,  excepto  uno  Mediatore 
lominum  /  homine  Ghristo  lesu.  u  Notandum ,  inquam , 
:  iato  loco,  aliisque  similibus  nuUas  facile  sibi  persnadeat, 
m  privilegio  Y.  Mariae  exceptionis  ab  omni  etiam  yeniali 
stato  ,  quod  tenet  Ecclesiajiuxta  Tridentinam  ,  et  quod 
ignstinus  asseruit  dicendo:  «  Excepta  B.  Y.  Maria  de  qua, 
peccatis  agitar  nullam  prorsus  habere  toIo  quaestionem;  » 
im  uUum  inferre  voluisse  praesumitur:  profecto,  nec  Im* 
sonceptui  contradicere  arguitur  ex  supra  landatìs  verbi», 
aliud  AugustiDus ,  nihii  alii  Patres  talibus  verbis  exprì* 
enint ,  nisi  illam  generalem  humani  generis  infectionem 
(peccato  coDtractam:  quae,  fatente  Melchiore Cano,  nullo 
iali  Yirginis  privilegio  adversum  est. 
Angustino  sententias  prò  impugoanda  Immaculatae  Con- 
ila opinione,  Ganus  depromere  voluisset,  librum  I  de  nu- 
Dciip.  e.  12;  L.  5  cent.  lui.  e.  15;  L.  6.  operis  iraperr. 
ndem  n.  35,  aliaque  plura  loca,  quae  apud  Lampridiiim 
pi^essione  locorum  unde  deprompta  sunt,  vel  sino  ea  inve- 
t>ferre  potuisset:  sed  eorum  obviam  solutionem  ex  prae- 
e  inferri  potest. 

raper  Ganus  lib.  53  cootra  lulianum:  haec  citatio  forte 
fpographi,  quis  enim  credat  Gaoum  adco  levem,  ut,  cum 
w  contra  lui.  non  amplius  esse,,  quam  sex,  citaret  53 ?  sed 
rem  in  omnibus  editionibus  quas  consului ,  reperi  :  quod 
la  act.  2,  pag.  118  observavit. 

"osequitur  Ganus ,  Chrisost.  super  Maih. ,  nec  locum  c>* 
tat  :  sed  apud  Bandellum,  cap.  13  assignatur  ,  et  verba 
'eferuntur:  Christus  naluram  humanam  depeccalrics  sunt- 
alia  verba  nec  in  citato  cap.  nec  in  tote  coment,  uspiam 
r»  ut  observat  Bellarminus  in  Voto^  et  Piazza  act.  2;  et 
astra  talia  verba  apud  Ghrisost*  diligenter  qaaesivi;  Sed, 
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(  at  plura  ùmul  referam)  falso  dtat  Einebiom  EmisKnum  i  Ban 
lo  Gap.  XIV  relatum:  falso»  S.  Remigium  super  Ps.  21  ;  nam  t 
comment.  in  psalmos  dod  suot  S.  Beni.  Ep. ,  sed  Remigii  Ani 
dorensis  Benedictini;  sed  nec  ilio  comment.  aliqoid  huiusmodi 
perìtur,  teste  Plana»  qui  asserii  se  non  semel  iUum  frustra  qoac 
se:  folso ,  S.  Maximum  in  Serm.  de  Ass.  Y.  ;  etenim  Tel  S.  Il 
laudatus,  est  iUe  Monachus  et  Mart]rrf  qui  tempore  MonotheU 
extitit,  et  huius  Sancti  sermones  nulli  sunt,  iuxta  Possevon.  t 
Appart. ,  qui  opera  omnia  huiiis  Sancti  Max.  diligenter  deaeri 
Tel  S.  Maxim,  de  quo  Canus»  est  Ep.  Taurin.  qui  vixit  anno  4 
sed  nec  in  iste  Sancto  Sermo  de  Ass.  B.  Y.  invenitur»  nec  inte 
poterat,  dum,  in  iilius  tempore ,  adhuc  a  Latinis  Assumptionfi 
atum  non  celebrabatur ,  iuxta  Bened.  XIY  ivper  festum  ÀMm 
Falso,  S.  (Erardum)  seu  Herardum  Episcop.  et  Mart.  in  Serm.  ] 
Yirg.  ;  litum  Sandum  (ait  Bollar.)  non  habemus  in  lfor(yrofa| 
nee  icimui  quis  $iL  Plana,  loc.  sup.  cit. ,  testatur  se  Menologl 
Martyrol.  diligenti  cura  percurrisse  nec  talem  Sane,  invenisae; 
tamen  eum  iuTeni  in  Act.  SS.  Bolland.  ad  diem  8.  lanuarii.  Vi 
S.  Antonium  Padua  in  Concione»  a  Caietano  somniata,  de  Nat 
Yirg.  ;  falso,  S.  Yincent.  Ferrer.  in  Serm.  de  Ck)nc.  B.  Yirg.  qi 
Caiet.  inducit  sic  loquentem:  B.  V.  Maria  fuii  Originali  jMa 
amcepUi ,  ied  eadem  di$  et  hora ...  a  peccato  conirado  mumé 
falso  iterum ,  iterumque,  nam  talia  Torba  apud  Sanctum  non  leg 
tur,  immo,  iam  supra  Tidimus,  piam  opinionem  ex  ilio  ipso  se 
comprobari.  Nec  mirum,  si  Gaietanus  fingat  testimonia,  cum  1 
dellus  roTolationem  falsam  prò  hac  ipsa  re  temerario  finxisse  a< 
setur,  cuius  culpae  cum  aliqui  Torum  auctorem  perspectum  non 
berent,  eiusdem  etiam ,  Caietano  insimularunt.  Sed  nescio»  q 
apud  Canum  significet  alia  citatio:  Datnas.  lib.  5.  ienUntiarumi 
rum.  Sìto  namque  Damascenum ,  sive  Damasum  Papam  intelli 
mus,  neuter,  quod  ego  sciara,  sententiarum  libros  conscripsit.  ! 
scio  iterum  quid  Hugo  a  S.  Yictore  adversus  piam  sententiam  p 
ferat  ;  etenim  in  citatione  Cani,  teste  Plana ,  nihil  de  hac  re  di 
nec  ego  quidquam  iuTeni.  De  sententia  Y.  Bedac,  S.  Anselmi, 
BonaTcnt. ,  D.  Bernardini  et  S.  Bernardi  suo  loco  dicemus. 
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Ex  dictis,  tamen  non  significare  Tolumus  nuUas  apud  SS.  Patres 
senteotias  piae  opibioni  adyersas»  saltem  io  oortice,  inv^niri:  eerte 
aeqmim  non  esset ,  eas  alto  silentio  premere.  Itaque  principaliora 
selìgamus,  ingenueque  ordine  chronologico  proferamus;  ad  quarum 
cakem,  tam  uniuscuiusque ,  quam  Gunctarum,  obviam  solutionem 
modeste  adiimgemus.  —  Primum  et  secundum  saeculum  omni  adver- 
Mtestfanonioyacant 

TERTIO  SAEGULO 

S.  aemens  Àlexandrinus ,  lib.  3.  Paedagogi  cap.  12  pag.  74 
0oL  2  tom.  3.  «  Soium  Yerbum  est ,  in  quod  peccatum  non  cadit  : 
«teaim  peccare ,  natura  omnibus  innatum ,  et  commune  x>. 

S.  Diooisius  Àlexandrinus ,  in  ep.  Sinodica  ad  Paulum  Samosa- 
fonim  «  Nullus  peccati  est  expers,  nisi  solus  Ghristus  ^  sicut  et  pa- 
«  ter  Ghristi ,  et  Spiritus  Sanctus. 

QUARTO  SAEGULO 

S.  Hilarius  Tract.  in  PsaUn.  139  in  flnem.  a  Ecce  venit  Princeps 
€  hnios  mundi ,  et  non  invenit  in  me  quidquam.  Solus  enim  extra 
a  peccatam  est  D.  N.  lesus  Ghristus.  » 

PUINTO  SAEGULO 

S.  Ioannes  Ghrysostomus.  n Neqm.iniquUas  mea  neqve peecaium 
<  mtum;  (psalmo  68,  6)  Solus  Ghristus  haec  dicere  potuit,  qui  peo- 
«  catum  non  habuit ,  et  idcirco  cursum  salutis  nostrae  direxit  ». 

Eia  et  similibus  auctoritatibus  haec  tantum  ratio  insinuatur ,  sci- 
fiMt  quod  solus  Ghristus  sine  peccato  in^entus  sit.  Sed  haec  gene- 
Tilis  ratio  nullo  pacto  ofGcit  speciali  Yirginis  privilegio,  ut  iam  cum 
Gino  obsenravimus. 

S.  Zosimus  Papa  in  epist.  quae  non  extat,  sedeius  fragmentum 
^ertD.  August.  epist.  190  —  «  Nullus  enim,  nisi  qui  peccati  ser- 
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«  Tus  est ,  Hber  efficitur  ;  nec  redemptos  dici  potest ,  nisi  qui  fere 
«r  per  peccatum  fuerit  ante  captiìfus ,  sicut  scriptum  est:  si  tos  Fi- 
«  lius  liberaverit,  vere  liberi  eritis.  » 

Hic  iam  praeter  rationem  generalem  supra  allatam,  alia  et  fortier 
profertur,  necessitas  redemptionis:  sed  alia  est  redemptio  praeser- 
yativa  a  peccato  non  quidem  contraete  sed  quod  secluso  privila 
contrahendum  erat,  et  haec  est  specialissima  et  propria  B.  Tirgiais; 
alia  vulgaris  et  communis,  qua  coeteri  homioes  sunt  a  servitute  pec- 
cati, iam  coDtracti  liberi.  De  hacce  vero  duplici  redemptione  infra, 
dum  de  sententia  D.  Thomae  agemus. 

S.  Augustinus  Lib.  2  de  Peccator.  merit.  cap.  24,  num.  38.  e  So- 
M  lus  ergo  ille,  etiam  homo  factus,  manens  Deus,  peccatum  Dullmi 
a  habuit  unquam,  nec  sumpsit  Carnem  peccati,  quamvis  de  matin^ 
e  na  carne  peccati.  Quod  enim  carnis  inde  suscepit,  id  profecto  ait 
a  suscipiendum  mundavit ,  aut  suscipiendo  mundavit.  » 

Haec  verba  de  materna  carne  peccati  sunt  apocripha  iuxta  Et 
Benedict.  De  hac  vero  re  et  de  aliis  D.  Augustini  dictis  piae  opinio- 
ni in  specie  adversis ,  paulo  ante  sermo  fuit. 

SEXTO  SAECULO 


S.  Fulgentius,  lib.  de  Incar.  et  Grat.  e.  6:  «  Haec  est  Gratia,  ifH 
«  factum  est,  ut  Deus,  qui  venit  peccata  tollere,  quia  peccatum  in 
«  eo  non  est  ;  Homo  conciperetur,  atque  uASceretur  in  similitudine 
«e  carnis  peccati ,  de  carne  peccati.  Caro  quippe  Mariae ,  quae  io 
a  iniquitatibns  fuerat  humana  solemnitate  concepta.  Caro  fuit  «ti- 
«  que  peccati ,  quae  Filium  Dei  genuit  in  similitudinem  camii 
«  peccati.  » 

In  hoc  textu  verba  quae  praecipuam  difficultatem  importare  vi- 
dentur  sunt  haec:  Caro  Mariae^  quae  in  iniquitatibui  fuerai  eonee- 
pta ,  Caro  fuit  utique  peccati.  Non  negamus  difficultatem  apparere 
primo  aspectu  gravissimam  et  forte  prae  omnibus  aliis.  Sed  respoo- 
sio  deducitur  ex  sententiis  favorabilibus  supra  allatis  et  ex  sententia 
S.  Amfpbni  cui  certe  SS.  Patrum  mens  apprime  nota  erat.  Hic  Saa- 
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ctns  in  liK.  de  Conoeptu  Yii^inali  et  Orig.  Fece.  cap.  7,  pp.  99  et 
leq.  lata  exponit ,  quod  »  dam^dicUur ,  camem  concipi  ìd  peccato , 
nihil  iliud  signiflcatur,  nisi  coDceptioDem  ex  immundo  semine  virili 
more  homiDum  commuai  factam  esse;  ex  qua  conceptione  sequitur 
debitom  contrahendi  peccatum»  quod  revera,  secluso  speciali  privi- 
.       legio,  cootrahitur  io  animatione. 

f^  OCTAVO  SAECULO 

fieda  Yenerabilis,  commentar,  in  PsaL  4,  Ghristus  e  nullo  modo 

^    «eecidìt,  quia  ncque  actualiter,  ncque  originaliter  .  •  •  Soli  enim 

1^    e  iOi  casum  Originalis  Peccati  patiuntur  »  qui  per  poenam  ipsius 

t     «  Originalis  Peccati,  id  est  per  Goncupiscentiam  generantur.  » 

Ex  modo  in  antecedenti  responsione  dictis,  aperte  colligìtur  recta 

inteDigentia  hniusce  Y.  Bedae  testimonii,  in  ilio  enim  tantum  est 

mentio  generalis  legis  contrahendi  orìginis  peccatum  ab  ilio  qui  per 

camalem  eoncupiscentiam  geaeratur. 

NONO  SAECULO 

S.  Paacasius  Batbertus,  Abbas  Gorbeiensis,  in  Enarratione  super 

Psal.  50  :  €  At  vero  B.  Maria,  licet  ipsa  de  Game  peccati  sit  nata , 

e  et  procreata,  ipsaque,  quamvis  Garo  peccati  fuerit,  non  tunciam, 

e  quando  praeveniente  Spiritus  Sancti  gratta,  ab  Angelo  prae  omni- 

«bos  Mulieribus  benedicta  vocatur  :  Spiritus  Sanctus  superve-^ 

t  mei  inte.  » 

Bis  generalibus  veii>is,  earopieeaii,  suprasatis  arbitramur  fuisse 

^     fiidam  :  quare  ad  reiiqua  solvenda  progrediamur. 

*'  UNDECIMO  SAEGULO 

0 

f^'  S.  Patrus  Damianus,  Serm.  I  in  Nat.  Ioann«  Bapt.  <k  Gum  igitur 
f^  «  omaes  in  iniquitatibus  concepti  sint,  neminem  unquam  mortaliiim 
ft^    «  intra  materna  viscera  sanctificatum  legimus,  praeter  Hiereminm, 
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«  et  Ioannem  Bapltetam.  Quamquam  et  de  siogulail  Virgine  nnlh 
«  sit  ambiguità!,  quiu  ipsa  materuis  circumspecta  Tisceribus,  soliB- 
et  miore  sauctificatioois  genere  mundata  sit.  »  Haec  seoteutla  potiH 
favet,  quam  nocet  piae  opinionf.  Quae  etenim  quaeso  est  illa  svUt 
mior  sanctificatio  B.  Virgini  concessa?  Certe  non  qua  sanctificatn 
Hieremiam  et  Ioannem  Baptistam  legimus  :  tum  namque  nihil  d» 
gulare  Mariae  concessum  fuisset ,  cum  tamen  Damianus  dicat  qad 
sublimipri  sanctificationis  genere  mundata  $U.  Nihil  ergo  restat  nM 
ut  ab  originali  labe  penitus  sit  praeservata.  Nec  movere  debet,  qM 
dicat  mundata:  hoc  enim  verbom  apprime  convenit  buie  praeiam 
tieni ,  in  qua  specialissima  gratia  praeventa  Maria  eius  caro  coM» 
pta  de  inmiundo  semine  mundata  est,  ne  animam  eius  sanctisdmii 
foedaret. 

Omnia  igitur  argumenta  adversus  Immaculatam  Deiparae  ooMa* 
ptionem  ex  SS.  Patribus  petita  ad  duo  praecipua  capita  reducunlÉi 
videlicet:  Prìmum,  ex  illis  generalibus  verbis  amnes  homin$$  j 
verunt ,  nemo  praeter  solum  Christum  immunis  a  peccato ,  nii 
similia,  ut  solus  Chrislus  est  sanctus ,  innocens ,  iuitus^  ete. 
dum»  ex  illis  testimoniis  in  quibus,  Mariae  Garnem,  peceaH  Ca 
appellante  seu  ex  illis  in  quibus  B.  Yirginem  mundatam^  saneHfm 
tam ,  pur^tam  dicunt.  Sed  quaeso ,  quis  usquam  tam  vecors ,  fi 
sanctitatem  Mariae  sanctitati  Ghristi  comparaverit  ?  Solus  «§ 
Ghristus  innocens,  solus  iustus ,  solus  sanctus  sanctitate  scilioet  ai 
sentiali;  sanctus,  inquam,  non  sicut  alii  sancti,  sed  quia  ferkvi 
Garo,  ex  D.  Gregor.  Naz.  Solus  Sanctus  Gliatione  Dirina,  propla 
unionem  hypostaticam  ad  verbum ,  quae  gratissimum  Dee  fadt  e 
D.  Thoma.  Sed  quid  officit  totum  istud  quantumque  est,  quidoflktt, 
rogo,  privilegio  DominaeN.  Mariae?  Profecto,  nihil.  Solaigitai 
Marie  Inter  omnes  creaturas  Immaculata.  Omnes  quidem  homina 
generali  lege  debitum  contrahendi  peccati  Adamo  peccante  incoro- 
runt  ;  ex  quo  Maria ,  ut  iam  saepe  diximus ,  nisi  peculiari  gratii 
praeventa,  certe  originali  peccato  fuisset  subiecta.  Similiter  omMi 
natura  Olii  irae,  natura  quidem ,  quia  corrupta  suo  in  orìgine  pec- 
cato; sed  Maria,  non  natura,  sed  gratia  et  piena  gratia  dignaet 
Immaculata  Mater  Dei. 
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^  Caro  Marìae  «  caro  peccati  quia  ex  natura  corrupta  procedebat , 
i  quia  ex  iUa  massa  desumpta  eroi ,  quae  martem  merìierat  propter 
i  jieeciteai:  sed  in  Beata  Yirgine  mundata^  purgata,  sanctificaia  prae- 
^  yemente  gratta,  ita  ut  iam  in  animatione  nullo  pacto  animam 
K     foedaiet. 

^  Qoae  cnm  ita  unt,  uti  revera  sunt;  cui  parti  Traditio  faveat,  iu- 
^  ticata  fMile  est.  Ex  immacuiatae  conceptionis  parte  militant  testi- 
[  nomerò  plura,  respecti?e  clariora ,  quae  etsi  aperte  SS.  Pa- 
mentem  non  adeo  declarant ,  fundamentum  tamen  solidum 
^  ministrant  credendi  quod  in  tota  retro  antiquitate  nuoquam  quid 
f  flud  opinioni  ad?ersum  prevaluit,  immo  quod,  si  discussìonis  defe- 
^  (Ita  9  non  adeo  manifeste  ostenditur  sensus  traditionis,  probabilissi- 
est  quod  etiam  per  illam  Sancta  GathoUca  Ecclesia ,  (cuius 
I  est  de  illa  indicare  )  rArelationem  Immaculati  Mariae  Conce^ 


Pio  eonclusione  huiusce  piftù  et  secundi  §  adiicere  nobis  liceat 
Theolof^cam  rationem ,  quae  deinde  suo  loco  fusius  tractabitur. 
MvBiis  Iheologus  ignorat ,  quod  in  fere  omnibus  fidei  dogmatibus 
tum  ex  Sacra  Scriptura  »  tum  ex  SS.  Patribus  desumpta 
quae  videlicet  argumenta  praecipue  ex  illis  Sanctis  pe- 
r,  qui  tempore  quo  adhuc  illa  quaestio  non  agitabatur  Yixerunt: 
iplo  8it»  dogma  divinae  gratiae  et  praedestinatiònis  adversus  Pe- 
ra et  Semipelagianos  strenue ,  invicteque  a  Divo  Angustino 
fnipognatum.  Quid  igitur  veterum  Sanctorum  Patrum  dictis  non 
ptnun  obscuris  et  in  specie  contrariis  respondet  Augustinus?  Lib. 
da  pfaedest.  SS.  e.  14.  a  Quid  igitur  opus  est  ut  eorum  scrutemur 
«  oposcula  f  qui ,  priusquam  ista  haeresis  oriretur ,  non  habuerunt 
«  oecessitatem  in  hac  difficili  ad  soliendum  quaestione  versari:  quod 
«procoldubio  facerent,  si  respondere  talibus  cogerentur?  unde  fa- 
«  ctom  est ,  ut  de  gratia  Dei  quid  sentirent ,  breviter  quibusdam 
«  icriptorum  suorum  locis,  et  transeunter  attingerent  ;  immoraren- 
«  tor  Tero  eis ,  quae  adversus  alios  inimicos  Ecclesiae  disputabant. 
Et  1.  de  Dono  Persev.  cap.  19.  «  Quid  nos  prohibet  »  quando  apud 
f  aliquos  Terbi  Dei  tractatores  legimus  Dei  praescientiam,  et  agitur 
<  de  Tocatione  Electorum,  eamdem  praedestinationem  intelligere  ? 
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Si  ergo  talia  PP.  dieta  obscura  et  apparenter  adversa  traditionis 
filum  non  abruperunt  Dee  impedimento  fuerunt,  quominus  illud  ca* 
thoKcum  dogma  ab  Ecclesia  ioeluctabiliter  deSoiretur;  si  aliqua  dif- 
ficilia  sacrarum  scripturarum  loca  Theologis  apprime  nota  in  my- 
steriis  tum  Smae  Trinitatis,  tum  Incarnationis  nihil  illoram  dogmar 
tum  revelatiooem  agnitam  ac  defioitam  impedierunt;  quid  proUbet, 
ut  Sancta  Gatholica  Mater  Ecclesia ,  cui  Divinus  ille  Spirìtus  Yeri- 
tatfs  omnem  Teritatem  revelavit,  et  in  Scrìpturae  sensu  sive  litterali 
sive  roystico,  et  in  Traditione  Immaculatam  Deiparae  Gonceptionem 
revelatum  agnoscat,  et  ut  Dogma  Ortodoxum  definiat?  Faxit  Deus! 

§  3.^  De  Sanclae  Ecclesiae  iensu. 

Quaenam  sit  Sanctae  Ecclesiae  per  Orbem  Universum  late  disper- 
sae  mens,  clarius  apparebit  tum  maxime  in  nostrae  dissertationis 
parte  ultima ,  in  qua  de  Historia  festi  Gonceptionis  B.  M.  Y.  age- 
mus  ;  tum  in  proxime  sequenti  parte  ubi  ex  piis  fidelium  postula- 
tionibus  iterato  Summis  Pontificibus  oblatis ,  et  ex  iìnpiorum  hae- 
reticorum  pervicacium  calumniarum*  dictorumque  occasione,  pluni 
Pontificia  prò  pia  sententia  decreta  emanasse  aperte  ostendemus  : 
sed  interim  de  S.  Ecclesiae  seu  de  universaliori  apud  eam  recepto 
seniu  aliqua  delibare  non  abs  re  nobis  videtur. 

Sensus  universalis  Ecclesiae,  meo  iudicio,  ex  nullo  capite  melius 
perspici  potest,  quam  ex  singularum  Ecclesiarum  sententiis  bene  in- 
spectis,  et  in  unum  collatis:  porro  uniuscuiusque  Ecclesiae  sensus  te- 
stis  irrefragabilis  est  eiusdem  liturgia  ;  ex  omnibus  ergo  liturgiis 
totius  Catholicae  Ecclesiae  mens  tute,  invicteque  eruitur.  Sit  igitur 
primum  argumentum  ex  sacris  liturgiis  desumptum. 

lam  ergo  in  liturgia  lacobi  nuncupata  legitur:  a  Gommemoran- 
tes  sanctissimam,  immaculatam,  glorìosissimam  Dominam  nostram 
matrem  Dei  et  semper  Yirginem  Mariam.  Gommemorationem  aga- 
mus  sanctissimae,  immaculatae,  gloriosissimae,  benedictae  Domi- 
nae  nostrae  matris  Dei  et  semper  Yirginis  Mariae.  d 

In  liturgia  alexandrina  S.  Basilii  legitur:  e  Praecipuae  vero  san- 
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cUniiiiae,  gloriosisumae,  immaculatae,  benedictioDibus  cumulatae, 
Domioae  nostrae  Deiparae  et  aemper  Yirgiais  Mariae.  », 

In  Liturgia  S.  Marci  «  la  primis  sanctissimaei  iotemeralae  »  etc. 

In  Typico  S.  Sabae,  qui  nxit  an.  484  seu  in  Ordine  rtcUandi  of- 
feium  per  t0ium  annum  die  IX  decembris  ioscribit.  «  Gonceptia  S. 
Àonte  Matrìs  Deiparae.  » 

S.  Andreas  Cretensis  in  canonibus  et  triodiis  ad  diem  nonam  Der 
cembrìs,  sic  enuntiat  conceptionis  festum  :  «  Die  nona  Decenibrìs 
Conceptip  sanctae  ac  Dei  aviae  Annae.  »  Et  Ode  1  :  «  Tuam,  hodle» 
religiosa  Anna,  oelebramus  coneeptionem.  » 

Praeterea  ex  supra  §  2.^  laudatis  patrum  graecorum  testiraoniis 
tbunde  colUgitur  quanta  apud  orientalem  Ecclesiam  solemnitate  iam 
a  moltis  retro  saecnlis  Gonceptio  intenebrata  B.  Mariae  Virginia  cer 
lebrabatur,  quando  apud  illos  patres  integrae  de  hoc,  feste  condones 
iareaiantur.  SicGeorgiusNicomediensis  Archiepiscopus  qui  an.  880 
daruisse  dicitur,  tres  de  hac  re  orationes  habuit.  Prima  inscribit(jqr  : 
In  araeulwn  eoneeptìanii  sanctae  Deiparae.  Secuuda  :  In  conceplione 
S.  Annae  parentis  lanciieiimae  Deiparae.  Ultima  tandem:  In  con- 
cepikmem  et  nativitatem  iancUssimae  Dominae  nostrae.  Concionem 
Leoois  sexti  Imperatoris  cogno mento  sapientis,  quae  De  Gonceptio- 
ne  B.  Mariae  inscribitur,  suo  chronologico  loco  retulimus. 

Si  ?ero  de  Occidentalis  Ecclesiae  liturgiis  circa  huoc  festum  ser- 
mo  sit;  iuxta  Mabillonium,  quem  citat  Perrone,  saeculo  decimo  ini- 
Uam  in  Hispania  habuit,  deinde  vero  in  Anglia  iuxta  epistolam  S. 
Ansdmi  nomine  vulgatam,  quae  de  conceplione  B.  Mariae  inscribi" 
tur,  io  qua  visio  ab  Helcino  monasterìi  Remensis  abbate  perspecta 
refertur,  de  qua  tamea  epistola,  utrum  AnseUno  sit  ascribenda,  dis- 
sentiunt  critici:  sed  quidquid  de  opinione  criticorum  sit;  de  ea  re- 
velatione  oti  de  re  yulgatissima  necnoo  et  de  festi  institutìoae  lo- 
quitur  S.  Bernardus  in  epistola  ad  Lugdunenses  et  S.  Bona?,  in  3 
sent.  dist.  3,  par.  1,  a.  1,  q.  I,  quamvis  de  illius  autheaticitate  ni* 
hil  definitum  proferant:  horum  Sanctor4im  testimonia  suo  loco  prò- 
feremus,  et  difficultatemexillis  emergentem  solvere  conabimur.  Inu- 
tile credimus  modernarum  liturgiarum  de  hac  re  copiam  tessere, 
Leu.  Voi.  Vf.  17 
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cum  luce  clarius  constet  apud  omoes,  quòd  exinde  io  Gallias  et  pw- 
laiim  ad  cunctas  orbis  Christian!  partes  pervenerit,  donecaSedei- 
postalica  tale  Testum  probatum  atque  sancltum  est;  ut  mox  in  !»• 
quenti  §  videbimus. 

Huc  spectat  Decretum  Smi.  Papae  Glementis  U^  6.  Deoeirii 
an.  1708,  quo,  universa  plaudente  Ecclesia,  Festum  Immaculati 
GtHiceptionis  de  praecepto  senrandum  ab  omnibus  Christifldelibu 
sancitum  est.  Et  hac  quidem  ratione  sacer  Gonceptionis  cultos  m 
dum  Beatiflcationis,  immo  etiam  Canoniiationis  gradum  adepto 
esl;  ex  communi  enim  Theologorum  et  Ganoni^raro  senteatii, 
dies  festus  taliter  de  praecepto  ab  omnibus  servandus  iuxta  S.  Eo 
clesiae  decreta  solis  sanctis  Canonizatis  tribuendus  decernitnr.  Qood 
insuper  colligitur  ex  huiusce  festi  adscriptione  in  Martyrologio  lo- 
mano,  ex  Titulari ,  aHcuius  eeclesiae  vel  Ordinis ,  aut  ex  Patroiie 
tus  aliquorum  Kegnorum  honore,  ex  Arae,  Temploramqiie  éraetia 
nibus,  ex  aliis  denique  honoribus,  quae  passim  in  universa  EccM 
Immaculato  B.  Yirgtnis  conceptui  attributis  reperiuntur.  Dequocoa 
suli  potest  Lessada  de  deflnibilitate  pròxima  huiusce  Misltorii,  ii 
sinopsi  doctrinae,  paragrafo  l^*.  a  num.  1«.  ad  4.  Huc  etiam  pnA 
me  acceditrepetitaexpostulatioplurimarum  nationum,GardìiiaH«i 
Archiepiscoporum  et  Episcoporum,  Ordinumque  religiosonini»  Isa 
ut  in  iitaniis  lauretanis  addere  concederetur  Regina  sine  labe  arigÌMàl 
concepta  vel  lUater  Immacuìaia;  tum  etiam  ut  inPraefationeMissM 
de  Gonceptione  Beatae  Virginis  adUciendi  ab^ apostolica  sede  beai 
tas  concederetur  Tocem  imtMiculcUay  adeo  ut  legi  et  cani  possft: 
Et  le  in  Concepiione  immaculata.  Pater  Perrooe  in  appendice  I,  qoK 
coutinet  libellos  suppiices  prò  huiusce  petit  io  dibns,  numerai  io  Eba* 
cho  I  de  additione  in  Iitaniis  Regina  sine  labe  originuK  coneepla,  133 
concessiones  faetus  sive  dioecesibus,  sive  ordinibus  religiosit  i  live 
aiiis  ecclesiis:  et  in  Elencho  2  trecentas  adiiciebdi  vooem  immeMr 
fa  in  praeTatione  missae  de  Gonceptione  B.  Marìae  Virgius. 

Sed  silentio  praetermittere  in  hac  parte  nullatenus  possunni  li- 
bellos  suppiices,  quibus  enixe  superiori  saeculo  HispaniéosesEpiWH 
pi  et  iiH  praesenti  plurium  aliarum  nationum  praesules  dignfssimi  <b 


ì 
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Apostolica  sede  efflagìtaruot  dogmaticum  decretum  prò  ìmmacula- 
toB.Marìae  Yirgiqis  conceptu  de- fide  defioiendo.  Vincentius  Geor- 
gitt  io  suis  Adootationibus.  in  Gomment.  Marìaai  Parthenit  e  Soc. 
lesa  de  Tifa  et  studiis  Hieroni.  Lagomarsini  eiusdem  Soc.  in  adnot. 
10  haec  habet:  «  Tum  duo  alia  reperto  volumina,  quibus  autogra- 
€  phae  litterae  omnium  iotiut  fere  Hispaniae  episcoporuro.  Acade- 

<  ttiarum,  religiosoram  Ordinum  continebantur,  quibus  Glementem 

«III  P.  M.  enixe  rogabìint,  ut  solemni  ex  cathedra  iudicio,  Deipa* 

t  lae  sìae  olla  labe  Conceptum  asseveret;  ut  de  singulati  hoc  Yirgi- 

e  Bis  omameiito,  non  iara  privato  sensù  prò  arbitrio  suo  iodicare 

f  qais  posset,  sed,  ut  de  re  Ecciesìaefirmissimo  ludicio  d<:finita»  ne- 

f  fas  esse  duceret  contrarie  sentire.  Quibus  profecto  testimoniis, 

«  Cam  non  aolum  validissimum  optimae  causae  parari  praesidium 

e  agBOscerem,  sed  novum  prò  Pontifice,  cumex  Cathedra  loquitur, 

e  CiBere,  falli  neseio,  argumentum,  ex  unanimi  totEpiscoporum  con- 

€  KBSioiie  arbitrarer,  nihil  antiquius  habui,  quam  ut  de  tota  re 

e  «wplissimum  cardinalem  Hiacynlhum  GeràUium^  oraoi  pietotis  et 

«  doctrinae  laude  praestantem,  certiorem  fiaoerem,  enixeque  illum 

€  nguem,  ut  pra  sununa  in  Deìparam,  qua  praestot  pietate,  et  prò 

«  aiugolari  illa  qua  me  iinmereBtem.benevoleotia  complectitur,  san* 

«  etiiriiBO.Ecclesiae  Pontifici  Pio  VII  concilium,  quod  mibi  hac  in 

«  re  capiendum  videbatur,  exponere  non  gra?aretur;  ut  quando  ex 

e  apostoUco  tabulano  haec  olim  fuisse  deprompta  volumina  dubi- 

€  tari  non  iioterat,  remitti  Romam  illico  iuberet,  iuxta  quadam  re- 

«  naneratione  iis  qui  ea  hactenus  retinuerant  proposita.  » 

làin  vero  de  r^oentioribus  et  nostri  ae?i  huiuscemodi  postuiatio- 

nibus  luculentissiinum  extat  testimonium  in  ipso  Smi.  D.  N.  Pii  IX 

'  fdciter  regnantis  Brevi^  quod  huic  dissertatioai  occasionem  dedit: 

ioeoenim  Summus  Pontifex  sic  loquitur:  «  Accedit  etiam,  Vene- 

«  rabiles  Fratres,  ut  quamplurimi  e  vestro  ordine  suas  litteras  ad 

<  ipsum  Daoessorem  nostrum,  et  ad  Nos  dare  non  destiterint,  per 

<  quu  iieratis  petitionibus  àtque  ingéminatis  studiis  expostularunt, 
«QtTeluti  Gatholicae  Ecclesiae  Doctrin^m  definire  Teliemus,  Bea- 
«  tissimae  Yirginis  Marìae  conceptum  immaculalum  omnino  fùiase, 
*  atque  ab  omni  prorsus  originalis  culpae  labe  immunem.  » 
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Ex  dictis  facile  patet,  quam  iure  merito  communem  fiddioinaeii* 
sum  Immacùlatum  B.  Mariae  Y.  Gonceptum  docere  assemerimiB': 
possemus  igitur  hic  ab  omni  ulteriori  labore  io  hoc  ipsodeniOBfltaiih 
do  supersedere;  sed  iuvat  eamdem  veritatem  allis  fuQdamentis mr 
sus  conflrinare,  quae  fusius  deducit  P.  Piazza  Act.  3,  a.  3 ,  $1.  El 
quae  nos  gratia  lecloris  breviter  attingemus.  —  Ed  eiua  concluiio: 
Est,  et  fuit  in  Ecclesia,  olim  iaeitus,  postea  expressus,  eommum 
Fidelium  sensus  de  Immaculala  Dei  GenUricis  ConcepHon». 

Quam  coDclusiouem  abuode  probat  per  siogula  aaecula  diacamn* 
do  et  ex  unoquoque  testimonia  depromendo:  nobis»  tot  inter  actaa* 
ta,  pauea  seligere  suiBciat,  ea  scilicet  quae  vel  ex  patribus  qui  eoi- 
tra  citautur ,  vel  ex  Theologis ,  qui  re  vera  cootra  scripserunt ,  tal 
saltem  non  se  prò  immaculata  Y.  Mariae  Gonceptiooe  dedaranbv, 
desumuotur. 

Et  quidem,  quod  temporibuft  S.  Augustini  animis  fldelium  ìhum 
culatae  Gonceptionis  Mariae  iuhaerebat  persuasio,  non  obscureari 
ligitur  ex  loco  S.  Doctoris  lib.  A.  Operis  imperfecti  eofU.  /ul.  litn 
locum  eodem  piane  modo,  sed  verbis  parum  diversis,  expositumlégi 
tam  in  P.  Piazza  scriptore  superioris  saeculi,  quam  in  PerronoiD 
strae  aetatis,  qui  illum  ad  calcem  citat.  a  Enim  vero,  inquit  Penon 
«  cap.  XIII,  pag.  84,  nisi  alte  haec  persuasio  fidelium  mentibui  in 
«  scuipta  fuisset,  lulianus  pelagianus  numquam  S*  Augustinumai 
«  guisset ,  quod  ipse  doctrinam  defendens  de  universali  in  omne 
e  homines  peccati  propagatione  infensior  esset  Mariae,  quam  lovi 
a  nianus.  /Uè,  inquiebat  enim  lulianus,  virginitatetn  Mariae  parila 
«  conditione  dissolvil.  Tu  ipsam  Mariam  diabolo  nascendi  eonditìom 
«e  transeribis  :  videlicet,  cum  te  auctore  et  magistro  in  omoes  oli 
ce  ginalis  labes  propagetur ,  adeoque  Diaboli  mancipia  omnes  eft 
«  cias,  ipsa  quoque  Yirgo  eadem  conditione  tenebitur,  a  quo  Ghii- 
«  stianae  aures  prorsua  abhorrent.  Misi  enim  haec  mena  foiiiel 
«  luliano,  numquam  hic  novator  ìd  S.  Doctori  obiecisset.  lam  ftfOi 
«  ut  vidimus,  Augustinus  ut  eam  a  se  propulsaret  calumniam,  quia 
«  ipsi  impingebat  lulianus  ,  negat  id  consequens  esse  ;  quia  etsiU 
«  ferret  Mariae  conditio,  utpoto  communi  ratione  genitae,  adeoqot 
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eUtiim  et  ipsa  labem  hanc  contraheDdi  prae  se  ferret  ;  praeoccu- 
Ite  tameii  speciali  gratta  numquam  in  diaboli  servitutem  incidit. 
Ub  eum  est  vis  respoDsionis  S.  Augustioi  :  Nan^transpribimui 
taMo  Mariam  condilione  naicendi^  sedideo  quia  ipsa  candUio 
'  graiiarenascendi;  periode  ae  si  dieeret:  falsum  est  quod  ut 
libi  assumis:  siquldem  B.  Virgo  in  conceptione  ipsa  per 
ratiam  Salvatoris  ab  hoc  debito  soluta  est,  atque  ideo  numquam 
liiaboli  eessit  potestatem.  Quod  autem  heic  ab  Angustino  aga- 
nr  de  conceptione ,  patet  :  etenim  non  nisi  in  4X>nceptionis  actu 
Mtrahitur  originale  peccatum.  Quaevis  alia  huius  textus  expo&i- 
»  a  nonnnllis  exoogitata  violenta  est,  et  ab  Augusttni  mente  pror- 
■  diena. 

Hic  ipsum  fidelium  sensus  circa  omnimodam  B.  Yirginis  a 
mm  peccato  immunitatem  ex  alia  Pelagli  obiectione  apud  S. 
Hgnstinum  elucet.  Etenim  ìlle  baeresiarcha»  ut  evincere  posset 
Ittfaiem  esse  absque  peccato^  exemplum  urgebat  B.  Yirginis  Ma- 
ta^lua  yerbis  :  Ipsam  Domini  ti  Salvatoris  noslri  Matrem  sine 
PMla  confUeri  neeesse  esse  pietati.  Tantum  vero  abest  ut  Augu- 
ttm  id  reiiciat ,  ut  illud  probet  magis  atque  confirmet  dicens. 
^md  ti  plus  gratìaecoUcUum  fneril  ad  vincendum  orniti  ex  parie 
iBMftim,  quae  concipere  et  parere  meruit  quem  constat  nuUum 
ÉÉJiie  peccalum.  »  - 

BiEpositionem  allatam  ad  litteram  transcribere  volui  tum  quia 
I  per  se  optima,  tum  quia  hoc  pacto  nostri  aevi  percelebris 
nlogi  auctoritas  et  testimonium  adderetur.  De  coeteris  Patrìbus 
tfenem  omitto,  quia  praecipua  testimonia  supra  attulimus» 
M  audiamus  Gardinalem  Gaietanum  adversae  partis  formidandum 
itmmi,  qui  Opusculo  de  Conceptione  B.  Yirginis.  tract.  t*  cap.  5, 
1. 141  sic  scribit:  lam  cammunis  facta  est  hodie  ista  opinio ,  ita 
mm$  fere  Catholici  LatifMe  (a  fortiori  Grecae  in  qua  initium 
Meulatae  Concept.  Festivitas  habuìt)  Ecclesiae  arbUrenturj,  obse- 
tan  re  prestare  Deo^  in  ìmasmodi  seqùda  opinionis.  Sed  adhuc 
voriua  Melchior  Ganus  multoties  antea  citatus ,  qui  lib.  12  de 
bl&eoloBicis  Gap.  U  ita  seribit:  <x  Si  propositionumabsonarum 
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«  consoiMirumque  ifididum  Ecdena  in  tniigt  otirtòus  ooOoccueC^SM 
«  arie  propoiUitmem:  B.  Virgo  Peecatum  Originis  a  primo  Pttìreak 
«  coniraxU':  nude  sonate  et  pias  avres  offendere  iudicaremue':  Ek 
«  enim  audiia,  wigus  $ine  dubio  peretringitur  perctUitur^  iarfmimr 
Academianimpraedpiie  celeberrimarum  et  primarìanmi,  atYocut 
testimobium  et  auctoritas  maximi  fdit  semper  ponderis  ìb  GathoS 
ca  Ecclesia,  tum  propter  scieotìam  et  doctrìDam,  quae  in  iHIs  » 
ximae  praefulget,  tum  propter  doceodi  munus  illis  comikiissBBi,  e 
quo  fidelium  sensus  circa  Religiosa  dogmata  et  opinione»  pias  fa 
matur;  tum  denique  ex  eo  quod  Praesules  et  Episcopi,  iuxta  Eeòh 
siae  in  Tridentino  et  alias  sancita,  ex  Ipsis  desummitur,  qni  et  CU 
sti  gregem  pascunt,  et  Ecclesiam  docentem  efformant  et  constitwut 
lam  vero  omnes  fere  Academiae  CathoHcae  quamm  catalogimiii 
perfluum  esset  texere  a  multis  retro  temporibus  solenni  statuto  ds 
creto  sancierunt  legem,  qua  omnes  illarum  Doctores,  omnes  1 
tiae  honore  decorati,  omnes  tandem  Baealaurei  iureiurando  ad  I 
dam  Defparae  iramaculatam  Conceptionem  adstringuntur. 

Sat  existimo  in  hac  parte  referre  quod  de  antiquitate,  progra» 
et  maximo  incremento  huius  coramunis  Ecclesiarum,  Aeademiaram 
et  fidelium  sensus  deciaravit  et  attestatus  est  Alexander  VII  in  m 
illa  aurea  Ck)nstitutione  quae  incipit  5oUictìtMfo  promulgata  an.  1661 
c(  Yetus  est,  inquit,  ChrìstiQdelium  erga  eius  Beatissimam  Maina 
«  y.  Mariam  pietas ,  sentientinm  eius  Animam  in  primo  instiDl 
«  Creàtionis  et  Infusionis  in  Corpus ,  speciali  Dei  gratia  etc.  Gì* 
«  vitq*  homm  numerus  post  editas  a  P.  R*  Sixto  Paj[Mt  lY  in  da 
«  commendationem  Apostolicas  constitutiones  etc.  Auctanirsns,^ 
«  propagata  fuit  haec  pietas  post  creata  hoc  nomine  etc.  Ita  ut  » 
«  cedebtibus  quoque  plerisque»  celebrioribus  Academiis  ad  Ihm 
«  sententiam  iam  fere  omnee  cathoUci  eam  compketaniijar.  » 

Sed  liceat  nobis  in  hac  parte  Theoiogicam  de  Eèclesiae  i 
per  orbem  diffusae  consuetudine  conclusionem  in  memoriam  i 
care  verbis  ipsiusmmet  Doctoris  Angelici  D,  Thomae:  qui  2*  2,  q.  19, 
a.  12  proba  turus,  quod,  invitis  parentibus  ,  ludaeorùm  Filii  Mi 
sint  baptiiandi,  hanc  praemittit  doctrinam:  «  Maximam  habet  aortaf- 
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«  ritatem  Ecclesiae  consiàetudo,  quae  semper  est  io  omnibus  aemit- 
c  landa:  quia  et  ipsa  doctrìna  Gatholicorum  Doctorum  ab  Ecclesia 
e  luctoritatem  habet»  Uode  magia  staDdum  est  auctoritati  Ecclesiae 
e  qinm  Àugustioi  vel  Hierooymi  vel  cuiuscumqqe  Doctorìs.  »  Sed 
ex  liturgiis ,  ex  Praesulum  et  Episcoporum  et  Beligiosorum  Ordi- 
nimi pò  stulationihus  saepius  repetitis,  ex  antiquissimo  ChrìstiG4e- 
liaoi  seDsu ,  ex  celebrioribus  deoique  Academiis  satis ,  superque 
ooostare  yidetur,  Ecclesiae  Catholicae  perOrbem  Uoiversuoi  dilTu- 
I  sie  et  consuetudine  et  auctoritate  B.  M.  Virgioìs  Imma  culatam 
I   Gooceptiooem  probari  et  testarì  :  hanc  ergo  et  ventate  inconcussa 
teoemur,  et  ad  fidem  quam  proxime  accedit.  «  Quamvis  igitur  buius 
f  rei,«(ut  verbis  D.  Augustini  adversus  Gresconium  in  alio  propo- 
esito  tttar)  certe  de  scripturis  canonicis  non  proferatur  exemplum, 
teamuMlem  tamen  seripturanim,  etiam  in  bac  re«  a  nobis  tcnetur 
cieritaa,  cum  hoc  facimus,  quod  universae  iam  placuit  Ecclesiae , 
e  quam  ipsarum  scripturanim  commendat  auctoritas  :  ut  quooiam 
«unda  scriptura  fallerò  nonpotest,  quisquis  falli  metuithuius 
a  obacoritate  quaes.ionis,  eamdem  ecclesiam  de  illa  consulat,  qliam 
«  ime  olili  ambiguitate  saocta  scriptura  demonstrat.  » 

Id  nostrum  propositum  haec  panca  denbasse  satis  sit  in  bac  par- 
to :  com  yero  S.  Ecclesiae  sensus  intime  colligètur  cum  ipsius  yìsì- 
kilia  capitis,  Romanae  videlicet  sedis  sententia  ;  atque  ex  ilh  magis 
aa  magis  enucleetur,  de  ea  iam  agendum  esse  videtur.  Itaque  sijt 

%.  4.  De  Romanorum  Poniificum  ConsUhUionibut. 

Noa  equidem  ingenue  fatemur  cum  Benedicto  XIY  quod  quamvis 
plarimaeRom.  Pontificum  cpustitutioùes  plufa  illorum  dieta ,  in 
BaUis  passim  sparsa,  B.  Mariae  Virginis  Immaculato  Gonceptui  aper- 
te tiveant  :  Mei  tamen  definitio  illum  statuens  adbuc  desideratur. 
Teromtamen  nobis,  persuasum  est  cum  sapientissimo  Lonada,  quod 
iapraefata  Constitutione  Alexandri  VII,  SoUicUudo  cuius  praecipua 
terba  sopra  attulimus,  veram,  ac  propriam  d^larationem,  seu  de- 
BBitionem  (licet  non  de  fide  Gatbolica)  tam  verbalemì  qualn  realem, 
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Alexandri  VII  praeter  Ballam  SoUieitude ,  quae  supra  retuliniK 
in  Bne  superi6ris§,  aliae  plures  extant  in  quibii9  expressfa  teimiaii 
Immaculatae  Conceptionis  cultum  approbat  :  huiusmodi  soni;  aio. 
1661 ,  Cum  sicul  dUecti  fUii  ;  anp.  1661 ,  Ad  ApoiMicae  Dignitatit 
fastigium  ;  an.  1664,  Iteralis ,  piisque  precibùs  ;  nec  dod  aliae  pli- 
res  ab  ipso  PontiGce  expeditae.  De  hac  re  legatur  series  chrando- 
gica  Rom.  Pontificum  in  opere  supra  laudato. 

Glemens  IX  suomm  decessorum  vestigia  praemens  inter  alias  ik 
ipso  latas  quae  de  immaculata  conceptione  aguot ,  Ballam  edidit 
ano.  1667  in  qua  patribus  societatis  lesu  concessit  oflBciam  cas 
octava  de  praecepto  et  missam  Copceptionis  ;  eodem  anno ,  contif 
ttttione  :  Sincera  nostra,  decrevit  ut  in  Urbe  atque  in  universa  St»- 
ctae  Romanae  Ecclesiae  temporali  ditioni  ofBcium  ConceptiOBii 
cùm  octava  de  praecepto  k^citaretur. 

Clemeos  X  Bulla  £riiiita  ann.  1671  concessit  Regiis  Lusitaoin 
ditionibus  immaculatae  Conceptionis  festum  sub  ritu  solenooiat 
mo  Patrono  ,  peculiari  ae  unico  Regnorum  illorum  proprio ,  oda» 
brari  debere:  ann.  1675  aliam  insuper  edidit:  Pastoralis  offleHfn 
erectione  in  Regno  Brasiliae  novae  Provinciaè  SeraphieaeBeligi«NÉi 
sub  immaculatae  Conceptionis  titulo. 

Innocentius  XI  ann.  1683  Bulla:  Dominicus,  Mariae Coneeptia- 
nem  sanctissimanif  immaeulatam  appella t  :  ann.  1684.  Brevi  :  M 
augendam  ,  plenariam  omnibus  Christi  fidelibus  in  toto  Seraphfca 
Ordine  immaeulatam  conceptiotiem  celebrantibus  indulgentiam  eoa- 
cessit.  Sed  ad  quid  amplior  do  huius  summi  PontiQds  mente  ima* 
stigatio  ,  cum  constet  ipsum  alio  Brevi  ann.  1685  expani  i.Eiiea 
Seraphico  Ordini  antiphonam  :  tota  pulchra  es  Maria  et  macula  aiì* 
ginalis  non  est  in  te,  canendam  concesserit  ? 

Nec  minora  sunt  testimonia  ,  quae ,  Innocentius  XII  ann.  16tt 
in  Bnlla  :  Sieul  aeeepimue  ;  Clemens  XI  ann.  1708  in  Bollat  onai* 
bus  catholicis  plaudentibus  expedita  :  Commissi  nobis  ,  deeernaai 
ubique  terrarum  de  praecepto  immaculatae  conceptionis  festum  ab- 
servari;  Innocentius  XIII,  eius  successor  iubileum  in  festivitate  coa- 
ceptionis  immaculatae  Capucinorum  Ecclesiis  plentsaimum  coìsce- 


BI.Eiai'  GOIICBPT*  V.  V.  X.  267 

B  ;  Benedictus  XIII  ann»  1727  in  coostitutione  :  Ex  quo  sedes 
mioliffg,  et  in  alia  ann..  1729  :  ad  augendam  fidelium  religionem; 
•Uil  denique  multis  reliquonim  PoDtificum  passim  leguntur. 
Sed  Qt  Summorum  PontiGcum  meDS  magis  magisque  pateat ,  et 
proxima  huiosce  veritatis  definibilitas  lueeat.,  non  abs  re  Tore 
io  adflnitas  inter  eius  contradictorìam ,  et  propositiones  saepius 
ipiia  Snm.  Pontificibns  dammatas  adnotare. 
S.  Pios  y  Baii  prop.  70  damnauit,  asserentem:  «  Nemo  praeter 
nrittam  est  absque  peccato  originali.  Hinc  B.  Virgo  mortua  est 
mpter  peccatnm  ex  Adam  contractum ,  omnesque  eius  afflictio- 
m  ex  hac  vita,  sicut  dt  aliorum  iustomm  fuerunt  ultiones  peccati 
dghialis,  aut  actualis.  a 

Iknndro  Vili  ann.  1690  delatae  fuerunt  duae  sequentes  propo- 
Inei  Baioiansenistae  propter  tiirbas  in  Belgio  excitatas  :  «  Quod 
Mm  Virgo  nibil  est  aliud,  quam  mulier  omnibus  coeteris  aequa- 
lu  >  Et  haec  alia  :  «  Antiquitatis  amantiores  zelum  suum  seien- 
«Midbint,  et  revelatis  contenti  inani  spe  non  protuberant  ventu- 
li  diqBando  tempus,  quo  in  cathoiicis  dogmatibus  censeatur  con- 
ftm  Yirginis  labis  expere  »  quam  norUnt,  vd  Scripturae  Sacrae , 
SS.  PP*  autboritate  destituti.^  » 

Sei  «I«ia  de  mente  ac  sensu  Apostolicae  Sedis  magis  constabit 
ria  qoaé  postea  de  Historìca  huiusce  Mysterii  perscrutatione  su- 
■  dictiiri  ;  finem  iam  buie  parti  dissertationis  nostrae  imponamus 
Alta  Alexandri  VII  superius  laudati»  quibus  severe  acstricte  pro- 
kotaenlffiliam  piam  in  dubium  revocare  sub  colore  inierprelandi 
«MI  icripiuram,  aiU  55.  PP.  atre  Doctoree  glossandi^  scripto  ^ 
(«tea,  loqvif  coneinari,  iractare,  disputare ,  cantra  eam  quidquam 
Mmido,  aut  aUata  argumenta  contraria  insoluta  relinquendo^aiU 
\  alio  imaginabili  modo  disserendo  etc.  Ex  quibus  omnibus  satis 
existimamus ,  communcm  omnium  Ecclesiarum  Magi- 
IB,  Romanamilidelicet,  in  qua  Apostolicae  cathedrae  viguit» 
letqne  Prìnctpatus,  in  qua  etiam  semper  consertata  est  ea»  quae 
ab  Apostolis  tr^ditio,  ita  propensiorem  quotidie  extitisse  erga 
m  verissimamque  sententiam  de  Imoiaculata  B.  M.  Virginia  Goih 
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ceptione,  ut  spes  nbn  remota  nobis  affulgeat  tandem  deniquej! 
qoando  honc  ipsam  sententiam  nostram  Inter  GathoUca  dogM 
profunda  animi  veneratione  nec  minori  laetitia  nos  credituros  fare 

§.  5.  De  Oeeumemeorwn  Conciliarum  wunte. 

Sanctae  Catholicae  Eccleaiae  mens  ex  nullo  capite  melioi  digM 
potest  quam  ex  his  quae  in  eius  Conciliis  praecipue  Oecuntenl 
sive  definitive ,  sive  interlocutorie  acta  perpetrataque  sant  Igtti 
quamvis  de  nostra  GontroYersia  nulla  definitio,  praeter  eam  qam 
Basileense  inyenitur,  in  Generalibus  Synodis  legatur;  ea  deUi 
iuvabit,  quae  in  illis  sive  ab  aliquo  Patre,  sive  in  alio  propositi 
hacce  tamen  re  dieta  fuisse  in  eorum  Àctis  reperiuntur  :  oec  éà 
foro  putamus,  si  aliqua  ad  nostrum  propositum  spectantia  ex  pn 
cularibus  diversarum  Ecclesiarum  Synodis  addamus.  FatonH 
itaque  testimonia  primo  loco  profèramus,  ut  quae  adversari  fii 
tur  postea  solvamus. 

S.  Dionisius  AJexandrinus  in  Epistola  Synodica  ad  Paulinid 
mosatenum  ait:  «  Una  autem,  et  sola  Virgo,  Filia  vitae,  gii 
c(  Yerbum  vivens,  et  per  se  subsistens,  Increatum  et  Greatoreai  i 
a  venit  in  Mundum  etc.  »  Et  rursus  :  e  Qui  nunc  in  novissimi»^ 
«  bus  propter  nos  venit»  etc.  Matrem  incorniptam,  a  pediboa  un 
ce  ad  caput  Benedictam  servavit,  sicut  ipso  solus  novit  modum  e 
<c  ceptus,  et  ortus  sui*  Haec  est ,  quam  Isac  praevidens  dicebit. 
flc  cobo:  Dei  Obi  Dominus  benedietionem  Coeli  desuper,  et  benedici 
«  nem  terrae  haberUis  omnia.  Qui  enim  e  coelo  discendit  Uoigeiril 
e  Deus  Yerbum,  gestatum  est  in  Utero,  et  genitum  ex  Paradiso  V 
<c  ginali  habente  omnia.  » 

S.  Proclus,  Episcopus  Gyzicenus,  dein  Patriarcha  G.  P.  Hcflul 
ad  concilium  Ephesinum  inquit  :  «  Glemens  Deus  ex  muliere  mi 
«  non  erubuit  :  quod  enim  agebatur,  Yita  erat.  NuUam  inde  iUecoi 
«  trahit  labem,  quod  intra  viscera,  quaedtra  omnem  dedecoriin 
«  tam  condiderat,  inhabitat.  » 

In  Epistola  Synodica  Theodori  Patriarchae  Hierosolymitani»  V 
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nodo  Generali  lecta  et  pienissime  approbata  »  legitur.  «  Quae  vere 

<  Dei  Mater  est»  et  ante  partum  et  post  partum  Virgo,  atque  omnis 
e  intelligibilisy  ac  sensibilis  Naturae,  gloria  et  dar  ita  te,  creata  su- 
«  blimior.  ». 

Epistola  Synodica  S.  Sophronii  Patriarchae  Hierosoìymitani  ad 
1^    Sergium  Patriarcham  G.  P.  lecta,  et  approbata  in  VI  Synodo  Gene- 
rali, ait:  a  Uterum  qui  Yirginitatis  resplendebat  castitate,  Mariae 
e  Sacrae,  Honestae  et  Divinae  et  ab  omni  inquinamento  Liberae, 

<  iogresflus ,  tunc  et  corpore  ,  et  anima,  et  mente  incarnatur,  qui 
■  erat  expers  carnis.  » 

ConciliuiQ  Lateranense,  sub  Martino  Papa  I  celebratum»  in  can. 
3,  inqnit  :  «  Si  quis  secundum  Sanctos  Patres  non  confitetur ,  prò- 
e  prie  et  secundum  veritatem,  Dei  Genitricem ,  Sanctam ,  semper- 

<  qoe  Yirginem  et  Immaculatam  ,  etc.  » 
Antequam  Basileensis  Goncilii  definitionem  proferamus,  in  me- 

moriam  revocare  oportet  huiusce  Goncilii  bistoriam.  Martinus  Y 
fllad  indixit,  post  vero  mortem  ipsius ,  Eugenius  lY  eius  successor 
gravissimis  de'causis  Ferrariam  Goncilium  Geoerale  transferre 
deoevit.  lam  vero  DIud  Goncilium  de  definienda  inter  Theologos 
Urne  temporis  acerrime  agitata  controversia  circa  B.  M.  Y.  Gonce- 
ftionem  serio  cogitaverat,  cuius  rei  gratia  et  Cardinali  de  Turre- 
eremata  commiserunt,  ut  quinam  esset  status  controversiae  scripto 
declararet  ;  sed  interea,  translato  Goncilio,  Turrecremata  Pontificia 
decreta  obsequutus  abiit  de  Basilea  in  Ferrariam ,  ubi  ann.  1438 
Condliam  celebrari  coeptum  est  :  ii  tamen  ,  qui  pervicacitcr  Basi- 
leae  ronanserant,  in  Sess.  36,  anno  1439  habita,  decreverunt: 
«  Doctrinam  illam  asserentem  gloriosam  Yirginem  Dei  Genitricem 
«  Mariam,  praeveniente  et  operante  Divini  Numinis  gratia  singula- 
«  ri  numquam  actualiter  subiacuisse  peccato  originali ,  sed  immu- 
«  nem  semper  fuisse  ab  omni  originali  et  actuali  culpa,  sanctamque 
«  et  immaculatam,  tamquam  piam  et  consonam  cultui  Ecclesiastico, 
«  Fidei  catbolicae,  rectae  rationi  et  Sacrae  Scripturae,  ab  omnibus 
«  catholicis  approbandam  fore,  tenendam,  et  amplectendam  deOni- 
<  mas,  et  declaramus,  nuUique  de  coetero  licitum  esse  in  contra- 
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«  rium  praedieare  seti  decere.  »  Haec  deflnitio  ;  atpote  illegtttmi 
CoDcilii;  Dullius^stroboris;  raaRifestattamen^uod  PP.  antequiiii 
concilium  dissolvei^etur,  banc  controversiam  de  Fide  definire  posse 
credidere  ;  et  deQoitionem,  si  lata  faisset ,  immaculato  B.  V.  Goo- 
ecptui  &Yorabilem  futuram  foisse  debere.  - 

Concilium  FraQcfordiense,  in  Epistola  Synodica  ad  Praesttlet  Hir 
spaniae,  ait  :  «  ChristìAs  meliore  qaidem  terra ,  etiam  animata ,  et 
«  immaculata,  Spiritu  ^ncto  operante ,  factus  est  Homo  ,  dicente 
<r  Apostolo  ;  faelm  est  primìis^  homo  de  terra  terrentu ,  secundui  de 
«  Coelo  coeleslis.  » 

Concilium  Provinciale  Londinènse  in  Anglia  a  Simone  Mempha- 
no  Archiepiscopo  Cantuariensi,  celebratum;  Concilium  ProyuiGiale 
Oxoniense  in  Anglia ,  sub  Honorìo  III.  a  Stephano  Arcbiepìsccpo 
Cantuariensi  convocatum  ;  Ecclesia  Cameracedsis  in  Belgio,  in  sta* 
tutis  Synodalibus  :  Synodus  Ecclesiae  Suesionensis  in  Galliff,  etSj- 
nodus  Caesaraugustana  in  ilispania,  a  Lupo  Fernandez  de  Luna 
Archiepiscopo  celebrata;  approbarunt  et  praeceperunt  oelebratfo*  . 
uemfesti  B.  Mariae  Yirginis  in  suo  immaculato  conceptu.  » 

Denique  de  ultimi  Concili!  Generalis,  sdiicet,  Tridentini  andò-  . 
ritate,  audiatur  Benedictus  XIV  qui  narrat:  Cardinalem  Paceocmii 
senteniiam  dixisse  ut  ad  uniyersalem  propositionem,  qua  omnesbo» 
mines -Originali  peccato  declarentur  obnoxii,  ea  verba  addereotur: 
«  De  Bu  Virgine  dedarat  S.  Synodus  se  uihil  definire ,  etsi  credit, 
«e  eam  sineOriginali  labe  esse  conceptam.  »  Suffragiis  initis,  etri  pie- 
rìque  existimarent,  B.  Mariam  sineulla  esse  labe  conceptam;  tameo 
noluerunt  contrariae  opinioni  ptaeiudiciiim  ferro;  itaque  omnes  Pa-  ^ 
4.res  Episcopi  Astoricensis  probarunt  sententiam  ;  atque  bis^  yerbis   ^ 
editum  est  decretum:  «  Dedarat  tamen  haec  ipsa  Synodus,  non  esse  ^ 
suae  ìntentionis  oomprehendere  in  boc  decreto,  ubi  de  peccato  Ori-  ^ 
finali  agitur,  Beatam  et  Immaculatam  Yirginem  Mariam  DeiGo-  ^ 
Aitricem,  sed  ebservandas  esse  constitutiones  felicis  recordationis  ^ 
Xysti  Papae  ÌV  sub  poenis  in  eis  constitutionibus  contentis,  quas  ^ 
ionovat.  » 

Nemo  non  videt  quantum  auctpritatis  in  rebus  fidei  et  moram  ^ 
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Concilia  Oecumenica  iure  merito  poIleaDt:  si  ergo,  ut  ex  dictis  con- 
stat,  Trideotioa  Synodus  iu  Spiritu  Sancio  congregata  et  Universa- 
lem  Ecciesiam  legitime  representans ,  aperte  declarat  non  esse  suae 
intentiooiscomprehendere  in  generalis  legis  expressione  de  Originali 
peccato  Dominam  Nostrani  Mariani  seinper  Virginem ,  eamque  ap- 
pellat  immaetdaiam;  satis  constare  vìdetur  qnam  alte  GathoUcaEc* 
deria  Inumacnlatam  Virginia  glorioslssimae  Ckinceptum  sibipersoa- 
som  habeat,  quantaque  reverentla  prosequatur.  Ex  ilio  denique  de* 
ereto  non  subobscure  percipitur  praesagium ,  diem  communi  voto 
exoptatum  tandem  venturum  aliquando,  quo  Tantae  Matris  Virginia 
piaerogativa  adeo  singularis  Inter  Catboiica  dogmata  Telata  legatur, 
imiaiiue  fide  ab  omnibus  GhHstifidelibus  credatur.  Utinamdies  iste 
flheeseat! 

Sed  auiit  etiam  nonnulla  testimonia  quae  in  Synodis  generalibus, 
et  quae  ab  adversae  opinionis  defensoribus  citata  reperiuntur.  Ali- 
fu  aeligenda  nobis  sunt,  ad  quae  coetera  omnia  reducuntur.  Huiu- 
Kemodi  sunt  sequentia. 

S.  Dionisium  Episcopum  Alexandrinum  in  Epistola  synodica  ad 
huhim  Samosatenum  supra  §  2  circa  Bnem  attulimus,  et  eius  soWi^ 
MS  aoctoritatem. 

S*  Cyrìlli  Ep.  Alexandrini  in  Epistola  synodica  ad  Nestorium  ex 
Syaodo  Alexandrina  missa,  ex  generali  lege  (adRom.3):  amnes 
ftetmcerunt  et  egent  gloria  Deiy  arguit  redemptionis  necessitatem  ad 
WMs  oriiDino  homines. 

Coadlium  Fiorentinum,  in  decreto  Eugenii  IV  prò  lacobinis  scu 
beobjtis:  a  Firmiter  credit  ($.  R.  Ecclesia),  proGtetur,  et  docet, 
«  oeminem  unquam  ex  Viro  Foeminaque  conceptum,  a  Diaboli  do- 
«  minatione  fuisse  Kberatum,  nisì  per  meritum  mediatoris  Dei,  et 
a  homibum,  lesu  Ghristi  Domini  Nostri.  » 

Ad  haec,  alia  omnia  revocari  possunt  :  sed  cum  talia  eadem  om- 
Dino  sint,  ac  illa  argumenta,  quae  parag.  2^.  ex  SS.  Patrìbus  aliata 
el  soluta  a  nobis  fuere;  et  quae  iterum  §  séquenti,  dum  Angelici 
Dociorìs  mentem  scrutemur,  reassumere,  et  discutere,  et  resoivcre 
operae  pretium  erit;  hihil  est  quod  in  bis  aroplius  ìnunoremur. 
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$.  6.  De  SaneHi  Eedetiae  Dodoribus,  pranerlim  de  S.  ! 

ÀquintUe;  neenon  de  Theologùrum  periUuitrìum  miiIm 

•  ■■ 

Noo  exigua^  nec  cootemiieDda  in  Ecclesia  Gatholica  seni] 
la  futt  et  Teceotioram  SaBCtorani  Doctorum  et  Theologoni 
lasticorum  auctoritas.  Huius  rei  clarufluindiciuin  praebe 
coDsuetudOy  qua  statutumest  at  in  generalibus  et  particulai 
Dodis  definiendorum  diacussio,  et  oppositoram  aolntio  ei 
doctrìnis  desnmatur.  Sed  illos  intet  maxime  eminet  ditei 
ooster  et  oomroonis  omnium  scholarum  magister  Thomas  i 
cuius  sententiam  tanti  facit  ac  fecerit  Gatholica  Ecclesia»  i 
pere  quo  extitit  in  cunctis  Oecumenicis  Conciliis  doctriu 
set  :  in  Fiorentino  rero  et  Tridentino  nihil ,  eo  inconsulto, 
Patres  censuerint ,  immo  fere  omnia  de  verbo  ad  verbum 
operìbus  in  decretis  efformandis»  in  definitionibus  fèrendia 
lerint. 

Quae  cum  ita  sint  «  non  mediocri  diligentia  dlgnum.  ra| 
Sanctorum  Doctorum  sententiam  exquirere,  praesertiai 
Thomae,  quem  praecipuum  sibi  patronum  piae  opinionii 
rìi  impudenter  adsciscunt.  Primo  igitur  et  paulo  latius  de 
Doctore;  secundo  de  S.  Bernardo;  tertio  de  Sto.  Bonv 
quarto  denique  et  ultimo  de  coeteris  Doctoribus  ac  Scholasti 
logìs  breviter  agemus. 

De  5.  Ecdeitoé  Doctore  Thoma  Aquinate. 

Fatendum  equidem  est  plura  in  hoc  Sapientissimo  Doo 
parum  difflcìlia  inveniri:  et  quod  certe  magisdifficultatem 
rationem  adauget ,  est  implicantia  seu  antilogia ,  quae  in 
locis  in  quibus  de  B.  Y.  M.  Ck)nceptione  agit,  apparerò  ?iA 
miratio,  inquam»  nam  nihil  admirabilius  quanu  quod  vir  in 
tiaClherub.,  cuius  scriptorum  constans  tessera  sunttlariti 
et  concatenatio  non  facile  imitanda ,  sibimetipsi  pugnare 
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lel  in  specie^  yideatiir.  Seotentia  igitur  Angelici  Doctoris  adeo 
[b  diiigenter  io  nostro  casu  scrutaoda  Yeoit,  quando  et  propu- 
tores  et  impugnatores  Immaculati  Y.  Gonceptus  suum  esse  vo- 
teiosqae  auctoritate  prò  sua  unusquisque  tuenda  opinione  utitur. 

Bostra  quidem  sententia ,  omnia  quae  ex  Sancto  Doctore  in 
nb  auctoribus  citata  inveniuntur  ,  et  quae  ego  ipse  in  variis 

operibus  de  B.  Mariae  Gonceptione  legi;  ad  tria  testimoniorum 
n  revocari  possunt  :  primum,  eorum  quae  adversari  videntur  ; 
■toni,  eorum,  quae  priorum  Yim  aliquatenus  emoUiunt  sive 
adunt»  quin  ad  oppositam  partem  aperte  traduci  possint,  solu- 
m  exhibent:  tertium  denique,  eorum  quae  piae  opinioni  aperte 
itp  eamque  asserunt.  Primi  generis  sunt  quae  sequuntur. 
<  Doct.  3  p. ,  q.  27,  a.  2 ,  in  quo  quaerit  :  «  Utrum  B.  Virgo  fue- 
taBBCtìficata  ante  animationem.  InÀrg.  sedcontra:  dicit,  quod 
fuerunt  in  Yeteri  testamento,  sunt  figura  novi,  secundum 
.  1  ad  Cor.  10:  Omnia  in  figura  coniingebant  Ulis:  sed  per 
itionem  tabernaculi,  de  qua  dicitur  in  Psalm.  45  :  Sancti- 
\  labemaculum  nium  ÀUissimtu ,  yidetur  significari  sanctifi- 
iMà  Matris  Dei ,  quia  tabernaculum  Dei  dicitur  secundum  illud 
■L  18  :  In  sóle  posmt  tabernaculum  suum.  De  tabernaculo  au- 
na  dicitur  Exod.  ultimo  :  Posiquam  cuncta  perfeela  sunt,  oper- 
ài nìtbes  tabernaculum  tesiimonii,  et  gloria  Domini  implevU  illud; 
igD  etiam  Beata  Virgo  non  fuit  sanctificata ,  nisi  postquam  cun- 
tt  eios  perfecta  sunt,  scilicet  et  corpus  et  anima, 
t  Respondeo  dicendum ,  quod  sanelificalio  Beata»  Virginis  non 
oUst  iniéUigi  ante  eius  animalionem,  duplici  ratione.  IVtmo,  qui- 
lemquia  sanctificatio,  de  qua  loquimur,  non  ornisi  emundatio 
i  peccato  originali,  sanctitas  enim  est  perfecta  munditia ,  ut  Dio- 
Vi.  adi  in  é2  cap.  de  Divinis  nomin.  Culpa  autem  non  est  emun- 
lari»  nisi  per  gratiam,  cuius  subiectum  est  sola  creatura  rationa- 
tis.  Et  ideo  ante  infusionem  animae  rationalis  B.  Virgo  sanctifi- 
srta  Don  fuit.  Secundo,  quia,  cum  sola  creatura  rationalis  sit  sus- 
sentiva  eulpae,  ante  infusionem  animae  rationalis  proles  concepta 
Un  est  eulpae  obnoxia.  Et  sic ,  quocumque  modo  ante  animatio- 
Lett.  Voi.  ri.  18 


274  TIIEOLOGICA-  DISSERTATIO 

«  lionem  B.  Virgo  sanctiGcala  Tuisset ,  numquam  iocurrisset  maco- 
«  lam  orìgioalisculpae.  Et  ita  oon  iodìguissct  redemptione  et  saio- 
«  te,  quae  est  per  Christum,  de  quo  dicitur  Mattb.  1:  Ip$e  tabsm 
«  faciet  populum  suum  a  peccatii  eorum.  Hoc  autem  iocoaTenieoi 
«r  est,  quod  Christus  Don  sit  salvator  omnium  bomioum ,  ut  dieilM 
«  prima  ad  Tim.  4.  » 

<c  Uode  relioquitur,  quod  sanctiBcatio  B.  Yirgiois  fuerit  pottetos 
<K  animationem.  » 

Prima  secundae  quaestione  81 ,  art.  3  :  a  Secundom  fidem  cathoB- 
«  Cam  firmiter  est  tenendum,  quod  omues  homines ,  praeier  tohim 
«  Christum ,  ex  Adam  derivati ,  Peccatum  Originale  ex  Adam  a»- 
«  trahunt  ;  alioquin  non  omnes  indigerent  Redemptione ,  quae  fsk 
«  per  Christum  ;  quod  est  erroneum.  d 

In  lib,  2  Sentent.  dist.  31 ,  quaest.  1,  art.  2:  «  Neceasariam  €rt 
«  omnes,  qui  ex  Adam  generantur,  per  viam  coitus,  PeccatomOri- 
«  ginale  contrahere.  Ratio  ex  dictis  accipi  potest.  Quia  nimirui 
«  illè,  qui  non  est  peccato  obnoxius ,  Redemptione  noe  indiget  Si 
«  ergo  esset  aliquis ,  qui  non  in  peccato  originali  oasceretur,  pne- 
«  ter  Christum  ;  inveniretur  aliquis ,  qui  Redemptione  fiadi  per 
«  Christum  non  indigeret,  et  sic  Christus  non  esset  Caput  onuuMi 
«  hominum  :  quod  non  est  conveniens  secundum  fidem.  » 

In  lib.  3  Sentent.  dist.  3,  q.  1 ,  art.  1  :  a  SanctiBcatio  B.  Virgi- 
«  nis  non  potuit  esse  decenter  ante  infusionem  animae  :  quia  gn* 
«  tiae  capax  nondum  erat.  Sed  nec  etiam  in  ipso  instanti  infatioBiib 
«  ut  scilicet  per  gratiam  nunc  sibi  infusàm  conservaretur,  ne  col- 
«r  pam  originalem  incurreret.  Christus  enim  hoc  singolare  in  ho- 
«  mano  genere,  habet ,  ut  redemptione  non  egeat ,  quia  Caput  do- 
«  strum  est ,  sed  omnibus  convenit  redimi  per  ipsum.  Hoc  aat«a 
«t  esse  non  posset  si  alia  anima  in\eniretnr,  quae  numquam  erigi- 
(c  naii  macula  fuisset  iufecta  :  et  ideo  nec  B.  Virginio  nec  alicui,  pna- 
«  ter  Christum,  hoc  concessum  est.  » 

In  lib.  4  Sentent.  dist.  l43 ,  quaest.  1 ,  art.  4:  «  Est  errooeoni 
«  dicere  quod  aliquis  sine  peccato  originali  concipiatur  praeter  Chri- 
«  stum:  quia  ille  qui  sine  peccatc^ortginali  conciperetur,  non  ìvAi- 
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tit  redemptioae,  quae  facto  est  per  Ghristam  :  et  sic  Chrìstos 
I  «flset  omnium  homioum  Salvator.  » 
fuestloDibus  disputotis  de  Malo,  quaest.  4 ,  art.  6  :  «  Erro- 
■I  est  dicere,  quod  alicpii  seminaliter  ab  Adam  deriveotur  abs- 
ì  origioali  peccato  ;  sic  enim  aliqui  essent  homioes  qui  non  in- 
0rent  redemptione  facto  per  Christum.  » 
lodlibeto  6 ,  quaest.  6 ,  art.  7  :  «  Alioquin ,  si  hoc  (id  est  non 
Imii  in  universitate  iUarum ,  qui  in  Adam  peccaverunl)  alteri 
iteniret  quam  Ghristo  non  indigeret  Ghristi  redemptione  :  et 
9  non  tantum  debemus  dare  Matrì,  quod  subtrahat  aliquid  ho- 
i  Filli,  qui  est  Salvator  omnium  hominum.  » 
«culo  2,  quod  est  Compendium  Theolog.  cap.  224  :  Oportuit, 
id  (B.  Virgo)  cum  peccato  conciperetur,  utpote  quae  ex  utrius- 
I  Mxus  commistione  concepto  fuit  etc.  Similiter  etiam,  quia  si 
■  peccato  originali  concepto  non  fnisset  ;  non  indigeret  per 
tlrtum  redimi  ;  et  sic  non  esset  Christus  universalis  hominum 
iMptor  etc.  » 

Miennia  testimonia  nihil  aliud  asserunt,  quam  generalem  con- 
ÉiHBium  genus  legem  a  Domino  Deo  iustissime  latam»  qua 
li  Aimines  obnoxii  originali  peccato,  et  filii  irae  nascimur  :  ex 
Bliiiii  redemptionis  prò  omnibus  omnino  hominibus  necessita- 
S.  Thomas  rectissime  deduciti  ac  concludit  iuxta  illam  legem , 
iqpe  hanc  redemptionis  necessitatem  B.  Yirginem  peccatum  ori- 
i  coBtrahere  debuisse  :  non  certe  quod  actu  contraxerit.  Quod 
m  tantum  de  debito  contrahendi  loquatur  non  obscure  infertur 
■pUci  redemptione  liberativa  post  culpam,  et  praeservativa  ante 
tm,  de  quibus  loquitur  in  mox  adducendis  testimoniis,  quae  ad 
■do  loco  designatum  supra  genus  pertinent. 
n  1. 2,  qu.  106.  art.  2,  laudat  haec  D.  Augustini  verba  :  «  Gra- 
ia tuae  deputo,  et  Misericordiae  tuae,  quod  peccato  mea ,  tom- 
nm  glaciem  sol  visti.  Gratiae  tuae  deputo  et  quaecumque  non 
d  mala  :  quid  enim  non  facere  potui ,  qui  etiam  gratuitum  fa- 
■us  amavi?  Et  omnia  mihi  demissa  esse  fateor;  et  quae  mea 
mte  feci  mala ,  et  quae,  te  duce,  non  feci  :  »  et  reliqua  ibi  vi- 
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denda.  Quibus  S.  Doctor  addit  haec  alia  verba  quae  sequuntur  ì 
Augustino  :  «  Et  ideo  tantumdem*  imo  ampliuB  te  diligat  (Ioddou 
«  quia  per  quam  me  videt,  tantis  peccstorum  languoribus  ezai,  f 
a  eum  (hoc  est  per  Christum  redemptorem)  se  videt,  tantis  peoe 
«  torum  languoribus  dod  implicari.  » 

Tpse  D.  Thomas  loco  cit.  in  lib.  4  Sentent.  «  Liberar!  autem,  i 
«  quit^  a  malo  vel  a  debito  absolvi  non  potest,  nisi  qui  debitum  i 
a  currit  vel  in  malum  deiectus  est;  et  ita  non  possent  omnes  b 
a  ctum  Dominicae  passionis  in  se  ipsis  percipere,  nisi  omoes  i 
«  bitores  nascerentur,  et  malo  subiecti.  linde  demissio  debitona 
«  et  liberatio  a  malo  non  potest  intelligi ,  quod  aliquis  sine  deki 
<c  Yel  immunis  a  maio  nasceretur,  sed  quia  cum  debito  natus,  pori 
«  per  gratiam  Ghristi  liberatur.  » 

Ergo  iuxta  Divum  Thomam  et  rei  veritatem  ad  hoc  quod  aIÌQ 
vere  redemptus  dicatur,  et  ut  dominicae  passionis  fructum  in 
ipso  percipere  possit,  requiritur,  et  sufficit  quod  debitor,  seti  m 
debito  contrahendi  primi  parentis  peccatum  nascatur  ;  sed  miniai 
ut  actu  illud  contrahat;  quia  hoc  ipso,  quod  cum  debito  natns,  l 
per  gratiam  Ghristi  praevenientem  liberatur»  et  dimissio,  et  Ubm 
tio  a  malo,  hoc  est  Vera  Redemptio,  intelligi  optime  datHr.  S 
igitur  ralione  (ut  verba  divi  Bernardi ,  de  alio  simili  argumento 
nostrum  transferam),  fuit  aequa  ulrique  (nobis  et  Beatae  Yiifii 
RedempHo,  solvens  illam  et  eervans  isiàm.  Sed ,  et  amplius  dicn 
Mariae  Redemptio  non  aeque  ac  nostra  sed  multo  copiosissima  fa: 
quia,  ut  ait  S.  Thom.  cum  D.  Angustino,  per  quem  nos  videt,  ti 
tis  peccatorum  languoribus  exui,  per  eum  (Christum  sciiicetH 
demptorem)  se  videt,  tanto  peccato  (originali)  non  implicari. 

Haec  D.  Thomae  interpraetatio  adeo  legitima  est,  ut  primi  n 
minis  Theologi  et  ipsimet  adversarii  ean^  amplecti  non  dubitiv 
rint.  Audiantur  inter  Theologos  Sacri  Ordinis  Praedicatorum  li 
gister  Seraphinus  a  Porrecta,  R.  Fr.  Ioannes  a  Sancto  Thoma,  i 
inter  adversarios  Card.  Gaietanus.  A  Porrecta  «  per  necessariamn 
<r  quelam  patet,  B.  Thomam  novisse  hoc,  scilicet,  quod  B.  Virgo 
«  etiamsi  nunquam  artualiter  incurrisset  maculam  originalis  peco 
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B,  indiguisset  redimi  per  Christum  a  peccato;  et  coDsequenter 
MB  tolleretur  propter  hoc  a  Christo  suum  privilegium ,  scilicet , 
fiod  8it  Salvator  omnium  hominum.  Sahasset  enim  etiam  tunc 
Hitrem  suam  a  culpa  orìglDali ,  in  quam  utìque  de  facto  cecidis- 
ttt,  si  ipse  eam  a  tali  casu  non  praeservasset.  » 
binn.  bS.  Thoma:  «  Ad  liberatìonem,  inquit,  per  Christum  dis* 
iuietive  postulai  D.  Thomas ,  Tel  debitum ,  vel  culpam  in  eo , 
qni  redimendus  est.  Ergo  si  sufflcienter  salvat  D.  Thomas  Re- 
deaiptìonem  per  Christum  in  aliquo ,  qui  solum  nasceretur  cum 
Unto,  non  amplius  requirit ,  quando  loquitur  de  Virgine,  et  in- 
fert  prò  inconvenienti,  quia  alias  non  indigeret  redemptione  per 
Ckristmn.  Intelligit  enim:  non  indigeret,  si  conciperetur  sìne  de- 
I,  et  sine  peccato  ;  non  tamen ,  si  conciperetur  sine  peccato , 
lo  conciperetur  cum  debito  in  persona:  et  quoties  D.  Tho- 
HB  infert,  quod  non  indigeret  redemptione,  ly  non  indigeret, 
it  t  quia  includitur  etiam  debitum  f  hoc  enim,  si  datur ,  sufficit 
■llBdigentiam  redemptionis  ». 

.Cnd.  Gaìetanus  in  Coment.  :  Si  pereeUum,  inquit,  Originale  vel 
itthif  Vii  in  neeessUcUe  habenii  iUud^  quis  non  incurreret;  non  ege- 
tirmkmptione:  sed  $%  omnes  peccalo  originali  sunt  obnoxii ,  sulficil 
^§ÈÌIgentiafn  redemptionie  eie.  el  alibi,  oporM  aut  qtwd  habeai  peo 
MB»,  vtl  quod  iU  in  prodndu^  seu  pericuh  habendi  peccalum,  quis- 
h  9gei  saltari  a  peccato  eie. 

Qoae  cum  ita  sint,  evidenter  concluditur,  totam  D.  Thomae  de 
■eera  doctrìnam  integram,  salvamque  consistere,  (si  tamen,  ut 
ìifA  non  temere  putant,  adulterata  ab  adversariis  non  sit)  etiamsi 
Mhte  proferamus ,  quod  in  primo  suae  Conceptionis  momento 
bìa  originale  peccatum  non  contraxisse,  dummodo  debitum  con- 
ti ilhid  in  ipsa  agnoscamus.  Et  certe,  quomodo  S.  Doctorem 
i  conveniemus,  dum  ut  mox  videbimus ,  agnoscit  in  Bta.  Vir- 
ile immunitatem  omnimodam  ab  onmi  sive  originali ,  sive  actuali 
Beeito?  Quid  ergo,  vir  sapientia  praeclarissimus ,  et  sibi  in  omni- 
B  aediper  consonans,  secum  in  hac  materia  pugnabit?  Absit  a  no- 
I  tale  yerbum.  Et  quidem  P.  Mende  in  appendice  de  iuramento 
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«  non  bene  addila  mnt  in  Editione  Veneta  :  de  qua  ré  fori 
«  Yelasquez  in  lib.  De  Maria  immaeukue  Concepla,  Porro  pa 
«  Noster  exprofesso  probaodum  assumit,  S.  Thomae  Opora 
«  busdam  fuisse  olim  interpolata  ac  vitiata  ,  nec  tereiur  « 
«  dubitar!  qoq  posse  illius  seotentias  fuisse  corroptas,  cuins 
«  stes  adducit  Yuielmuni ,  Ordinis  Praedicatorum  Episcopo 
«  in  lib.  prò  defenmne  S.  Thomae  gravissime  execratur  «  q 
H  quam  et  scelesti  homines  quidam  Tel  ad  Thomae  aneto 
«  eaervaudam  tei  ut  ego  quidem  arbitror,  ad  suam  aliqoam 
«  Dem  9  quae  in  controTersiam  vertebatur ,  tanti  Viri  teil 
CI  fulcieodam  et  comprobandam,  ausi  fuerint  non  pauca  S.  I 
«e  loca  pervertere,  suisque  opinamentis  accommodare;  Aegii] 
«  manum  ,  eiusdem  S.  Thomae  ,  fere  Syncronum  ,  eiusdem 
«  scipulum ,  qui  eastigalorinm  scripsit  in  corrupiorem  li 
«  Thomae  Aquinatis  ;  Bichardum  Klapoel  ;  Haerveum  Ni 
«  Guilielmum  Messelech  ;  Ioannem  Parisiensem  ;  Gilielmum 
«  nìum;  et  Gambertum  de  Primatiis  ;  qui  omnes  ex  Ordine  Si 
«  torum  fueruQt,  et  centra  corruptores  D.  Thomae  scripaop 
«  cum  Nostro  praetereamus ,  quae  de  hoc  ipso  argumento  mi 
c<  commendarunt  Nicolaus  Medensis,  Durandellus,  Ugo  Archi 
«  pusap.  Cron.  Sacr.  Ordin.  Praedicat.  Ioannes  Nicolai!  ìb 
«  ad  Impressionem  Paris.  Oper.  S.  Thomae  acni  1663 ,  loquc 
«  eius  Summa  Theologica^  fatetur,  se  illam  corruptam  inveì 
«  foedatam ,  non  solum  typographicis  eiroribus,  verum  eli 
«  qui  legitimum  sensum  vel  historicam  sinceritatem  verità; 
a  perverterent  ;  necnon  plures  hiatus  et  lacunas ,  quas  ip 
«  pleverit. 

«  Plurima  alia  Noster  delibat,  quibus  probet,  S.  Thomami 
a  ubi  agit  de  Conceptione  Virginis  ,  fuisse  non  semel  vioi 
«  estque  observatione  maxime  dignum  ,  quod  Ioanoes  Broo 
«  S.  Ordin.  Praedicat.  qui  florebat  circa  an.  1260  in  Sunma 
«  dicaniiìim  locum  allegat  ex  D.  Thoma  prò  illibata  Virginis  * 
«r  ptione ,  qui  omnino  aliter  legitur  in  posterioribus  eiusd 
«  Thomae  Editionibus.  firomiardi  yerba  sunt:  (S.  Thomiy 
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;.  97,  art.  2  ponit  eius  (Virgìois)  Sanctificationis  exC^lleo- 
quantum  ad  teiAporis  prioritatem,  ìd  hoc,  quod  saoctificata 
I  sai  animatione ,  id  est,  in  coniunctione  Animae  cum  Gor- 
n  utero  matris  suae  etc.)  Praeterea,  cum  S.  Vincentius  Fer- 
in  Domestico  suo  Codice ,  quo  Summa  S.  Thomae  contine- 
9  inter  observationes  manu  propria  adiectas  ad  3  part.  27 
ad  3  hanc  posuisset  :  (Beata  Virgo  fuit  immunis  a  peccato 
•U  et  actuali)  :  ex  hoc  Noster  infert,  quod  tempore  S.  Vin- 
loctts  ille  S.  Thomae  immaculatae  Deiparae  Gonceptioni  rei 
I  fayebat,  vel  certe  non  obstabat.  De  hoc  S.  Ytneentii  Codice 
Noster  disserit  par.  num.  2  ibìque  observat»  Baldellom  qui 
.  immaculatam  Conceptionem  S.  Vincentium  allegai ,  abs 
in  eius  locum  incurrisse  piane  eorruptum ,  ut  iam  pridem 
nrat  Nierembergius  in  Exceptionibus  ConcH.  Trident.  foL 
Ut  quldem,  si  genuinus  sit  acsincerus  Vincentii  foetus.Ser- 
eius  nomine  ìnscrifins  De  Nativitate  Virginis,  dubitari  n^ 
piam  illum  opinionem  tenuisse,  cum  in  eo  Sermone  Auctor 
h  scribat:  (Non  credatis  quia  fuerit,  sicut  in  nobis,  qui  in 
b  concipimur,  sed  statim  ac  anima  fuit  creata ,  fuit  sancii- 
,  et  statim  Angeli  in  Goelo  celebraverant  Festum  Conce- 

luiam  vero,  saepe  Patres  et  cum  illis  D.  Thomas,  qui  coetc- 
.  fuit  yelut  Tox  et  organum  ,  insinuare  videntur  ,  imo  et 
se  asserere,  Beatissimam  Virginem  peccatum  originale  con- 
te quo  sensu  id  accipi  debeat  sine  pra^iudicio  piae  opinionis, 
'  aequentibus  verbis  exponit  par.  II  num.  4.  S.  Thomas  Io- 
est  more  omnium  fere  Patrum,  qui  de  peccato  originale 
itur,  ac  praesertim  S.  Augustini,  qui  dicunt  in  prima  con- 
ile peccatum  originale  contrahi  ;  cum  videlicet  post  coniuga- 
>Dgressum  ex  parentum  sanguine  in  utero  materno  prima 
recipitur  et  formatur  futuri  foetus  :  non  quod  foetus  inani- 
proprìe  loquendo  peccati  capax  sit ,  sed  quod  illa  prima 
processerit  ex  concupiscentia  et  libidine,  (qjiae  aut  ipsa  est 
un  »  aut  certe  effectus  peccati  primi  parentis)  et  quod  ma- 
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«  ledicta  sit  a  Deo  (virtute  tidelicet  primae  maledictionis  Adamo 
i<  inflictae),  ac  morti  òbnoxìa;  et  denique  qaod  ex  illa  ipsa  Dei 
«  maledictione  efficaciam  liabeat  animam  ratiooalem  peccato  origi- 
c(  nali  ioficiendi ,  hoc  est,  privaodi  Divina  gratta.  ÀQima  eoim  cum 
«  a  Deo  immediate  creetur,  non  aliunde  peccato  originali  inquina- 
«  tur  f  Disi  quia  corpori  massaeque  damnatae  et  a  Deo  maledictae 
a  unitur:  quemadmodum  aqua  naturaliter  limpida  et  pura,  foeto* 
ce  risque  expers,  91  sordido  vasi  infandas  continuo  sordescit,  fòetet- 
a  que.  Et  haec  est  iUa  morbida  qtAolitas  ,  quae  toties  occurrit  anti- 
c(  quos  Tlieologos  legenti;  qualitas  inquam,  triplici  veneoo  mortifera 
ce  yidelicet  libidinis  pareutum ,  maledictionis  Divioae  et  infectionis 
a  animi  rationalis  :  multi  ergo  Patrum,  et  antiquorum  Theologorum 
«  censebant,  peccatum  originale  prius  esse  in  foetu  inanimato  quam 
a  in  anima  et  ex  foetu  in  animam  transire  ;  non  quidem  quod  pri- 
^  marium  suum  eSèctum,  hoc  est,  privationem  gratiae  corpori  im- 
c(  primat ,  cum  corpus  huius  effectus  capax  non  sit  ;  sed  quoad 
«  ajios  effectus,  quorum  capax  est,  hoc  est  concupiscentiae ,  male- 
«  dictionis,  et  virtutis  infectricis.  Eo  fere  modo  quo  anima  rationa- 
cc  lis  tota  est  in  oculo,  in  hoc  tamen  non  producit  primarium  suum 
<c  effectum  qui  est  ratiocinari ,  non  quod  anima  vere  in  oculo  non 
«  sit,  sed  quia  oculus  non  est  capax  illius  actionis;  sic,  ex  senlentia 
«  istorum  Patrum ,  peccatum  originale  est  vere  in  foetu  quia  ex  lì- 
c  bidine  conceptus  ,  quia  a  Deo  maledictus  ,  et  quia  morbidus  ac 
«  corruptius  animae,  cui  uoietur,  sed  in  foetu  inanimato  non  pro- 
<c  dudt  primarium  suum  effectum ,  hoc  est ,  privationem  gratiae , 
«  cuius,  ante  quam  animetur  capax  non  est.  ) 
.  a  Hoc  discrimine  inter  foeium  generalionis  et  foetum  animalioni$ 
«  designato,  Noster  subiungit:  (Peccato  ergo  originali  sic  ex  seasu 
€  Fatrum  explicato»  dixit  et  S.  Thomas  et  S.  Anselmus  ac  presertim 
«  B.BernardusEpist.  adLugdunenses,  fi.  Virginem  conceptam  esse 
«  hi  peccato  originali,  si  videlicet  id  iuteliigas  de  conceptione  corpo- 
«  ris,  non  vero  animae,  quae  oootigit  cum  corpus  auimatur.  Hanc  esse 
«  eonim  Patrum  sententiam,  nulk  magis  ratione  probabitur,  quam 
«(  eorumdem  Patrum  lectioae,  «pud  quos  nihil  frequentius^occurrit: 


DB  nUl.  GONCBPT.  B.  V.  W.  S83 

«  et  ideo  tempore  Alberti  Magni  ac  etiam  S.  Thomae  »  muUorum 
«  erat  seDtentia,  B.  Yirginem  frisse  ante  sanctificatam,  quam  ani- 
«  matam.  Cum  enim  peccatum  origioale  nihii  aliud  sit  «  quam  de« 
«  bitom  carendi  gratia  sanctificante  ob  Adami  praevaricationem  im- 
e  mediate  redundans  ex  corpore  cum  libidine  concepto  ,  et  a  Deo 
«  maledicto  quemadmodum  pestis  non  est  ipsa  mors ,  sed  morbus  ^ 

<  ex  (fuo  mora  certe  sequetur  »  nisi  remedia  prae? eniat  )  dicebant 
e  foetum  illom  Hariae  exanimem  nec  fuisse  cum  parentum  libidine 
€  coDceptum,  nec  a  Deo  maledictum,  nec  morbida  illa  qualitate  in- 
«  fectum,  quae  animam  simul  velut  quadam  contagione  aspergit  pri- 
«  fatque  gratia  sanctiflcante,  yitio  corporis,  cui  unitur;  ab  bis  omni- 
1  bus  dicebant  foetum  Marianum  quamvis  exanimem,  privilegio  Di- 

<  vino  sanctiflcatum ,  hoc  est  preservatum  esse  :  Immo  hoc  ipso 

<  Saecoto  multi,  gravissimique  Tbeologi  docent,  Beatissimam  Yir- 
«ginem  etiam  quoad  corpus  sanctificatam  fuisse,  sanctitate  videli- 
t  cet  aliqua  corporali  quidem,  sed  tamen  supernaturali  (quales  sunt 
ff  dotes  corporis  gloriosi)  et  incompossibili  cum  omni  peccato;  sìcut 
e  lux  est  incompossibilis  cum  omni  corporea  immunditia.  Cum 

<  omnis  actus  intellectus  et  voluntatis  pendeat  suamque  originem  a 
«  sensibus  corporeis  habeat,  potuit  imprimi  qualitas  corporea,  qua 
t  sensua  impedirentur,  ne  uUam  imaginem  aut  obiectum  contagio- 

<  sum  ia  animam  transmitterent ,  sicut  clausis  exactissime  ianuis^ 

i  impeditur  ventus  aut  pluvia,  ne  domum  infestet.  De  qua  qualitate 

e  corpus  sanctificante,  saltemque  mediate  omnibus  peccatis  resistente 

«  (àcut  soliditas  adamantina  actioni  corruptivae  elementorum  ,  ac 

«  etiim  ignis  et  ferri  resistit  :  )  vide  fuse  Saavedra  io  libro  de  S. 

e  Deipara,  Eisp.  25,  Investig.  2,  et  apud  illum  Mayran.  Bonavent. 

e  Nazar.   multosque  Patres ,  praesertim  Graecos.  Alii  vero  cele- 

e  bresque  Doctores  negabant,  ante  animationem  sanctifieari  potuis- 

t  se,  cum  sola  gratia  sanctum  eificiat,  s(Aa  vero  anima  sit  subiectum 

t  capax  gratiae  sanctiflcationis.  » 

His  positis  ,  nìhil  desiderandum  ad  tanti  viri ,  Angelici  Thomae 
Aquinatis  sententiam  apprime  perspisciendam  superesse  videtur. 
Gaudeamus  igitur  omnes,  gaudeat  Catholicus  Orbis,  exultet  S.  Ma- 
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ter  Ecclesia  dum  piissimam,  et  yerissimam  de  faunaculato  B,  H. 
CoDceptu  sententiam,  tanti  Doctoris  auctoritate  abs  uUo  dabioc« 
finnatam  videt. 

Dt  Santto  Doetore  Bernardo. 

Adversus  piam  de  Immaculata  Y.  Marìae  Conceptione  sententi 
afferri  solet  Sane.  Bernardi  auctoritas  :  ille  etenim  in  sua  oek 
Epistola  174  ad  Lugdunenses  scripta,  sic  illos  reprehendit,  eo  9 
Gonceptionis  festum  celebrarent:  «  linde  miramur  satis,  quod  fis 
«  fuerìt  hoc  tempore  quibusdam  vestrum  voluisse  mutare  colui 
«  optimum,  novam  inducendo  celebritatem,  quam  ritus  ecclesia 
«  cus  nescitp  non  probat  ratio ,  non  commendat  antiqua  tradith 
Sed  notandum  est,  quod  tempore  D.  Bernardi  qui  an.  1153  ■ 
tuus  est,  hoc  festum  in  Latina  Ecclesia  ¥ix  celebrari  coeptum  a 
et  adhuc  illa  aetate  in  Romanam  non  erat  invectum.  Praeli 
ingenue  cum  eruditissimo  Theophilo  Raynaudo  (  in  Diptycbii  ] 
rial.  Operum  t.  7)  fateri  opportebit,  quod  ut  germanum  S.  Doi 
ris  foetum  talis  epistola  habenda  est.  Itaque  respondendum  yUì 
cum  Benedicto  XIY  «  praecipuum  scopum,  quo  ille  (S.  Bernal^ 
intenderit ,  fuisse  auctoritatem  sedis  Àpostolicae ,  qua  inconnd 
invectam  \ideret  Festivitatem  in  Ecclesiam  Lugdunensem  :  ac  | 
pterea  si  viveret,  et  ad  Immaculatam  Gonceptionem  Sedem  Apo 
licam  esse  intelligeret  propensiorem,  eiusque  auctoritate  in  i 
Ecclesia  hanc  peragi  celebrìtatem  videret  disciplinam  hanc  Roma 
Sedi  tantopere  probatam,  statim  amplexurum,  cuius  iudicio  epii 
lam  illam  subiecerat.  »  Alii ,  ioter  quos  Piazza  Act.  6.  Testii 
nio  Vili ,  censent ,  D.  Bernardum  locutum  fuisse  de  Conceptii 
seminali ,  quod  crederet  Ecclesiam  Lugdunensem  in  hoc  senso  e 
celebrare  et  praeter  alios  plures  quos,  ut  suam  responsionem  prol 
adducit,  S.  Bonaventuram  citat,  qui  allegatis  S.  Bernardi  verbis 
lis:  Sed  nec  in  ^$0  conceptu^  propur  peccatum^  qìwd  inerai  :  subii 
git:  a  Sed  constat  quod  illud  non  est  dictum  propter  peccatùm,  qn 
«  esset  in  Parentibus,  quia  potuissent  eam  concipere  sino  peccai 
a  Ergo  dicit  propter  causam  peccati,  quae  erat  in  carne.  » 
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l 

^^  -  De  Sancto  Dod.  Bonaventura. 

loter  Sanctos  Ecclesiae  Doctores  non  parvi  est  momenti   D. 
fiooavcDturae,  qui  Seraphicus  Doctor  nuncupattir,  auctoritas.  Eius 
aetate ,  iuxta  Benedicturo  XIV  ,  Festum  Conceptionis  B.  Mariae 
"^    Booue  ooeptam  est  ab  aliquibus  celebrari  :  ille  ergo  nihil  prò  tali 
f    fssto  definitive  adhuc  proferre  poterat ,  quia  eo  tempore  tantum 
-     (oeptum  erat  celebrari  in  Romana  Matre  Ecclesia  :  loquitur  igitur 
ambigue  ut  videre  est  in  sequentibus  citationibus.  Proferam  hic 
^od  de  hoc  Pesto  sentiebat,  ut  postea  eius  mens  ex  aliis  locis  ma- 
ga ezpressis  clarescat. 

S.  Bonatentura  in  lib.  3  Seot.  dis.  3,  quaest.  I  scribit  :  «  Nul* 
t  Hbs  Conceptionis  solemnitatem  celebrat  Ecclesia,  nisi  selius  Filli 
f  Dei  in  annunciatione  B.  Mariae  Yirginis.  Sunt  tamen  aliqui«  qui 
e  ex  speciali  derotione  celebrarunt  Gonceptionem  B.  Yirginis,  quos 

<  nec  omnino  laudare»  nec  simpliciter  reprehendere  audeo  ;  prò  eo 
«  qnod  Siocti  Patres,  qui  alias  solemnitates  Yirginis ,  Spiritu  San- 

<  cto  docente,  statuerunt,  qui  etiam  magni  amatores,  et  venerato- 
c  m  B.  Yirginis  fuerunt ,  Gonceptionem  Yirginis  solemnizare  non 

.  e  docoerant,  etc.  Non  etiam  audeo  omnino  reprehendere,  quia,  ut 

e  quidam  dicunt ,  haec  solemnitas  non  coepit  humana  ioventione  , 

i  sed  Divina  revelatione  :  quod  si  verum  est,  sine  dubio  bonum  est 

t  solemnizare  in  eius  Gonceptione  ;  sed  quia  hoc  authenticum  non 

t  est ,  non  compellimur  credere  ;  quia  etiam  centra  Odem  rectam 

t  non  est  non  compellimur  negare.  » 

r        intequam  huius  loci  veram  intelligentiam  expendamus  notandum 

(      est,  quod  cum  ipsemet  Seraphicus  Doctor  Minister  Ordinis  Mino- 

».     mm  esset  Generalis,  in  Gomitiis  Generalibus  eiusdem,  quae  habuit 

»     Pisis  aon.  1263  Gonceptionis  B.  M.  Yirginis  Festum  in  universo 

f      Mifiorum  Ordine  celebrandum  praecepit  :  ut  late  probat  Piazza  Act. 

j»     Ui,  oom.  103,  adducendo  ea,  quae  ex  annalibus  et  Monumentis  il- 

p     lius  Ordinis  de  hac  re  agunt  Non  ergo  S.  Doctor  Festum  hunc  im- 

^     Pn>btt ,  sed  cum  non  satis  constaret  vérus  Fidelium  ^ensus  an  se- 
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cundum  carnem ,  an  vero  secundum  animam  non  laudare  otu 
fuit.  Quod  autem  solum  repreheodebat  illud  intelligeodo  Sand 
cationem  B.  Yirginis  secundum  carnem,  ex  illis  verbis  constare 
detur.  «  Si  ergo  Sanctitas  non  fuit  in  Yirgine  ante  animae  inh 
iicm  ,  non  videlur  usquequaqne  securum  Conoeptionis  illius  eli 
solemnitatem  celebrare.  » 

Argumenta  igitur  clariora  de  illius  mente  quaeramus.  lam  n 
praeter  textum  supra  a  nobis  allatum  ex  Sermone  2  de  B.  M.  Y. 
illa  verba  ave  gratta  piena  ;  duo  alia  sunt  testimonia  luculentiari 
prò  Immaculato  B.  Y.  Conceptu. 

Primum ,  quamvis  generale ,  valde  expressum  videtur.  Sem 
de  B.  Y.  M.  in  ea  verba  swcipe  eoelum^  alt  :  «  Domina  noatm 
K  ta  .  • .  ftiit  Purissima,  omni  carena  penitus  macula ,  tam  ia  C 
«  pore  quam  in  Anima.  Unde  ipsi  soli  con?enit  illud  :  Total 
«  dira  e$  t  In  quo  notat,  omnem  pulchritudinem  habuisse  ImmiI 
e  Sed  addit  :  E^  maetda  non  eit  in  te  :  in  quo  notat ,  Eam  uri 
$i  maculam  admisisse.  Ut  sic  fuerit  summe  pulchra,  per  omnia  ] 
«  presentiamo  et  absque  macula,  per  omnia  mali ,  et  culpae  aki 
«  tiam.  Et  hoc  est  quod  dicit  Anselmus  :  Decebal  ete.  9 

Secundum,  desumptum  est  ex  Patre  2  Opusculor.  de  Gooteai 
tiene  :  «  AdNonam  tres  fructus  attende:  Mariae  mirabilem  Gin 
«  ptionem,  absque  inquinatione  :  Puellae  mirabilem  educatioM 
a  in  templum  oblatione  ;  Yirginis  mirabilem  desponsationem  » 
«r  seph  copulatione.  » 

Ex  quibus  satis  nobis  constare  videtur ,  mentem  D.  Bonara 
rae  minime  adversari  piae  opinioni,  immo  aperte  favore. 

De  eoeUris  Ecdesiae  Dodoribus  oc  de  Scholastieis  Theologii. 

Milita  iam  in  diversis  locis  a  nobis  aliata  fuere  testimonia  ex  i 
ctis  Ecclesiae  Doctoribus,  atque  nonnulla,  ex  Theologis  scholastl 
sed  aliqua  adhuc  in  complementum  adderò  lubet,  ut  nihii  ad  hai 
dissertationem  perficiendam  desit.  Primo  itaque  pauca  de  verbo 
verbum  ex  sanctis  Doctoribus ,  deinde  ideam  generalem  de  ma 
scliolasticorum  exhibcndam  cnrabimus. 
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S.  Petrus  DamiaDus,  in  Serm.  41  de  B.  Yirginis  Assumpt. ,  in- 
fiit:  «  Caro  enim  Virgioìs,  ex  Adam  assumpta,  maculasi  Adae  non 
cldmisit)). 

S.  Anseirous  Episcopus  Cantuarensis  :  «r  A  servitute  igitur  omnis 
f  peccati  libera  fuit ,  quae  olim  peccatorum  propi  datori  aula  ,  in 
f  qua,  et  ex  qua  personaliter  homo  fieret,  Spiritus  SancU  praesen- 

•  &,  et  operatione  construebatur  »• 

e  Aogelis  aliis  peccantibus,  Booos  a  peccatis  servavit ,  et  Foemi* 
r  lam,  Matrem  suam  mox  futuram  ab  aliorum  peccatis  exortem  ser- 
iure  non  valuit?  In  aeternitate  concili!  sui  fixum  statuit,  Eam 
r  DomiDatricem  et  Reginam  fore  Angelorum.  Et  nunc  inferìorem 
I  Angelis  Datam  ,  in  consortium  acceptam  esse  credemus  omnium 

peccatorum?» 

ftieterea  S.  Anselmo  tribuunt  €oncilii  Londinensis  Patres  insti- 
iHsnem,  seu  saltem  praecipuam  fosti  de  Immaculata  Conceptfone 
npagationem  in  Anglia ,  dicunt  enim  :  a  Yenerabilis  Anselmi  prae* 
eeeiMfris  nostri,  qui  post  alia  quaedam  ipsius  antiquiora  solemnia, 
loMqitionis  solemne  superaddere  dignum  duxit ,  yestigiis  inhae- 
«■tesete.  ». 

S.  Petrus  Paschasius  Ep.  Gienn.  in  opusc.  de  myst.  et  Sanct.  B. 
L  Y.  ait.  «  Oportet  igitur  intelligere  et  credere  •  •  •  •  quod  haec 

fraefata  Yirgo  est  ea ,  de  qua  Proverbia  Salomonis  loquuntur , 
t  qaod  anU  omnem  creaturam  fuit  electa,  ut  Mater  Dei  esset.  Ergo 
I  praedicta  Yirgo  fuit  omni  tempore  in  Gratia  Det.  linde  cum  ve- 

<  ait  plenitudo  temporis  ,  faanc  conceptionem  Deus  per  Angelum 
«  Gabrielem  revelare  constituit ,  et  hoc  per  gratiam  specialem  ;  et 
«  voluit  reservare  (forte  proeiervore)  ab  originale,  quod  mortale 

<  erat ,  et  ab  omni  alia  deturpationis  iniuria ,  et  hoc  per  specialem 
«  gntiam  operatus  est  Deus,  tamquam  qui  ab  ea  carnem  assumptu- 
« nii  erat,  qui  decorus  et  Speciostu  forma  prae  Fitiii  hominum , 

<  ffÈturus  erat, 

*  Si  ergo  Y.  Maria  labem  originalis  maculae  (cuiui  graviUUem  prius 
^^pmdffofl  attraxit,  dicendum  esset,  quod  aliquo  tempore  fuit  in 

*  ira  Dei;  quod  nec  dici,  nec  credi  debet,  sed  potius,  quod  ante  con- 
^  ceptionem  eius,  et  poslea  in  gratia  sui  ex^ster^t,  et  amore.  » 
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S.  Bernardious  Seneogis,  super  illa  verba  Juisr  nolM  JMm 
non  sunrtxU  niotor  Ioanm  Baptista;  ait:  (Serm.  «  49  qui  did 
<(  de  Amore  glorioso)  a  Sed  quia  Ghrìstus  ooo  cecidit  in  ali 
«  peccato  Conceptionis  nec  actionis,  et  simlliter  B.  Virgo;  ideo 
«  sunt  in  illa  regula,  quia  non  cedderunt  modo  iam  dtcto.  » 

S.  Laurentitts  lustioianus,  primus  Yeuetiarum  Patriarcha  ia 
sciculo  amoris  cap.  7,  inquit:  «  Nemo  ab  ipso  mundi  initio,  m 
«r  ad  temporis  plenitudinem,  duntaxat  Mediatore  dusque  GenU 
«  exceptis:  lugum  dominationis  eius  (agit  de  iugo  Diaboli,  peri 
€  peccatum  nobis  imposito)  evasit.  » 

Huc  etiam  pertinent  nonnuUae  piae  atque  probabiles  refah 
nes,  praesertim  vero  S.  Birgittae,  quaeex  repeiitis  solemoibus  api 
bationibus  magnam  sibi  conciliant  auctoritatem. 

In  lib.  I.  cap.  9,  sic  inducit  Btam.  Y.  sibi  loquentem:  «Egoi 
Regina  Goeli  etc.Ego  volo  tibi  dicere,  quam  dulciter  ipso  filioa  i 
t(  dilexit  corpus ,  et  quam  dulciter  Animam  meam  etc.  Faelo 
a  tem  corpore  meo.  Deus  a  Divinitate  sua  animam  creatam, 
«  misit  Gorpori,  et  mox  anima  com  corpore  sanctificata  est,  qi 
(c  Angeli  custodiebant,  et  servabant  die,  ac  oocte.  Cum  autem 
a  ma  sanctificaretur,  et  corpori  coniungeretur,  tanta  Mabi  i 
«r  advenit  laetitia,  ut  impossibile  esset  dictu.  » 

Mittimus  alia  plura  huius  S»  Faeminae  testimonia  quae  al 
facile  possemus,  quia  videri  possuot  apud  Plana  Act.  V. 

De  Theologis  ^ero  Scolasticis,  quid  dicam?  quis  eorum  ìdm 
ra  testimonia  prò  Immaculata  Gonceptione  posset  referre?  (nota 
io  fine)  Merito  inter  illos  recensere  possumus  hos  omnes,  quos 
tio  huius  Dissertationis  adducere  curavimus,  et  ex  quibus  fere 
Dia  quae  supra  attigimus  desumpta  a  nobis  fuisse  ingenue  fatea 
Sed  et  Sacri  Praedicatorum  Ordinis  Sapientissimi  Theologi  par 
rimi  prò  pia  nostra  sententia  scrìpsere,  ita  ut  multo  plures  m 
lius  celeberrimae  Religionis  Magistris  prò  illa,  quam  centra  iUai 
auctoribus  numerentur,  quorum  cathalogus  (nota  2*.  in  fine) 
riose  terminantur  libello  supplid  a  Reverendissimo  Magistro  Gan 
li  nomine  totius  venerabilis  Praedicatorum  Ordinis  die  10  Dee 
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Bi.  1843  Smo.  Pont.  Gregorio  XVI  oblato  ad  postulaodam  additio- 
M9B  Terbi  hmnaeviata  io  Praefatione  Missae;  de  quo  supra. 

Sed  de  sententia  Theologorum  omnium  quid  est  ambigendum, 
tm  coDstet  Academias  fere  omnes  piam  opioionem  sectari,  et,  ut 
iam  antea  dicebamus,  illam  a  suis  sub  religioois  iureiuraodo  defen- 
dendam  cureut  et  exìgant?  Nihil  ergo  est,  quod  moram  temporis 
miorem  in  hoc  argumento  impendamus,  praesertim  cum  in  extre- 
iiahistoriaé  parte  rursus  de  illa  sermo  recurrat. 

NttUatenus  vero  silentio  praeterire  hoc  loco  debemus,  falso  SaH- 
ctae  Catharìaae  Seueosi  revelationem  a  Baudello  adscriptam  et  po- 
tlea  a  Card.  Caietano  instauratami  seu  potius  de  Baudello  desum- 
|tam.  De  hac  re  agit  Piazza  Act.  VI,  art.  I,  sub  titulo:  Defenm  S. 
Calkarìnae  Senensis  a  fictitia  Revelalione  de  Maculata  Dei  Geniiri' 
<tt  Conceptione.  Ibi  legi  possunt  quae  prò  utraque  parte  allegari  so- 
kal;  iUque  soluta  reperientur  adversa  fundamenta. 

§.  7.<»  RaiiùMs  Theologicae. 

PlroAuidissimus  P.  Suarez  quatuordecim  congruentias  ad  Imma- 

cobfam  Y.  Mariae  Conceptionem  theologice  confirmandam  conges- 

A;  Pater  vero  Salazar  io  tractatu  de  Immaculata  Gonceptione  quin- 

fnpnta  adduciti  nos  autem  eas  tantum  rationes,  nec  omoes»  pro« 

feremus,  quae  duabus  bis  conditionibus  praeditae  sint;  videlicet: 

[  fMe  strìde  theologicae  vocandae  sint;  et  quae  conclusione  inelucta- 

[  Mi,  (saltem  ut  nobis  videtur)  Conceptionem  B.  Mariae  Virginia  Im- 

^  Biciilatam  et  de  fide  definibilem  ostendant. 

Prima  sit:  luxta  S.  Thomam  Assumptio  B.  Mariae  Virginia  in 
(oehmiv  de  qua  Sacra  Scriptura  omnino  silet,  invicte  probatur  ex 
Biniversarìa  totius  Catholicae  Ecclesiae  celebritate,  quae,  ut  suolo- 
co  dicebamus,  aequiparari  potest  Cauonìzationi  Sanctorum,  in  qua 
toernitur  officium  publicum,  et  toti  Ecclesiae  facultas  illum  reci- 
tiadi  conceditur.  Hinc  arguo  a  pari,  et  dico:  ergo  Conceptio  Im- 
lucolata  B.  M.  Virginis,  dato  et  non  concesso,  quod  de  illa  Sacrae 
PHinae  omnino  silerent,  invicte  comprobatur  ex  non  minore  so- 
lfa. Voi.  VI.  19 
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lemoitate,  qua  nunc  in  universa  Ecclesia  ab  ortu  usque  ad  occasom 
celebratam  videmus  :  quae  si  tempore  Divi  Thomae  extitisset  md- 
to  luculentiora  suae  seutentiae  testimooia  nobis  reliquisset,  uti  ei 
mox  subiuQgendis  apertissime  iutelligetur.  Sed  hoc  arganmtini 
malori  diligentia  nobis  eipeodendum  videtur. 

S.  Thomas  3.  part.  quest.  27,  a.  I,  in  arg.  Sed  contra,  ita  seri- 
bit:  Sed  contra  est,  quod  Ecclesia  celebrat  nativitatem  B.  Virginii; 
non  autem  celebratur  festum  in  Ecclesia,  nisi  prò  aliquo  Saocto; 
ergo  B.  Virgo  in  ipsa  sua  nativitate  fuit  sancta;  fuit  in  ergo  in  ute* 
rosanctificata.  » 

«r  Bespondeo  dicendum,  quod,  de  sanctificatione  B*  Mariae,  qnoi 
scilicet  fuerit  sanctificata  in  utero,  nihil  in  scriptura  canonica  tii- 
ditur,  quae  etiam  nec  de  eius  nativitate  mentionem  facit:  siad  Ur 
men  Àug.  in  sertn.  de  ÀssumpHane  iptius  Yirginii  rationabilUer  ar- 
gumentatur,  quod  cum  corpore  assumpta  sit  in  coelum  (quod 
scriptura  non  tradit)  ita  etiam  rationabiliter  argumentarì 
quod  fuerit  sanctiflcata  in  utero. 

Haec  verba  S.  Doctoris  notatu  dignissima  sunt;  in  illis 
ineluctabile  argumentum  prò  Immaculata  Conceptione  continelv: 
sic  namque  ipsis  S.  Thomae  verbis  argumentor:  Ecclesia  celebrat  Goi- 
ceptionem  ab  omni  labe  puram  B.  Yirginis  ;  non  autem  celebntnr 
festum  in  Ecclesia,  nisi  prò  aliquo  Sancto;  ergo  fi.  Virgo  in  ipaa  m 
Conceptione  fuit  Sancta;  fuit  ergo  in  illa  absque  originali  macola. 
Dicendum  est  igitur,  quod  de  Conceptione  Immaculata  B.  Ib- 
riae,  quod  scilicet  fuerit  sino  originali  peccato,  nihil  in  ScriptM 
Canonica  (literaliter  et  expressis  terminis)  traditur,  quae  etiam  net 
de  eius  Nativitate  mentionem  facit.  Sicui  tamen  Aug.  in  Senmmè 
À$sumptione  ipsitu  Yirginis  rationabiliter  argumeutatur,  quodcffi 
corpore  sit  assumpta  in  Coelum  (quod  tamen  Scriptura  non  traffi}; 
ita  etiam  rationabiliter  argumentari  possumus,  quod  fuerit  tu  Ai- 
cottone  praeservata  a  peccato  origincUi,  et  ianctificata.  En  ipiatB* 
nino  argumentatio  S.  Doctoris,  ad  stabiliendamseotentiam  uottnB* 
Quae  si  adversarii  fateantur  invictam  ad  sanctiGcationem  B.  Vii|i' 
nis  in  utero  ante  Nativitatem;  et  ipse  Àngelicus  Doctor  fatrturn* 
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tiooabilem,  id  est,  concludentem,  ad  Alsiimptionem  corporalem  in 
Coelam;  faterì  Decesse  arbitror  invictam  etiam  esse  ad  Gonceptio- 
oem  Virgiois  Immaculatam  stabilieodam  absque  controversia. 

Hoc  quidem  tali  evidentia  clarescit,  ut  P.  A.  Porrecta,  et  ipae  ex 
Dominicana  Familia,  et  egregios  S.  Doctoris  commentariis  sapien- 
tùninis  expositor,  ad  calcem  huius  loci  dicat:  a  Goeterum  sanctifi- 

<  eatio  ista,  quamvis  fuerìt  a  peccato  originali  (ut  in  responsione 
«  ad  tertium)  utrum  fueril  ab  ilio  actualiter  iam  contraete,  aut  ab 
t  ilio  de  potentia  debitrice  contrahendo»  nondum  est  inpraesentt 

<  articiilo  a  S.  Doctore  determinatum;  sed  more  suo  prudentissimo» 
«  ne  scilicet  articulos  commisoeat  ad  invicem,  et  ut  omnia  in  locis 
«  propriis  proprie  tractentur,  est  sequenti  articulo  reservatum.  Yi- 
ff  detMs  ergo  ibi  ad  ciariorem  quoque  aliquorum  dictorum  in  hoc 
«  articolo  intelUgentiam  habendam.  » 

Sed  et  hanc  quidem  esse  S.  Doctoris  mentem  clarissime  coUigitur 
ex  responsione  ad  3,  art.  2,  eiusdem  quaestionis  :  argumentum  est 
huiusmodi:  «  Praeterea,  non  celebratur  festum,  nisi  de  aliquo  San- 
«  cto;  sed  quidam  celebrant  festum  Conceptionìs  B.  Yirginis;  ergo 
«  Tidetur  quod  in  ipsa  sua  conceptione  fuerit  sancta ,  et  ita ,  quod 
t  ante  animationem  fuerit  sanctificata.  x> 

e  Ad  tertium  dicendum ,  quod  licet  Romana  Ecclesia  conceptio- 
e  oem  B.  Yirginis  non  celebret ,  telerai  tamen  consuetudinem  ali- 
«  ([uaninì  ecclesiarum  illud  festum  celebrantium.  Unde  talis  cele- 
«Mtas  non  est  totaliter  reprobanda.  Nec  tamen  per  hoc  quod  fé- 
«  stm  conceptionis  celebratur,  datur  intelligi,  quod  in  sua  conce- 
<  ptione  fuerit  Sancta  ;  sed  quia  ,  quo  tempore  sanctificata  fuerit  » 
«  ignorator ,  celebratur  festum  sanctificationis  eius  potius  ,  quam 
«  conceptionis  in  die  conceptionis  ipsius.  » 

Ex  hac  responsione,  et  ex  collatione  totius  suae  doctrìnae  dedur- 
cendam  esse  videtur,  cum  sapientissimo  A.  Porrecta,  quod  si  D.  Th« 
Romanam  Ecclesiam  celebrare  festum  Conceptionis  suo  tempore 
fidisset;  si  tantam  universi  Catholid  Orbis  consensioneQì  circa  il- 
hm,  et  erga  illam  devotionem,  prout  nunc  est,  cognovisset  ;  si  tot 
SS.  PonUficumConstitutiones  prò  tali  feste  tunc  temporis  extitissent 
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nullo  pacto  de  Immacolato  B.  V.  Conceptione  ambiguisset,  quia  in* 
mo  talem  S.  Romanae  Ecclesiae  consnetudinem  in  omnibas  aemi- 
Inodam  curasset;  dicìtenim  ipse,  ut  supra  vidimus:  nuuoimamk 
bei  auetcrUatem  Ecclesiae  eansueiudo,  quae  semper  est  in  crnnStm 
aemulanda  :  quia  et  ipsa  Doctrina  Catholicùrum  Dodarum  ah  Eccfr 
ria  auetoriiatem  habet.  Ubi  nomine  Eeclesiae  intelUgi  debet  RomM 
Ecclesia,  ut  optime  notet  laudatus  A.  Porrecte  in  hunc  locom,  cori 
expositio  super  articulum  secundum  istius  quaestionis  27  attCBh 
perlegi  debet  :  ibi  namque  perfectissime  et  luculenter  explicat  ma 
tem  S.  Doctoris,  et  ostendit  quod  non  ita  dedinahat  (S.  Dodor' 
ad  ftfam  partem  de  Conceptione  B.  Virginis  aclualiter  in  OrigintMt 
ui  aUeram  oppositam  partem,  aut  veUet  aui  diceret,  esse  condemm^ 
dam  ;  et  cansequenter  per  hoc  ipsum  innuebat ,  quod  ad  verificanki 
scripturas  de  universali  redemptione  per  Christum  facta  suflidébtt^ 
quod  B.  Ftrgo  fuisset  concepta  de  potentia  proxinus,  cum  peeesk 
originali^  id  est  quod  fuisset  obnoxia^  id  est  in  debito ,  id  est  tu  jm^ 
ctdo  ad  contrahendum  peccatum  huiusmodi  in  sui  Conception$, 

His  positis,  quaero  ex  qua  fonte  doetrìnam  istam  tenet  EccMi, 
an  lumino  rationis  vel  lumino  revelationis?  patet  autem  quod  «kbM 
re  nìhii  ex  se  ratio  monstrare  potest  :  ergo  per  revelationem  :  qwd 
autem  per  revelationem  tenet  Ecclesia,  ad  fidem  attinere  et  de  M 
definir!  posse  constat  :  ergo  sentcntia  de  Immaculato  B.  Y.  llariM 
Gonceptu  de  fide  potest  definire. 

Secundum  est  :  multa  deflniyit  Ecclesia  ut  fidei  dogmata  ,  ù 
omnibus  sub  anathemate  profitenda ,  quae  nec  in  divina  scriptm 
expressis  et  formalibus  terminis  continentur,  nec  semper  et  ùbupt 
ab  omnibus  ipsius  Ecclesiae  Doctoribus  et  praesertim  Patribns  pn- 
fessa,  traditaque  fuerant  unanimiter.  Panca  sufficiant  exempla.  Plri- 
mum  sese  nobis  ofiert  in  ipsa  Beatissima  Y.  Maria,  de  qua  tenet  f- 
deliter ,  teste  Concilio  Tridentino  Oecumenico,  quod  omnia  etiiB 
venialia  peccata  in  tota  vita  vitaverit.  Huec  vero  doctrina  necii 
scriptura  sacra  expresse  continetur ,  et  non  semel  ab  aliquibus  Vh 
tribus  fuit  contradicta,  et  hoc  tamen  non  obstante,  tenet  semperqie 
tenebit  Sancta  Catholica  Mater  Ecclesia,  Btam.  Y.  numquam  actoaK 
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ato  inquioatam  fuisse.  Ulorum  Patrum  testimonia  late  refert 
litissimus  ac  Sapientissimus  P.  Peta>ìiis  io  I.  14  De  lacarn. 
:liaec  praecipua  sunt;  S.  Basilius»  qui  B.  Yirgioem  fluctua- 
ai  et  scaodalum  passam  dicit  io  morte  Ghristi  ;  I.  Chrisosto* 
«qui  eadem  vanam  gloriolam  captasse  asserit  non  semel,  aliaquo 
gai  de  ea  afBrmat;  item  Girillus  Alex.»  Amphilochius  sea  auctor 
U  DI.  De  Occursu  Domini;  Proclus  in  Orat.  VII;  Maximus  Tau- 
asis  hom.  1  in  Epiplianiam  ;  Anselmus  in  lib.  De  excellentia  B. 
(iais,  seu  potius  Eadmerus  verus  huius  libri  auctor;  Origenes 
1. 17  in  Lucam  ;  TertuUiaous  in  lib.  De  carne  Ghristi  ;  Auctor 
rtioDum  in  Novum  Testam.  ut  alios  praetereamus  quos  etiam  al- 
;Huetius  in  Originianis  lib.  2,  quaest.  quarta,  praesertim  §.  3, 
66  et  sequentes. 

I  ^orum  rationes  singulas  responsionem  opportunam,  veram- 
adliibet  laudatus  Petavius  in  eodem  capite.  Quod  si  haec  et  si- 

I  niliil  obstant,  quominus  S.  Ecclesia  definierit^ut  Bdei  dogma 
hiodam  a  quacumque  actuali  vel  levissima  macula  immunitatem 
^■is  Matris;  quid  in  contrario  urgere,  vel  quid  impedire  ad 
An  fidei  definitionem  poterunt,  nonnulla  generalia  et  ambigua 
IB  effata,  quae  contra  Immaculatam  Y.  Conceptionem  adversa- 
loducere  solent,  et  quibus  satis  supra  fecimus? 

eondum  exemplum  sese  nobis  prodet  in  alia  Sacrosancti  Conci - 
ridentini  definitione,  ea  scilicet,  quae  de  libris  Canonicis  edidit. 
d ,  quamvis  parum  sit  in  Tlieologia  versatus,  nescit ,  quantae 
Inter  ipsos  SS.  Patres  controversiae  exortae  fuerint  de  ìibris 
1^  aliis  affirmantibus,  aliis  negantibus  aliquorum  librorum  au- 
tkìtatem.  Omnes  optime  norunt  distinctionem  illam  Divinorum 
rum  in  Protocanonicos  et  in  Deuterocanonicos  originem  traxis- 
;  discordia  inter  Antiquos  illos  et  Sanctos  Interpretes  circa  hu- 
d  alterius  libri,  seu  alicuius  partis  auctoritatem  vel  authentici- 

II  :  nec  dicatur  dubitationem  illam  parvi  fuisse  momenti ,  nam 
dissidentes  magni  nominis  viri,  et  Hieronymus  ipse  Sanctissi- 

sCMaximus  in  sacris  Scripturis  interpretandis  Ecclesiae  Doctor, 
sraatur,  et  reccnsentur.  Ergo  de  talibus  libris  parum  sibi  Pa- 
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tnim  antiquitas  veneranda  consentiebat:  et  praeterea  nullo  mod 
Scrìptura  divina  eruitur  et  comprobatur,  saltem  de  omnibns. 
attamen  non  obstantibus,  Sacros.  Generalis  Tridentina  Synodi 
lorum  authenticitatem  sub  anathemate  definitam  voluit.  Quid  f| 
ad  similem  prò  Immaculata  Y.  Conceptione  definitionent  ediei 
obstabit»  si  non  adeo  aperta  S.  Scripturae  auctorita»«  n  non 
stans  SS.  Patrum  in  aliquibus  sententia  appareat? 

Tertium  exemplum  desumi  potest  ex  quaestione  de  TaHd 
baptismi  ab  haeretieis  rite  celiati;  quae  tantopere  agitata  fuH  : 
S.  Ciprianum  et  Episcopos  Africanos  ex  una  parte,  et  S.  Stepha 
Pontificem  et  Occidentales  ex  alia.  Haec  quaestio  nuUibi  in  di 
litteris  definita  reperitur,  fatentibus  omnibus;  nec  de  iHa  unai 
est  antiquorum  sententia  et  praeterea  adeo  difBcilis  extitit , 
nuda  tantum  ratione  foret  finienda,  secundum  S.  AugustinuiB, 
iudicium  declinaret  in  adversam  sententiam,  ut  in  Garthagin. 
cilio  accidit:  tagien  Santa  Gatholica  Mater  Ecclesia  de  fide  ut  di 
ab  omnibus  tenendum,  validitatem  Baptismi  ab  haeretico  eolM 
lemni  decreto  defioivit  in  Nicaeno  Concilio. 

Et  ne  aliquibus  forte  videatur  nos  gratis  affirmare,  quod  aaU 
rum  de  hac  re  sententia  non  sit  una  ;  sufBciat  breviter  n 
sanctissimorum  virorum  nomina,  qui  nullum  esse  Baptisma  H 
ticorum  censuerunt.  De  S.  Cypriano  et  de  Firmiliano»  quem  di 
Oct.  colit  Ecclesia  Graeca,  nemo  dubitata  sicut  nec  de  Garthagin 
Goncpio  ;  De  S.  Dionisio  Alexandrino  afflrmat  S.  Hieronynrai 
S.  Basilio  testantur  plures  quos  sequitur  Sapientissimus  Billoai 
de  S.  Athanasio,  S.  Optato  Miievitano,  et  S.  GyrilloHierosolym 
nonnulli  credunt  propter  aliqua  eorum  dieta. 

lam  ergo,  si  taìitorum  contraria  sententia  minime  in  re  adeo 
vi,  nec  in  Scrìptura  contenta  traditionem  abrumpit,  ita  ut  inb 
dei  dogmata  iam  a  tempore  Augustini  validitas  Baptismi  ab  b 
ticis  debite  collati  recenseretur  ;  quid  impedimenti  aSerant,  p 
Sanctorum  Patrum  nec  ex  professo  sed  generaliter  dieta,  quae  ad 
sari  Immaculato  B.  Virginis  Conceptui  videntur,  quin  tandem 
quando  omnium  plorum  nostri  aevi  Gailiolicorum  tam  expetita 
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r  sideratatae  hiiius  Mjsterii  de  fide  de&nitio  a  Sede  Apostolica  profe- 
;  ntar?  Si  igitur  oìhil  impedivit  Tertulliani  auctoritas  advarsus 
k  infantium  Baptisma  :  si  nihil  sacrarum  litterarum  silentium ,  tum 
|E  de  nobilissimo  yirtutum  omnium  comitatu  quae  io  anima  simul 
■  ami Baptismi  gratta,  testante  Concilio  Tridentino,  infunduntiu:; 
I     tum  de  multis  aliis  rebus,  e.  g.  de  forma  hominis  substantiali,  quae, 

decernente  Lateran.  Concilio,  est  anima;  quin  ea  omnia  definita 
;     sint;  quid  obstavit,  quominus,  et  Immaculata  Mariae  Virginis  Ma* 

tris  Coooeptio  definienda  aliquando  credatur? 

S  8  et  ultimo.  De  hisioria  fesli  ImmactUalae  Conc. 

Nihil  iam  superesse  in  hac  postrema  parte  nobis  videtttr,  nisi  ut 
hcta  quae  io  tota  hacce  dissertatione  sparsa  et  de  festo,  et  de  re  le- 
gustar  io  unum  collecta,  nonnullis  additis,  referamus. 

Festum  igitur  Conceptionis  B.  M.  ut  iam  supra  vidimiis ,  ortum 
aotiqpiitus,  primis  scilicet  Christianitatis  saeculis  in  Orientali  Eo- 
desia  habuit.  De  ilio  antiquissimae  liturgiae,  primariae  ^idelicet, 
mentioiiem  faciunt  :  de  ilio ,  Emmanuel  Comnenus  Imperator  qui 
obUt  aoo.  1180  in  Novella  apud  Theodorum  Balsamonem  in  Observ. 
ad  NoDAOcanonem  ^Photii  celebrari  testatur ,  dicens  ;  Nonus  dies 
Deumbris ,  quia  (une  genitricis  Dei  Nostri  Conceptio  celebrcUur.  II- 
hm  solemcitatem  vetustissimam  in  Ecclesia  Graeca  esse ,  testimo- 
nio Georgii  Nicomediensis  Ep.  qui  sub  Imperio  Heraclii  floruit, 
comprobatur;  eamenim  appellat  non  nomssime  imtituiam.  Inter  Ar- 
nenorum  etiam  festivitateS  Conceptioncm  B.  V.  Mariae  ab  antiquis- 
timis  temporibus  celebrari  non  dubium  apud  auctores ,  ut  notat 
Ernditissimus  Benedictus  XIY. 

Si  vero  de  Occidentali  Ecclesia  sermo  sit,  non  una  est  omnium 
M&tentia ,  quonam  tempore  Immaculatam  Deiparae  Conceptioncm 
cddnrare  coeperit.  De  hoc  festo  loquuntur  ,  ut  supra  vidimus, 
S.  Ansehnus,  S.  Bernardus,  S.  Tomas  Aquinas,  et  S.Bonaventura  : 
^tsi  iUorum  aetate  nondum  in  Bomanam  Ecclesiam  erat  innectum, 
^  aperte  ex  illorum  testimonis  antea  relatis  coUigitur. 
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SequentibuB  saeculis  nraltum  crevit  controversia;  post  obUi 
Bernardi  Nicolaus  Monacus  S. Albani  anglas,  quondam  S.  Glai) 
lensis  Abbatis  discipulus  acrìter  propugnavit  festum  de  ImnMu 
GoDceptioDe  adversus  Petrum  Gellensem  ordinìs  GistercieDsis. 
tenì ,  postea  Garnotensem  Episcopum.  Ck>otentio  eo  deducb 
ut,  noe  de  Immaculata  Ck>oceptioDe  Yirgiois  de  cpia  ambo  coi 
rant,  sed  de  una  festi  celebratione  ageretur,  quam  Petrus  dti 
manae  auctoritatem  Ecclesiae  haud  posse  institui ,  contendeb 
etenim  yera  ita  contigisse  constat ,  testante  Benedicto  XIV, 
haec  festiyitas  celebrari  coepta  sit,  quin  prius  examinaretur 
stio  de  Immaculata  Ck>nceptione;et  quod  io  Aoglia,  postea  iu' 
et  non  nisi  transacto  tempore  in  Romana  Ecclesia  sit  celebrata 
culo  XII  luctatio  perseveravit  inter  institutionis  festi  de  Imm 
ta  Yirgiois  Ck>oceptione  adversarios  et  fautores  :  hoc  tamen  utv 
discrimen  interoedit,  quod  qui  festi  iostitutionem  propugna 
omnes  uuanimiter  defenderent  huius  privilegii  veritatem;  i 
yeto  qui  festi  institutioni  adversabantur  non  omnes  Virgini  1 
huic  privilegio  denegarent.  Postea  vero  saeculis  XIII  et  XH 
immunitatem  ipsam  ab  originali  peccato  controversia  inter  I 
res  agitari  coepit. 

Inter  oppugnatores,  ut  coeteros  omittamus  praecipue,  reoen 
ab  adversariis,  Magister  sententiarum ,  Alexander  Halensìa,  • 
ipsi  volunt,  S.  Thomas,  et  S.  Bonaventura,  quos  tamen  iam 
vindicavimus.  Inter  propugnatores  autem  adnumerantur  Hoi 
August.  Guillelmus  parvus,  Richardus  anglus,  Innocentius  II 
rolus  a  Spiritu  Sancto ,  S.  Petrus  Pascbasius ,  aliique  plure 
adeo  erat  obscura  illa  aetate,  ut  sententiam  negantem  ob  aucl 
tem  S.  Bernardi  et  Magistri  Sententiarum  adoptaveritSchoIaS 
nica  omnium  celeberrima ,  suamque  fecerit ,  ut  constat  ex  *] 
Dogmatico-Schol.  Cf.  Gener.  dooec  insignis  Ioannes  Duns  Seo 
arenam  descendit,  primum  Oxoni,  deinde  Luthesiae  ibique  et 
ac  feliciter  adeo  aifirmantem  sententiam  propugnavit,  ut  ex  e< 
pere  ea  in  Scholis  catholicis  paulatim  invaluerit,  ac  festum  Imi 
latae  Conceptionis ,  Summis  Pontificibus  faveotibus ,  longe  lai 
in  Ecclesia  fuerit  propagatom. 
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L  Cuios  progressus  speciem  aliquam  exhibere  lubet.  Post  Sixti  lY 

!^  tempora,  qui,  quem  in  Ecclesia  reperit,  cultum  insigniter  promovit, 

■  atqua  officium  quod  incipit  :  SiciU  lilium  :  suprema  auctoritate  in 
^  fiomaDam  Ecclesiam  induxit  ;  Clemens  Vili  huiusmodi  festum  sub 
^f  rìta  duplici  celebrari  concessit  ;  Glemens  IX  adiunxit  octavam  ;  Gre^ 

■  gorios  XY  et  Alexander  YII  proprium  illi  Immaculatae  Deiparae 
■f  Gonceptioni  titulum  aOixerunt.  Glemens  XI  tamquam  festum  d$ 
i  proicepto  in  universali  Ecclesia  servandum  indixit.  Benedictus  XIY 
f  adsammos^  ut  ipse  loquitur,  honores  evexit,  eo  quod  Pontificiam 

il  Basilica  Liberiana  Gapellam  Gonsistoriali  decreto  eidem  Immacu- 
htae  Conceptionis  mysterio  consecraverit.  Postea  Garoli  III  piìssi- 
mi  Hispaniarum  Begis  precibus  Glemens  Xltl  permotus  indulsiti  ut 
libi  duplici  primae  Glassis  in  omnibus  tanto  Regi  subiectis  regioni- 
te  celebraretur.  Nostris  denique  temporibus  S.  Pontifex  Gregorius 
^    ITI  io  Mexicanam  nostram  gentem  munlGcentissimus ,  cuiusque 
wmoria  semper  apud  nos  gratissima  extabit,  eiusdem  piae  senteo- 
tiae  Vfttronum,  promotoremque  se  constituisse  videtur,  dum  sacrae 
mie  GoDgregationis  Bituum  solemni  decreto  omnibus  Episcopis 
peteotibus  concessit,  ut  in  Gonceptionis  Festo  praefationi  Missae 
•duberetur:  Et  le  in  Conceplione  Immactdata;  sicut  et  in  Lauretanis 
litauiifl  ad  coetera  Bmae.  Y.  Mariae  encomia  adderetur  et  illa  sa- 
kUtio  suayissima:  Regina  sine  labe  originali  Concepta^  prout  et  iam 
p    Topsa  Bomae  fit ,  sicuti  iam  pridem  ab  universo  Seraphico  Ordine 
r  Ieri  indultum  erat.  Postremo  Smus.  Noster  P.  Pius  IX  sua  Encycli- 
T   %  supra  in  Praefatione  seu  Introductione  huius  dissertationis  iute- 
I    (re  relata  ^,  novo  impulsu  fecit,  ut  ardentia  iam  omnium  Gatholico- 
s    TOBI  vota  et  desideria  tanto  tempore  dilatata  crescerent,  et  crescentia 
IK   operent  incrementum;  ut  tandem  denique  aliquando,  sicuti  firmiter 
\f    speramus,  adexitum  usque  suprema  Galhcdrae  Petri  deiinitione 
m    compleantur: 

^         ^  ^u  omessa,  come  acceantniiiio  alla  pag.  222. 
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coNausio. 

Ex  bue  usque  dictis  duo  oobis  yidentur  probata  manei 
cet:  yeritas  inconcussa  Immaculatae  Yirginis  Hariae  Gc 
mysterii,  necnon  buius  verìtatis  proxima,  ut  ita  dicam, 
finibilitas.  Primum  boc  sillogismo  comprobatur:  illud  ine 
yerum  tenere  debemus  «  quod  I.  In  Scriptum  Sacra  etsi 
gore  literae,  mystice  tamen  yere  proprìeque  continetuti 
guris»  sive  in  sententiis;  IL  quod  traditione  non  intermp 
aemper  adeo  clara,  sanctissimonim  Patrum  necnon  antiqu 
ptorum,  a  1.®  ad  12.<*  usque  saeculum  testimoniis  con 
ni.  quod  universalis  catholicae  Ecclesiae  sensu  antiquitui 
to ,  sed  neque  contrario ,  bodiema  die  et  apertissimo  et 
unanimi  contestatur  ;  lY .  quod  Apostolicis  constitutioi 
xto  rv,  ad  Pium  usque  IX  bodie  feliciter  regnantem  clan 
seque  favetur;  Y.  quod  nuUius  condili  sanctionibus  oppi 
roo  et  in  antiquis  synodicis  actis  saltem  in  yestigiis  appi 
aliquibus  proyincialibus  conciliis  approbatur,  et  in  gener 
tina  synodo  etsi  non  de  fide  definitum  ab  omni  saltem  en 
catum  apparet;  YI.  quod  plures  numerat  antiquos  Doctorc 
fere  recentiores  sibi  fayentes;  quod  licet  sub  aliqua  ambigi 
pter  generalem  legem  et  Redemptionis  necessitatem  a  San 
Angelico  yidelicet  Doctore  in  aliquibus  locis  tradatur,  in 
et  difficultatis  solutio  exbibetur ,  et  mysterii  veritas  ex| 
minis  docetur;  YIL  quod  multis  congruentiis  a  sapientissi 
ribus  declaratur,  et  quod  rationibus  striate  Theologicis  ta 
quam  a  fortiori  stabilitur  ;  YIII.  tandem,  quod  in  OrienU 
a  primaeyo  et  immemorìali  tempore  celebrari  coeptum  e 
non  obstante  quorumdam  yeterum  scholasticorum  contrai 
Occidentali  Ecclesia  introductum  est,  et  a  tota  propemodi 
stica  Theologia  a  tribus  et  amplius  saeculis  mirabili  o 
etiam  sub  religionis  iuramento  defenditur.Sed  ita  conting 
stione  de  Immaculata  B.  M.  Y.  Gonceptione  ;  ut  totidei 
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ribos  pingnfis  ostenram  monstratumqae  est.  Ergo  JPiam  d$  imna^ 
(Mo  B.  V.  M.  eoneeptu  setUerUiam  stabUiiam  et  demonsiratam  ma- 
rne, non  immerUo  nobis  videtur. 

Exinde  iam  secuodum  facile  infertur,  proxima,  videlìeet,  huius 
nisterii  deGoibilitas.  Illud  CDim  de  fide  defioibiie  est  quod  sive  di- 
lette dve  indirecte,  vere  tameo  et  formaliter  Ecclesiae  reyeiatum 
existit;  illud  autem  Ecclesiae  reyeiatum  existit,  quod  duobus  bisce 
f     eonditionibus  est  praeditum ,  scilicet,  cuius  veritas  ad  sacram  Qdei 
doctrìoam  yel  morum  christiaoae  religionis  alìqua  ratiooe  pertinet; 
et  quod  aliquo  pacto  in  yerbo  Dei  vel  scripto  vel  tradito  coutinetur: 
itqui  doobus  istis  eonditionibus,  pia  de  immaculata  conceptione  ye- 
litas  est  praedita  :  Primo,  pertinet  ad  Capitale  Dogma  de  originali 
peccato ,  et  ad  sanctorum  cultum ,  qui  teste  Divo  Thoma  ad  mores 
Eedesiae  attinet  ;  Secundo,  in  yerbo  Dei  scripto  et  tradito  sive  di- 
nele  sive  iodirecte  abs  dubio  continetur  :  hoc  enim  Ecclesia  ab  ali- 
quo accepit  :  non  a  ratione  ;  non  ab  auctoritate  humana  ut  patet; 
erp  a  divina:  ergo  per  reyelationem  sive  directam  siye  indirectam. 
Non  est  autem  opus  quod  yeritas  deQnienda  explicite  in  diyinis  seri- 
ptoris  yel  traditionibus  constet,  ut  satis  ostensum  est  exem|>lis  pro- 
htis  dum  de  theologicis  rationibus  ageretur.  Ncque  opus  est  ut  sent- 
per  eerto  et  indubitanter  ab  omnibus  catholicis  ante  definitionem 
''^   yeritas  Illa  professa  sit,  ut  pluribus  etiam  exemplis  facile  monstrari 
^    potest.  Neque  etiam  opus  est ,  ut  nuUis  diiTicultatibus  subiaceat , 
iìimmodo  illae  solide  solvi  possint.  Semper  tamen  ad  definitionem 
s    edendam  requirìtur  unanimis  Ecclesiae  consensus  ,  seu  quod  idem 
ff    est  catholicae  Ecclesiae  iudicium  ;  ac  etiam  quod  definitio  ad  Eccle- 
K    siae  utilitatem ,  vel  édelium  pietatem  conducere  possit.  Quae  omnia 
fc    in  nostro  casu  concurrere  satis ,  apertum  videtur. 
9      Quod  cum  ita  sit,  ad  totam  hance  conclusionem  amplius  confir- 
B    mandam  et  ad  Epilogum  huiusce  dissertationis  efformaodum,  per- 
I*    opportunum  nobis  videtur  insignem  Divi  Augustini  locum  prò  fide 
^     catholica  contra  Manichaeos  in  medium  proferre,  ut  postea  de  pia 
P     sententia  simili  argumentatione  concludere  liceat. 
^       S.  Augustinus  in  lib.  contra  Epist.  Fundam.  quam  yocant  Mani- 
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chaei  Gap.  4,  num  5,  toni.  8  ,  ita  argumeotatur:  e  Ut  omittao 
«  pientiam,  quam  io  Ecclesia  esse  Catholica  non  creditis  ;  n 
c(  sunt  alia,  quae  in  eius  gremio,  me  iustissime  teneot.  Tenet  < 
€  sensus  Populoriim ,  atque  gentium.  Tenet  Auctoritas  mini 
«  iochoata,  spe  nutrita,  cantate  aucta,  vetustate  firmata.  Tene 

<  ipsa  sede  Petri  Apostoli ,  cui  pascendas  oves  suas  post  te» 
«e  ctionem  Dominus  commendavit ,  usque  ad  presentem  Epiic 

<  tum,  successio  Sacerdotum.  Tenet  postremo  ipsum  Gathoi 
«  nomen ,  quod  non  sino  causa  inter  tam  multas  Haereses  sk 
€  Ecclesia  sola  obtinuit,  ut  cum  omnes  haeretici  se  catholicw 
«  Tellnt  quaerenti  tamen  peregrino  alicui  ubi  ad  CathoUcam  co 

<  niatur ,  nullus  Haereticorom  yel  Basilicam  suam ,  yel  dm 

<  audeat  estendere. 

a  Ista  ergo  tot,  et  tanta  nominis  Gbristiani  carissimi  fii 
«  recte  Hominem  tenent  credentem  in  catholica  Ecclesia ,  eli 
«  propter  nostrae  intelligentiae  tarditatem ,  yel  yitae  meritu^i 

<  rìtas  nondum  se  apertissime  ostendat.  Apud  vos  autem,  obi  : 
€  horum  est,  quod  me  inyitet  et  ten^t,  sola  personat  veritatf» 

<  lidtatio*  Quae  quidem  si  tam  manifesta  monstratur,  ut  in  did 
a  venire  non  possit,  praeponenda  est  omnibus  illis  rebus,  qoibi 
a  catholica  teneor.  Si  autem  tantummodo  promittitur  et  non  i 
«  betur,  nemo  me  movebit  ab ea  fide,  quae  animum  meum  to< 
<K  tantis  nexibus  Ghristianae  Religioni  adstringit.  » 

lam  vero,  quis  non  videt ,  quam  facile  haec  D.  Augustini  v 
ad  nostram  sententiam  confirmandam  transferri  et  accomoN 
possunt?  Sic  etenim  adversarios  adloqui  licet:  Ut  omittamus  scf 
tiam  quam  in  Sanctae  Conceptionis  Mariae  defensoribus  esae 
creditis:  multa  sunt  alia,  quae  in  huius  doctrinae  propugaatioM 
iustissime  tenent.  Tenet  nos  consensus  non  Populorum  atque 
tium  tantum,  sed  et  Sanctorum,  Doctorumque  fere  omnium,  tei 
que  Gatholici  orbis.  Tenet  S.  Matris  Ecclesiae  auctoritas  ,  qu 
stum  Immaculatae  Conceptionis  celebratur  ;  miraculis  incho 
quae  eius  institutionem  praecesserunt ,  spe  tot  gratiarum,  que 
istius  mjsterii  cultu  fidelibus  abvencrunt,  enutrìta;  charitate  aa 
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TeUntftte  plnrium  saeeulorum  firmata.  Tenet  ab  ipsa  Sede  Petri ,  a 
Sixto  lY  ad  praesentem  usque  Episcopatum,  successio  Sacerdotum 
piae  sententiae  iugìter  faventium.  Tenet  postremo,  ipsura  piae  sen- 
tefUke  DomeD  quod  dod  sine  causa  Inter  tam  multas  controversias, 
sic  immacnlatae  Conceptionis  sententia  obtinuit,  ut  cum  adversarìi 
soam  etiam  sententiam,  piam  dici  velint,  loquente  tamen  aliquo  de 
pia  sententia  non  suam  significare  credant.  Ista  ergo  tot  et  tanta 
Mirianae  pietatis  charissima  ?  incula  recte  nos  tenent  in  sensu  et 
calta  immaculatae  Conceptionis;  etiamsi  propter  altissimos  divìnae 
proTidentiae  venerandos  fines  veritas  haec  per  Ecclesiae  definitio- 
f     mi  Dondum  se  apertissime  ostendat.  Apud  vos  autem,  o  adversa- 
;     lìi,  ubi  nihit  horum  est,  quod  nos  invitet  et  teneat ,  sola  personat 
ìeritatis  pollicitatio.  Quae  quidem  si  manifestis  probationibus  inon- 
I     iboetar,  ut  in  dubium  venire  non  possit,  praeponenda  esset  omni- 
'     ki  iliis  rebus,  quibus  in  pia  sententia  tenemur.  Siù  autem  tantum- 
modo  promittitur  et  non  exhibetur,  nemo  nos  movebit  ab  ea  senten- 
ti!, que  animum  nostrum  tot  ac  tantis  nexibus  Immaculatae  Dei 
Geaitrids  Conceptioni  adstringit. 
ffihl  iam  reliquum  est,  nisi  ut  Alma  nostra  Academia  ad  Pii  IX 
'^     Sioctitatem,  quae  hodie  Gathedram  et  fiJem  Petri  tenet,  quique  er- 
L     gì  Immaculatum  Dei  Genitricis  conceptum  tam  pio  affectu  tendit, 
i     bmili  supplicatione  postulet,  ut  sua  suprema  in  Ecclesia  auctorita- 

te  piam  opinionem  in  dogma  catholicum  transferat. 
t      Nos  ergo,  Bme  Pater,  Vestrae  Beatitudini  verbis  (et  si  paulo  detor- 

•  tis) sapientissimi Theologorum  coetus,  qui  ad  Carolum  III  orationem 
B    probac  ipsa  causa  olim  mittebant,  alloquimur. 

»  Et  videlicet  nos  ultra  aequum  et  iust  jm  facere  vidcbimur,  si  op- 

•  temus,  ut  de  sanctissimo  ac  toto  orbe  venerabili  Mysterio  immacu- 
p  latae  Deiparae  Conceptionis,  supremo  universalis  Pastoris  iudicio 

•  tanttimdem  statuatur  ?  0  nos  beatos  !  si  votorum  compotes  fieri  me- 
»-  remur.  O  quam  effusas,  quam  immortalcs  Deo  gratias  haberemus 
^  sisupremus  Pastor  tantum  buie  Misterio  tribuendum  iudicaverit  ! 
■'-  0  felicem  faustumque  diem  illum,  si  illuxerit,  quo  omnium  omnino 
^  fidelium  non  tantum  linguae  ac  guttura  ,  sed  et  intimi  spirituum 
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sensas  omni  ioterclusa  dissentiendi  yia,  ad  taotae  Yirginis  sine  m 
€ula  conceptae  laude»  et  praeconia  celebranda  nobiscom  conae 
tient  I 

Id  aTÌdissime,  Pater  Sancte,  expectant  cunctae  nationes.  Ma 
cana  imprimis;  hoc  incredibile  Angelis^  hominibus,  quia  etipsi  Di 
gaudium  afferete  hoc  Acatholioorum  virgioitatem  coeterasque  De 
parae  Tirtutes  impudentissime,  ora  fortius  obstruet:  hoc  nofo  i 
gravissimo  ictu  impurissimi  draconis  caput  obtundet.  Postrea 
quo  magis  perpetuae  immunitatis  Mariae  ab  omni  peccato  fides  il 
biliatur,  eo  SandUatis  iuae  thronus,  quem  pridem  sub  umbri  d 
rum  suarum  collocatum  voluisti  «  solidior  constabit:  Petri  lim 
qua  cingeris ,  noyis  pretiosioribusque  gemmis  ornata  spleiidW 
fulgebit:  Ramanorum  Pontificum  praedara  aries  ramos  mot  hli 
per  totura  orbem  protendet:  blanda  denique  et  tranquilla  pastai 
christianos  poptilos  nullo  armorum  strepitu  perturbata  regndiil.j 
faxit*  faxit  D.  O.  M.  et  quae  continue  ad  eum  mittimus  Yota  M 
gne  excipiens.  Sanditatem  tuam  cum  omni  ehristianiUaU  in  i 
Ecriesiae  ac  Reipublicae  bonum  diu  sospitem  et  incolamem  i 


FINIS. 

Gedat  in  maiorem  Dei  et  Immaculatae  Yirginis  gloriam  et  hoBora 


303 


NOTA    I. 


llil  re  fore  puto  Cathalogum  bre?iter  teiere  praecipaomm  tntiqaoram  Ti-r 
«MtiUte  ac  8cripti8  emioentes  qui  prò  Immaciilata  Goacepttoae  V.  Ma- 
hd  aolent ,  etsi  ex  aliquibos  Um  sapra  nonnulla  testimonia  deprompta  a 


m  ndephoDsus  Archiepiseopas  Toletani»  repetitis  Ticibns  Mariae  Virginis 
Htioiieni  a  peccato  originali  satis  dilncide  et  dare  aaseroit  in  celebri  lib.  De 
ipmfttma  Virgin,  B,  Mariae. 

(  in  2  ad  Cor.  cap.  5  ad  ilia  Terba,  Omnei  in  Adam  peeeavenmi. 
\  in  Serm.  De  Yirgine. 
I  Bemandas ,  Successor  S.  Ildephonsi  in  sede  Toletana ,  eximios  B.  M.  T. 
i  cultor,  Serm.  3  saper  Salve  Begina. 
Abbas  Claraeyallensis  in  Mariana  pietate  fenrentissimos ,  plora 
U|ttìaiìae  praeseryationif  encomia  praesertim  in  Serm.  13.  m   Coena 
l 

feB  Damianas  in  Serm.  de  B.  M.  Virginis  Assamptione. 
Ini  Paschasios  Ep.  et  Martyr»  egregie  scripsit  prò  Immacolata  Conoep.  m 


•1  Petrus  Thomas,  Patriarcba  Gonstantinop.  Religioaus  Ord.  B.  M.  de 
Simièlo»  posteris  dereliquit  librum  de  tmmactitola  Auguttisiimae  Virginis 


pnntiuS  lustinianus  in  libro  de  Casto  connubio  Dei,  et  Animae,  Cap.  7;  et 

ìe  Gradibus  Perfeet,  cap.  I. 

ns  Fulbertos  Camotensis  Episcop.  in  Serm.  de  Nati?itate  B.  M.  Y.  non  se- 

liinam  praservationem  testatur. 

eolaus  Monacbns  S.  Albani ,  Marianae  Puritatis  acerrimns  propugnator ,  in 

1  quae  inter  epistolas  Petri  Cellensis  habetur  explicans  iilud  Psalm.  181. 

Jkmme  in  requiem  tuam, 

rtrw  Cellensis  Epistola  10. 

iUms  in  Maeneis  Graecorum  die  4  lanar.  ode  3,  ad  B.  Virginem  allo(iaen#. 

^phanes  Episc.  Nicaenus  in  homil.  de  Annuntiat. 

niitos  Rhegiensis  in  Besponsione  de  ratùme  fidei  ad  obieeta  quaedam. 

tns  Franciscus,  Patriarcba  Serapbicus,  inter  scriptores  prò  Immaculata  Con- 

e  a  graTiasimis  Auctoribus  numera  tur. 
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S.  Antonius  de  Padaa  in  Exposìtione  Mistica  in  EcdMlist.  cap.  S4. 

S.  BontTentara,  Seraphicus  Doctor ,  Serm.  t  de  B.  Vir^e  ;  item  in  Speeakl. 
Virginis  lect.  I. 

S.  Beroardinos  Senensis,  tom.  3,  Serm.  %,ie  Festivit.  B.  Maria»  VirgimuvU 
cap.  I.  ad  iUod  Ave. 

S.  Ioannes  a  Capistrano  in  Serm  de  Concep.  B.  Vir^is  Gap.  i%papa»f4$fii* 
vileg  Uh.  6. 

Sanctos  lacobns  a  Marchia  in  snis  Tarìis  aermonibos  de  Immacolata  B.  M.  Tir- 
ginia  Gonceptiooe. 

Sanctos  laymondos  Lollins,  Tertii  ord.  S.  Franeisd ,  libnmi  seripsit  i  di  «»■ 
«e/Utt  iniewMratae  V.  Mariae  a  làb§  originali  immumiM. 

B.  Bemardinos  a  Feltro  in  concionibos  de  Perftetion»  vHae  ehriitiana$f  flM 
scrìpsit  prò  Inmiafolata  Virginia  Mariae  Gonceptione. 

Yenerabilis  Angelosdel  Pas Ord.  Min.  In  expositione  Sjmboll  lib.  5  art.  9caf.tt 

Venerabilis  Cherubinus  de  Spoleto  Ord.  Min.  Italos,  in  lib.  ferm.  Q%méra§KÌf' 
malium  Seno.  16,  de  Bxponiione  iolìttaiiftis  Angdicae. 

Venerabilis  Theodoricns  de  Monasterio  in  libello  inscripto  :  Sp§e9Umm  C/JMH^ 
n9rum,  cap.  43. 

Sanctos  Carolos  Borromaeos ,  S.  R.  B.  Gardlnalis  et  Archiepiseopot  Mediate; 
prò  immacolata  Gonceptione  V.  M.  Diploma  edidit,  coneionatofibos  praacapllv'lill 
«oontiando  yerbo  Dei  constitotiones  Siiti  IV,  ei  Pii  V.  Immaeolatae  i 
Virginia  Taventissimas  invicte  observarent. 

S.  Franciscns  de  Sales,  Episc  et  Princeps  Genevensis,  SodalitateBH  Anici  i 
<raam  nomine  Conceptionis  B.  V.  M.  rocari  voloit. 

S.  Thomas  a  Villanova  Archiep.  Valentinns  Serm.  3  de  NaiivUait  Virg. 

Venerabilis  Alphonsos  Oroxco  Ord.  Eremitamm  S.  Aogostinl ,  In  traetats  Npi 
Caniieum  Dnparae  Virginisy  ad  Ula  verba  :  Quia  fèdi  miM  magna^ 

Venerabilis  Magister  Ioannes  de  Avila,  Concionator  Apostolicns  in  3  parie  mm 
o^mm,  traci.  6  de  nativitate  Virginis  adilla  Torba.  Quob  est  itta,  quae prognM' 
lur  qu€ui  Aurora? 

illnstrissimns  D.  D.  Fr.  Ioannes  Merinero  in  lib.  da  Coneepiione, 

lllmns  D.  D.  Fr.  Franciscus  Guerra  tom.  I.  da  MaieMaie  Graiiarum,  oa  FM^ 
trnn  omnium  Deiparae  Virginis  Mariae,  in  initio  lib.  %  fol.  116. 

Hlmos.  D.  D.  Lodovicos  Crespi  a  Borja  in  Propugnaeulo  Theologieo  prò  1 
rii  Immaeulaiae  Conceptionis  definibUitate. 

P.  Andreas  Mendo  de  Iure  Arademico  in  Appendice  de  Aeademiarum  me  i 
rum  iurameMo  defendendi  Immaculatam  Coneeptionem  Deiparae,  $.  Ittnoa  V^ 

P.  Ioannes  Antonius  Velasqoez  de  Maria  immaeulaie  Coneepia,  lib.  8 diserti* 

Pater  Christophoros  de  Voga  in  Theologia  Mariana ,  palaestra  3 ,  ecrtao.  f^- 
Bom.  322. 

Dr  Franciscns  Soarius  tom  2  in  3  parte  disp.  3  sect.  6. 
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B  Fiusenttt.  lib.  3.  q.  8. 
Ccncepi,  cap.  32. 
dttp.  3,  de  Coneept,  cap.  32. 
I  Mi  Legatione,  Sect.  2  orat.  9.  traci.  10. 
i«S  Bup.JUoral. 

UNO.  2  de  Peeeatìs  disp.  2,  et  traa.  de  Incarnatione  disp.  I. 
ta  3  dist.  3. 
in  3.  disp.  3. 
b.I.  eap.  I. 

I  Felli  tom.  2,  tract.  de  Peccati»,  cap.  II,  Valentia  t.  3. 
I  da  Simancas,  Pater  Antonius  Rosendo,  Illmus  D.  Fr.  Angelos  M anri- 
Frandscus  de  Soffa,  Pater  Andreas  M endo,  Pater  loseph  Goarniio  in 
iMtatibns  hac  de  re. 

iNWins  de  Penalosa  in  Vindieiìe  Deiparae  disp.  14. 
rn  de  Medrano  in  Rot^o  Theològieo  Mariano^  traci.  3,  disp.  3,  sect.  4 

Ines  Eusebius  Nieremberg  in  Epistola  de  Controvereia  Virgineae  Con" 

Menda,  per  totam, 

■nas  de  Strozzi  in  controvertia  de  eoneeptione  B.  Virgin,  part.  2,  lib. 

per  totam. 

lans  de  Ayendano  in  oposculo  cni  titnlns  ;  Produsio  Apologetica  prò 

parae  intaminata  penitus  ConceptionefUtnveritatemhanc  pone  tatti- 

0olieaSede,ut  ardens  Chrietiani  Populi  votum  exorat,  canonica sen^ 

mari,  diseunu  aeeuratissimo,  et  penitus  irrefragabili  demonstratur  : 

fldne  tom.  I.  inscrìpt.  Prohlemata  Theologica, 

BOrins  de  Valentia  tom.  4,  disp.  2,  qnaest.  I  panct.  2. 

i&eiscns  Bonae  Spei  de  Bliae  Visione  Immaeukaae  eoneeptionis  disp. 

I  per  totnm. 

de  SilTeira  Opweulo  de  Jmmaeulalta  (hneeptione  qnaest.  22 , 


irentius  de  Aponte  in  Sapientiam  Salomonis  ,  cap.  I.  nnm.  4,  digres, 
u  102  inqniens  :  Dico  ergo  ad  eum  statum  opinionem  affirmativam  de 
emmitate  a  peccato  originali  ptrventam  iam  esse,  ut  Summus  in  ler- 
!,  si  velit ,  non  solum  nullo  expectato  concilio,  sed  statim  possit  illam 

doTicns  de  Conceptione  in  Quaestione  Praeawfibula  de  Immaculata 
ff  in  limine  libri ,  cui  titnlns:  Sxamen  veritatis  Theologiae  Moralis , 

wier  de  Saavedra  ,  de  Sacra  ikipara,  festi^at.  3,  disp.  19,  nom.  406 
.439. 

Fol.  ri.  20 


306 

Docior  D.  Ferdinandiis  Salvator  de  la  Nava  in  IHseunu  apol9$§iicop 
eìUaia  eone^piione  B.  V. 

CiprìaDus  a  Sancta  Maria  in  libro.  Moiway  quae  persuadmU  ^^roadma 
tionem  tenieniiae  jtiae  eie . 

Pater  Bartholoroaeus  de  los  Rios  et  Alarcon  in  ortMonU  Ma/riamo*  In 
IwiimaeuUaa  B.  Virg.  Mariat  Coneepiione  cap.  96. 

Pater  Franciscus  Yan  HoDdeghem  in  Patrocinio  Mariae  part.  4,  lo  i 
ad  Uetiomm  S  de  Immaeulata  Concepì,  qnaest.  S. 

Pater  LudoTìciis, Miranda  in  Defentionepro  ImmactUaia  Coneepiione 
29,  conclus.  S  et  qaaesl.  80  condì».  I. 

Pater  FraneiscQS  del  CastìDo  Velasco,  traci.  PraefartMtfionti  Virgin 
disp.  4.  qnaesl.  2. 

Pater  Angustinns  Matthencci  in  Opere  DogmatieOf  eontrov.  7,  cap.  8,  ; 

P.  Martinos  del  Castillo  de  Susanna  iUutiratat  io  Appendice  de  Mari 
illnstm.  3,  Panegyr.  nam.  S7. 

Pater  Bartholomaens  Goerrero  in  Expositione  in  Controversiam  de  Im 
Coneepiione,  fol.  90. 

Pater  Gabriel  de  Noboa,  PalaeUra  Mariana  Apologeiiea  prò  Mjstiea  i 
tDn.  I,  admonil.  S. 

Memoriale  Serapbicae  Religionis  prò  Defentione  Opinionum  5.  Bommk 
Scoti,  S  8,  fol.  23»  nnm.  4. 

Pater  Vincentius  FasMrì  de  Coneepiione  in  Appendice  super  Buttam  à 
teptimi  qnaest.  I. 

P.  Caroins  Antonina  Casnedi  tom.  4  ,  Critis  Theohgicae  diap.  3 ,  saec 
200,  pag.  128. 

P.  Dominicus  Viva:  Tmtina  Thcolog.  ad  damnat.  Tbes.  qnaesl.  Prodra 

Doroinicos  Caroins  Latina  de  Immacuiat,  Concepi.  cap.  87,  nnm.lSM,  i 
Operis,  num.  2239. 

D.  b  Fr.  Pajns  de  Rivera  in  Explicaiione  Apologeiiea ,  trad.  do  W 
Canoniiat.  Concepì,  num.  47. 

P.  Didacns  de  Zelada  in  Appendice  super  tudii. 

S  31.  P.  IoannM  Baptista  Lezana  in  Apologia  prò  ImmcuftU.  Concep.  i 

P.  Gregorius  de  Quintanilla  in  TabernaetUo  Foederis  lib.  1,  Tbeai. 
num.  033. 

P.  Carolus  del  Moral  in  Fonie  Theologiae  t.  2,  tract.  3,  disp.  I. 

lUmns  Palanco,  1. 1  da  ConscienOa  q.  26. 

P.  Ioannes  Baptista  Ifovatns  de  Emineniia  Deipetrae  tom.  I,  cap.  8,  i 
culata  Conceptione  qnaesl.  4. 

Illmiis  D.  D.  Ioannes  Lodovicos  Sefaooleben  Carnioloa,  I>octor  Gemaa 
lebri  opere  in  qninque  tomos  distributo ,  snb  titulo:  Orbis  tmiverei  vote 
definiiione  piae,  et  verae  sententiae  de  immaculata  Conceptione  Deipara 
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hter  Cirdhn  Bertrtndus  Ord.  Min.  tu  mUUia  col.  S55  «t  266. 

Hsgo  Siffliarai  io  ofnife.  de  Conirop.  Immaa,  Concep,  prop.  III. 

DoùqneP.  latnnes  de  Villamar ,  P.  loseph  a  Croce,  P.  loannes  Nartrro  ,  P. 
FmdMiB  Caftelri ,  Pater  loannes  de  Valenzaela,  ploreeqne  alii  pereelebres  Tiri 
Miinm  aneferationMii  pobUce  iniktegoe  mittinnerant ,  de  <iao  P.  loannes  Ani. 
Tcbiqaei,  1.  3^  dìs.  S. 

NOTA   IL 

THKOLOGl  EX  ORDINE  8.  DOMima  PBO  IMMÀCULÀTÀ 
DEIPÀBÀE  GOHCEPTIOinB. 

.   ■ 
8Btt»lkMiinkasaeniily  seripsil»  ei  docait  Mae  Malrem  M  IUrt*A  comì»^ 
IIM te  originali  peccato. 
ITmeenUns  Ferrerìos  in  Serm.  d$  Coneept.  B,  YirginU. 

Thomas  Aquinas  doenit  ezpme  in  comentarils  snper  sentent.  fUase 
Mariani  Innionem  ab  originali  peccato.  ; 

ins  de  PeSaforl  in  snggestis  pnriasimam  CopoeptieMn  Tirgìoif  M»^ 
iiM|MiicaYii  in  Ecdeiia  Hispalensi. 
^hlras  de  Verona  Martyr  sententiam  de  immacnlata  concepUone  tennit. 
Hiiiamis  Tanlerns  in  ano  traci,  de  12  CaeeUaiifmt,  caecitate  4,  cap.  11. 
(Laloricns  Beltran  in  snis  coneionibns. 
lAUooimis  Archiep.  Florentin.  pari.  I,  Sommae. 

B.  Manna  Magister  generalis  Ord.  Praedicatonim  in  Serm.  de  Coneeptione. 
SnelìMimnm  Pontificem  Pinm  V  praefatìs  SS.  Viris  appendere  placet,  qni  fe- 
itMcMieeptionis  praecepit,  et  sanctam  acclamare  rolnit  per  nnirersam  Ecclesiam, 
MiHiae  modis  fafit  immacnlato  Deiparae  conceptni,  nt  liqnido  constai  ex  serie 
OntieUpea  SS,  Poniifieum  ete, 
'  Teaertbilis  Hieronymns  Baptiata  de  Lannza  Episcop.Balbastrens.  ctAll>arracin. 
Ili  originali  conceptione  B.  M.  ▼.  dnceotos  qoinquaginta  sermones  liabnil. 

^«efabilis  Lndoyicns  Granatcnsis  dnas  coDciooes  prò  immacolata  conceptione 
•o*P8it. 

^(nertbilìsP.  Petrus  leremias,  egregins  assertor  Immacnlatae  conceptioniseititit, 
ttpcoUt  P.  Eoa.  Nieremb.  in  Sacro  Syllabo  S  ^- 


AUCTORIS  TESTMCAHO 


Temporis  angustia  coactus,  plurimoramque  negotiomm  obem 
necessitate  compulsus,  molta  atto  sitentio  praetermisi,  nonnulla  ti 
tam  innuere  curavi,  et  omnia  non  ultima  manu  expolivi.  Sedqa 
quid  in  bocce  opuscolo  pertractatum  a  me  f uit,  demisso  animo  i 
perìonim  sapientumque  iudido  oorrigendum,  et  emendandnm  : 
linquo  ;  ac  pnedpue  S.  Gatholicae  Ecdesiae,  Bonumiqne  Poalil 
arbitrio  libentissime  submitto. 


DE  IMMACULATO 

I      B.  V  MARIAE  CONCEPTU 

;    hi^gmaHeo  Decreto  definiri poirit;  DiequiiUto  Ifiecìogiea  lOAN- 
HB  FEBROME  «  5(H^(al0  i«ni  m  CoQ.  jRom.  21keo{.  IVof . 

Ulk  tiferà  emendata  et  brefibos  acceaaioiìibiis  ab  ipsoF  anetore  loenpletata. 

(Honasterii  Goest^halomm,  Typis  et  samptibiis  Librariae 
Thei8siiigiaiiael848.) 
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hortaris,  excitas,  extimulas?  Sed,  ut  venim  fatear,  non  tam  stiidii 
quo  bonis  homioum  coeptis  faves,  ad  id  me  impulit,  quamiilei^ 
ardeotissimo  semper  amore  in  Angelorum  Reginam  flagrasti.  Pn 
enim  norunt  omnes,  quanta  diligentia  et  industria  et  studio  ian 
de  a  iuvenilibus  annis  non  sohim  per  Te  Ipse  Deiparam  et  sancti 
me  observaveris  et  ferventissime  dikxerìs»  verum  et  aliorum  i 
mos  curae  tuae  concreditos  ad  hanc  tenerrimam  dilectionem  ial 
mare,  hac  illos  imbuere,  ad  hanc  eos  excitare  atque  inflanmarei 
dueris.  Qui  quidem  animi  ferver  in  Dei  Parente  veneranda»  al 
in  eius  cultu  amplificando  ardor  tum  in  Te  effulsit  splendidior,  i 
Episcopali  ornatus  dignitate  filiolos,  quos  Tibi  commendaverat 
desia,  lacte  Marìanae  pietatis  fovebas  atque  educabas.  Atqoel 
tua  obsequentissima  in  comnranem  christianorum  Matrem  pM 
in  ceteris  illius  colendis  praerogativis  elucebat,  ea  in  immaa 
Conceptus  veneratione  exardescebat.  Istoc  enim  tam  Dei  CSenl 
decorum,  tam  dulce  ac  iucundum  christianis  omnibus  prinkg 
singulari  semper  ac  penito  amoris  sensu  non  modo  es  proaeei 
verum  et  praedicare  et  colendum  proponere  nullo  tempore  dri 
sti.  Quod  si  tam  diligenter  tamque  studiose  Marianum  cultim  ] 
pagaveris,  cum  exiguam  adhuc  cbristiani  gregìs  pasceres  piil 
quidnam  sperandum  cum  in  tanta  imperii  excelsitate  locatus  od 
sae  Ecclesiae  praesides  militanti  ?  Quare  iure  meritoque  existi 
vi,  immo  et  absque  ulla  dubitatione  mihi  penuasi,  factum  iri 
quam  non  posse,  ut  qui  ab  ineunte  fere  aetate  immaculatan  J 
Genitrìcem  observantissime  coluisset  atque  amasset  tenerrine^ 
opusculum,  quod  tantum  illius  privilegium  vindicaret,  aequi  k0 
gniquc  non  esset  consulturus. Quamquam  opella istaec  noninvM 


313 
cando  solam  hoc  Deiparàe  privilegio,  yerum  in  disquirendo  yersa- 
tor  praecipue ,  an  illud  talibus  tantisque  instniatur  verìtatis  notis, 
quibtts  fieri  possit,  ut  dogmatico  decreto  defloiatur.  Quod  quidem 
deeretom  licet  ab  una  Sede  apostolica  sit  expectandum,  nil  tamen 
prohibet ,  quominus  ad  augendam  sdentiae  supellectilem  privati 
bomines,  rationum  momentis  aequa  utrimque  lance  pensatis,  osten- 
dantethasce  veritatis  notas  minime  in  praesentia  desiderari,  ac 
dogmaticam  definitionem  iis  non  immerito  posse  fulciri.  ffuc  porro 
tota^qoanta  est  dirìgitur  lucubratiuncula  mea,  in  qua  an  finem, 
rvfKm  mibi  praestitui,  attigerim»  profecto  aifirmare  non  audeo.  II- 
W  tamen  unum  me  in  hac  dubitatione  solatur,  quod  bisce  tempo- 
ita  quaestioni  finiendae  non  incommodis,  viam  ego  prior  illi  re- 
dDKrim,  quam  alii  fortasse  validiori  mente  pollentes  ac  pleniori 
ntikioDe  praestantes  felicius  postmodum  percurrent.  Mibi  satis 
flpQi(ae  erit  factum,  si  quod  virium  mearum  exiguitati  inchoare 
tmtttjA  est  datum,  id  potentioris  ingenii  alacritati  perficiendum 
coicedatur.  Quare  ea»  qua  par  est»  in  re  tanti  momenti  verecundia 
aeieyerentia,  ego  libellum  istunc  et  Sanctitati  tuae  offero  ac  tuae 
Wtoritati  penitus  submitto.  Ex  quo  non  aliud  unquam  poUicitum 
sili  me  esse  credas  velim,  quam  benevolentem  tuae  voluntatis  in 
cani  caussam  inclinationem»  quam  prò  virili  parte  propugnare  ac  lu- 
ce aliqua  spargere  sum  conatus.  Hac  spe  fretus ,  quae  mibi  inter 
itribendum  laborum  vìgiliarumque  molestias  non  minimum  leni- 
vit,  fiaem  facio,  illud  a  Deo  Optimo  Maximo  enixe  precatus,  ut  Te 
>d  aolversi  Orbis  catholici  diutinam  felicitatem  diu  etiam  feliciter- 
Ve  sospitet. 
Ex  aedibus  Gollegii  Romani  idibus  sextilibus  anno  cbristiano 
H.  DGGG.  XXXXYU. 


BREVE 

Beatisiimi  Pairit  Nostri  Pii  PP.  IX  ad  Religiosum  Virum 
Joannem  Penane  Preibyterum  S.  I.  datum  i. 


Dilecto  Filio  ReUgioso  Yiro  loanni  Perrone  Presbytero  S.  I.  Do- 
etorì  Theol.  in  GoIK  Rom.  Plus  PP.  IX. 

Dilecte  Fili  Religiose  Yir,  Salutem  et  Apostolicam  BenedictioDem. 

Nìhil  certe  Nobìs  gratius ,  nihil  optabilius ,  quam  ut  debitus  er- 
gi Sanctissimam  Dei  Genitricem  omniumque  nostrum  amantissi- 
oam  Matrem  immaculatam  Yirginem  Mariam  cultus«  pietas  et  ob- 
Krrantia  magis  in  dies  ubique  augeatur»  Eiusque  laudum  praeconia 
abomoibus  rito  celebrentur.  Ex  quo  profecto  intelligis,  Dilecte  Fili, 
quota  animi  Nostri  voluptate  acceperimus  Disquisitionem  TheoUh- 
gkamde  Immacviato  B.  V.  Mariae  conceptu  a  Te  latine  exaratam» 
ac  miper  Romanis  typis  in  lucem  editam,  Mobisque  inscriptam.  E- 
quidem  ubi  primum  gravissimae  atque  multiplices  supremi  Nostri 
Pontificatus  curae  et  occupationes,  quibus  continenter  distinemur, 

1  Caias  cara  hic  liber  iteram  in  lucem  prodit  gratom  se  iis ,  qui  legunt,  facta- 
mm  pnUTit ,  si  litteras  has  praemiserit ,  qnas  Pontifei  Maiimus  non  mnlto  post 
oblatam  sibi  disquisitionem  tempore  ad  humilem  illnm  Religiosum  Virum  nil  eiu»- 
Bodi  opinantem  dedit. 
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aliqafd  yacui  temporis  Nobis  concesserint,  farad  omittemiis  Disqoi- 
sitionem  ipsam  perlibenter  degustare.  Etenim  minime  ignoramu» 
qua  religione  et  pietate  polleas,  atque  ex  aliis  tuia  operibm  im 
Yulgatis  probe  nosdmus,  quibus  egregiis  ingenii  dotibm  et  qua  en 
ditione  ac  theologicarum  praesertim  disdplinarum  doctrìna  et  laà 
praestes.  Quod  quidam  yel  maxime  deoet  illius  inclytae  SodeMi 
Àlumnum,  quae  tot  viros  vitae  integritate,  aanctitatis  gloria.  Otti 
licae  Religionis  zelo,  omnigena  sapientia  insignea  ac  de  durirtiai 
et  citili  republica  praeclare  meritos  habuisse  laetatur. 
Tibi,  dilecte  Fili,  debitas  prò  dono  agimus  gratiaa,  Te 
etiam  hortamur,  ut  malori  usque  alacritate  tuas  curaa  cogitatiaHl 
qua  in  eis  potissimum  conficiendis  operibus  impendere 
quae  rei  tum  sacrae,  tum  litterariae  usui  et  ornamento  esse  ] 
Denique  praecipue  Nostrae  in  Te  beneyolentiae  pignos  j 
Benedictionem  ex  intimo  corde  depromptam  et  cmn 
idicitatis  yoto  coniunctam  Tifai  ipsi,  Dilecte  Fili  Religion 
amanter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Ifariam  Maiorem  die  26.  OdoMb  i 
1847.  Pontificatus  Nostri  ijino  Secundo.  Piu9  PP.  IX. 


PROOEMIUM 


'mdemmtprofeeto  gtii  in  ipso  haennUs  operis  iUtdo  exisUmeni 
wmSio  sin  minus  infUUi^  at  parum  eerte  opportuno  anitnum  ad 
mium  eg^isse.  Bane  entm  spartam  scriptores  bene  muUi , 
ìiruditionis  fama  praestantes  sUri  ornandam  suscepere^  adeo  ut 
non  eommentationibus  non  multa  desiderentur  quin  eoe  nume- 
hAuUu  omnibus  habeanlur:  deinde  in  eam  aetatem  ineidimus  « 
mpiaeulum  videretur  vel  dubitando  affirmare^  originatemi  quam 
Mi  noxam  ad  Sanetissimam  Dei  Mairem  eamdemque  integer- 
m  firginem  vel  punctum  temporis  adhaesisse.  Qua  in  re  tanta 
Am  inter  viget  consensio,  ut  nemo  fere  hoc  deeus  eximium  VòT" 
mn  deferat  libentissime  »  non  omni  qua  potest  opera  praedieet , 
mmi  obsequiorum  genere  testetur.  Quamobrem  iUum  abundare 
mn  immerito  diceres,  qui  sibi  hoc  Virginis  deeus  asserendum  et 
cmidum  propeneret.  Quid  enimhoc  rei  esset  nisi  actum  agere^ 
m ,  uX  fert  adagium ,  in  sylvam  conferre  ?  At  enimvero  alio 
'  mea  haec  pertinet  disquisitio.  Quorsum  autem  ?  Eo  nimirum 
gMMfKa  afferam  atque  expendam^  quae  ferendae  dogmaticae  de 
lodalo  Virginis  Conceptu  sententia^  vel  officere  videntìir  vel 


me  sane  dogmaiicam  sententiam  tum  saeeùlis  anteactis^  tum  hac 
ìitate  expetierunt  sane  multi,  quos  inter  ci.  Cardinalis  Lambru- 
m$  in  egregia ,  quam  de  immaculato  B.  Mariae  Virginis  Cq/f 
non  ito  pridem  vvìgavit ,  dissertaiione.  Neque  pauciores  forte 
ro  ti  censendi  sunt,  qui  Ulud  ipsum  veluti  consectarium  deduxe- 
Àt  vero  qui  eoUaiis  sententiae  utriusque  rationum  momentis  ad 
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dogmatìcam  definitionem  deveniri  positcompróbaverifU,  fuere  haeU- 
nus,  quod  ego  sdam^  sane  paud.  Qtuimquam,  ut  manus  huie  operi 
admoverem  non  una  haec  me  ratio  incitavit^  sed  tempus  ipsum  quod 
videtur  huic  agitandae  eontroversiae  accommodatum  quam  quod  mor 
xime.  Quandoquidem  plurimorum  animos  novus  quidam  ardor  iV 
cessit  Deiparam  hoc  aitilo  in  sacra  ipsa  liturgia  salutandi,  sive  iUum 
ex  Àpostolieae  Sedis  indulto,  ut  vocant^  profectum  putemus^  $ive  ex 
miro  quodam  studio  atque  amore  quo  titulum  eiusmodi  ChristifideUs 
prosequuntur^  sive  ex  novis  operibus  hac  ipsa  de  re  perscriptis  et 
vulgatii  enatum.  Neque  vero  ea  meo  insidet  animo  eonfideniia ,  ut 
nova  et  ore  alio  indicta  me  prolaturum  esse  poUicear ,  vél  eo  usque 
mihi  ipse  blandior  aut  piacere  cupio,  ni  mihi  facile  penuadeam  meo 
fieri  opere  posse ,  ut  quod  fere  ab  omnibus  expetitur  decretum  €iut 
omnino ,  aut  maturius  feratur.  Sentio  enim  quanta  sii  cum  virium 
mearum  tenuitas,  tum  rei  gravitas  et  difficultas.  In  eam  tamen  spen* 
venio  futurum  esse,  ut  ipsa  tractationis  ratio  quam  mihi  sectandam 
proposui,  et  studium  quo  quidquid  ad  praesentem  attinet  controvir- 
Siam  versavi  diligentissime,  et  accurata  quae  a  nobis  est  imtituta  coir 
latio,  aliquid  huic  disquisitioni  lucis  affundat. 

Quam  sane  ad  controversiam  animo  ita  comparatus  accèdo ,  ut 
mihi  propositum  sit  unice  veritati  servire,  et  critica,  ut  aiuni,  lance 
pensare  quae  piae  sententiae  adversari  vel  adstipulari  videntut , 
dome  omnibus  diligenter  expensis,  tandemilludritecoUigamquodvero 
est  existimandum  similius.  O^niam  autem  non  de  ipsa  rei  natura, 
de  immaculati  nimirum  Conceptus  veritate,  mihi  dirette  saitem  agenr 
dum  est ,  bene  multa  vel  divina  eloquia  vel  Patrum  effata  jjlenMo 
praeteribo,  multasque  adeo  theologicas,  ut  nuncupant,ration€$,fuae 
hactenus  afferri  consueverunt.  Haec  enim  ad  propositum  mihi  flnrnn 
nih'il  conducunt ,  quandoquidem  immaculati  Conceptus  unice  con- 
yruentiam  demonstrant ,  mihi  vero  non  alia  possunt  usui  esse  seu 
biblica  seu  Traditionis  ecclesiasticae  monumenta,  quam  quae  ad  dog- 
ma stabiliendum  vim  habent.  Siquidem  cum  agitur  de  dogmate,  agi* 
tur  de  facto;  factum  autem  idoneis  tantum  testibus,  minime  vero  eon- 
iecturis  soìisve  rafiocinationibus  est  comprobandum. 
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Vmd  imum  superesie  iam  videtur^  ut  de  raliane  ac  via,  quam  miM 
undom  consHluù  paìica  dicam.  Cniversae  itaque  commentcUianii 
H  duas  faciam  partes ,  quarum  in  una ,  quae  tota  erit  historico- 
ica ,  primum  compendio  accuratam  controversiae  narrationem 
ì/keiar  ;  dein  vero  ad  varias  veluti  facies  in  quas  prò  variis 
Uìhu  mutata  est  delineandas  progrediar:  demum  argumenta  prò- 
mm  quibus  pia  sententia  vel  oppugnata  est  vel  defensa.  Haec 
in  quoad  eius  fieri  poterit  ila  proferam,  uti  ab  auctoribus  quaeque 
tprolafa  sunt ,  atqtie  tUi  in  ipsa  orationis  serie  iacent^  quo  flet 
lMlore5  facili  negotio  germanam  scriptorum  mentem  assequi  pos^ 
;  aique  illud  etiam  intelligant^  nikU  a  nobis  sikntio  praeteriri  aut 
imudari  quod  causae  officere  posse  videatur.  Tandem  quae  in  me- 
m  adduxero  »  ad  trutinam  revocabo^  atque  inde  ad  condusionem 
iicm.  Quod  ad  alteram  attinet  partem  theologico-criticam  ,  tu 
wfÈcessum  constitutis,  quae  ad  ferendam  dogmaticam  definitionem 
tmiUur' atque  sufjiciunt^  sedulo  investigabo  utrum  quae  prò  tm- 
Élito  Virginis  Conceplu  proferuntur  adeo  firmis  veluH  fundor 
tffi  wùantur,  ut  inter  fidei  dogmata  pontificio  decreto  Ole  constitui 
A  Id  autem  quo  pìanius  fiat  adque  liquidius^  in  subsidium  advo- 
féofpnatum  historiam,  et  exemplis  nonpauds  in  medium  àUatis 
tUgenier  expensis  ,  prono  veluti  alveo  tandem  candusio  fluet , 
m  Ugentium  iudicio  remittam.  Quod  sane  iudicium  praevertere 
Me  deeet  nec  iuvat.  Illud  equidem  non  diffUeor^  nHiU  miki  gratius 
I  hseundius  futurum^  quam  ut  quae  mihi  dispulata  verissime  viden- 
.  #a  etiam  sapientibus  viris  probare  possim.  Ceterum  laboris  mei 
mI  nomine  nunquam  me  poenitebit^  quod  id  spectaverim  unice^  ut 
icfiifimoe  Dei  Matri  cuius  immortalia  in  me  beneficia  extiterunt, 
mod  grati  et  obsequentis  animi  officium  persolverem. 
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GontroYeniae  stato»  —  Est  de  fado  non  de  imre. 

loitalat  recte  instituta  methodus ,  ut  prìusquam  historia  qnalis^ 
safoe  coDtroversiae  tradatur ,  in  quo  eadem  consistat  nitide  ac 
fads  etplanetur.  Haec  igitur  de  qua  sermo  in  eo  tota  posita  est, 
itiupiiratur,  utrum  constet  B.  Yirginem  in  pcusiva  quam  vocant 
OBioqptione  sua  ^ ,  seu  quando  eius  aninia  ad  informandum  corpus 
ODidfa  a  Deo  est,  contraxerit  necne,  ut  ceteri  omnes  Adae  posteri, 
i{VÌDalem  labem.  Yel  etiam,  si  magis  arriserit,  cum  peccati  prì- 
Wdialìs  ratio  ex  communi  Theologorum  placito,  praeeuntibus  An- 
itao  et  Aquinate ,  in  gratiae  sanctificantis  seu  originalis  iustitiae 
rivitione  sita  sit  ^ ,  quaeritur  utrum  constet  conditam  fuisse  B. 

1  CoDceptiOy  inqnit  Benedicins  XIV,  dapliciter  aecipi  potest;  rei  enim  est  acHwtf 
iftt  «aneti  B.  YirgiDìs  parentes  opere  mariiali  invieem  eonvenientee  praetiite-' 
■f  te,  ^mas  mcueime  epeetabatii  ad  ipeiui  eorparii  farmationem,  crganieatùh 
IR,  ìT  dispositionem  ad  reeipiendam  animam  raUonalem  a  Jko  infundendam  ; 
i  Cit  patiivaf  cnm  rationalis  anima  cum  corpore  eopulatur.  Ipea  animae  infuHo 
w^  cum  corpore  debite  organùato  wUgo  nominattir  eonfeptio  pentiva ,  quae 
iUeiC  fi  ilio  ipeo  instanti,  quo  ratùmalie  anima  torpori  omnibut  membrie  ae 
ài  «r^ofiù  eomtanii  unitur;  nt  cum  aliis  Tbeologis  aii  Frassen  in  Scoto  Aeadem. 
^.8.  edit.  Rom.  1720.  (  De  festis lib.  2.  e.  15.  n.  1.  edit.  Rom.  1751.  Tom.  X). 
S  Accuratissime  de  peccati  originalis  natura  disserit  doctus  P.  Bern.  Maria  de 
^'iliciiOrd. Praed.  in  op.  inscripto  De  Peccato  originali  ?ol.  un.  in  4.  Venet.  1757. 
i  cap.  58  patrum  tridentinorum  doctrinam  de  hoc  argumento  eiposnerit , 
UU.  Voi.  VI.  21 
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Yirginis  animam  gratta  saoctifìcante  iostructam  an  contra.  Dh 
utrum  coiìs'et,  miDime  vero  an  fieri  potuerit  vel  debuerit  ;  siquidei 
ad  propositum  mihi  Gncm ,  ut  sum  praeratus^  spectat  faeium ,  dq 
fili.  Licet  autem  factum  in  materia  qua  de  agitur  a  iure  pendeal 
hoc  ut  ab  aliis  satis  expensum  assumo,  cum  de  eo  nonoisi  indiret 
roihi  agendum  sit ,  quando  in  fundamenta  inquiram  quae  edioend 
dogmatico  decreto  sint  paria.  Quibus  explanatis,  sic  progredior. 

coniiiidit  S  S-  *  Originalis  ìuslitiae  dona  fuerant  Adae  rollala  a  Deo,  Telat  prii 
omnium  posteronim  pareDti,  seu  capiti  totius  naturae  bumanae ,  qaae  in  fo  con 
nebalur ,  ei  eoque  per  genfralionem  propaganda  fufrat.  Qnod  ergo  ma^am  pi 
caium  percavit  ille ,  non  ip<tum  laesit  solam ,  sfd  ipsam  eiiam  naturam  haman 
io  ipso  coutcntam ,  ei  eoqae  propagandam.  Scilicet  io  aecepu  reetitadine  si  pan 
tisset  Adam,  cum  rectUudine  et  iustitia,  ac  saociiute  nati  Tuissent  qui  ck  eo,  ti 
quam  primo  stirpis  priocipio,  propagareutur  posteri  :  ab  ipso  nirairam  conceptìM 
aut  infusionis  animae  instanti  accepla  a  Deo  mentii  renitudine  per  gratiam  ■ 
ctificaotem,  cum  fierfeeta  simul  ralionem  inler  et  appetiium  senlientem  eamcmi 
ti  eorporis  immurtalitate.  PtccaTit  prìmas  homo  :  suoque  peccato  praedietà  ail 
mia  dona  amisil  omnia  et  sibi ,  et  natorae  in  ipso  cootentae ,  et  ei  ilio 
dae;  diciturque  p^ecaium  «MUMin  posieros  oraoes  yropagaué.  Adae  j 
plei  est,  attuale  et  habituaU.  Illud  consistil  in  aetioné  ftagitiosa ,  prrtinrlqpi 
perMOfiam.  Positum  istud  est  in  prwatione  gratiae  sanetificantis ,  ac  subieclii 
erga  I>eum ,  si  pars  eius  praecipua  ac  velati  forma  considcretur:  itemqDe  iadi 
dinatione  faculutum  et  virium,  et  partinm  bominis ,  si  de  materiali  qnodaa  p 
rati  Bubiecto  agatar  ».  Deinde  eap.  59  docuinam  hanc  adstruit  ex  S.  Thonti 
S.  Anselmo.  Net  bfevitatis  gratis  onum  aut  alterum  ex  uinK^ae  Doctore  teitii 
nium  afTeremus.  Itaque  Angelicus  Quaest.  IV  de  Malo  clarìssima  haec  verbahik 
Peeeaiìtm  originale  in  hoc  homine  vel  ilio  nihil  aliud  est  quam  eonmpàcart 
eitiii  earenlia  criginalie  iuttitiae.  ita  tamen  quod  earentia  ariginalie  nutitimt 
quasi  formale  in  originali  peccato,  eoncupiseentia  est  quasi  materiale.  Ergi  i 
S.  Doctore  formalia  ratio  peccati  originalis  in  sola  iustiliae  originalis  caiintia,  ■ 
prìvatione  consistit.  Et  in  Smuma  1.  2.  Q.  82.  ar.  3.  incorp.  Sic  ergo,  inqoit,pr 
iMifto  criginalis  iustiiiae,  per  quam  voluntas  subdehatur  Deo,  est  formale  mfs 
calo  originali^  S.  vero  Anselmus  in  lib.  De  Conreptu  Virgin,  H  originali  pemà 
•i  ipae  constitnit  naturam  peccati ,  quatenus  originale  est ,  in  eartnlia  seu  pmt 
Itone  iustitiae  per  Adae  lapsum  indncta;  sic  enim  scribit  cap.  28  al.  21.  mEstpe 
ealum  a  natura  et  est  peeeatum  a  persona»  itaque  quod  est  a  penona,  potart  A 
personale  :  quod  autem  a  natura ,  tiaturale  ;  quod  dicitur  originale.  Et  sicntpei 
sona  transit  ad  naturam,  ita  naturale  ad  personam  ».  Teiude  bisce  explanatis  m\ 
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CAPUTI. 

DB  CONTBOVEBSUB  ORIGIHB. 

Qonis  statu  ita  definito,  vulgo  eruditi  huiusee  controvenìae 
I  a  S.  Bernardo  Glaraevallensi  abbate  arcessunt,  perinde  ac 
on  satis  constare  de  Imméculato  Yirginis  Gonceptu  senserit, 
ea  de  causa  festum  in  eiusdem  Deiparae  honorem  ad  hoc 
lam  privilegium  institui  ex  eius  mente  nequiverìt. 

S.  Bemardus  oelebrationem  festi  GoncepUonis  impetit. 

Mim  alicubi  eiusmodi  festum  ceiebrabatur;  canonici  proinde 
Biis  ecclesiae  voluere  et  ipsi  prò  sua  in  Dei  Parentem  pietate 
timi  adsciscere  atque  adoptare.  Quod  cum  aegre  Gerret  S. 
■Sy  eo  quod  absonum  ipsi  videretur  canonicos  illustris  adeo 
I  privato  Consilio,  ac  sine  praevia  Ecclesiae  romanae  consui- 
A  consensu ,  cultum  hunc  sub  dubio  adhuc  titulo  exhibere 
tu ,  epistola  satis  vehementi  eos  obiurgavit  velut  novitatis 
Itae  molitores.  Sic  enim  eos  alloquitur  S.  Doctor  :  «  Mira- 
irtis,  quod  visum  fuerit  quibusdam  vestrum  voluisse  mutare 
m  optimum ,  novam  inducendo  celebritatem ,  quam  ritus 
die  nesdt,  non  probat  ratio ,  non  conuneodat  antiqua  tra- 
A.  »  Quae  deinceps  per  partes  evolviti  cpncluditque  :  «  Si  sic 

nUiUr  fit  in  infantibui  e  converso.  Nempe  quod  in  iUìs  non  est  iustitit , 
lent  habere  ,  non  hoc  fecit  illoram  voluntas  pertonalis ,  sicnt  in  Adam  ; 
u  naturaliif  (juam  ipsa  natura  accepit  ab  Adam.  In  Adam  namque,  extra 
iUa  (natura)  nihil  erat,  est  nudata  ùuiiiiat  quam  babebat ...  Sic  spolla- 
ia oaturam  bono  iustitiae  in  Adam:  et  natura  egens  facta  omnes  personas, 
i  de  se  procreata  eadem  egesta  te  peccafrtcM  et  intustoi  fecit».  Bt  e.  Ì7: 
afwm  quod  originai  dico,  aliud  inteUigerg  nequeo  in  §iid9m  infasUibus, 
m  qitam  suprapoMui ,  faetam  per  inobedientiam  Adae  iustitia$  deòttoa 
R. 
U  174,  edit.  Montfaucon  n.  ì,. 
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«  Tidebatur»  consulenda  erat  prius  apostolicae  Sedia  ^auctoritas 
«  non  ita  praecipitanter  atque  inconsulto  pauconim  seqnenda  v 
«  plicitas  imperitorum.  »  Ex  quibus  novimus  nedum  protiataiii 
Bernardo  festum  immaculatae  Conceptionìs  non  fuisse ,  sed  ne 
privilegii  ipsius  seotentiam,  quam  suiBcienti  ratione  traditionia 
antiquo  praesidio  destitutam  putavit.  Id  enimvero  totins  episti 
allegatae  aeries  erindt. 

S.  Bernardi  mcn». 

Quapropter  ea  stetit  D.  Bernardo  mens,  non  satis,  ut  benigni 
mus,  constare  in  antiqua  traditione  prìvilegium  eiusmodi  B.  Yi 
ni  a  Deo  concessum  fuisse.  Sìngularem  sanctae  conceptionis,  adeo 
et  inmunitatis  a  quatis  labe  praerogativam  uni  Christo  viodifl 
quippe  qui  de  Spiritu  Sancto  conceptus  est.  Geteris  vero  Sm 
omnibus,  ipsique  Deiparae  illud  daTÌdieunn  applicata  dictamqni 
ea  quoque  esse  affirmat:  In  iniquUatibus  conaptus  stim,  et  te) 
caiii  concepii  me  nuUer  mea.  Quarnvis  ultro  det  noonuHos 
multo  vero  niagis  B.  Yirginem,  ante  ortum  sanctitate  fuisse  < 
tam  ^«  seu  in  ipso  utero  ab  originali  labe  detersam.  Quaoquiii 
desint  auctores  gravissimi  qui  censeant,  ciaraevallensem  afalM 
non  de  passiva^  sed  de  adiva  Yirginis  conceptione  fuisse  lociiti 
quod  idoneo  loco  expendemus. 

Hanc  epistolam  vere  dixeris  agitatae  deinceps  de  immacolato  1 
ginis  Marìae  Gonceptu  controversiae  originem  primaoi.  Siqeii 
exinde  coepere  doctores  in  varias  scindi  sententias,  dum  alii  eie 
adstipulari  epistolae,  alii  vero  eam  impugnare  visi  sunt  ).  Huiui|i 


1  Ibid.  n.  (^7. 

t  Ifonnalli  eo  progressi  sunt ,  ni  velati  commentìtiam  sire  snpposiiain  tat 
Baraardl  epistolam  habae riot,  quos  inter  rpcensentar  Petrus  Oìeda  in  In/bm.  f 
tmmacvi.  Concepi.  e.  14 ,  $  2  el  3  atque  Aegydìus  lusltanus  De  Contept.  Ven 
candide  fatetnr  Theophiliis  Raynandvis  ìd  DipihycU  Marianis  tom.  VII ,  oppi  li 
l.iiffdao.  p.  48,  prae  ceterìs  epistolam  hanc  uti  genuinam  S.  Doctoris  foetwci 
agooscendam  scribens:  Niv  tamen  omnes  S.  BemarHi  epistola»  ei  alnuài€itr$pk 
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(Die  diversi»  temporibus  ac  diversift  in  locis  varius  fqit  exitus,  prout 
OL  insequentibiis  patefiet. 

CAPUT   II. 

DB  OOHTBOVEBSIÀB  PB0GBB9SU  TOST  S.  BBBNAJIOI  OBITUM 
C8Q0B  AD  lOANNBil  SGOTUM. 

S.  Berntrdas  impugnatur.  —  Nicolaus  monachi»  S.'  AlbaM^ 
Petrus  Gellensis  cisterciensis.— ControYersia  de  festo. 

Tu  post  editam  a  S.  Bernardo  eommemoratam  epistolam  auclor 

I  inscrìpti  De  Conceptiom  i»  eam  impugoaYÌt«  atque  prae- 

Hi  fiiDdameDta  quibus  permotus  fuerat  S.-  Doctor  ad  illam  edeo* 

ly  evertere  conoisus  est,  cum  ipse  adbuc  io  vivis  ageret  Post 

i  vero  obitum  recruduit  cootentio  ioter  Nicolaum  moDachum 

8.II1DÌ  anglum,  quondam  $.  claraevallensis  abbatis  discipulum  ex 

QiiMdsterciensi,  postea  Ordinis  S.  Beuedicti,  atque  Petrum  Cel- 

IflMB  cisterciensis  Ordinis  abbatem,  deiode  episcopum  carooteo- 

Mfa  Galliis.  Etenim  Nicolaus  utpote  angius  festum  de  immaculata 

CMeeptione  non  ita  pridem  in  regione  sua  institutum  aeriter  prò- 

nbivit  advefsus  S.  Bernardi  epistolam;  Petrus  vero  Gellensis  ma- 

gatn  sui  honori  consulens  sese  Nicolao  oppósuit,  donec,  post  diu- 

iinm  oertamen  iunctis  demum  dexteris  quoad  immaculatam  Yir- 

|Us  Conceptionem ,  eo  deducta  est  conversia ,  ut  in  una  fosti 

ttUnratione  versaretur ,  quam  Petrus  citra  Ecclesiae  romanae  au- . 


c«r,  hanCf  qwu  omnium  max%m$  Bemardum  aapii,  atteri  trihuere  tanquam  fmr* 
•MMi  fà0tum  piane  prohibemur.  Nommlli  inraper  nesdo  qood  eicogitarant  tì- 
■Bi»  in  qoo  quidam  moDachus  cisterciensis  visus  sibì  faerit  Tidere  S.  Berntrdam 
iMiiortnmii,  qui  ob  hanc  epistolam  macula  notatum  praesefertbat  pectus.  Quo 
MBilirìpit  homiDum  mentes  disputaiionis  aestus  ! 

^  Ab  aliis  hic  tractatus  Richardo  a  S.  Victore»  ad  aliis  vero  Peiro  Gomesiori  tri- 
^<to  apad  Th.  Strozzi  Controversia  delta  Concezione  detta  beata  Vergine  Ma- 
*^  Pir.  I,  Ub.  3,  e.  16.  Palermo  1700. 
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ctorltatem  institoi  band  posse  cootendebat.  His  enim  veriris  Kii| 
ad  Nicolaum  :  «  Virgioem  laudas»  et  ego  landò.  Praedicai  sancii 
«  etego.ExtoIlis  super  choros  Angelonim,  et  ego.Dids  imnran 
ff  ab  omni  peccato,  et  ego...  Versa  et  rerersa  io  quolibet  stata  fa 
cr  ratioois  et  gloriflcatioois,  tecum  Tado,  tecum  sentio.  Si  teroeic 
«e  comniunis  tnonetae  formam  n%  fabrìcare  aliam,  qum  non  appi 
e  baverìt  Sedes  Petri  »  cuius  est  approbare  vel  improbare  ordii» 
«  universalis  Ecclesiae ,  pedem  sisto  et  terminos  constittttos  i 
e  transgredior  i.  » 

Contiiraata  controrenit. 

Haee  eadem  pugna  per  secolnm  XII  solidam  doravìt , .  duna  i 
cmn  S*  Bernardo  festnm  in  honorem  B.  Virginia  sino  labe  ooncefi 
improbarent»  alii  vero  prò  einsdem  institutione  magnis  animisi 
efori  sneoessn  instarent.  Inter  eos  porro  «pii  obsistebant,  praeri| 
inclaruemnt  Manritius  Soliac  Petri  Lombardi  seu  Magistri  wmà 
tiarum  in  cathedra  teologica  successor,  deinde  vero  episcopttt 
ipso  parisiensis,  qui  fosti  buius  celebrationem  Lutetiae  inteiA 
argnmentis,  ut  verisimile  est,  S.  Bernardi  permotus  >;  ac  Ai 
abbas  monasteri!  Ordinis  BeDedictinorum  premiensis  in  Geman 
Àiii  centra  eidem  favebant,  ac  ionge  lateque  in  Hispania,  Flandri 
aHisqoe  regiom'bus  eam  instituerunt  3. 

Non  omnes  festi  impagoaiores  faeniDt  adrersarìi  hnmaealatce  Coueeptiorii. 

Hoc  tamen  inter  utrosque  intercedit  discrimen,  quod  qui  prop 
gnabant  festi  institutionem,  ad  unum  omnes  inniterentur  prÌYÌk| 
buius  feritati  ;  qui  vero  festi  institutioni  adversabantur,  non  oM 
privilegium  a  Virgine  abiudicarent.  Nam  plures  ex  his  seae  offi 

1  Petros  Cdlensb  epistolar.  lib.  9,  ep.  10  in  Bibliotheca  Max.  Pairum,  Lifii 
Di  1677.  tom.  XXXIII,  ptg.  906,  eoi.  1. 
t  cr.  Gailìelm.  AUissiodorerai.  Stanmae  lib.  3,  e.  3. 
3  Cf.  Strozzi  op.  cit.  lib.  3,  e.  16. 
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saeniQt  Tel  qupd  noDdum  privilegìi  verìtatem ,  silente  praesertim 
ipostolica  Sede,  satis  ratam  arbitrareDtur;  vel  quod  censerent  de 
iUn  prima  conceptione  Yirgiois  agi,  quae  ex  maritali  parentum  con* 
gressa  oriens  non  sìoe  concupisceotia  perficitur,  et  in  qua  aliquid 
origioalis  labis  inesse  autumarent  i. 

Pesti  obiectum. 

i 

e 

Eiploratum  tamen  est  festi  obiectum  illud  momentum  esse  quo 

inimacorpusinrormavitadpersonam  constituendam  humanam,cum 

anima  sola  subiectum  sit  sive  peccati  sive  sanctitatis.  Quo  priori 

seosu  exponi  solent  textus  ilii,  qui  in  Gratiani  Decreto  contrarli  fé- 

^  sto  exhibentur,  nec  non  Glossae  iisdem  adiectae  2.  Cum  autem  non 


■i       llTfnipe  ratione  poenalitalis,  jit  vocant  :  Dee  defuere  Scholastici,  qnorom  effata 

^     fMei  eipeudennis ,  qui  visi  soDt  exìsiimare  concopisceDtiam  ipsam  ,  qua  genera- 

tio|erìkitur,  esse  peceatum,  aliis  piane  repugnantibus.  Atqoe  hioc  muUtplex  eau^ 

ti  ***TÌI|itTir  Tel  omissae  Tel  interrnptae  per  illam  aetatem  huius  festi  celebratio- 

f      ^  fiHrris  positÌTe  maculata  non  censeretur  Virginis  CòDceptio.  Alii  eDìm  arbi- 

^     takiMv  celebrarì  prìroam  et  inchoatam  ooDceptionem  »  seu  quam  diximus  aetir- 

p     Mll^  quae  cum  cnltus  capai  doq  sit,  ideo  ab  eo  festo  abhorrebaot;  alii  aotem  quod 

^    iMinarent  ipsam  concupisceniiam  qua  fit  geoeratio  esse  malam ,  multo  magia  ab 

ttsonemnitate  alieni  erant.  €oDtra  vero  alii ,  qui  negabant  concuplscentiam  eaae 

yneatam ,  etiam  in  ipsa  sententia  quod  prima  et  inchoata  conceptio  celebraretov , 

ctn  festi  inatitutionem  probabant  ei  pluribus  capitibus,  et  ex  eo  praecipue ,  quod 

coDcepta  esset  MoUer  Dei.  Haec  omoia  Constant  ex  iis  quae  habet  Caasarins  ab 

g      Heisterbach  monacbus  cìstercìensis  illius  aetatis  scriptor  in  Sermonibui  fesiifriiar 

{MI  omnium  B.  M.  V.  in  Biblioih,  pp.  Crueiferurum,  Coloniae  lib.  D.  n.  84,  Serm. 

1.  Apnd  Strozzi  op.  cit.  lib.  3,  e.  17. 

t  Quinque  capita  in  Decreto  Gratiani  recensentur  adversoa  immaculatam  Con- 

^       ceptionem  ;  primum  est  in  cap.  Pronuntiandunif  ac  ita  se  babet:  Pronuntiandam 

i       (tf  loiett ,  ut  sciant  tempora  feriandi  per  annum  eie.  In  Decreto  Dist.  3.  de  Con" 

I       *^et,  e.  1.  In  quod  baec  G  loasa  apposita  babet  :  De  fèsto  Conceptionis  nihil  di- 

f^,  ^via  eelebrandum  non  eet^  iicut  in  multis  regionibus  fit,  et  mcutime  in  An- 

9^ùi,quia  in peecatis  eoncepta  fuit,  sieut  reliqui  Sancii,  exeepta  unica  pereona 

diritti,  Gloss.  Ilug.  Alterum  est  caput  Firmissime  Dist.  4.  ik  Conseerai.  e.  3  , 

^^^•pposiu  Glossa.  TertLum  est  Per  Baptiemum,  Quartum  est  P/ocnir.  Quintmn 

^ue  est  Quisquie ,  quae  brevitatis  ergo  solum  indicavi.  Cf .  Strozzi  op.  cit.  9  » 
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omnes  Glossae  ad  eiusmodi  intelligentiam  trahi  facile  | 
ÌDsequentibus  Decreti  adootateribus  sublatae  leu  expiu 
aut  etiam  reiectae  i. 

Quaestio  agitata  de  ipso  immaculati  Canceplos  privilegio^.  —  Qaim 
impugnatores  faerìnt  piÌTilegii.  —  Propagnatores  eiusdem  prii 

Res  ita  se  habait  toto  saeculo  XII,  in  quo  luctatio  perse 
ter  adversarios  et  fautores  institutionis  festi  de  immacidal 
GoDceptione.  Postea  vero  controversia  agitarì  coepit  ìnte 
saeculi  XIII  et  XIY  circa  immonitatem  ipsam  ab  origi 
qnam  alii  oppugnabant  in  B.  Yirgine,  alii  vero  propago 
teris  porro  omissis,  inter  oppugnatores  praecipue  receni 
gister  sententiarum  2,  Alexander  Halensis  ac  S.  Thomaa 
in  Summa  ^',  aq  ipse  §.  Bonaventura  ^,  quod  utrum  adml 
deinceps  expendemus.  Inter  propugnatores  adnumerari 
norius  augustodinensis  v,  Guillelmus  parvus  6,  Ridiardo 
Innocentius  lY  s,  Garolus  a  Spiritu  Sancto,  S.  Petrus  Pai 

e.  18.  Notmki  eDìm  est  Deeretnm  GratiaDì  miDime  antheotieum  esse» 
ctoritatem  non  facere,  Deque  unquam  a  romaDis  Pontifìcibas  fiiisse  f 

1  Id  qainqae  editionibos  Decreti  qoae  prodieruDt  Basileae,  Lngdu 
ab  anno  1500  ad  anniim  1540,  Dotae  marginales  adiectae  sant  ad  ili» 
rìgendai,  èie  in  parìsiensi  qaae  data  est  anno  1523  legitnr  :  Virgo  Mtk 
peeeato  originali  tonceptay  quidquid  dicat  Giona  et  teniierUet  cum 
haer etici,  Textue  est  in  Sxtrauagante  Sixti  IV,  quae  incipit  GRAVI 

1  lib.  3.  Dist.  3. 

8  Alexander  de  Hales  Stimma  Theologicay.  Uh  q.  9,  memb.  %  i 
et  6,  S.  Thomas  3  p.  q.  27 ,  ar.  2,  et  in  Compendio  ,  qnod  est  Opu9€t 
cnndttm  e.  24  :  qnae  sint  duo  postrema  S.  Doctoris  opera,  atque  imi 
relieta  sani. 

4  In  3  lib.  SetU.  diet.  3,  art.  i,  opp.  edit.  Rom.  1596,  tom.  5,  p.  j 

5  In  Op.  Sigillwm  heatae  itariae  ubi  exponuntur  Cantica  Cantio 
Maxima  Patr.  Lngd .  1677,  iom.  20  in  cap.  1  Cant.  pag.  1219.  Hiùm 
nimis  generalia  sunl. 

6  Apad  Strozii  op.  cìt.  p.  I»  lib.  4,  e.  19. 

7  Apad  Marracci  in  Bibliotheca  Uarian,  fol.  326. 
a  Apvd  Marracci  in  Catalogo  ad  annain  1251. 
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I  paud  ^.  Negali  haad  potest ,  aetate  illa ,  ob  auctorìtatem 
Bd^e  S.  Bernardi  «t  Magistri  sententiarum,  praevaluisse  Inter 
ohstichos  sententiam  B.  Yirgini  eiusmodi  privilegium  negan- 
I,  ita  ut  ìllam  adoptaverìt  suamqne  fecerit  Schola  sorbonica 
dim  celeberrima  S;  donec  in  arenam  descendii  perinsigni^Ioan- 
Dm»  ScotuSy  qui  primum  Oxonii,  defnde  vero  Lutetiae  stre- 
I,  ac  felidter  adeo  àflBrmantem  propugnavit  sententiam,  ut  ea 
ade  in  scholis  catholicis  pedetentim  invaluerit,  ac  festum  imma- 
lUe  Gonceptionis  longe  lateque  in  Ecclesia  fuerit  propagataci* 

CAPUT   III. 

(x>ntb0vebs1a£  status  a  scoto  usque  ad  cdnalidm 
tbideutincm. 


quo  scDsa  impngnaretur  immacalata  Conecptio. — S.  BoDaTenlarv. 


Kdenus  Scho tastici  tìx  verum  disceptatioois  huius  punctumat* 
Hit.  lUorum  plerumque  locutiones  aut  ambiguae  atque  incer- 
nnt,  aut  procul  dubio  non  ita  perspicuae ,  ut  ex  illis  liqueret 
ni  de  prima  Yirginis  conceptione ,  quam  aeiimm  dicunt ,  in- 
pietam ,  et  inchoatam,  an  vero  de  altera  completa  et  perfecta , 
foetui  coniungitur  »  eumque  informat  »  disseruerint  *^. 


l  Strozzi  loc.  cit. 

1,  Gener.  7^eo(.  dogmatieo-Seholanioae,  Romae  1767,  tom.  I,  Prodr,  l,  e. 
17»  controT.  3. 

hm  id  eontigit  circi  gennanain  S.  Bernardi  sententtam,  quam  Telerts  Schola^ 
le  aetwa  generatione  dictam  ab  eo  esse  fateolQr  seu  interpretantor^  ut  sao  lo- 
dMmis.  Idem  dicito  de  ipsis  Tctustioribiis  Scholasticb  ÌDCipiens  ab  illoram 
itro  Petro  Lombardo.  Siquidein  Teteres  illi  doclores  longe  altter  eas  dictiones 
igebant  eoneipi  sanetum  ,  vii  eoneipi  8in$  labe  origincdi ,  ac  intelligant  as- 
ns  piae  sententiae  prò  gratuita  qnam  aliquis  a  labe  oniginali  per  gratiam  Cbri- 
«tiator  praeserratione.  Namqne  apud  veteres,  atque  apud  ipsam  Aqninatem 
Mtitaie  conceptionis  nulla  fit  mentio  gratiae  Ghristi,  sed  apectantor  primordla 
Ite,  per  qoae  aliquis  ex  vi  et  modo  ipsios  conceptionis,  independenter  a  m^ii- 
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Quo  faclum  est ,  ut  sententiae  utriusque  patroui  ad  se  illoa  trai 
rent,  aut  certo  prò  suo  quisque  placito  exponereot.  Omnium  fai 
primus,  qui  aualytica  ratione  coutroversiam  in  suas  distinxeritp 
tes ,  accurateque  exposuerit ,  S.  Bonaventura  merito  existimat 
Yerum  et  ipso,  ut  innuimus,  in  adversam  sententiam  propend 

tis  et  gratia  Christi ,  concipiatur  sanctus ,  scilicet  aut  cum  iustitia  originali  t 
cum  gratia  eiusmodi  conditiont  congruenter  infusa;  ita  ut  apud  eosconcipi  smi 
be  originali  nihil  aliud  fuerit ,  quam  ex  vi  originis  babere  sanctitatem ,  rtì  àm 
aliquod  natnrae  superaddttum  ,  atque  bnius  originario  stipiti  transfandenda 
posteros  datum.  2.  Item  ,  teneot  peccatum  ortgÌDalo  magìs  pertìnere  ad  natm 
quam  ad  personam  ,  magis  ad  caroem  »  quam  ad  animam  ;  et  primo  inficere 
nem  ,  postea  aoimam  per  ipsam  unioncm  cum  infecta  carne  seminatiter  conce 
>3.  Doccnt  peccato  originali  corpus  inGci  ex  eo  quod  in  semine  certae  ad  lotti 
originalem  in  pròlom  transfnndendam  requisitae  dispositiones  desini ,  qaae  I 
innocenti  inerant  ;  animam  vero  ex  eo ,  quìa  fit  infecti  corporis  forma.  4.  Lof 
tur  de  peccato  originali ,  quatenus  per  se  et  principalUer  inficit  Daturam  »  i 
per  ord'marism  generationem  una  cum  natura  transfundatur  ;  sitque  ab  oi# 
generatione,  non  per  Cbristì  gratiam,  sed  per  solam  vulneris  naturae  in  |iuf« 
curationem  separabile  ;  per  aecidem  Tero  et  consequenier  de  eodem  loquiali 
deriTato  in  animam  et  personam,  per  solam  gratiae  infusionem  curabiti.  6.  Ili 
peccato  originali  de  quo  disserunt ,  opponi  directe  gratiam.  6.  Loquantnrdl 
cato  originali,  a  quo  immunttas  potuerit  baberi,  non  per  gratiam,  sed  aliif  M 
modis  quos  ipsi  recensent.  7.  Yerba  faciunt  de  peccato  originali ,  caios  contai 
per  gratiam  quae  nunc  datur,  totaliter  auferrì  non  potest,  nisi  per  cxtraordiM 
gratiam  defectus  conugionis  naturae  tollatur  a  parentibus.  8.  Agunt  denni 
peccato  originali ,  a  quo  nec  ipsum  Yerbum  incarnatum  ,  si  ordinario  modo  et 
ptum  fuisset,  potuisset  esse  libcrum.  Coptra  vero  qui  sententiam  piam  propugi 
nihil  horum  admittunt ,  nec  tali  sensu  eam  adstruuot  ;  sed  tenent ,  ex  sola  Cb 
gratia  praeoccupatam  fuisse  B.  M.  Virginis  animam  in  momento  eius  creatM 
coniunctionis  cum  corpore  ,  qua  factum  est  ut  immunis  servarci ur  ab  illa  mi 
quam  suapte  natura  contraxisset.  Atque  bac  ratione  componunt  ea  quae  in  Wftd 
contraria  videntur  tum  in  S.  Thoma,  tum  in  aliis  Doctoribus  ,  cum  interduml 
tam  Virginem  immunem  fuisse  asserunt  sivc  ab  originali  sive  ab  actuali  colpa» 
terdum  vero  eam  originati  cnlpae  obnoxiam  fuisse  affirmant  ;  nerope  fuisae  ìm 
nem  gratia  et  mentis  Redemptoris  ,  obnoxiam  autcm  vi  generationis  camalìf 
debiti,  nisi  praeventa  fuisset.  Cf.  egregium  opusc.  p.  Nicolai  Cichovii»  Angelici 
ctoris  S,  Thomae  Aquinatis  de  beatissimae  Virginii  Deiparae  immaculaia  C 
reptiune  senieniia  ;  qnod  primum  prodiit  Posnaniae  1651,  tcrtia  vero  cditioad 
nata  est  Paiavii  1720  ^  ac  iure i^u/cA^rrtmuffi  opuseulum  dicitur.  Neque àbVài 
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rirai  est,  vel  saltem  quandoqne  piae  faTere  sententiae,  quandoque 
vero  ab  eadem  recedere  ^. 

DisptitAtio  Scoti. 

Cmnhaec  agerentor»  in  medium  prodiit,  ut  diximas,  Scotus  acer- 
ihd  iogeDÌi  Yir ,  qui  in  illa  Scholae  sotbonicae  parisiensis  celebri- 
Me,  publica  quam  babuit  »  uti  fertur ,  disceptatione  strenue  adeo 
plm  sententiam  adversus  parisienses  doctores  propugnavit,  ut  ex 
Do  tanpore  per  gradus   veluti  quosdam  scbolarum  fere  emnium 

kÉlcdebrìs  thomista  Ioannes  a  S.  Thoma  ,  vhr  apprìme  <ioclu9  •  qni  in  suo  Cursu 
IMo^  Lagdani  1663  tom.  I,  in  Tract.  De  Àpprobat,  et  auetoritcUe  doetrinae 
HlonuM  Dùp.  I,  ar.  2  eadem  ferme  de  mente  S.  Thomae  scripsit. 

ifieS.  Bonayentura  baec  scribit  Benedictus  Piazza  in  op.  Causa  Immacnlatae 
€mKpHonis.  Panormi  i747  ,  Act  8,  ar.  T,  Test.  4.  «r  Hic  onns  est  inter  quatuor 
plMNi  Scbolasticos  de  qao  fateli  cogimar ,  conirarìae  sententiae  propognatorera 
MaililA.  SfSerU.  dist,  S,art.  4,  QìAa99t%one  li,  S.  BonaVeniiira  elarìus  prae  ce- 
trtittmns  punctnm  praesentis  controversiae  j  inquirit  :  XJtrum  anima  heatae 
fltgbé  tanetificata  fuerii  ante  originalis  peccati  contrartionem  ?  .  . .  Ipse  vero 
MaSie  neganti  adhaeret.  »  Gnm  tamen  S.  Doctor  ad  negantem  sententiam  ad- 
MBinn  aifnroenta  afferat ,  qnae  ei  poenalitatibus  burus  vitae  dacuntur ,  qna» 
iau  Virgo  passa  est ,  e  contagione  carnis  coptracta  vi  naturalis  generaiionis  ,  ex 
(Mnlikiis  effatis  Scrìptnrae  et  SS.  Patrum,  et  ex  dìgnitate  Cbrìsti  Redemptoris , 
M  Tttat  qnominus  sententia  S.  Bonaventnrae  ad  SchoUsticonim  principia  paulo 
Miexposita  revocetnr.  Ceterum  serapbicus  Doctor  in  posterìoribas  scrìptis  sui» 
hiamnino  sentantiae  adstipnlattn  est  :  en  eins  Terba  ex  Serm.  2  de  beata  Yirgi- 
•■tifa,  tom.  3,  eias  opp.  edit.  Rem.  1IS96,  pag,  389,  col.  2.  Ikmina  noaira  fuU 
Im  irafia  praevenienie  m  sua  sanctificatione ,  GB  A  UÀ  SCI  LICE  T  PMAB- 
UrÀIJYA  CONTEA  FOEDITATEM  ORIGINALIS  CULPAE  ,  quam  con- 
Mlsset  ex  corruptione  naturae  ;  nisi  speciali  gratia  praeventa,  praeservataque 
étst,  Solus  enim  Filius  Yirginis  fuit  ab  origihali  culpa  immunis ,  et  ipsa  Ma^ 
f  dai  Virgo.  Credendum  est  enim ,  quod  novo  sanctificationis  genere ,  in  eius 
NictpCionù  primordio  Spiriius  Sanctus  eam  a  peccato  originali  (non  quod  in- 
^  y  sed  quod  infuisset  )  redemit  ^  atque  singulari  gratia  praeservavit.Usiec  sì 
Bifois  Cam  antea  dictis  de  diverso  sensu  Scholasticonim  ,  et  patronomm  piae 
»  patebit  quam  bene  siraul  congmant.  Praeterea,  ut  videbimus,  S.  Bona* 
i  anctor  fuit  Ordini  suo ,  ut  festum  celebrarci  iiniuaculatae  Yirginis  Conce- 
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suffragio  comprobata  fuerìt,  communisque  piane  evaserìt  U  Qn 
vero  voce  Scotus  adstruxerat  ac  vindicaverai,  si  uti  vera  haec  diqp 
tatio  parisieDsis  admittitur,  scriptis  etiam  deinde  praestitit, 
Commentaris  videlicet  suis  in  Magistrum  sententiarum  >.  lam  t( 
tum  in  publico  congressu ,  tum  in  Commentariis  novam  veluli  I 
sim  Gontroversiae  buie  substruxit ,  atque  argumenta  ipsa  adver 
riorum  magna  ex  parte  in  rem  suam  convertii,  quaeqne  e  Scripb 
ac  Patrìbus  obiiciebantur  admirabili  prorsus  ratione  dissolvit.  Hi 
idoneo  loco  discutiemus.  Interim  animadvertlmus  eo  Scotum  j 
cessu  piam  sententiam  propugnasse ,  ut  eam  iamiam  collabeat 
instauraverit»  eamque  victricem  reddiderit.  Siquidem  nova  luoa 
fulsit,  communiorque  est  facta. 

Tructus  illius  dispatatioDìs. 

Etenim  ipse  insequentibusdoctoribus  arma  praecipua  suppeiMl 
ad  asserendum  B.  Virginisingulare  hoc  privilegium  vindicanduaq! 
immo  vero  effecit  ut  deinceps  festum  sub  hoc  immaculatae  CM 
ptionis  nomine  iamdiu  alicubi  institutum  in  omnes  catholicaii 
giones  propagaretur.  Sane  celebrari  exinde  coepit  eiusoiodi  sola 
nitas  in  osatorio  Ecclesiae  romanae  coram  patnim  Gardinalium  o 
legio,  opera  Nicolai  III,  seu  ut  alii  autumant  Clementis  Y  3.  Qt 
exemplum  sibi  imitandum  brevi  aliae  ecclesiae  proposuerunt,  pn 
cipue  vero  regulares  religiosorum  familiae  Benedictinorum»  Gisil 
ciensum  ac  Goelestinorum,  nec  non  Carmelitarum ,  Trinitarìoni 
Redemptionìs  captivorum  a  Mercede  nuncupatorum  ,  AugustiM 
sium  atque  ita  porro.  Franciscalium  Ordo  hac  in  parte  prae  li 
onituit,  qui  iam  a  saeculo  XIII  ineunte  festum  istud  in  omnib 
cuiusvis  coenobii  ecclesiis  singulari  pietatis  sensu  ac  solemoiti 

1  De  bac  celebri  disputa tione  postea  loquemur  agentes  adversos  LamioiaB. 

2InS Seni,  dist.S.q.i^  òpp.  edtt.  Lugd.  1639.  Tomi  VII ,  pari.  I ,  ptf . M 
seqq. 

3  Cf.  Sirozii  op.  cit.  par.I,  lib.  4,  e.  24,  Io.  Bacho  et  Frane.  Martini  id  rtitf* 
Avenione  contigisse  in  ecclesia  FF.  Ordinis  Carmelitarum. 
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irire  coDsaerit,  prout  constitutam  etiam  fuerat  in  generali  pi- 
•  eonventa,  quem  Capittdum,  cum  S.  Bonaventura  universi  Or- 
iieraphici  generalem  ageret  ministrum  i. 

GontroTersia  recnidait. 

mm  hac  ipsa  ferme  aetate  contigli  ut  maiori  animomm  con- 
low  inscholis  controversia  de^immaculato  B.  Yirginis  Gonceptu 
pio  aiBrmante,  sive  prò  negante  sententia  agitaretur.  Praevale* 
riipiidem  in  dies  magis  pia  sententia  negans  B.  Virginem  origi- 
m  contraxisse  labem,  atque  latius  propagabatur;  adeo  ut  iliam 
rtaverit  suamque  effecerit  sorbonica  Facultas,  quae  antea  eidem 
nabatur.  Franciscales  qui  Hinoritae  nuncupantur  ,  Scholae 
itieae  addicti  eam  sibi  peculiari  ratione  vindicandam  suropse- 
.Gontra  vero  qui  parti  afflrmantiB.  Virginem  in  conceptufuisse 
idi  Doxa  maculatam  pugnaciter  adhaeserunt,  quorum  plerìque 
Éaiicatorum  Ordinem  spectabant,  haud  minori  studio  prò  su- 
ll'aasa  decertabant.  Atque  bine  duplex  veluti  acies  in  campum 
itt»  quae  ad  haec  ferme  tempora  inter  se  dimicare  non  destftit. 

DiTersQS  pngnae  exitus. 

Eiersus  porro  fuit  pugnae  exitus.  Quandoquidem  pia  sententia 
iiniversas  pene  academias  catholicas  pervasit,  communis  effecta 
■ee  pauci  ex  adversariorum  castris  ad  propugnatores  virginei 
légii  transienint  3  ;  ipsam  fidelis  populi  multitudinem  qua  la- 

!f.  Widdingum  Annales  Minorum  ad  ano.  Christi  1263:  Urbani  IV  2 ,  n.  15, 
Lagd.  1628,  tom»  II,  pag.  262.  Et  in  edìt.  Rom.  1732,  tom.  IV,  pag.  218  legì- 
Hd  in  his  comikiis  Pisanis  qnibos  praefnit  S.  Bunaventore  :  lustum  item  e$t 
Mff  hae  f^stivitaies  admitterentur  in  Ordine,  videlie^  CONCBPTiONIS 
9  Virginis  Mariae,  VisiiationiSf  He. 

Il  kia  praeter  pi  urea  alios  vel  ex  ipsis  doctoribus  Facultatis  parisienais  ,  quae 
,  «t  Inmiinioa ,  contrariam  doctrìnam  seetabatar  praecipue  ob  anctoritatcm 
Ut  aentenUaram,  non  panci  faerant  ex  ipso  Praedicatonim  Ordine,  qui  dein- 
m  Moteiiliam  tuiti  sani.  Horam  caUlognm  plares  texuenuH.  Venim  de  bis 
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lissime  patet  penetravit;  ac  festum  de  Gonoeptione  abiqae  gentiin 
institatumt  et  ab  Ecclesia  catholica  universa  confirmatam  est  atqi 
saDcitum.  Verum  hic  ipse  Tavor  studium  incitavit  adversae  partii 
quae  nulli  pepercit  ìndustriae,  ut  sententiae  negantis  propagatici 
obsisteret.  Exinde  publicae  ac  privatae  concertationes,  libri  magi 
numero  prò  utroque  placito  conscripti ,  atque  in  ipsis  ad  populoi 
e  suggestu  concionibus  non  raro  animi  oratorum  ìncallesodMi 
Interdum  notis  ac  censuris  alternis  doctrinae  contrariae  ndn 
inurebantur,  ut  fit  cum  dissidia  fervent,  ac  prò  Tentate  pars  qaad 
bel  decertare  arbitratur  i. 

Theses  louiois  a  MoDtesono. 

<juo  in  numero  celebre^  recensentur  theses  quas  sibi  propugM 
das  in  sorbonica  acndemia  suscepit  Ioannes  a  Hontesono  e  Praei 
catorum  Ordine  ad  gradum  docloratus  obtinendum.  Hae  dubw 
quatuor  fuerunt,  quibus,  uno  excepto  Christo,  omnes  ac  sioguloi  i 
Ada  progenilos  originaria  labe  infectos  fuisse  adstruebat,  adrenv 
tomque  sententiam ,  que  ex  illorum  censu  B.  Virginem  excipit ,  i 
Scripturis  sacris  fideique  aperte  contrarium  traducebat  2.  Parisiei 

1  Cr.  Io.  Ludov.  SchOlenbeÌD  Orbii  universi  votorumpro  definitione  pituttm' 
rae  sententiae  de  immae.  Concepì,  Deiparae,  Clangenfurti  1690^  Itb.  3^  di 
Si,  scqq. 

2  Propositiones  qaidem  a  Montcsono  propositae  atqne  censura  DOtaUe  1 
numero  quatuordecim  :  sed  quataor  tantum  snnt ,  qnae  ad  rem  nostrani  i 
tur;  nrmpe  X.  Non  omnem  hominem  praeter  Ckristum  eontraxisse  ab  Adampm 
catum  originale  est  espresse  contra  fidem.  XI.  Beatatn  Mariam  V.  9t  Dei  Gm 
tricein  non  eontraxisse  peccatum  originale  est  expreue  contra  /idem,  XII,  Ai 
ium  contra  Scripturam  saeram  est  unum  hominein  esse  exemptum  a  peeeaieen 
ginali,  praeter  Christum^  sicut  si  deeem  homines  ponerentur  exempH.  XIIL  Jh 
gis  est  contra  Scripturam  saeram^  Beatam  Virginem  non  esse  eonceptam  it^ptt 
calo  originali,  quam  asserere  illam  fuisse  simul  beatam  et  viairieem  ab  tnilart 
suae  coneeptionis,  vtl  sancti/icationis,  vel  fuisse  unitam  hypostatiee.  Qute  qndei 
oniiK's  et  singulae  ilieses  \anis  censuris  a  sacra  Facultate  nolatae  suoi.  Cf.  Niia- 
lem  Alei.  Hist.  Ecrles.  9àtc.  XIU  et  XIV,  cap.  3,  art.  23.  Cf.  Praeterea  uresbae* 
re  tractaius  card.  Petra  de  Àlliaco  adversus  Ioannem  a  MontcsoDO  in  AppendicaW 
tomum  ì,  opp.  lo.  Gersoni  ei  editione  Ellies  Dnpin  jMg  693,  seq.  et  pag .  697-701. 
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KS  doctores,  qui  dod  ita  pridem  animum  suum  admodum  proclivem 

ergi  B.  Yirginis  prìvilegium  patefecerant  (licei  vero  non  coDstet,  ut 

BODDuIIi  autumant,  decretum  eos  tulisse»  quo  caverent  ne  quis  e 

SDualumnis  quidquam  quavis  ratioue  decertans  propugnaret,  quod 

innuoitatìs  privilegio  adversaretur,)  aegre  omnino  nec  sine  indi- 

gtttioBe  tuleruDt  eiusmodi  theses  a  loanne  propositas  ^.  Immo  vero 

tbeses  siogulas  singulis  ceosuris  notarunt.  Facultas  theologica  udì- 

fent  hauc  censuram  probavit ,  ac  dein  temporis  progressn  iuris- 

fanndi  religione  obstringendos  edixit ,  quotquot  ad  acodemvae 

gndas  aspirarent,  ut  prò  viribus  piam  de  immunitatem  sentcntiam 

taereatur  2.  Gum  interim  Ioannes  a  Montesono  ex  hac  sententia  ad 

mtipapam  Giementem  VII  Avenione  sedentem  appellassel,  hic  sen- 

teQtiam  a  Facultate  latam  conflrmavit,  nec  felicius  Ioanni  negotium 

CMitapud  Urbanum  VI  Romae  degentem. 

ì 

i 

I 
k 

■ 

iUma  obscnre  eruìtur  ex  carmelita  loanne  Bacone,  qui  ea  ferme  aetate  flore- 

'    ktfoiai  ex  Bellarmino  De  seriptoriinu  eceUiicuticU  florait  sub  Clemente  VI ,  et 

ikìaididuir  anno  1346,  vel  ex  Tritbemio  anno  1350),  quique  in  4Sentent.  Dist. 

r    Jlfnait.  4,  ar.  3  scripsit:  A  muUis  annU  dUputaium  est  inter  thedogos  m  Uni- 

^tnHaiìbut  parisiefiti ,  et  oxoniensi,  et  uhique  determinatum ,  quod  sanetum  est 

Ceiteeftionem  Beatae  Mariae  celebrare,  hahito  respectu  ad  eius  sanctificationem: 

#«  Adtf  Vniversitatibus  eelehratur  per  STATVTVM.  Opp.  edit.  Venet.  1VS6, 

im.  U,  fol.  97»  col.  2.  Falsum  itaque  est»  quod  refert  Strozzi  lib.  5,  opp.  cit.  e.  I, 

IML I9  pag.  804,  scrìpsisse  Baconem,  tunc  temporis  Universitatem  parìsiensem  tu- 

Im  deeretum  quo  caveret  ne  eius  alumni  ex  cathedra  docerent,  aut  adstruerent  in 

aachmmibos  quidpiam  quod  adversaretur  immaculatae  Gonceptioni.  Ast  non  te- 

•d  hue  anctorem  parum  crìticum  in  sua  historia  expertus  sum.  Imo  ex  Petro  De 

tfkeo,  qui  tractatum  scripsit  contra  loannem  de  Montesono  ad  tuendam  censuram 

Jtacritatb  parìsiensis  anno  1387,  quo  Ioannis  theses  damnatae  sunt ,  longe  proba- 

ySSm  coottat ,  adhuc  libenim  fuisse  in  illa  academia  prò  utraque  sententia  de« 


%  Nempe  iuramento  hoc  coepit  Universitas  parisiensis  candidatos  suos  adstrin- 
9R  post  Goocilium  basileense ,  ut  ex  eiusdem  formala  exhibita  a  Ifat.  AJexandro 
^«  ciu  e.  5,  art.  1 ,  S  11 ,  luculcnter  patet. 
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Gòolroveniae  iosUuralio  —  Dìseeputio  in  CoDcilio  bisileensl»  —  P 
MonieDigro.  —  P.  loaiines  segoviensis  «  Decreium  Condì 


Recruduit  ex  hoc  oooflictu  controversia  inter  patrocinatoret 
nis  et  fautorcs  Scoti:  qua  de  causa  factum  est,  ut  qui  Tindicias  fl 
sceperiot  loannis  a  Mootesooo,  molestias  non  paucas  toleraieit  ^ 
Atque  hunc  in  modum  alternae  velitationes  et  querelae  iotor  utrai 
que  partem  usque  ad  celebratum  basileense  Goncilium  amno  149 
sunt  protractae.  In  hoc  consessu  causa  discutienda  de  immaciikl 
Virginis  Gonceptu  proposita  est.  Theologi  utrimque  quaestioM 
versaruDt.  Adversus  immunitatem  strenue  depugnavit  odebrii  I 
Ioannes  a  Montenigro  ex  Praedicatorum  Ordine,  prò  immunità 
vero  haud  minori  cum  ingenti  et  eniditioois  laude  arma  amili 
doctus  Ioannes  segoviensis ,  catholici  regis  ad  Goncilium  orator  ^ 
Concilii  patres  ut  maturius  ad  agitatae  controyersiae  definiUoMI 
progrederentur,  P.  Ioanni  a  Turrecremata  viro  doctissimo  in  ma 
datis  dederunt,  ut  testimonia  ex  antiquis  auctoribus  in  unum  col 
geret,  quae  viderentur  adversanti  favore  sententiae.  Quod  ipae  ■ 
gna  sedulitate  praestitit  in  varias  classes  distinguens  auctoritala 
se  congestas  in  opere,  cui  titulum  fecit  De  veriUUe  ConceptUnài  • 
Scriptum  istud  ob  diversos  tumuitus  in  Concilio  excitatos  Dumqv 

1  «  Nam  magisier  et  prooiraior  Ordinis  nostri  (Praedicatorum) ,  seriliil  Mi 
Alex.  loc.  cii.  e.  3 ,  art.  23 ,  loannis  de  Montesono  eausam  impradanter  soM^ 
nint ,  et  auctoritate  sua  effecemnt  ne  hooitnes  nostri  censurae  sacna  FacabU 
subscriberent,  falso  arbitrati  S.  Thomae  doctrinam  academiae  et  episcopi  pnÉÌP 
sis  iudicio  petitam.  Propterea  docendi  concionandiqua  munere  gradibnaqna  III 
logicis  prorsus  nostrb  inlerdictum  est  :  et  quamvis  postlimiuio  omoes  %mi  |Wi 
«d  conditiones  a  sacra  Facultate  sibi  imperatas  eiequendas  praesto  f aerini ,  ik 
academicos  ftectere  non  potuerunt ,  et  annos  solidos  vigintiquinque  ab  aciW 
manserunt  eiclusi  ». 

2  Docti  huius  theologi  supersunt  typis  edita  Àllegationei  et  Avisamenia  pnét 
macìàlata  Concepiione  Beatissimae  Virginis  prò  informatione  Pairum  Cmuè 
basUeensìMf  opera  et  studio  Petri  De  Alva  collecta-  Voi.  in  fol.  Bnixellis  iW* 

3  Hoc  opus  demum  prodiit  Romae  per  Antonium  Blandum  an.  1547, 
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lodo  oUatum  fiiit.  Cam  per  bienniam  eoque  amplius  res  disois- 
«et,  denram  basOeeoses  patres,  praeside  CardiDali  arelateosi. 
Igeate  loanne  a  Segovia  aDDo  1439,  sess.  XXXVI  decretum  tu- 
Htcuius  duplex  fuit  obiectum.  Videlicet  defiaitum  eo  prius  est 
driMm  de  immacolato  Virgiois  Gooceptu  piam  esse,  et  ab  om- 
bv  catholicis  teoendam,  tum  cultui  ecclesiastico  fideique  catboii- 
ime  consonam,  indictumque  est  sileotium  adversae  partis  fauto- 
«  A.  Deinde  vero  oonfirmatum  est  festum  sub  Conceptioois  do- 
le  hacteous  celebratum,  atque  in  posterum  sub  eodem  titulo  ab 
ilbas  ecclesiis  celebrandum  3. 

Norae  eiciuuie  tnrbae.  —  Gonstitatio  Siiti  IV. 

Il  ipuestioni  extinguendae  impar  prorsus  fuit  basileense  decre- 
latpote  editum  a  Sjnodo  ixtffoù^  atque  schismatica  post  disces- 
kJagatOTum  legitimi  pontiflcis  Eugeoii  lY,  a  quo  Synodus  fuit 


sani  verba  Concilii  apud  Harduinam  Acta  Coneil.  tom.  VIU,  col. 
m,  Jh$  dUigenier  impeotis  au^aritatfbia  et  raiionibus ,  qua»  iam  a  pluribuM 
}M§m  f^Mieit  rekuioriibut  ex  parte  utrnuque  doetrinaa  eoram  hot  eaneta  5y- 
w-dBiÈgaiae  nmt,  aliieqw  etiam  plurimii  super  hoc  re  vitis ,  et  matura  eofui- 
Éimu  pensatù,  doctrinam  Ulam  disterentetn  gloriosam  Virginem  Dei  Geni" 
■I  Mariam  praeveniente  et  operante  divini  Ifuminis  grafia  eingtUari  nurn- 
m  etetualiter  suhiacuisse  originali  peccato  ;  ted  immunem  semper  fuiue  ab 
d  originali  et  actuali  eulpa^  $anetamque  et  immaeMlatam  ;  tanquam  piam  el 

k  cultui  ecclesiastico,  (idei  catholieae,  reetae  ratùmi  et  saerae  Seripturae 
r  catludieis  approbandam  fore,  tenendam,  et  ampleetendam  definimus 
mtarmmue^  nullique  de  eetero  licitum  esse  in  eontrarium  praedieare  seu  dty- 
K  Ubi  sedalo  aDìmadrertendom  est ,  Concilium  basileense  minime  diserta  et 
mmt  mi  fidei  dogma  definìYisse  immacolatam  Virginis  Gonceptiooem,  sed  solum 
ImsM,  illam  sententiam,  quae  stat  prò  immacolato  Conceptu  piam  eue,  con- 
wm  cuiiui  eeelesiastieo,  fidei  eatholieaef  reetae  rationi,  et  saerae  Seripturae. 
Proseqnitnr  enim  Concilium  ibid.  Benoveuìtes  praeterea  instUutionem  de  ce- 
■«Mia  taneta  eius  Coneeptione,  quae  tamper  romanam,  quam  per  alias  ecde* 
r  §exto  idus  deeembris  antiqua  et  laudabili  consuetuditie  celebratur;  statuimus 
réimasnus  eamdem  celebritatem  praefatadie  in  omnibus  ecclesiis,  monasteriis 
amventibus  ehristianae  religionis ,  sub  nomine  Coneeptimìis  festùm  lemdibus 

\  esse. 
Leu.  Val.  VI.  92 
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repudiata.  Exinde  norae  excitatae  torbae,  quas  reeensere  dod  i 
donec  Sixtus  IV  ad  compescendos  tumultus^  qui  in  Italia  pi 
exoriebantur  anno  1476,  aut  1477  ^  ConstitutioDem  edidit, 
piures  indulgeotias  in  perpetuum  iis  concessit  qui  OIHciam  €■ 
cQm  recitarent,  aut  Missae  de  immaculata  Gonceptiane  intera 
ut  8tto  loeo  referemus. 

Alien  ekMdeni  Pontifics  GonsUtaUo.  --  Tertia  GonstitiiUo  Sisti  lY. 

Cum  vero  nova  orla  dissidia  fuissent  inter  utrìusque  con 
piaciti  adstipulatores  circa  eiusdem  Constitutionis  intelligen 
novam  idem  Pontifex  Gonstitutionem  vulgavit  anno  1482,  qu 
probat  expositlones  a  fautoribus  adversae  partis,  praecipue  f< 
Bandelle  excogitatas  3;  damnat  praeterea,  atque  excommunii 
ne  latae  sententiae  eos  mulctat,  qui  alterutri  placito  haeresisi 
alBngerent.  Anno  denique  insequenti,  nempe  1483,  tertiamCSl 
tutionem  adiecit,  qua  omnia  in  praecedenti  Bulla  contenta  o 
mat,  praepostcras  reprobat  iuterpretationes  omnes,  excommv 
tionique  omnes  illos  subiecit,  qui  suis  in  concìonibus,  aut  ali 
Uone  contrarium  quidpiam  asserere  ausi  fuerint  3.  Nostri  hM 

i  Nempc  cum  data  fucril  prima  hacr  Constitntio  a  Sixto  TV  die  27  Febr 
hincfit,  ut  in  siipputatioTif  ecclesiastira  quar  oìim  prnc<(  rom.  Pontifires  i 
erat ,  quaquc  anni  incipiebant  a  dominica  tocamatione  srn  di«*  25  martii ,  t 
ad  anoum  1476  ;  in  suppuiailone  vero  civili ,  ad  annum  1477,  cum  hutovii 
samcrrtur  a  die  1  ianoarti.  Hjec  autem Constituiio  incipit:  lum  praeceUa, 

2  Siquidrm  Bandcllus  typis  Bf>Doniensibus  o{»us€uUiin  cdiderat  cui  titalim 
Tractatìts  de  Btngulari  puniate  et  praerogatira  ConcejHionis  Christi ,  in 
priori  parte  ìnsìnnat,  «ententiam  de  praf<«rf alione  Beatiie  Vir^ni^  ab  origina' 
cato  esse  eonira  fidem,  erroneamf  haeretietim,  impiam,  item  peccare  et  hem 
esse  appellandoSy  qui  eam  defeodunt  \el  afllnnant.  In  pusicriorì  autem  parte; 
lionem  II  deiumptam  ex  indulgcntia  a  Siito  IV  cimccssa  recitantibus  Gonce| 
Offlcium,  respoodet,  fostiiitatem  et  indulgentiam  istam  intelligendam  esse  d 
conceptione  spirituali ,  seu  de  sanctificatione  ,  qnae  tempore  natnralem  conc 
nem  subaecuta  sit.  !d  contigit  anno  1481.  Gf.  Piazza  op  cit.  Act.  5,  ar.  9.  l 
porro  haee  Siiti  Constitntio:  Grave  nimis. 

3  Haec  Celebris  est  Conslilutìo  »  quae  Corpori  luris  inserta  est ,  quacqne  fa 
pariter  Grave  nimis  cWxn  pridir  non.  sen  die  I  «^rp!.   1  ls:i. 
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titati  teterasiogiUatim  persequi  sire  quae  ab  eolem  Slito  lY, 
equae  ab  Inlio  II  prò  Yirgineo  privilegio  acta  sunt»  aut  peculia- 
(iiatitationei  atque  controversias  denuo  exortas  inter  viros  do- 
Éimoft  illius  aetatia  referre,  cum  panim  cooferat  ad  rem  nostrani 
itfiis  in  bis  immorari. 

CAPUT  IV. 

GDimOYEBaiAB  STATUS  A  TBIDENTIIIA  STHOIK)  AD  NOSnA 
USQUE  TKMPOBA. 

kterdum  accidit,  ut  semel  ac  contentio  aliqna  suborta  est,  qni 
Intnm  disputantium  sententiam  amplexi  sunt,  eam  prosequan- 
Mndio  partium  potius  qoam  veritatis  amore  permoti.  Idipsom 
tal  CDDtigisse  videtur  io  controversia  quam  prae  manibos  habe« 
m.  Grave  profecto  vulnus  e  Sixti  lY  Constitutionibus  ioflfctum 
iid||^r  sententiae,  quae  privilegio  adversatur,  atque  ex  spllemoi- 
Ì|^4b  B.  Yirginifl  Conceptu  in  Ecclesiam  prope  univenam  propa- 
pliias.  Nihilo  tamen  secius  DMiquam  defuere,  qui  tut  editis  Kbris, 
tf  pio  conclone ,  aut  in  disputationibns  publicis  piam  sententfànH 
i^ognarent. 

Coocilium  trìdenUaum.  —  DecUratio  Concili  tridentini. 

Cam  celebraretur  tridentina  Synodus ,  immaculati  virginei  Con- 
plus  fautores  nacti  occasionem  sunt  ex  materia ,  quae  versabatur 
sessione  Y  de  peccato  originali  adversus  novatores^  bortandi  ejus- 
«Condlii  patres,  ut  dogmatico  decreto  domesticam  hanc  con- 
stersiam  dirimerent.  In  quo  primas  partes  habuit  card.  Paoecco 
ispenus  ;  quamvis  porro  pleriqué  patres  eidem  faverent ,  reluctan- 
Inis  nibìlominus  adversae  sententiae  patronis ,  res  ipfecjta  mansit. 
OBvenit  tamen  inter  patres,  ut  clausola  decreto  de  peccato  orjgioaU 
pponeretur,  qua  proflteretur  Goncilium,  se  band  voluisse  decreto 
<M)  de  peccato  originali  quidquam  detractum  sententiae  de  immu- 
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nitate  B.  Mariae  Yfargiiiis,  cam  eam  in  ilio  compiebeadei 
quod  reipsi  factum.  Siquidem  editis  canonibus  de  órigin 
«esBiooe  Y,  anno  1546  die  17  iunii,  haee  yerba  adiectt  i 
«  clarat'tamen  haec  ipsa  S.  Synodiis  non  esse  suae  intani 
«  prehendere  in  hoc  decreto,  ubi  de  peccato  originali  agii 
«  et  immaculatam  Yirginem  Marìam  Dei  Genitricem,  se^ 
«  das  esse  Gonptitutiones  felicis  recordationis  Sixti  Pa 
a  poenis  in  eia  Gonstitntionibus  contentis,  quas  innovat. 
bus  verbis  ooUigunt  parthenici  1.  haud  comprehendi  B. 
in  propositionibus  universalibus  in  quibus  sermo  est  di 
tiene  orìginalis  noxae  in  omnes  homines  ;  2.  observanda 
TV  Constitutiones  ;  3.  eaadem  immo  innovarL  Adnotaa 
Dei  Genitricem  immaeulaUu  titulo  cohonestari,  pronuuMp 
pteosque  e  trìdentinis  patribus  in  piam  sententiam  pne 
Quod  postremum  quidem  tum  aota,  tum  eiusdem  Conci 
eonfirmant  ^. 

1  et,  PalliTiciiìl  Moria  del  Concilio  di  Trento  lìb.  1,  cap.  7 ,  ubi 
controvtraite  ditenattoncin  in  praerit  congregatioDe  generali,  qiue  lu 
iimU  circa  decpetum  de  peccalo  origìDaU.  Semel  porro  itenimqae  aerfl 
patres  tridentinos  stetiaae  prò  pia  senteniia  ;  imo  causaimn  esse  car^ 
patres  duas  tertias  partes  numero  eicedentes  in  coetn  superiore  in  lia 
sensisfie:  quam  (B.  Yirginem)  PIB  creditur  absque  peccato  originali 
ptam.  Pust  diTersas  diaceptaiiones  eo  demum,  addii  ìpse,  rea  devenii 
pleriqae  conceptam  Bine  labe  Tirginem  eiistiroarent ,  plerique  tamen 
rint ,  nidil  opposiue  sententiae  detrahendum.  Qaare  decreti  verba  e 
dicUa  eomprobau  sunti  aegerrime  id  ferente Pacecco. 

Ad  baec  Ambrosius  Catbarinns,  qui  Concilio  tunc  temporis  interfaei 
la  nuncupaloria  quam  operi  praemisit  inscripto:  Ditputatio  prò  verità 
tae  Conceptionii  Beatiesimae  Virginii  et  eiut  eelebranda  a  eunctie  fi 
vitate  ad  tanctam  Synodmn  Tridentinam  Voi.  fol.  Romae  1551  »  ita  loi 
ab  bine  fere  seiennium  istic  Tridenti  ageret  aancla  Synodus  ad  id  poi 
gregata  ut  baereses  et  lizania,  quae  in  agrum  Domini  irrepserant ,  te 
eo  iam  per?enlum  eaaet  ut  de  originali  peccato  tractaretur  ,  pleripu 
admonebani  optimum  case,  atque  opporlunum,  speciali  decreto  eam  i 
immactdata  Beatae  Virginia  Gonceptione,  quae  dudom  a  cunctis  prò: 
iolemid  rìtu  celebratur  et  colitnr,  ita  probari  ac  statui,  ut  iam  ulterii 
cuiqnam  ea  de  re  seeua  vel  aaeereie  ? el  opinari.  Id  quibusdam  licet  adi 
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Heqve  ile  fol^itt  cooienOo.  —  Proposiiio  Baii  a  S.  Pio  V  profcnpU. 
—  Oi&eiiim  GoncepUonis. 

Cam  rero  nihil  expresse  Condlium  defioierit,  neque  turbile  iiequ0 
conteotiooes  finem  habuere.  Iteram  libri,  lucubrationesque  odidì- 
g^iae  ex  utraque  parte  magoo  Dumero  pro^ierunt  ;  atque  itemm  ò 
SQggesta  ipso  et  in  publicis  oonoertationibus  ea  interdom  proferì, 
baatnr,  quae  in  scandalum  atque  anlmarum  offensionem  dod  mini- 
mam  cederent  ^.  Hinc  ad  einsmodi  animornm  impetus  compescen- 
dos ,  S.  Plus  Y  DOQ  solum  in  Gonstitutiòne  adversus  Baium  telo 
confixit  propositionem  LXXIII  :  «  Nemo  praeter  Ghristum  est  abs- 
e  qua  peccato  originali;  bine  B,  Virgo  mortua  est  propter  peccatum 
«  ex  Adam  contractum  omnesque  eius  afflictiones  in  hac  vita,  aicut 
<  et  alìommiustomm ,  fueriint  ultiones  peccati  actualis  vel  orìgi- 
«■alis  S;  »  sed  praeterea  alia  edita  Gonstitutiòne ,  qua  decreta 
hicteniis  Jiac  de  re  tnm  a  praecessorìbus  suis  tum  a  tridentina  Sy- 
lodo  lata  in  suo  vigore  ac  robore  perseverare  declarat ,  ftcultatem 
defendeiidi  altenitram  in  disputationibus  seotentiam  concediti  ser- 
ntìs  tamen  quae  a  Sixto  IV  in  suis  Gonstitutionibus,  quas  innovai» 
font  praescripta  :  vetat  iosuper  quominus  quispiam  aut  in  publicis 
coodonibus  aut  in  libris  vernacula  lingua  vulgatis  hanc  quaestionem 
pertractet  sub  gravibus  poenis  illieo  subeundìs  aut  infligendis  3.  De- 
tti Ine  non  placait,  Dee  (ut  yenim  fatear)  mihi  cpiidem.  ìpsi;  non  quod  rem  ipsam 
DM  vcèemepter  optarem  nipote  saoctam  et  christianae  fraternitati  congmeotem» 
fMeia  primis  epndem  in  dogmatibns  sensnm ,  eandemque  in  cnltu  Dei  obserran- 
tìHD  poacii  :  sed  qnod  consultios  per  conditionem  temporum  videbatnr  prios  ad- 
Tcma  haerases  mamfestaa  intendere»  tum  iUa  aggredì ,  qnae  inter  catholieos  con- 
tvtfcna,  digna  viderentnr  decisione.  » 

1  Haee  recenset  S.  Pius  T  in  Gonstitnt.  data  ann.  1570  die  30  BOverob.<iaae  in- 
cipit :  Super  jpeeWam,  quamqne  habes  in  Bollat io  Rom.  GaroU  Goeqnelines  tom. 
nr,  par.  3,  pag.  138  seqq. 

2  In  Gonstitnt.  data  «nn.  1567  die  1  octob.  et  reperitnr  in  Àet,  ConeU,  Hardnini 
Um.  X,  col.  1906  siqq.  una  cum  Bulla  Gregorii  XUI. 

Z  In  Conat.  cit.  Super  tpeculam. 
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mum  Breviario  acMissali  romano  reformato  Officiam  iosemitde 
Virginia  Gonceptione,  Missamque  legendam  die  YIU  decembrls, 
idque  ex  praecepto  ,  quod  antea  nondum  constitutum  fuerat:  ani- 
formitatis  porro  servandae  gratia  voluit,  ut  tum  oflQcium  tum  llissa 
de  Nativitate  B.  Yirginis  prò  Cionceptionis  festo  adoptaretur/Toee 
NatìvUaHs  in  vocem  ConceptUmis  immutata ,  sicuti  iamdiu  atb  iBi-- 
stri  abbate  Herluino  propositum  fuerat  i.  Atque  hac  ratioDe  hidaB 
mysterii  caltus  in  pcrpetuum  atque  in  Ecclesia  universa  constitntiB 
est  et  ampliflcatus.  Dedit  tamen  idem  summus  Pontifex  toti  FruK 
ciscalium  Ordini,  ut  recitare  pergeret  Oilicium  editum  a  NogaroHo, 
atque  a  Sixto  lY  probatum  2. 

Seandala  a  Paulo  Y  repressa.  —  Deeretum  S.  Inqoìsitioiiis. 

Neque  ita  turbis  adhuc  sedatis,  adfuit  Paulus  Y  qui  anno  161S 
die  9  mensis  iulii  acrius  in  nova  a  se  promulgata  ^Gonstitutiooe  ih 
\ehitur  in  eiusmodi  dissidia ,  atque  in  seandala  exinde  manaoUir 
gravioribusque  interminatis  poenis  observationem  urget  eonnn  m 
nium ,  quae  ab  antecessoribus  suis  sancita  fuerant  '•  Yemm  cm 
Paulus  Y  utrique  contendentium  parti  integrum  reliquerit  propritt 


1  Si  tamen  uti  geDaina  admiuitur  epistola  edita  sub  nomine  S.  AoBebni 
rieusis  De  Concepiione  B.  Virginis,  io  qua  Visio  Elsino  facta  pcrfaibetvr.  Aftki- 
ge  probabilius  haec  epistola  seu  Sermo  S.  Anselmo  non  tribuitur.  De  hoc  booIicAp 

a  Id  constai  ex  antiqnis  libris  rilualibns  eiusdem  Ordinis  hunc  titulum  piatwfc 
ranlilras  r  Ofieia  propria  Sanetorum  Ordinis  Minorwn ,  quae  SS,  D.  N,  JNh  ? 
paniifèm  maximu§  tom  prò  frairibugy  qua'm  numialibut  etusdem  Ordmtt  maeiii 
€oneessit.  Inter  haec  antem  Officia  habetur  Offlcium  Conceptlonis  proprìom  a  ^ 
Ito  IV  probalnm.  Et  sane  adhoc  illnd  retinent.  Beferi  praeterea  Gavantns  in  lai 
I1i9$amro  «oc.  Ufi.  edii.  Rom.  1728,  tom.  U  ,  pari.  1 ,  sect.  7,  cap.  9,  S.  PtaHiT 
eiusdem  maioris  uniformitatis  gratia  mutasse  Officiam  proprium  YisiUttonis  Wst 
tae  Yirginis.  Hine  cnm  plura  circmnferrenlnr  aetate  S.  Pii  V  Officia  Concaplisnìir 
lum  videlicet  Leon«  NogarolU,  tum  Bernardini  de  Busto,  Francisci  itein  Qnigoorilf 
necnon  Roberti  Gagoioi,  bis  omnibus  sublatis ,  Ecclesiae  universae  recitandw  i>- 
diiil  Offlcium  quod  adhoc  obcinet. 

3  Cunstit.  haec  incipit  :  Regi»  Pacifici,  Prostat  autem  in  Bullario  Rom.Caitli 
Cocquelines  tom.  V,  par.  i,  Ord.  262,  pag.  209  seqq. 
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leGUri  et  adstnieiB  placitum,  nihil  hac  sua  GonstìUitione  profecit. 

Bine  agente  PhìHppo  III  Hispaoiarum  rege,  decretum  editum  est  a 

sicra  Inquiflitiouis  Googregatiooe,  illudque  a  romaDo  Poniifice  prò- 

htnm,  quo  severe  profiìbebatur  quominus  in  posterum  sub  commi- 

utis  statutisque  poenis  quispiam  auderet  afBrmare  in  concionibus, 

-    leckioDibus,  disputationibus  aliisque  actis  publicis ,  B.  VirgiDem  in 

^  pecetto  fuisse  conceptam  ;  dein  integrabantur  eodem  decreto  et  con- 

B  InMibiotur  Clonstitutiones  anteriorum  romaDorum  Pontiflcum, 

^  qmn  tamen  alteri  sententiae  quidpiam  derogatum  esset  ^.  Magno 

0  qaidem  plausu  in  Hispania  decretum  illud  exceptum  est  ;  nihilomi- 
m  exitus  ipse  illud  fini  obtinendo  impar  fuisse  declarayit. 

SknUiim  tdfersae  parti  a  Gregorio  XV  iDdicttini.  -  Eipuncta  sanetificationis  voi 
a  «aera  liturgia. 

■  ; 

■  -  QumTis  porro  Ilispaniarum  reges  per  oratores  suos  iteratis  saepe 

■  kpUoiiibus  aoimum  espugnare  neqniverint  tum  Pauli  V  tum  Gre* 

■  goni  IT,  ut  solemni  decreto  quaestioneni  de  immaculata  Virginis 

1  Gooeqitione  definirent»  obtinuenint  tamen  a  Gregorio,  ut  silentium 
f  idrenae  parti  omnino  indiceretur  2.  Siquidem  Gregorius  XV  qui 

proxime  Paulo  V  successerat,  anno  1622  die  24  maii  per  decretum 
sacne  Gongregationis  Inquisitionis  gravibus  sub  poenis  prohibuit 
ne  quis  posthac  sive  in  publicis  actis ,  sive  in  privatis  scriptis  aut 
colloquiis  afiQrmaret.  B.  Virginem  in  peccato  fuisse  conceptam;  ex- 
pooxitque  e  sacra  liturgia  vocem  sanclificationis ,  qua  antehac  boo^ 
miiii  prò  ConcepUonig  voce  sive  in  Missa ,  sive  in  horis  canonicis 


1  Hpe  DecreUim  reperies  iu  BuUario  Romano  Laertii  Cberubtoi  tom.  Ul,  ord,  105, 

SCI.  Opus  mscriptam  nPEIBEIA  nve  Legatio  PhUippi  IH  et  IV  eatholieorum 
Vtpaniae  rtgum  ad  SS.  dominos  nostros  Poìdum  Papam  Y  et  Gn§oriufi  XV 
ff<9  àB/mienda  anttrovenia  immoeulatae  Conreptionii  B.  VirginU  Mtariae  ;  per 
humimm  a  Treio  epùe.  carthag»  Auctote  Luca  Waddingo.  LoTanii  1624,  Voi. 
'■Libi  Seci.  Ul.eihibetur  Tractatns  XII  teu  Or  alio  XI  Ih  Scandalis  exortit  ex  kac 
^onir  aver  sia  pag.  375  seqq 
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utebantur  *•  Qua  de  caasa  io  uDheno  ferme  oite  eatholfeo  paUi- 
eae  laetitiae  signa  edita  sunt.  Gaatam  eaim  hoc  decareto  «it,  aa  il 
postenim  ulla  ratione  sententia  contraria  in  publico  Teraaretar. 

Nota  de  epiilieto  immaetUaiaB  contentiok. 

Ast  nora  orta  cootentio  est  circa  immacukUae  epithetOB , 
scilicet  Yirgini  adacribeodum  foret,  an  vero  Gonceptiooi.  Non  < 
defueruDt,  qui  primum  adseverarent»  atque  hoc  sensu  decreta  Inter— 
pretarentur  hactenus  data  a  romanis  Pontificibus  in  kac  contfOìcr- 
sia,  festumque  ipsum,  quod  ubique  terrarum  in  honorem  Concepti»^ 
nis  celebrabatur,  intelligendum  vellent.  Exinde  varii  excitati  tunal- 
tus ,  ncque  exiguae  natae  querelae  ^.  Quocirca  Alexander  VO  Hi» 
spaniarum  regis  ac  praesulum  precibus  impulsus ,  ut  dubitatiooea 
quamlibet  e  fidelium  mentibus  de  vero  Ecclesiae  sensu  depellerc( 
omnemque  litem  componeret,  praeter  alia,  quae  in  eum  finem  pie- 
stitit,  celebrem  suam  Gonstitutionem  promulgavit  anno  1661  dief 
decembris  eidem  Virginia  Conceptioni  sacra,  quaro  vere  sigilhindi- 
xeris,  quo  superiora  decreta  omnia  obsignavit. 

Constitulro  Aleimdri  VII. 

In  ea  quippc  non  modo  Gonstitutiones  praecessorum  snomn  ìs- 
novavit,  confirmavitque,  venim  etiam  eonindem  mentem  dedairìli 
sensumque  explicuit  tridentini  decreti  atque  Ecclesiae  romanaedrei 
rerum  obiectum  institutioois  festi ,  divini  Officii,  largitionis  ìdìbì* 


1  Eihibetur  hoc  detrctnin  in  Ballario  Bora.  La«nii  Cherubini  tom.  m,  0M.9, 
pag.  314  seqq. 

2  De  noYa  hac  controversia  fnse  scribit  in  cil.  Hi$iaria  controveniae  de  humt 
culata  Coneepiiane  Thom.  Slrozzi  par.  2 ,  cap.  2 ,  pag.  524  seqq.  Necnon  p.  Vi»- 
centina  Fassari  in  Truiina  theologicapro  immaeulata  Conceprtone.  Logdumliii^ 
Disp.  9,  Div.  3,  S  12  et  13 ,  pag.  70  seqq  ,  et  Tbeoph.  Raynandi  in  iHef«(f  U^ 
dunensi  edit.  cit.  tom.  VIK,  p.  303  seqq.  qui  tom.  VII  ediderai  DisserUtioneB  1^ 
retinendo  titulo  immaculatae  ConcepHonis  pag.  300  seqq. 
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géDturom,  titoli  religiosorum  Ordiaum  et  sodalitatum^  quae  in  ho- 
norem immaenlitae  Tirgiois  GoDceptioois  fuerant  institutae.  Alt 
emn  «  se  yelle  praedeoessorum  suorum  exemplo,  favere  nec  dod 
e  toeri  pietatem  et  devotionem  haoc  colendi  ac  celebrandi  beatissi- 
cmam  YìTginem»  praeveniente  scilicet  Spiriti»  Sancti  gratia  a  pec- 
c  cito  originali  praeservatam  i  ;  d  commendatur  praeterea  in  ea 
f  pietas  sentientinm  eius  (B.  Virginis)  animam  in  primo  instanti 
l   f  creationis  atque  infusionis  in  corpus  fuisse  speciali  Dei  gratia  et 
f   e  privilegio  intuito  merìtorum  lesu  Christi  ^  ;  b  eoque  titulo  ean- 
^   èmeirert,  quod  «  iam  fere  omnes  catbolici  eam  ampleetantur;  u» 
i   adiro  demum  commemorat  immacukUam  Concepiionem  Dei  Geni-* 
i  bidi,  sererioresque  interminatur  poenas  iis  omnibus  qui  qnavis  ra^ 
I  fbieaiittiTaTOce,  avt  scriptis,  quae  iure  ipso  prohibita  decernun- 
ij  tv,  adversus  piam  de  Immaculato  Virginis  Conceptu  sententiam  ut- 
I    nimnt  et  obloquerentur. 
é 

l  Sublata  disceptaUo. 

Sonde  disceptatio  atque  oppugnatio  quaelibet  mysterii  penìtus 
cBBifit  quoad  hoc,  plenamque  et  tranquillam  in  Ecclesia  catholica 
uuvena  possessionem  doctrina  de  immaculata  Gonceptione  adepta 
est.  Necquisquam  vere  catholicorum  vel  hiscere  deioceps  est  ausus». 
il  iRdigiosos  nonnullos  scriptores  neotericos  excipias ,  inter  quos; 
priidpem  sibi  locum  vindicat  Launoius  3  atque  extremis  bisce  fere 
autt  Ceorgius  Hermesius  ^. 

1  locipil  haec  Constitntio  :  Mlieitudo  omnium  Ecclesiarum,  ac  reperilur  in  Bui- 
fab  Romano  Caroli  Coeqaelinea  tom.  VI,  par.  5,  Ord.  366,  %  11,  pag.  182seqq.  Ho* 
in  Constitntionis  inferiva  prolixiores  tracina  describemus. 

I  In  Tractam  cpiem  inacripait  :  Frae$eripiion$$  de  Conceptu  beattu  Hariae  Ftr* 
$kiM.  Opp.  adii.  Colon.  AUobrog.  1731,  tom.  I,  p.  1.  pag.  9  seqq.  De  hoc  auctore 

ifanque  opere  fosins  ano  loco  agemns. 
4  Gf.  si  label  nostrom  «  Sunto  analitieo  della  Dissertazione  poìemdea  di  S.  E. 

!•  fl  aig.  card.  Lambmschini  sull'immacolato  Concepimento  di  Maria,  Annuii 

idU  Seieme  religiose  voi.  XYl;  fase.  48  Rom.  1S43. 
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GrfgorìaB  XVI  indolsii  episcopis  petenlibin  addUameDtiim  in  Utofiit.,^ 
PromoTet  cuUdid  io  Gtlliis. 


Interim  Gregorius  XYI  eiasdero  piae  sententiae  promotorcm 
mium  àe  praebuit,  dum  decreto  sacrae  Rituum  Gongregationis 
scopis  omnibus  petentibus  concessit ,  ut  in  feste  CoDceptionis  i 
ceretur  Missae  praefatìoni  :  Ei  te  in  CaneepHone  immacfdaia  ^; 
non  ut  in  litaniis  lauretanis  ad  cetera  Yirginis  encomia  accedo 
ìlla  sajutatio  posset:  Bigina  sine  labe  originali  eoneepia;  qàm 
ipsa  Romae  fit,  sicoti  iamdiu  ab  universo  Ordine  seraphico  fieri 
sucTerat.  Cumque  in  Galliis  festum  Conceptionis  ex  praeoepti  < 
gatione  non  celebrctur,  piurimorum  episcoponim  illius  regni 
cibus  idem  summus  Pontifex  annuita  ut  dominica  secunda  Ad¥e 
singulis  annis  Missa  de  Ck>nceptione  una  cum  adiecta  voce  imm 
lata  in  praefatione  cani  aut  legi  posset  ;  concessa  praeterea  il 
gentìa  plenaria  fidelibus  omnibus  rite  comparatis,  qui  ad  ecckì 
fosti  celebraudi  causa  se  conferrent  ^. 

Demum  haud  exiguae  Isetitiae  praestitit  argumentum  libi 
supplex  quem  anno  1843  die  10  decembris  nomine  totins  vena 
lis  Proedicatonim  Ordinis  magister  generalis  sanctissimo  Pom 
obtulit  :  «t  Ut  de  apostolica  benignitate  concedere  universo  suo 
«  dini  Praedicatorum  dignaretur  indultum ,  deinceps ,  iuxta 
«  prinm  ritum,  festum  Conceptionis  Deiparae  celebrandi  cum  oc 
c(  solemniy  prout  celebrantur  festa  Annunciationis,  Assumption 
«  sanctissimi  Rosarii  beatae  Marine  Virginis,  necnon  ut  praefoi 
«  Missae  Conceptionis  beatae  Mariae  Yirginis  adderetur  verbott 
«  maculata,  uti  ex  apostolica  concessione  fieri  assolet  penes  Ord 
«  sancti  Francisci.  —  Quibus  preclbus  a  Sanctitate  Sua  perama 
«  exoeptis,  de  speciali  gratia  benigne  annuii  iuxta  petita  3.  » 


1  Cf .  Appendic. 

2  cr.  Appeodk. 

3  Cf.  AppcDdic. 
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Atque  hic  fiiit  exitus  quem  haetenus  hebuit  cootroversia  istiiaec, 
pie  a  teniubas  exorta  prÌDCÌpiis«  longa  saeculorum  serie  post  tot 
(ODteDtiones  et  disceptationes  ita  pregressa  est,  ut  pia  sententia  ma* 
gb  ac  magis  io  aonos  invaluerit»  donec  sola  in  catholica  Ecclesia  sii 
dniiiiata,  atque  universali  uuoque  pene  consensu  excepta  fuerit  ac 
inpagnata. 

CAPUT  V. 

nSTIMONIA  BIBUGA  QDA£  PUB  SENTBRTIAB  DB  IMJIACULATA 
B.  VIBGIBIS  GONCEPTIONB  ADVEBSABI  VIDBNTIJB. 

"ùuì  propositum  mihi  sit  in  huiusce  historìca  lucubrationis  parte 
mkoero  animo  in  medium  aflferre,  quae  aut  faventia  aut  adversait* 
liiTiie  de  immaculato  Yirginis  Gonceptu  sententiae ,  alia  ab  alii» 
taitnrii  placiti  patronis  produci  consuevere,  a  biblids  testimonii» 
Ufiiuifaciendum  duco. 

Duplex  j)ìblic.  testim.  classis  conlra  Virginis  privilegium. 

Forre  quae  ab  oppugnatoribus  piae  sententiae  e  Scripturis  do- 
CÉBeota  afferri  solent ,  bifariam  distinguuntur,  tum  scilicet  in  ea, 
fuftus  peccati  originalis  propagatio  adiirmatur  in  omnes  prora us 
Adtt  posteros ,  tum  in  ea ,  queis  redemptionis  necessitas  quoad 
BBKs  pariter  et  singulos  per  Christi  merita  asseritur. 
'  luD  Tero  notissima  sunt  omniumque  ore  trita  utriusque  classis 
iffiaa  eloquia.  Ac  primo  quidem  originalis  noxae  in  omnes  pror* 
M  Adae  filios  propagationem  evincunt  \erba  lob.  U^  4.  a  Quis  pò- 
(test  focere  mundum  de  immundo  conceptum  semine? Nonne  tu  qui 
I  loliis  es?  »  Seu  iuxta  alexandrinam  versionem:  «(  Nomo  mundus  a 
>  sorde,  nec  infans,  cuius  est  unius  diei  vita  super  terram.  »  Quae 
te  de  utraque  conceptione  sive  inchoata  sive  perfecta  intelligi 
HMnty  patet  neminem  penitus  a  macula  originaria  excludi,  prout 
^  de  se  David  fatetur  Ps.  SO,  7.  «  Ecce  enim  in  inquitatibus  oonce- 
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a  pti|t  sum;  et  in  peecatis  concepii  me  mater  mei.  »  Profecto  Apo- 
stoltis  ttim  positive  tum  negative  omnes  in  et  conditione  oomprdi» 
dit  Adae  posteros,  sive  cum  Rom.  5,  23  scribit:  «  Omnes  peccii»' 
«  runt,  et  egent  gloria  Dei;  »  et  clarìus  adhuc  Urid.  5^  42.  €  Siaà 
«  per  anum  hominem  peccatum  in  bone  mundom  intravit  ^tet  pa 
«  peccatum  mors,  et  ita  in  omnes  homines  more  pertranriit,  in  q« 
«  omnes  peccaveruut.  x>  Generatim  vero  pronunciai  Ephes.  2^  5 
«  Eramus  natura  filii  irae,  sicut  et  ceterì.  x> 

Utrumque  autem  idem  Apostolus  complectitur ,  videlicet  peccai 
contagium  neoessitatemque  redemptionis  cum  Rom.  5,  4S  scrilnt 
<x  Sicut  per  unius  delictum  in  onraes  homines  in  condemnatìoneH 
«  sic  et  per  unius  iustitiam  in  omnes  homines  in  iustificationa 
a  vitae  :  sicot  enim  per  inobedientiam  unius  hominis ,  peccalM 
«  constituti  sunt  multi;  ita  et  per  unius  obeditionem,  insti  < 
«  tuentur  multi.  Item.  L  Cor*  45^  22.  Et  sicut  in  Adam  omi 
«  riuntur  «  ita  et  in  Ghristo  omnes  vivificabuntur  ;  ac  demnii 
Cor.  5^  44 ,  45.  «  Quoniam  si  unus  prò  onmibos  mortnos  estvSilì 
<x  omnes  mortui  sunt;  et  prò  omnibus  mortuus  est  Christus.  » 

B.  Virgo  eicipi  nequit. 

Cum  igitiàr  haec  testimonia  universalia  sint,  ncque  ullam  adi^ 
tant  exceptionem,  iure  meritoque  infertur,  bis  beatam  quoque  TÌp* 
ginem  involvi  ;  secus  enim  untare  videretur  utrumque  dogma,  tm 
de  universali  originalis  culpae  in  omnes  propagatione,  tum  de  wé 
venali  omnium  et  singulonim  redemptione.  Ab  bis  vero  cathoHd 
fides  abborret.  Nulla  autem  ratio  apparet,  quare  B.  Virgo  exiaii 
kbis  primigeniae  contagione  possit,  quin  tamen  excipi  eadem  ratb 
ne  queant  alii  Gbrìsti  progenitores,  ut  ratiocinabatur  S.  Bernaita 
in  epistola  sua  ad  canonicos  lugdunenses;  adeoque  aditu  semel  allori 
exceptioni  patefacto,  iam  plures  ac  plures  ab  illa  contrahèndae  ss^ 
dis  peccati  lege  immunes  haberì  possent.  Ut  legitima  de  B.  YlrgiM 
exemptio  constitueretur ,  necesse  omnino  foret  aliquem  biblicn 
textum  certum  minimeque  dubium,  in  quo  haec  exprimeretur,  prò- 
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ferie.  Atqui  hic  quìdem  non  snppetit.  Seqoitur  proinde  communi 
geoeriUqae  lege  Deiparam  comprehendi. 

CAPUT  VI. 

SINCTOBCM  PATBUM  ATQUE  SGBIPTORUM  ECCLESIASTIGOBUM 
IBSimOIfU  QD4I  VIDBNTIJR  UMACULATAX  TIEGIHIS 
GONGEPnOin  ADTKBSAU. 

ivetores  qpì  Patmin  testimonia  coUegeniot  td?ersi]8  iminae.  CoDcepiioDem.  — 
Exiguiis  illomm  Domenis. 

Imnnnera  propeSanctorum  veteram,  scriptonimque  ecclesiastico- 
im  testimonia,  cum  quaestio  maxime  ferverete  prolata  in  medium 
mi,  qiiae  piae  sententiae  adversarì  omnino  viderentur .  In  hlsce  colli- 
geadiiBandelIus  enitutt  ^;  deinde  vero  cardinalis  de Turrecremata  ^ 


i.i 


t  ÌMdenos  a  GastroooTO  Ord.  Praedìc.  Magister  generaVis  XXWII  aoD.  1470  , 

'       in  tnet  De  im^uiari  puntate  et  praerogatwa  Coneeptùmit  ChrUti  aliisqae  opa- 

Kafii»  leerbissime  invectas  est  in  immacolati  Conceptns  lententiam  at  absurdam , 

■■piim,  haereticam,  diabolicam,  ntpote  sacris  litteris,  Gonciliis,  Patribus,  Scbola- 

itidii  ntiotti  tandem  pronns  adrersam.  Haec  opera  matnre  impugnata  ac  refntata 

I       nal  a  loberto  Gagnino  Trioitarii  Ord.  Ministro  generali ,  qui  floroit  an-.  1480  ;  a 

|.       GM»  Pemando  monache  benedictino  an.  1490;  a  Nic.  1*  Heiininier  parìsiensi  tbeo- 

l^|t>  aliìsqoe  non  pancia.  Dùnde  a  Sixto  IV  indirecte  saltem  improbata,  qofltenns 

•peri  adnnntia  haereticam  esse  opinionem  de  immaculata  Virginia  Cooc^ptione 

èMaafil.  Tandem  novo  lulii  II  diplomate  in  hispanis  dioecesibas  toletana,  cariba- 

giaiiHi  et  conehenai  proscripta foere,  ac  flammis  tradita,  nt  refert  Christoph.  Vega 

ÌB  ràaol.  Mwriama  tom.  I ,  palestra  3  ,  cerumine  9 ,  nnm.  342.  Cf.  Gener.  op.  et 

he.  dL  Porro  in  tracuta  De  puntate  rccensuit  Bandellus  :S16  Patmm  et  0octo* 

na  testimonia  centra  immacnlatam  Virginia  Gonceptioncm  ;  eade m  fere  MCripsit 

f'  Petms  a  Vieentia,  cui  opposnit  p.  Petrus  Possini  librom,  cui  titulus  Vieentia  tt-* 

cfat:  pleraqoe  testimonia  sino  critica  prorsua  collecta  snnt. 

^.        1  Card,  de  Turrecremata  in  op.  cit.  De  ventate  Coneept.  ;  de  quo  opere  eiusqne 

t^itieie  haec  acribit  Ambrosina  Catharinns  in  op.  ci(.  Dùpiaatto  prò  ventate  im- 

^tmiatoé  Cameéptiomii.  Romae  i55l  inepist.  nnnenpatorìa  ad  card.  Marcellum 

'       GirriMm  postea  rem.  Pontificem  sub  nomine  Marcelli  II ,  et  ad  aanetam  Synodum 

r       ^Àtetinam:  «Haec  igitur  (de  immacol.  Goncept.  ),  in  Synodo  cum  traetarentur , 
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necnoto  cardtnalis  Caietanus  i  et  Melchior  Canus  2.  Yemm,  hiie 
critica  lance  seduto  eVpensis,  corapertom  est  plara  ab  hormn  m 
su  esse  expungenda,  aut  quia  praeter  rem  atque  incoasolto  sunt  eoi 
gesta,  aut  quia  ex  apocryphis  derivata  fontibus,  aut  quia  deniqi 
fictitiis  etiam  aucloribus  ad  numerum  augendum  fucumque  faciei 
dam  adicripta  3. 

Hic  igitur  catalogus  ad  pauca  nomina  coarctatus  est ,  ac  ea  fi 
re  sunt ,  quae  deinceps  Petavius  ^  commemorat ,  atque  recensì 


ecce  Dovns  libor ,  immo  vetas  a  àta  et  carie  iam  semiesus  erìpitar ,  gai  dod  mèi 
l»08t  lypis  excusus  io  lueem  prodiit.  Libri  eias  argumentam  erai  contra  imna» 
latam  B.  Yirginis  CoDceptioaeni ,  cuias  auctor  iuscribitur  cardinaUs  de  Tim» 
mata,  camnoodum  tameo  cssct  cardìDalis,  sed  adhuc  frater  sub  Ordine  Pnei» 
(omin  constitutas.  Editionis  antrm  cius  libri  promotor  frater  Banbolomaent  9|fii 
tìBsdem  Ordinis,  et  sacri  palatii  Mai^ister,  et  nesrio  quis  eios  dlscipalos.  lUedÉ 
Spioa  eodem  disiTipolo  teste,  qui  epistolam  praefatoriam  ad  eam  librum  4 
zelo  lìdei  totus  incensus  magDo  labore  librum  ab  erroribus  espurgar!  et  ] 
cura»k:  quero  eitremaa«gritudiiicpraevcntus  ▼»  perficere  raluit,  qaia  totHlJi 
ilii?  ita  vitiu  scriptoris  erat  eorrupias,  ut  alicubi  minus  inteUigibilis  videretw.l» 
rum  igilur ,  boc  est,  Spioae  et  dk^^ipuli  sumraa  diligentia ,  et  solerti  opera  laiÉi 
est  caodori  pristioo  restiiutus:  quio  etiam  totiosuper  (eodem  disdpnlo  te9ta)aii 
età  et  mutata ,  ut  iam  queat  boroo  vel  mediocri  prodeotia  praeditus  olfaecniB 
Ubrum  non  tam  esse  Turrecrematae,  quam  Spinae.  Licet  enim  vir  ille  doctuaelpii 
et  de  cbristiaaa  republica  optime  meritus  sibi  eo  tempore  licitnm  esse  pnUTVJti 
talia  scribcret,  quaoilo  noodum  io  perspicuo  positos  erat  Ecclesiae  seosiis;  mbìì 
tameu  dubiuro  esse  debct,  quio  si  praesenti  nostra  aetate  viveret,  et  vidcrat  empi 
ti  in  Ecclesia  faveat  spiritos  veritatis,  id  iam  minime  auderet.  Nee  ea  in  pnbita 
venire  pateretur,  quae  ip»e  re  minus  tnta  anteriore  tempore  eiocnbrasset  ».  BmM 
uus  Catharinus.  Quod  quidem  opus  confundi  nequit  cam  altero  eiusdem  titoMvi 
gato  ab  eodem  Caibariuo  Senis  an.  1532  in  8  in  tres  libros  digesto,  ac  relìgionOl 
dinis  sui  inscripto. 

1  OpuMo.  II ,  cit.  ih  Coneapftone  B.  Yirginis, 

2  De  locis  lib.  VII  ,  e.  1 ,  conci.  4. 

3  Xeque  id  inirnm  videri  potcrit  tnm  ob  c^rtaminis  ae«tom ,  tnm  ob  critieesil 
veriuris  defectuui  quo  VU  aciate  laborabant.  Ilinc  etiam  factum  est ,  m  doo  mm 
ab  ipsis  piae  aeuteiaiae  «dicertoribas  ,  immo  pas>im  apocrypba  testimonia  pnfa 
re ntur.  Haec  euo  discutiemus  loro. 

4  De  ineamai.  lib.  14  ,c.2.    * 
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mìus  i  ,  atque  iterum  Autonius  Lampridius  2 ,  qui  ea  ordioe 
iBoiogiGo  digessit  a  saeculo  III  ad  seculum  usqae  XII,  io  quo  data 
a  S.  Bernardo  epistola  ad  canonicos  lugdQneDaea.  EDc  porro 
lor  testimonia  ferme  triginta  prò  maculato  seu  vitiato  primige- 
labe  Virginio  conceptu  allegavit. 

Quoque  Patrun  danes.  —  Tret  priores  diMoa  rem  non  «ttiognnl. 

Fenun  et  buie  numero  aliquid  adhuc  est  detrabendum,  si  ancto- 
des  ad  illas  dumtaxat  coarctare  velimus ,  quae  de  maculato  B. 
ginis  conceptu  presse  loquuntur.  Siquidem  illae  commode  cum 
Boiedicto  Piazza  in  quinque  classes  distribuì  possunt.  Prima 
■b  ea  complectitur  testimonia ,  quibus  solus  Deus  aut  solus 
iprtM  absqire  ullo  peccato  asseritur,  nulla  prorsus  maculae  origi- 
Ipiaeta  mentione.  Altera  iis  continetur,  quae  universum  huma* 
mipous  culpa  originali  infectum  afQrmant ,  quin  B.  Yirginem 
nominent.  Tertia  illis  constai,  quibus  patres,  si  unum 
^excipias,  homines  cunctos  primigenia  labe  inquinatos  do- 
li Quarta  classis  eas  habet  auctoritates ,  quibus  adstruitur  B. 

I  iOp.  cit.  Praescription9i  de  Ctìnceptu  B-  M.  V» 

\  fk  iuiperiiitione  vitanda  ^lic  auctor,  quamvis  directe  ìmmaculatum  Vir^ioift 
Mpt0in  sibi  impugnandum  minime  sumpserit ,  Md  solom  votum  tuendi  usqae 
n^olDem  immaculatam  B.  VirgiDisrCoDcepUoDem  ;  indirecte  tamcn  quotqiiot 
nt^n  potait  auctorum  testimoDia  ptae  sententiae  contraria  collegit.  Ba  omnia 
|9Mmeipfndilp.  Bcoedictus  Platza  in  cclrbrì  opere:  CauBuimmaeulatae  Con^ 
^ItnU  ToL  in  4  Paoormì  1747,  ex  quo  haec  ipsa  referimus,  et  cuiua  labore  oii- 
r.  De  quo  auctore  huc  tulit  iudicium  p.  Zaccaria  in  not.  ad.  cit.  caput  Pelavi i 
-  Teoèt.  1757  :  <*  Quo  oemo  hactenus  uberiore  ac  solidiure  cruditione  prò  pia 
VBtia  decertavit .  .  .  quamris  illud  a  praeclarissimo  auclorc  optassem  ,  ut  a  de- 
leeda  S.  lacobi  liturgia,  paucissimisquf  aliift  id  genas  dubtae  fìdei  moonmentis 
ffmdtf  abstiDui«6et.  Nam  eisi  sunl  bodieqae.  qui  idipsmn  seottunt,  quemadmo- 
I  LUfirgici  Codici»  editor  losepb  Aloisius  Asscmaoius,  tamen  ncque  ad  propu-* 
edaiD  banc  causam  necessaria  isthaec  erant,  et  propter  paucos,  qui  co  atra  ma- 
tt»  formldaodamque  criticorum  nationem  viadicenlur,  buinscemodi  libros,  Com- 
Miriiis  lectiiisima  ceteroquin  eruditiune  referlus  apud  sciulos  quo:dam,  ani  al- 
ttpartisstudiosos  homines  in  cuntcmpiionem  cadit  ».  Atq«e  id  qaideiii  optime. 
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Virginis  caroem  camem  e$§e  peccati.  Quinta  denique  ea  èst,  in  qu 
disertis  Terbis  Patres  asserunt  B.  Yirginem  sanctìfieMtm^  mumlth 
lam,  purgatamque  fuisse. 

Duae  claflBM  posterìortt. 

Ceteris  itaque  missis,  utpote  quae  directe  mious  hanc  eontroier- 
i^am  attingunt,  ea  tantummodo  persequemur  testimonia  ,qaae e 
postremis  duabus  classibus  exhibeotur,  quippe  quae  rem  piane  coi- 
floere  videntur. 

S.  Angustinos. 

In  bis  magnus  eminet  S.  Aogustìnus ,  qui  lib.  8  De  peeeat.  wt 
ritis  et  remi88.  e.  24,  n.  58,  «  Solus  ergo  ille,  serìbity  etiam  hoM 
tr  factus,  maiiens  Deus,  peccatum  nullum  habuitunquam,  necsoB- 
«  psit  carnem  peccati,  quamvis  de  materna  carne  peccati.  Qfloi 
«  enim  carnis  inde  suscepit,  id  profecto  aut  suscipiendam  mmièr 
«  vit,  aut  suscipiendo  munda\it.  » 

Noe  minus  dare  id  ipsum  constituit  hypponensis  antistes  lib. 
10.  De  Genesi  ad  Ixtt.  e.  20,  n.  5ò,  dicens:  «  Secundum  rationeii 
(f  quippe  iliam  scminaTem  ibi  (tu  lumbis  Àbrahae)  fuit  Levi,  quan- 
te tione  per  concubitum  venturus  erat  in  matrem,  secundum  quaa 
«  rationem  non  ibi  erat  Christi  caro,  quamvis  secundum  ipsam  ibi 
«  fucrit  Mariae  caro.  Quapropler  nec  Levi,  nec  Ghristus  in  IubU! 
«r  Abrahae  secundum  nnimam:  secundum  carnem  vero  et  Levi,  d 
c(  Ghristus:  sed  Levi  secundum  concupiscentiam  carnalem,  Christu! 
«  autem  secundum  solam  substantiam  corpo ralem.  Cum  enimsitii 
«(  semine  et  visibilis  corpulentia  et  invisibilis  ratio,  utrumque  oe 
«  curri t  in  Abraham,  vel  etiam  ex  ipso  Adam  usque  ad  corpos  Mi 
«  riae:  quia  et  ipsum  eo  modo  cooceptum  et  exortum  est:  Christu 
«  autem  visibilcm  carnis  substantiam  de  carne  Virginis  sumpsil 
<(  ratio  vero  conceptioni^  eius  non  a  semine  virili,  sed  longe  aliti 
«  ac  desuper  venit.  » 


IHSQUISITIO  niEOLOGIGA  353 

Ito  m:  40  De  Gena,  ad  liU.  e.  48,  n.  32,  ubi  nomiDatim  de 
Tii{he  scribit:  €  Et  quid  incoinquiiiaUas  ilio  utero  Yirginìs,  cuius 
«oro  etiamsi  de  peccati  propagatione  veait,  non  tamea  de  pecca- 

f  ti  propagioe  concepit Proiude  corpus  Ghristi,  quamvisex 

i  «ne  foemiuae  assumptum  est,  quae  de  Illa  carnis  peccati  prò* 
f  pagiiie  concepta  fuerat;  tameo  quia  non  sic  ia  ea  conceptum  est, 
«qaomodo  fuerat  iUa  concepta,  oec  ipsa  erat  caro  peccati,  sed  si- 
«nilìtado  carnis  peccati.  » 

Ex  quibus  textibusillud  cuilibet,  qui  studio  partium  abreptus  non 
É,  patebit  a  sancto  Doctore  piane  doceri  solum  Ghristum  ab  uni- 
mali  peccati  contagione  exdpiendum  esse;  beatamautem  Virginem 
Éfote  Tulgari  parentis  utriusque  propagatam  satu,  communem  ma- 
lto contraxisse,  eiusque  carnem  de  peccato  esse  atque  peccati, 
to  Christus  suscipiendam  mundavit,  aut  mundavit  suscipiendo. 

Eosebios  Bmiaseous. 

no  adhaeserunt  qui  eum  secuti  sunt.  Specimen  babes  apud 
vulgo  Emissenum  nuncupatum,  quem  alii  Eucherium, 
alii  arelatensem,  alii  alium  esse  suspicantur.  Hic  igitur  in 
M.  11  De  NaUmtaUf  inquit  ;  «  Initiator  omnium  rerum  in  te 
iBitiatur,  et  profundendum  prò  mundi  vita  sanguinem  de  corpo- 
la  tuo  accepit;  ac  de  te  sumpsit,  quod  etif  m  prò  te  solvat.  A  pec- 
critt  eoim  veteris  nexu  (per  se)  non  est  immunis  nec  ipsa  Genitrix 
■edemptoris;  solus  ille,  licet  ex  debito  renascatur,  lego  tamen 
veteris  debiti  non  tenetur:  »  ubi  Petavius  animadvertit  illud  per 
I  haud  reperirì  in  veteribus  codicibus;  sed  adiectum  fuisse  a  pio 
liquo  immaculati  Couceptus  fautore  suspicatur  i. 

S.  Fulgentius. 

Mec  non  S.  Fulgentius  in  lib.  De  Incarnai,  cap.  £,  scribit:  Uaec 
est  gratia,  qua  factum  est,  ut  Deus  qui  venit  peccata  tollero,  quia 

1  Loc.  cit.  n.  5. 

Leu.  Voi.  VI.  23 
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«  peoeatum  in  eo  non  est,  homo  conciperetur,  atqne  nafceretiir  h 
«  Bitnìlitndine  carnis  peccati,  de  carne  peccati.  Caro  qnfppe  Mariae, 
«  qpuae  in  iniqoitatibus  hnmana  fuerat  solemnitate  conoepta,  cno 
«  fuit  Qtique  peccati,  qaaeFiliom  Dei  genuit  in  aimilitodioem  ev- 
«  ni8  peccati.  »  Qui  deinde  ideo  carnem  Virginia  dici  dedarat  cv- 
nem  peccati,  qnod  habeat  in  se  peccatam,  adiidens:  «  Si  «limciro 
ff  peccati  non  mendaciter  dicitur,  hahet  in  se  caro  ipsa  peoeabm. 
tr  Si  vero  peccatum  non  habet,  falsum  portat  camis  peccati  ? ocahi- 
€  tara.  Sed  eam  de  qaa  loquimnr,  carnem  peccati  verax  dladpsto 
tr  teritatis  Paulus  appellat.  Restat  igitur,  ut  sicut  vere  caro  est  cm» 
«  caro  dicitur,  ita  vere  in  se  peccatum  liabeat,  cum  caro  peeerii. 
«  ore  apostolico  nuncupatur  ^. 

Ferrandoft  ditCMios. 

Neque  ab  ea  recessit  doctrina  discipulus  eius  Ferrandus  diacomis 
haec  scribens:  «t  In  carne  Ghristi  natura  est  nostrae  deimis,  sed  wm 
«  reperìtur  culpa  naturae.  Sic  caro  Ghristi  carni  Mariae  et  simifia. 
«  et  dissimilis:  similis,  quia  inde  traxit  originem;  dissimiUs,  qiii 
ft  non  inde  contraxit  vitiatae  originis  contagionem:  similis,  qnoiri 
«  licet  voluntarìas,  tamen  veras  sensit  infirmitates;  dissimilis,  qi»> 
«  niam  nullas  penitus  neque  per  voluntatem,  neque  per  ignam- 
tt  tiam  commisit  infquitates:  similis,  quia  passibilis,  et  mortiHK 
«  dissimilis,  quia  incoinquinabilis,  et  vivificatrix  etiam  mort»* 
cr  rum  3.  » 

S  HildetphoDSUS. 

S.  Hildelphonsus  toletanus  pietate  in  beatam  Yirginem  admodon 
clarus  in  libro  De  perpetua  virginitate  beatae  Mariae  eam  in  1lt^ 
ro  sanctificatam  et  ab  omni  purgatam  originis  labe  diserte  pral- 


1  Cap.  15,n.  20. 

2  Apad  Pelar,  loc  cit. 


hi 
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tetur  hls  yèrbis:  »  At  rero  beata  Maria  licèt  ipsa  de  carne  pecca- 
c  ti  sit  nata,  et  procreata,  ipsaque  quamvìs  caro  peccati  fuerit,  non 
e  tunc  iam  ex  praeveniente  Spiritus  Saocti  gratia  ab  Angelo  prae 
e  omnibus  mulierlbus  benedicta  vocatnr.  Spiritus  Sanctus  super- 
e  teniet  in  te,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi.  Aiioqni  si  non 
e  eodem  Spiritu  sanctificata  est,  et  emundata,  quomodo  eius  caro, 
f  non  caro  peccati  fuit  ?  Et  si  caro  eius  de  massa  prhnae  praerari- 
f  cationis  venit;  quomodo  Christus  Yerbum  caro  sino  peccato  fuit 
f  qui  de  carne  peccati  camem  assumpsit:  nisi  quia  Yerbum  qnod 
f  caro  factum  est,  eam  primum  obumbravit,  inquam  Spiritus  San* 
e  ctus  supervenit,  et  virtus  Altissimi  totam  eam  possedit?  Propter* 
«  ea  sere  caro  eius  iam  non  caro  peccati  fuit ,  in  qua  Deus  totnm 
f  infnndit,  et  Yerbum,  quod  caro  factum  est,  sine  peccato  ad  nos  Te- 
ff nit  ^.  » 

S.  Peinis  DainiaDi. 

Probaturus.yero  S.  Petrus  Damiani  in  Ofiusc.  F/,  e.  49,  Simo- 
niacos  licet  corruptissimos  haud  inquinare  sacramenta  quae  admi- 
mstrant,  hoc  utitur  argumento:  «  Quaodoquidem  et  ipse  Dei  roe- 
«  diator  et  hominum  de  peccatoribus  originem  duxit,  etdefermen* 
«  tata  massa  sioceritatis  azymam  concepta  absque  ulla  vetustatis  in- 
«  fectione  suscepit.  Immo,  ut  expressius  dicam,  ex  ipsa  carne  Yir- 
«  (|nis,  quae  de  peccato  concepta  est,  caro  sine  peccato  prodiit,  quae 
«  nitro  etiam  carnis  peccata  delevit.  »  Quibus  verbis  sanctus  Do- 
ctor  comparat  Ghristi  camem  desumptam  ex  maculata  Yirginis  carne 
cum  sacramentis  ab  impuris  Simoniacis  administratis,  quae  ita  non 

i  Ibld.  Àdvertendom  tamen  est  auctorem  libri  De  perpetua  vìrginitaie  B.  Ma- 
not  0f  ^  anif  parturiiione  Don  esse  S.  HildelphoDSum  ,  ut  postea  diccmas  ,  sed 
S.  Paicbasiain  Raibertom  :  in  Btbliotbeea  tamon  maxima  Patrom  lagdonensi  xom. 
IH ,  pag.  565,  Domioe  S.  Hildelphonsi  exhibetur.  Neque  permisceri  hic  liber  debet 
oim  altero  inscripto  De  virginitate  sanetae  et  gloriotae  Genitrieis  Dei  Mariae  or- 
ikne  fjfnontmonim,  qui  reipsa  S.  Hildelphonsi  est,  et  prostat  in  eadem  Bibliotheca 
m   549. 
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inquinatur,  ut  caro  Ghristi  ab  infecta  Virginia  earnc  non  Adi  ii- 
tiata. 

Enpertos  abbas. 

Hunc  in  aensum  doctus  iile  piusqae  Rupertus  abbas  lib.  /  Cm 
meni,  in  Camika  scribere  band  dubitavit:  «.Et  ta  qnidemie 
«  raciter  dioere  poteras  :  Ecce  in  iniqaitatibus  concepta  8um:etii 
«  peccati»  cenoepit  me  mater  mea.  Cam  enim  esses  de  massa  qw 
«  in  Adam  comiptaest,  haereditaria  peccati  originalis  labe  noaa 
«  rdms  ;  sed  ante  faciem  huius  amoris  peccatum  nec  illad  nec  aUri 
H  stare  potnit  :  ante  fociem  hnias  ignis  stipula  omnia  interiit,  i 
<i  totam  sanctum  fleret  habitaculum,  in  quo  Deus  totis  novem  bm 
n  sibus  habitaret  ;  tota  omnino  munda  materia  »  de  qua  sancta  De 
«  sapientia  domum  aetemam  sibimet  aedificaret.  » 

s.  Anselnrai  GanUiarieinis. 

Demum  S.  Anselmus,  qui  prae  ceteris  immaculati  virginei  Gn 
ceptus  assertor  vulgo  perhibetur,  in  Op.  Cur  Ikus  homo  ttb.  Hi 
46  sic  Bosonem  loquentem  inducit  :  «  Qualiter  de  massa  peccatiia 
«  idest,  bumano  genere  quod  totum  infectum  erat  peccato,  qm 
a  azymum  de  fermentato  Deus  assumpsit.  Nam  licet  ipsa  boniB 
«  eiusdem  conceptio  sit  munda»  et  absque  camalis  delectationis  fi 
«  cato  ;  Virgo  tamen  ipsa,  unde  assumptus  est^  est  in  iniquittfib 
«  concepta,  et  in  peccatis  concepìt  eam  mater  eius,  et  cum  origlM 
«  peccato  nata  est,  quoniam  et  ipsa  in  Adam  peccatiti  in  quo  OH 
«  peccaverunt.  »  Cui  respondens  Anselmus,  fatetur  a  Qiriita 
«  absque  peccato  esse  de  massa  peccatrice  licet  assumptum.  »  Uc 
praeterea  S.  Doctor  in  lib.  De  excellerUia  beatae  Virgim$  Ma$ia$  e. 
tradit  beatam  Virginem  ab  omnibus  prorsus  peccati  reliquiis  eql 
tam  et  immacuiatam  effectam  cum  suum  praebuit  assensum  ABp 
nuntianti  incarnationis  mysterium.  a  Cum  igitur,  ait  ipse,  io  Id 
c(  quae  tantopere  Deo  placedt ,  sancta  Virgo  Maria  tam  exceUeat 
«  illi  placuity  ut  nequaquam  crederet  quis  illam  aliqua  ratione  excfi 
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piMere  potufsse  ;  nimirum  tremens  fide,  ab  omni,  si  quid 
I  Ola  ori glnaKs,  sife  actualis  peccati  «upererat,  ita  mun- 
lor  ilUiiB,  at  vere  super  eam  Spiritus  Dei  scilicet  super  liu- 
Btqoietam,  et  trementem  verba  sua,  totns  requiesoeret.  » 

Hago  Ylctorìniis. 

m,  qui  eodem  quo  S.  Bernardus  saeculo  floniit,  Hugo 
^  et  ex  eo  M agister  sentent.  «  Sane,  inquit ,  dici  potest, 
oportet,  iurta  Sanctorum  attestationis  couvenientiam , 
irius  peccato  fuisse  obnoxiam,  sicut  reliqua  Yirginis  caro  : 
ritus  Sancti  operatione  ita  mundatam,  ut  ab  omni  peccati 
one  immunis  uniretur  Verbo:  poeoa  tantudi  non  necessi- 
i  foluntate  assumentis  remanente.  Mariain  quoque  totam 
I  Sanctus  in  eam  praeveniens  a  peccato  prorsus  purgavit , 
Dite  peccati  etiam  liberavit«  wì  fomftem  ipsum  penitus 
ido  (ut  quibusdam  placet),  vel  sic  debilitando,  etextenuan- 
d  postmodum  peccati  occasio  nullatenus  extiterìt  ^  ». 

S.  Bernardas. 

10  mirum  si  S.  Bernardus,  qui  agmen  praecedentium  Pa- 
loctorum  claudit,  traditionis  vestigiis  insistens  scripserit 
B  De  assumpL  3,  eamdem  Yirginem  ab  originali  noxa  pur- 
816  illis  verbis:  «  Quod  si  orìginalem  a  parenUbus  macu- 
dt;  sed  minus  a  leremia,  sanctificatam  in  utero,  aut  non 
Ioanne  Spiritu  Sancto  repletam  credere  prohibet  pietas 
uà  :  nec  enim  festis  laudibus  nascens  honoraretur ,  si  non 
Mceretur.  Postremo  cum  omnimodis  constet,  ab  originali 
ì  sola  gratia  mundatam  esse  Mariam  etc  ».  Et  alibi  idem' 


«or.  col.  aOU5  ,  a  H. 

i. 
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Consona  ìgUur  istorum  omnium  vox  est,  beatam  Virginem  t» 
aem  peccati  una  eum  peccato  ipso  in  suo  concepta  sortitam  fidin, 
a  qua  tamen  labe  Redemptoris  gratia  mundata  pronus  dtios  leriv* 
ve  fuerit,  puriGcata  ac  sanctifieata.  Quae  quidem  cuna  sententhdr 
omnimoda  ab  eodem  peccalo  immunitate  nullo  pacto  posse  coham- 
scere  videntur. 

CAPUT  VU. 

QUAB  EX  AIITIQITAB  BCCLB8UB  SEBSU  ADTBBSI»  DnBAOEXATn 
YIBGINIS  COKCEPTUM  T1DBN1UB  PHI  POSM. 

Magnum  pondus  sensum  Ecclesiae  cathoHcae  in  eontrovnii 
Qtriuque  agitatis  habere  nemo  unquam  catboliconim  in 
revocavit.  Porro  ea  in  antiquis  liturgiis  offenduntur,  quae 
nem  Ecclesiae  persuasionem  de  maculato  Yirginis  Mariae  coi 
patefceiuBt. 

Offlcia  coitHrìt  imnuciil.  CuDcepUoni. 

Siquidem  in  quadam  lectione  Offlcii  de  Nativitate  Yirginis  qB0 
pristinis  temporibus  passim  recitari  solebat,  haec  legebantur:  e  Bei 
«  tam  Virginem  omnimodis  constat  ab  originali  contagio  ftte 
«  mundatam  ^  ».  Pariter  in  breviario  ecclesiae gerùndensis  Offidot 
reperitur  «  De  festo  sanctiflcationis  Gonceptionis  beataeVirgisii»! 
in  cuius  oratione  dicebatur  :  «  Sanctificationem  ConceptioBis  to- 
m  tae  Mariae  in  alvo  suae  matris  a  te  factam  commemoran»:' 
atque  in  una  ex-  lectionibus  :  «  Hanc  domum  non  solum  Bondii 
«  aedìficavity  cum  eam  in  alvo  matris  suae  Annae  octogesimodiBik 
«  eius  facta  carnali  conceptione  sibi  animam  iùfudit,  immo  960 
«  plenius  eam  ibidem  sanctificavit  ^  ».  In  Officio  demum  quoii^ 

1  Apud  Tarrecrcraatain  op.  cit.  pirt.  6,  e.  14,  Col.  105,  p.  2. 

2  Ibid. 
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Germaiiia  obtiiiuit  io  festo  S.  Elisabeth  haec  verba  occurrunt:  a  Bea- 
ff  U  Virgo  Maria  licet  piena  gratia,  tamen  cum  fomite  oata  fuit , 
e  qnein  tameo  virtus  Altisaimì  in  ipso  tempore  conceptionis  Chri- 
fAiextinxit  ^  ». 

Festmn  SanctiflcaUonis  in  ecclesia  S.  Mariae  Maloris. 

Sed  neque  silentio  est  praetereundum,  in  Ecclesia  romana*  teste 

AItsto  Pelagio  sylvensi  in  Lusitania  episcopo,  morem  iamdiu  obti- 

nuisse,  ut  festum  celebrareturSatictt/lcalionM  apud  S.  Mariam  Haio- 

ran.  Sic  enim  ipse  Conceptionis  festum  improbans  scribit:  «  Ro- 

«  nana  Ecclesia  festum  Conceptionis  non  agit!,  etsi  toleret,  quod 

E     e  alicubi  fiat  maxime  in  Anglia,  non  tamen  approbat  • .  • .  Hac  ra- 

^     ittime  illud  festum  debet  referri  ad  sanctificationem  Virginia,  non 

l     €  il  Conceptionem  :  et  ita  dicit  oratio ,  quae  dicitur  in  hoc  festo 

«lomaein  S.  Maria  Maiori:  deus  qui  sarctificationem  viaGiifis 

«  dcSicut  vidi  et  audivi  cum  ibi  de  ista  sancUficatione  praedicarem 

<  il  irto  festo  sanctificationis  quod  fit  in  decembri  ante  festum  Na- 

«taiis  quindecim  dies  ^  ».  Quod  monumentum  praecipue  urget 

I<nuioius,  utilludSixtiIVConstitutionibusopponat  3.SiquidemPe- 

;     Iqins  hic  hispanus  floruit  anno  1325,  obiit  vero  circa  annum  1340. 

I 

^  Concilia.  —  Rom.  Pontifices. 

le 

il      Ad  haec'ipsa  referri  possunt  Concìliorum  et  romanorum  Pontifi- 

I    cm  testimonia.  Venim  ex  Conciliis  nullum  penitus  est ,  quod  ex- 


1  Ibid. 

2  In  lib.  I  te  planetu  Eecle$iae  e.  tf  i  apud  eundem  Tumcremaiam  op.  cit. 
)ift  6,  e.  35.  Acerrìmas  bic  fuit  B.  Virginis  ConceptioDÌs  immaculatae  impagna* 
Ur:  itque  Waddingo  teste  in  lib.  De  $eriptoribut  Ord.  Min.  (erat  qnippe  mioo- 
>^)  in  Terbo,  Alvahu  Péla§iui,  edit.  Rom.  lOtfO,  pag.  Itf,  fol.  S,  coram  loanne 
^^  sennonem  baboit  »  quo  dilationem  Yisionis  beatificae  post  fatnjram  corporam 
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presse  de  hoc  peculiari  agat  argumento  ;  neque  in  ìHìb  lepe 
Disi  generales  sententìae,  quibus  in  omnes  praeter  quam  io  G 
piliinigeiilae  macnlae  propagatio  adseTeratur  adveraus  Pdag 
Ex  romanis  vero  PontificìboSy  qui  ante  exortam  hanc  flenier 
troversiam,  unios  reperi  Leonis  M.  testimonium  quod  bue 
queat.  Etenim  in  Serm.  2.  De  NalitiUUe  Damim  haec  b 
Leo  :  e  Superbia  hostis  antiqui  non  immerito  sibi  in  omiM 
€  nes  ius  tyrannicum  vindicabat ....  Non  itaque  iuite  ai 

<  originalem  dedititii  generis  {vd  ui  olii  legwU  hmnani  | 

<  senritutem,  nisi  de  eo,  quod  subegerat,  Tinceretur.Quod  i 
«  line  virili  semine  conceptus  est  Christus  ex  Yirgine .  •  •  • 
«  in  omnibus  matrìbus  non  fiat  sine  peccati  sorde  conceptu 
4  inde  purgationera  traxit,  unde  concepii.  Quo  enim  paten 
«  nis  transfusio  non  perrenit ,  peccati  se  illic  origo  non  i 

<  Inviolata  Virginitas  ooncupiscentfam  nescivit,  substantim 


1  OppoDi  enim  Bolet  epistola  synodica  S.  DionyBii  alexandrini  ad  Paidii 
sateDVin  ann.  260.  Sed  in  bac  epistola  Dìlahad  dicito r,  qoam  quodfoiM 
sicut  et  Pater  Christi  et  Spirihu  Sanetus ,  fuerit  peeeaii  expen ,  sAnt 
sua  ;  Dihilque  proiode  commnne  hic  textus  babot  cam  causa  nostra.  la  o 
loTìtano  li  an.  416  celebrato  statnitar,  parvulos  esse  omnes  baptiundos 
qoe  id  causam  hanc  impetit.  In  epistola  synodica  S.  Cyrilli  aleiandrìnl  > 
alexandrina  ad  Nestorium  an.  431  dicitar  :  Peeeatis  aegrotoiee  natuira 
nam,  omnetque  praeter  Chriitwm  peeeasse  et  egere  gloria  Dei  ;  id  varo 
nimis ,  qnippe  e  vincerei  etiam  B.  Yirginem  actuali  se  peccato  commaci 
conc.  provinciali  foroliviensl  ao.  796  décemitur ,  solnm  Christom  natwm 
esse  sino  peccato  ;  asi  beic  senno  est  da  natwkaXe^  propterea  plnsaeqaa 
Dcmam  in  Conc.  florentino,  sea  in  instmctiooe  Engenii  IV,  prò  lacobitit  < 
dicitar:  Firmiter  eredit  ( sancta  romana  Ecclesia) i  profUetur  et  doeHf 
•nquam  ex  viro,  foeminaque  eoneeptum,  a  diaboli  dominatùme  fuis$9 1 
nifi  per  tnmtum  Mediatorii  Dei  et  Aomtmim.  Ie$u  C^ris^i  Domini  noti 
ne  peeeato  eoneeptui,  natui  et  mortwie ,  humani  generis  fioitem,  peettQ 
detendo  sua  nunie  prostravit:  et  regni  coeletti»  introitum,  quem  primui  h 
eato  proprio,  cum  omni  successione  perdiderat ,  reieravit,  Atqai  per  k 
merita  homincs  liberatos  a  peccato  originis  fatcnlur  omnes:  ac  siab  eodei 
beata  est  Virgo  praeservata,  ita  ut  illud  rcapse  non  contraierìt,  id  soIisG 
ritis  nemo  est  qui  non  acceptum  referai. 
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rtriTit.  Assampta  est  de  Matre  Domini  natura,  non  culpa  1 1». 
nibas  yerbis  originalìs  noxae  immunitas  in  solo  Ghristo  praedica- 
IT,  atque  immunitas  Matris  a  peccato  conceptioni  CSiristi  aditi- 


Atqae  haec  satis  siut  monumenta  ex  antiquitate  arcessitft,  quibus 
ppngnatores  immaculati  VirginÌ8Ck)nceptus  inniti  solebant  2.  Quae 
iiB  tom  a  posterìorìbus  Pontiflcibus ,  tum  a  Sholasticis  peti  oon- 
Mimnt,  cum  epocham  praetergrediantur,  in  qua  esorta  est  co»* 
Miienia,  ea  missa  facimus,  quippe  quae  minus  fini,  quera  nobis 
Mrtituimus,  opportuna. 

kterim  nihil  eonim  dissimulavimus,  ut  patet,  quae  piae  senten^ 
Inqaoquomodo  contraria  esse  apparent,  quaeque  impedimento 
■BTidentur,  quominns  decerni  possit ,  ut  ea  tamquam  credenda 
Mfc  proponatur.  Eadem  animi  ingenuitate  ea  exponemus ,  quae 
felh  afferri  adsolent,  qui  piae  communique  sententiae  patrocinan- 
V,  «t  leetor  ob  oculos  habeat  voluti  in  tabula  synoptica  utriusque 
IìmM  fondamenta. 

CAPUT  Vili. 

OfiUKENTA  THEOLOGIGA  AD  IMPUGNA  imAM  DfHACULATAM 
B.  YIBGINIS  (X)RCEFn01fEM  AFFKiUU  SOUTA. 

Àrgnmeota  ibeologlea. 

Ikmetsi  ad  scopum,  quem  nobis  initio  proposuimus,  inquirendi 
iBeet  in  fundamenta ,  quibus  superstrui  possit  dogmatica  de  im- 
•adato  beatae  Yirginis  Gonceptu  definitio,  minus  conferunt  argu- 
BBti,  quae  mere  theologica  vocantur,  nihilominus  cum  utraque 
n  litigantium  ea  afferro  consueverit,  minime  illa  duximus  prae- 


1  Gap.  3  ,  edit.  Ballerin.  col.  70. 

I  Ceien,  si  qnae  sopersunt,  commodias  alTereniiis,  cum  Tideiicet  «dyersus  Uti- 

QB  rea  nobis  erit. 
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tereundt.  Atque  ut  flnem  eorum  faciamus,  quae  exponenda  e 
vena  parte  suscepimiis ,  reliquuiii  est,  at  nonnulla  etiam ex 
quae  praedpna  sattem  adduci  solent,  carptim  prosequamur. 

Primun  defomptimi  ab  uniTefMli  tUU  origiDalii  pnpa§atlaiM. 

Ac  primo  quidem  contra  piam  sententiam  doctrinam  V| 
d<^^tica  de  originali  labis  derivatione  in  onuies  ac  flingrii 
Adamo  carnalis  generationis  opera  progenitos ,  quarn  pronai 
affirmant,  si  quis  vel  unam  Virginem  exdpiat,  quae  comma 
tiene ,  conunixtione  videlicet  sexuum,  concepta  est.  Neqoe  n 
lud  obesse  quis  putet ,  quod  futura  Dei  Mater  fiierit  designati 
quidem  hac  ipsa  de  causa  proximi  etiam  eiusdem  progenili 
culpa  senrandi  fuissent  immunes,  et  li  qui  prdpe  eos  anteoai 
atque  ita  porro,  uti  Sanctus  Bernardus  argumentabatur;  quofi 
pacto  dogma  de  peccati  in  omnes  propagatione  eluderetv*: 
igitur  nuUum  huiusmodi  exceptionis  vestigium  in  Scripturisi 
rat,  nos  eam  temere  aflOrmare  non  possumus. 

Secondam  ai  poenalìiaHku$. 

Insuper  cum  beata  Virgo  poenoltìoltòui,  quas  Tocant,  ex  ori| 
labe  profluentibus  obnoxia  fuerìt,  iure  infertur  eam  peccato  ( 
obnoxiam  in  sua  conceptione  fuisse. 

Tertiom  ei  rcdemptiooe. 

Uis  accedit  quod  et  ipsa  a  Christo  Domino  fiierit  redempta.  I 
id  verae  redemptionis  ratio  postulat ,  ut  quis  ab  actuali  captii 
soluto  pretio  in  libertatem  yindicetur  :  secus  enim  impropria  ■ 
presse  ille  diceretur  redemptus,  qui  nunquam  captivitati  mandi 
fuìssct. 


V 
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QvartiuD  ei  ratiooe  Cooceptioni». 

me  illud  praetereundum  »  quod  uno  ore  veteres  docuere  » 
pe  unum  Chrittum  lesum  ex  omnibus  hominibus  culpam 
ixisse,  quod  absque  sexuum  permixtione ,  adeoque  siue 
ietta  fuerit  procreatus.  Hinc  ratum  penes  omnes  prioci- 
it  necessario  peccatum  in  eos  diffondi ,  qui  per  eiusmodi 
un  Goncupiscentiam  fuerint  geniti  :  cum  vero  beata  Virgo 
le  fuerit  concepta*  consequens  proinde  est  ex  unanimi  ve- 
isensu  et  ipsam  primigenia  ab  ortu  suo  labe  commaculatam 
ipropter  non  semel,  venim  saepius  a  Patribus  caro  Mariae 
oH  est  appellata  ;  quod  absurde  quidem  de  ea  carne  dicere- 
n  Deus  peccati  puram  omnisque  labis  expertem  voluisset. 
trina  cum  constans  ac  firma  penes  reteres  sit  «  iure  meri- 
icludunt  piae  sententiae  impugoatores ,  Augustinum,  si 
irum  placitum  quoad  Yirginis  immunitatem  ab  originali 
tasset,  dicturum  illis  fuisse  :  «  Mira  sunt  quae  dicitis  ;  nova 
ae  dicitis  ;  falsa  sunt  quae  dicitis.  Mira  stupemus  ;  nova 
b;  falsa  conyincimus  i.  j» 

Bre  soni  quae  in  Coneil.  basileensi  ad  impagnandam  piam  acntentiam 
protulit  p.  loannes  a  Montenigro  Ord.  Praed. ,  quaeqat  reeeos^  P.  Tho- 
8. 1.  in  op.  cit.  parta  II ,  e.  4. 

biTitna  debuerim  inter  piae  sententiae  «dTenarìos  recensere  nonaalios 
«Imo  Praedicatoram  Ordine  ,  qaein  ego  9f mper  et  magni  feei ,  et  siii- 
astiae  aensa  immo  et  grati  animi  studio  prosecatns  som,  nolo  heic  omil- 
[p  qaibus  identidem  eiusdem  sacri  Ordinis  primores  qooramdam  e  svis 
t  ingenia,  ne  debitos  fines  in  proprio  tuendo  placito  praetergrederentur. 
«!•  edito  in  Capitnlo  provinciali  dato  in  Baetica ,  praesidente  Alberto 
icario  generali,  quod  decretum  babetnr  in  chrooico  an.  1914  impresso; 
ro  edito  anno  1602  snb  graTiaaimo  P.  Generali  Hler.  Xavier*  ,  postea 
rdinali  an.  IftSa  novnm  datum  decretnm  est  in  capitalo  beneventano , 
habet: 

n  praecipimns  in  virtnte  Splritns  Sancti ,  el  sanetae  obedientlae^  et  snb 
raudi  omnibus  et  singulis  nosirae  provinciae  patribns  ae  sororibns,  ne 
sripto  circa  matertam  Genceptiottìs  beaUssimae  YUigiBii  Mariae  apad  per^ 
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CAPUT   IX. 

BIBLICA  TESTIMORIA  QUAB  AB  IMlf ACULATl  CORCEPTCS  PATBOHD 
ABDUa    90LBHT. 

Qaae  favent  Goneeptionl  Immacalttae. 

Hacteous  quae  oppugnatoribus  immaculatae  GoDceptlonis  beilM 
Yirginis  urgere  centra  piam  sententiam  mos  fuit,  fideliter  ezpoHi- 
rnua  ;  iam  quae  eidem  favere  videntur ,  proat  ab  illios  faatorihi 
afferri  solent,  pari  Ade  io  mediam  prodacamus  oportet,  at  deiBoep 

soBis  eUr«  Ordloem  consUtatas  tliqvid  proferaDl,  quod  Tel  lerMine  eamm  pUÉ 
t«m,  ac  deTotbnem  erga  aancUaiiinaiii  Vlrgiocm impedirà  poaait »  aat  tarten;fl| 
ad  Qogvem  decreta  saminoram  Pontificnin  de  aileDtio  aenraodo,  etitm  a  noo  ]gt# 
bitte  circa  noatrae  sententiae  probabilitatem  penitiis  abstiocaut ,  ne  ex  inorfiafll 
aat  minos  pradeotl  locatinne  somator  occasio  torba  tionis  et  scandali  ;  aed  patte 
ex  relifioso  ailentio,  ex  Terborom  et  actionnm  modestia,  reverèntia  religionte/ail 
deliiiin  acdificatio  et  derotio  eonaeqiiator.  Qaod  si  qate  huius  praeeepti  ▼Solaterfl 
titerìt ,  poenae  grarioris  culpae,  etiam  quoad  poenas  privatas  et  infamiam  wùk 
•ceat  ;  et  simal  poena  plectatur  quicumque  huias  legis  fractionem  cognoTerit,  et  m 
tim  Dea  reonntiaTerìt  r.  p.  Doatro  Provinciali. 

«  Ut  Tero  religio  adiuvet  et  sastentet  ex  soa  parte  deyotionem ,  et  piotatem  là 
lium  in  iando  mytierio,  praecipltar  omnibus  relatte»  ut  in  nostris  conTentiboSt  ri 
communitates,  congregationes,  confratemitates  iuramentum  facere  ▼olueriniv  ^ 
sint  aoxilio,  et  asstetant  cnni  omni  promptitndine  (admonendo  prius  de  hoc  Profii 
cialcm),  et  serviant  cnm  apparamentUi  suppelleetili  sacra,  et  com  diiigentia  inw 
nibos,  quae  ad  praedicta  fesla^fueriot  necessaria. 

«  Et  cathedra  sit  lìbera  prò  concionatoribas  Religionum ,  quos  cupient,  nics 
cionentar,  illi  qai  crlebrant  dieta  ioramenta  :  et  in  hac  conformitate  notom  ril 
qood  intra  pancos  dies  institaetnr  inramentom  a  civitale  piacentina  in  nostro  cu 
? entn  S.  Yincentii.  et  concionabitur  quidam  curatus  iliius  sanctae  ecclesiae. 

«  Ut  assistant  iuYiuti  nostri  religiosi,  et  communitates  concionibos  et  festteha 
ius  mysterii  et  processionibus,  et  aliis  actionibu^  publicis,  et  in  omnibus  oecaMni 
bus  laudetur,  gloriiicetur,  et  snstenteiur  praedicta  devotio. 

«  Et  praetcr  altea  instantias ,  quas  haec  provincia  saopius  l'ecit  Eoiuae,  et  tee 
cum  nostro  Generali ,  ut  soUicitet  d$lmUùmem  humjhMuli ,  àcribantor  littem  < 


DISQUISITK)  THEOIOGICA  365 

teqna  lance  expeDsis,  quidinhac  controversia  sit  vero 
I  aimiliuSt  facile  aperiamus. 

E  sacri»  litteris. 

it  a  sacris  ordiamur  Bibliis,  plura  sunt,  quae  in  virginei 
x>mniendationem  ab  ipsis  congeruntur«  Praecipuum  ta- 
re unicum,  quod  in  rem  nostram  profertur  testimonium, 
JB»  quod  legimus  Genes.  Ili  ^  4i^45.  •  Et  ait  Dominus 
jBerpentem  .  •  •  Inimicitias  ponam  inter  te  et  mulierem, 
I  tuum  et  semen  illius;  ipsa  conteret  caput  tuum,  et  tu 
sris  calcaneo  eius.  »  Quod  oraculum  vulgo  irpoiircuzr/acoy 
Dcupatur;  siquidem  pollicitationem  exbibet  futuri  Redem- 
ius  virtute  peccatum  a  daemone  sub  serpentis  larva  latente 
m  inductum  e  medio  erat  tollendum  »  hincque  solvenda 
ptivitas,  qua  ob  idem  peccatum  genus  universum  constrin- 
nmanum.  Gum  igitur  heic  minitantibus  verbis  denuncietur 
Uturum  aliquaodo ,  ut-  mulier  caput  eius  sit  contritura , 
dnadem  mulierìs  Victoria  in  daemonem  praenuntiatur,  seu 
m,  quod  eius  suasu  patratum  faérat,  atque  in  mundum 
debuerat.  Porro  haud  perfecta  censori  mulierìs  Victoria 
[  et  ipsa  aliquando  peccato  fuisset  obnoxia,  eo  videlicet 
puncto,  quo  primum  fuit  concepta. 

Neqne  ol>sUt  dìTersa  lectio  teitns  originalis. 

vero  latet  immaculatae  Conceptionis  assertores  in  hcbraica 
pronomen  ipsa  ancipitis  esse  significationis,  et  aeque  ad 

IO  PoDiifici  in  Dumioe  huios  capitali  et  proTinclae  HispaDiac  (qaae  lo  lit- 
toritate  primum  obtinet  locum  io  tota  Religiooe)  rogando  enm  omni  soH- 
cfficacia ,  ut  digaetur  definire  lioe  puntium ,  quidnam  agendom  nobis 
ù  ei  parte  ceifieut  turbatioocs ,  quae  orinntur  ei  diverait  opiniooibns.  » 
a.  Lndov.  Schooleubeo  op.  cit.  Orbis  universi  votorum  prò  éefinUione 
U  MftfafiliiM  de  immiiculata  Omeeptione.  Clagenfurti  1059,  p.  6  seq. 
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seracnreferri  posse,  quodin  hebraico  idiomate  ìnter  masculina  aadit 
Eteoim  ((in  concordare  vìdetur  cum  yxì  semeo,  prout  confirmatinrei 
verbo  ^S)ÌTd'  conterei  Ubi,  quod  generis  pariter  est  masculìni,  adeo- 
que  tota  seotentia  ad  mulierisfiliuni,  seu  ad  GhrìstumYirginis  filiom 
contrahenda  est,  qui  reipsa  in  mundam  yenit,  ut  opera  diaboli  dis- 
solverete Yerum  recte  animadvertunt  1.  lectionem  Yulgatae  eM 
antiquissimam,  firmisque  tum  auctoritatibus,  tum  Patmm  testimo- 
niis  ac  raUonibus  ìnCimis  inniti  ^  ;  2.  si  absque  punctis  legatarh^ 
braicumpronomen  fi^in  illud  utrique  favore  lectioni;  3.  haud  insoloi 
esse  ut  xor'  eva>/aVi;v  verbum  masculini  generis  cum  foeminino  eot- 
iugatur  2;  4.  demum  perinde  esse  sive  legatur  tpia  sive  tjpie  rin 
ipsum.  Nam  cum  mulier  non  virtute  propria ,  sed  Olii  meritfa  eoa* 
tritura  sit  serpentis  seu  daemonis  caput,  si  legetur  tpia,  subaudki- 
dum  erit  per  ipsum  ^  nempe  semen  aut  filium;  sin  autem  ipUt  fd^ 
tpifim,  sententia  ea  erit,  ut  niius  aut  semen  mulieris  una  cum  ni- 
iiere  caput  serpentis  seu  daemonis  sit  contriturus.  Geterum  anakljl 


1 


1  Stoe  leetioncin  Valgatae,  in  qua  levitar  ipsm ,  tennero  S.  Ambroaiiis  1 
fuga  fMCMlt  ctp.  7,  nnm.  43  ;  S.  Aogustimis  lib.  1  De  Genes,  eofU.  Jfonldl.  #.• 
4icet  non  espresse  ;  aperte  autem  lib.  ti.  De  Genei.  ad  lUt,  e.  36,  et  aUbi  ptaÈm 
S.  Gregoriufl  Magnus  lib.  I  MoraL  e.  36,  n.  tf3,  praeter  Clandiuna  MeriattYi^ 
turem,  Alcimum  Avitum,  Eucherium,  Ruperlum,  Bedam,  Rabannm,  S.  Benir- 
dnm,  Strabonem,  Liraoum  etc.  apad  Bellarmianm  De  Verbo  Dei  lìb.  1 ,  e.  il.  ih 
tameo  S.  Hieronymus  legit  tp««,  et  banc  lectionem  adsernit  in  Quaeet.  JMnM 
super  Genesio.  Verum  de  hoc  argamento  cf.  Bonfrerìum  Comment,  tu  Genft.ai 
hunc  locum ,  et  Coraelium  a  Lapide,  de  eo  abnnde  disserentes.  Qui  quidem  aBdt* 
res  ipsi  ut  confìciaat  vcrsionem  aleiaodriaam  quondam  habuisse  ^^ri9  tpta,  nrgnl 
auctoritatem  S.  loannis  Chrysost.  Hom.  i7  in  Genes,  Verum  tum  in  cditione  Miti- 
fauconii,  tum  in  editione  Frontonis  Ducaci  reperitur  avrò;  ipse,  Plures  etiam  uA- 
qniores  Patres  latini  legerunt  ip$e,  prout  nonnuHi  etiam  codices  antiqui  TaI|ilH 
retinent  ip$e,  Observat  autem  Montfauconius  in  notis  ad  Hexapla  Origenis  ad  €iff< 
Genes.  3,  v.  15  lectionem  ocvttq  tpia,  reperir!  in  mss.  quibusdam,  et  banc  viderll^ 
ctionem  fuisse  Teteris  cuiusdam  interpri  tis,  euius  nomen  tacetur,  quenique  t 
▼nlgatus.  At  baecmera  cooiectura  est  eruditi  editori^i  Maurini.  Ceieram  ini 
\ersionis  LXX  Siiti  V  iussu  accurati^me  adornata  an.  1587  Icgitur  avrò?  ipse. 

3  Legesis  cit.  Auctor.  qui  non  panca  exerapla  adducunt  ex  hcbraco  texta  abki^ 
Ulustrandum. 
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I  magis  mulieri ,  quam  semini  yidetur ,  aut  si  lubet ,  utrique 
»  ita  ut  mulier  cum  semine,  scilicet  Alio  suo  sit  de  daemonie  ac 
to  btura  triumphum  i. 


l«Bim  serìbit  Goraelios  a  Lapide  in  hunc  loeam  :  «  Cam  Deus  hle  oppontt , 
BtagooisUs,  mnliereiD  cum  suo  semioe  serpenti  com  eoo  semioei  eonseqnen- 
t  dieere  mnlierem  cam  sno  semine  cootrituram  caput  aerpentis  ;  aicut  e  con- 
nrpens  tam  mnlieris  qaam  semiDb  eius  calcaneo  inaidiatiir.  »  De  Chrìato»  ac 
na  de  eins  Matre  hoc  oraculam  ex  Teteribcia  exposaerant ,  obscure  quidem 
lantUb.  9,  Advers,  MareUm  e.  10 ,  edit.  Rigalt.  KMM ,  pag.  887|  cìarius 
tlraiatiis  Còitfra  Hatres.  lib.  3,  e.2S,  n.  5, 6,  7,  nec  non  lib.4,  e.  40»  n.3, 
ii  cap.  S8,  edit.  Maaueti  ;  et  Cyprianos  lib.  9»  Ttstmon,  p.  S28  ;  apartissi- 
HB  S.  Epipbanios  Adven.  haeres,  lib.  3 ,  hatrui  78 ,  edit.  PetaY.  tom.  % , 
ÉO  leq.  Gniofl  Yerba ,  quae  propina  ad  beatàm  Yirginem  refemntur»  placet 
iOrlbere  :  snnt  antcm  haec  :  Quoniam  vero  eum  adhuc  vir$o  in  hanU  Eva 
;  per  eontumaciam  ajmd  Hetim  offenderti,  ideo  gratiae  propria  ah  Virpne 
ttèedieniia^  potiquam  eir  eum  fusi  eorpore  Verbi,  eempiiernaeque  viiae  de 
Ifmimiiaiui  ad^ieniue.  Nam  iUie  ita  eerpentem  Deu$  alloquUur:  INIMICI' 
ìpmAm  INTER  TE  ET  INTER  ILLAH,  INTER  3EMEN  TUUìH  ET 
UUJLIUS,  Atqui  nusqaam  eiutmodi  semen  mulierii  inveniri  potest,  Unde 
mrquam  per  adumbrationem  ac  Hmiliiudinem  ad  Evam  hoetUee  tUae  ini- 
yn/krymtur,  quae  eum  hwiue  etirpe  eerpene  iUe,  et  qui  in  terpet*te  inerat 
jj^UffCMit  diaboluM  exereet. splene  quidem,  euperfeete  aeeommodariadillam 
m  mequmtnt  ;  sed  in  eanetiseima,  exmia  ae  einguUuri  etirpe,  quQe  ah  tola 
•  Jfor^ ,  Mine  uUa  viri  coniuetudine,  propagata  e$t,  reipsa  ae  penitus  tm- 
Bi€  fntm  tltiut  fUiui  ad  extingueadam  serpentii  ,  ae  tortuosi  colubri  /u- 
m  vim ,  ae  potentiam ,  ^t  te  totum  orbsm  terrarum  dominatu  tuo  compre^ 
mimetabat,  ad  haee  infima  descendit.  Qnod  si  Patresalii  oraculum  istnd  de 
^  interpretati  non  suot,  nil  mimm ,  qunm  oeqae  de  Thristo  illnd  exposne- 
idao  nt  si  aUegatos  Patres  excipias ,  nemo  sit  qui  Geneseos  locnm  3 ,  15  de 
icsponat;  eteoim  vel  de  eo  taceot,  vel  aliter  inteiliguot  ;  nt  patebit  illos  per- 
itibos.  Sane  ex  Teteribus  hunc  lextam,  nec  sem per  quidam  integ rum,  praeter 
Moratos  soli  referaot  Lucirer  calaritanus;  Biblioth,  Max,  Patrum  edit.  Lug- 
177,  tom.  IV,  p.  181.  S.  Ambrosins  lib.  De  ftga  saec.  e.  7.  Opp.  edit.  Haur. 
,  coli.  434.  S.  IlieroDjmus  Quaeet.  hebraic,  Opp.  edit.  Maur.  tom.  II,  p.  6t0; 
I  Gomm.  in  Isaiae  e.  58,  tom.  Ili,  p.  434,  et  in  Ezech.  0.-47,  ib.  p.  1055..  Ano- 
»  aoctor  Operis  imperfecti  in  Matth.  hom.  46  ioter  Opp.  sancti  lo.  Chr  yiost. 
iaw.  tom.  VI,  pag.  192.  S.  Augustinus  lib.  Il  de  Geneti  cantra  Ma  nieh. 
idk.  Maur.  tom.  I,  col.  655.  Item  De  Locutione  lib.  I,  tom  III,  col.  3i5 ,  S. 
rtai  M.  lib.  I ,  in  Tob  cap.  3<),  opp  edit.  tfaar  tom  I ,  p,  35.  Porro  hi  ous- 
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Quae  iiìsuper  biblica  loca  e  veteri  praesertim  Testamenl 
prò  pia  aenteotia  suat  aolita,  mystico  tantum  in  sensu  rem  ] 
tem  attingunt ,  eaqiie  vim  totam  suam  anice  habent  vel  e 
rum  expositione,  vel  ex  usu  Ecclesiae;  quae  acllicet  hmi 
Biblionim  textus  accommodare  beatae  Virgiui  assolet,  qn: 
su  litterali  ac  proprio  de  divina  Sapientia  seu  Verbo  divino  m 
Multo  vero  minus  urgeri  possunt,  quae  ex  typis  ac  Agaris  aa 
ta  sumuntuf.  licet  enim  viro  catholico  ea  minime  sint  di 
habenda,  scopo  tamen,  quem  nobis  proposuimus,  inquiren 
rum  in  dogmaticae  deflnitionis  fondamenta,  miniis  aoc 
videntur.  Quapropter  haec  omnia  missa  facimus  i. 

Si  qua  vero  sunt  quae  ex  novo  Foedere  proferri  solente  4 
lica  praesertim  salutatione  deprompta  lue.  I,  28  uqq. ,  q 
pariter  e  Patrum  explanatione  vim  hauriunt  suam,  atque  p 
hil  supra  coniecturas  suppeditant,  quae  plus  minusve  ad  in 
tum  Virginis  Gonceptum  adserendum  sunt  probabiles,  imm 
ab  iis  etiam  «fferendis  supersedemus.  Gommodìor  siquidei 
iliis  idterius  urgendis  dabitur  locus. 


XHotì  locom  hnnc  de  Chrìsto  iaterpretaotiir.  ÀiUmen  nnllam  ei  catholieii 
«fili  seotcntiam  in  serpentelli,  seu  potias  in  daemooem  a  Deo  latam,  non  a 
fntaro  promisso  Messia  sen  Chrìsto  daemonis  debellatore,  adeoque  et  d 
Messiae  Mnctissima  parente  oracnlum  non  interpretetur  prò  ea  parte, 
respicit. 

1  Gf.  haec  aingillatiin  testimonia,  nec  non  eiusmodi  typos  et  fifnras  ap 
op.  cit.  qui  toto  libro  primo  historiae  suae  illa  expendit,  necnon  apod  PI 
cit.  Act.  I,  art.  %  ma  ciun  antiqaioram  eiposiiionibus. 
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CAPUT  X. 

PATIBS  QUI  AD  AUGUSTUfUM  mQUE  PRO  PIA  SBHTBlfTIA 
DEGEBTABE  TIDERTUB. 

Ap«d  Patres  jtUtti  bòq  est  qaterenda  expreasa  formiila. 


ffhntn  apud  Sanctos  veteves  testimoiiia  requires^  in  qiiibqs  Ipsi 
MepUs  verbte  asserant,  beatam  Yirgiaem  aut  orìgioalem  labem 
m  eaotfteiaae,  aut  eius  Gonceptum  immaculatum  Tuisse.  Nondum 
Éiper  eam  aetatem  hac  ratione  status  controversiae,  si  qua  fue- 
ii  piopoiiebatur;  neque  ita  diserte  eiusmodi  formulae  tlinc  tem- 
ali receptee  erant,  prout  io  pluribus  aliis  articulis  usuvenit,  qui 
ÉMnadtertam  praefioitamque  formulam  exacti  suut  atque  nor-^ 
ML  Nec  sane  id  postulaut ,  aut  reperiri  contenduot  piae  senten^ 
i^iiÉtipuIatores.  Quamobrem  satis  erit  si  res  ipsvab  antiquis  tra- 
lilVf  itque  Iiuius  sententiae  semina  «  aut  germina  «  ut  ita  ioquar, 
It^nm  operibus  inveniantur»  quae  deioceps  magia  semper  ac 
HliiideTint  explicata.  Porro  haec  suut»  quae  assertores  immacu- 
iksConoeptioiiis  magna  seduUtate  uodique  oonquisita  iu  medium 
tataderant. 

Oqid  vero  nos  haec  ex  illis  describemus  testimoniat  eamdem  le- 
jM.iancte  servabimns,  quam  in  afTerendis  prò  adversa  parte  te^ti^ 
Miis  custodivimus.  Geteris  igitur  praetermiaaia ,  quae.  non  ita 
ioae  rem  attiogunt,  ea  p^rsequemur  quae  bue  maxime  spectant. 
iKqoo  cum  alia  cominoda  tum  id  potissimum  consequetur,  ut  bre- 
tati  coosulamus  ^. 

i  Doclos  PeUYhia  De  Incarnai,  lib.  XIV ,  eap.  5,^9  scrìptoréi  illos  castigai  » 
itaduodis  aactoribos  prò  pia  aentenUa  nee  fidem  adhibeDt-nee  delectum ,  ut 
M  kMimtur  f  vi  omniam  maiime  neoeflaarius  est  ;  quoa  yero  ei  antiquitate  ido- 
NiaaeCores  arcasamit,  eonim  dieta  falsis  InterpretatioQibiis,  ab  eonunque  mente 
Ma  datorqoent.  Non  est  Decesse  de  siogolis  hoc  loco  dicere.  Satis  erit  universe 
ì  capite  iìlonim  erroris  lactores  admonere  ,  qood  lacabratioDum  iatiosmodi 
Ltlt.  Voi.  VI.  24 
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Aacior  epistola  de  paesion^  stncli  Androae. 

Ac  primo  insignis  est  locus  qui  ex  epistola  presbjteronun 
profertur,  qnique  ex  versione  Caroli  Qicistophorì  Woog  pr 
tis  homiois  ita  se  habet  :  «  Et  propterea,  quod  ex  inunacidi 
a  creatus  f uarat  primus  homo  ;  Decesse  erat,  ut  ex  ìmmAcau 
(X  giue  nasceretur  perfectus  homo,  quo  Filius  Dei,  qui  ante 
a  derat  hooiiaem,  vitam  aeternam,  quam  perdiderant  boa 
<«  Adamuuii ,  repararet  i.  »  Quibus  verbis  antithesia  in 
Adam  ioter  et  Cbristum«  ita  ut  ad  eum  modum,  quo  Adi 
maculata  terra  compactus  est,  ita  et  Chriatua  ex  immacn] 
gine  conceptus  sit  atque  ortus.  Porro  eatenus  terra  ex^ua 
tum  Adae  corpus,  est,  immaculata  dlcitnr,  quatenus,  uti  pi 
poount  '9  noodum  fuerat  ob  Adae  culpam  obuoxia  maied 
lieque  uUis  filiorum  eius  iniqultatibus  foedata  :  quapropt» 
Cecta  coDsistatantitbesis,  ideo  tmiuuiilato  dicitur  beata  Vii) 


I  ptrteai  ocedptTlt.  StwDim  si  quid  ap«d  vetarts ,  giieeot  ] 
crebDit,  quod  beaum  Virginen  àxpoc»Tw  ,  af^xprm  ,  afUoifro»  ,  id  -a 
tam,  ineorrmptam,  impoUvd^m  et  id  geni»  alia'BODare  Tidatur ,  io  hoo-« 
quam  secuDilo  Mercurio  aibi  oblatum  invoUut ,  et  ad  rem  suam  accooMiio 
non  est  sequens.  Siquidem  illi  etiam,  quibust  plaquit  originali  cootaclam  I 
Vìrginem  ,  partim  in  utero  ipso  antequani  nasceretur  ;  partim  sub  ipsak 
pturis  Couceptum,  tanta  gratiae  saneUtalisqne  copia  auperìnfosam  esaef 
omnia  ohglnaUa  morbi  reliqaiaa,  eum  Ipso,  qucdieltor,  f ornila  cdneopiaei 
paue  ,  vai  in  perpeUium  oomprassae  fuerin^.  (^nam  ob  cauaam  la 
pollata  dici  mereretur,  licei  originali  labe  Tuisset  adsperaa  ;  nam  et  1 
ionocentcsappellanturinScriptura.qui  praeaente  iustitia  et  sanctitate  pi« 
rum  ab  originis  litio  non  fuerint  excepti.  Quod  postremum  qonnuUiseum] 
dit  e  Scriptura  desuniptis.  Nos  hoc  moniium  libenter  admittirous;  qnamv 
generatim  arcipieiidam,  sad  intra  qnosdam  lìnea  illud  cocrcendum  p«t«a 

1  In  BiMtorfcaea  Patrum  Andrtae  Gnllaodii  tom.  I,  p.  157,  e.  a. 

2  Ita  inlar  eeteros  S.  Ambroaios  Bnarr,  super  cap.  %,  G§m9i.  di  Pm 
Sabinum  Opp.  edit.  Paris.  1614,  tom.  I,  col.  483  apud  Plazam  op.  eH.  A 
3,  n.  180.  Andreas  Creiensis  Orai.  Un  HfaiivU,  S,  MariQ$  im  JKblimhi  Ai 
1077,  tom.  X,  pag.  «20,  col.  1. 
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iiullim  site  orlgiuruRii  dve  propria  actione  admiwain  peticatiini 
tllaoi  anquam  ocHilamÌD«yit. 

Ctran  ewmiiit  sii  cemeadt  ma  ^tola. 

Haaé  ep&tola  presbjteronini  ac  diaconoram  Achaiae  a  aommU» 
criUds  ufi  adtcriptitìa  sea  suppontitia  habetur  ^  :  alii  vero^osdem 
hifnànrrm  pro  tf ribus  taentur,  qaoa  ioter  auctor  proiestans  Woeg  • 
(|ti  primiii  graecam  illiiu  textum  ? ulgarit,  et  Gallandius  noviasinie 
ia  sua  BiUiotlieca  K  Teram  quidqiiid  ceiisenditm  de  hoc  sit,  uemo 
jaficias  iverlt  sp^tari  eioàmodi  epistoiant  poase  ac  debere  uU  nuH 
mnaentaBi  ?«iiiittisimuift,  quod  ad  prioca  pertineat  Eoclesiae  aae* 
cola  ',  quodque.  proiode  maxima  ad  fociendam  fidem  auctoritate 

'     S.  DioDishM  AteuodrimiB.  -    ^ 

Nec  minus  praechre  a  communi  contagiose  origioalis  viiii  bea* 
Um  Vìrgiiian  lllierat  magom  i(ie  alexandriaus  antistes  Dionyahis» 
com  eam  «  Doam  et  aolam  FUiam  vitae  »  mineupat  dicens  :  «  M ul- 
t  tae  reperientuT  matres:  una  auiem  et  sola  Virgo  filia  vitae  geouit 

1  CoDSule  Galitndiani  tom.  I  Prolegom.  cap.  IV,  §  5,  ubi  refert  etiam  argamen- 
U  Tironiin  emditonnn  qiilbos  haec  epìstola  ^uspecta  est.  Id  ipsura  deinde  praestH 
*d.  MorcelIiiiB  in  «w  MuvoXo7£«  t«v  £v«*/7e>e^  io^avTixMv  si  ve  in  Kal^nda* 
rmieelesia0  ConMamiinop.  Romae  178B ,  toI.  I  ad  diem  30  notembr.  ubi  pag. 
M,wnu  sa  €t  illod  «Verter  adoout:  «  Afiufiiov  irap^oov  non  plus  hìc  esse  pu- 
ialaftyaoogiis,qiiania'^a^<<vTOv  ni^ew*  mt  viram  nò»  eiperlam.  At  ipsa  vox 
tÀf^tté^  Utttmiitagì  vaiti:  Ipsa  autcm  teme  Tìrginis  comparatio  sanclam  Yirgl- 
acB  Mariam  nobis  eibibet  ab  ipsa  origine  iromacuiatain  ;  quippe  terra  ilia  ea  qua 
phmus  homo  effectos,  lalis  etiam  tum  erat,  qualcm  paido  ante  Deus  esse  iusserat; 
Mque  Adamo  dictum  fuexat  ,*  Midtdkta  terrai» vpcré  tvo»  (Gonea.  e.  3 ,  v.  17.)  » 

21bid.  Sleta. 

3  Siquidem  ab  antiquis  temporibus,  Ecclttiae  caikolicae  seoleniia.  in  diviuis  of- 
ficiis  publice  usurpabantur  eiusmodi  acta.  Galiandius  loc.  cit.  §  9,  existinat  an. 
ClirtsU  LXXX  scrìpu  ea  fuisse. 
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«  Verbum  Tivens  et  per  se  subdstens  increatnm  etin^torea  <. 
Ubi  animadvertenda  etiam  seduto  est  antilheris. Inter  n  Yirgin 
«r  filiam  vitae  et  Verbum  viveos  »  ab  illa  in  carne  genitum,  qui 
Dionysius  inslituit;  tum  pariter  cum  eam  vocat  «  tabemcoh 
«  sanctum  non  manufactum,  »  eamque  «  servatam  inoorruptaa,  i 
«  a  pedibu&  usque  ad  caput  beliedictam.  »  Sic  enim  aH:  e  Noti 
«  servo  inhabitavit  (  ChriUui) ,  aed  in  sancto  suo  tabemacnb.  h 
«  maiinracto,  quod  est  Deipara  Maria.  lUic  enim  in  ipta  Rex  noria 
«  Rex  gloriae  factus  est  Pontifex  et  manet  in  perpetuum  *.;.  a  < 
iterum  loquens  de  Apostolis  una  in  coenaculo  sedentibos  die  Fa 
tecostes:  «  Erat  enim,  inquit,  cum  eia  etiam  demos  ilia  Deia 
«  gna ,  manirestus  mons  Dei  Deipara  Maria  3  ;  »  denique  Pfteli 
samosatenuro  perstringens  cònclndit  :  «  Et  qui  nunc  noviaaimis  di 
«  bus  propter  nos  venit,  non  in  flgura  ignis,  sed  conceptus  Ikik 
«  tre  Yirginis  Mariae,  supervenienle  Spiritu  Sancto  in  eam  :  et  I 
«  trem  incomiptam,  a  pedibus  usque  ad  caput  benedictam  semri 
e  sicut  ipse  solus  novit  modum  conceptus  et  ortus  sui.  Haeei 
«  quanr  Isaac  praevidens^.dic^t  laoob:  dit  mi  Domiiim  ani 

«  CTIONBV  GOBU  DBSUPnt    KT    BBRBDICnOllBM  TBMIAB    HABBB 

«  OMNIA.  Qui  enim  e  coelo  descendit  Cnigenitus  Deus  Yerbim,  | 
«  statum  est  in  utero,  et  genitum  ex  paradiso  virginali  babai 
«  omnia  ^.  n  Sed  neque  veretur  Dionysius  dicere  Mariam  «  tata 
fc  naculum  Spiritu  Sancto  flrmatum  »  ab  coque  «  protectum  m 
«  per,  a  scribens  :  «  Neque  alius  in  tabernaculum  eius  venun  i 
«  troìvit,  nec  exivit,  nisi  solus  Dominus:  bt  segnata  bstiobi 
«  tabernaculi  integra  et  incorrupta  et  inviolata  :  manu  enim  Ik 
«  clausa  est,  et  digito  eius  signata  est.  Neque  summus  noster  Sali 
«r  dos  manu  hominis  est  ordinatus,  neque  tabernaculum  eius  ab  t» 
«r  minibus' fatnricatum ,  sed  Spiritu  Sancto  flrmatum  est  »  et  virtÉ 

1  Epist.  S.  Dkoaysil  advsrsos  Piohmi  samosatenam  episc.  Antiochiie.  Opp.  él^ 
De  Magistris.  Romtc  1796,  pag.  212  et  «eq. 

2  Ibid.  fin  ResponsioDc  ad  quaest.  VII  Panli  samosateni  pag.  261. 

3  Ibid.  in  Kesp.  ad  Quaest.  X>  pag  274. 

4  Ibid.  p.  277  seq. 
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ni  protegitur  illud  semper  laudatissimum  Dei  tabernacu- 
aria  Deìpara  et  Virgo  ^.  »  Quae  quidem  in  Dionysio  eo 
nt  ponderis,  quod  ipse  io  humano  genere  cunctisque  ho- 
puotumvis  iustìs,  uti  sdte  obsenrat  eruditus  editor  illius 
leMagistris,  peccatum  originis  agnoverìt  K  Quod  ai  nihi- 
càtam  Virgioem  a  tabernaculum  »  ?ocat  «  ab  hominibus  non 
un  f  «ed  Spiritu  Sancto  firmatum ,  protecHunqqe  semper 
evlum  Dei,  »  prorui  dubio  illam  ab  omni  semper  labe  inn- 
rorsus  praedicat. 

Camptratio  apud  veteres  recepU  Eriin  inter  el  Mariani. 

iixinter  veteres  extitit  compàratio,  quam  ipsi  crebro  insti  < 
lOC^^tabant  Evam  inter  ac  Mariam.  Quemadmodum  enim , 
Eva  serpenti  credens  erìgo  fuit  peccati ,  mortis ,  totiuaquc 
is»  ita  et  beata  Virgo  fidem  Angelo  adiungcus,  Verbum  in 
»:iiidutiim  carne  concepita  eflfectaque  est  noslraesalutis  ori- 
loinde  abolitionis  peccati  principium. 


Bg.  240. 

ms  praefat.  Ik  vita  et  seriftù  S.  Dìonyiit  Alexandr.  pag.  CXXXIII  : 
i  praeierea  adversus  nonDulloshy perori licos  Vvij^o-t onora  intignis  9pisi(ì- 
n  Tocat  S.  HieroDymus,  a  Dioojsio  dataa  conlra  Panlom  aaipoaateiHiiii 
«or  pag.  XV  et  sfqq  ^  X  seqq.  Siquideftì  hanc  epistolain  ex  reeentiori- 

a  S.  Il arlyre  abiudicarunl  Talesius,  Hardoioas,  Moùtfaaconius ,  Dupi- 
aa.  Le  Quien,  Ceillier  et  Ponlbius.  Dionysio  vero  illam  tribiiendam  mor- 
carunl  Tillemontiua,  Fabriciua,  Natalia  Alex.  Bnllus,  et  oostcr  De  Magi- 
ts  aulem  mediani  \eluii  inivit  viam  scrìbeos  ad  an.  964»  n^  IH  de  hac  ipsa 
I  Etai  Dion)sio  falso  iribiiator ,  non  lamen  inde  sequilur  non  faiase  scft- 
Iqno  ex  episcopis,  qui  synodis  adversus  Panlnm  cclebralis  interfuerunt. 
totem  exemplis  ironstat ,  indubitatae  antiquitalis  apislolaa  scriptorum 
•  Ululoe  praererre.  » 
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S.  HistiQUi  M. 

Hane  expoliunt  urgentque  comimrationem  S.  InstinoB  M.  <»  ! 
Irenaeus  3,  Tertullianw  3,  lulius  Firmicus  \]S.  Gjrilliis  hierml] 
mitanus  ^ ,  S.  Epiplianius  6.  Quoniam  vero  princeiM  ìnter  obì 
eam  usurpandi  ab|iie  explicatios  proponendi  fuit  lusUiraa,  aatisk 
erit  eiuB  verba  describere  quocum  ceterì  cónseotimit*  Loquem  ì% 
tur  sanctAis  martyr  de  Verbo  a  Patre  genito  didt,  ipsain  «  ex  Vi 
«  gioe  hominem  esse  factum,  ut  qua  via  ioitium  orta  a  serpente  ii 
«  obedientia  accepit,  eadem  et  dissotutionem  acciperet»  Eva  eii 
a  cum  Virgo  esset  et  incorrupta,  sermone  serpentis  concepto 
«  dientiani  et  roorteni  peperit.  Maria  autem  Virgo,  cam 
«  gaudium  pereepissòt  nnntianti  Gabrieli  laetum  nuotiam,  Deii| 
<r  Spiritom  Domini  in  eam  superventurum ,  et  firtutem  Altidi 
«  ei  obumbraturam  ....  respondit  :  Fiat  mihi  secundom  léHà 
«  tuami  »  Gomparatiònis  vis  ad  rem  no^tram  quod  attinet  ìb  éi4 
est,  quod  sìcut  Eva  incomipta  adhuc  et  inviolata,  diviaique  mai 
gratia  causa  fuit  et  origo  humani  generis  exitii;  ita  et  beata  ^ 
intemerata,  atque  a  peccato  quovis  prorsus  immunis  causa  factac 
et  origo  salutis  nostrac,  fide  atque  obedientia  sua  concipiens  ib  bIb 
Christum  redemptionis  ac  salutis  auctorem.  Talis  autem  bob  eri 
tìsset,  si  et  ipsa  aliquando  peccato  fuisset  deturpata. 

8.  Uippolytii»  M. 

Huc  pariter  refemntur  quae  apud  Uippoljtum  portuensem  fi* 
scopum  et  martyrem  leguntur  :  a  Dominus  peccati  expers  era^t  il 

1  Tn  Dial,  eum  Tryphone  nnm.  fOO.  pag.  195-190,  edH.  Kffmn.  Pirb  17^ 
9  Cantra  haeret,  lib.  9,  e.  2t,  n.  4,  edit.  Massaeti. 

3  De  Carne  Chrìiti  e.  17,  edit.  Rigaltii. 

4  De  errore  profanarum  religion,  e.  26  in  BiM.  Patr.  Gallandii  tom.  IT|  f^ 
.'H  scq. 

5  Catech.  19,  d.  S9,  ed.  Tontt«i. 

6  Haeret.  78,  nnm.  18.  edit.  Pelavii. 
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t  ei  Ifgnb  putrelàetioQì  ndn  obnòxiiSt  secundum  homiiieiii»  hoc  est 
I  eiViri^oe  et  Spfritu  Sancto  i.  »  Licet  enim  haec  proprie  referao- 
tur  ad  mirabilenl  Cbrfeti  conceptam  sine  virili  congressu  peractam, 
cmn  tamen  Virgo  in  qua  coDceptas  est  Ghristus  Spi rìtus  Sancii  vir- 
tate,  Ugnwn  ineofruptibiU  vocetur  non  secus  ac  ipse  Spiritus  San- 

\      doSy  ideo  haud  incongrue  a  S.  Hippolyto  ìmmunem  eam  ab  origi- 

L      BaK  vitio  ^xistimatam  fuisse  infertur. 

i  '         .     ■■ 

i  Ori§€n(M. 

^  Vemm  plaqius  atqae  apertius  Origenes,  seu  potius.  antiqaus  au- 
^  dar  homiliarnm,  quae  eius  nomine  cireamfenuitur«  beatam  Yirgi- 
MBinmacuIatantpraedicat  bis  verbisra  Huius  itaque  Unigeniti 
a  Bd  didtur  iiaec  mater  Virgo  Maria,  digna  Dei  immaculata  san^ 
«  di  inmaculativ  una  unius.  »  Ubi  eam  confort  cum  «  immacula- 
«'liBd  Alio,  »  et  per  comparationem  ad  ilium  jrocat  «  immacu- 
«  Hm,  »  Sequitur  deinde  alloquens  B.  losepfa:  a  Accipe  ergo  eam 
«dedeonmiendatum  coelestem  thesaurum,  Deitatis  di? itias  sicnt 
aihdKimam  sanetitatem,  sicut  perfectam  institiam;  »postea  con^ 
cUt:  M  audite,  quod  Virgo  in  utero  accipiet;  non  ex  desiderio 
c.pirtiuD  eoDcipiens,  quae  neque  persuasione  serpentis  decepta  est, 
<aeqiie  eius  afflatibus  venenosis  infecta  2.  i>  Haec  postrema  ?erba 
vii  DOD  dixeris  formalem  atque  expressam  de  immuoitate  B.  Yirgi- 
iii  ab  originali  macula  enuntiationem*  Praeclaram  denique  idem 
Factor  instituit  antithesin  Patrem  inter  aeternum  Matrèmque  ter- 


Gl 


1  Id  Orai,  tfi  Ulud,  DOMONUS  PASCIT  ME.  In  Biblioih.  PcUr,  GaUaDd,  Tom. 
^if.  496,  frigni.  YI.  luYerìt  integnim  contexlum  addncere  ei  quo  maiorem  adhuc 
^  rea  praeaai»  matuabtUir.  Porro  autem^  acribii,  arca  ex  lignis  quae  pìOretee- 
^  ^  am  poUrant,  erat  ipte  Salvator,  Per_  /lanc  eném,  putredinis  ei  corruptionU  ea^ 
ptrt eiuM  tabemaeulum  tigni/icahaiur,  quod nullam  peccati putredinem  §enuit ... 
^èominut  emtem  peccati  expers  erat ,  et  ex  Ugnie  putrefactioni  non  obnoxiis  se- 
ttmdum  hominem,  koc  eet^ex  Virgine  et  ex  Spiritu  Saneto,  intui  et  ptrie  tanquam 
pmristimo  Verbi  Dei  auro  circumtectue, 

2  Origeuis  Adamantii  Opp.  Par.  II,  edit.  Parisiena.  1573.  ifom,  I  Inter  Homilias 
ìH  div9r$o$  pag.  274-275. 
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renam  inquiens:  «  Nod  indìget  (Chriitui)  patre  super  terram.I 
«  corruptibilem  enim  habet  patrem  in  excekis.  Non  indiget  nut 
<v  iD  coelis,  ìmmaculatam  et  castam  habet  matrem  ia  terra,  hu 
«  multum  beatam  Virginem  Mariam  i.  » 

S.  Epbnem. 

At  quae  de  B.  Virgioe  diserto  sermoDe  habet  S.  EfAraem  sfn 
omnero  superant  opinionem.  EleniiBeain  omnibus  praeconiiseilD 
lit  oratione  vere  melliflua.  Nonnulla  subiidam,  quae  propina  ad  ra 
nostram  spectant.  In  oratione  ad  sanctissinum  Dei'Genitrioa 
«  Immaculata,  inquit,  et  intemerata,  ineorupta  et  prorsai  podk 
€c  atque  ab  omni  sorde  ae  labe  peccati  alienissima  Virgo,  Dei  Spo 
«  sa  et  Domina  nostra  ....  inviolata,  integra,  planeque  pnÉi 
«  casta  Virgo  Dei  Genitrixetc.  Sanctior  Seraphim  et  inoompanUN 
«  reliquia  omnibus  supemis  exerdtibus  gloriosior  2.  »  Fbeet:  p 
terea  sibi  fervens  hie  B.  Virginis  laudator  eam  identidem  vonl 
m  Ìmmaculatam,  immacubitissimam,  purissimam,  novam  mudpi 
«  divinam  largitionem,  omnino  ìmmaculatam.  Dei  divinam  nls 
«  Dominam  ssmpu  benbdigtaji,  Evae  pretlum  redemptioniSt  I 
«  tem  gratiae,  Sanctis  Spiritus  fontem  signatum,  TemplamdiviÉ 
«  simum,  sedem  Dei,  puram,  quae  draconis  nequisatmi  capai  CI 
«  trivit,  quae  semper  fuit  tum  corpore  tum  anima  integra  et  il 
«  maculata  ^^  tabernaculum  sanctum,  quod  spiritualis  BeseleeL  ■ 
«  diBcavit  *:  t»  Quae  quidem  aliaque  id  genus  permulta  apertiirii 
ostenduDt  quid  de  B.  Virgioe  Ephraem  senserit.  Haec  enim  ai 
maculata  eiusdem  orìgine  nullo  componi  modo  possunt. 

i  Ibid.  Hom.  III.  p.  280  col.  2.  De  Us  HomilUs  Gf.  Bellsrmiiiam  B§  Stri^.B 
rieiioH.  cum  Dùt.BiHor,  Philippi  Labbei.  Venet.  1738.  Operam  Tom.  VOLI 
Origine  an.  236,  pag.  44  seq. 

2  In  Oratione  ad  »ameii$8iimam  iki  Geniiricem.  Opp.  edìt.  Rom.  1888,  ìtìmp 
xt  Gherardo  Vossio  Tom.  lU,  pa|^.  210  ;  nec  non  De  8anetit$imaa  Dei  GaiiM 
Virginis  Mariae  laudiinu,  Ibid.  pag.  207. 

S  Id  Orat,  cH.  opp.  ed.  Rom.  1746.  ei  yen.  Assemaoi  Tom.  UI,  p.  548  ae^ 

4  Orai,  ad  Deiparam  ibid.  p.  tf29. 
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S.  'AmbnMtiM. 

Ut  et  S.  Ambrosius  de  se  in  Adam  peccatore  loqnens:  «  Suscipe, 
e  iixpiit,  in  carne,  quae  in  Adam  lapsa  est;  suscipe  me,  non  ex  Sa* 
f  n,  sed  ex  Maria;  ut  incorrupta  sit  Virgo,  sed  Virgo  per  gratiam 
e  ib  onmi  integra  labe  peccati  ^.  »  Qtiibus  verbis  estremo  loco  pò- 
ritii  utpote  gfeneralibus,  ncque  ad  aetuales  noxas  coarctatis  integrità» 
fHTis  labe  lucalenter  significatur. 

AntiquuB  aaeU>r. 

ifferri  et  illud  e  S.  Io«  Chrysostomo  solitum  fuit,  quod  in  Serm* 

:^llutioiUUe  Domini  idem  scripsisse  perhibelur  ;  a  Quemadmo- 

lartifex,  inventa  materia  utilissima,  vaspulcberrimum  fabri*- 

ita  Ghrifltus  invento  Virginissancto  corpore  et  anima,  tem- 

•«llHisibi  construxit  ornatum  2.  )»,Yerum.cum  hic  sermo  dubiae 

iteiit  auctoritatis,  eatenos  r<ei  nostrae  probandae  par  est,  qua- 

ar.." .-  .  V .  ^  ■ 

^IJMi,XXn  in  Ps.  118,  n.  30,  edii.  Ifcor.  Tom.  I ,  col.  1255.;  Heic  edUores 
:  iMìiiadnotaot  in  edìt.  Paris,  adducta  verba  legi  cum  pariicula  negaoie  :  NOIf 
jktgrne,  quae  m  Adam  lap$a  est  ;  sed  alias  omnes  editiones  et  cttnctos  mss.  co- 
àm  ropaere  negationem.  Et  optime  qaidem ,  subdont  editores  :  neqae  aliud  hic 
%rileatiir,  nisi  quod  Chrìsti  caro  eiusdeift  naitirae  foerit  atque  Adae  caro ,  onde 
|K|nieratioiiis8uccessionem  propagata  est  ;  licet  eìusdem  peccato  Dequaquaro 
^Mlata.  Sane  ediUo  romaoa,  qnae  prodiit  an.  1580  in  sai  voi»  distribotà ,  et  se- 
^Éhm  qnam  adornata  est  editlo  Parisi^nsis  an.  1614  ,  omittit  particalaqi  negàn?* 
Im.  Attamen  hi  ipsi  Ifanrini  editores  in  nota  ad  n.  21  Sermonis  VI  in  bone  Psalm. 
tteol.  1039,  sCribunt  :  «  Nequaqnam  vero  inficiatur  (  S.  Doctor  )  beatae  Virgìnts 
hMMDitatem  ab  omni  peccato  ;  quippe  qnam  non  obscure  adstruat  in  nltimnm  ha- 
b^us  paalmi  yeraicolam  iUis  verbis  :  ttueip9  ma  NON  intarne,  quae  in  Adam 
Iqwc  €Mt  ete.  o  Plnra  alia  ex  eodem  S.  Ambrosio  testimoni*  afferri  prò  eadem  sen- 
Mia  possenr,  quae  tamen  breyitatis  gratia  praetermitto. 
1  Opp.  edit.  Frontonis  Ducaci  Lutetiae  Paris.  1624.  Tom.  vr,  pag.  496v  qui  «d^ 
«M  iBitium  istius  oratioois  S.  Io.  Ghr|sostomi  citatum  f uisse  in  Gonc.  Iphesino. 
.  cteid.  AdDoUt.  pag.  1042.  Lego  praeterea  monitum  praemissom  a  D«  Moatfaiir 
nio  baie  Uomiliae.  Opp.  voi.  VI,  pag.  391. 
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tenus  ad  veterem  scriptorem  spectat.  Alia  item  non  panca  PMm 
testimonia,  quae  tamen  ab  adsertoribus  piae  sentcntiae  panai  ai- 
duci  solent,  omisimus,  sive  quod  rem  praesentem  proprie  noa  K- 
tingant,  sive  quod  spuria  aut  dubia  saltem  habeantur  i.  Quaprapto 
heic  primum  Patnim  aguRn  daudamus. 

CAPUT  XI. 


PimES  ET  8CR1PT0RBS  BCCLESIASTia  BBCEHSBirnm  QUI  AB  AUGOM 
AJ>  BBRIIÀRDUM  USQUB  UUACULATO  B.  THIGIHIS  GDnCSnOI 
PAVEBE  VISI  SUIIT. 

Pro  exortae  pelagianae  haereaeos  occasione  doctrina  de  oriiM 
lis  peccati  in  omnes  homines  propagatione  clariorem  laeem  ^Ètfà 
est,  instante  potissimum  S.  Angustino,  qid  illam  liaeresim  fUl 
contiifit.  Exinde  factum  ut  posteriores  aetate  Patres  atqno  a|#; 


siastici  scriptorea  Tdiementiori  stilo  dogma  catboUcnni 
ac  vindicarent.  Hac  de  causa  alteram  hanc  seriem  a  priori  i 
voltti,  ut  ex  bis  etiam  sententias  afTerrcm,  quae  fautrioes  piaouM^ 
sae  Tidentur.  * 

S.  Angmlim». 

Ab  ipso  Angustino  ordiar.  Hic  igitur  in  libro  da  Noi.  aC  fnÉ 
de  R.  Yirgine  disserens  baec  babet:  «  Excepta  itaqne  sancla  yir^ 
«  ne  Maria,  de  qua  propter  honorem  Domini  nullam  prorsus.  cM 

1  Que  Yidcri  posMol  augno  moBero  tina  ipMi  Gatharimai  in  ihtpìdaimmfm 
reritatB  immmmUmtm  Come§piioni$  B,  f'trytiiiff.  Senìs  1533  ,  tom  a|iod  TkM^ 
RtyiMudiim  si\e  in  Dipiffcù  Maritmit  Opp.  etlit.  Lngdiin.  ISaS.  Ton.  TU*  fil- 
lio f  seq.  «ve  in  Opp.  Fieias  Lmgémm^nni  trga  B,  V,  iatfmaewiaté  t 
Todi.  Vili,  ptg.  365  Mqq.  Apod  Cocciam  ìa  Thesawro  lib.  01»  ut.  i,  apad  ! 
tìum  ih  Cimetpi,  e.  il,  alioefine  paMim,  piaeMitim  vero  apnd  1 
l>iu5  cit.  Causa  ìiumac.  tonce/K.  Act.  U,  art,  3,  et  Act.  VI,  ar.  X 
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p^eocatis  agitar,  haberi  volo  quaestionem:  inde  ^  emm  scimus, 
od  ei  plus  gratiae  collatum  fueiit  ad  vincendum  omni  ex  parte 
ecatum,  quae  concipere  ac  parere  meruit  quem  constat  DuIIum 
busse  peccatam  ^.  n  Licet  vero  heic  S.  Doctor,  uti  ex  oratioois 
I  constata  de  peccatis  actualibus  loquatur,  nihilomiiivs  eoin  prò» 
tio  generalis  seu  iuii?ersalis  sit ,  atque  ex'disputatieiiis  natura 
if,  peccata  haec  actualia»  prout  ab  humana  iofirmitate  proflauot 
'Originali  noxa,  ex  qua  dusmodi  infirmitaa  enascitur,  arcto  nexti 
coniuncta;  rite  infertur  nullam  ab  eo,  etiam  quoad  orìginalem  la- 
pToloisse  haberi  de  Maria  quaestionem:  adeoqiie,  of  conseqnéns 
apropositionibusgeneralibosS.  Augustini,  quibus  in  omnespec- 
mAdaederivatum  adaeritor^exelusdem  sententia  MariamVirgi- 
isemper  esse  excipiendam.  Sane  eum  Iiilianus  Angustino  obi&- 
|K  <  Tn  ipsani  Hariam  diabolo  nascendi  conditione  transcribis;  x> 
iMit  bipponensfs  praesul  :  a  Non  transeribioius  diabòfo  Ma- 
ini conditione  nascendi  ;  sed  ideo  quia  ipsa  conditib  solvitur 
N|h  renasceadi  s.  ì>  Yidelicet  ideo  negat  se  Mariani  diabolo 
Hril^isse  eonditiane  nascendU  quia  haec  ipsa  nascendi  Qonditio, 
pl^conoeptio  carnalis  atque  actwaf  ut  loquuntur»  gralia  rena- 
li soluta  est.  Etenim  cum  lulianus  Angustino  crimini  verlisset, 
iob  dogma  de  peccati  originaHs  propagatione  ipse  transcripserit 
Tirginem  diabolo  ,  haud  profecto  ab  hac  se  Criminatione  S. 
lor  purgasset,  qui  id  apertis  antehac  verbis  inficias  i?erat>  nisi 
IMO  conceptionis  actu  Mariam  gratia  praeoccupatam  per  adducta 

iiignificassett  ut  per  se  liquet.  Atque  haec  de  Angustino  satis  K 

» 

D.dlioliiis  11186.  vatiCADìs  commempratis  ab  editt.  Ifaur.  legUur  unde  ;  anti- 

Itacrìptores  a  saec.  XI  ad  XIV  constanter  legemni  inde,  quos  inter  S.  Th.  3. 

S7.  ar.  4.  Hoie  lectioui  vìdetar  magis  congruere  oratioDìs  series ,  uec  oppo- 

r  €odices;  auctoritas  practerea  quaioor  saeculonim  eidem  pUuse  favet. 

q».  36.  D.  42. 

p#r.  Jmperf§cti  cantra  Mianum  lib,  4.  e.  12S. 

aie  afferri solet  ex  Cyrillo  alex.  io  Io.  lib.  6,  e.  15  tmimonium  prò  immacu' 

irginis  GoDceptu  luculCDlisiimum  cdit.  Paris,  1573,  col.  821.  ^Mod  ita  se 
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S.  Maximus  uarin. 

S.Maximus  taurinensis  antistes  Hom.  5.  ante  Naiàh  Dmam  ìm 
praeclara  habet:  «  Idoneum  piane  Maria  Ghristo  habitaculuoi,  m 
€  prò  habita  corpotis,  sed.pro  gbatia  obigihau  ^. 

Theodotos  ADcyrtDus..—  S.  Proclus.  , 

lis  praeterea  B.  Yirgioem  praecooiis  exornant  Theodotusai^ 
ranus  epiicopus,  et  Proclus  coDstaatioopoIitanus  aatistes,  uti 
omni  prorsus  labe  ac  peccati  cuiuslibet  inquioatione  eam  % 
rent.  EteDim  Theodotus  in  Orai,  in  saneiam  Dei  GtnUrieum  jH 
dubìtat  eam  «  Yirgioem  iooocentem  »  expresse  praedicaTOa  tj| 
«  macula ,  omni  culpa  vacantem,  intemeratam,  sanctara  amM 
«  corpore*  sicut  lilium  inter  medias  spinas  germinans  :  ooq  dai| 
«  Evae  mala,  quam  nobis  Creatore  dignam  donavit  divina  pn»di 
ce  tia  2.11  S.  vero  Proclus  in  Orai.  VI  intamdemianclamì 


habet  :  ITI  bene  mon  solum  eaeeu$,  ted  eiiam  caeent  a naiiviiaie  Utiims'fA 
amnu  hommeM  féxeepto  Ulo,  qui  de  Virgine  natui  eti,'(it  $aeratisMÌma.9timm^ 
gine,  ex  ([ua  Deu$  homo  prodiit  m  munium^exempta)  cum  peeeaio  origiaéitt 
seimur,  Vaniin  sapposililium  eiusmodi  est  tcstimoDìum ,  desamptnm  ci  Mr 
CUchtoveo  Dpoportucnsi  :  qui  de  suo  ingenio  supplevit  libros  quatuor,  qiìM 
temporis  desiderabantur  in  Commentariis  S.  CyriUi  in  loannem ,  nempe  < 
seitom ,  septimom  et  oetavum  ,  Angnstinam  in  plerisqaeseqiimDs,  ut  i 
snm  est  a  Richardo  Simonio  Tom.  UI  Bìmì,  Critic,  Novi  Testamenti»  pig.  1 
et  571.  Sed  qiiODÌam,  nti  scribit  I.  Albertus  Fabrìcius  in  Biblioth.  Graeea  1 
gì  1804.  voi.  IX.  p.  460.,  Glichtovei  supplementum  a  Cyrilli  ipsios  opera  ex  tilil 
librorum  quidem  ,  scd  non  dislinctione  typonim  vel  aliis  notis  in  singnlis  plgk 
adpositis  disccrDì  satis  iK)tuit,  factum  est  ut  molti  incauti  prò  cyrUlianìs  CliclM 
\crba  laudarent.  Ceterum  in  Io.  Auberti  editione  1638  ,  qui  pnmus  C^rUllOp 
gracce  cdidit ,  suppleti  sunt  ex  Holstentano  codice  libri  integri  quintus  et  aeitl 
septimi  \ero  et  octavi  copiosa  et  longa  fragmenta  exhibenlur  cum  versione  NiQ 
Borboni!  ex  cateois  in  loannem. 

1  Opp.  edit.  Rom.  1784.  pag.  18. 

2  In  Biblioth.  PP.  Galandii.  Tom.  IX.  pag.  475.  n.  11 12.  Haud  pauc«  in  e 
dem  scnsum  ibidem  lecere  est;  ubi  inter  alia  baec  scribit  de  B.  Yirginc:  Qmaen 
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H  de  S.  losepho  loquens:  «  Non  memioerat,  ioqult,  po- 
BK  eam  (Mariani)  eflBci  Dèi  templuih ,  qnaeermundo  erat 
nata  luto  ^.  »  Atque  OraL  I:  a  Haudquaquam  architecto  de- 
sari  est,  ait,  ut  eam  incoiat  domum  quam  ip$eniet  exstnixerit, 
qae  lutum  figalum  ioGcit,  cum  iUe  ?asculum,  qnod  floxerat , 
iDgit  :  ita  nec  quidquam  Deum  purissidium  pòlluit ,  quod  ex 
"ginali  utero  prodiit.  Qoam  enim  citra  omnem  «ni  labem  for- 
iierat,  ex  ea  nulla  contracta  màcula  procéssit  ^.  »  Et  iterum 
Iirìstum  B.  Yirginem  alloquentem  ioducit  :  e  Nulla  iniurìtf  in- 
Sitam  maiestatem  sum  affecturus,  ut  in  habitaculo,  quod  a  me 
■tnin  fuit,  habitafcrim  s.  »  Quod  si  Deus  ipse  B.  Yirginem 
Imom  in  qua  habitaret,  extruxit ,  proFecta  mundam  extruxit. 
Hiim  de  eadem  B.Yirgine  scribit:  «  Ipsa  novae  creaturae  caele- 
I  globus,  in  quo  sol  iustltiàe  numquam  occidens  omnem  ab  anima 
H  peocatornm  noctem  fugavit  *  ;  »  vocat  (r  secundt  Adami  pa- 
Ibum  »  dioens  :  a  Latebat  eum  ex  Tkginatf  rursus  paradiso 
illÉratis  Domini  manibus  plasmarì  secnndum  Adam  ^:  »  alia- 
ittiBiodi  de  ea  effert,  quae  omnimodam  prorsus  in  B.  Yirgine 

Mkt  a  quans  culpa  immunitatèm. 

T;  -       ■ 

SedaHas. 

fcfie  ab  bisce  sensis  ablnsit  SeduDus,  cum  de  Yirgine  cecinit 

£f  velìU  e  ipinis  moUii  rosa  iurgit  acuitSf 
Ai/,  qued  laedat^  habem  matremque  obscur^  honore  ; 
'  SU,  Èoae  de  stirpe  sacra  veniente  Maria, 


1  aueiori  Beo  conseeraiatit . . .  toia  pulekra  ut  pmpénta  tfoluntat,  tt4a^ 

r  itf  c§Ua  «m^MetUarìa. 
ma.  pag.  637.  0.  8. 
lUd,  p.  615.  D.  3. 
Ud.  H9-  M2*  D-  14* 

ina.  VI.  Laudatio  S,  Dei  Geniir.  Maria»  m  jBtM.  PcKr.  Galandii  p.  616, 
f 

bid.  pag.  637,  d.  8. 
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Virginis  antiquas  facinw  nova  Virgo  piani; 
Vlf  quoniam  nattara  prior  vUiata  iacebai 
Sìib  diiiofM  ne€i$;  Chrìsto  nascenU  retMtiei 
Potset  homot  H  veUris  moadam  deponete  earme  <. 

Quibus  non  inelegantibns  canninibus  Sedalius  apei:te  asse 
B.  Vlrginem  eum  io  mediun  qua  moUis  rosa  ex  acutis  s|ttni 
età  exurgit,  puram  iotactamque  e  temerata  Evae  stirpe  prò 
atque  ita  Ghrìsli  munere  naturam  vltiatam  piasse. 

AnoDjmns  Aucltr  uactatin  Ctmtra  pdnque  haerem, — Aactor  Omm 
Ui  FMlnos  sub  HìMonyiDi  Bopiioa. 

Loculenter  praeterea  anonymus  auctor  libri  cui  titului 
^rKgiie  haertses^  ad  Y  saeculum  spectans»  idipsum  tradii,  dm 
stum  ita  loquentem  ioducit  :  «  Ego  matrem  de  qua  nasoefe 
«  Ego  viam  meo  itineri  praeparavi  atque  mundavi.  Haec  fo 
«  spkis;  Baaoichaee,  mea  mater.est,  sed  manu  fabricataesti 
<v  potui  inquinari  cum  eam  facerem»  potai  inquinari  cumei 
«  scerer  2.  »  Quod  si  Chrìstus  manu  sua,  idest  praecipua  cu 
trcm  suam  condidit,  profecto  eam  peccati  sorde  band  inqqii 
passus.  Uuc  pariter  revocatur  anonymus  alter  auctor  cooun 
in  psalmos,  quod  olim  Hieronymi  nomine  circumferebatur.  1 
tur  verba  illa  explanaos  jpiobnt  LXXVJL  v.  4L  «  Et  deduxil 
<c  nube  diei,  »  hacc  habet  :  «  Ecce  Dominus  venit  in  Aegyp 
«  nube  levi.  Nubem  levem  aut  proprie  Salvatoris  corpus  di 


1  Carm.  Pasehai.  lib.  2,  vers.  S99f<iq.  in  Bihliéth.  Gallane,  Tom.  IZ, 

2  In  appendice  Opp.  S.  Augustini  ed.  Maar.  Tom.  VIU  ,  col.  6.  De  hae 
console  AdmonitUmem  editorum  Manrinornm  ;  ex  qua  patet  Erasmom  C 
Tractaium  advwsiu  quinque  haeretes  esie  hominis  quidem  enidiU ,  u^ 
facnndi  non  tamen  Augustini,  nisi  forte,  ait,  iuvenù  scripsU:  Augoslinofli 
dicasse  Un'anienses  et  BeHarminum  alìoeque  ducios  auctorìuile  Bedae.  NA 
Tractatnm  hunc  post  S.  Augustini  obitum  sub  Vandalonim  dooiioaUoiie  i 
fuisse  editores  MaurìDÌ  ostoodunt. 
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e  acdpere^  quia  leve  fuit  »  et  nullo  peccato  praegrayatam  est  :  aut 
«  certe  nubemlefem  deb^mus  ranctam  Mariam  acdpere. .  •  •  pokhre 
«  dìxit  sm  :  nubes  enUn  iUa  dod  fuit  io  tenebris ,  sed  semper 
«in  luce  *•  » 

S.  Fulgeiitias. 

SoleQt  bue  adduci  S.  Fulgenti!  verba  e  Sermone  de  dupttei  NM" 
vitate  ChriiH  desurapta,  quibus  antithesfo  iostftuitur  Evatn  ìnfer  et 
Mariam:  «In  primi  hominia  coniuge  nequitia  diaboli  seduetam  de- 
cpraTavit  mentem,  in  aeeundi  autem  hominis  matre  gratia  Dei  et 
t  mentem  integram  servarit  et  camem  ^.».  Attamen  loqui  potius 
S.  Doctor  videtur  de  fide  Marìae^collata,  ut  Angelo  crederet  incar- 
nationis  mystcrium  nuntianti,  ac  de  iumiunitate  a  carnis  illecebrìs. 

S.  Pasdiasliis  Ratbertus. 

Hoc  igftur  praetennisso,  S.  Paschasius  Ratbertus  in  Ub.  De  per- 
piva  virginiUUe  sanctae  Maria»  et  de  eitÀS  parturitione^  negat  carnem 
Karìae  fvisse  carnem  peccati  :  siquidem,  ut  ipso  loquitur»  «  constat 
«  eam  ab  omni  originali  peccato  iramunem  fuisse,  per  quam  non 
i  solam  maledictio  raatrìs  Evae  soluta  est,  verum  etiam  et  benedir 
ictio  omnibus  condònatur  3  ».  Et  paulo  post  ita  pergit:  «  Sed 

Ibi  Append.  ad  tom.  VII,  opp.  S.  HiéroDjini  edit.  Vallare,  col  201.  Censct 
ValuviQS  haius  commentarii  in  PsalterìDin  auctorem  essa  S.  Golambannin»  pri« 
■m  ImoTienaeni  in  Bnr^ndia ,  deinda  bobfansem  in  Italia  abbatem.  ,Lege  eius 
iénontf .  praemissam  buie  commentario  pag.  nn. 

S?l.  e  ,  edit.  Paris  10B4  ,  pag.  554«  Sic  porrose  habet  integer  eontentos  ;  post 
KctlM-iUa  inte^am  »9rwjitnt  et  earnem,  proseqnltùr  S.  Pnigentins  :  menti  eontìM 
fnùstmiavH  fidmn  carni  abstulit  omnino  iihidinem;  et  n.  7  clarius  adirne  mentem 
■perit  suam  dicens:  AUendiie  fratree  medicinali»  gratiae  lineas  divina  nohie  beni" 
pùteUe  monsttata».  Tune  ad  Evam  Angelui  malus  accetsit ,  ut  per  eam  homo  , 
fmn  Detti  feeerat,  a  Deo  separaretw:  nune  autem  ad  Mariam  bonrts  Angelue  ve^ 
9à,utinea  humanae  naturae  Deus  Unigenitus  uniretur  etc, 
3  In  Biblioth.  Maxima  Patrum  l.ugd.  1677,  tom.  XII,  pag.  506,  col  1  et  2.  Hic 

umen  auìroadvertendum  ,  S.  Ratbertum  vidcri  locntum  esse  de  sunctifi  atione  in 
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te  eximiae  pietatis  honorem  Tobis  et  dea»  Tirtntìs  beaUssiniie  Vir- 
e  ginis  pndicitiam  praedicare  iDOoimpttm  et  incoDtamiiiatani  r 

«  AB  OMm  COHTÀGIONE  MUMaR  OBIGHIIS  GOJfFITIU  ALIBNiJI  ^.  i 

S.  Germanus. 

Haec  eadem  sensa  Sv  Gennanus  patriarcha  constantioopoIitanoiB 
serm.  De  naiwit.  Viranti  eipromit  inquienf:  «  Salve  non  mwé 
«  ctum  taberoacultuB,  atque  a  Deo  conditum  in  qnod  aemdui  w 
«  sumatione  saeculf  solus  Deus  ac  summus  Pòntifex  introiyit  M 
Quibus  in  verbis  una  semper  doctrina  dominatur,  Denm  videlMÉl 
peculiari  ratione  B.  Yirginem  .«ondidisse,  in  qua  aedem  sa  eeri^ 
gnam  sibi  praepararet.  ! . 

vtBnif  dcque  ehis  natWitate  qnae  ìhuiiudìs  eilitit  a  peccato.  Terani  si  altetuìl 
siderfDtiir  «ius  verba  ,  quìsqae  facile  Intelliget  can  loqui  de  naiivltata  in  i 
deqoe  sanctiGcalione  ab  ipso  ortn  ceo  coocepio,  cmn  prunam  nempe  ( 
ginis  foeliu  aDìma  informatus  est.  Etenim  sensmii  hanc  posiulaiit  eiiis  fcrk^^ 
ita  sa  habent  in  contesta:  At  vero  B,  Maria^  Uem  ipsa  de  eam€  peeeaH  sU  f^tÉff 
procreata,  ipsaque  quarnvU  caro  peeeati  fvmii  ;  non  fune  tom  ex  firùnmm 
Spiritui  Saneti  graiioj  ab  Angelo  prae  omnibus  mulieribui  heneéieia  «oertr, J 
Alioquin  $i  non  eodem  SpiHiu  saneiifieata  §m ,  et  emundata ,  quemoi»  m/M 
caro,  non  caro  peeeati  (tàtf  Et  ei  earo  ente  de  massa  pritnaefretevetrieeiM^ 
nit,  qìiomodo  Ckristus  Verbum  cAro  sine  peccato  fuit,  qni  de  carne 
assumpsit  ?  Et  paolo  post:  Unde  et  leremiae  dies,  atqtte  lob  maiedieta 
tur;  dies^  inquam,  nativitatis  eorum;  tamen  dies  qìtando  inchoata  est  felix 
nati^as ,  benedicta  pronuntiatur ,  et  colitur  religiose  satis,  Quod  et  m 
essetf  iure  mededicta  diceretur  et  gemebunda  potius  ([uam  benedieta  ete, 
eodem  seosu  bic  nativitatis  vox  usurpatuTy  quo  adhibita  est  ab  Angrio  apod  liV| 
gelistam»  cam  dixit:  Quod  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  Saneto  est:  ac  ideo  Mrii 
extitit  ex  Ratbeno  Mariae  natiTitas  ,  quia  sanata  extitit  eios  conceptio.  HkBv 
pasaim,  vel  a  Petatio  ipso  allegarì  solet  sub  nomine  S.  Hildelfoosi  •rcfaiepiK.1'^ 
tani  ;  at  certmn  est,  ut  ostendit  MabUlonius  tom.  II,  Sanct.  Benedictiiior.  Md^ 
p.  519  seqq . ,  non  esse  eiusdem  foetum ,  aed  omnino  Batberdo  inbaciidM.il 
etiam  Lue.  Acberiom  in  Praef.  ad  tom.  XI  et  XII ,  sui  Spieilegii  pag.  7.  M«i 
verba  quae  difficultatcm  Cacessere  videntur ,  non  incongrue  de  peccati  Métoop* 
nunt. 

1  Ibìd.  pag.  «67. 

2  In  Biblioth,  Patrum  Graeco-Latina,  Paois  1624,  tom,  II.  pag.  457. 
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S.  loaiUMS  damascenns. 

porro  S.  loannes  damascenus  reddere  rationem  veliet,  quare 
jo  ex  matre  antehac  sterili  oriretur,  ita  in  Hom.  L  in  nati- 
trias  Ftrgtms  loquitur:  e  Geterum  alfa  qftoque  altior  divi- 
se ratio  a  me  afferri  potest.  Natura  enim  gratiae  cedit.  stat- 
remula,  pergere  non  sustinens.  Quoniam  itaque  futurum  erat 
i  Genitrix  Virgo  ex  Anna  nasceretur,  natura  gratiae  germen 
ertere  non  ausa  est;  sed  mansit  fructus  expers ,  dum  gratia 
im  ederet  i.  d  Nempe  ex  Damasceni  mente  tamdiu  Anna 
ite  laboravit,  quamdiu  coneepit  peperitque  B.  Yirginem, 
ei  genitrix  futura  erat,  ac  proinde  ortu  vel  ab  ipso  gratia  cu- 
.  Qoocirca  B.  Maria  ab  eodem  sancto  in  Bom.  IL  De  dor- 
I  B.  Mariae  Virginii  yoeatur  e  Virgo  immaculata,  quae  nihil 
narum  affectionum  admisit  s.  n  Verum  luculentissime  hunc 
t  expressit,  cum  ibidem  de  B.  Virgine  scripsit:  «  Ad  hunc 
paradisum  serpenti  aditus  non  patuit,  cuius  falsae  divinitatis 
litate  flagrantes  iumentis  sumus  comparati.  Ipse  enim  Uni- 
US  Dei  Filius ,  cum  Deus  esset,  eiusdemque  ac  Pater  sub- 
iae  ex  hag  tibgirb  ac  puoa  tbbba  seipsum  in  hominem 
a?it  3.  » 

Scriptores  saec.  IX. 

teritis  vero  brevitatis  gratia  S.  losepho,  qui  hyranogrjphus 
latur,  Geòrgie  metropolita  nicomediesi,  S.  Petro  chorepisco- 

ìf  ex  vers.  Le-Qaieo.  opp.  tom.  II.  pag.  642. 
L.  D.  2,  pag.  869. 

I.  pag.  869,  ubi  Dotandus  est  error  typographi,  dum  omissa  est  ìd  latina 
particula  negaos:  serpetUii  adiiut  non  patuii,  prout  habetur  in  graoco  te- 
TO'JTw  7àp  0  6fi^  ovx  l(Tx,i  TzapsiT^vfTiv,  Hinc  in  fers.  ex  edit.  Paris, 
il.  390  ita  legantur  allegata  verba  latine  reddita:  Btenim  ad  hunc  parodi- 
pent  aditum  non  haMt ,  ubi  faltaé  divinitaiit  euptditate  flagrantet  tu- 
wmparaii  tumus, 
'M.  Voi.  ri.  25 
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po,  aliisve  nonnuUis  e  saeculo  IX,  quoram  testimoDia  proferì 
ditqueP.  Benedictus  Plaua  ^»  in  quibus  B  Virgo  e  ab  om 
((  cula  et  labe  immanis  d  audit,  dieiturque  a  ab  omni  labe  el 
a  la  pura;  omni  labe  et  macula  et  sorde  carens;  abomninaer 
«  da;  unioe  immaculata,  snmme  immaculata;  ex  Anna  et  I 
ce  prorsus  immaculata,  »  aliisque  eiosmodi  titnl»  praeconiis 
roulala  est;  bis  inquam  praeteritis,  nonnulla  adìidam  testi» 
insequentibus  auctoribus  eruta. 

Sophrooiiis  seo  ? etus  anctor  saec.  IX. 

Quoniam  fero  citari  solent  Sophronii  aut  etiam  Hierony 
mine  verba  Auctoris  Serm.  de  ÀisumpHone^  qui  saeculo  EX  I 
se  perhibetur  ^,  huc  eias  iuverit  referre  sententiam,  qaae  ita 
bet:  «  Erat  enim  candidata  multis  merìtorum  virtutibas  et  i 
«  ta,  nife  candidior  Spiritus  Sancti  muneribus  •  •  •  •  et  ideo. 
«r  culata,  quia  in  nullo  eorrupta  3.  »  Et  iterum:  a  Etsi  ia 
cr  patribus  gratia  fuisse  creditur:  non  tamen  eatenus  piena.  I 
«r  riam  vero  totius  gratiae,  quae  in  Ghristo  est,  plenitndo 
«  quamquam  aliter.  Et  ideo  inquit,  Bbnbdigta  tu  in  hdui 
«  id  est,  plus  benedicta  quam  omnes  mulieres.  Ac  per  hoe 
«  quid  maledictionis  infusum  est  per  Evam,  totum  abstulitb 
et  Clio  Hariae  4.  » 


1  In  op.  cit.  Cauta  itnmaeul,  Cone$pt.  Act.  t,  ar.  S.  Tettimonium  Xli 
1  Videsis  AdmoDit.  Vallareii  Opp.  S.  liieroDymi  tom.  XI.  col.  9i  seq.  ubi 
dit  nequ«  SuphroDium  senioreni  HiéroDyml  amicam,  qui  Psalterium,  pliira 
S.  Docioris  opascula  graeca  vertii,  neqne  recentiorem  alium,  qui  circa  medtai 
▼um  Baeculum  Ubmm  De  trini  illutiribut  graece  est  ÌDterpretatas,  sad  aia 
esse  scrìptorem  secoli  IX. 

3  Gol  100. cit.  edit.  Obiter  hic  monto  duplicem  in  hoc  tolamine  XI  Talli 
beri  paginarnm  nnmerationem:  allegatio  nostra  spectat  ad  secundam. 

4  Gol.  96. 
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S.  Fetras  Damitni. 

Hift  adiicieDdus  est  S.  Petrus  Damiani,  qui  conceptis  verbis  insi- 

r    gne  hoc  prìvilegium  asseruit  Mariae  in  serm.  De  ÀssiAmptione  di- 

B  eens:  €  Caro  Yirginis  ex  Adam  assumpta  maculas  Adae  non  admi- 

^  «  sii  i.  »  Alia  eiusdem  S.  Doctoris,  quae  huc  adducuntur  testimo- 

lia,  missa  facio  2. 

S.  Anselmiis  ctiitiurieiìsis. 

^      Ad  haec  S.  Anselmus  cantuariensis  io  lib.  De  Conceptu  Virgi- 

^  «  ttaK  e.  18  aiBrmate  pronunciat  :  «  Decebat  ut  illius  hominis 

^^  «  (Piristi)  conceptio  de  matre  purissima  fieret.  Nempe  deceos  erat» 

«itea  puntate»  qua  maior  sub  Dee  oequit  iotelligi,  Virgo  illaai- 

«tvet»  cui  Deus  Pater  unicum  Filium  suum  quem  de  corde  suo 

«  tefiialem  sibi  genitum  tamquam  se  ipsum  diligebat,  ita  dare  dis- 

«IMtet ,  ut  naturaUter  esset  unus  idemque  communis  Dei  Patris 

^    «ilTbginisfilius:  etquam  ipse  Filius  substantialiter  facere  sibi 

^^   ciMrem  eligebat;  et  de  qua  Spiritus  Sanctus  volebat,  et  operatu- 

^^    f  Jtterat»  ut  conciperetur  et  nasceretur  Illud  de  quo  ipse  proce- 

^  «tiwt  3.  )i  Tanta  autem  puritas  alia  esse  nequit,  quam  ea  qua 

Tirgo  ab  ipsa  labe  originali  immunis  est  servata,  prout  haec  eadem 

Amìm  verba  expendens  angelicus  Doctor  rite  conclusit  scribens: 

«  Puritas  intenditur  per  recessum  a  contrario,  et  ideo  potest  ali- 

f  quod  creatum  Inveniri,  quo  nihil  purius  esse  potest  ip  rebus  crea- 

Uf       i  Opp.  S.  Petri  Dam.  edit.  Rom.  1606  ,  tom.  II ,  pag.  113. 
^        i  Ei.  gr.  io  àoa  Serm.  De  Annuntiat,  Beatisi.  Virg.  Mariae  ibid.  pag.  28»  obi 
B9     litieribit  :  Cmm  feeerii  Deu»  omnia  opera  sua  valde  bona,  hoe  melius  feeit ,  con' 
§g      ftrmu  8iki  tfi  ea  (Vana)  reelinatorimm  aureum,  in  qua  sola  se  post  tumultus  An-- 
■p      frignìi  et  kominvm  reelinaret ,  et  requiem  invenir^.  Lt  paulo  post  loquens  de 

y  Viif  ile  rabdit:  Germinat  igitur  virga  lesse  de  tortuosa  radice  generu  kumttnii 
V       ^4e  pairiareharum  arbore  in  altitudinem  et  rectitudinem  erumpens  ,  omn§m 

^inorai  nodatiiaimn,  fUiorum  tenebrai  neidt ,  tn/htduoftf  quaeque  non  habet. 
3  EdU.  Manr.  pag.  105. 
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c(  tis,  si  Dulia  coDtagioDe  peccati  iDquiaatuDA  ut  :  et  talis  foit  f 
«  ritas  B.  YirgiDiSy  quae  a  peccato  originali  et  actuali  immoiiisfiu 
«  Fuit  tamea  sub  Deo,  io  quaDtum  erat  io  ea  potentia  ad  peoci 
«  duffl  1.  )»  Nec  obest  quod  Aaselmiìs  ibidem  addat:  €  quaiiter  anta 
«  Virgo  eadem  per  fidem  ante  ipsam  conceptionem  mundata  il 
a  dixi,  »  nempe  in  Itft.  2.  Cur  Deus  homo  eap.  46  ei  47  ;  quib 
verbis  indicat  B.  Yirginem  vi  futurae  Ghrìsti  redemptionis  pnril 
lem  illam  obtinuisse. 

S.  Brano. 

Sic  etiam  S.  Bruno  Carthusianorum  parcns  eidem  B.  Ylrgfni  I 
verbis  hanc  praerogativana  vindicat:  «  Dominus  de  caelo  in  ten 
«  aspexit,  duDA  de  regalibos  sedibus  in  uterum  Virginia  Teott.  A 
a  est  eniDA  incomipta  terra  Illa,  cui  benedixit  Donainas,  ab  oà 
a  propterea  peccati  contagione  libera»  per  quam  vitae  fiam  agMl 
a  mus,  et  promissam  veritatem  accepimus  ^.  -^ 

Atque  haec  praecipua  sunt  testimonia,  quae  assertorea  piae  N 
tentiae  ex  Patribus  atque  ecclesiasticis  scrìptorìbus  afferre  mIÉ 
quibus  evincant  sententiam  hanc  in  veterì  traditione  viguisae.  Hi 
tamen  consulto  praetermisimus,  ut  etiam  pauIo  ante  monniiM 
vel  quod  non  piane  admodum  id,  cuius  gratia  referuntur,  praeili 
visa  nobis  fuerint,  vel  quod  ex  operibus  adscita  sint,  quae  io  pn 
sentia  criticorum  iudicio  inter  adscriptitia  aut  saltem  dubia  tmi 
sentur.  Sistimus  vero  in  S.  Benardo,  quia,  uti  praefhti  aumus,  eh 
aetate,  ipsoque  agente,  controversia  in  utramque  partem»  ut  w- 
venit,  exagitari  coepit,  aliis  in  aliam  doctoribus  sententiam  abeu- 
iibus. 


1  ìb  1  Lib.  seotent.  disi.  44 ,  q.  1 ,  ar.  3  »  fui.  137,  eoi.  1 ,  edit.  tom.  IIH 
tom.  VI. 

2  ComfMHi.  in  Ps,  IDI ,  opp.  edii.  15113.  pag.  169. col 2.  Florait  «atam  S. Bn 
uoan.  1088. 
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CAPUT  xu.     :' 

QUA!  I  8AGUS  UTUUGIIS  PRO  IHHACnLATA  B.  VIBGIlllS 
OONGEPTIONB  ADDUCUNTUB. 

Ebe  capitis  enuociatione  complectimur  tum  quae  in  Kturgiis  con- 
^  tiBeotur,  tum  quae  ad  festorum  spectaDt  celebrationem. 


\ 


Liturgiarum  auctoritas.  —  Liturgia  lacobi. 

Nemo  porro  est  qui  nesciat,  amplissimam  liturgiarum  esse  aucto- 
riMem,  quippe  quae  testimonium  exhibeant  non  unius  alterìusve 
.  iMoris,  sed  integrae  piane  alicuius  ecclesiae»  eoque  pluris  esse  fa* 
liim,  quo  et  ecclesia  illustrior  est,  et  liturgia  antiquitate  prae* 
(  ntfor.  lam  vero  post  liturgiam  romanam,  quae  S.  Petri  nomine 

!  IwriUtury  eminet  liturgia  lacobi  nuncupata  omnium  orientalium 
g  «lii|ÉBima  1.  JSx  hac  proinde  qui  piam  sententiam  propugnante 
é    M|tuta  capiunt.  Quandoquidem  B.  Virgo  in  ea  titulis  «  immacu- 

i  e  kbe  atque  intemeratae  d  condecoratur.  «  Commemora  ntes  sdnctis- 
ri(  <ihani,immaculatam,gloriosissimam  Dominam  nostram  matrem 
m  ^Beietsemper  virginem  Mariam  3;  Gommemorationem  agamus 
ìi  ^UBctissimae,  immaculatae,  gloriosissimae,  benedictae  Dominae 
■  <  Bostrae  Matrìs  Dei  et  semper  virginis  Mariae  3;  »  item  a  praeci- 
ir  «  poae,  sanctissimae,  immaculatae  ^.  »  In  ritu  parìter  ordinationis 
r  thorepiscopiy  qui  apud  Syros  maronitas  obtinet,  quemque  ex  vetu- 


i  De  hac  litorgia  cf.  card.  Bona  De  rebus  liturgieis  lib.  I,  Gap.  8,  $  3  cura  adno- 
tu.  loberti  Sala.  Edit.  Taurin.  1747.  Tom.  I ,  p.  128  seqq.,  necnon  Easeb.  Bc- 
avdotiam  liturgiar.  OrinUalium  Colleetio  Paris.  1716.  Tom.  II.  Diaertat.  de 
Sfriaeù  MelehUarum  et  laeobitar,  litwrgiit  pag.  29  seqq. 

2  In  BibliiHh.  Maxima  Patrum  Lugdun.  Tomi  II ,  par.  1  »  p.  3,  col.  1. 

3  Ibid.  pag.  4,  col.  1. 

4  Ibid.  pag.  6 ,  eoi.  2.  Eadem  occurrant  in  Biblioth.  Patrum  Graeeo-Latina 
P  tris.  ie24.  Tom.  II ,  pag  tt,  6, 16,  22. 
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sto  codice  vulgavit  Morìnus,  legitnr:  «  Omnei  prò  eo  oremv  i 
«  ctam  et  laudatam  et  immaculatam  DomiDam  nostraiii,  beil 
«  omni  tempore  Mariani  geDitricem  Dei  commemorantes  < 
Sic  etiam  in  liturgia  S.  Basili!  alexandriot  legitnr:  €  PrMdpne 
«  ro  sanctissimae,  gloriosissimae,  immaculatae,  benedictionilMB 
«  mulatae,  DominaenostraeDeiparae  et  semper  virginia  Marte 
nec  non  in  liturgia  S.  Marci:  «  In  primis  sanctissimae,  intemer 
«  etc.  3;  »  atque  ita  passim  multa  leguntur,  quae  omnimodan 
Virginis  a  quavis  labe  immunitatem  perspicue  commendant. 

Institotio  festi  io  atee.  V. 

Huc  accedit  quod  festum  Conceptionis  B.  Yirgiià  ab  aetili 
motissima  penes  Graecos  et  Orìentales  obtinuerit.  In  saeeido  m 
Ecclesiae  quinto  iam  yestigia  occumint  instituti  huius  festi  :  sif 
dem  in  Typteo  S.  Sabae  qui  claniit  an.  484  ^ ,  seu  «  in  ordiai 
«  citandi  olficium  per  totum  annum  »  die  IX  decembris  a^ 
«  Conceptio  S.  Annae ,  matris  Deiparae  8:  »  in  septimo  itaM 
culo  mentio  flt  eiusdem  festi  apud  S.  Andream  cretensem,  q# 
636  floruit.  Is  in  canonibus  et  triodiis  ad  diem  nonam  deoflol 
sic  enunciat  Conceptionis  festum  :  «  Die  nona  decembris  Goneil 
«  sanctae  ac  Dei  ayiae  Annae.  Ode  I:  Et  Tuam*  scribit,  bodie, 
«  ligiosa  Anna,  celebramus  conceptionem»  quod  absoluta  steriHi 
<  vinculis  9  Eam  utero  jconceperis ,  quae  eum  potuit  capere  quii 


1  ik  Saerii  Ordmat.  ptg.  313.  colitt.  p.  Uè. 

2  Apnd.  ReDaadot.  Op.  dt.  tom.  i,  pag.  72. 

3  Ibid.  pag.  150 

4  De  qao  lege  Ga?eam  io  Ilistoria  liiteraria  Seriptor,  BeeUsiati.  Oioofii  il 
Tom.  1,  pag.  457,  ad  an.  484  ubi  et  ipae  meminit  huìos  Typiet  atu  (MMfi 
tondi  offieimm  p$r  totwm  annmn  capita  59  contioeDiia  ab  ilio  cooacripU. 

5  Videsis  apud  Gaperum  in  Ad,  Sanet,  BoUand.  Tom.  VI ,  Ini.  edit,  AoMl 
pag.  243.  ubi  sic  refert  ex  Typioo  S.  Sabae  ad  diem  IX.  decembrie  H  9u>)*fiC  r 
àVio?  Awiq;  ,  fAi!T6ò:  ecoróxov  Coneeptio  5.  Ànmae  mairU  Jkipqr^. 
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tpam  capi  possit  i.  »  Nempe  uterque  loquitur  de  conceptione 
■if  a  B.  Virgiois,  seti  de  Yirginis  Marìae  concepto*  cuius  quidem 
tal  eodem  die  eodemque  sub  titulo  celebrare  Graeci  consueve- 
■L  Com  fero  ambo  nullum  de  feste  uti  recens  iavecto  verbum 
dal»  sed  uti  iam  prìdem  recepto,  proDum  est  inferre  louge  ante 
■aetatem  io  Ecclesia  orientali  illud  invaluisse. 

Saeculis  iaseqneotibas  coottmiata  festi  celebratio. 

Hoc  idem  videtur  festum  de  quo  egit  S.  Ioannes  Damascenus,  qui 
.731  scrìbebaty  sub  titulo  concionis  de  Nativ.  B.  F.  siquidem  in 
Ctmceptionem  eiusdem  Yirginis  bis  verbis  celebrat  :  <c  0  lumbos 
Ipicfaim  beatissimos,  ex  quibus  mundissimum  semep  factum  est  I 
pi^fraeclaram  Annae  vulvam,  in  qua  tacitis  incrementis  ex  ea  au- 
ffm  atque  formatus  fuit  foetus  sanctissimus  !  0  uterum  in  quo 
IfÉutum  coelum,  coelorum  latitudine  latius  conceptum  fuit  ^  ! 

AJWoM.  Maxima  Patr.  Tom.  X,  pag.  085.  col.  1,  ex  vers.  Combefisii.  Bi  bis 
Unii  hoc  coepisse  festum  sec.  XII ,  atit  paolo  aule  io  Ecclesia  orìeotali ,  sed 
iftlfitegris  saeculis  anteimperatorem  Emmannelem  Gomnenuro,  qai  suum  au- 
iMMefiimpfrium  an.  1143  »  obiit  vero  an.  USO.  Is  quidam  imperator  in  No- 
K^afad  Theodor um  Balsamonem  in  Obstrvation.  ad  Nomooanon$m  Photii ,  fé- 
KNtauens  quae  a  populo  essent  observanda ,  ait  :  N<mu$  diei  deeetnbris  ;  quia 
^^miirieis  Dei  noitri  Concepiio  eelébraJtwr,  Verum  ,  uti  aduotat  Benedictus 
Ef  Ikfulis  lib.  2,  cap.  15,  n.  17,  horum  nerborum  non  est  sensus,  ut  baoc  iUe 
Nfoitttem  tum  institueret,  sed  ut  vetus  et  multo  antea  instituta,  quemadmodum 
i«ie  ex  praecepto  festivitates ,  a  populo  coleretur.  Cf.  etiam  Fidel.  Mazzola  in 
^lkB$ata  Ftrgifia  Diijnaatiimet.  AugusUe  Taurin.  1845,  .Pari.  III,  Disp.  IV. 
ttUt^ttf  euUus  B.  Maria€  Ktr^tuM.  Cap.  7  ,  art.  I  ,  De  f*Mo  Coneeptùmis.  Et 
IO  Leo  AUatius  in  Prolegomenit  seu  in  opere  De  libri»  apoeryphie  quod  primum 
Igivit  Lequitn  toI.  J;  opp.  S.  Ioan.  Damasceni ,  $  LXVIII  ostendii  solidos  156 
iaiante  imperatorcm  Leonem  nrmpe  an.  a  Christl  nativ.  740  festum  Cooceptio- 
t.  Tirginis  in  S.  Aunae  utero  a  multis  iam  eelebratum  fuisse.  In  cuius  assertio- 
Habationem  refert  testimonium  ez  oratione  de  boc  argumento  recitata  per  aeta* 
lìQam  a  celebri  Ioanne  Euboeae  episcopo.  Cf.  loc.  cit.  pag.  XLII. 
Onp.  edit.  Lequien  Tom.  II ,  pag.  830  ,  n.  3 .  Certo  Anton.  Possevinus  in  ap- 
ici ad  Tom.  III.  Apparatus  saeri  Tenet.  1606  ,  rei[erens  codices  Ms.  graecae 
iKhccae  card.  Sfortiae  in  Urbe  pag.  22,  inter  ceteros  iBstquentes  itainscrìptos 
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ApuA  Qrteeoft  quidam  cmn  aolemnittto 


\ 


Quod  autem  hoc  festum  insequeoti  saeculo  quadam  cam  aeUemd' 
tate  penes  Graecos  celebrare  mos  faerit  »  id  evidentissiiiie  te  neosH* 
sario  crebrae  orationes  comprobant ,  quas  Patres  ad  popohun  bi^ 
bueruot.  Sic  Georgi'us  archiepiscopus  nicomediensia,  quem  ao*  880 
ut  minimum  floruisse  constai  ^  »  tres  orationes  habuit ,  quanmi 
primam  inscripsit  :  «  In  oraculum  conceptionis  sanctae  Deiparae, 
alteram  vero  :  «  In  conceptionem  S.  Annae  parentis  sanetiasimtf 
«  Deiparae;  o  tertiam  denique:  «  In  Conceptionem  et  NatÌTÌtate& 
<c  sanctissimae  Dominae  nostrae  ^.  »  In  seconda  porro  oratione  pr» 
caeteris  ista  leguntur:  «  Gum  itaqne  hodiema  festivitas  ilIustrioiftBi 
«  omnibus  solemnitatibus  ,  miraculorum  in  ipsa  consumatenni 
«  ratione ,  praeeat ,  iisque  ceu  fundamentum  quoddam ,  ac  crepilo 
«  supposita,  quidquid  in  iltis  sacramentorum  dispensatum  est ,  jn 
«  fundaroenti  ratione  in  se  colligat;  par  omnino  est»  ut  tamqUB 
«  principio  et  causae  universorum  bonorum,  veneratioueni  ei  adU* 
«  beamus,  impcnsiorique  eam  gaudio  celebremus  3.  » 

Per  idem  saeculum  imperator  Leo  VI  cognomento  Mpieiif  ic 
phUosophiu,  inter  ceteras,  quas  edidit  orationes,  et  eam  couscriprit» 

recenset:  Andrec^  archiepiscopi  cretensis  iermo  in  gmurationem  Dipara$  Tìr§^ 
fttff  MariaCf  Damcueeni  sermo  in  idem  festum;  ex  quo  palct  Sermtmem  df  ifoljij- 
tate  S.  Io.  Damasceni  prout  typis  futgatus  est,  antiquitos  ioscrìptam  fuisMintf»- 
nerationem,  seo  Conceptionem  Deiparae. 

1  Legesis  Gasimi  rum  Oudioam  in  Commentario  de  Seriptoribur  Se^e$ia§  m- 
tiquis  Lips.  nn,  Tom.  II,  col.  332,  ad  an.  880.  Ilic  prìns  fnit  magnae  i 
eonstantinopolitanae  chartopbylax,  dein  eTectus  ad  sedem  metropoKtaoam  i 
diensem»  claniit  an.  880,  fuitqne  Photio  familiarìs  quem  epistolitf  compellaflt.  Ci- 
taiognm  homiliaram  eius  exhibet  Ondinns  ,  easque  distinguit  ab  bomiliis  Georgi 
Pisidiae  qni  floniit  an.  (V40,  cui  scilicet  Combefisius  illas  immerito  irìbnerat.  Tam 
ea  nobis  non  probatnr  ratio  qnam  affert  Oadinus  ,  ut  basce  homUias  a  Georgia  Pi- 
sidiae abiadicet,  qood  nempe  eiusmodi  festum,  nt  nonnulla  alia,  noBoisi  sacelli  TL 
fuerit  in  bonofem  B.  Virginis  institntnm;  hoc  enim  ex  addactismoBnmeotisfriMBi 
esse  liquet. 

2  Extant  eae  tom.  XII  Biblioth.  maximae  Patrum  Lugdun.  a  p.  607  ad  702. 

3  Ibid.  pag.  695,  col  2. 
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<iue  est  di  (Ume^iom  B.  Mmrùu  *.  S.  Petnis  sieuhiB  Argorain 
epinopiu,  et  ipie  eodem  hoe  tempore  scripsit  Oratìoimn  in  wn^^ 
ptùmem  Sanctae  Ànnae,  quando  concepii  sanctam  Dii  Genitrieem  ^« 
'  Ouoqae  in  Ecclesia  graeea  baec  solemnitas  yni?ersalis  evaserit ,  io 
^  Menologio ,  qaod  iussu  Basilii  iuniorìs  ante  an.  884  eoDscriptam 
*  est,  legitar  notata  V  idus  deeembrii  eoneepiio  S.  Ànnae  matria  G^ 
^*    Kitrìeis  DH  3. 


^ 


Pesa  cdebratio  lo  Oceidente.  —  Id  HisiMima  et  io  Anglia. 

Hac  ferme  aetate  io  Occidentali  Ecclesia  festnm  de  C!onceptione 
B.  Yirginis  institui  coeptum  est.  Eiusdem  primordia  iuxta  MabiV- 
looiom  saeculo  X  in  Hispania  fuerunt  ^  ;  deinde  vero  in  Anglia. 

1  EzUt  hie  Senno  io  ^eeo  Ma.  eod.  Btt>Uotbecae  SforUaiue  n.  61^  nti  festatnr 
end.  Baronius  in  noUs  ad  Martyrol.  Romannm  die  8  deeembris»  nec  dod  Gherardo» 
ymtÈm  in  notis  ad  orationem  S.  Eptaraemi  ad  B.  yérgm&m  Mariam,  Flornit  porro 
Ut  Li»  TI  hnu  Oodinnm  op.  dt.  tomo  II,  col.  394,  an.  890. 

S  lategram  huios  S.  Petrì  orationem  mlgatU  Beoed.  Plazia  ad  caleem  operis  sai 
tetftt  bnmaeuUaae  Cffneeptionit  pag.  635. 

t  Sex  poeterioics  menses  hnina  Menelogiì  ad  fidcm  codìeis  membranaeei  Vatica» 
il,  qoos  Petrus  Arendins  latine  vertcrat,  omnium  primus  in  sua  Halia  Saera  Per* 
dtaMndns  Ugheilius  Tulgayit  edil.  Venet.  1721,  Tom.  X,  pag.  343  seqq.  cuius  lego 
fiaafiilionem  eidem  Menologio  adieetam.  His  porro  sex  mensibus  BoUandiani  Tomo 
TI  t  Pari.  I.  Aet,  sana,  hmu  ed.  cit.  ad  caleem  pag.  I ,  seqq.  adieeernnt  graece 
■eneem  ionium  ex  Ms.  codice  Basilianorum  monasterii  Cryptae  Ferratae. 

4  Sane  Godescalcus  episcop.  Aquitaniae  rediens  Anicium  ex  Hispania  seenm  de-' 
tàm  Yitam  S.  Hldelpbonsi  scriptam  a  luliano  S.  Hidelphonsi  in  toletana  sede  suo- 
'  eenore,  qua  in  ?ita  baec  leguntnr  :  Unde  etiam  fettum  Conceptionù  S.  Maria$  ^ 
fMO  seUieH  ipta  cone9pia  eH,  ceMnrari  eanttituU  (Hidelpbonaos),  9t  9iu$  «onsfifiH 
tifile  per  tdam  Hùpaniam  iolenmiter  e(diiur  V  idui  deeembris.  Apud  Mabdlo- 
wàmm  SMC.  II,  Aet,  Sanei.  Ord,  8,  Benedicti  pag.  523,  ad  quae  biographi  Yerba  in 
■argine  hanc  notam  Mabillonius  apposuit:  Festum  Coneeptionis  5.  Aruelmo  ametO" 
fi  trihàimr  in  eoneil,  londinensi  an.  4SÌ8  celebrato^  apud  Spelman.  Tarn,  2,  qitod 
ferie  an  de  Anglia  intelligendum.  Qui  deinde  in  adnotat  139 ,  in  epist.  CLXXIV  , 
S.  Bernardi  ad  canonie,  lugdun.  pag.  LXl,  Tom.  I,  Opp.  eiosd.  S.  Beroardi  addi* 
dit  DuUam  eius  festi  mentionem  Ceri  in  libello  Sixilanis  episcopi  tibetani  de  vita  Hi^ 
dclpbonsi,  coDcloditq\ie:  Sed  tamen  qmn  ConeepHo  Saee,  X,  ^ftio  libeUaeproedieiue 
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Etsi  enim  daretur,  ati  contendit  Gerberonius  ^ ,  subditiUsmeM 
esse.epistolam  »  quae  S.  Anselmi  cantuariensis  nomine  vnlf^.a 
De  ConceptioM  B.  Mariae,  in  qua  refertur  visto  ab  Hebino  abbÉ 
monasterii  ramesiensis  habita  ;  tamen  cum  de  ea  reTelatiooo,  i 
propterea  de  fosti  institutione  iam  S.  Bernardus  uti  de  re  conva 
tissima  loquatur  in  memorata  epistola  ad  canonicos  lugdanenses  « 
1130  2»  nec  non  Matthaeus  Paris  in  ?itis  sanctorum  abbatum  mo« 
sterii  S.  Albani  qui  scripsit  an.  1243  s ,  (ut  de  insequentibus  sor 
ptorìbus  sileamus,  qui  miro  consensn  de  eadem  rerelatione,  eodei 
que  disserunt  festo)  rito  inferìmus  S.  Anselmi  aetate  in  Angl 
solemnitatem  de  B.  Yirginis  €onceptiono  celebrari  consu^isaa 

$uh  nomine  iuliani  de  gestii  Bidelpfumsi  ex  Hispania  in  whem  Anicimm  mIi 
laiuSf  apud  Hiepanicu  selehrata  $it,  in  dubhtm  vix  revoeari  pùtesi,  AtUnUBif 
ditus  Faastinus  Arevalo  in  op.  Hymnodia  Hispaniea»  Tol.  in  4.*  Romae  IIH 
pag.  225»  scqq.  in  doU,  haud  cootcniDendìs  argomenUs  tiupicalor  siTe  a  citM 
grapho  S.  Hidelphonsi ,  sive  ab  aliqno  interpolatore  codicis  permatatmii  Mnéi 
stum  Anmmeiationis  in  Caneeptione  Domini  reipsa  institutum  ab  S.  aichlqfl 
toletano  »  qnodque  cune  Bxpeetationie  partita  nomine  insignitur  »  enm  fesloCi 
cepHonii  ipetue  B.  Vòrginis,  Eum  adiais. 

1  Gabriel  Gerberonius  editor  Opp.  S.  Anselmi  in  censura  opemm  einsdcm  S.ii 
rbiepiscopi  quam  praemittit ,  ondecim  proferì  argumenta  qnibns  abindicet  la 
epistolam ,  seu  sermonem  Ds  Coneepiione  B.  Virginit  a  S.  Anselmo ,  qnat  ÙUm 
videri  possunt.  Levia  nonnuUis  argomenta  eiusroodi  ?isa  snnt.  In  bae  porro  cpiarii 
refertur  Visio  per  quamS.  Elsinua  abbas  cum  in  imminenti  naufragio  verMreliiri» 
SU8  est  ad  perìculum  evadendum  ,  festum  insiituere  Gonceptionis  B.  Yirginis, im- 
mutala tantummodo  voce  NaiìvUatii  in  alteram  Coneeptionie  ,  prout  a  &  Pi»Y 
deinde  constilutum  est. 

2  SedproferwU,  inquit,  scriptum  supernae  (ut  aiunt)  TeveUaionis  Ep.  CXXSf' 
n.  6. 

3  Consulesis  Opera  Matthaei  Paris  Monachi  albanensis.  Londini  1642  »  in  FiA 
vigenti  trium  abbatum  S.  Albani  pag.  62,  ad  calcem  Hittoriae  Maioris  n.  5d,ilì 
refert  Gaufridium ,  qui  XVI  abbas  fuit  sub  Henrico  Y  ,  nempe  an.  1119,  slatoiai 
festivitatem  cucensùmis  Domini  .  ...  et  Coneeptionem  B.  Virginis.  Porro  S.  i» 
selmus,  referente  Eadmero  eius  biographo,  obiit  an.  1109:  cum  vero  hic  agatvà 
institutione  festi  iam  rtcepti,  uti  cetera  quorum  ibidem  fìtmentio,  in  eo  monasteri^ 
file  infertur  illam  iam  sub  S.  Anselmo  suum  nactam  fuisse  eiordinm. 

4  Inter  ceteros  S.  Bonaveotura  loquens  de  Gonceptionis  festo  in  3  lib.  seni.  distSi 
par.  i,  art.  1.  quaest.  1.  Vt  quidam  dicunl^  inquit,  haee  solemnitas  eeUbrariMi 
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ade  pedetentlm  io  Gallias,  allasque  regiones ,  ut  sno  loco  scri- 
ni, penetrayit,  omnesque  Occidentis  ecclesias  perrasit,  dooec 
muìis  PontiBcibus  decreto  sancitum  est  etque  probatum. 
iaios  vero  cultus  obiectum  esse  animationis  raomentum ,  qaod 
Wfe  uU  sanctum  celebratum  est,  postea  osteademas. 

CAPUT  xni. 

DB  EGCLBSIAE  SENSU  aRCA  IHHAGULATUM  B.  H.  VIB6INI9 
GONCEPT0H. 

laaniTis  ea,  quae  ex  liturgiis  atqueexfesti  Conceptionis  Marianae 
AntioDe  in  superiori  capite  protulimus,  satis  aperte  patefaciaot, 
lEeclesia  antiquitus  dehoc  senserit  argumeuto,  operae  tamen 
Uhm  esse  ceusuimus  appositam  de  ipso  Ecclesiae  seusu  tractatio- 
iidiicere. 

Unde  colligatur  Ecclesiae  sensos  circa  Irooiac.  Cmk. 

b  duplici  autem  fonte  eum  colligi  posse  arbitramur,  tum  scilicet 
fMtorum,  tum  ex  fidelium  sese  gerendi  ratione. 

Ex  Ecclesiae  pasloribos. 

Le  primo  quidem  ad  pastores  quod  spectat ,  horum  sententiam 
iimmaculatum  Yirgiois  Gonceptum  facile  colligere  est  ex  ìisdem 
rgiis/  quae  ab  Ecclesiae  pastoribus  ad  usum  uoiuscuiusque  dioe- 
01  sunt  coDcinnatae,  nec  non  ex  publicis,  quas  de  hoc  mysterìo 
opulos  sibi  commissos  habuere,  conciotiibus.Ui  enim  in  Eccle- 

r  kmmana  inv$rUione ,  $ed  divina  revelaiionet  quod  si  verum  est ,  tine  dubio 

I  9$t  soUmniiare  in  etus  Conceptione:  $ed  quia  hoc  authentieum  no»  est  (id 
Ecclesia  non  probatum),  non  compellimur  credere:  quia  etiam  eontra  fidem 

II  non  €St,  non  compellimur  negare.  Opp.  edit.  Rom.  1596,  Tom.  V;  pag.  34, 
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sia  graeca,  seu  potius  orientali  universa ,  oertatim  hoe  B.  TiqMi 
pdf ilegium  praeconiis  efferre  connisi  sunt.  Idem  existioiea  ydiaéi 
festi  celebratione»  quae  primum  uno  consenso  in  orientali  EccMi 
ipsorum  opera  instituta  est  *  deinde  vero  in  Ecclesia  ocddeotd, 
licet  temporis  tractu  propagata  fuerit,  ac  demum  ubiqae  reoepta. 
Cam  vero  nemo  epocham  praefinire  possit,  qua  festum  hoc  prini 
institutum  sit,  quia  auctores  qui  de  eo  loquuntur,  nullatenus  ab« 
iUud  institutum  alfirroant,  sed  de  eo  tanquam  iam  recepto  disseroli 
iure  merito  infertur  fere  ab  immemorabili,  ut  aiunt,  praesertim  li 
Ecclesia  graeca  et  orientali  ipsius  celebrationem  invaluisse. 

Ek  fidelibus. 

Ex  pastorum  porro  doctrina  fideies  eam  animo  imbiberunt  flip 
hoc  mysterium  v enerationem  »  ac  studium  ut  numquam  in  eoim  ^ 
cordibus ,  in  quibus  altissimas  radices  fixerat ,  vel  minimum  delV| 
buerit,  immo  in  dies  magis  ac  magis  incrementa  ceperit. 

Eius  aDliqnitts. 

Haud  obscura  huius  Gdelium  sensus  circa  immaculatam  Virgili 
Conceptionem  vestigia  in  antiquitate  remotissima  occumint.  Enh- 
vero  nisi  alte  haec  persuasio  fidelium  mentibus  ìnsculpta  fuisset, 
lulianus  pelagianus  nunquam  S.  Angustinum  arguisset ,  quod  ipse 
doctrinam  defendens  de  universali  in  omnes  homines  peccati  propir 
gatione  infensior  esset  Mariae»  quam  loviniaous.  «  file,  inquiebit 
<c  enim  lulianus  ,  virginitatem  Mariae  partus  conditione  dissolnt*  i 
a  Tu  ipaam  Mariam  diabolo  nascondi  conditione  transcribis  ;  >  li^. 
delicet ,  cum  te  auctore  et  magistro  in  omnes  originalis  labes  pvh 
pagetur,  adeoque  diaboli  mancipia  omnes  efiìcias,  ipsa  quoque  Vi^ 
go  eadem  conditione  tenebitur  ,  a  quo  christianae  aures  pronv 
abhorrent.  Nisi  enim  haec  mens  fuisset  luliano ,  nunquam  hic  no- 
vator  id  S.  Doctori  obiecisset.  Iam  vero ,  uti  vidimus ,  Augustinos 
ut  eam  a  so  propulsaret  calumniam,  quam  ipsi  impingebat  lulianus, 
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pt  id  conseqaens  esse;  quia  etsi  id  ferret  Mariae  conditio,  utpote 
UMini  ratione  genitae,  adeoque  debitùm  et  ipsa  labem  banc  con- 
Émdi  praeseferret;  praeoccupata  tameo  speciali  gratia,  numquam 
flaboli  seratutem  incidit.  Talis  enim  est  vis  responsionis  S. 
Igtttiiii:  «  NoD  transcribimus  diabolo  Mariam  conditioae  nasccD- 
li,  nd  Ideo  quia  ipsa  cooditio  solvitur  gratia  reoascendi;  »  perinde 
d  dioeret:  fabum  est  quod  at  certum  tibi  assumis  :  siqaidem  B. 
h|0  in  ooDoeptione  ipsa  per  gratiam  Salvatorfs  ab  hoc  debito 
tata  est,  atque  ideo  namquam  in  diaboli  oessit  potestatem.  Quod 
leai  beic  ab  Augustine  agatur  de  conceptione»  patet:  etenim  doo- 
li  in  conceptionis  actu  contrahitur  originale  peccatum.  Quaevis 
il  buius  textus  expositio  a  nonnullis  excogitata  violenta  est»  et  ab 
ipstini  mente  prorsus  aliena  i. 

Ve  ipse  fidelium  sensus  circa  omnimodam  B.  Yirginis  a  quovis 
mto  immunitatem  ex  alla  Pelagii  obiectione  apud  S.  Augustinum 
taDM.  Etenim  Ole  haeresiarcha  »  ut  evinceret  posse  hominem  esse 
lifB  peccato  ,  exemplum  urgebat  B.  Virginia  Mariae  bis  verbis  : 
Klpnm  Domini  et  Salvatorìs  nostri  Matrem  sine  peccato  confiteri 
rimne esse  pietati.  «Tantum  vero  abest  ut  Augustinus  id  reiiciat, 
ttM  probet  magis  atque  confirmet  dicens:  «  Quod  ei  plus  gratiae 
'tthtum  fuerit  ad  vincendum  omni  ex  parte  peccatum,  quae  con- 
dpere  et  parere  meruit  quem  constat  nullum  habuisse  pecca- 
tun  2.  9 

Qua  rttione  se  prodiderit. 

Se  demum  prodidit  latens  in  populo  fideli  plus  hic  sensus  erga 
gnlare  B.  Yirginis  privìlegium ,  quum  controversia  in  utramque 
tem  agitaretur.  Universalis  siquidem  protinus  et  constans  ita 
etus  est  »  ut  numquam  deficere  aut  languescere  potuerit  ;  imroo 
plures  ex  adversa  parte  ad  eum  restinguendum  fierent  conatus, 


idi,  8i  label,  Plazzam  op  cii  Act.  3,  art  3,  $  1»  n  378  seqq. 
Lib.  De  Nat.  et  Gratia  e.  30,  d   \%  col.  144. 
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eo  in  maiorem  iugitur  claritudiDem  prosilierit.  Dioet  fortaase  quii- 
piam  populum  agi  potius  quam  agere  »  iisque  adhaereaoere  seotaa- 
tiiSy  quibus  imbutus  a  pastoribus  aut  iostitutoribus  faerit:  qnodii 
bis  addatur  illa,  quae  fere  saapte  natura  insita  christiano  popatodt 
erga  B.  Yirginem  pietas  ac  propensio»  optime  intelligi,  cpiare  9i^ 
les  piae  sententiae  mordicus  adbaeserint.Esto:  detar  id  modo.Qii^ 
inde?  Mempe  sequitur»  Ecclesiae  quoque  pastores  oommunem  bm 
tenuisse'sententiam»  ac  parem  animi  dispositionem  et  propeiisioafli| 
in  eis  eztitisse:  adeoque  alterum  ab  altero  communitur. 

CAPUT  XIV. 

ABGUMElfTA  THEOLDGICl ,  QUAB  A  PIAE  SENTEHTIAE 
PaCPUGRATORIBUS  PROFBRUNTUB. 

Tis  BrgameDti  coogruentite. 

Inter  sibi  sternunt  immaculati  Conceptus  patroni  ad  id  quod» 
lendunt ,  vim  ostendendo  argumentorum ,  quae  congruentiaa  m 
decentiae  vocitantur.  Id  vero  effldunt  in  medium  proferentet  fòt 
cipium  ab  Angustino  praestitutum  :  «  Quidquid  Ubi  vera  ntìm 
a  melius  occurrerit,  scias  fecisse  Deum  tamquam  bonorum  omuoi 
«  conditorem  i  ;  »  scilicet  Deum  semper  agere  quidquid  est  aptiv* 
et  rectae  rationis  dictamini  convenientius  apparet. 

Hoc  praeiecto  fundamento,  ipsi  urgent  rationes  congruentiacfai 
bifariam  dispescunt,  in  posUivas  scilicet  ac  negro/trcM.  Positivasi 
decentia  petunt,  negativas  autem  ab  indecentia;  utrasque  yero  nah 
tiplici  ex  capite  deducunt  :  nos  horum  argumenta  singiUatìm  bn- 
Yiterque  attingemus. 

Prima  ratio  ei  decentia. 

Prima  itaque  decentiae  ratio  positiva,  quae  et  potior  est,  et  fai* 
damenti  instar  assumitur,  divinae  matrìs  est  dignitas  atque  oflSdQii* 

1  De  Uh.  arbitrio  Uh.  3,  e.  S,  n.  13. 
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iiM  buie  rttioni  iostiterunt  antiqui  Eoclesiae  Patres»  ut  ^idimus , 
fa  eiinde  ananimi  conseesione  inferunt,  summam  B.  Virginis 
■Bdlentìam  et  aanctitatem;  adeo  ut  eidem  vel  ipsi  spiritus  coele- 
ÉBicedant.  Satis  erit  oculos  in  aliata  Patrum  testimonia  coniiceve»' 
éM  clarisssime  appareat.  Cum  enim  divino  buie  muneri  obeundo 
i  leternitate  ipsa  B.  Virgo  fuerit  a  Deo  electa  ac  praedestinata  » 
kn  deducunt  debuisse  m  ornm,  naturae  ae  gratiae  dotibus ,  qui- 
ivcreaturas  onuies  antecelleret.  Talis  porro  non  esset ,  nisi  fuis- 
rtimmunis  ,  non  ab  noxis  modo  quae  propria  actione  patrantur , 
mm  et  ab  ipsa  culpa  primigenia,  quae  universam  hominum  infe^ 
ftaaturam.  Siquidem  fini  media  sunt  accommodanda.  Deus  igitur 
fa  lapientissimus  est  ac  summe  potens  a  communi  eam  lege  servare 
lAiit.  Patres  praeterea  bac  ipsa  de  causa  uno  ore  afflrmant,  Deum 
inUari  ratione  B.  Yirginem  veluti  aedem  suam  in  qua  corporali- 
ferhabitaret,  sibi  extruxisse,  effecisse»  fabricatum  esse.  Non  est 
■hfli  putandum  »  eum  voluisse  ut  opus  tam  eximium  ab  ipsa  sua 
MHane  infectum  sordidumque  esset ,  daemonisque  foret  babita- 
iitai,  vel  minimo  licet  temporis  momento  i. 

»:  ■ 

Ei  nDltipIici  reìatione  B.  Virginis  cam  singalis  Trioit.  Persoois.  — 
Cum  Dei  Filio. 

^  U  ipsum  coUigunt  e  varìis  relationibus  quas  B.  Virgo  ob  divinam 
Mtkmiiaiefn  suam  ad  singulas  sanctissimae  Triadis  Personas  nacta 
M.  Ac  primum  ex  ea  quae  Mariam  inter  et  Ghrisium  seu  Yerbum 
i  factum  interest.  Cum  enim  Yerbum  per  incamationem  fu- 
1  esset  verus  8C  naturalis  Mariae  fllins,  sane  decebat  ut  Matris 
kaori  et  amori  prospiceret;  minime  vere  buie  amori  atque  honori 
CBDiuluisset,  si  eam  maculari  originali  vitio  passus  esset»  cum  pò- 

t  CoDfer  Segnerinm  Manna  dell'  anima  ad  diem  YIII  decembris  obi  hòc  argn* 
beatimi  palcberrime  evolvit ,  nec  non  fiossDeti  Sermons  I,  n,  et  III  iur  la  Conce- 
%mi§  la  Sainie  Vierge ,  in  quibus  parìter  eloqaentiasiiDe  rationes  congraentiae 
^bw  adstroitQr  IromaciilaU  Virginis  Conceptio,  in  soo  lamine  ponit  ;  quae  vero 
4»  idTersarì  fidentary  diasohit.  Opp  Bossaeti  edit.  Versaflles  1836.  Tom.  XV. 
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tuisset  singularb  redemptionis  ope  immuoem  eam  ab  dmmodi  m^ 
cula  integramque  servare.  Hanc  ipsam  deoentiae  ratioiieiii  nrprt 
etiam  ex  parte  ipsius  Fiii  prout  ipsam  sibì  matrem  delegit  EtiM 
quidem:  Christus  est,  qui  sibi  Mariam  in  matrem  adsdvit.  Quadri 
parentum  decus  ex  communi  sensu  in  filios  redundat,  malto  ida^ 
gis  verum  esset,  si  filiis  datum  foret  parentes  sbimet  eligere.  Il 
enim  numquam  patrem  aut  matrem  sibi  praeoptarent  q«i  inbmai 
nota  aliquando  iniusti  fuissent:  id  enim  in  ipsorum  dedecos  nrp^ 
ret.  Cum  igitur  in  Oiristi  potestate  fuerìt  sanctissimam  ac 
culatam  sibi  parentem  eligere,  dubitandum  ne  est  utrum 
potius  an  immaculatam ,  etsi  ad  punctum  temporis,  sibi 
maluerìt?  Haec  deinde  auctorìtatibus  seu  opportunis  testimonili 
trum  communiunt,  atque  confirmant  ^.  >! 

Cara  Paire  ei  Spirito  Stacto. 

Hìs  adìiciant  relationes  quas  cum  Patre  et  Spirita  Sancto  \ 
sima  Virgo  ob  suum  matris  Dei  munus  peculiari  ratione  adeptaplb  ' 
Ac  primo,  quod  ea  de  causa  filia  primogenita  aetemi  Patris 
a  Patribus  nuncupetur;  qui  eidem  accommodant  illa  EccIesiMlkl 
verba,  quae  de  difina  Sapientia  dieta  sunt:  a  Ego  ex  ore  Altisriirf 
«[  prodivi  primogenita  ante  omnem  creaturam  ;  »  videlicet  q 

1  Qnae  recoli  possunt  apud  Strozzi  Op  cit.  lib.  1 ,  cap.  6.  Noa  beic  contenU  i 
specimiDis  fratia  Dnina  alterìusve  Patris  ferba  proferre  ,  quae  Ime  refemtv.lf] 
Ambrosius  Ep.  83  data  ad  Sisinniuiii  n.  2,  scribit  :  GtnitaUi  fUios  U99  ài§um^\ 
ad  naUtram  refertur:  admitos  vel  adoptione  vel  cofndaded€cores  ctff#fioilrf  «rrM  i 
adtcribitur.  Opp.  edit.  Maur.  Tom  II  cui.  1103.  Sic  etiam  S.  Bemarda8Hoiiiil.i  [ 
5uper  Miisui  $st  n.  ì,  Factor  hominunif  ioquit,  ut  homo  fteret,  naseiturut  di  h^" 
mine ,  talem  sibi  9X  omnibus  debuit  deligere,  immo  eondere  Ma*rem,  quaUm  éM  { 
decere  eeiebat,  et  sibi  noverat  plaeituram.  Opp  .'ed.  Maar.  Tom.  I,  ed.  74S. 
Theodotus  ancyranus  in  llomil.  I,  de  Nativ,  Domini  quam  habuit  in  Cene,  e 
ait:  Quoniam  natus  est  in  earne  Verbum  Dei  custodit  virginitatem,  seipmm  ft^ 
bum  astendens,  Apud  Harduinum  Act.  cono,  Tom.  I,  col.  161S.  Nota  etiamiHt^ 
Leonis  verba  ei  Serm.  I»  de  Nativ,  Domini  cap.  1  :  Virgo  regia  Damdieae  ttìfp 
eligitur,  quae  sacro  gravidanda  foetu  divinam  humanamque  prolem  primi  i 
peret  mente  quam  eerpore.  Opp.  edit.  Dallerin  Tom.  I,  col.  64. 
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praedestinationem  et  gratiam,  qua  idonea  facta  fuit  ut  eumdem  FI- 
liom  in  carne  gigneret*  qui  ab  aeterno  in  natura  divina  a  Patre  gi- 
gnitor.  Quapropter  sanctissima  Virgo  ea  cuiusquemodi  sanctitate 
detata  esse  debuit,  quae  aliquatenus  cum  Dei  ipsius  oomparari  san- 
ctitate posset*  quaeque  proinde  in  perpetua  a  cuiusvis  culpaereatu 
muminitate  consisteret. 

Ex  eius  desponsatione  cun  Spirita  S. 

Neqoe  minoris  est  roboris  illud  congruentiae  argumentam  quod 
e  relatione  desumitur ,  quae  bac  ipsa  de  causa  inter  beatissimam 
Tirgìnem  intercedit  ac  Spiritum  Sanctum  cuius  ille  sponsa  est  nun« 
capata.  Etenim  Spirìtus  S.  functus  est  vice  viri  cum  eius  uterum 
foecundavit  iuxta  illud  quod  legitur  Lue.  /,  55:  a  Spirìtus  Sanctus 
(  supervenìet  in  te,  et  virtus  Attissimi  obumbrabit  tibi  i.  »  Licei 
\ero  spirituale  eiusmodi  connubium  consummatum  veluti  fuerìt  in 
iflcamationis  mysterio,  inchoatum  tamen  est  in  ipsius  Yiirginis  con- 
diUone»  uti  animadvertit  Gersonius  scribens  :  «  Beatam  Virginem 
€  respioe  primo  modo  dum  ab  instanti  suae  creationis  initiatum  est 
t  matrimonium  cum  aeterno  sponso  Ddo  per  arrham  fidei,  spai, 
<  charitatis  et  ceterarum  virtutum  ^  »  Cum  igitur  divinus  Spirìtus 
B.  Virginem  peculiarem  sibi  sponsam  olim  futuram  per  gratiam 
praedestinaverìt ,  eamque  velut  in  spirìtalis  connubii  pignus  seu  in 
mbam  sponsalitiam  omnibus  virtutibus  in  ipso  creationis  momento 
Atmrit ,  profecto  iure  meritoque  infertur  eius  animam  a  peccati 
eontaminatione  liberam  voluisse. 


1  Ruperlns  abbas  sic  eiponit  foecuoditatem  a  Spiritu  S.  tribuiam  B.  Yirgiai: 
/Qf  (Spirìtus  S.)  ìUerum  virgineum  coélitus  irroravit,  non  de  sua  suhàtantia  aed  de 
naiurali  hutnore  ipeius  ineorruptae  carnis.  In  quo  mira  et  magna  di$tantia  est,  ab 
omnt  e&neeptu  universae  carnis ,  quia  tn'm  sementinam  sacri  corporis  ,  non  vir 
extrinsecus  accedens,  sed  Spiritus  Sanctus  intus  operans ,  excitavit.  Comment,  in 
Matk.  Gap  I,  Opp.  edit.  Coloniae  Agripp.  1577,  Tom.  Ili,  p.  1:,  12. 

2Tract.  Super  BiAGNlFICAT  k\j^h&\.  73,  Liti.  G.  apud  Strozzi  Toro.  I,  lib.  2, 
cip.  7.  Quem  tamen  teitum  iu^pp.  Io.  Gersonii  edit.  ElUes  Du-pio  miaime  ioveni. 
Leu.  Voi.  VL  26 
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Ei  connubio  Verbi  Gnm  B.  Virgine. 

A  qua  quidem  ratione  vix  et  illa  discrepata  qaaedadtarei 
nabio,  quod  Christus  in  Yirginis  utero  cum  humana  Datori 
xit«  dum  eam  sibi  in  unitale  personae  copulayit  ioxta  illodS.lb'. 
mae:  «  Gongruura  fuit  beatae  Yirgini  annuntiarequodeaaetChrìstai 
«  conreptura  ut  ostenderetur  esse  quoddam  spirituale  matrinK 
«  Inter  Filium  Dei  et  humanam  naturam  ;  et  ideo  per 
a  Dean  expectabatur  oonsensus  Yirginis,  loco  totius  homanae 
«  rae  ^.  a  lamvero  sponsam  maxime  deoet  puram,  quoadfieri 
atque  immaculatam  esse»  praesertim  vero  ingenuam,  quaeqoe 
nunquam  adhaeserit«  idque  eo  magia  quo  saactior,  atque 
tioris  cooditionis  est  sponsus.  Talis  autem  dici  handquaqoam 
tuisset  Maria,  si  aliquando,  taoi^ai  ad  temporis  punetum, 
fuisset  infecta  ac  Satanae  veluti  mancipium  propter  culpam 
Al  enim  tum  Christus,  tum  Spiritus  Sanctus,  qui  fel  ia  ipso 
ortu  aut  coDceptione  eam  sibi  desponderunt,  subataotialfasoati 
ctitas  :  decebat  igitur  eos  iotamioatam  sibi  B.  Yirginem 
nec  pati  umquam  ut  ipsa  tali  alBceretur  contumelia. 

Ex  eo  quod  fieit  flit  Mtler  oniniinn  fifenUam. 

Ex  divino  eiusmodi  mysticoque  connubio  factum  est,  ut  B.  Tifici 
veiuti  omnium  viveotium  mater  habita  fuerit ,  teste  S.  Epiplmill 
qui  ita  scribit  :  «  Haec  est  (beata  Mater  Dei)  quam  adumbravit 
«  quae  viventium  mater  quodam  aenigmatis  involucro  nuncQ| 
«  siquidem  Eva  tum  viventium  est  appellata  mater...  Revera 
«  a  Maria  Yirgine  vita  est  in  mundum  introdueta ,  ut  et  vi 
«  pariat,  et  viventium  Maria  sit  mater.  Quocirca  viventium 
«  adumbrata  similitudine  Maria  dicitur  ^;  »  adeo  ut  illa,  qate** 


1  III  p.  q.  30,  ar.  1. 

3  Adv9rs.  Uatret.  lib  111.  Uaeru.  78»  n.  18,  edit.  Petav.  Tom.  II  pag.MSI' 
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condoni  carnem  protoparentum  ceterorumque  patriarchiirum  filia 
erat,  omoium  parens  secundum  spirìtum  effecta  foerit.  Qoare  cam 
Christus  primarius  vitae  huius  auctor  non  propter  culpam  morti 
faerit  obùoxius,  consequeos  est,  B.  Yìrginem,  quae  per  participa- 
tionem  huoc  titulom  cum  Christo  habuit  commuoem ,  debuisse  ex 
prif ilegio  ab  bac  morte  immunem  servar! •  Idque  eo  magis  dicendom 
quo  in  prifMipiOt  ut  scholae  loqui  solent,  principiaU  virtus  reperia- 
tur  necesse  est.  €um  igitur  protoplasti  in  orto  soo  culpa  vacaverint, 
oniatique  gratta  statim  fuerint ,  debuit  et  hac  dccorari  B.  Virgo , 
qoa  mediante  ex  Patrum  mente  primi  progenitores  eiusmodi  gratiam 
sunt  consecuti.  Quo  sensu  B.  Virgioem  ita  S.  Beroardus  compella- 
bat:  €  O  foemiuam  singulariter  veoeraudam,  super  omnes  foeminas 
f  admirabilem ,  parentum  reparatricem  «  posterorum  vivificatri* 
«  oem  ^  I  »  Accedit  quod  a  commuoi  hominum  sensu  abhorrere  cen- 
Mtiir,  ut  quidquam,  quod  alteri  causa  esse  debet,  depereat.  Hinc 
absonum  fuisset  ut  Eva,  quae  data  uxor  Adae  fuerat  ad  humani  ge^ 
neris  propagationem,  ante  ipsam  generationem  moreretur.  Si  igitur 
B.  Yii^o,  ut  ex  memoratis  patet,  vivebtium  omnium  secundum  spi- 
ritum  extitit  mater,  haud  profecto  debuit  in  ea  vita  spiritus  deQcere, 
seu  nunquam  ipsa  debuit  gratia  carere. 

Et  divina  eios  McUernitate, 

His  demum  alia  subnectunt  argumenta  piae  sententiae  assertores 
ex  multimodis  titulis,  qui  e  divinae  matris  muuere  dimanant,  de- 
prompta,  quibusque  reipsa  B.  Yirginem  Ecclesia  condecorat.  Quun- 
doquidem  Ecclesia  Mariam  totius  universitatis ,  proindeque  Ange- 
tomm,  atque  hominum  omnium  reginam  appellat.  Hi  autem  tituli 
inanes  ac  nugatorii  profecto  non  sunt ,  sed  solido  veritatis  funda- 
mento  innituntur.  Quod  si  B.  Virgo  Angelorum  regina  est,  ac  super 

5  Uomil  2.  Super  Missus  est  n.  3,  ed  cit.  Voi.  I,  col.  744  AntithesiD  porro  hic 
itfc&Utaerai  S.  Doctor  Evam  inter  et  Mariam  dicens  praeter  celerà:  Curre  Mater  ad 
filiam  i  ipta  matris  opprobrium  auferat  ;  ipsa  patri  prò  maire  satisfaciat  :  quia 
erce  vir  cecidit  per  foeminam;  iam  non  erigitur  nisi  per  foeminam. 
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choros  Angcloniin  cvecta,  congruum  videtur  omnino,  ipsam  dq] 
ratione  debuisse  aliquando  illa  gratia  carere,  qua  Angelomra  ags 
na ,  ac  protoparentes  a  suae  condilionis  exordìo  ornali  et  aneti 
Deo  suni  ìuxta  celebre  Augustìnianum  ìllud  effatum  :  e  Erat  De 
a  in  eia  condens  naturam  el  largieos  gratiam.  »  Alioquin  serrai 
bellium  Angelorum  B.  Virgo  extitlsset ,  quod  nefas  videtur  de  i 
gelorum  cogitare  regina,  qui  nunquam  gratia  suot  destitnti ,  i 
propterea  servi  aliquando  aut  mancipia  peccati  fuere.  Item  non  éc 
veniebat,  Hariam  in  gratiaeordine  esse  protoparentibus  infbriora 
quorum  regina  per  gratiam  erat  futura  ;  fuisset  autem  sane  infiork 
nisi  Deus  ipsam  quoque  in  gratia,  sicuti  et  illos,  condidisset.  '■ 
Atquehaec  sunt  praecipua  argumenta  theologica,  quibus  catM 
doctores  singulare  hoc  privilegium  iìnmaculati  Deiparae  CoDoqfl 
vindicare  consueverunt,  quaeque  nos  in  compendium  retuIlÉI 
ipsi  vero  fuse  exponunt  varieque  exornant  ^.  Dixi  frmeeSllà 
alia  enim  quamplura  et  illi  praèter  recensita  adiiciunt,  qiiaé'|l 
minusve  ad  rem  eonficiendam  valent.  Haec  tamen  nos  praeWl 
simus  tum  quod  ad  ea,  quae  iam  adduximus,  facile  revocar!  |o 
sunt;  tum  quod  eiusmodi  argumenta  peremptoria  non  sunt,  mf 
fundandae  dogmatis  definitioni,  de  quo  nos  potissimum  inquiriM 
per  se  paria,  cum  convenientiae  et  probabilitatis  fines  non  excediH 
Idem  de  argumentis  negativis  esto  iudicium,  quae  ex  indeoeali 
})romuntur,  quaeque  inversa  licei  ratione  in  positivis  includuotii 
Quare  ea  persequi  supervacaneum  puto. 


1  Adiri  possunt  inler  ceteros  Franciscus  Guerra  in  op.  MaietioM  graiianm 
viriutum  omnium  Deiparae  Virginis.  Ui«pali  1659,  duob.  voi.  io  fol.  Viiioeal.ll 
sari  io  op.  Immaeulaia  Deiparae  Conceptio  theoiogi.ae  commissa  InrtiiMlVi 
unic.  fol.  Lusduni  1666,  Ferdin  Quinnius  de  Salazar  in  op.  Pro  immoadaiMh 
parae  Virginis  Coneeptione  defentio.  Compiuti  1618.  voi.  in  fol.  lo.  Ant  Velaci 
De  Maria  immaculate  roncepta  Voi.  fol.  Lugd.  1653.  etc.  Sed  prae  aliisaeeai 
raiiones  iheologicas  eipendit  Suarez  in  3.  p.  S.  Thomac.  Tom.  II.  Quacst.  Ì3 
«n.  2.  Disp.  3  St'ct.  5.  opp.  e^iii.  Lugd.  16i4.  pag.  22  b«qq. 
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CAPUT  XV. 

EOHn  QUAI  UniMQIJB  ALUkTA  SUNT  EPiCBlSiS. 

Jkrgvnientonini  colltlio. 

Historid  Telati  partes  bocusque  egimiis  ea  enarraRtes,  quae  ìd 
ooDtroTenia  de  immaculato  B.  Virginis  Gonceptu  ab  utraqac  eoo- 
tendentiiim  parte  prò  temporum  successa  atque  occasione  prolata 
font.  Haec  iam  ad  tratinam  revocaotes  et  invicem  oonferentes  crìti- 
ca lance  expendamas  oportet,  at  ex  hac  oollatione  atqae  *E7rix|Bi9£i 
quid  tandem  colUgere  liceat,  digooscamas.  Ut  autemcoofusionioc^ 
curramus,  qaae  sequerentur  aecesse  foret,  si  haec  permixte  tracta- 
remos,  nos  Iieic  totidem  paragraphis  proposita  argumenta  prò  uoo- 
qaoqae  placito,  sive  a  Bibliis,  sive  a  Patribus,  sive  ex  Ecclesiae  sen- 
si aliisqae  traditionìs  fontibos  desumpta,  singillatim  discutiemus. 

§1. 

ArfiumefUa  hiUka  prò  utraque  senietUia  expenduntur. 

Mìa  prò  atnque  santentit  decretorìa  Bibliorum  testimonia.  --Vis  adimitur 
textibus  biblicis  prò  contraria  sente  ntia.  —  Ei  Concilio  tridentino 
et  pontificiis  Constitntionibus. 


Fatendam  prius  ingenue  est,  nullum  prorsus  biblicorum  testimo- 
uonun  suppetere,  quod  controyersiam  prò  alterutra  sententia  pla- 
""l  oedefiniat. 

Etenim  quae  ab  impugnatoribus  urgebantur  e  sacris  litteris  te- 
slimonia«  ea  sunt  quibus  evincitur  origìnalb  labis  in  omnes  propa- 
gitio,  nemioe  prorsus  excepto,  nec  non  quae  redemptionis  necessi- 
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tatem  probant,  qua  omoes  omnino  ac  stnguli,  qui  ex  Ada  progenili 
SQDt,  indigent.  Porro  vi  sua  tota  biUieos  hosce  textos  in  praeseati 
de  qua  agimus  quaestione  destituì,  coustat  non  solum  ex  Goustitih 
tionibus  pontificiis,  venim  etiam  ex  decreto  tridentino;  idqve  op- 
pugnatores  ipsi  fateantur  Decesse  est.  Sìquidem  romani  Pontilcei 
iteratis  decretis  contrariam  sententiam  piam  vocant,  penmttODtq» 
ut  a  catholicis  theologis  in  schoHs  doceatur  propugnetarque,  atqv 
a  divini  verbi  praeconibus  publiee  e  auggestu  Christi  fldelilNia  pit* 
ponatur.  Goncilium  vero  tridentinum  in  decreto  de  peccato  oi^^ 
nali  protestatum  est,  seu  edictum  voluit:  «  Non  esse  saae 
«  nis  oompreliendere  in  hoc  decreto,  ubi  de  peccato  originali 
«  tur,  beatam  et  immaculatamyirginemMarìam  Dei  Genitricea^ii] 
Ncque  bis  contenta  apostolica  sedes  stetit,  sed  praeterea  ut 
tur  Virginia  Conceptio,  Ecclesiam  universam  ad  eius  ftetuni  (#1 
brandum  obligatione  praecepti  obstrinxit.  Quae  quidem  agenti  tf 
tio  patèfaeit,  obiecta  Scriptorarum  eloqnia  peculiariter  et  piapA 
B.  Yirgfnem  non  tangere:  alioquin  nullo  pacto  ut  pia  a«t  fn^ 
goari  aut  praedicari  posset  haec  sententia,  sed  omnino  irt  falsa»  rt 
impia,  ueque  ferenda,  quippequae  BiMiorum  auctori  contrarii  li- 
benda  esset.  Itaque  hac  ratione  demitur  vis  tota  adductis  bibUdi 
testimoDiis,  quibus  in  omnes,  uno  exempto  Cliristo,  culpae  erigi» 
lis  propagatio  adstruitur:  nihiìqiie  in  illis  obstat  quominus  B.  Tl^ 
go  singulari  Dei  munere  in  ipso  cooceptus,  seu,  utaiunt,  anioulia^ 
nis  momento  inoolumis  per  gratiae  sanctificantis  largitionem  iv* 
vata  ab  illa  dicatur  '• 

1  Refert  card.  Pallivicrni,  ut  vidimns ,  m  Ilist,  Cane.  Trid,  lib.  7,  cip.  Tyfir 
rosque  e  tridentìDis  patribus  stetisse  prò  pia  sentcntia  de  immaeulaio  CaMt/Èn'* 
phires  praetera  oplaase  vt  defintretar,  ani  sai  lem»  adiìceretur  io  decreta: 
pie  oredutur  ip$am  # t'ite  originaH  labe  fuiue  coneeptam.  Quum  tamen 
alii»  obsistentibus;  fieri  potaeril,  ea  saltem  Terba  apposita  sunt,  qiiae 
CoDcilii  propensionem  in  id  iodkarent,  qaandoqoidem  Virgo  vocaiar  ti 

2  Cf.  Suarez  loc.  cit.  qni  generalibns  iis  sentcntiis,  quibus  et  B.  Virgo  compr^ea- 
di  videtur,  arcommodat  perbelle  verba  Ulpiani  io  lego  Princeps  de  lefiòwr  iìéf»* 
ti* .  Prineeps  legibue  suòdUui  non  est:  Augusta  vero  Ucet  $U  subdUeL, Priméept  !■> 
men  eadem  privilegia  illi  concedit,  quae  ipse  habet. 


nSQUISITIO  THEOJLOGICA  407 

Bidodutiir  qnae  e  nweMiUte  radflmpUonis  promuntur.  —  Duplex 
redempUoDìsratìo, 

Il  vero  eiusmodi  gratia,  qua  B.  Virgo  immunis  a  primigenia 
mata  esset,  ad  iotuitom  Cliristi  meritomin  ipsi  a  Deo  fuisset 
i,  apoQte  sua  aequitur,  B.  Virginem  eguisse  redeanpUoDis  pre- 
leapse  sangnloe  Ghristi,  nobiliori  sdlioet  redemptioois  gene* 
lemptam  fuisse.  NoruDt  emm  omnes  quempiam  duplici  redi- 
ione  posse;  nimirum  aut  si  solvatur  pretium  quo  a  captività- 
est  mancipatus  liberetur,  aut  idem  ipsum  si  solvatur  pretium 
rnm  captivitati  mancipetur,  cui  ceteroquio,  nisi  solveretur 
m,  certo  snbiiceretur.  Hac  autem  altera  ratione,  ut  Dei  ma- 
leoebat^  redempta  a  Ghristo  B.  Virgo  esset.  ProiQde  argumen- 
lia»  quae  assertores  maculatae  Gooceptionis  e  sacris  litleris 
ut  ad  eviocendam  maculae^contractìonem  ex  necessitate  re- 
ionis,  bue  veluti  ad  scopulum  allìduntur. 

B.  Virgo  ex  se  obnoxia  peccato  originili. 

onidis  gratia  et  illud  adiicimus  ex  obiectis  textibus  id  unum 
,  quod  piae  sententiaeadstipulatores  haud  quidem  ioficiantur, 
1  nempe  Virginem  per  se  obnoxiam  originali  culpaeextitisse, 
e  debiti  contrahendi  obligatione  obstrìctam  ex  naturali  per 
generatìone  fuisse,  cuius  vi  eam  incurrisset»  nisi  ab  illa  prae- 
)ei  praesidio  fuisset  liberata.  Atque  ita  perbelle  omnia,  quae 
ituris  uti  contraria  proferri  solent,  cum  pia  sententia  com- 
tur  1. 

lU  testimonia  biblica  decretorìa  ad  adstruenduni  Virginis  privilegi om. 

nm  ncque  ulla  e  Bìbliis  argumenta  suppetunt  decretorìa,  qui- 
rto  ac  definite  eiusinodi  privilegium  in  B.  Virgine  evincatur. 


>d  praeclarc  ostendit  Bossnetus  in  cit.  Serm.  1.  De  Concept. ,  atque  idoncis 
is  e  Scriptura  depromptis  illustrat. 
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Eteoim  praetermisas  iis  texUbos  qui  w^fUke^  ut  aiimt, 
ligeodi  9C  traliUtio  dointazat  sesM  ab  Ecdena  Dei|i«n»  aeoiHi 
dantur  ^  enim  dogmaticae  probatioDi  theologo  Tiro  exhilieiidae 
aaot  pares,  ac  solommodo  Ecclesiae  sensam  manifestant),  ille  nq 
est  Geoeseos  kiciia  3 ,  15  expendeodus.  Nimìi  aateni  obaomi 
textof  Tidetiur,  ac  lioet  etiam  detur  antepoModain  eme  lectiai 
Yulgatae  qsae  habet:  «  Ifsa  oonteret  capnt  taam,  »taBMBCH 
ot  pavloante  aDioiadfertioiiis,  dod esael  per  te  pneatitan  ari 
sed  per  filium  buiibi^  seu  per  Christi  merila,  eo  demofli  reddit  f 
stio»  Yidelicet  qooosqiie  tandem*  qua  meorara,  quore  modo  ai 
s^pentis  B.  Virgo  esset  coatritora,  aea  diaboli  opera  diaMM 
per  absolutam  quam  de  daemooe  ac  peccato  reportaaset  ?iclaiii 
lanifero  sif  e  liane  f  ictoriam  per  liberationeni  sive  per  ImimiaÉl^ 
retolisiet,  illud  yenun  atroquevarsom  mamimet^  B.  Virgineaim 
illud  contrivisse  ^.  . } 

StUs  firmai  trgimiaittini  eniiuir  ex  Gcnn.  8, 15.  .  J 

Fatendnm  tamen  est  aliquod  exinde  argumentum  emi,  iw 
fundamentum  satis  solidiun  ad  immaculatam  B.  Yirginis  GoBoe|fi 
nem  adserendam. 

OsteDdilor. 

Etenim  adductis  verbis  allquid  Deus  prorsus  aingulare,  ^ml^ 
matris  promissi  liberatoris  proprium  esset,  atque  ceteris  noa  d 
mune  siguiGcatum  volait  ;  alioquin  nulla  apparet  ratio  iuxta  afli 
sin  catholicam ,  quare  peculiarem  de  bac  iniecerit  muliere  moÉl 
nem,  ex  qua  semen  promissum  erat  orìturum.  larayero  in  hoc,  \ 

1  Notoro  est  passim,  interpretes,  ìd  senso,  quem  vocaDt  eaHefuivo  iasUs  onofl 
apUre  oraculum  Geneseos  3,  iìi:  quando  et  ipsi  per  Dei  gratìam  yietorìaiD  de  d 
bolo  insidiatore  rctnlerei  adeoque  capnt  cins  contriverunt.UincEvaip8a,perfoi 
tentiam  scilicet,  id  praestiiisse  dici  potesl.  Cf.  Cor»,  a  Lapide  et  Boafirenaa 
hunc  loc. 
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de  agimus,  nihil  aliad  sÌDgulare  omniDO  atque  huiusce  matris  pro- 

irrium  quam  immunitatem  a  quo?Ì8  peccato  confingere  animo  pò»- 

sumus.  Nam  quod  ad  liberationem  ab  originali  labe  post  foetus  ani- 

nationem  apectat,  ea  certe  communis  sanctissimo  Praecursori  fuis- 

flet,  qui  repletos  est  Spirita  Sancto  ab  utero  matris  suae;  atque 

k    etiam,  prout  fert  sententia  satis  reeepta ,  Hieremiae ,  aliisque  forte 

B   flooniillis.  At  absoluta  exemptio  speciale  ac  proprium  solius  Yirgi- 

^  lis  prifilegitmi  foret. 

Confinnatnr. 

Praeterea  animus  hypothesi  de  sola  liberatione  piene  non  acquie* 
4àt\  haec  enim  in  iustis  omnibus ,  licet  diverso  gradu ,  diyersaque 
«lione  locum  habet  atque  habuit:  at  heic  de  Victoria  piena  agitur 
ittiogularì:  quae  quamvis  primario  loco  promisso  Salvatori  adseri- 
ktar,  nihilominus  secundario  saltem  beatae  eius  Matri  mulimi 
wr*  ^X^  nuncupatae ,  tribuitur ,  ac  proinde ,  quod  natura  Fiiio , 
IhU  per  partidpationem  competit. 

CoDClnsfio. 


i 


Qoocirca  omnibus  rite  perpensis  bibUcis  oraculis,  quae  prò  una- 
fo«|iie  afferuntur  sententia,  patet,  testimonia,  quae  prò  priori  sen- 
teotia,  stare  videntur,  congruam,  imo  addam  et  necesssffiara  tx 
Maoratis  expositionem  admittere;  contra  vero  non  ita  facile  eam- 
fai  aptari  illi  posse  textui,  qui  a  posterioris  sententiae  propugna* 
Mbus  in  medium  affertur.  Ex  quo  tandem  illud  dedudmus,  causam 
it  immaculata  B.  Virginia  Gonceptione  hoc  primo  sub  aspectu  cobt 
>Ueratam  in  tutiorì  loco  esse  coUocatam. 


410  DB  iMM.  B.  y.  M.  GOKirnr 


SU. 


Palrwm  oif ne  Serìftanim  eecMasikarym  UHmomu^  firn 
^iiarwtri  flMdio  faitere  mdfnlur,  amfenmiut  i 
alqm  expeniimiyr» 


Eipenduilor  tcstimooit  Paifura  prò  adfeni 


Mihi  dia  ac  sedalo  expendenti  ea  Patroni  tesUmooia  atqoe  fOà», 
quae  praesens  specteot  argumeotum,  qaaeque  maiori  qua  Ucdt  Ik 
paolo  ante  ita  deicripsi,  oti  ab  alteratrìos  aententiae  patronii  aM 
aingillatim  consaerere,  aoimos  aliqoatenos,  ot  verom  fatear,  mof 
haesit.  Siqoidem  qoi  Aogostino  dooe  advenos  pelagianam  haamta 
primigeniae  labi»  io  omnes  Adae  posteros  propagationem  propapi 
Tontf  ne  beatam  quidem  Virginem  a  commoni  hominum  eondUtai 
exoeptam  fuisae  videotor  aawrere ,  com  et  Illa  commoni  ratta 
fuerìt  procreata.  Quorum  porro  mena  ex  eo  magìa  elucet  quod  CU 
sti  carnem  ideo  immuoem  a  contagione  originali  aflDrment ,  ^ 
sine  concubitu,  et  extraordinaria  piane  ratione  concepta  fuerit.  ifr 
cedit  quod  eidem  sanctissimae  Dei  Genitrici  accommodent  »  inw 
et  eidem  quasi  prononcianda  tribnant  illa  Dayidis  ?erba:  cr  Eoe  il 
«  fniquitatibus  conceptus  sum,  et  in  peccatis  ooncepit  me  mM 
e  mea;  »  atque  exinde  inferant,  iure  carnem  Mariae  vocari  i 
peeeaii ,  quatenus  vere  peccatum  contraxerit ,  prout  veram  ( 
habuit,  ut  ex  Fulgentio  patet.  Idcirco  addunt  Mariae  carnem  wnm 
dolam  ,  purifieatam ,  ianeHfieaiam  fuisse  priusquam  Yerbum  es  a 
carnem  tusciperet;  idque  adveniente  in  eam  Spiritu  Sancto  factniBi 

Eliditar  iiionim  tìs. 

Quae  quidem  omnia  spernenda  non  suoi  ;  praesertim  cum  00» 
nullos  vel  magni  nominis  theologos  impulerint  ut  in  contrarìam  tea 
tcntiam  concederent.  Attamen  nec  illud  praetereundum  silentio  eri 
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Mgvri  haud  posse  plerosque  Patres  omnimodam  io  B.  Virgioe  sao- 
AKiteni  eamqae  perpetuam  aperte  agnovisse  et  praedicasse.  Omissis 
sdìo,  quae  ex  Origene  aliata  sunt ,  testimoniis*  utpote  saltelli  su- 
ipectis  1 ,  certuni  est  vetustiores  Augustino  Patres  et  ecclesiasticos 
Kriptores  docuisse,  B.  Virginem  fuisse  terram  immacukUam^  ex  qua 
Arntftum  est  Ghristi  corpus ,  prout  terra  immaetdata  extitit  illa , 
xqiia  plasmatus  est  primus  homo,  ut  vetiistissimus  auctor  epistolae 
mdne  presbyterorum  et  diaconorum  Achaiae  Tulgatae  seripsit* 
iiffliliter  in  comporto  est ,  B.  Virginem  eum  Età  ita  ab  illis  esse 
HjMiratam  «  ut  quemadmodum  Era  adhuc  incomipta  ac  prorsu» 
■ocens ,  seu  divina  gratia  fulgens  ab  angelo  teoebrarum  seducta 
Hrit,  illi  assensum  praestando,  sic  et  B.  Virgo  inoorrupta  prorsu» 
kmlla  adhuc  culpa  aut  labe  infecta  Angelo  lucis  assensum  prae-< 
IMt.  Potior  autem  fuisset  Evae  quam  Mariae  conditio,  si  macula- 
iMios  conceptus  extitisset,  quamvis  ab  originis  vitio  iam  oontracto 
itttaodum  fuisset  mundata.  Porro  istbaec  comparatio  apud  Patres^ 
Hfcwmmunis.  Praeterea  iidem  tradunt  ipsummet  Verbum  dinnun» 
Midati  in  templumB.  Virginia  corpus  atque  animam,  seu  totam 
I  personam  ita  aedificasse,  uti  Beieleel  tabemaculum  constru- 
ii  quemadmodum  S.  Ephraem  ac  yetus  auctor  nomine  S.  Io* 

i  (Mgenis  testimonia  quae  a  piae  sententiae  adsertoribus  profemntar  ,  quaeque 
Hflo  dedimns  loco ,  desumpta  sunt  ei  Hom.  4.  ex  decem  Homiliis  in  diversos 
nmNon  Testam.  in  cap.  1.  Matth.  CVMESSBTDBSPONSATA  ;  Dee  non  ex 
.S.ineap.t.  Matth.  ANGELVS  DOMINI  APPARVIT  IN  SOMNIS  IO- 
fi addneontar  Tero  a  P.  Piazza  op.  cit.  Aet.  Il ,  art.  3 ,  Test,  TU,  pag.  18d 
lOrigenis  operìb.  edit.  Paris,  ann.  1604.  par  2.  Re  quidam  fera  allegata  loca  in 
U  iditioiie  reperiuntar  ;  adnotat  autem  Piazza  duas  hasce  homilias  doq  esse  ex 
ii^quas  ab  Origine  abindicant  Bellarmimis,  et  Labbè,  atque  Raynaudus  Tom.  XI. 
'otemate  40,  Ve  libris  supposititiis.  Attamen  eiploratum  est,  illas  haud  Origenis 
e.  Cf.  Iluetium  in  Origenianis  lib.  3  ,  in  appenéke  %  S ,  pag,  27S  :  ubi  prae* 
Hi,  has  homilias  fuisse  a  Merlino,  quod  hicipse  fatetur,  e  variis  locìs  siroul  col* 
is,  et  eo  dispositas  ordine,  quo  secum  intemezae  coUigalaeque  cemuntur.  De- 
ostendit  argumentis  tum  intrinsccis  tum  extrinsecis ,  eas  spurias  esse ,  et  ab 
Lia  scrìptoribus  latinis  confectas.  Cf.  etiam  D.  Gerhardi  Parro/o^tam  pag.  ÌZ9. 
q.  net  non  Io.  Albertum  Fabriclnm  in  RibHotheca  (7raeeaed.'Hamburgi  1801 
snpplenentis  He umanni  voi.  VII,  lib.  5,  e.  1,  $  26.  pag.  233,  n.  18. 
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Ghrysostomi  aflbmant;  immo  et  ex  ligtiis  eorniptioni  doa  obikixE 
sicut  ait  S.  Hippoljtus  martfr,  adeo  ut  beata  baec  Tirgo,  testai 
S.  Ambrosio*  faerit  per  graiiam  ab  amni  imUgra  labe  peccali. 

Ptires  faTvnt  B.  Tirginl  post  S.  Aagasthiiim. 

Sed  neqae  post  AognstiDom  exortamqae  pelagianam  haereda 
Patrìbus  atqae  ecclesiasticis  scriptoribus  isthaec  suUimis  de  oh 
moda  B.  Yirginis  sanctitate  opioio  elanguit  aut  loco  cessit.  Qi 
immo  magia  in  dies  ac  magia  ex  eo  tempore  iocreboit.  EtOBima 
aolum  et  ipsi  ayitae  traditionis  fllium  producunt  spectantes  B*  VI 
ginem  ut!  a  Ghriato  seu  potius  a  Verbo  ipso  tonquam  in  templv 
aut  taberoaculum  sibi  extructam ,  vel  tamquam  in  domnmiaf 
habitaret  sibi  aediflcatam,  immo  uti  eam  a  qua  corpus  assanM 
▼emm  praeterea  hanc  Ipsam  similitudinem  exomant  et  ampliSal 
ut  S.  Haximus  taurinensis*  S.  Proclus,  anonymus  anctor  Tradì 
contri  quinque  haereses,  ac  S.  Germanus  episcopus  apprime  fidi 
Insuper  eamdem  Yirginem  vocant  expresse  inmoeenUm,  cine  mmà 
cmm  culpa  vaeamem,  aliisque  eiosmodi  titulis  decorant.  quae  qv 
libet  labem  penitus  excludunt.  Ncque  bis  contenti ,  servaiama 
asserunt  integram  gratia  Dei;  negant  carnem  Marìae  dici  posse  a 
fiem peccali;  ac  probationem  adiiciunt.  quia  nimirum  consfof  a 
ab  omni  origifwli  peccato  immunem  fuisee^  ut  loquitur  S.  Pascbtfi 
Ratbertus.  Eam  demum  tali  puritate  nitere  decuisse  assererant,  f 
motor  sub  Dea  ifUettigi  nequeat^  uti  S.  Anselmus  ait;  qnod  qniA 
effatum  aagelicus  Doctor  a  de  immunitate  a  peccato  originali 
actuali  »  inlerpretatus  est. 

Plerìqae  Pairas  favent  B.  Yirgini. 

Quae  Cam  ita  se  habeant,  pronum  est  inferre,  Patrum  doctoranN|i 
catholiconim  non  unam  esse  sententiam  quoad  hoc  priyilegina 
Deo  B.  Virginì  communicatum.  Plerìque  tamen ,  iique  yetnstioi 
immaeulato  B.  Virginia  Gonceptai  favent,  atque  ita  favent,  ut  e 
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Sfitta  nullam  aliam  probabilem  ioterpretationem  contrariam 
intur.  Si  Tero  de  receotiorìbus  senno  est ,  eonceptis  verbis  B» 
{iiiem  originis  labe  omnioo  eximant ,  eamqae  prorsus  immaca- 
B  ac  immaculotissimam  praedicant. 

A  concedi  ne  debet  Patres  omnes ,  qui  huic  privilegio  adt ersari 
adnr,  illad  leipsa  Yirgini  denegasse?  Rationnm  momenta  pro- 
ni,  qnae  contrarium  cato  cuilibet  et  cordato  homini  facile  non 
iebnnt  modo,  sed  persuadebunt. 

it  sane  praetennissis  illorum  Patrum ,  qui  ai  priores  quatoor 
MS  recensitas  spectant,  testimoniis,  (quippe  quae  minus  presse 
I  nostrani  attingunt,  quaeque  commode  ea  ratione  exponi  pos- 
ti qua  biblica  testimonia  iotelligenda  esse  ostendimos),  Patres 
iploresque  ecclesiastici,  qui  ad  quintam.  pertinent  dassem,  atque 
Éiiersa  parte  in  medium  producuntur,  sunt  praecipue  S.  Augu- 
p^  S.  Fulgentius,  Eusebius  vulgo  emissenus ,  Ferrandus  diaco- 
i^fif  Hildelphonsus,  S.  Petrus  Damiani,  Rupertus,  S.  Anselmus 
ensis,  Hugo  Yictorinus,  ac  S.  Beroardus:  decem  videlicet 
V  ad  XU. 

Pttres,  qui  adrersarì  videntar,  dieta  sua  emoUianf.  —  S  Atkgastiiras 
congrue  expoùi  potest.  —  Imo  et  deb«t. 

liorro  ex  horum  numero  iipnmo  subducendi  sunt,  qui  dictis  suis 
Kietrahunt  omnem,  aut  maxima  saltem  ex  parte  aliis  in  locis  exte- 
ìM»  ubi  qua  fuerint  mente  accuratius  exponunt.  In  quorum  cen- 
magnus  Augustinus  principem  obtinet  locum.  Eoimvero  eum  an- 
laudivimus  profitentem  se  nolle  «  propter  honorem  Domini,  cum 
ie  peccato  agitur,  habere  de  sancta  Virgine  Maria  quaestionem , 
[uia  scimus  quod  ei  plus  gratiae  collatum  fuerit  ad  vincendum 
»mni  ex  parte  peccatum.  »  Quibus  verbis  duplicem  S.  Doctor  ra- 
aem  adducit ,  quare  declaret  nolle  se  habere  quaestionem  de  B. 
gine,  cum  de  peccato  agitur;  videlicet  propter  honorem  Domi- 
et  propter  uberioris  gratiae  collotionem.  Porro  utraque  ratio 
I  minus  ab  actuali  peccato ,  quam  ab  originali  ìmmunitatem  re* 
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qoirìt.  Idque  co  confidentius  aiBrmaDdum,  qnod  ipio  Àngatiiio  m 
gistro,  peocatorum  praesertim  leviorom,  de  quibiu  hde  dispoM 
scatebra  et  foos  a  primaeva,  quae  in  oos  transfusa  est  culpa,  itìÉ 
cflectus  a  causa  sii  repeteoda.  lodidem  enim  ilia  in  nos  debilitali 
iofirmitasque  profluxit,  qua  fit  ut  ievea  culpas  omnes  dedinara  i 
queamus.  Cum  igitur  B.  Virgo  talem  gratiam  e  S.  DoGtoris  lenta 
Uà  sit  coDsecuta,  qua  omnia  peccata,  et  quidem  oomi  ex  pwt$  vk 
ccret,  spente  consequitur  illum  existimasse  hnius  divinae  graHi 
munere  B.  Yirginem  peccatum  ipsum  originale  yicisse  ;  quod  la 
nequit ,  nisi  per  acceptam  ab  eadem  noxa  immunitatem.  Hoc  m 
clarius  adhnc  ex  altero  eonstat  loco,  in  quo  hipponenais  praesulci 
luliano  disputans  aperte  inflcialur  se  transcrìpsisse  diabolo  Malli 
conditione  nascondi,  nempe  cum  ea  concepta  est;  quia  ipaa  eoadli 
sublata  est  ex  eadem  Yirgine  gratia  reoasoendi ,  utpote  ob  merii 
Salvatoris  gratia  praeoocupata.  Nam  nisi  hunc  sensum  haec  Aagi 
stini  verba  praeseferrent,  minime  ipso  propulsasset  luliani  exposti 
lationem ,  qnod  doctrina  sua  de  originalis  labis  in  omnes  propigi 
tione ,  qua  Adae  posteri  diabolo  trascribuotur  eamdem  Dei  GsÉ 
tricem  diabolo  transcripserit,  si  et  in  eam  adamiticus  reatus  dai 
vatus  fuisset.  Neque  enim,  ut  negetur  B.  Yirginem  diabolo  \m 
scriptam  fuisse,  illud  est  satis,  quod  postea,  sive  citius  sive  serial 
ub  iUa  labe  fuerit  liberata,  siculi  et  nobis  haud  quidem  sufficit  ein 
modi  peccati  ablutio  per  regeneratioois  lavacrum  facta,  ne  dieaM 
diabolo  transcripti  ffratìa  r$na$eenii  ;  imo  nec  sancto  ipsi  PrsocK 
sori,  qnamf  is  repletus  deinceps  fuerit  Spiritu  Sancto  ex  utero  wM 
suae,  id  fuit  satis. 

Quomodo  oomponanlttr  qvae  in  specìem  contraria  scrìpsit  S.  AngusUirai. 

Ut  igitur  secum  ipso  consentiat  S  Doctor,  sagaciter  dispisdes* 
dum,  an  textibus  qui  negotium  aliquod  facessero  videotur,  ea  siW 
sententia,  quae  cum  reliquia  teslimoniis  facile  componi  possit  bi 
vero  nil  yetat,  quominus  prima  ex  allatis  Augustini  sententiiscoii 
mode  intelligatur  de  liberatione  per  exemptionem  a  culpa,  cum  i 
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crt  S.  Doctor  e  aut  suscipieodam  mundavit  :  »  quod  etiam  ex  iis 
dlKgttar  qnae  ibidem  subdit:  «  Ideo  yirginem  Matrem,  non  lege 
ccvnii  peccati ,  hoc  est  non  concupiscentiae  carnalis  motu  conci- 
cyientein,  sed  pia  fide  sanetum  germen  in  se  fieri  promerentem , 
e  cnm  eligeret  creavit,  de  qua  crearetur  elegit  ;  »  adeo  nempe  pu- 
IMI  sanctamque  creavit,  ut  digna  esset,  quae  Dei  Mater  eligeretur  : 
■in  et  illad  dioere  velimus,  quod  S.  Doctor  in  obiectis  verbis  de 
huMoa  natura,  quapi  de  B.  Yirgine  potius  locutos  sit  ^.  Quod^vero 
li  ilterum  Augustini  textum  attinet,  planus  est  eius  sensus.  liiouit 
mtsL  Ghristum  secundum  carnem  ex  Abrahamo  per  eius  filios  natu- 
nii  ratione  prognatos  usque  ab  B.  Yirginem  descendisse,  ex  qoa 
•  ^  nulla  viri  opera  Intercedente  genitus  est  :  in  quo  quidem  nil 
fi  qpod  piae  sententiae  refragetur. 

Quo  senso  Patres  TocaTerìni  carnem  Mariae  earnem  peeeaii.  — 
^Eiplananiar  Patram  verba. 

Ulucendi  praeterea  ex  eo  numero  una  cum  Autisti  no  ii  su  ut 
iWm^  qui  docuerunt  carnem  Virginia  eamaii  $$$$  peeeaU.  Hac  enim 
limi  nihil  aliud  Patres,  de  quibus  agimus,  significatum  volnere, 
fn  B.  Yirginis  carnem  communi  rationem  progenitam  fuisse  : 

iippoaite  Vasc^uez  de  Cbristo  scribit  tom.  II.  in  3.  p.  S.  Th.  disp.  117,  Gap.  11» 
%  Ut,  ed.  Ingoisi.  1612.  p.  42.  «  Quod  tamen  inqoit  (  Aagustinus  ),  €uU  sutei- 
:  IMmr  mundctiHt  aut  stucipUndo  mundavit ,  non  eat  inteUigendum ,  qood  ipse 
editate  sua  abstulerit  in  carne  illa  singolari,  qoam  soseepit,  oucnlam  aliqoain, 
^M  pnecessisset,  aot  iropedierit,  ne  peccatnm  et  maculam  conlraberet.  Nam  com 
^Baeeptos  esset  non  opera  viri ,  sed  de  Spirita  Sancto,  peccatum  orìginis  non  con* 
^Iheret  :  boc  enim  solom  contrabere  possont  descendentes  ex  Adamo  opera  viri  et 
fitODinae.  Intelligi  igitor  debet  de  carne  in  oniversom,  nerope  de  toU  natura  bo- 
bina, qoam  emnndavit  ab  omni  pecoato  Cbristos,  assomendo  partem  qoarodam 
QliaB  natnrae.  »  Qua  posiu  interpretatione  Augustini ,  senuntia  isthaec  nullo  dmh 
^  proprie  referretur  ad  Mariam ,  seu  ad  eios  carnem.  Sane  nisi  hoc  modo  inteUi- 
(■rator  Aogostinos  aot  de  praeservatione ,  seqoeretor  ex  eios  mente  B.  Yirginem 
IwiMÌaiini  tantom  a  peccato  foisse  vel  in  acto  ipso  Ghnsti  incamationis,  vel  paolo 
IBIA  :  qood  profecto  adversarii  non  admittont.  Cf .  ibid  alioa  eiosmodi  S.  Augosti- 
ri  cclaroromqoe  Patrum  textus  accurate  expositos  et  explanatos. 
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porro  caro  non  constitait  homanampenonam,  neqne  auMecha 
potest  esse  farmaKs  quod  yocant  peccati,  com  caro  in  ae  ae per» 
unice  spectata  Deque  iustitiae  Deque  iniustitiae  sii  capax,  ut  dSfjt 
mcDtatur  S.  Anseltnus  i.  Quapropter  B.  Virgiois  caro  vere  dici  po- 
tuit  caro  peccati,  licet  eius  anima  speciali  privilegio  iotacta  a  peo* 
cati  sorde  f uerit  servata  ;  uti  et  nostra  vere  peccati  caro  diatar, 
quamvis  per  regeoerationis  lavacrum  peccati  macula  in  jea  prorm 
fuerit  detersa.  Quum  vero  huiusmodi  beoeficium  Patrea  B.  Yirgiai 
non  denegent  t  palet  ouUum  exiode  adversus  piam  sententiam  aip< 
mentum  posse  deduci.  Qua  ratione  praeter  S.  Augustini  veri»  et  ibi 
quoque  S.  Fulgeotii,  S.  Petri  Damiani,  Ruperti  abbatis ,  et  S.  A»? 
selmi  commode  explicantur,  a  quibus  peccatum  improprie  vocatv 
concupiscentia,  qua  B.  Yirginis. caro  procreata  est,  quacqueiSi* 
Angustino  recte  fUia  malerque  peccati  dicitur  ^.  Hoc  item  sensn  ir 
vidica  verba  accipienda  sunt,  quae  Palres  a  B.  Virgine  voluti  proUl 
exhibent  :  «  Ecce  in  iniquitatibus  concepta  sum  et  in  peectUis  eùuh 
pit  me  mater  mea;  »  siquidem  et  haec  de  concupisceotia,  ac  proiaè 
de  peccati  debito  intelligi  facile  possunt.  Quo  quidem  peccato  rida- 
ne generationis  etiam  Virgo  perfusa  fuisset,  nisi  eius  anima  aiaga- 
lari  Dei  beneficio,  cum  primum  corpusculo  adhaesit,  anteoocopMi 

1  Tn  lib.  De  eoneeptu  Virginali  et  peccato  origin,  e.  3  ,  edit.  cit.  p.  98.  CONi 
verba  haec  sunt  :  Quoniam  inviutitia  non  potest  ette  nisi  ubi  iustitia  éshét  off» 
originait  peeeatum  ([uod  est  iniustitia  non  est  nisi  in  natura  rationeUi.  RationeHt 
ésutem  naiura  non  9St  nisi  Deus,  tt  Angelus,  et  anima  hominis,  per  quam  homo  ^ 
ciiur  rationalis,  et  sine  qua  non  est  homo  :  ac  S.  Thomas  1.  3.  q.  83  ,  ar.  1 ,  eli* 
rìns  adhac  id  ipsam  eiponit  scribens  :  Sieut  in  subiecto  peccatum  originaU  Mali 
modo  potest  esse  in  carne  sed  solwm  in  anima  . . .  Si  igùur  eum  anima  pcttk  Mi 
subiectum  eii/pae,  caro  auiem  de  se  non  habeat  quod  sit  sMectum  eulpae,  fatf* 
quid  provenit  de  cvrruptione  primi  peccati  ad  animam ,  habet  rationmn  eiàfen 
quod  axttem  pervenit  <sd  eamem^  non  habet  rationem  culpae,  sed  poentMO.  Sic  ff* 
{tir  anima  est  subiectum  peeeati  originaliSf  non  autem  caro. 

2  In  lib  1.  De  nupt.  et  eoneup.  e.  2i  ,  n.  27  ,  ubi  scribit  :  Ex  hac  coneupteiH 
tia  eamis,  tanquam  filia  peccati ,  et  quando  iUi  adturpia  consentitur,  etiam  fet- 
catorum  maire muUorum,-quaeeumqftenascitur  proles,  originali  est  ohligotapet' 
caio,  nisi  in  Ilio  renascatur,  quem  sine  ista  roncupiscentia  Virgo  concepii  :  pra- 
ptcrea  quando  wuci  est  in  carne  dignatuSf  »ine  peccato  solus  est  naius. 
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fratia  hisset.  Oainkso  ex  eo  quod  Virginia  anima  in  sancUtate  sit 
condita  (ex  quo  foctam  nthaec  ipsa  sanctitaa  cam  eiiur  carne  sue 
quodam  proprio  modo  fnerit  conmianicata)  illanim  dictionam  vim 
meUus  aaseqnimar  9  qnibua  Patres  interdum  asseruerunt  Yirginem 
emaeulatam,  emufidatam,  purgatamque  foisae»  aeu  totura  eius  itip- 
poriimn  raandam  sanctomque  effectum  i. 

Né  fero  quia  autHmet  eiusmodi  explanationem  a  nobis  prò  Inbito 

eoDfiBgiy  addimos,  oonnitUa  et  allegatis  Patmm  testimoniis  iUam  ne- 

eeMario  eaqposoere,  nistTelimos  ex  iis  alioil  contra  alios  committare. 

Exemplo  ait  S.  PtochariasRatbertaSyCuiua  verbasubS.Hildelphonsi 

nomine  prò  contraria  sententia  afferuntar;  quibus  is  afflrmat  Ma- 

riae  camem  ewmem  é%s$  jfeeeoAl,  quam  a  Spirita  Sancto  tancit/lea- 

(•m  eC  efutifidolam  ikit.  Si  eaim  de  formalis,  ut  vocant,  peccati  in 

etm  propagatlone  accipienda  forent»  quanara  componi  ratione  poa- 

leat  cum  aliis  eioadem  S.  archiepiscopi  seu  potius  Ratberti  eflFatis , 

(|QÌbu8  asseritur,  «  constare  eam  (B.  Yirginem)  ab  omni  originali 

<  peccato  immunem  fuisse  et  ab  omoi  contagione  peccati  originis 

t  alienam,  »  qua  de  causa  inficiatur  carnem  Marìae  vere  fuisse  cor- 

sm  peccati?  Fatendum  igitur  est  nonnisi  ratione  geoerationis  per 

coDcupiscentiam  peractae,  minime  vero  ob  labis  originalis  con- 

tigiom  Virginia  camem  in  priori  textu  camem  peccati  appella- 

Um  fuisse. 

Patres  inierdtim  yocarant  Christi  carnem  earnem  peccati. 

Quid  plura?  Nonne  Patres  interdum  vel  ipsam  Christi  carnem 
focavere  camem  peccati  ratione  propagationls  »  quam  a  progenito- 
ribus  peccatoribus  est  sortitus?  Exemplo  locupletissimo  sint  S.  Hi- 
brìus  pictaviensis ,  et  S.  Proclus.  S.  Hilarìus  quidem  dum  lib.  !• 
et  TfinU.  n.  45,  de  Ghristo  scripserit:  «  carhbii  peccati  recepita 
«  ut  assumptione  camis  nostrae  delieta  donaret,  dum  eius  fit  parti- 

1  Cf.  Vasquei  loe.  cit.  e.  11.  et  18. 

Leu.  Voi.  VI.  5?7 
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«r  ceps  aisumptione,  non  crimiiie  ^.  »  S.  vero  Prodos 
politaBiis  Orai.  VI,  n.  14  foeat  corpus  Chriati  «  oorpos  peeciU;  • 
sic  enim  Ghristom  B.  Yii|;iiieni  alloqttenteai  indadt:  a  NU  k 
«  PKcàTi  constitatiissimooBPOBBeoqiieUiiiqnamiiiortaiisfnMii 
«r  recliner  monamento  ete.  >•  w  QuimiDo  Gregorius  Maiian.  ite 
54^  n.  48  asserere  non  dubita? it,  a  Verbo  assuiiiptaiii 
damnatam  3.  Nemo  tamen ,  qui  ? eoors  piane  non  sit, 
eiusmodf  locuUones  hosce  Pfttres  existimasse  »  Christott 
contraxisM  originale;  sic  nemo  pmdens  ob  etsdem  locationei  Hm 
ril  allegatos  Patres  censaisse  »  B.  Yirginem  fere  origlnaleiii  lib« 
incnrrìsae*  «-^ 

Idem  de  S.  Anselmo  sentias  Telim ,  qui  in  libro  Cmr  Dew  Ima 
non  e  proprio  sensu,  sed  ex  Bosonis  interloquentis  ore  citata  fsAi 
protulit.  Siquidem  cum  in  libro  de  Coneepiu  Vèrgimi  propriam 
perìt  sententiam,  iis  verbis  effert  B.  Virginb  puritatem  •  quaa«|| 
gioalem  maculam  fel  ipso  Doctore  angelico  interprete  omniM^ 
cludunt  ^.  •!» 

Nemo  ei  Patribus  eipresee  diiit  B.  Yìrgìoem  faine  in  peeeato 
Contrariam  vero  Patres  aliqui  eipresBe  diienmt 

Ex  iis  Patrum  eeclesiastieorumque  scriptorum  effatis ,  quae  fW 
utraque  conteridentium  parte  diligeuter  excussimus  atque 

1  Opp.  rdit.  Constant,  toro.  IT  »  col.  li.  qaem  in  locam  cf.  notam  eroditi 
ris.  cr.  pariter  eiusdem  editoris  praefat.  S  1 ,  n.  SO  ,  et  61,  pag.  XVII  ;  abiìBS 
reterà  in  rem  nostram  profert  similem  phrasin  ei  Tertulliano  lib.  1.  da  eomaCh^ 
Hi  n.  16  scrìbente  :  IMfmdimui  oarffiih  non  CARHBM PECCATI 
te  m  Ckriito,  §ed  peecatutn  carnis  ;  non  nuUeriam ,  $ed  naturam  ;  non 
tiam,  ied  eulpam. 

2  rn  mbliolh.  Gallandii  tom.  IX.  pag.  649. 
a  Opp.  S.  Oregor.  Naaiani.  adii.  Parla.  16S2.  tom.  I ,  p.  7iS.  qneni  io  loNBiA' 

Com  montar .  Eliae  creteosia  ibid.  tom.  II.  col.  1290.  ] 

4  Sane  vel  ipei  CeoUiriatorea  Magdeborfenses  centuria  XI.  cap.  10.  ù$  tfi^e&if^ 
et  doeloribui  Bccleniae,  agentes  de  doctorìbus  britannis,  naevis  illis  qoibos  docth* 
na  S.  Anselmi  cantuariensis  ipsb  yidetur  as|)ersa  et  hunc  accenseni,  qnod  senscrit 
omnei  in  peecaiis  mortuot ,  dempta  solummodo  Maire  Dei.  Undecima  eotUmn 
£c9lesiastica$  iiistoriae.  fiasiiiae  1567.  col.  615.  lio.  8. 
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mos,  pronam  est  colligere.  1.  Sententiam,  quae  virgineo  privilegio 
hwi,  aiteri  senteiitiae  temporis  anteoessione  praescrìbere  :  haud 
pauci  enJiii  ex  quatuor  prioribus  saecalis  Patres,  ut  vidimus,  prò  ea 
sQDt;  dam  contra  oonnisi  ab  Angustino  numerari  primum  possint,  qui 
eidem  adversari  videntur.  2*  'Neque  etiam  post  Augustinum  iiisnm 
seriem  ioterruptam  fnisse  Patrum  atque  Doctornm,  qui  piae  causae 
snffragarenhiT»  sed  potius  auctam  numero»  dictorumque  pondere  et 
grafitate  magis  communitam.  3.  Quae  praeclaro  Virginia  deoori  de 
iaoMCiilato  Gonoeptu  maxime  videntur  officerò,  permeili  expositione 
eiqiie  opportanissima  intelli  et  explicari  posse;  imo  ex  iis  pleraque 
ita  prorsos  >  uti  supra  memoravimus,  intelligenda  esse  atque  éxpH- 
caada,  ne  secum  ipsi  pugnare  dicantur:  centra  vero  nulla  ratione 
io  oppositam  sententiam  detorqueri  aut  distrahi  posse  illorum  Pa- 
tnim  oracula,  quae  ad  pium  adstruendum  placitum  adducuotur.  4. 
Nullum  piane  e  Patribus  disertis  verbis  asserere  «  B.  Yirginem 
<  fùisse  cum  labe  originali  conceptam  »  eaque  inquioatam  :  secus 
aatem  se  rem  habere  quoad  Patrum  textus»  qui  in  privilegii  favorem 
iBerri  solent.  Etenim  in  illis  reperìmus,  B.  Yirginero  idoneum 
Ghrìsto  liabitaculum  in  se  praebuisse  <f  prò  gratis  originali,  »  ut  ait 
S.  Maximus  ;   item  eam  «  ab  omni  originali  peccato  imrounem 
«  fùisse,  »  ut  S.  Paschasius  Ratbertus  asserii ,  qui  id  prò  certo  ra- 
toque  habet,  cum  adhibet  voculam  illam  eonsUU;  nec  minus  asseve- 
lanter  id  ipsum  declarat ,  dum  adiicit  oportere  nos  «  B.  Yirginem 
e  ab  omni  contagione  primae  orìginis  confiteri  alieoam:  »  nec  non 
ad  eamdem  Dei  Matrem  a  serpenti  aditum  n  non  patuissc,  uti  S.  Io. 
Damaacenus  loquitur;  ne  phrases  bene  multas  aequipollentes  recen- 
seam  ,  quae  apud  eòsdem  ceterosque  Patres  passim  occurrunt ,  ut 
cuique  illorum  textus  oculis  perlustranti  facile  patebit.  Hi  vero, 
omissis  etiam  qui  ex  operibus  dubiis  peti  possent ,  supra  vigtnti 
numerantur. 
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QQid  seoiiendniii  de  meote  S.  Bernardi.  —  Yldetor  locatus  de  eoBeiptkmi 
Yirginis  ictiva. 

Atque  hi  qu|dem  omnes  aetate  Bernardi  asteriores  tnnt ,  mi 
ea  tempora  spectant  quibus  nondum  controvenia  haee  agltaiia 
perat.^  qnid  de  ipsiits  claraerallensis  Abbatis  mente  aentieBii 
est,  qui  Patnim  agmen  clandit?  Equidem  ipsum  praeterire  pali 
Sem,  ntpote  eum  equo  diaeeptatio  haec  originem  dnzit,  cuoi iri 
propoaitum  fuerit  antiquitatis  monumenta  expendere  hoc  pertfai 
tia,t  quae  ezortum  quaestionis  anteoedunt*  Yerumtamen  i 
eius  aententia  delibjibimus.  Ac  1.  in  confesso  est  S. 
suam  ad  canonicos  lugdunenses  dediase  epistolam,  nt  eoa  ndaqi 
rat,  quod  inconsulta  Sede  apostolica  novam  festivitatem  de  Yfi|l 
GpBceptione  adoptaverint:  S.  exinde  ipaum  B.  Yirginis  orfausi 
ctum  fuisse  deducere ,  quod  solemnitas  NatiTitatis  in  Eodesit  « 
versa  celebraretur :.3.  impetivisae  Gonceptionis  eultum  eo.fl 
carerei  obiecto.  Siquidera  ex  ipsius  mente  Yirgo  sancta  «ssài 
potuit  priusquam  condperetur,  quum  nequiveiìt  «  ante  aanela^ 
«  quam  esse  :  )»  sed  nec  in  ipso  conceptionis  momento  id  poH 
«  quomodo  namque ,  ipso  pergit ,  aut  sanctitas  absque  SfM 
a  sanctiflcante,  aut  sancto  Spirìtui  societas  cum  peccato  f^tt,  i 
«  certe  peccatum  quomodo  non  fuit ,  ubi  libido  non  defiiit?  Il 
li  forte  quis  dicat  de  Spiritu  Sancto  eam,  et  non  de  viro  oonoapli 
«  fuisse;  sed  id  hactenus  inauditum  etc.  »  Nempe  ideo  claraetali 
sis  Abbas  sanctam  Yirginis  conceptionem  inflciatur  quia  muli 
complexu  genita  est.  Minime  vero  perinde  peeealum  appeiiat  HMI 
nem  utpote  peccati  causam ,  quasi  censuerit  libidinem  in  coofafi 
actu  formale^  ut  vocant»  peccatum  esse.  Quod  vel  suspicari  inW 
viro  nefas  esset.  Quae  cum  ita  sint ,  patet  S.  Doctorem  de  prii 
Yirginis  conceptione  quam  activam  dicunt ,  non  autem  de  caM 
ptione  passiva ,  seu  de  animationis  momento ,  de  quo  nos  agivi 
esse  locutum. 


f 
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Itf  «Bliquiores  S.  Bernardi^ineotem  iotclleieruot. 

fieìpsfliiioc  senstt  auctores  S.  Beroarde  suppares  eonceptioni$  vo- 
cabohun  usurpasse  ostendit  Mabillonius  i;  qui  proinde  S.  Bernardi 
eflhta  de  couceptione  adiva,  seu  de  semiois  excisione  ad  foetum  gi- 
goeodum  et  efformandum  exposuere.  Ita  Alensis,  Albertus  Magnus, 
S.Ilionia8,  S.  Bonaventura,  quorum  testimonia  idem  ci.  Vir  profert. 
Nobis  heic  satis  sit  verba  S.  Bonaventurae  describere  qui  in  5.  disL 
5.q.  4.  od 4,. scribit:  «  Non  buie  obviant  dieta  Bernardi.  Potius 
e  eoim  intendit  escludere  errorem,  ne  quis  credat  Virginem  sancti- 

1  In  nota  141.  in  epist.  LXXIV.  S.  Bernardi  col.  LXn.  ubi  scribit  :  «  Qualis  Tue- 
ni  S.  Bernardi  mena  in  hac  epistola,  non  una  et  eadem  est  Doctorum  antiquioruni, 
Mneoterìconiin  aententia.  Huiua  di  versi  taUs  causa  profluxit  ex  diversa  acceptione 
vocis  cmcùTptioniiy  quam  aliter  iieoterici  »  aliter  auctores  Bernardo  suppares  usur- 
parnot.  Nam  isti  quidem  concep^ionis  nomine  significabant  conceptioaem  activam, 
Mconfluxum  seminis  ad  furmandum  embrionem.  Unde  Alensis  p.  1 ,  q.  1,  ar.  2. 
Coneepfio,  inquit ,  dxeit  commixtionetn ,  quae  est  in  principUs  seminalUms  viri  et 
«trfwfM  etc.  Neoterici  vero  conceptionem  sumunt  prò  conceptione  passiva  ,  id  est 
prò  instanti  ilio  ,  quo  anima  corpori  iam  efTormato  ìnfunditur.  Snperiorem  conce- 
Piioois  rationem  clarius  exprimit  Alensis,  quaestionis  iam  citatae  2.  ar.  1 ,  in  quo 
tede  quaerìt  i,  An  B.   Virgo  fuerit  sancti ficaia  in  conceptione  ;  2.  an  post 
(oneeptionem  ante  animae  infuionem  etc.  Quam  significationem  complectens  S. 
Thomas  in  Mag.  dist.  3,  q.  1,  ar.  1,  e  :  Ad  hoc  dicendum ,  inquit ,  qtwd  B,  Virgo 
flou  ante  conceptionem ,  nec  in  conceptione  ante  animae  infusionem  sanctificata 
•it.  Ex  qua  quidem  interpretatione  contigit,  ut  quainvis  isti  Doctores,  immo  et  Al* 
krtiis  M.  et  S.  Bonaventura,  in  ea  fuerint  sententia,  B.  Yirgioem  in  instanti  infu* 
iioDts  animae  fuisse  peccato  originali  obnoxiam  (quod  tamen  alii  inficiantur);  num« 
fum  tamen  S.  Bemardum  in  bac  parte  adduxerint  in  suae  sententiae  patrocinium, 
it  multi  allucinantur  ;  sed  tantum  eo  usi  sint  ad  praesidium  et  argnmentum  illius 
partiSy  quae  eidem  B.  Virgini  sanctiOcationem  negat  ante  animae  infusionem.  Ita 
cnàm  inter  ceteros  expresse  docet  Albertus  M.  in  3.  dist.  3,  ar.  4  ,  e.  DicimuSf  in> 
qait,  quod  B,  Virgo  non  fuit  sanctificata  ante  animationem ,  et  qui  dicunt  oppo^ 
situm ,  est  haeresis  eondemnata  a  B,  Bernardo  in  epistola  ad  lugdunenses  ,  et  a 
magistris  omnibus  parisiensihus .  »  Deinde  addit  etiam  textum  S.  Bonaventurae  , 
qvem  et  noa  retulimus.  Ex  quo  discìmus  allucinatum  faisse  Vasquezium  dum  tomo 
II,  io  3.  p  q.  27,  disp.  117,  cap.  8,  de  conceptione  passiva  exponit  verba  S.  Ber- 
nardi. 
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«  ficatam  io  coDoeptione  (  adiva  scilicet,  praeòedeDte  aBianeiih 
«  fusionem  de  qua  loquitnr),  quam  erga  Virginem  derotioiiem  «- 
«  stram  minuere.  »  Ac  obiecto  sibi  hoc  Beroardi  contesta:  «  Hk 
«  ìd  ipso  conceptn  (  aanctificari  poterat  )  propter  peecatm  qui 
«  ineratt  »  Ha  ditBcuKatem  loldt:  «  Conatat  qnod  illiid  non  erti- 
4  ctum  propter  peccatimi  qnod  easet  in  parentfbuat  quìi  potoiMil 
«  ipsam  ooodpere  aloe  peccato:  ergo  dicit  propter  caaaam  peool 
«  qaae  erat  in  carne.  Ergo  yidetar,  quod  aanetiOcatio  (Vifginb)BÉ 
«  foerit  ante  infurionem  animae.  » 

Gonfimumuir  qnae  de  mente  S.  Bernardi  dlcu  Miit.  —  SentenClansMB 
apostoliote  Sedie  aoctotiuii  sobiecit. 

Cam  igitor  tum  ex  ipsis  S.  Bernardi  verbis  institataqoe  abatd^ 
gomentatione,  tam  ex  commnni  Yeteram,  quam  eommdeni  lariiv 
mm  exhibuerunt»  explanatione,  locolenter  constet  enm  de  eoM^ 
ptione  tantum  adiva  animationem  praeoedenle  aermonem 
legttime  colligitur,  S.  Doctorem  piae  sententiae  infenaam 
ae.  Imo  cum  ipse  ex  celebritate  festi  de  natali  B.  Virginia  die,  fM 
jam  in  Ecclesia  ubique  vigebat,  intulerit  sanctam  eam  extithn  » 
te  nativitatem;  iure  meritoque  concludimus  ipsom  sanctam  ftflr 
Conceptionem  propugnatnrum  fuisse,  si  idem  festum  a  gìrhUIil 
libus  ubique  celebrari^  ut  nunc  flit»  cognovisset.  Idque  eo  Hberivrf* 
firmo»  quod  S.  Doctor  epistelae  soae  finem  bis  Yerbi»  fecerftia  QtB 
«  autem  dixi,  absque  praeiudicio  sane  dieta  sint  sanios  aapioA» 
«  Bomanae  praesertim  Ecclesiae  aoctorìtati  atque  examini  toltf 
<  hoc  sicut  et  cetera,  quae  elusmodi  sunt,  universa  reaenro:  iprii 
«  si  quid  aliter  sapio  paratus  iudicio  emendare.  » 

Mabillonii  difficoltaies  refataotar. 

Perperam  vero  cK  Mabillonius  (quamvis  profiteatur  neque  anli 
quia  velie  se  refragari  neque  reccntioribus,  qui  verba  S.  Bonw 
secus  cxplanant)  duo  oggerit  ex  quibus  colligit  S.  Bernardam  u 
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•  prò  pia  stetisse  sententia.  Uaum,  quod  B.  Virgiiiis  ii>  utero 
I  saocUficatioDem  aequiparet  saactificatioai  qua  et  Uiere- 
i  et  S.  loannes  Baptista  in  parentum  utero  sanctificati  suat,  si 
n  sanctitatis  gradum  excipias.  Hos  porro  ìdb&  originis  f uisse 
rios  exploratissimum  est.  Alterum,  quod  aperte  eoacedere  vi- 
tir  in  5arm«  2  in  Àssumpiionem,  B.  Yirginem  a  parentibus  ari- 
im  maeulam  iraxi$$e.  Perperam ,  inquam ,  baec  a  Mabillo- 
OQieruntur.  Illa  enim  aequiparatio  ad  uoam  satictificatioDem 
looanim  io  utero  ioclusarum,  de  qua  disserit,  refertur,  non  au* 
taire  ad  modum,  sive  ad  tempus  ^  illius  sauctificationis  iodigi- 
iimi  proteaditur*  Secus  enim  inde  sequeretur^Beatam  Yirginem 
munodo  post  sex  menses  aut  paulo  ante  nati vitatemf uisse  san- 
katam,  quod  nemo  dixerìt.  In  serm,  autem.  2  de  ÀMsumpi.  S. 
«iidus  haudquaquam  absolute,  sed  hypothetice^  ut  aiunt,  loqui- 
tHoens:  <  Àbsit  enim,  ut  proprii  quidquam  inquinamenti  domus 
■e  (i>eata  Virgo)  aliquando  babuisse  dicatur,  ut  in  ea  proinde 
Mya  Lazari  quaereretur.  Quod  si  originalem  a  parentibus  ma- 
rim  traxit;  sed  minus  a  Hieremia  sauctiflcatam  in  utero  aut  non 
■Igii  a  Ioanne  Spiritu  Sancto  repletam,  credere  prohibet  pietas 
hristiana  2.  d  Perinde  ac  si  diceret:etiamsi  darem  B.  Yirginem  a 
Mtibus  originalem  maculam  traxisse,  ab  ea  nihilominus  munda- 
le  lanctiOcata  est,  prout  Hieremias  ac  loannes  ab  eadem  mun- 
I  te  sanctificati  fuere.  Quin  potius  ex  eiusmodi  loquendi  ratione 
Mht  constare  luculentids»  S.  Doctorem  in  celebri  illa  ad  lugdu- 
INB  canonicos  epistola  de  sola  ncUva  conceptione  senbonem  ha- 
m:  alioquin  in  hoc  Sermone  minime  quidem  fere  per  dubita- 
lem  B.  Yirginem  a  parentibus  maculam  originalem  traxisse  di- 
si, sed  uti  ratum  id  habuisset,  prout  ita  adlrmate  in  epistola  con- 
lerat.  Yerum  de  S.  Bernardi  mente  satis. 


a  èpisl.  cit  n.  3  et  4 ,  ubi  agii  de  festo  praeserlim  nativitatis  S.  Io.  Bapti- 
eo  quod  in  atero  prius  sanctilìcatiis  fucrit. 
a.  cit.  D.  8. 
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Quid  de  germano  Eeduiae  sensu  circa  B.  Ftrgiiitf 
CimceptioMm  fentteiidum  otdeoltir,  dlÌ9qmUw. 

ludicis  sensi»  Ecclssiae  erg»  àliqnaiii  dociriouB. 

in  catholicae  Ecclesiae  sensum  quoad  aliquani  seatentiiaiiiMiri 
perinde  quiden»  est  atque  investigare,  in  quam  illa  paitefluaÉta 
aaum  proelivem  magis  patefecerìt.  Huius  vero  propensidiiis  ili 
ac  manifestationes  sunt  pubiica  eiu»  acla,  liturgiae,  festa,  on 
aes,  pastoniiD  ac  fidelium  in  unum  veluti  eonspiratio. 

Ad  emendum  igitur  germaDum  veteris  Ecclesiae  seasum  ci» 
culatum  vel  immaculatum  R.  Virgisis  conceptuiii«  illud  lUMi 
stat  ut  expeadaiBus  qiae  alterulrius  oppositae  sententiae  pitai 
pia  aatiquitate  depromunt  monumenta,  eaque  inviòem  eoBiymi 

Recention  sani  qoae  ab  adrenarns  aflfenintar  es  divinis  Offleiis*  -—  Née  gì 
adverstolar  piae  sententiae. 

lam  vero  quas  roaculatae  conceptionis  adsertores  in  suae  sa 
tiae  subsidium  adducunt  probationes,  recentiores  eae  sunt ,  il 
tae ,  dubiaeque  interpretationis.  Etenim  card,  a  Turrecremati 
vidimus ,  tria  profert  Officia  ;  in  quorum  primo  mandala  anp 
macvia  B.  Virgo  asserìtur  ;  in  altero  vero ,  quod  eodesiae  gB 
densis  proprìum  fuisse  dicitur;  pleniia  tanctificaiLa  eadem  Vk| 
matris  alvo  exhibetur;  in  tertio  denique,  quod  usu  receptuap 
Germaniae  ecclesias  fuisse  idem  auctor  alBrmat,  B  •  Virgo  eoa 
mite  usque  ad  Annuntiationis  diem  effertur.  Porro  quae  ei  ps 
OlBcio  allegantur ,  e  serm,  2  De  Assumptione  S.  Bernardi  de 
pta  sunt  :  quae  quidem  ostendimus  hypothetice  ab  eo  ibidem 
prolata  ,  qui  alibi  de  conceptione  adiva  longe  verisimilius  a 
telligendus.  Quae  autem  ex  Officio  ecclesiae  gerudensis 
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doctat  piae  poUia  sententiae  aperte  Cayent,  tmn  quia  in  iis  senno 

est  de  MNMfì/kaliofM  canceptìonis  B.Virgiiii»;  tum  quia  revera 

sic,  ali  testatur  Petrus  de  Alva  qui  illud  consuluit,  in  eo  legebatur: 

<  statini  sanctificavity  )»  eodem  scilicet  temporis  puncto,  quo  anima 

torpori  B.  Yirglnis  coniuncta  est;  quae  vocula  sttUimà  Turrecrema* 

tafuit  silentio  pressa  i.  Ad  tertium  vero  quod  attinet»  ad  Officiun 

lempe  in  Germania  receptum,  licet  eius  veritas  admittatur,  nibH: 

ttfnen  inde  eruitur.  Potest  enim  qui»  peccati  fomite  teneri  quamvìs 

originale  peccatum  sit  deletum,  ut  in  omnibus  sacro  baptismate  ab- 

Ms  eontingit.  Potuisset  ergo  beata  quoque  Virgo  fomite  peccati 

tfd,  quamvis  a  peccato  immunis  extitisset  ^:  alìoquin  si  prò  una 

1  h  0pen  Sol  ^eritoHs  yoL  un.  fol.  Matriti  1666,  p.  644,  col.  2,  ubi  haec  Terba 

a  tertit  kcl.  eiusdeBi  Officti  refert  :  Haec  quidem  domui  fmt  B.  Virgo  Maria,  do 

9«tii  FrvMr&ttf  Salomon  loquitur ,  Ha  dicem  :  Sapiontia  aedificaoit  sibi  domum^ 

mKiià  cohtmfuu  ioptem,  Hane  etiam  domum  non  solum  Dominui  omnipoiens  a^ 

èfwiii,  cum  oam  in  aho  matrii  iuao  Annae  in  ottogeiimo  die  ab  eius  faeta  ear^ 

mUeimeeptione  eihi  ammam  infudity  imo  eiiam  plenius  eam  ibidem  STATiM 

^.      «Miyeavil.  Étdehoe  netnipe  poteet  inielligi  illud,  quod  in  lib.  S  Reg,  ieribitmr: 

«      Mb  uuutifeaia  eet  ab  immundiiia  eua,  ià  ett  a  culpa  originali  etc.  Porro  his 

^      in  ciganiiiio  Officio  doscriptis,  Alva  argnit  TorrecreniaUm  quod  in  non  pancia  ad 

t     tnttm  snam  inTondam  in  yorbia  a  se  exinde  depromptis  Yerum  texium  immntat e» 

4    >i(.Iotor  celerà  Yero  eilm  carpit  ob.omissionem  particnlae  etatim,  sen  qnod  in  acta 
Viouitmatìonis  B.  Yirgo  fnerit  sancUficata ,  ni  serica  orationis  oslendit  ;  nec  non 
tksappresàonem  totins  clausolae:  Haec  quidem  domus  fuit  B.  Virgo  Maria,  de 
flNi  w  ProverbOi  Salomon  loquitur  dieem  -  Sapientia  aedifeamt  iibi  demmm,  ex-^ 
*Uir  ao/tffiifuu  ieptem.  Celerà  non  perseqnar  qnae  ibidem  Alva  in  Tnrrecremala 
^Inhendil ,  cnm  ex  bisce  conslel  abaode,  lanlnm  abesse  ni  hoc  Offieinm  genin- 
^'iMe  adseral  B.  Virginem  in  peccalo  coneeptani ,  a  quo  deincepa  liberala  per  san- 
^liCealionem  fuissel,  ni  conlrarinm  polins  mirìfice  conslilual.  Qnare  monrnnenlnm 
hnodi  prò  Concepln  immacnlalo  pugnai  omnioo. 

S  In  Iract.  De  Deo  Creatore  p.  III,  cap.  i,  aniroadvenimus,  dona  qnae  lalo  quo- 
I  aentn  eupemaiuralia  dìcunlur,  dona  scilicel  praeiematuraliaf  quae  in  primo 
coninncla  eranl  cnm  dono  iupernaturali  presse  acceplo,  nìmimm  cum 
%ntia  qnae  hominem  snpra  condilioncm  snam  evebii  ac  saoclifical  ^  posse  ex  se  ab 
^mrìeem  aeparari  ;  adeo  ul  polnissel  homo  per  graliam  ad  ordinem  evehi  supema- 
tmlero  »  quia  aimnJ  ceteris  donia  naluram  in  ordine  suo  perficienlibns  cumulaias 
iaet.  Qoapropler,  quod  consequena  esi ,  poluil  sane  concipi  B.  Virgo  ac  nasci  gra* 
lia  saDClificanle  ioslracla,  qnin  immunis  essel  a  coDcupiscendi  fomiie.  Quod  igilnr 
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eadcmque  re  fomes  et  peccatum  acciperentur,  plaiqntmaKcrtmi 
maculati  conccptus  ^ellent  ex  eiusmodi  Officio  posset  probarl^aiiil- 
rum,  in  B.  Virgine  orìgiDale  peccatum  ad  suam  usque  aDDUociatio» 
nem  perseverasse.  Subdititium  demom  est,  quod  ex  Pelagio  de  riti 
ecclesiae  S.  Mariae  Maioris  refcrtur  i,  ac  proinde  nallius  est  pos- 
deris  quod  ex  eo  depromitur  argumentum.  Quamquam  Ucetutiw- 
rum  admittatur,  nihil  tamen  indidem  adversus  Immaculatam  Goa- 
ceptionem  erui  potest,  quandoquidem  sanctificatiOf  si  nUiil  iM 


cxistai  eiasmodi  fomes,  id  eniniTaro  nccesurìo  ood  arguii  orìgioalis  Dona  ( 
ctionem.  Accedit,  quod  fomes  ipse  io  praesenti  hac  providentia,  perioda  ae  < 
qaas  vocant  poenalitatei,  post  Adae  lapsam  cootrahantar,  mot  §n^tia  aaoctificMli 
qnispiam,  quacamqae  demam  ratione,  dooetur.  Ae  si  de  perpeasionibus  iUis,^ 
mere  pAyiioot  dixerìii ,  agatar,  exeraplam  in  Christo  habemus  »  qui  ae  ipab  a  i 
torae  suseepiae  conditiooe  subiecit,  etiamsi  a  peccato  orìfioia  piane  ioimmiìi^ 
Icrit.  Qoocirca  ^.  Aagostinus  De  eiviiate  ihi  lìb.  13,  cap.  13,  o.  9,  affinnina 
dubitatit,  Christam  iieces»itatrm  assnmpsiase  morìeodi  qaalem  et  noahaka 
Ita  siqoidem  scribit  :  Quale  (corpus  mortale  effectum)  prò  nobie  etiam  CMM 
primUus  habere  di§naius  est.  Et  De  peeeat.  meni.  |r  remit,  lib.  9 ,  e.  19, 0.41% 
Quia  m  eo  (Christo),  ioquit ,  eroi  eimilitudo  eamii  peeeaH ,  mmiationee  i 
perpeti  voluit  ab  ipsa  e^^ortut  infamia ,  «1  ad  moriem  tnieaimr  etiam  i 
Uia  caro  pervenire  potuisee,  nisi  iuoenie  fuieeet  oedius.  Aognstini  aactoritati  ìb- 
nlxDS  S.  Thoma  io  3  sent.  d.  16,  q.  I,  ar.  1,  idem  docet  acrìbeoa:  «  Sed  ( 
mora  ioest  Christo  raUona  homaoae  oatarae  ;  ideo  aicat  simpliciter  eoocedinffi. 
qnod  ChristDS  mortous  est ,  ita  simtliter  concedere  poasomus  simpliciter,  quodm' 
cestUatem  moriendi  habuerit,  oon  aolam  ex  causa  fioali ,  aed  etiam  neeeuUtim 
absolutam  ut  moreretur  etiam  et  non  occideretur,  ut  quidam  dicaot.  Uode  Anp- 
stiotts  etc.  »  Sic  reliqui  passim  Scholastici. 

1  Eiploratum  iam  est  apod  criticos,  falsum  omnino  eaae  quod  ex  AUaro  Pcla|ii 
adducitor  de  calebratione  Gonceptionis  sub  oomioe  ionetifieationis ,  qoodqaeli»'  | 
noius  qui  hypercrìticus  audit,  iocoosulto  repetit;  tum  quod  io aoiiqoia  AlTaiic 
cibus  quae  opponuotur  verba,  dfsiderantur  ;  tum  quod  nuspiam  qoae  ab  AlfaioFt- 
lagio  reiata  dicuotur,  reperta  suot  in  breviariis  aut  misraliboa  ecclesiae  S. 
Maioria ,  licet  accuratissima  sub  Paulo  V  facta  de  illis  fufrit  conqnisiiio;  toB  è- 
mum  quod  Petr.  Alta  op.  cit.  pag.  618  aeqq.  qui  patientia  ac  aolerlla  incndiki 
perlnstravit  breviaria  pene  innumera  ac  misaalia  sire  romana  ,  sive  aliamo  eedt- 
siarum,  quorum  ibidem  distincte  eatalogum  texuit,  interposita  iurisiarandi  reiigìMi 
teatetur,  se  nulla  offendisse,  io  quiboa  festnm  Coneeptionis  buh  titalo  aiiNdt^ 
tionit  annuo tie tur. 
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kliidtiir,  Qt  in  re  qua  de  agimus,  tum  immuDitati,  tumlibcratio- 
i  a  peccato  aequo  sane  pacto  convenit  K 

Onte  t%  S.  Leone  affemulvr  ab  adveraarns  rem  non  conficiiuìt. 

Alqne  haec  de  bis  monumenUa»  quae  temeo  aetatem  de  qua  disse* 
m  ne  attingunt  quidam,  sed  ad  eam  omnia  referuntur  in  qua 
temodi  quaestio  iamdiu  agitabatur,  neque  propterea  ad  proposi- 
Dufidunt.  Si  enim  patroni  immaculati  Virginis  Conceptus  ea  pro- 
ne Ydlent  monumenta  quae  hac  ipsa  aetate  ex  iisdem  Officiis  ac 
InHbus  libris  prò  sua  causa -suppetunt,  illorum  copia  suos  piane 
Itenarìos  obruerent  2.  Ad  infirmandam  porro  dilBcultatem  ex  S. 

\  Terbis  petitam  satis  erit  animadvertere»  plus  etiam  ea  verba 
quam  propugnatores  adversae  sententiae  contendant.  Si- 

t  ex  illis  concluderetur,  B.  Yirginem  nonnisi  in  Ghristi  con- 
itfoae  originali  noxa  purgatam  fuisse,  Sensus  igitur  in  adducto 

Doio  alius  esse  nequit,  quam  qui  aiat,  sanctam  Dei  Parentem 

.  aanctitatis  ac  puritatis  augmentum  ex  Ghristi  conceptione 
Mnentam  esse,  sccus  ac  in  ceteris  foeminis  contingat  quae  non  sì- 
s  peccati  seu  concupiscentiae  sorde  foetus  suos  condpiunt. 

Aniiciiiitas  monamentorum  prò  immtcnlata  Conceptione. 

Centra  yero  adeo  antiqua  luculentaque  sunt  quae  ad  insigne  hoc 
iiilegium  B.  Yirgini  asserendum  monumenta  prostant,  ut  ipso- 

I  Cf.  Yasqnez  in  3  p.  S.  Th.  disp.  117,  cap.  12,  d.  131  scqq.  ubi  Incnlentissiine 
MH  mnndam  et  sanctnm  dici  »  aat  mandari  et  sanctificari ,  non  solnm  id  qnod 
■Adi  immandnm  atque  poUntom ,  postea  antem  mundnm  sanciomqoe  effiCH 
;  mmetiam  id  qnod  immundom  nnmqnam  et  poUatanip  ant  sub  peccato  fuit. 
\  tiro  qnod  ad  jp.  Tirginem  spectat,  Patrnm  etiam  auctoriute  confirmat. 
Ham  cnm  in  Ecclesia  graeea ,  iam  inde  usqae  a  saee.  Y,  perìnde  ac  in  Ecclesìa 
it  f  Qti  mox  Tidebirons ,  haec  Gonceptionis  solemnitas  celebraretar,  cnmqne 
e  lateqne  in  utraque  Ecclesia  propagata  esset,  praesto  snnt  omnium  eocleslarnm 
gid  libri,  in  qoibus  toto  hoc  tempore  immaculata  Yirginis  praeticatur  Con- 
a. 
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rum  visi  ioflrmari  atque  exteDuarì  nulla  ratione  possit.  Nam  etri  m 
Petavio  daremus,  ex  titulìs  «  iminaculatae,  iotemeratee,  »  alia|a 
eiusmodi,  quibus  in  liturgia  S*  lacobi,  aliisque  antiquissimis  a» 
numentis  B.  Virgo  passim  condecorata  est,  haud  posse  ineluctakl 
argumentum  in  rem  nostram  deduci,  nihilo  tamen  secius  probaUlj 
saltem  monumentum  de  Ecclesiae  spirita  ac  seosu  quoad  hoc  piU 
legium  illi  exhlbent.  Hoc  igitur  omisso,  nemo  inficias  ibit  cdti| 
conceptionis  a  saeculo  ut  minimum  Y  in  Ecclesia  orientali  ol 
se,  uti  ex  commemorato  Typo  manifestum  fit:  nec  non  YIIi 
viguisse,  ut  ex  Andrea  cretensi  noirimus;  deinde  yero  idipsuik^ 
Ioanne  damasceno  deprebendimus  qui  «  mundissimum  semen,  Irf 
«  tum  sanctissimum,  animatum  coelura  »  B.  Yirginem  in  sua  al 
ceptione  appellare  tunc  temporis  non  dubitaTit.  Quibos  proU 
cultus  eiusque  obiectum  citra  dubitationem  omnem  designanti 
Idem  de  Geòrgie  nicomediensi  dicendum  qui  Gonceptionem  Yir|^ 
purissimae  «  miraculorum  ac  mysterìorum  primum  »  vocat,  atf 
hac  de  causa  eius  celebntionem  commendat:  Id  quoque  de  S.  Pel 
Àrgorum  antistite  sentiendum  qui  iandam  in  conceptione  DeiC 
nitricem  praedicavit.  Atque  haec  de  orientali  Eoclesia. 

Antiquitas  cnltas  in  ecclesia  occidentali.  —Io  ecclesia  neapolitana.  — 
Apud  mooachos  Ord.  Benedictini  in  Italia. 

Ad  occidentalem  autem  quod  spectat  Ecclesiam,  ex  allatis  ani 
monumentis  liquidum  est,  eiusmodi  cultum  a  saeculo  ut 
X  sive  in  Hispania  primum  sive  in  Anglia  obtinuisse,  ao 
posthac  Occidentis  Ecclesias  pervasisse.  Re  tamen  diligentius  ( 
sa,  ac  veteribus  historiae  monumentis  penitius  exploratis,  apaìl 
constat  ad  aetatem  longe  anteriorem  immaculati  Gonceptus  cottaf 
referri  debere.  Extat  enim  «  vetus  marmoreum  neapoUtailae  Bodi 
«  siae  Kalendarium ,  »  quod  digestum  esse  saeculo  Ecdesiaa  IX  ^ 
Alexius  Symmachus  Mazochius,  qui  eruditissimum  de  illoedii 
commentarium,  luculenter  ostendit  i.  Atqui  in  eiusmodi  Kaleodar 

1  In  IHatriba  ée  aetate  humi  marmorei  MaUndarii  praefiia  Yclumim  Lf 
CiffimentarH.  Neapoli  1744. 
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ftd  diem  IX  decembris,  more  Graecorum»  haec  habentur  inscripta  ; 
f  Coooeptio  SanetaeMariae  YirgiDis:  »  id  quod  probat  iam  ante  sae- 
colaD  IX  in  eadem  ecclesia,  a  latÌDÌS8CÌlicethominibus,festumistud 
hisse  celebratam.  Iure  igitur  meritoque  losephos  Simonius  Asse- 
maniiM  inde  concluditi  NeapoUtanos  in  Italia,  ante  GaHos  et  Anglos 
aliosque,  omnium  prìmos  Latinorum  fùisse  qui  sanctissimae  Deipa- 
neimmaeulate  conceptae  fanne  cultum  a  Graecis,  ut  videtur,  acce- 
ptom,  deferrent  ^.  Sed  aliud  praeterea  occurrit  monumentum,  quod 

000  obscura  neque  infirma  praefert  indicia  tum  de  hoc  ipso  cultu 
ttecolo  saltem  octavo  in  Italia  recepto,  tum  de  germano  eius  obiecto  • 
Qoandoquidem  penes  monachos  perillustrìs  Benedictini  Ordinis  in 

more  ftiisse  invenimui,  ut  B.  Yirginem  oftlaudarent  hymno  cuius 

strophae  m  et  IV  ita  se  habent  : 

Hamio  maligni  prìmus  ut  occidit 

Virus  Cheìydri  terrigenum  paren$  : 

Hinc  lapsa  pestìi  per  genus  irrepens 

Cundum  profundo  vulnere  perculit. 
Rerum  miserans  sed  Sator^  INSCI  A 

Cemens  PIAGLI  viscera  Virginis, 

Bis  (erre  martìs  erimine  languido 

Mandat  sàltUis  gaudia  saeeulo  ^. 

1  In  opere  Kalendarium  EocUiiae  Vniversae,  Romae  1755 ,  tom.  Y,  pag.  458 
scq.  ubi  et  illud  adiccit  :  «  Qiiamobrem  quum  idem  festum  in  eadem  Dobiii«siina 
luliae  ecclesia  (neapolitana)  a  latinis  hominibus  iam  ante  saeculam  IX  ceicbratum 
Mt ,  atque  sabsequentibus  temporibus  celebrari  non  desierit ,  miror  cum  nuUam 
eìiisc«  rei  ootitiam  saoctas  Beroardas  habaerit ,  dum  canooicos  lugdunenses  re- 
prebendeos  scribit ,  eos  volaisse  mutare  colorem  optimum  noram  iDducendo  cele- 
brìUtem,  qùam  ritus  ecclesiasticus  neseit ,  non  probat  ratio»  non  commendat  anti- 
qua traditio?  Maxime  quum  hac  io  re  satis  edoceri  potuisset  a  Normannis ,  qui 
ciectis  e  Sicilia  Saraceois,  Regno  utriusque  Siciliae  iam  potiti  fuerant  »  quo  anno  S. 
Beroardos  scribebat.  Hiror  etiam  cor  ahi  recentiores  scriptores  celebrati  primum 
eios  feiti  gloriam  Angiis  aut  Gailis  tribuant.  » 

'%  Apud  D.  Io.  Bapt.  Federici  monacbum  Ord.  Bened.  e  congreg.  Cassinensi  qui 
mirìCice  ac  erudite  illustrat  hjmoum  hunc  in  op.  La  immacolata  Coneexione  della 
B.  FerytfM  Maria,  Napoli  1792. 
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S.  Ambrottos  aat  Paaliu  dìaconns.  —  Pradeotiut. 

Hunc  porro  hymnum  nonnulli  sanctoipsi  Ambrosio  triboBnt,  aH 
vero  Paulo  diacono,  4{ui  Vili  saeculo  floruit  <•  Yemm  tametsi  ilte 
haud  Ambrosio  adsGrìbamus,  cum  res  dubia,  ut  quod  minos  est  di- 
cam,  sit  babenda,  attamen  a  Paulo  diacono  saltem  abiudieari  neipoL 
Atqueadeo  hic  hymnus  communem  illius  saeculi  circa  immanitate 
Virginei  Gonceptus  sensum  in  Ecclesia  vigentem  patefacit.  Imitiri 
hymnographus  noster  Prudentium  nobiKssimum  saeculi  lY  poetan 
visus  est,  qui  hoc  idem  priyilégium  in  B.  Virgìne  iam  inde  ab  aetiie 
sua  praedicarat  in  Calh$merinun  UI  concinnis  bisce  carminibus: 

Hoc  odium  vetui  Ului  erai^ 

Hoc  eroi  mpidis,  aque  haminis 

DigladiabUe  disddium^ 

Quod  niodo  eemua  fotmnm 

Vipera  proUriltMr  p$dibus. 
Edere  namque  Deum  merita 

OMNIA  VIRGO  VENENA  DOMAT: 

Tractibus  angìM  inexpliciUs 

VIRUS  INERME  PIGER  REVOMIT 

Gramine  concolor  in  viridi  ^. 

Cum  Tero  hymni  prudentiani  in  multis  ecclesiis  celebrati  fuerinli 
atqueinusum  publici  cultus  adsciti,  satis  inde  probatur,  ut  redi 
animadverlit  doctus  Faustinus  Arevalo,  quam  communis  perii 

1  Qaem  nnper  laudavimus  Federicius  codici  ms.  saec.  X  aat  IX  monaaterii  eai^ 
nensis  innixas  sab  n.  420.  io  qio  aperte  hyiDDos  quo  de  agitar  S,  AwlbroaH  #^ 
tur,  haud  contemoaiìdifl  argunientis  adversus  GonstaoUam  ^bbaiem  laUaeHHB 
ostendere  adnititar,  eum  saocti  praesulisgermanum  foetam  èaae.  Aliaraen  cmìKi 
ipse  hyiUDas  io  cod.  moDaslerii  beneYentaoi  Paulo  diacooo  celebri  saec.  VUI.  pai 
seu  hymoographu  adscribalur ,  baec  forte  postrema  aententia  vero  ylderi  pe 
similior. 

2  V.  140.  scqq.  edit.  Faust.  Arevalo  S  1.  Romae  1788.  Tom.  1,  pag.  MI. 
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Ktatis  esset  sententia  de  Yirgine  conterente  serpefUù  capili,  hoc  est  , 
peccatam  originale,  prouti  SS.  Patres  atque  interpretes  exponunt  i. 
Quamobrem  luculenter  liquet,  non  in  orientali  modo  Ecclesia,  sed 
etiam  in  occidentali  iamasaeculo  aerae  chrìstianaeVetlYtum  eam 
seotentiam  de  imniaculato  Virginia  Gonceptu  comraunem  fuisse  ac 
perrulgatam,  tum  cultum  de  eodem  mysterio  invaluisse.  Quo  certe 
Dullam  illustrius  de  Ecclesiae  universae  seosu  circa  Yirgineum  hoc 
prìnlegium  desiderari  testimonium  potest. 

UuiYenalis  popoli  consensio.  ^  lam  inde  ab  aetate  S.  Aagastini. 

Hìs  si  addatur  universi  christiani  populi  consensio  de  praecellenti 
eiasdemB.  Yirginis  supracreaturas  omnes  praerogativaetsanctitate, 
ac  de  absoluta  ipsius  a  quovis  peccati  vitio  immunitate ,  quae  ab 
immetnorabili  ut  aiunt ,  viguit ,  eo  magis  roborabitur  et  confirma- 
bitur  argumentum  quod  ex  communi  Ecclesiae  sensu  depromitur. 
Porro  illius  persuasionisinfideh'um  animis alte impressae  luculenta 
reperiuntur  vestigia  etiam  in  ipsis  Pelagii,  ac  deinde  in  luliani 
difficultatibus  contra  S.  Augustini  doctrinam  propositi»,  quibus  illi 
Telex  eo  capite  originalis  labis  in  omnes  propagationem  impetebant, 
quod  secus  inde  sequeretur  beatam  quoque  Yirginem  a  diabolo 
e  praescrìptam ,  ac  peccato  obnoxiam  »  fuisse;  quod  tamen  aures 
rbristianae  ,  sciiicet  Christiana  pietas  ,  non  ferebant.  Hac  enim  ra- 
tione  veteratorcs  illi  adnitebantur  invidiam  Augustini  doctrinae , 
seu  catholico  dogmati  conflare.  Illam  tamen  a  se  amolitus  est ,  uti 

1  Eruditos  eDim  editor  ìd  Prudentiani$  seu  prolegomenis  cap.  X.  ex  his  Pro- 
deotii  carminibus  non  modo  confìrmat  lectionem  Vulgaiae  ipsa  eonieret ,  vcrum 
praeterea  animadvertit  quod  in  PrudeDiio  videre  liceal  piam  seotentiam  »  non  so- 
limi qaalem  tbeologi  eiplicant ,  sed  etiam  qiialem  pìctores  vivis  coloribus  eipri- 
iDQOty  dppicta  imagi  ne  Deiparae ,  cuitis  pedibus  cernuus  anguis  proteriiur,  tr  arti- 
ina  inexplicitis  virus  inerme  revomens.  Seu  ut  clarius  in  Commentario  not.  153. 
mentem  Pradentii  enarrai  :  «  PoiHa  grapliice  depingit  serpentem,  qoalis  a  piiriuri- 
bus  io  mysterio  tionceptionis  solet  eflìogi,  traetibtis  inexplicitis ^  boc  est ,  iu  spiras 
et  oodos  coactos  implicitus.  »  Miralurque,  Plazzam  alios«)ue  piae  scntentiae  propu- 
gnalores  ne  nominare  quidem  Prudentium. 
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exposuimus,  magnus  hìpponensis  doctor  aperte  negans  id  conseqni, 
quod  illi  eonteodebant,  eo  <  quod  ei  (beatìssimae  scilioetMariae)  jkB 
«r  gratiae  collatum  fuerit  ad  viacendum  omoi  ex  parte  peocatum.! 
Neque  unquam  eiusdemmodi  persuasio  ia  chrìstiano  popiilo  iÉb- 
mata  est;  immo  vero  firmior  iugiter  et  commoiuor  eraait,  jnà 
omnea  facfle  admittunt. 

CoDKcuria. 

Ut  igitur  colUgamus  quae  ex  iostituta  moDumeatoranaosI 
spente  veluti  sua  efflorescunt  eoasectaria,  patet  ex  dictia:  1. 
Ecclesiae  indida  adversus  immacalatam  Virginia  GonoeptioiM 
exortam  controf  oniam  nulla  prorsus  haberi.  2.  Quae  ab 
parte  centra  producuntur»  sequioris  aevi  esse,  eaque  aat  dnbia 
nulla  et  obsoura  omnino,  atque  perpauca*  3.  E  contrario  quaa 
clesiae  propensionem ,  immo  et  conspirationem  erga  piam 
tiam,  adeoqueeiussensum  patefodunt,  esse  antiquissima , 
uUum  eorum  initium  definiri  posse  :  deinde  luculentissima  aMi 
quippe  quae  et  cultum  huius  mysterii  ac  determinatum  obiectai 
exhibent.  4.  Unanimem  prò  eadem  pia  sententia  pastorum  ac  tk' 
lium  consensionem  ad  plura  saecula  extitisse,  quaeque  per  Utorgta 
per  festa,  per  euchologia»  per  fidei  controirersias,  per  concionisè- 
nique  patefacta  est.  Quanti  vero  faciendus  ait  communis 
Ecclesiae  sensus  in  re  theologica ,  nemo  »  qui  piane  in  eadem 
piina  hospes  non  sit,  ignorat»  nosque  suo  loco  quanti  ilie  ^àsàé 
traditionem  pernoscendam  perspicue  demonstrabimus. 
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giv. 

ntéhgica  uiriuiquB  sénUntiae  argumerUa  eonferuniur 
atgue  expenduntur. 

Gaflalìo  arflumeiiloram  q«ae  the^logict  dtewiUir. 

Qoamyis  theologicae  rationes  per  se  nonnisi  magis  minusve  pro- 
Mttlem  sententiam  aliquam  faciant ,  tamen  ubi  solidis  argumentis 
Ntins  iDoituntur ,  tix  nen  eertam  eamdem  reddunt  »  aut  validis- 
staam  siltem  de  illius  ventate  praesun^Uanem^  quam  ?ocant,  fuii- 
'iQtetcveaot.  Quapropter  abs  re  non  erit  ad  trutinam  ea  theologica 
(locare  argumeiita ,  quae  prò  alteratro  siagillatim  placito  urgeri 
consaeveruBt,  licet,  ut  saepe  diximus,  dogmaticae  defluitioni  eden- 
die  nious  idonea  videantur.  Id  vero  eo  llbentius  praestamus,  quod 
dmquio  yehiti  manca  et  quodammodo  imperfecta  inquisitio  haec 
Qostra,  iffis  praetermissis,  haberi  posset. 

Qnatoor  argumenu  prò  contraria  wnteniia.  —  Eorum  vis  coervaiur 
et  primum  quod  ei  generatione  promitur. 

Quatuor  ex  dictis  argumenta  praecipua  sunt ,  quibus  adsertores 
traosfosionis  peccati  in  Mariani,  suam  sententiam  adstruere  conni- 
tontur.  Gommuois  generationis  ratio  per  ipsius  parentum  concupi- 
scentiam  perfecta  ;  peccati ,  quas  dicunt  poenalilales ,  quibus  etiam 
B.  Virgo  fuit  obnoxia  ;  necessitas  ac  natura  redemptionis  qua  Maria 
indigoit;  demum  carnis  eius  cum  ceterorumhominum,  seu  fliiorum 
Adae  carne  similitudo,  quae  in  omnibus,  uno  exempto  Ghristo,  caro 
fuit  peccati.  Negari  haud  potest  non  minimam ,  specie  tenus  »  haec 
praeseferre  diificultatem.  Veruni  non  eiusmodi  sunt ,  ut  nequeant 
cum  pia  sententia  componi. 

Et  sane  quidem  communis  generationis  ratio  id  unum  sibi  vindi- 
cat,  ut  B.  Virgo  vi  huiusmodi  procreationis  debitum  peccati  con- 
Lett.  Voi.  VI.  28 
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trahendi  incurrerit ,  qaod  reipsa  contraxisset ,  nisf  diTioftus  gralia 
fuisset  anteoccupata ,  qua  eius  anima  io  ipso  creationis  momento  a 
Deo  donata  fait,  cum  corpus  primum  informare  coepit.  Quoniam 
vero  haee  ratio  unam  Dei  Genitrìcem  tangit,  consequitur»  non  ideo 
ad  eiusdem  Yirginis  genitores  neque  ad  progenitores  seu  proximos 
seu  prope  proximos,  eiusmodi  posse  aut  debere  privilegium  extendi, 
secus  ac  adversae  sententìae  patroni  concludi  oportere  affirmant. 

Seeondmn  desmnpiiim  ex  poinalitatUmi, 


Ad  eas  autem  quod  attinet  humanae  naturae  inQrmitates, 
nane  poenaliunes  dicuntur,  exploratum  confessumque  apud  Theolo— —  m 
gos  est»  eaa  non  ita  ab  originis  peccato  necessario  nexu  pendere,  v  j  ^ 
profenire  etiam  non  possit  e  sola  Adae  culpa,  quamvis  haec  eadeiM^  '  ^ 
culpa  contracta  non  sit,  aut  saltem  fuerit  deleta.  Enimvero  in  nob^Bs  ^ 
eimmodi  poenaiitaies  manent ,  licet  regenerationis  lavacro  penitczzas 
deleta  originalis  fuerit  macula;  immo  si  de  iis  naturae  perpe8sion~~-i|. 
bus  senno  sit ,  quae  phyticae  piane  sunt  omnisque  turpitndiois  e^v-  »  ^ 
pertes ,  cuiusmodi  sunt  et  fames ,  et  sitis  et  defatigatio  corpor-Zi  <  ^ 
aliaeque  id  genus,  has  quidem  et  ipso  passus  est  Ghristus  prò  hun^?*  '  ^ 
nae  quiim  assumpsit  naturae  conditione»  quin  tamen  noxae  originafi  ^^ 
obuoxius  fuerit,  aut  vero  etiam  esse  potuerit  ^.  Quocirca  naturalo        -«  ^ 

e 
I  Cf.  superìas  dieta.  Huc  refertor  Celebris  olim  agitaU  controversia  inter  Phifìp-  ^ 

pom  abbatem  Bonae  Spei  et  loannein  queindaiii  praepositam  aetate  S.  Bernardi , 
ex  occasioDe  sahobacarì  iUiiis  luci  S.  Uilarii  pictaviensu,  in  qno  Christi  camtn  noi- 
lom  e  vulneribns  cepisse  sensum  doloris  S.  Doct^  existiroasae  videtor.  Pbilippas 
enim,  ut  scribit  Petavins  De  incarnation$  lib.  10,  e.  4  ,  eo  disputando  lapsus  est , 
ut  Cbristi  carnem,  quia  sine  peccato  concepta  foerat ,  nullis  peccati  poenis  obstri- 
etam  ,  et  oblìgatam  fuisse  defenderet  ;  adeoque  nihtl  naturaliter  pati  potaisse  ai^- 
bat ,  ac  untam  ùm  ex  admiranda  sui  generatione  traxisse ,  ut  sapra  patiendi  eon- 
diiiooem  evecta  ,  quidquid  nibiloroinus  voluntarie  passa  est  j  non  naturaliter  ,  sed 
extraordinaria  quadam  lege  ac  velut  per  miraculum  sit  experta.  Contra  vero  Ioau- 
nes  et  Christum  asserebat  necessitate  quidem  naturali ,  sed  sponte  tamen  adscita 
et  voluntaria,  omnia  pertulisse.  Huìc  tandem  contentioni  se  interposnit  Hunnaldus 
quidam  epistola  ,  quam  ad  Ioannem  praepositum  scripsit.  Hic  porro  Philippi  sen- 
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affectiones  dasmodi  non  habendae  sunt  aemper  uti  certa  ac  indnbia 
cotttractae  noxae  origioalfs  indicia.  Accedtt ,  qnod  htae  pòénhies 
legritodides  sfnt  potius  peccati  contrahendi  caussa  4aaili  effecttn. 
Eteeim  antequam  anima,  quae  proprie  sola  peccati,  quod  vocafit, 
fmnoHs,  est  snbieetum,  oorpori  coniungatur,  corpus  farti  genitum 
I  fait  natura  sua  passibile,  mortale,  et  concupiscentiae  ac  footiti  òb- 
noxiom:  ex  quo  Qt  ut  corpus  hac  ratione  genitum  causa  sit  protima 
propagationis  peccati,  quo  anima  infleitur  i.  DemUm  ratio  haec, 
sioimìs  urgeretur,  aeque  prémeret  huius  sententiae  adstipulatores. 
Siquidem  ipsi  fatentur  immo  et  contendunt ,  B.  Yirgioem  nediim 

teniiam  ealCDnt  inprobat ,  quod  domiiiicoin  rorpo^  tam  firma  cooiiitutioiie  foiasa 
crederei ,  ni  inusiuta  ilU  €t  atupenda  natarae  illius  adscriberet ,  ut  snnt  quadra- 
9ÌQU  dieram  ieiuoiiini,  et  maris  calcatio  ;  quod  auiem  doluerìi  et  dolendo  mortuus 
sit,  id  praeter  natoram,  et  per  miracnlom  factam  esse  dlceret.  Quod  vero  ita  coir- 
oepu  ChrisU  caro  est,  oibil  at  vitii  ac  labis  contraierit,  non  ex  eo  aeqnitnr  nihll  IK 
lum  pati,  ani  non  mori  potuiase  ei  naturae  suae  conditione.  Qaippe  manda  illa  ho- 
miiiìs  conceptio,  quam  Deus  asaampsit ,  nihil  ei  contulit ,  praeterquam  quod  assu- 
ucns  Tolait.  Nostrae  vero  infirmitatis  statnm  ,  sine  peccato  ,  suscipere  suae  beni- 
gnitati  complacuit.  Et  iofirmitatem  ergo  carnis  habuit  Cbrìstus  ,  quam  sponte  su- 
«cepit,  et  eam  non  necessitate  aliqua ,  tei  ìnvitns  admisit.  Habuit  tamen  illam 
ipsim ,  qaam  volens  adscivit  in  carne  patiendi  conditionem  ,  idque  illi  naturale 
flit.  Hoc  enim  naturale  palo,  ait  Hunnaldus,  quod  a  Creatore  rea  contrahit.  Proin* 
de  DOD  praeter  naturam  et  per  miraculum  doluit ,  qui  dolendi  potentia  carnali  non 
eirait.  Nam  cum  duae  in  Christo  naturae  sint ,  quidquid  Christus  fecit  vel  passus 
est ,  secundum  alterutram  earum  fecisse  eum  ,  vel  sustinuisse  necesse  est.  Atqut 
Dihii  secundum  divinam  passus  est.  Igitur  qui  Jquid  passus  est ,  secundum  buma- 
Dim  est  passus  ;  adeoqae  dolendi  baec  proprietate  non  caruit ,  seu  passus  est  et 
naturali  assumptae  bumanitatis  conditione.  Hanc  sententiam  probat  Petavius  toto 
capite  cit.  ;  confirmatqne  band  paucis  Bibliorum  ac  Patrum  testimoniis;  commune- 
que  ea  est  in  catbolicis  scbolis. 

1  Profecto  si  Deus  bominem  non  evexisset  ad  supematuralem  ordinem  eique  gra- 
tuita dona  pr aeternai ur alia  non  adtecisset,  obnoiius  fuisset  bis  omnibus,  que  mo- 
do pomàlUate$  dicuntnr  et  sunt,  ulta  feine  culpa,  sed  eimera  conditione  bumanaA 
naturae  :  eo  piane  modo  quo  bruta  animantia  perpessionibus  ilUs  natura  subiiciun- 
tar.  Cf.  Waddingnm  in  op.  ImmactUatae  Conceptioni  B.  Mariae  Virginit  not^ 
ÀDVERSAKI  EWS  J^ORTEMCORPORALEAt.  Romae  1655  Recolantur  pari- 
ter  quas  a  S.  Augnstinoiet  S.  Thoma  auctoritates  atlulimus  quoad  naturalem  Cbri' 
sti  mortem  in  assumptn  corpoh».  nkoruli. 
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uIUs  actualibus  noxis,  sed  neque  coDCupisceatiae,  neqae  eios  fonili, 
alii8?e  probrosis  affectiooibos  subiectam  fuisse.  Porro  infinniMei 
istiosmodi  magis  proprìae  yìtii  orìginalia  sunt  dieeodae,  qaamflhi 
quas  paulo  ante  commemoravimus,  quae  scilicet  nibil  turpe  pn» 
feruDt.  Ergo  si  naturales  infirmitates  iDdiscriminatim  omnesMl 
contractae  prìmigeniae  labis  effectus  atque  indicia,  bis  quoque  pi^ 
brosis  affectionibus ,  immo  et  potiori  ratione  B.  Virgioem  tum 
obnoxiam  adseveraDdum  foret ,  si  peccato  orìginis  laesa  fuisiet:! 
qua  tamen  asseveratione  Christiana  pietas,  et  ipsi  quibuacum  agim 
theologi  abhorrent  quam  maxime.  Quod  si  Patres,  atque  inter  hoM 
Augustinus  prae  aliis,  saepe  ex  naturae  passionibus,  quae  nobisii- 
sunt,  argumentantur,  ut  origìnarii  peccati  in  omnes  propagatioKi 
adstruant,  dicendum  ipsosexiis,  quae  communiter  contingaAtj 
ratiocinatos  fuisse.  Geterum  poenales  perpessiones  ex  iustitiae  od 
ginalis  iactura  veniunt ,  quae  prò  personali  Adae  culpa  facta  ot; 
unde  accidit,  ut  universa  hominum  natura  ?idnata  fuerit  iis  priiW 
giis  omnibus ,  quae  praetemaiuralia  audiunt  et  a  supernaturaHM 
piane  distinguuotur,  quibus  illa  prò  summa  Dei  liberalitate  cumdÉ 
fuerat ,  quaeque  numquam  in  huius  vitae  usura  restituuntnr  én 
homo.originis  peccato  irretitus ,  sive  ab  eo  immunis  oascatur.il 
haec,  argumenti  huiusmodi  vis  ac  robur  penitus  concidit  postqafli 
romani  Pontiflces  proscripsere  propositionem  LXXin  Baii  quae  li 
se  habet  :  «  Nemo  praeter  Ghristum  est  absque  peccato  originaE; 
«  bine  B.  Virgo  mortua  est  propter  peccatum  ex  Adam  contncta 
«  omnesque  eius  afflictiones  in  hac  vita,  sicut  et  aliorum  iustonuk 
«(  fuerunt  ultiones  peccati  actualis  vel  originalis.  » 

Tertium  ex  necessitate  redemptionis. 

Neque  pluris  faciendum  est  argumentum  quod  ex  redemptiitfi 
necessitate  petitur.  Ut  enim  B.  Virgo  tamquam  redemptionis  iaft 
ga  asserì  queat ,  illud  unum  satis  est ,  ut  ipsa  contrahendi  peooll 
debito  ex  suae  conceptionis  ratione  obstricta  fuerit.  Perinde  anta 
est»  ad  naturam  quod  spectat  redemptionis,  si  quis  a  captivitate  N 
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beretur  9  ae  d  ab  eadem  praeservetur.  Namqae  haec  non  spectant 

usi  modim  quo  quis  a  captivitateerfpitur.  Cuius  quidem  rei  luca- 

lotta  habentar  in  Biblifs  testimonia.  Ita  enim  Dayid  Ps.  143, 10  de 

se  MTipsit  :  Redimisti  David  servum  tuum  de  ffadio  maligno  f  ideli- 

cet  Goliath  :  et  quamvis  huius  gladius  numquam  Datld  tetigerit , 

dixit  nibilominus  redemisH^  quia  nisi  ei  Deus  suppetias  tulisset , 

certe  ab  ilio  fuisset  confodiendus.  Ita  et  Paulus  ad  Gal.  3, 13  seri- 

pdt:  Chriitus  non  redemit  de  màUdicto  fegu,  etsi  qui  ex  ethnicismo 

oediderunt,  numquam  mosaica  lege  fuerint  obstricti ,  atque  ita 

porro  <•  Quare  propria  faabetur  redemptio  ,  eaque  veri  nominis, 

i  Quamploia  alia  àasmcdi  Yocnm  redimere  ac  redemptionù  snppeditam  sacrae 
^turae  eiempla  eo  mbso  qnem  expoauimos.  Satis  fmiciiiqae  erti  Coneordamitu , 
qoas  Tocant ,  Bibnonun  conaidere ,  ut  de  vocam  illarum  vi  atque  usa  certior  tìtt. 
^iqnidem  loDgum  atque  inutile  ewet  singula  loca  recensere. 

Qiia  Jtro  ad?ersarìi ,  ut  eiusmodi  redemptionem  cicludaDt,  urgent  auctoritatem 
S.  Thcmae,  aba  re  non  erit  id  medium  verba  angelici  Doctoria  afferre,  quibus  aper- 
te dDjdiceni  ipae  redemptionem ,  aeu  potiua  redemptionis  modum  adstruit ,  tum 
scilioel  eam  qua  quis  a  malo  quod  reipsa  incurrit,  liberatur,  tumeam  vi  cuius  quia^ 
>iun  a  malo  eximitur  quod  incurreiidi  dcbitum  liabct.  Sic  porro  in  4.  lib.  sent. 
1>ist.  43,  quaest.  i,  ar.  4,  ad  3,  ed.  rit.  Rom.  tom.  VII,  fol.  203,  col.  4,  rem  hanc 
^edarat  :  Oporiet  autem  ponere,  quod  quilibet  personalUer  redemptione  indigeni , 
aon  uÀum  rottona  naturae .-  libtrari  auiem  A  MALO,  vel  A  DEBITO  abtolm  non 
Ì^Ust,  nisi  qui  debitum  ineunti,  vel  in  malum  deiectus  futi,  Ac  paulo  post  :  Unde 
iimiitio  debiiarum  et  liberaiio  a  nuilo  non  potest  inielligi  quod  aliquis  sine  debi" 
tovel  immunis  a  malo  nascatur.  Exinde  intulit  loanues  a  S.  Thoroa,  S.  Doctorem 
baud  eiigcre  ad  redemptionis  esseutiani,  ut  «juis  reipsa  malum  iam  incurrerìt,  scd 
ut  disiunctive  vel  malum  tei  mali  debitum  contraxerit.  Verum  praeslat  yerba  ipsa 
iosigois  buius  tbomistae  heic  adducere  ex  op.  cit.  Cureu  Theologico.  Trad.  De  ap- 
probatione  ei  auctoritcUe  doctrinae  angelicae  D,  Tìwnuu  Disp.  2.  ar.  2.  edìt.  Lugd. 
1663.  tom.  I.  pag.  161.  col.  1.  Ibi  enim  descriptis  angelici  Doctorìs  verbis  prose- 
quitar  :  »  Ubi  ponderandum  est  D.  Tliomam  negare  illam  gratiam  praeservativam, 
quae  liert;t  parcntibiis  tantum,  vel  naturae,  non  ipsi  persooae  ;  eo  quod  reputat  ut 
magnmn  inconveniens,  quod  aliqua  persona  in  se  pcrsonaliter  non  egeat  redemptio- 
ne,  sed  gratia  quae  illi  lit,  sit  in  suis  parentibus,  vel  ipsi  naturae,  aut  prìncipiis  na- 
tane ,  pnta  aniraae  ,  vel  carni  ante  constitutam  pcrsonam  ,  et  ante  antmationem. 
Secondo  pondera  quod  ad  liberationom  per  Chrislum  disiunctive  postulai  D.  Tho- 
ns  vel  debitum ,  vel  ciilpam  in  co  qui  redimendus  est  ;  ergo  si  efllcieuter  salvai 
D.  Thomas  redemptionem  per  Christum  in  aliquo  qui  solum  nasceretur  cum  debi^ 
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sive  cum  quis  a  captiviUte  libeutur  »  in  qiiaiii  iam  incuiTerit,  sha 
cum  ab  eadem  priusquam  in  eam  incbrrat  prorsaa  eximilinr»  liort 
in  eam  venire  debuiaset.  Immo  vero  baec  attera  ex  communi  biMt' 
nnm  aensu  prima  illa  dignior  censetnr,  quod  longe  poUiuriabenetcii 
speciem  praeaeferat. 

Qoaruim  ei  doctrlat  Yetenun. 

Exinde  etiam  via  patet  qua  postremnm  argumentum  refelUfaft, 
Siquidem  cum  veteres  unanimi  consensione  alDrmaverint  »  80Ìi^:i 
Christum  sioe  peccata  esse  conceptum,  eo  quod  non  fuerìt  sexaaM 

! 

to,  oonanplivs  reqHìrìt  quando  loqnitnr  de  Yirgiiie,  et  inferi  pre  iiiconTemeDli,fdl 
attas  non  indigeret  redemplioiM  per  Christom  ;  inteUiglt  enim  qiied  non  isd^atf 
81  conciperetur  sine  debile ,  aul  tine  peccato ,  non  tameii  «t  cofMipcrafiir  impt^ 
coìto  f  dnmmodo  conciperetur  eam  debito  in  penonc.  Et  qnoties  D.  Tbomas  iafal 
quod  non  indigeret  redemptione  ,  ly  non  tnds^eref  est  qnia  indaditnr  etian  M^ 
tufli  :  bae  enim  si  datar  safBcit  ad  indigentiam  liberationis ,  ut  ex  isfo  loeo 
tar.  Ei  ita  loeut  hic  ma  lime  praelncet  menti  D.  Tbomae  introspiciendae  in 
ria.  »  Sed  eum  adiais  ;  plura  aiquidem  alia  aubteiuit  ad  mentem  S.  Tkomae  cipr 
scendam,  quae  brevitatis  gratta  beic  omittimns. 

Uoic  porro  tbeologo  in  eiosmodi  expositione  S.  Thomae  iam  praeìYertt  iel|v 
card.  Caietaorus  Comvitnf.  io  1.  2.  q.  8t,  ar.  3,  scribens:  Non  Bohimrtàemiftìm 
og$t  aetualifer  eaptivui,  sed  etiam  ohnoxius  captivUati,  Quocirca  in  Opase.lr 
Troei  4,  de  Concept.  B.  M.  V.  e.  3,  et  Comment,  in  3,  par.  q.  27  ,  ar.  2  ^  fitfl 
SU09  sollicite  ita  admonet  :  «  Haee  bene  notabis,  tu  ibomista  ,  ne  nimie  aelo ,  in 
secundum  acientiam  accenaua  erronea  dicaa  quae  erronea  non  sunt,  evm  de  beili»' 
inae  Virginia  Goncepliene  disputaa  aut  praedicas.  »  Eadem  babet  P.  Senphianiùf 
poni  a  Pomcta  in  saia  Elw:idol%onibu$  tittoreìibu$  in  3.  p.  S.  Tb.  q.  27»  ar.  ^  elk 
Patav.  169a.  tom.  IT,  pag.  217,  aeqq.  ubi  etiam  exponit  quonam  sens«  acf^svifti^ 
Tbomaa  B.  Virginem  fuisee  sanctificatam  post  animoHofum,  quod  ipsa  expoBlii 
poMtorioTUalto  fioftiraf,  non  de  poUerioritalte  tnnporit  ;  adeo  ut  ex  mani 
Boctoris  uno  eodemque  mttanti  temporis  quo  anima  B.  Virginia  condita  a  Beo  «l* 
infusa  corporìy  fuerit  f  anctificata  per  tn/Uatonem  gratiao  in  OMtmom  ;  lieet 
sen  ordine  priua  concipiatur  anima  in  corpus  infusa,  quam  gratia  ornata;  nampòB^ 
est  §s$e  quam  $<iHctifieari,  Verum  eiusmodi  prioritas  nihil  poult  io  re.  Hoc  igiW' 
pacto  apprime  inter  se  componuntur  quae  specie  tenus  piae  contraria  aeatenliM  il 
S.  Tboroa  esse  videntur  ;  ex  perspicua  celebriorum  ipsorum  tbomistamm  iatcfffif- 
latione. 
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peraustìone  progenitus  »  neque  eius  carnem  Tocari  posse  earnem 

peccati  (aeciis  ac  de  B.  Yirgine  dixerìot,  cuius  etiam  caro  appellata 

est  caro  peccati);  hoc  ipso  sequitur  haoc  debitum  peccati  centra*- 

xìsse,  ex  carne  peccati  fuisse  conceptam,  adeoque  redemptione  in- 

digoisse,  qua  non  modo  Christus  non-eguit,  sed  ne  egere  qoidem 

potuit»  cnm  solus  sit  omnium  redemptor.  His  igitur  omnibus  reco- 

pUs ,  quaestio  ad  r^deroptionis  modum  relaMtur ,  quo  B.  Virgo  a 

peccato  immunis  servata  est,  de  quo  paulo  ante  diximus.  Sequitur 

pnetcrea  ingens  ao  pene  infinitum  intercedere  discrimen  inter  ra- 

tboem,  qua  Christus  immunis  a  peccato  extitit,  et  eam  qua  Virgo 

Maria  exempta  fuit»  neque  utriusque  conditionem  aequari,  cumB* 

Virgo  immunis  ab  originali  noxa  adstruitur  ac  praedicatur. 

Corolltrìnin. 

Qoae  cum  ita  sint  facile  colligitur ,  nulla  ab  his  theologis  argu- 
BKota  afferri,  quae  ineluctabilia  siut,  et  in  quibus  commodum  non 
Piteat  effugium ,  imo  vero  etiam  solutio;  adeoque  haud  rite  ab  his 
*ptari  piae  sententiae  patrocìnatoribus  Augustini  verba ,  cum  ea 
oeque  mira^  neque  fwva ,  multo  vero  minus  falsa  sint,  quae  in  piae 
ciDsae  subsidium  ipsi  adducunt. 

Argomenta  prò  pia  sententia  vel  ipsi  adversarìi  recipere  coguDiur. 

Qaod  si  iam  aciem  mentis  ad  argumenta  convertamus  quibus 
'  atootur  piae  sententiae  propugnatores ,  patebit  ea  non  ita  facile 
elidi  posse.  Sane  quamvis  nonnisi  congruentiam ,  seu  decentiam 
pneseferant,  eiusmodi  tamen  sunt,  ut  spoetata  consueta  Dei  agendi 
iitione,  tìx  rem  non  evincant,  periodo  uti  etiam  ipsi  adversae  par- 
tis  theologi  fateri  coguntur.  Nam  licet  Scripturae  sileant,  sileant  et 
FUtres  atque  Concilia  de  B.  Yirginis  sanctificatlone  post  aliquod  ab 
eios  conceptu  in  matris  utero  momentum ,  nec  non  de  fomitis  aut 
detentione,  aut  liberatione,  deque  immunitate  a  quavis  vel  levissi- 
flia  attuali  culpa,  aliisque  eiusmodi  ;  quin  potius  nonnulli  ex  anti- 
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quisPatribns  non  desint,  qui  ha»  praeclaras  praerogatifa&aut  (X 
aut  aaltem  aliqoas  eidem  B.  Virgiai  denegare  Tideantur  ^  ;  atti 
theologi  isti  hat  omnes  et  singulas  sanctissimae  Virgini  ultro 
buQDt  f  eamque  illis  exornatam  fuisse  prò  virili  parte  propngi 
Yerum  si  ab  ipsis  amice  scisciteris  quibusnam  nitantar  ratioi 
ut  baec  adserant  »  non  alia  profecto  solidiora  audies  argumc 
quam  quae  ad  adstniendain  immacalatam  CoDceptioDem  yio 
piae  sententiae  urgere  solent.  Ea  nempe  proferuDt,  quae  exd 
tia  et  eongnieutia  ducuutur:  aiunt  id  summam  Virginia  dignlU 
seu  divinae  Matris  munus  quocum  cetera  counectuntur  priyileg 
eoque  pendent ,  expoatuhre^ 

Quo  reYocetur  contro? ereia.  —  Nulla  suppetit  adYersariis  ratio  qnare  pia 
non  admittant  sententiam.  —  Spectata  intrinsecns  rei  ventate. 

Ergo  quod  ad  hanc  spectat  partem ,  quaestio  eo  tota  deduc 
ut  inquiratur  utrum  congruentiae  argumenta  ad  liberatione 
originali  peccato  sint  eoangustanda»  an  vero  ad exemptioDemi 
praeterea  sint  extendenda.  Quare  cum  in  hoc  se  statu  habeat 
troYersia,  neque  traditio,  ncque  Ecclesiae  doctrina  repugnet,  i 
non  videt ,  eiusmodi  argumenta  ,  ab  amplificanda  potius  Vii 
decora ,  quam  ad  eadem  coarctanda  movere.  Nam  ex  omnii 
exemptione  maius  decus  B.  Yirgini  accedit,  maiorDeo  gloria,  n 
Christi  redemptioni  honor ,  maius  Ecclesiae  Dei  ornamentun 
per  se  constat ,  quam  ex  limite ,  qui  a  theologis»  quibuscum 
bis  est  controversia,  praefinitur.  Profecto  et  ipsi  toto  cordis  aff 
lubentissimoque  animo  praeclarum  immunitatis  privilegium  B. 
ginì  tribuerent,  nisi»  ut  ipsi  loquuntur,  et  a  Scripturarum  on 
et  a  Patrum  auctorìtate  atquea'fidei  dogmate  tum  de  pecca 
omnes  prorsus  homines  propagatione»  uno  Ghristo  dempto,  tu 
universali  hominum  omnium  redemptione  Christi  mentis  pei 
deterrerentur.  Quam  ob  causam  ipsi  magi$  piam  sententiam  fl 

1  Uorum  Patnmi  iesthnooia  paulo  post  proferemos. 
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eooonsuerere,  qaod  magis  catholicae  fidei,  sea  catholicae 
mgniere  illam  existimarint.  Boni  proinde  zeli  ardore  im* 
[  ceteroqoio  pietate  ac  doctrina  conspicuì,  prò  eadem  de- 
;  in  quos  ne  roiaima  quidem  alieni  fioi»  siispicio  cuiu» 
ta  86  gesserint»  cadere  potest,  immo  piaculam  foret  id  vel 
dnari.  Yerum  enimvero,  cum  post  diutumam  plorium  sae- 
soncertationem  compertum  in  praesentia  ait,  nfliil  eorom,. 
verebantur,  esse  pertimescendum  ;  cumque  sit  hiculenter 
itnm  «  neque  divina  eloquia ,  neque  Patrea  piae  adversari 
ly  neque  nllo  pacto  catholica  dogmata  impeti  aut  qnidpfism 
iBO  demum  cum  satis  in  oculis  positum  sit ,  Scripturas , 
Kumque  universalis  Ecclesiae  tum  f  eteris  tum  recentioris 
num  suffragari  piae  de  immaculato  Marìae  Conceptu  sen^ 
idllime  tandem  colligitur,  theologica  argumenta,  quae  prò 
ta  Ylrginis  afferuntur  ea  esse ,  ut  rem  piane  eoncludant» 
en  de  intima  rei  ventate  seu  de  re  intrinsecus  spectata  est 
inm.  Nam  quod  spectat  ad  certitudinem ,  rationes  quas 
iàe  yocant  parum  conferunt ,  praesertim  cum  de  veritate 
10  dogmatico  decreto  sit  definienda.  Ad  fidei  «nim  verità- 
endam  necessum  est  ut  illa  ex  positivis  monumentis  sive 
I  sive  traditionis ,  aut  saltem  ex  argumentis  quae  indivi- 
cum  illis  coniunguntur,  nobis  per  inerrabile  Ecclesiae 
qierte  constet. 


CONCLUSIO. 


Ut  ea,  quae  fusiori  hactenus  calamo  exposuimus,  io  panca  conb- 
ramas,  atque  e  sparsis  hac  illac  seminibus  frnctuin  non  iouberemcot 
ligamus,  quaedam  consectaria  quae  exiode  manifeste  flaunti  hoc 
subiiciemos. 

Biblici  tesliiDODìa  inunaculaUe  Gonceptioiii  non  officrant. 

I.  Biblia  nihil  habent  quod  sententiae  de  immaculata  B.  Yirgiiii 
GoDceptione  adversetur,  et  geoeralia  illorum  effata,  si  presse  uigs- 
rentur,  aeque  ortus  B.  Yirginis  saoctitatem  impeterent.  llb  eoB 
coDceptiouem  hominum  omnium  in  peccato  non  minus,  quam  a^ 
rumdem  nativitatem,  imo  et  vitae  totius  institutum  tangunt.  EodA 
enim  pacto  quo  dicitur:  a  Io  quo  omnes  peccaverunt.  In  inqoitrfi- 
«  tibus  conceptus  sum  etc.  »  dicitur  pariter:  «  Nisi  quis  reoabi 
c(  fuerit .  .  .  Quod  natum  est  ex  carne  caro  est,  quod  natum  est  ce 
«  Spiritu  Spiritus  est.  Nemo  mundus  a  sorde,  nec  infans,  cuius  ot 
«  uniusdiei  vita  super  terram  ^;  x>  prout  haec  lobi  ?erba  iuxta  alem- 

1  lob.  14  ,  4.  Id  vers.  aleiandrina  ita  legnntar  haec  Terba  :  rk  '/àp  tTtai  «* 
^apò%  ino  puTTov;  ov(f e  tl% ,  còv  xal  iiletl  iitipcf^  7éyyfai  ó  |3lo?  ctjtoO  ha  tx?  7t«t 
Nempe  :  Qyù  enim  mundus  erit  a  sorde  ?  neque  unu$,  etsi  unu$  dies  «tt  eòa  ete 
super  terram.  Quod  Tero  ad  Patrea  attinet,  qoi  faune  teilum  iuita  hanc  itmonm 
allegaruat  tum  ei  Graecis  tum  ex  Latinis  ,  lege  Sabatier  Bibliorum  Socromm  ia- 
fmoa  versiones  antiquae  Remis  1743.  Tom.  1,  par.  2,  pag.  856.  In  Itala  Yetariàc 
efferebatur  hie  textus  :  Quis  enim  erit  mimdus  absque  sorde?  Nee  unut  quidem, 
edam  si  unius  diei  fuerit  vita  eius  super  terram. 
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drioam  venioiieni  Teteres  legebant  Patres:  item  «  Non  est  homo  qui 
e  DOD  pecoet.  In  BraHisoffendiiiiusomiies;  »  aliaque  eiusmodi  sexceo- 
ta  in  Scrìptaris  occurrunt,  quae  omnium  nativitatem  hominum  aeque 
ac  Titae  rationem  complectuotur.  Attamen,  ut  ipsimet  hi  conten- 
dimt  tbeologi,  ea  nullo  pacto  sanctificationi  B.  Virginia  in  utero 
coDcIusae,  atque  immunitati  a  quavis  vel  levissima  actuali  labecula 
qnidquam  ofiDciunt.  Igitur  fatendum  necessario  est  oracula  Scrìptu- 
nmm  generalia»  quae  in  omnes  peccatum  originis  propagatum  edi- 
auit»  posse  exceptionem  admittere;  hincque  illorum  vim  cum  de  B. 
Tirgioe  agitur  illidi  atque  obtuodi.  Cum  vero  positivum  sit  testi- 
monium,  quod  ex  Genes.  5,  45  prò  singulari  sanctissimae  Dei  Gè- 
nitricis  praerogativa  secundum  allatam  expositionem  addacitur,  rite 
mfertar  Biblia  potius  immaculatam  Conceptionem  indicare,  immo 
ti  illi  adstniendae  fundamentum  suppeditare,  quam  ipsi  obsistere. 

Neque  officiont  Patres. 

U.  Apud  Patres  ecclesiasticosque  scriptores  \etnstissimos  ea  de 

B.  Yirgine  pronuotiata  reperiuntur,  quae  in  germine,  ut  ita  loquar^ 

seDtentiam  de  eius  a  quavis  originis  culpa  exemptione  includunt. 

fiermen  porro  istud  saeculorum  successu,  nec  non  post  exortam 

etiam  pelagianam  haeresim,  sese  iugiter  magis  ac  magis  explicuit 

itque  usque  adeo  assurrexit,  donec  non  pauci  hoc  decus  B.  Virgini 

asKrtum  conceptis  verbis  voluere.  Bisce  vero  cum  ii  non  adversen- 

tnr,  ut  supra  diximus,  quorum  testimonia  prò  contraria  sententia 

afferri  solent»  consequitur»  pium  placitum  continentis  traditionis 

fondamento  nullatenus  esse  destitutum. 

Imo  triditio  favei. 

III.  Huius  praeterea  traditionis  monumenta  minime  dubia  in  an- 
tiquissimis  Ecolesiae  liturgiis  habentur,  in  festi  de  Yirginei  Gonce- 
ptus  institutione  ac  propagatione,  in  communi  oonstantique  Qde- 
liHm  sensu,  qui  maius  in  dies  incrementum  cepit. 
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Favent  argvmeiiU  thtoljgict. 

lY.  ArgumeDta  deniqae  theologica,  quae  prò  bac  opinione  itaiit, 
eiusmodi  sunt,  ut  ea  recipere  vel  ii  ipsi»  qui  prò  adversa  aeoteiitii 
depugoant,  omnioo  cogantur. 

Methodos  a  LauDoio  propoBìta  in  hac  controrenia. 

Gum  huc  rem  deduximus  nobis  id  propositum  fuit,  ut  metholi 
a  Launoio  constitutae  obsecundaremus,  qui  ratus  immaculatae  » 
ginis  Gooceptioni  doddìsì  scrìptores  aevi  dumtaxat  sequioris  Mt 
pulatos  fuisae,  immo  et  Pontifices  romanos  atque  Concilia  oorfn 
totius  aptiquitatis  sensum  pugoasde  dum  piae  sententiaebvereviA 
aunt,  suas  quas  vocat  praescriptiones  operi  hac  de  re  suo  praefl^ 
suit.  Quamvis  autein,  uti  buie  suspectae  fidei  auctori  mos  est,  iti» 
ra  ipse  tum  falsa  tum  temere  dieta  interseruerit  ^  baud  tameo  n* 
gulas  ab  eopraestitutas  negligere  voluimus,  ut  res  liquidior  fi^llta^ 
que  evaderet. 


1  Argumeotam  temeritatb  insignis  io  hoc  hyp«rcrìiico  sii  »  quod  eo 
faerit  ut  ioficiarelur,  genuinam  esse  clausalam  Conc.  tridealinl ,  qua  sess.  Y.  |V\ 
fessam  est ,  se  in  decreto  de  peccato  originali  minime  B.  Virginem  immacvfallB 
coroprehendere  voinìssc  :  ac  autumat  eam  Concilio  adiectam  in  edit.  an.  1561,^ 
potè  quae  desit  in  editionibus  an.  1546 ,  1551 ,  1555.  Ast,  uti  obsenrat 
XIV.  De  fesiis  e.  15,  n.  12,  ea  extat  addiiio  in  Actis  ConcQii  autographis,  qOM 
mae  servantiu- ,  et  in  eiemplaribus  iam  editis  ,  et  a  MassareUo  GoQciUi 
rccognitis.  EiUt  itidem  in  editionibus  Concilii ,  quae  praecessere  annum  1561: 
Soius  magni  theologus  noiuinis,  qui  Concilio  adfuit,  eam  comniemorat  in  GomM 
tar.  ad  Rom.  Antwerpiae  edito  an.  1550,  hoc  est  paulo  post  sessionem  quintan  Ifr  ; 
dentinae  Synodi  babitam  die  17  iuniii  an.  1546.  Praeterea  perìllnstrìs  tbeohfM" 
Catbarinus  in  Tractatu  De  immaeulato  Coneeptu  Romae  edito  an.  1551  scrilii 
eam  decreti  partem,  qua  B.  Maria  eicipitur,  summa  omnium  conseosione  etflv 
sa  esse  eiceptam,  seque  sessioni  illi  adfuisse.  Quapropter  quisque  fateatur  necdw 
est,  vel  ipse  qdi  Tractatum  illum  notis,  et  omnia  cius  auctoris  opera  generali  pr»- 
fatione  auxit,  Ljianoium  impudentissime  tarpissimeque  mentitom  Uacteaus 
dictus  XIV. 
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Tncutot  Laiiiiou« 

Sic  porro  opuaenlum  Sttum  cui  tituliim  fecit  «  Praescrìptiooesde 
teoDoepta  B.  MariaeVirginis  ^  »  exorditur:  «  Ut  enuociatur  quae- 
stio de  eonoeptione  B.  Virginis,  ea  methodo  et  ratfone,  quae  iudi- 
do  ab  Ecclesia  quando  f  oluerit  ferendo  suffragari  possit,  expenden- 
die  sant  ac  oculis  subiiciendae  prm$$eriptioM$  quaedam,  utTertuI- 
iiioi,  qui  sielibrum  quendam  conscrìpsitt  yerba  usurpem.  » 

Praescrìptio  I. 

Praescriplio  prima.  Quaestio  de  Conceptione  et  aliaquaelibet  ad 
ehristianani  religionem  pertinens  explicanda  et  solvenda  est  ex  Seri- 
ptnra  sacra  et  traditione  Ecclesiae  cathollcae,  quae  traditio  constat 
sanctorum  Patnim  verbis  et  Conciliorum,  per  succedentia  sibi  sae- 
cala,  adillud  tempus  usque  cum  definitio  fertur,  aut  fieri  debet.  » 

Praeserìptio  ID. 

Sobiecta  deinde  praescriptione  secunda,  de  qua  mox  disseremus» 
Ma  praeseriptianem  tertiam  bis  verbis  expressam:  «  Ne  detur  er- 
bori locus,  necessaria  est  praescriplio  superior;  cuius  necessitas  du- 
bitar e  via  ac  ratione  quam  iniit  Concilium  florentinum  in  definien- 
6  quaestionibus  illis,  quae  Ecclesiam  graecam  ac  latinam  in  varias 
pirtes  distrahebant.  In  eo  Concilio  statutum  est,  eorum  scriptorum 
nKtoritatem  respuendam,  qui  a  Nicolai  I  romani  episcopi  ac  Photii 
constantinopolitani  patriarchae  temporibus  floruerunt:  ea  enim  ae- 
tateschismaortumest.  Ita  relinquendisuntscriptores  illi,  qui  a  saec. 
UH  vixere  ;  quo  tempore  Ioannes  Scotus»  argumentis  fictitiis  ac 
fotilibus,  Yirginem  labis  primìgeniae  immunem  fecit.  » 


1  Opp.  edit  Gdoniae  Allobrognin  1731.  Tom  I,  Par.  I,  pag.  9  seqq. 
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Falso  asserii  Laanoias  Scotom  prinram  fuisse  a»ertoreai  Immaeiil. 


Heic  paullisper  immoremuF.  Equidem  plura  in  bis  ?eiÌHS 
ne  digna  foreot,  quippe  quae  noD  panca  dieta  perperami,  atqne 
tita  temere  oontineaut.  Yerara  bisce  omissis,  illad  luiam 
tnens  nobis  est,  quod  bic  audax  atqae  inconsoltiis  scrìptor  deloMH 
Scoto  asserere  non  veretar,  iHum  nempe  prìmitus  sententiam  * 
immaculato  Virginis  Gonceptu  adstnixisse,  aut  sob  eo  primom  cit- 
troversiam  banc  agitari  coeptam  ;  quorum  utrumque  bistorioe 
auctoritati  refragatur.  Etenim  ex  bistoria  certissimis  moDumeilB 
communita  probe  novimus,  duobus  fere  ante  saecuUs  banc  qoaestii- 
fliem  ex  occasione  Celebris  epistolae  a  S.  Bernardo  ad  canoniooilf' 
duneoses  datae,  moveri  coeptam:  id  qnod  anno  1140  contigttH 
Scotus  autem,  si  vera  refert  Lucas  Waddingns,  disputationem  mi 
post  elapsum  an.  1304  Lntetiae  babnil  >.  Rursum ,  dum  adtel 

1  Confer  apnd  Mabillon.  ad  epist.  174. 

2  Legesis  Waddingum  AntuU,  Minorwm  Liigdani  1635.  tom.  in,  pa§.  37.  Oa 
Laanoius  loanDem  Scotum  adeo  deprimat ,  lubet  heic  verba  descrìbere ,  fÉa 
WaddiDgu3  eius  disputalìonem  parisiensem  refert.  «  Hic  primum  ,  inqoit ,  prii* 
cmD  ìDivil  certamen  prò  tramaculaia  Virginis  Mariae  Goncepiione  ....  Raaaa 
publica  et  solemnis  de  hac  re  dispntatlo  ad  sedando»  iam  eiortoe  UumdUsMi 
Minores  et  Praedicatores  ei  apostolico  praecepto ,  apostolicis  etiam  '*^ 
iostitueretur  Legalis  (  neque  enim  Scotus  primus  omnium  banc  derensavit  8MMr 
tiam  I  licet  primus  prò  ea  defendenda  graviora  statucrit  fundamenta  )  miasoi 
libensque  venit  Oxonio  Parìsios  Scotus  prò  defendenda  Virginis  paniate  cni 
4»mnem,  uti  diiimus,  accepum  ferebat  doctrìnam.  Advfrtae  partis  uaorikm  (n 
Pelbertus  Temestarius  )  se  opposuit  ingeniosiaimut  Doetor,  magmtm  finii  pmM 
argumentorum ,  quibìu  impetebaiur ,  erantque  numero  200  :  omnia  «tni  Mim* 
ptiontf  quieto  et  tranquillo  animo  attente  audivit ,  et  mirabili  suo  ordimenti; 
psit,  solvendo  intricatas  eorumdem  diffieultates ,  et  nodosos  syllogismos ,  etfi^ 
litote  qua  Samson  DalUae  ligamina  in  favorem  Philistinorum  posila 
bai.  Àddidit  Scoius  muUcu  et  fortissimas  raliones,  probans  Virginem 
mam  sine  originali  peccato  conreptam.  Aetus  obstupefecit  sapientissimam90 
Universitalem  parisiensem  ,  quae  in  grati/icationem  Scotum  celeberrimo 
DOCTORIS  SUBTiLiS  insignivit.  Hoc  itaque  Aclu  et  iis,  quae  scripsit  lo 
adiicuit  Uoiversitalem  Parisiensem  ad  illud  efformandum  deeretom,  quo  civk'^ 
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ifii  ageret  saneCas  claraevallensis  Abbas  omnimoda  B.  Yirginis  a 
linigeDia  labe  immunìtas  fuerat  propugnata  ab  auctore  aermonis 
al  titulus:  D$  canceptione:  deinde  vero,  nimiram  proxime  a  S. 
knardi  obitn,  prò  eadem  decertavit  Nicolaus  aogliis  S^  Albani  mo- 
■fan,  coi  ve!  ipse  Petrus  cellensis  monachus  cisterciensis  et  S. 
HnÉrdi  discipulus  est  adstipulatus  ^.  Igitur  contra  historicam  ve- 
iMem  crìticus  iste  primum  immaculatae  Yirginis  assertorem  loan- 
n  Scotum  conslituit.  Sed  vera  controversiae  origo  ab  aetate  S. 
bnardi  est  omnino  repetenda. 

Prtescriplio  li. 

ita  tero  Launoius  canonem  seu  praéicripiionem  suam  tertiam 
:%•  praemisit,  quod  prò  certo  haberet,  utr  innuimus ,  non  modo 
|ih,  qoae  saeculum  XIII  antecederent,  monumenta  prò  pia  sen- 
llfa  suppetere,  verum  omnia  prorsus  quae  hanc  aetatem  prae- 
aiarait ,  illimet  adversari ,  uti  ex  eius  praescriptione  secunda  pa- 
ttf  ^nae  ita  se  habet:  «  Si  Ecclesia  quaestionem  de  Ck)nGeptu 
K||fai8  modo  iam  memorato  explicare  ac  solvere  vellet ,  atque 
Ètm  discussioni  collocare  anno  Domini  millesimo  supra  trecen- 
Éfaram  SINE  DUBIO  statueretur  B.  Yirginem  sicut  ceteros  ho- 
faes  in  peccato  originali  conceptam ,  suffragante  ipso  Yincen- 
tkrìnensi  CammoniL  cap.  5.  «  In  ipsa,  inquit,  catholica  Eccle- 
aia.magn(^re  curandum  est,  ut  id  teneamus,  quod  ubique  , 
Nfiod  semper,  quod  ab  omnibus  creditum  est;  hoc  est  enim  vere 


ì  gradus  acholasticos  admitteretnr,  qui  prìos  noo  iuraret,  ae  dercDsnroiQ  B. 
I  a  Doxa  originaria.  Decreto  addidit  Totatn  de  celebranda  cpiotaaDia  festi* 
lue  inunaculatae  Conceptioais.  •  Hacteoas  Waddingua.  AttaroeD  Natalia  Alei. 
Rk  irec(.Saec.XIIl.et  XIV.  Gap.  V,  art.  1,  $  li,  baud  pancis  nec  inflrnii9  argo* 
RMìi  velati  fabulani  tradacit  totam  banc  de  Scoti  dispautiooe  historiam  a  Wad* 
^rdatam.  Eum  adisis.  QaaniTis  pecoliari^  haec  de  dispotatione  parisiessi  lii- 
l*i|  noD  adinittf rctur ,  coostat  Dibilomiùiis  Scoti  faiiiam  loaga  Uteque  pcrvolga- 
^  fnlMa  oh  Cooceptioiìis  immacalatae  ab  eo  snsoeptaa  vindieiaa  :  cetenrai  bisto- 
^bah»  foiiOiigeDdae  nalla  eititisaet  ratio 
'  Haculaotar,  quae  sapra  dic»a  sani. 
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«  catliolicum,  quod  ipga  vis  nominis  ratioque  dedarat,  quia  owà 
«  vere  UDirenaliter  comprehendit.  Sed  hoc  itademom  fit«  liieqM* 
a  mur  universitatem,  antiquitam,  conseosioiieiii.]»  Conduditquel» 
noias:  e  GoDstat  ex  Ghrìsto  nato  ad  seculum  usqae  dedmam  terttaa 
ea  omnia,  quae  descripsit  Vincentius,  in  qnaestione  de  Cionce|itiiM 
Virginia  occarrere  ;  ac  patebit  Mariam  in  peccato  conceptam  i.  a 

Launoios  suum  propositam  non  -evincit. -* PraMcriplio  IX. «^ 
ImpodenUa  LavnoU. 

Qui  haec  apud  Launoium  legerit,  facile  in  animum  indaoeli 
suum,  eum  aperta  protulisse  testimonia  ex  universa  antiquitate  eoi- 
quisita,  quaeB.  Virginem  in  peccato  conceptam  disertis  verbiaMii 
asserant.  At  mirum  quidem  dictu  est,  sed  tamen  verum,  non  alili 
Launoio  in  medium  adduci  monumenta  (  si  perpauca  excipias»  fi- 
tita  videlicet  e  S.  Leone  M«,  Gelasio,  S.  Gregorio  M.,  et  exia» 
no  dero  cum  post  Honorii  I  obitum  sedes  Petri  vacabat)  quamqM 
aetate  praefinita  sint  posterìora.  Attamen  et  ex  illis  ipsis  quae  ri- 
duciti vix  unum  est,  quod  directe  de  B.  Yirgine  loquatur:  et  si  fra- 
se urgerentur,  non  solum  eam  in  peccato  conceptam  fuisse,  sali 
natam  evincerent;  quodanobis  iam  supraestanimadversum  >.M 


1  Ibid.  pag.  11. 

2  Quod  ut  melius  agooscatur,  iuverit  lestimonia  ipsa  aCTerre,  qam  orfel  1 
ìus.  Iam  vero  ex  S.  I^^one  quatuor  proferì.  1.  ci  serm.  in  Natali  Domini  e.  1: 
eunetìs  laetiiiae  communù  est  ratio  ,  quia  Dominus  notter  peccati  moriitf0^\ 
slrueior ,  sieut  nullum  a  reatu  liberum  reperii,  ita  prò  liberandis  amm 
Qoae  ?erba ,  ut  palei»  tuin  conceptos  tum  natos  Gomplectunlur ,  adeoqne,  a^l 
valercDt,  nimis  probareot.  2.  Ex  serm.  2.  in  Nat.  Domini  e.  3  :  Qtiod  ui  fienlt^ì 
virili  semine  editut  est  Christus  ex  Virgine  :  quam  non  humanms  caitue^  eèiSj^^ 
ritut  Sanctìtt  foecundavit.  Et  cum  in  omnibus  matrib%u  non  fiai  sine  ^ 
de<;onceptio ,  haec  inde  purgationem  traxit  unde  concepii .  Hoc  lesUmoiiaaiil 
di8cus6imus  ,  vidimusque  nimis  probare  ;  siquidcm  ex  eo  sequeretur  ,  B.  Vìr|ìiai 
aonnisi  in  actu  iocarnalioois  fuisse  a  labe  origioali  purgatam.  3.  Ex  aem.  ^  *  I 
Nat.  Dom.  e.  3  :  Terra  carnit  humanae  ,  quae  in  primo  fuerat  proifmrii^ 
maledicta ,  in  hoc  solo  B,  Virginis  partu  germen  edidit  benedidump  iT  a  ^ 


É 
» 
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baec  periode  ae  si  hn^tmnt&f;  rem  confecisset,  ita  in  PraescripHon$ 
il  homo  perfiictae  frontis  concludit:  e  Post  Glementem  VI  Sedis 
•poilolicae  traditio  itamintUa  ae  deformata  est.  Sixtus  enim  quartus 
frineiscaniis  acquali  ordine  habuit  novam  Scoti  doctrinam,  et  Sedis 
ipostolieae  Ecclésiaeque  romanae  traditionem  ;  persuasum  haboDs 
noaaliam  esse  hanc  traditionem,  quam  Praedicatorum  opinionem. 
Oimpudentiam  !  O  summum  erga  Sedem  apostolicaro  et  decessores 
PoQtifices  contemptum  !  »  Ex  utra  vero  parte  impudentia  sit ,  imo 
lUam,  et  incredibilis  audacia  atque  temeritas,  an  scilicet  ex  parte 

mt  airpis  alienum  ;  nempe  sine  peccato,  ac  sioe  debito  illud  conlrahendi ,  quod 
Mimm  B.  Virgo  contraxit.  4.  Ex  serm.  5.  in  eodem  Natali  e.  5  :  llf  lo/a  eondi- 
tm  %a$ee9idi  una  eunctù  9$t  cauta  pBceandi.  Solus  ùaque  inter  filios  kominum 
Jktmtt  Ibmus  innocenà  naiut  eti  ,  quia  $olu$  sint  camalii  eoneupiseentiae  pol-^ 
kmt  eoneepiui,  Scilicet  ex  ratioDe  generationis  snae  B.  Virgo  debitum  centra- 
Mhabail  peccati.  Si  secundam  textum  excipias,  ceteri  B.  Virgioem  directe  non 
iMiiigiint 

Ei  S.  Gelasio  duo  in  medium  adducit,  alterum  ex  Epist  5.  ad  omnes  Piceoi  epi- 
Mp»  f  ubi  loqiMn  de  primis  progenitoribus  scribK  :  Quidqttid  itti  gtnitaret  de 
Mi  strmine  proiulertmi ,  oput  quidem  Dei  ett  teeundum  inttUuiionem  naturae , 
fdnim  ahtque  contagio  mali ,  quod  tua  proereatione  traxerunt.  Quae  Terba  ge« 
Mia  sont,  nec  direete  de  B.  Yirginc  agant ,  sed  praeterea  complectuntur  etiam 
ihcem  editos  ;  prosequitar  enim  ibidem  Gelasius  dicens  qnemvis  infantem  ette 
tJlÌMc  naiivitate  poUtOvm  ;  et ,  ti  non  fuerit  mytterii  ehrittiani  participatione 
^imdatut,  ad  tfitam  non  potte  pervenire  perpetuami  quae  verba  suppressit  Lau- 
■wiseo  quod  fiderei  nimium  probare  contra  expressam  S.  Gelasti  mcntem,  qui  in 
^Stcramentario  ofBcium  Sanctae  Nativitatit  B.  Virginit  assignavit.  Alienmi 
&  Gelasi!  testlmoninm  promit  ex  lib.  contra  pelagianos  ita  se  habens  :  Immaculali 
^  proprium  ett  nullumprortut  kabuitte  peccatum  ;  sed  hoc  in  loco  agit  S.  Poo- 
lifeide  peccato,  quod  propria  aetione  patratur  ;  constituit  enim ,  vitare  homiaera 
■ipoase  peccata  omnia  pottibilitate  facultatit  kumanatf  sed  solius  gratiae  auxi- 
Ki;  negat  ttmen  singulare  boc  priviicgium  revera  hominibus  datumesse,  qui 
■fa«  ad  kane  perfèetionem  vitae  praetentit  acceder ent  ;  quud  fusius  evincit  , 
ttiólieet  iUiut  immaculati  Agni  etc.  Haec  tamen  silentio  pressit  Launoius. 

Et  S.Gregorio  M.  addocit  textum  ex  lib.  18.  Moral.  in  lob.  Gap.  37  ,  quaeque 
Ifgiatiirc.  Ut,  D.  84,  coi.  598,  Tom.  1 ,  ed.  Maur.  Nat  quippe  etti  taneti  effici- 
^"tt,  non  tamen  taneti  naictmur,  quia  ipta  naturae  corruptibilit  conditione  eofi- 
f^rìngimer,  ut  cum  Propheta  dieamut  ;  Ecce  enim  in  iniquitatifmt  coneeptut  tum 
^it^ptcealit  concepU  me  mater  mea.  ^^  autem  tolut  veraciter  tanetut  natut 

LtU.  Voi.  Vi.  29 
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Sixti  IV  ac  tridcniinae  Synodi,  quae  GonstiUitiones  Sixti  coafinn- 
vit  atque  innovavit ,  nec  non  soccessorum  romaoorai»  PoDUfl€n\ 
qui  easdem  Gonstitationes  magis  ac  magis  amplificaruotv  Firlniy 
item  univenae  »  quae  festum  in  hoDorem  GonceptioDis  B.  Yiighii 
ubique  celebrai,  an  vero  ex  parte  Launoii,  iudicium  esto  lectorii,  ;, 

Nibil  io  tntiquitate  eiprtsM  adversatar  iiDmtcaUitae  CopeopUoni.      ..ti 

Interim  nobis  satis  heic  sit  animadvertisse ,  ex  tota  antiq 
ante  hnnc  ortam  controversiam  nullum  prorsus  exstare  sive  e  1 

$M ,  qui  tif  ipsam  naturoé  corruptibiltM  eonditionetn  vincerei ,  ex 
earnaiù  eopulae,  coneepius  non  est.  Yeram  ,  ut  liqaet ,  S.  Gregorim  bob  4t 
ceplione  modo  loquitur ,  sed  etiim  de  naiivitaie  omaiimi  hoimnam ,  «deo^M 
tra  cios  mcDtein  Dimis  probantur  his  Terlùs  ;  quaodoqìiideiD  et  ipae  8.  DocMi 
9Q0  Sacramentario  consti tuit  festum  de  Natitfitate  B.  Virginie.  Hac  proptirai 
causa  Launoins  verba  Psalmi  non  addnxit ,  uti  legunlar  in  S.  Gregorio  ,  qoi 
affer t  :  Bt  in  delietie  peperU  me  maier  mea, 

Demom  ex  Clero  romano  ,  tede  vacante ,  post  morttm  Honorii  I.  In  epMàà 
Àngliae  epiacopos  Ub.  3.  Uiat.  ficdetiui.  fiedaa  cap.  10  reeitat  baec  Terba:  Mf^ 
mum  qvidem  blasphemia  et  MiwÌiiloq%ÈÌmm  eei  diedre ,  hominem  eeee  eine  pet0h 
quia  omnino  non  poteet  niei  mnu»  mediaior  Dei  et  heminìmn^  Ckrietue  Ieei0,fè 
Mine  peccato  est  conceptue  et  notus  ;  nam  ceteri  hominee  enm  peec0Éo  orifsd 
nascentes  testimoniwfn  praevaricatùmis  Adoe ,  ctiamsi  «tua  paceofo  aietmeli  td" 
stente»,  portare  noscuwtìsr  eecundìMm  Prophetam  dicentem  :  Beee  enim  in  itùft^ 
tatibus  conceptue  sum  ,  et  in  peeratis  eoncepit  me  mater  mea.  Posi  qoaa 
Laanoius  :  «  in  eo  sermone  Virgo  cootenta  est ,  cam  non  excipiatur  net 
sit,  quin  verba  immotentur  Cleri  roniJini,  qui  Ecdesiae  suae  iradilioni  ii 
Vernm  quis  non  Tìdeat  eodem  vitio  laborare  argomentum  inde  deduclmn  T 
praeterquam  quod  tum  de  conceptis  tum  de  natie  in  boc  textu  dis^eritury 
rtitor  idem  textus  peccata,  quae  propria  cuiusqoe  actione  admittuntur  etm 
Ha.  Nirois  proinde  probat  quam  pellet  Laanoius.  Ceterum  bic  bypcrcritìMtii 
ribus  lapsus  est  ;  sive  io  eo  ,  quod  tribuat  hane  epistolam  Clero  ronam)  vii 
rum  ciarata  non  sit  nisi  a  quatuor  primoribus  ;  sive  in  eo,  quod  dicat  poal  bmM 
Honorii  datam  fuisse  ,  cum  data  fuerit  post  obitum  Seierini ,  soccaiaont  Bmtd» 
sive  in  eo,  quod  ioscrìptara  affirroet  Angliae  episcopis,  cum  fuerit  intnipta  ipHi* 
pìR,  presbyteris  et  abbatibus  Scotiae,  adducatque  iliam  ex  lib.  3.  Bedae»  eeanf^ 
rater  lib  2.  Cf .  Piazza  op.  cit.  p.  381.  De  Gelasii  tamen  et  Gregorii  M 
uirib  paulo  post  agemus. 


1 


NWnSITIO  THBOLMICA  451 

Imst  rife  e  Cooellttif  «ite  e  roininiis  Pontifldbitt  monunientiiiii  qood 
B.  Tlinfaeni  Aserte  in  peooAto  conceptam  exhibeat  :  nttllum  item 
intiDMliiaai  pVDferri  ex  antiquitate  posse,  quodcommode  eam  pia 
tnMrtfa  omiponi  nequeat»  imo  et  non  debeat  aliquando^b  ipsìs 
adienae  partia  patroni»  etponl  benigne*  Dirino  soilioet  previdente 
Nomiiie  ftetnm  est,  nt  nihil  ipsis  amquam  ealamo  exciderit ,  quod 
Eeclesiae  sensui  adversaretur^quae  deioceps  in  piam  sententiam  tum 
?erbis  tum  factis  aperte  et  luculentiitòime  animum  saum  proclivem 
patefeeit.  Si  qoa  vero  sunt  Fatram  dctiptoninìque  eoeleriaatlcorum 
dieta ,  qoae  fmmaculatae  Gooceptioni  refragari  videantur ,  haec 
ooinia  ad  aeram  spectant ,  quàe  exortam  controversiam  snbseciita 
est.  Centra  vero  quae  prò  immunitate  B«  Virginis  a  quavis  peccati 
macula  stant ,  nullam  probabilem  adversantem  patiuntur  expositio- 
nem  :  eaque  a  priscis  ipsis  Eeclesiae  temporibus  orlginem  ducunt  ; 
et  quo  magis  nobis  proximant  saecula ,  eo  clarescunt  magis ,  donec 
ad  expressam  de  isthac  exemptione  formulam  deveniatur  :  dein  suf- 
fragio minime  dubio  ab  utriusque  Eeclesiae  ritibus,  liturgiis,  festis- 
q[ne  areessito  communiuntur  serie  nuoquam  interrupta  ab  exorta 
usque  primo  quaestione. 

Gonclusio. 

Si  igitur  vestigiis  insistamus  quae  ipse  Launoius  canoni  Yiocen- 
tiiDo  innixus  ponit,  ad  hanc  necessario  conclusionem  deveniendum 
^ ,  eaOwlicam  videlicet  sententiam  esse  ,  quae  docet  B.  Yirginem 
non  fuisse  in  peccato  conceptam.  Haec  est  enim,  quae  ubique,  quae 
Kiiiper,  quae  ab  omnibui  eredita  et  probata  est.Sed  si  ita  est,  quis- 
piam  sciscitabitur,  qui  fieri  potuerit,  ut  tot  scholastici  in  contra- 
riam  sententiam  coocesserint  ?  Yerum  isthaec  diversa  est  quaestio , 
4  a  praesenti  instituto  piane  aliena,  propriaque  ac  singulari  disqui- 
sitione  indiget;  quod  nos  Dee  iuvante  dabimus.  In  praesentia  ex  iis 
^  fQae  diximus  firmum  ratumque  esse  debet ,  q^aestionem  de  imma- 
h  adata  Yirginis  Gonceptione  revocatam  ad  aetatem ,  quae  praecessit 
coatroversiae  originem ,  iuxta  praestitutam  a  Launoìo  regulam  in 
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illiuft  favorem  prorsus  dirimi;  hincque  iure  ooUigfmiu  Eodesiin,» 
eam  forte  tuDC  temporis  diremisset  controveruam,  noo  contiariim, 
piae  sententiae  defiaitìoDem  laturam  faine,  sed  iUam  potiiii  tti«- 
toram.  Illud  praeterea  coosequitur ,  ratioiiem  iUam  aigameirtiBfi 
quam  Laanoius  maxime  idoneam  ad  piam  seotentiam  '•^^^'^■^"iWi 
o^Dsuit  f  maxime  ad  eamdem  conatabilieDdam  firmandamque  con- 
ferre. 

Utrum  autem  quae  hucusque  io  medium  prodoximas  ea  sint, 
quae  satis  fuDdamenti  Ecclesiae  catholicae ,  seu  summo  Pootild 
praestent ,  ut  immaculatum  Mariae  Conceptum  in  fidei  dogma  d^ 
creto  evehat ,  in  altera  huius  disquisitionis  parte  diseeptandaa  »- 
sumimus. 


PARS  li 

THEOLOGIGO-GRITIGA. 


Quid  nobis  in  alUM  bac  Parte  sii  agcudum. 

Qoae  in  priori  huius  lucubrationis  Parte  praeposuìmus ,  eo 

tpeetabant,  ut  inde  inquireremus  utrum  edendae  dogmaticae  de  im- 

eiaculato  Virgiois  Gonceptu  deflnitioni  sufficiens  Ecclesiae  suppe- 

^t  faDdameotum.  Nos  heic  methodo ,  cuius  est  in  scientia  usus , 

iosisteotes ,  hoc  argumentum  evolvemus.  Ut  autem  perspicuitati 

^onsulamus,  sic  ordine  rite  instituto  exposcente,  primo  expendemus 

ipiaenam  requirantur  conditiones  ad  articulum  fidei  constabilien- 

'vm;  iovestigabimus  deinde  iostrumenta  quibus  est  opus  ut  eae  con- 

ftioncs  habeantur  et  digno^cantur:  haec  vero  omnia  exemplis  quae 

kducemus  ex  definitionibus  olim  controversis  et  iamdiu  editis,  il- 

l^bimus  et  confirmabimus.  Gradum  posthac  faciemus  ad  quae- 

^oem  quam  agitamus,  cui  praestituta  accommodabimus  principia. 

'inique  haèc  ipsa  communi verimustnfriniects  atque  extrinsecis  ^ 

^  ^ocant ,  argumentis  ex  auctoritate  derivatis ,  scrupulos  si  qui 

^Qc  supererìnt  »  eximemus ,  ut  ad  finalem  demum  perveniamus 
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CAPUT  I. 

DE  COUDITIONIBUS  ad  DOGMATIGAII  AUCUIUS  DOCniHAI 
DIFINinONBM  NBCESSAillS. 

Date  eonditioDes  ante  dogmatici  decreti  edltionem  requisiUe.  —  Dei  nTditi».- 
EccIesUe  propositio. 

Binas  necessario  oportere  coDditiooes  quae  simid  ad  trtioilB 
fidei  coDstituendum  concurraDt,  nemo  est  theologorum  qui  ìgont, 
alteram  intrinsecam  «  extrinsecam  alteram.  Prìor  est ,  ut  quod  a 
fide  est  in  divina  contineatur  revelatione.  Ideo  enim  aliquid  eilb 
eredimus*  quia  id  rc?elavit  Deus.  Motivum  siquidem»  ut  in 
loquuntur,  formcdt  in  quod  tandem  recidit  actus  fidei  »  est 
tas  Dei  revelantis.  Altera  est  propositio  Ecdesiae  qua  certi 
mur  aliquid  esse  divinitus  rcvelatum  :  quae  Ecclesiae  propoiitb» 
gula  fidei  proxima  vocarì  consuevit.  Hac  ipsa  vero  de 
proxima  fidei  regula  exstat ,  patet  etiam  exstare  regulam 
fidei  r$moiam;  haec  autem  est  verbiim  Dei  in  quo  divina  coatiMlv 
revelatio.  Cumque  Dei  verbum  ad  nos  profluxerit  aut  per  So^ 
rarum  sanctarum  eloquia  ^  aut  per  divinae  traditionis 
nem,  hioc  bifariam  fidei  baec  regula  remola  distinguitur,  iieniplb 
verbum  Dei  scriptum  et  in  verbum  Dei  traditum.  Hoc  aotem 
men  inter  utramque  intercedit  regulam,  rémotam  videlioet  et ffiA 
mam^  quod  fieri  nequeat  ut  quidpiam  de  fide  ab  Ecclesia  ci 
proponatur  ;  quin  illud  in  Dei; verbo  contineatur  ;  quai 
ipsa  custos  est  divinae  revelationis  ac  magistra  quae  fallere  ctH 
nequit  :  centra  vero  aliquid  in  verbo  Dei  reperiri  posait;  quisA 
illud  Ecclesia  uti  credendum  expresse  non  proposuerit.  Eteata'' 
pluribus  catholicae  doctrinae  capitibus  nonnisi  successa 
dogmaticae  editae  fuerunt  ab  Ecclesia  definitiones  »  quotìes 
adiuncta  id  postulabant.  Scilicet  id  factum  vel  quod  veritasqaieìi*!^ 
prius  in  Ecclesia  obtinebat ,  negata  atque  impugnata  a  novatorib» 
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rrit  aut  quoqaomodo  temerata  ;  Tel  quod  excitatae  fuerint  ooDten^ 
Dea  et  controversiae  quibus  fldelium  animi  turbarentur  ;  vel  quod 
tea  nondam  examine  satis  accurato  ires  discussa  fuerit  atque  ad  li- 
flnm  redacta;  quae  demum  postquam  apud  omnes  in  confessùm 
■erit,  plerisque  flagitantibus,[ad  dogmaticumdecretum  tandem  est 
Kta. 

Exempla. 

Sane  non  est  difficile  atque  operosum  omnia  haec  exemplis  ab 
Aoria  dogmatum  petitis  illustrare.  Nam  quod  ad  primum  atti  net, 
suppetunt  in  iis ,  quae  ab  oecumenicis  Conciliis  aut  a  ro- 
iPdntificibus  adsertae  fuere  veritates  eatholìeae  adversus  hae- 
I,  uti  et  sabelliani  sunt,  et  ariani,  et  nestoriani  atque  alii  quot- 
lOt  iUiusmodi  furfuris  honunes  extitere.  Quoad  altenim,  exemplum 
iipletissimum  habemus  in  controversia  quae  aS.  Cypriano  et  S. 
mhano  agitata  fuit  circa  anabaptismum  eorum  qui  tincti  ab  bae- 
Bdl  fuerant.  Quoad  tertium  demum  praesto  sunt  haud  paucae 
ppMticae  romanorum  PontiBcum  Gonstltutiones  ,  quibus  plures 
ttaUcae  veritates  bactenus  discussae ,  sigillo ,  ut  ita  dicam ,  obsi- 
■lae  sunt  atque  extra  quaestionem  collocatae  :  uti  est  Visio  Dei 
■tìfica  proxime  ab  obitu  obtinenda  per  Gonstitutionem  Bene- 
cti  XII  post  longam  discussionem  sub  Ioanne  XXII  habitam  san- 
ta. His  adde  veritates  ,  quae  sunt  contradictoriae  quiois  laosenii 
Gtpositionibus ,  ab  Innocentio  X  dogmatice  constitutas ,  atque  ita 
uro; 

ifaltiplici  modo  tliquid  io  verbo  Dei  continetur.  —  Explicite. 

I' 

Qoae  ut  paulio  accuratius  endcleentur ,  praéstat  animadvertere 
NI  una,  sed  multiplici  ratione  posse  quidquam  in  divina  revelatio- 
^  leu  in  utroque  Dei  verbo  scripto  et  tradito  contineri,  prout  suo 
BD  ezpendunt  Theologi ,  e  quorum  fontibus  ea  salt^m  quae  pro- 
di rem  nostram  spectant ,  huc  derìvamus  i.  Nimirum  aliquid  in 

l  Cf.  VITanemburgicos:  Examen  principiorum  /idei.  Bxam.  III.  §  7.  Opp.  tom. 
lectMO  Gtiitier  :  Prodromui  in  IVo/.  dogma^ico-icholaatkam  in  Th9$auro 
rcoriaf  lom.  /.  ren«(,  /7^i. 
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verbo  Dei  vel  expl%cit$  haberi  potest ,  vel  impliciU.  Atque  exiiwà 
quidem  cum  disertis  conceptisque  verbis  res  enuDdatiir: 
sunt  quae  in  Scripturis  de  Ghristi  ortu,  vitae  genere,  morte» 
rectiooe  atque  mirabili  ìq  coeluiB  ascensione  refemotur.  Eodemq.lon 
habeodae  cae  veritates  quae  totius  chrislianae  reUgioois  siiDt  6aik> 
menta,  uti  Trinitas  Personarum  in  Deo,  et  Verbi  seu  Ghristi  ifàtf 
divinitas  ab  coque  facta  hominuna  redemptio  :  quae  quidem  ito 
manifeste  in  Scripturis  ipsis  ac  traditione  exbibentur»  ut  citra  i» 
pietatis  ignominiam  io  dubium  revocar!  nullo  modo  queant,  Qaui 
de  istis  omnibus  veritatibus  sufficiens  Ecclesiae  propositio  eo  4m^ 
haberi  censetur ,  quod  Ecclesia  et  Scripturas  uti  divinas ,  Deifl 
verbum  continentes  fidelibus  tradat  ;  et ,  quod  caput  est ,  eas  loife 
tates  iugi  doctrìna  atque  usu  suo,  quo  fideles  ad  vitam  chrintii— | 
informat ,  profiteatur.  Hinc  antea  etiam  quam  aolemuis  ulladBJi|| 
verìtatibus  definitio  ab  Ecclesia  edita  esset,  qui  eas  aut  negare,  MA 
quovis  modo  corrumpere  ausi  sunt»  illieo  tamquam  haeretici  WWLl 
sunt  et  conclamati.  Ncque  in  eiusmodi  veritatibus  allud  asaoIetBli 
desia  praestarc,  nisi  termioos  statuere  ac  declarare  quibus  illaaiìk 
enuncientur  »  easque  statis  formulis  eommunire  ,  quibus  fidekiik 
haereticorum  hominum  technis  tutissime  protegaotur. 

Implieite.  —  Idque  lariis  modis.  -*  Quomodo  articulis  fidei^ 
•ccessio  Qerì  poesii. 

Yerum  aliae  sunt  veritates ,  quae  tantum  implicile  in  verbo  diii' 
nitus  revelato  continentur,  quod  plurimis  contingere  modis  poteiUt. 
Namque  aut  implexe  ac  subobscure ,  et  valuti  quibusdam  velis  ok- 
ductae  in  eo  delitescunt,  unde  per  distinctam  atque  uberiorem  M- 
ceptuum  explicationem  in  lucem  sunt  eruendae  ;  aut  aliae  ia  alni 
explicite  revelatis  veluli  conclusiones  in  principio  includuQtur;iit 
alio  intimo  ac  necessario  nexu  cum  aliis  fìdei  veritatibus  ita  coaii*' 
ctae  sunt ,  ut  inde  facili  ratiocinatione  atque  evidenti  illatione  pir 
sint  deduci.  De  hac  varia  qua  quidpiam  implicite  in  Dei  verbo  lepe- 
riri  potest  ratione  ,  exemplo  sunt  lucupictissimo  dogmata  quibvi 
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m  in  Chrirto  naturas  post  iDcarnationem  pkne  impermixtas  atque 
— fmas  pennanere,  homanamque  Christo  ipsi  Tolantatem  a  divina 
■•  distioctam  inesse  profitemur;  itidem  ea  quae  sive  absolutam 
pltami  neoessitatem  quoad  iofantea  e  fidelibus  etiam  parentibus 
■•  ;  sive  integram  Chris  ti  in  altenitra  eticharisticav  specie  susce- 
•nem;.  sive  Cliristi  ipsius  in  eodem  encharistico  sacramento  àdo- 
ionem  vindicant:  ac  denram  ne  alia  quae  plara  afferri  possente 
nequamur,  luculentum  exemplum  est  in  valore  baptismatis  etiam 
infldeli  homine  adminìstrati.  Semel  ac  enim  constitutum  est  ge- 
ode principium,  quod  praeciare  adeo  adversus  donatistas  enucleat 
IpMtinas,  sacramenta,  quoad  sumn  eflEectum,  neque  a  fide  neque 
iBCtitate  ministrorum  pendere,  pronum  est  interré  baptismo  va* 
»«hre  a  peccatore,  sive  ab  haeretico,  sive  etiam  ab  infide)!  horaine 
Moiioistratnm.  Quae  quidem  veritatum  sive  explicatio  sive  de* 
ilio  ai  a  privato  doctore  praéstetur,  haudquaquam  constituit  fidai 
tkaUcae  dogma ,  quod  fldeles  impellere  ad  assensum  iure  suo  de^ 
flà-^.  Sin  vero  dogmatico  decreto  (uti  pluries  temporum  progressiu 
iila  fretitatum  nuper  memorabamus)  praestetur  ab  Ecdesia,  quip* 
vakriatianae  docirinae  nedum  custode,  sed  interprete  ac  magistra, 
r^controversiarum  indice  inerrabili,  omnes  adstringuntur  obligo- 
•Be  eisdem  veritatibus  assentiendi ,  utpote  quae  ab  ipsa  Ecclesia 
Mnae  traditioni  innixa  uti  divinitus  revelatae  proponuntur.  Atque 
Àc  est  illa  dogmatum  catholicorum  explicationis  ac  voluti  'progres- 
Afa  ratio,  qua  aliqua  articulis  fidei ,  non  in  se  quidem  spectatis , 
[^  qmad  no$  facta  est,  atque  adbuc  fieri  potest  accessfo.  Non  quod 
i  aut  post  Ghristum  atque  Apostolos  novas  veritatum  rev&- 


1  WaUembargìci  loc.  cìt.  §  S.  baec  habtfnt  :  «  Proposilio  :  Nulla  conclutio,  quae 
ìÌIhi  dedueitur  $x  una  praemissarum ,  quaé  etr  Scriptmrae  $i  ex  altera  raiio- 
tjiridnai*  ac  neeestariae,  est  fidei  eatholicae  j  tiv»  Ula  conclutio  eoneidereiur 
^iedmcta  expraemietit  in  forma  dispostiti ,  sive  consideretur  independenter  a 
N« ,  $id  tantum  ut  virttialiier  contenia  in  praemìssis  rewlaiio.  Haec  proposi- 
^Mhun  habei  dobiiim  apt»d  catbolicos.  Suol  eDìni  doctores,  qai  affirmant,  tales- 
Irliiniii  I  6Me  fidei  ;  suot ,  «pti  DCgant.  Uade  apud  bm  et  illos  cenoni  est ,  eas 
I OM  fidei  catb^lieac^  sive  non  esse  neceMe,  ut  onuies  eas  agnoseaiiLpro  re  velati»  •  r 
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latìones  habuisse  vel  habitura  essse  ceosenda  lit;  aùt  quod  nova 
dogmata  ab  ipsà  cudantur ,  uti  per  summam  ìtiiarìam  calummori 
haeretici  commiDiscantur  ;  sed  quod  ea ,  quae  prius  subobscure  ac 
plexibus  veluti  quibusdam  implicata  in  Verbo  Dei  re?elalo  habeban- 
tur  9  evoluta  atque  explicataab  Ecclesia  fuere»  atque  uti  expresse 
credenda  proposita.  In  hunc  porro  ^nsuni  loquuntur  Patres  codl 
hauc  fide!  progresaionem  exbibent  atque  exornaot. 

Patram  liae  de  re  teflUmonki. 

Puicherrima  sane  hanc  io  rem  verba  su^t  quae  habet  S.  Giegorii^ai 
Nazìanienus  de  Trioitate  disserens  :  «  Sic  euim ,  scribit ,  se  ras  h  m 
bet.  Yetus  Testameutum  Patrem  aperte  praedicabat,  Filium  obsc:^Ki- 
rius  :  Novnm  autem  nobis  Filium  perspicue  osteodit ,  et  Spirifc::i«u 
Sadcti  divìnitatem  subobscure  quodammodo  indicavit.  Nudo  vssn» 
Spiritus  ipsé  Dobiscum  versatur  »  seseque  nobis  apertius  declar*9& 
Neque  enim  tutum  erat.  Patria  divinitate  nondum  confesso.  Filimi} 
aperte  praedicari  :  nec  Filii  divinitate  nondum  admissa  ,  Spirìtifm 
Sanctum ,  velut  graviorem  quandam ,  si  ita  loqui  fas  est,  sardnaia    . 
nobis  ingerì  :  ne  alioqui,  velut  cibis  ultra  vires  gravati,  ac  solis  n- 
diis  hebetes  oculos  adiicientes,  iis  quoque,  quibus  praediti  eramos,     , 
viribus  periclitaremur  :  quin  tacitis  potius  accessionibus ,  et ,  ut 
David  loquitur,  ascensionibus,  atque  ex  gloria  in  gloriam  progressio- 
nibusetincrementisTrinitatis  lumen  splendidioribus  illucesceret  ^.» 

Huc  pariter  reféruntur  quae  non  minus  vere  quam  eleganter  scrip- 
sit  Vincentius  lerinensis  in  celebri  suo  Commonitorio ,  exponeis 
quid  Ecclesia  praestiterit  Gonciliorum  dogmaticis  decretis.  «  Chri- 
sti  Ecclesia,  ioquit,  sedula  et  cauta  depositorum  apud  se  dogmatom 
custos,  nihii  in  liis  unquam  permutata  nihil  minuit,  nibil  addit; 
non  amputat  necessaria ,  non  apponit  superflua ,  non  amitUt  sua , 

1  Leg«,  si  Ttctty  «lia  huius  sitnilla  testimonia  Patroni  apad  Petavimn  da  IVtRìr. 
lib.  2  ,  e.  7. ,  ubi  aUegat  ieter  ceteros  S.^piphaDiam ,  S.  Augnstiimni  » 
PelusiotaiD  ,  S.  Ghrjsostoaraiii  »  S.  Gregoriani  oysienuni ,  Basilinm  i 
S.  Amphlloebiiim,  S.  laannem  damascenom  ecc. 
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iKMi  uaiir^  aliena  :  sed  omni  iodustria  hoQ  uBum  studet,  ut  velerà 
Ueltter  eapieoterque  tractando»  ai  qua  suoi  illa  antiquitus  iofonnata 
etinchoata»  aecuret  et  poliat  ;  si  qua  iam  confirmata  et  defluita , 
cnatodiat.  Denique  quid  unquam  aliud  Gonciliorum  decretis  enisa 
vA,  nifli  ut  qiiod  autea  simpliciter  credebatur ,  hoc  idem  po3tea  di- 
jgeotius  crederetur?  Quod  antea  lentius  praedicabatur»  hoc  idem 
ìostea  instantius  praedicaretur;  quod  autea  securius  colebatur,  hoc 
dem  postea  sollicitius  excoleretur  ?  Hoc  inquam  semper,  nec  quic- 
[oam  praeterea ,  haereticorum  novitatibus  excitata  •  Gonciliorum 
«lorum  decretis  catholica  perfecit  Ecclesia  ;  uisi  ut  quod  prius  a 
naioribus  sola  traditione  susceperat,  hoc  deinde  posteria  etiam  per 
cripturae  cbirographum  consigoaret;  maguam  rerum  summam 
MLUcia  litterìs  comprehendendo;  et  plerumque  propter  intelligentiae 
ncem ,  non  novum  fidei  sensum  ^  «  novae  appellationis  proprietate 
tignando  2.  » 

TaDtam  ab  Ecclesia  do^aticus  reTelaUonis  sensus  haberi  potest. 

Ex  hisce  quae  persequuti  sumus ,  patet  quantopere  necessaria  sit 
Ecclesiae  propositio  ,  praesertlm  in  iis  quae  implicite  in  Dei  verbo 
continentur ,  ut  legitimus  ac  genuinus  patefiat  revelationis  sensus, 

1  Atqae  heic  obiter  adooto  ,  iniaste  prorsus  ac  temerarie  se  gerere  Io.  Clerieuro  r 
fu  tom.  I.  Artis  criticM  vellicai  Ecclesiam  eo  quod  nonnullas  voces  eonsecraverit 
aoras  ad  antiqua  dogmata  asserenda,  e.  gr.  Con»ub$tanlial%$  ,  Jranniòslatirtad'o- 
Aìiy  ac  similiam,  qaasi  voces  nibili,  ut  ipsa  loquitur.  Qui  enim  hac  de  causa  Eccle^ 
liam  carpii  perioda  facii,  ac  ille,  qui  diceret,  ut  ait  S.  Hilarius  io  lib.  adversus  ìeh 
ptratorem  Constamium  :  Holo  adver$um  nova  ven$na  nova$  medicamentorum 
€9mparationes  ;  nolo  advenum  novo$  hostes  nova  bella  ;  nolo  adversum  novas 
mtidiat  Consilia  recentia  .  .  .  Ifovitaies  vocum,  sed  profanai  devitare  iubet  Apo- 
Mu»  ;  tu  CUT  pia$  exeludis  ?  quvm  praesertim  scriptum  sii,  omnis  Scriptura  di" 
ìmitus  inspirata  utilis  est,  Innàscihilem  nwnquam  le^s  ;  numqmd  sx  hoc  ne- 
fttndutm  erit ,  quia  novum  est  ?  Decernis  simiUm  Patri  Filium ,  Evangelia  non 
praedieant  :  quid  est,  quod  non  refugis  hanc  vocem  ?  In  uno  novitas  eligitur  ^  in 
atto  fMfrmoDatur.  Ubi  impietatis  aeeasio,  novitas  admittUur:  ubi  autem  rtligioniif' 
MAIIMà  et  sola  cautela  est,  exeluditur. 
5  Cip.  32,  edìt.  Rem.  io  8.  1731,  pag.  70,  seq. 
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Profecto  nisi  peculiari  hac  ratione  Christian o  populo  uoiferso  eon- 
saluisset  Deus»  in  quatnpiurimis  veritatibus  fluctuaremos,  aUjneii- 
cipites  haereremus  circa  yerum  reyélationis  obiectom»  atqaeindni 
atque  alias  seuteDtias  distraheremur.  Id  quod  in  novatórìbos 
est,  qui  cum  unicam  tantum  sibi  statuant  fidei  regulam.  Seri] 
Bcilicet ,  eamque  privato  cuiusque  spiritu  interpretandam , 
inyicem  perpetua  colluctantur  pugna ,  ac  sibimet  ipsi  nui 
constare  possunt ,  et  quolibet  doctrinae ,  seu  potins  errorli 
circumferuntur.  Gatholicis  vero  ubiprìmum  Ecclesiae,  quae 
et  firmamentum  est  veritatis,  propositi  o  ac  definitio  praesto 
dogmaticus  revelationis  sensus  fixus  ratusque  esse  debet,  idqqe 
libet  erroris  formidine  depulsa ,  omnisque  disceptationis 
submota  ^.  Ac  non  sino  providenti  divini  Numinis  Consilio  factn' 
e^cistimandum  est»  ut  plurima  nonnisi  implexe  atque  adumbratii 
verbo  divinitus  revelato  delitescant  :  ut  nimirum  fldelei  inde  iBi||i^ 
necessitatem  vivi  ac  inerrabilis  magisteri!  Ecclesiae  sentirent,  atfii 
ab  ea,  uti  filli  a  matris  uberlbus  pendentes  discerent  purissimumlift 
doctrinarum  exsugcre. 

1  Quo  MOfu  laudatas  ViDCPntius  lerìnensis  in  Common,  e.  1.  baec  praeclntm* 
psii  :  «  Siepe  megno  stadio  et  summa  allemione  perquirens  a  quamplarimiii» 
ditate  et  doctrina  pracstantibus  viris,  quonam  modo  possim  certa  quadam  et  p^ 
ai  generali  ac  regtilari  via  catholirae  fìdei  veritatem  ab  haerettcae  prtYÌutis  tàà- 
tate  discernfre  ;  huiasmodi  semper  responsnm  ab  omnibus  fere  retoU  :  QoodiNt' 
ego  sive  quia  alias  vellet  eisurgentiam  baereticomm  frandes  deprdiendere ,  1^ 
qneosqae  vitare,  et  in  Ade  sana  fanas  atqnc  integer  permanere,  duplici  modoift* 
nire  fidem  suam,  Domino  adinvante  ,  deberet.  Primo  sfilicet ,  divinae  legisaacM' 
ritate  ;  tum  deinde  Ecclesiae  ratholicae  traditione.  Hic  Torsitan  reqairal  aliqiii^ 
Quum  sìt  perfectus  Scripta ram  canon  ,  sibique  ad  omnia  satis  snperque 
quid  opus  est ,  ut  ei  ecclesiasticae  inteilfgentiae  iongatur  anctoritas  ?  Quia  vi 
cet  Scripturam  sacram  prò  ipsa  sua  altitudine  non  uno  eodemqne  « 
accipiunt  ;  sed  eiusdem  eloquia  aliter  atque  aliter,  alius  atque  alias  interpreti^; 
ut  pene  quot  homines  sunt ,  tol  illinc  sententiae  erul  posse  videantur.  Aliter  ■** 
que  ille  Novatianus,  aliter  Photinns ,  aliter  Sabellius  ....  AUiue  idcircoBnlI^ 
necesse  est ,  propter  lanios  tam  varìi  erroris  anfractus ,  ut  propheticte  et  •!«•»■ 
licac  interpreialionis  linea  secundom  ecclesiastici  et  catholici  tensos  nomai»**- 
gatur  « 
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NcqM  Seriptnne  dmntaut  Md  «lìam  tradiUonis. 

Dmn  Yera  Mtifiiifi  rm^datiafiis  dogmaticum  ab  udb  Ecclesia  catho- 
iìci  «ooipieDdum  dìcimus,  id  de  Dei  verbo  tam  scrìpto  quam  tradito 
Qlelligendiim  esse,  nemo  est  qui  nesciat:  qaaadoqaidein  non  unius 
urtum  Scripturaet  sed  etiam  traditìoDis  aequo  iure  legitima  custos 
edesia  est^  atque  iaerrabilis  interptes^  i.  Saepissime  porro  fit  ut 
onaiiieDta  quorum  subsidio  cognosci  traditio  debet ,  et  Patrum 
•omm  effata  ?el4iulIo  pacto  Inter  se  couveoiant  ;  vel  obscura  siot, 
seertitudioi  parieadae  imparia;  e^  non  semel  eiusmodi»  utiis 
Mretici  dolo  malo  sint  ad  placita  propria  firmaada,  aut  vero  etiam 
Boogitanda  abusi.  Quod  pluribus  ostendere  exemplis  prouum  esset» 
Iqpe  adeo  idoneis  locis ,  prouti  sese  nobis  occasio  dederit  »  com- 
■obabimus  K 

i  Ad  rem  inter  ceterà  Petavius  loe.  cit.  in  FroUtfom^nU  cap.  T.  constitait  olrì- 
aqtte  dlTioì  Terbi,  acrìpU  ac  traditii  Ecclesiam  interpretem  esse.  Cf .  etiam  Moehler 
Syn^o/t^M  Chap.  VI.  $  39. 
)  Ecqais  ignorai  archimaDdrìtara  Eutycheo  permotum  praecipae  fuisse  ad  uni- 
tm  in  Christo  assereodam  naturam  ei  S.  Gyrilli  alexandrini  efiTato  perperam  intel- 
iKto;  qnod  passim  abeo  est  adversus  Nestoriam  asarpatam,  praesertim  in  I.  eptst. 
^  Snecessum,  nimirum  posi  incarna tionem  in  Christo  f^ion;  ^uo-tv  roO  BsoO  XòVou 
»w«pxwfAr/ir>,  ufiam  Dei  Verbi  ineamatam  esse  naturam  ?  Cf.  Peiay.  De  Incar- 
Mt.bb.  1,  e.  15,  %  1,  et  lib.  IV,  e.  8.  Idem  contigit  Monothelitis,  qai  occasionem 
mpsere  nefandae  baeresis  invebendae  ei  celebri  dicto  pseudo-Dionysii  in  Epist.  4 
tdCaiom,  nbi  ait  ov  rà  àv^pcSTrcia  xorà  àv^puTrov»  ÓÀX  ày^pci>5évT0^  .S^eov,  xai- 
•6  riva  tìv  5sav^pixT}y  tvipVciov  i/xtv  TrsTroXiTCuptévo^ ,  non  hwmano  modo  (Cbri- 
>im)  propria  hominis  egisse  ;  sed  cum  vir  esset  factus  Deus,  novam  quamdam 
^tirilem  operationem  vivendi  genere  instituisse.  Cf.  Petav.  ibid  lib.  1,  e.  20. 
$t.  Ifac  aliter  se  gessere  Sociniani  propter  obscura  dieta  nonnnliorum  Patram  an- 
^(licienonmiy  qnibus  abnormi  ratione  abusi  sunt  ad  veram  divinitatem  Christo  de- 
aefindam.  Sic  ceteris  dimissis,  hausit  Lutherus  totum  haereticum  systema  de  sola 
Utinstificante  ex  prava  intelUgentia  testimonii,  quod  ad  eiimendos  eius  scrupulos 
Vùpiam  ip6i  snggesserat  ex  serm.  1  S.  Bernardi  de  Annuniiai,  B.  Virginis  n.  3. 
^  eredis,  peccata  tua  non  poue  deieri  nisi  ab  eo,  cui  soli  peccasti  et  in  quem  pec» 
non  cqditf  bene  facis:  s§d  addc  adhyte ,  vt  hoc  credae  ^  ^ia  per  iptum  tibi 
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Quandoqve  indirtttt  tb  Bcelesiae  ctfbtroTenite  ditmptM. 

Neque  demum  silentio  praetereuDdnm,  ioterdam  nonnisf  i 
de  ab  Ecclesia  diremptas  cootroversias  esse,  acTeritatem  càfhoKsM 
defloitam.  Idque  praestitit  TridenUnuin  cum  $e$$.  Si.  ean.  7.  mit 
theoia  io  eoa  tulit,  qui  dicerent:  errare  Ecclesiam  doceàtem  buM 
monii  vincalaiii  oon  solvi  ob  alteratrias  conivgis  adalteriam.  QWj 
canone  directe  quidam  Ecclesiam  esse  ioerrabiiem  circa  hnac 
culum  deflnitur;  indirecU  autem  christianum  coniagiamintai 
gelicam  atqae  apostolicam  doctrinam  uti  indissolubile  de 
Atque  ita  factum  est,  ut  anathèmate  confixi  fnerìnt  pr 
qui  erroris  incusabant  Ecclesiam,  quod  coniu^um  etiam  fu  i 
rio  indissolubile  prorsus  atque  inenodabile  permanere  docerèt;^ 
doctique  in  sua  consuetudine  Tuerint  Graeci,  quin  ideo 
nota  inurerentur;  atque  omnibus  absque  ulla  erroris  ambage  | 
rit,  evangelicam  et  apostolicam  hoc  articulo  contioerl  4octEìiMii/^1 

Quorsum  vero  haec  in  antecessum  a  nobis  alTerantur  ex  <»periiil' 
cursu  patefiet.  Interim  ea  ex  ima  penitaque  theologicae  diad|i&lìi 
natura  deprompta  ut  certa  rataque  teneantur  velim. 

.r 

C  A  P  U  T  IL 


DE  RATIONE  QUA  EIDSMODI  CONDITIONES  COMPUU 
QUEUNT. 

Qua  ratione  binae  illae  conditiones  habeantur. 

Ad  dogmaticam  definitionera  pronuntiandam  quae  ante  reqninM 
tur  conditionibus  in  tuto  collocatis,  ordo  postulai,  ut  ratio  apsii^ 

péceaia  donantur.  Hoc  9$t  fairtmonìum,  quod  perhihtt  in  corde  iwo  Spiiiha9i^ 
ctus,  dtctffif:  dimiisa  ium  Obi  peccata  tua.  Gf .  AndiD  Hùtoire  délatfUd^  Martin 
Luther  cfaap.  i,  edit.  S.  18ii  pag.  72.  73.  Applicarì  bia  omnibat  aiogolaiifl  pi** 
SUDI,  quaa  da  Butyohe  aaripait  PeUfiua.  «  Ei  GyriUi  dicUs  sotin  hieraaim  WJ^ 
collegii  ;  qnamadmodam  ^adem  e  floribos ,  ande  meUitiini  rorem  tpat  aiNf^ 
araDei  et  serpentes  feiiennm  eiprimiiot  ». 
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tur,  qua  illae  obtioeri  queant,  atqUe  inootescere.  Equidem  si  de 
Ecclesiae  proposiUone  sit  senno  nullum  dubiam  soboriri  potesL  Sa- 
tis  enim  est  ut  aliqwd  credendum  sive  ab  oecumcDico  quopiam  Con- 
cilio, Bive  a  romano  Pontifice  per  dogmattcam  Constitutionem  prò- 
pooatur,  sìyo  quavis  alia  ratione,  si  qua  supersit,  qua  Ecclesia  dog- 
ma lldei  possit  asserere. 

QatÌNU  crìteriìs  dignoscttnr  aliquid  in  divina  revelatioDe  coDUnerì. 

Qooniam  vero  ex  dictis  nihil  Ecclesia  proponere  potest  ex  fide 
divina  credendum*  quod  in  revelatione  non  contineatur,  restat  in- 
qnirendum,  quaenam  sint  criteria,  indicia  et  arguroenta,  quUms  con- 
stare possit,  quandam  veritatem  reipsa  in  verbo  divinitus  revelato 
sife  scripto  sive  tradito  contineri.  Et  quoniam  id  in  eo  vel  explidu  vel 
vKifìieUe  haberi  posse  iam  satis  declaravimus,  gravior  ac  diiUcilfor 
eiosmodi  fit  inquisitio,  ubi  agltur  de  iis  veritatibus  quas  divinum 
wbam  hac  altera  ratione,  impliciu  nempe,  complectitur.  Nam  nisi 
et  istas  divinitus  patefactas  esse  constaret,  nunquam  ab  Ecclesia  de- 
fioitae  fuissent,  uti  plures  quovis  definitae  tempore  sunt,  nec  defi- 
Diri  unquam  possent.  Quare  ut  prò  occasione  aut  necessitate  veri- 
lateshuiusmodi  dogmatice  decerni  queant,  necessum  omnino  est, 
Qt  earum  saltem  indicia  atque  vestigia  minime  dubia  sive  in  Scri- 
ptum sive  in  traditione  transluceant.  Ad  haec  autem  internoscen- 
M  multa  praesto  sunt  instrumenta.  IIuc  enim  ea  rereruntur  omnia 
perquae  ad  nos  pervenite  nobisque  antiqua  innotescit  traditio.  Di- 
xi  «  instrumenta  per  quae  ad  nos  pervenit  atque  innotescit  antiqua 
•  seu  divina  traditio;  »  non  enim  commisceri  potest  traditio  ipsa 
nx2|  CQiQ  iastrumentis  seu  modis  per  quos  ea  nobis  manifestatur,  cum 
^siot  piane  distibctae^cuiusmodi  est  obiectum  in  se  consìderatum, 
*^ue  ìMtrumenlum  seu  ratio  qua  obiectum  assequimur. 

Haec  recensentur. 

I^m  vero  haec  instrumonta  sunt  Patrum  scripta,  sunt  libri  litur- 
^^     Sici,  sunt  dies  festi,  sunt  acta  martyrum,  sunt  perpetaus  fidelium 
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seosus,  suDt  vcl  ipsorum  haeretìcorum  sive  positlfa  alfe  negitivi 
testimonia,  sunt  moQumenta  ipsa  ardieeologica*  quae  in.  tmlt^  | 
ces  classes  distribuuotur;  denique  ioter  omnia  eminet  primiiitf| 
sibi  locum  vindicat  iuge  ac  vivuai  Scclesiae  magiaterium,  pronti 
loco  fuse  ostendimus  atque  perspicue  ecplanafimos  K 

CoDìuDcte  vim  habent  per  modam  onius. 

Istiusmodi  autem  instrumenta  interdum  simul  coniancte  eoaftl 
rare  possuot  ad  traditionem  antiquam  apostolicam  atqee  difiMÉ| 
patefaciendam»  interdum  vero  seorsum.  Hinc  nullunUy 
ptitio,  perinde  ac  si  solum  ess^t,  constitui  poteit.  Quocirca  ] 
ram  nonnulii  solent  ad  inficiandam  traditionis  alicnfus  < 
urgere  silentium  Patrum,  aut  ad  eorum  auctoritatem,  quasi  < 
seclusis  footibus,  provocare.  Quid  enim  si  sileotiaoi  iatiid  alio| 
piane  compensetur  ac  suppleatur  ?  Idem  de  ceteris  heic  reca 
strumentis,  si  singillatim  spectentnr,  dicatur  oportet. 

CouiìnntDtur  et  dedanotor  quae  dieta  soiit. 


Et  sane,  quod  seclusis  sanctorum  Patrum  scrìptis,  potuisset 
piam  veritatis  traditio  alia  quavis  ratione  ad  nos  pervenire,  np-j 
mento  nobis  sunt  manifestissimo  illi  ipsi  qui  primi  argumentn 
traditione  deductum  tamquam  thesin  constituerunt  ad  fidem 
haereticos  quuslibet  propugnandam;  cuiusmodi  in  primis  li 
ac  Tertullianus  exstitere. 


S.  Irenaens. 

Irenaeus  quidem  postquam  in  primis  libri  tertii  capitibosMili* 
tuerit  adversus  haereticos,  parem  tribuendamesseScrìpturaeieii^ 
ditioni  in  tuendis  fidei  veritatibus  auctoritatem;  et  postquam  ^ 
nimodis  argumcntis  ostenderit  traditionem  exstare,  eamque  a  Seri' 

1  Tract.  de  locis  Theolog.  par.  9,  sect.  %  cap.  2. 
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flora  pròrm  dfatiiigiii;  transit  ad  IfntniiiieDtam  et  ?elott  caoclem 
^    Mestadimi^  qio  traditio  apostolica  ad  aetaton  uaque  taam  iote- 


I    ttflnta  fluzisset.  Hoc  porro  noo  aliud  esse  asserit  quam  succeasionem 

^    teytinifiìn  episcoporum  in  Ecclesia  catholica  ordinatoriim.  Hinc  est 

ut  hanc  episcoporum  siiccessioiiein  tam  acriter*  qoemadmodum  lo- 

quitur  Massuetus  ^»  tamque  frequenter  urgeat  adversus  haeretiooi 

Iit&aeoa,  ratus  oibil  efflcacius  fore  ad  omaem  haereticoruai  pervi* 

eaciam  retundendam.  «  Non  oportet,  inquit,  adhuc  quaerere  apud 

K?  e  alioa  veritatem»  quam  focile  est  ab  Ecclesia  sumere;  cum  Apostoli, 

g^-m  quasi  in  depositorium  difes,  pienissime  in  eam  contulerìnt  omnia 

^-«  fuae  sunt  feritatis,  ut  omnis  quicumque  velit»  sumat  ex  ea  po- 

^^«tnm  fitae  K  n  Ac  deinde  progreditur  dicens:  «  Quid  enim  ?  Et 

k:Bi  de  aliqna  modica  quaestione  disceptatio  esset,  nonne  oporteret 

I  antiquissimas  recurrere  Ecclesias,  io  quibus  Apostoli  conver^ 

l^^^ic^Sittsnnt,  et  ab  eis  de  praesenti  quaestione  sumere  quod  certum 

»  ^1B  atre  liquidum  est?  Quid  autem  si  ncque  Apostoli  quidem  Scri- 

«  ftaras  reliqujnent  nobis;  nonne  oportebat  ordinem  sequi  tradi- 

m  tioBB,  quam  tradiderunt  iis  quibus  committebant  Ecclesias  3  ? 

TertnUiamis.  *  Traditio  Iransiiiissa  per  EpiscoponiiB  saccessiooem. 

MB  -'  Eadem  se  ratione  Tertullianus  gessit,  qui  tum  alibi  4,  tum  potis- 
in  libro  De  PraescrifHonibus  cap.  9  et  seqq.  eandem  atque 
laeus  insistit  viam.  Opposita  enim  haereticis  etiam  hac  praescrìp- 
,  traditionis  videlicet  non  scriptae  et  a  sacris  litteris  piane  distin- 

"  :  ^  ^PP*  ^*  ^notì  Paris.  1710.  Distertatitmìt  pra«imi«  in  /r«n<Mt  libroif  Diss.{III, 
^^t.  3.  De  tradUianis  a»ietoriiat9  et  fundamerUo  Pag.  GXIY,  n.  16.  Digna,  qnae  to- 
^^  quanta  est,  legatur  haec  disaertatio. 
k^''^  Còni.  Baerei  lib.  3,  cap.  4,  n.  i. 

0*^     %  U>id.  Cf.  etiam  qoae  de  mente  Ireoaei  praeclare  scripait  ci.  Moehier  Patrolo' 
^^^^  Tom.  I,  pag.  371  seqq.  Nec  non  I.  B.  Prat.  Biitoirt  de S<nnt  irénée.  Paris  1843. 
^*''.  S,  chap.  5. 

^  Lib.  De  Cbrofia  MUit.  cap.  3  et  4.  Cf.  lib.  1.  adrersiis  Marcionem  e-  81 ,  ed. 
^^%ltil,  «bi  iBter  ceten  ad  rem  nostram  serìbit:  Non  alia  agnotcenda  erti  tradiiio 
"^Poffoionim,  qfMom  quete  hodie  apud  ipeorum  Becletioi  editwr. 

Leti.  Voi.  VI.  30 
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ciae»  ita  proscquitur:  «  Dehinc  (Apostoli)  in  orbene profecti, 
«  doctrinam  eiusdemfidei  oationibus  promulgaveruot^et  proiadeEe- 
«  clesiaa  apud  unamquaroque  civitatem  oondideruQt,  a  quibut  tnlu- 
«(  cem  fidei  et  semina  doctrinae,  ceterae  'exinde  Eoclesiae  mntuta 
c(  sunt,  et  quotidie  mutuantur  ut  Ecclesiaefiaot;  per  hoe  et  ipsae Apt< 
«  stolicae  dcputantur  ut  soboles  apostolicarum  Eccleaiamm.  Ooii 
«  genus  ad  originem  suam  censeatur  necesse  est .  •  • .  Hanc  ìgitnrdl* 
«  rigìmus  praescriptionem.  Si  Dominus  lesus  ChrisUu  Apertahi 
«  roisit  ad  praedicandum,  alios  non  esse  recipiendos  praedioatoRi 
«  quam  quos  Gbristus  instituit ....  Quid  autem  praedicaferii^ 
«  id  est,  quid  illis  Ghristus  revelaverit,  et  hic  praescribam  oonrii- 
«  ter  probari  debere,  nisi  per  easdem  Ecclesias,  quas  Apostoli  o» 
a  dideruQt,  ipsi  eis  praedicando  tam  viva  (quod  aiunt)  voce,  qM 
A  per  epistoias  postea  i.  »  Quemadmodum  vero  Irenaeus ,  pnel» 
cto  solido  ilio  fundamento  de  eoclesiis  ab  Apostolis  institutìs  adi» 
ram  doctrinam  traditam  intemoscendam,  haereticos  onines  al  w 
dem  provocabat,  speciattm  autem  ad  Ecclesiae  romanaefleBiBilii 
eiim  Gnem  ipsos  revocabat;  ita  pariter  Tertullianus  concladens  m  | 
laccssit:  «  Age  iam  qui  voles  curiositatero  roelius  exercere  in  M|i-  1 
(V  tio  salutis  tuae  ;  percurre  Ecclesias  apostoHcas  ,  apud  quasip»  i 
((  ndhiic  cathedrae  Apostolorum  suis  locis  praesident  >;  apud  qM  I 
c(  ipsae  authenticae  litterae  eorum  recitantur,  sonantes  vooea  d  f 

«  repraesentantes  faciem  uniuscuiusque Si  Itaiiae  adiufli  f  ^ 

«  habes  Romara,  unde  nobis  quoque  auctoritas  praesto  est.  tt 
«  quam  felix  Ecclesia,  cui  totam  doctrinam  Apostoli  cum  saagiitf 
«  profuderunt!  Ubi  Petrus  passioni  dominicae  adaequatur,  ubiFu- 
«  ius  lounnls  (Baptistae)  exitu  corooatur ,  ubi  Apostoius  loaoofl 
«  postea  quam  in  oleum  ìgneum  demersus  nibil  passus  est,  ia  il* 
u  sulam  relo|CHtur.  Videamus  quid  dixcrit,  quid  docuerit,  quid  coi 

1  Lib.  IM  Praetc.  Edit.  cit.  e.  20.  di. 

2  In  cdit.  De  la  Ccrda  opp.  ed.  Paris  ,  1630.  Tom.  II,  pig.  78.  lo  adit  hmi 
I  aurent.  De  U  Barre.  Paris,  1580.  pig.  82.  In  edit.  Pamdii  Paris,  iaia,piS.SS' 
iiiui  vi  in  ìfisa  Ciiit.  basileetin  Beali  RheoaDì  Ba<iileae  aa.  1^6J,  pag.  «Of),likliF 

pmesithnlur  prò  praesidefU . 
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tiMcanls  quoque  Ecelesiis  oontesserafiit  ^.  n  Ex  bis  asseqoimur, 
ecdesiaB  ootiservttse  docirinani  a  Giristo  et  ab  Apostolis  tradii 
tam  eamqoe  per  episcoporum  su*  cessionem  postcrìs  transmisisse , 
quatenus  ipsi  niminin  ceteros  imtitueodo  ad  auccessores  traosmise- 
rìot  quod  a  praecessoribus  acceperant.  Transmiserant  autem  tum 
aedvi  opera  magisterfi,  tom  osu  et  praxi ,  tum  instìtotis  ritibas , 
aiiisqne  eiosdemmodi  ;  Meo  ut  catholica  atqoe  apostolica  doctrìna 
ioocttiata^utita  dicam,  fuerit,  atqu^  inserta  commuoiEcdeaiae  eoe* 
lui,  utf  dbas  qoi  in  DUtrimentom  transmutatur  atque  convertitar  ; 
ant  etiam,  utphràsi  nunc  usd  recepta  utar,  in  ipso  Eeclesiae  corpore 
foerit  Iticarnata  >.  Quamvis  proinde  Patres  de  aliquo  peculiari  doctri- 
nae  articulò  vel  parce  admodam  dissernerint,  vel  etiam ,  quia  nulla 
sese  eis  obtulit  occasio,  peoitns  silnerint;  non  ideo  tamen  conclnden- 
dnm,  traditionem  ant  doctrìnam  iilom  in  Ecclesia  minime  viguisse. 
Quinimo  eontiogere  qaandoque  potest,  ut  nonnulli  Patres  ac  Docto- 
res  ea  fnterdum  in  scrìptis  habeant  snis ,  qaae  vigenti  doctrinae 
vepngnent;  praesertim  cum  se  non  uti  traditionis  testes  commen* 
dent,  sed  uti  doclores,  qui  e  proprio  philosophantur  penn,  ea  pror- 
SQS  ratìone ,  qua  theologi  nostrates  identidem  facere  consuevore. 
Haec  autem  paulo  post  luculentis  illustrabimus  exemplis.  Satis  igitur 
est  ad  oognoscendam  traditam  doctrinam  in  Ecclesia  vigentem  iuge 


1  Gap.  36. 

)  Cr.  Moeiiler  Symholique.  BpsaDCoo,  1836  tom.  II,  liv.  1 ,  eh.  5.  )^  38:  uhi  haec, 
Tne ad  arftuneotimi  nosiram  referunlur,  habet:  «  L'esprit àn Dìaq,  qui  goavprne 
HTivifie  rB^ise,  enfante  dans  rhorome,  eo  s^uoissant  à  lui,  un  iosiinct,  ut  taci 
^staemineDt  cbrétieo,  qui  le  cooduit  à  tonte  vraie  doctrine.  Le  principe  communi- 
<Iiéd'eo  haat,  TalUaDce  avcc  Tapostolat  pcrpétucl,  Téducation  et  la  vie  dans  TEgli- 
^développent  un  sens  profondément  intérieur,  ut  scutiment  propre  à  rintérpriHa- 
tiondela  parole  écrite .  .  .  V  Eglise  est  le  corps  ,  la  forme  visibile  de  Jésus-Christ  : 
'11«i*stsoQbiimaDité  permanente,  son  éiernelle  manifestati  od.  I^  S^ign-ur  a  deppose 
^cHe  s(m  esprit,  sa  vérìté  .  . .  Ce  aeotiment  commun,  eette  conscience  de  lV.glise 
'Hi  traditton  dans  le  sens  snbjectif  da  mot.  Qt)*ést-ce  dono  quu  la  tradition  cdn- 
^créesoQs  ce  point  de  vne?  i''est  le  sens  chrétien  eifMant  dani  TEglise.et  trans- 
™8parVEgbs«  ;  seo^,  toutefols,  qu'on  ne  peut  séparer  des  vérités  qn'il  contieni  , 

\^^i\  m  forme  de  ces  vérilés et  par  cts  Térités.  »  pag.  37-39. 
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eiusdem  Eeclesine  magìsterìuiii«  praxis  seu  coDSuetudo,  quae  nonih 
mentis  firmetur,  et  communis  ìpse  pastorum  ac  fldelium  seosoi. 

QaiD  eitilerint  scripta  Patroni. 

Et  vero  quomodo  sive  Ireoaeus  sive  Tertullianns  ad  adatruendn 
adversuB  haereticos  apostoiicam  traditionem  eoa  provocare  ad  Pi- 
trum  scripta  potuissent,  si  haec  nulla  erant,  saltem  dogmatica?  tkr 
nim  Irenaei  aetate  non  habebantur  nisi  paucae  epistolae  Clemeob 
romani,  Barnabae,  Ignatii  ac  Polycarpi«  item  liber  Hermae  inscri- 
ptus  Pastor  aliave  nonnulla,  quae  adhortationes  moraleautpluriMi 
romplectebantur.  In  Ecclesia  vero  latina,  qui  latino  primam  m 
sit  eloquio,  jpse  est  Tertullianns  unicuset  antiquissimus  auctor» 
ius  opera  supersint  ^.  Gum  S.  Stepbauus  Pontifex  S.  Gypriaoo,» 
scripsit:  «  Si  quis  a  quacumque  baeresi  venerit  ad  vos,  nihil  ionoii- 
«  tur,  nisi  quod  traditum  est,  ut  manus  illi  imponatur  ad  poenilo- 
c(  tiam  2;  n  ubinam  erant  Patrum  acripta,  quae  traditionem  hat 
testarentur?  Attamen  Qdenter  ipaead  traditionem  appellata  aM 
aliam  profecto,  quam  quae  praxi  et  usu  constaret. 


(guanti  faciendus  in  rebus  fldei  aensua  fìddium.  —  luita  recentiorcs  thedoiM. 

Quoiiiam  vero  de  communi  Qdelium  sensu  aliquid  Httigimus,  ii- 
verit  paucis  exponere  quanti  pendendus  ille  sit  ad  Ecclesiae  doctri- 
nam,  udeoque  ad  traditionem  in  ea  vigeutem  dignosceudam.  Ptf» 
pracstantissimi  theologi  maximam  probanti  vimbuiccommuoiseo* 
sui  inesse  uno  ore  fatentur.  Etenim  Ganus  :  a  In  quaestione  Ddeif 
inquit,  communis  fidelis  populi  sensus  band  levem  facit  fidem'*'  ^ 

1  Sic  f Dim  scribii  S.  Hieronymus  De  vira  UluMtribus  cap.  53.  TertuUioMMtf^ 
òylar  nufie  éemum  primui  post  Victor em  et  ApoUonium  Uuinarumpomiwt,  ^ 
Vallart.  Tom.  Il ,  pag.  875.  Scripta  vero  Victons  el  ApoUouii  perieroat, 

a  Epist.  74.  edit.  Maur.  pag.  138. 

3  D$  locit  lib.  5,  cap.  uUim.  circa  fioem ,  obi  et  iilud  praeclare  addii:  01^'* 
enim  ex  te,  quando  de  rebus  christianae  fidei  inter  noe  contendimui,  ma  ^f^ 
loeophiae  dacrtCù,  «Imm  potiue  guotrefidum  est ,  quid  philoeopki  aique  iCAaictf 
Oli  quid  hominee  Christiana  et  doetrina  et  fide  inst'tuti  sentiant,'' 
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sgoriiB  Tero  de  Valentia  fasius  ▼im  eiusmodi  fidelium  consensus 
Mt0  «  EM  enim,  inquit,  ìd  deflnitionibiu  fide!  habenda  ratio, 
|iMd  fieri  potest,  consensus  fidelium  ;  quonian  et  ii  sane,  qua- 
taoaexipsfs  constat  Ecclesia,  sic  Spiritu  Sancto  assistente,  òiyi" 
M  revelationes  integre  ac  pure  consenrant,  ut  omnes  iUi  quidem 
feerrare  bob  poasint . .  •  lUud  solum  contendo  :  Si  quando  de  re 
rio  materia  religtonis  cootroYorsia  constaret,  fidelium  om- 
concordem  esse-senteutiam  ;  (solet  autem  id  constare  vel  ex 
\fu  praxi  dicuius  cultus  oonununiter  apud  cbristianos  populos 
tBBépta  ;  f  el  ex  scandalo  et  offènaioDe  communi,  quae  e&  opinione 
riiqva  oritur  eie.  )  merito  posse  ac  debere  Pontificem  illa  niti,  ut 
K  esse!  Ecdesiae  sententia  infalUbilis  ^  ».  Neque  ab  bis  abludit 
s,  qui  prolata  S.  Paulini  sententia,  qua  antistes  ille  moaet, 
Et  de  omnium  fidelium  ore  pendeamus,  quia  in  omnem  fidelem 
IpMtas  Dei  spirai  >  »,  ita  prosequitur :  «  Sdtum  illud  est  Au- 
prtini,  singulorum  mentibus  revelari  quaedam  a  Deo,  non  solum 
«m  extraordinariis  modis,  velut  yisis  et  ostensis,  et  huìusmodi 
afgniflcationibus  occultum  aliquid  innotescit,  verum  etiam  usitatii 
ntiooibus  :  quando  quod  ignotum  erat  vel  orantibus  ac  pulsanti- 
Ins,  Tel  aliud  agentibus  aperitur  3  ».  Quidquid  porro  sit  de  firma 
ìt  persuasione  quam  Graeci  vocant  Trì^oo^opiav,  de  qua  in  rem  suam 
flerit  Petavius  ^,  illud  firmum  exploratumque  est,  plurimi  in  re- 
B  fidei  communem  fidelium  sensum  esse  existimandum. 

laxta  veteres  Patres  et  script,  ecclesiaftìcos. 

Keque  vero  putet  quis,  recentiores  theologos  id  esse  sibi  prò  lu- 
to conmientos  :  ipsi  enim  etiam  a  veteribus  Patribus,  et  scriptori- 

I. 

Hkt^M/iM . . .  Anolyiii  fUUi  colMieo*  lib.  Vili,  Gap.  9.  Lutei.  Pftcifi.  1610. 
I  Bpist,  4,  Opp.  edit.  Aotwerp.  1619,  pag.  72. 
S  Af  Ineamaiùme  lib.  14,  e.  2,  d.  11. 

I  Ibid.  obi  ex  quadam  adspiratiooe  divina  repctit  firmam  Gdelium  persoaaionem 
Iflunteiilata  Virgiois  ConcepiioD^,  quae  in  catholicani  traosierìt  doetrìDam;  Te- 
li neccase  ad  id  coofugere  non  est,  cum  cetcroquio  constel  qaoaam  ex  fonte  illam 
ilts  ÌMaserint  \  ei  avita  scilicet  traditione. 
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bus  ecdesiasUcifl  fd  sunt  mutuati.  Eoim  vero  ad  comnnìiBMD  hm 
fidelium  aensUm  S.  Epiphanius  aotidicomarìanitafl  ^provoctt  ^,  al 
hune  S.  Hieronymus  YigilaDtium  >,  ad  faune  S.  Augutiousfelagiaii 
atque  IttUaDum  3.  Hinc  Viceutius  leriaeoois  io  praedaro  tuo  £«•► 
mowUorio  ut  evincat  recipieoda  dod  esse  dogmata,  qoae  umvemlìi 
Ecclesiae  doetriuae  siut  eontraria ,  ita  ratiocinatur  :  e  Qua»  si  la»  I 
«  piantur.  Decesse  est  ut  omnes  omnium  aetatum  Edeles,  eaH| 
«  sanctì*  omues  casti,  cootinentes,  virginest  omues  clerici,  Mti 
«  et  saeerdotes ,  tanta  confessorum  mtUia ,  tanti  martymm  eMmé 
«  tus,  tanta  urbium,  tanta  populorum  celebritai,  et  multitodtt^it 
«  insulae,  provinciae,  reges,  gentes,  regna^  nationes*  totua  paÉto; 
«  mo  iam  pene  terrarum  orbis  per  catholicam  fidem  Chriato  Ofi 
tf  iucorporatus,  tanto  saeculorum  tractu  ignonsae,  blaaphiiiiw| 
«  nesoisse  quid  crederete  pronuntietur  ^  »•  > 

Igitur  praeter  Patrum  scripta  plura  suppetunt  iostrumenta  fk 
bus  Ecclesia  traditionem  divinam  atque  apostolicam  circa  dogB# 
cas  veritates  compertam  habere  pessit*  illisque,  utquaestioMià 
fidai  dagma  evduit,  inniti. 


CAPUT  III. 

1)1  FIUKI  DECIiETIS  QUOVIS  TBMrOHB  BDITIS  IQXTA 
COASTITUTAM  RATIONEM. 

GonfinntDtar  te  declarantor  eiemplit  quae  saprà  dieu  Boat. 

Quae  hactenus  exposuimus ,  exempiis  ex  dogmatum  historia  è' 
promptis,  ut  antea  sumus  polliciti,  nobis  declaranda  sunt  etcos* 
iirmanda.  Gum  vero  haec  sint  numero  omnino  plura,  noi  di* 

1  Haeres.  78,  edit.  PeUT.  d.  84. 

2  Edit.  ValUre.  Opp.  tom.  Il ,  col  999. 

3  Lib.  i  ,  eotkt,  hUiam.  c«p.  7 ,  o.  31. 

4  Gap.  33,  edit.  Roni.  1731. 
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AODOulla ,  qaae  nostro  in  quem  intendimus  fini  commodiora  vide- 
bontor,  non  sine  delectn  persequemur. 

GontroTcrela  sub  1^.  Cipriano. 

Ac  primo  tese  nobb  offerì  controversia  qnae  Gjprianum  inter  ac 
Stephtnvoi  ferbuit  de  anabaptfemo;  num  scilieel  iterum  if  tingi  de- 
boiisent  qui  ab  haereticis  baptirati  fnissent.  Notum  est,  in  Scriptu- 
ris  nihil  luAeri  quo  vabr  baptismi  ab  haereticis  collati  adstniatur. 
QuapropteF  theologi  polemici  exemplam  hoc  urgent  adversos  saeculi 
XYI  DOYatores  nt  divinae  traditionis  necessitatem  ostendant  U  idque 
iure  meritoque.  Quandoquidem  ipsi  protestantes  baptismum  haere- 
ticonim  valere  tuentur.  Porro,  uti  paulo  ante  animadvertimus,  nul- 
li erant  Patrum  testimonia ,  qaae  traditionis  testatam  facerent  exi- 
steòtiam,  cum  Stephanus  traditionem  contrariam  Gypriano  oppo- 
soit  :  sed  Illa  in  sola  Ecclesiae  consuetudine  stabat,  quae  ab  Aposto- 
lis  ad  ea  usque  tempora  profluxerat.  Quod  potiori  quoque  ratione 
de  baptismi  pretio  est  dicendum  qui  ab  infidcli  homi  ne  sit  collatus, 
ati  sequiori  postmodum  aevo  Nicoiaus  I  in  Responsis  ad  Bulgaro* 
Tom  consulta  declaravit  >  ;  quamvis  ex  Patrum  scrìptis  contrarium 
IK)ttQs  colligi  videa  tur  3. 

1  Cf.  Bcllarmin.  De  verbo  Dei  non  eeripto  lib.  IV ,  e.  4,  et  e  8.  Walenburgicos 

Centroveri.  (idei  tomo  I,  Tract.  VI.  De  teetimon.  seuTraditionibus  prob.  ad  hcmi- 

«em  n.  109.  Card.  DaT.  da  Perron.  Dieeouri  dee  Tradii,  pag.  527  ;  et  Réplique  au 

%  li? .  3 ,  e.  7,  pag.  698.  Opp.  edit.  Paris,  laSS,  tom.  HI  et  IV. 

Scruni.  lOi  apud  Coletum  Act.  Godc.  Venet.  1770  tom.  XV,  col.  432. 

3  Receptam  siquidcm  apud  veteres  Patres,  saltem  qsquc  ad  Angustinum,  voluti 

Friocipiam  et  aiioma  fott,  non  posse  quempiara  conferre  baptisma,  qui  haptismnni 

■Mireceperìi  ,  iUumqne  soluiii  tingere  poM»e  ,  qui  baptismum  receperit.  Uioc  il!ud 

TtrioUiaoi  lib.  De  Bapiismoc.  17.  Qtwdexaeqmi  accipitur^  ex  aequo  duri  pntest  f 

^tHieronfmi  io  Dial.  adver,  Luriferian.  n.  9.  dicentis:  l'I  ensem  arcipit  quii,  ita 

^pdett:  qui  proinde  ibid.  o.  12  ita  perstringit  lucifrrìannm:  Novam  rem  aese- 

^VfgckristianuM  quisquam  factus  iit  ab  eo ,  qui  non  fuit  chri$(ianus.  Atquc  buie 

principio  inmii,  qui  rebaptizaotes  impugnarant,  valorem  baptismi  ab  haereiùij 

'^Distrati  tnebautur.  Cf.  quat  boc  de  argumeuto  scri|)simus  lu  Tract,  De  Uapti- 

«••ci,  prop.  2. 
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De  spirituali  ADg«Ioram>  naiara. 

His  et  ìUud  addere  possumus  quod  ad  doctrioam  de  spiritiu 
ÀQgelorum  natura  spectat.  Nam  quamvis  haec  doctrina  nooda 
expresse  faerit  ab  Ecclesia  ex  fide  sancita ,  adeo  tamea  certa  un 
habetur,  ut  temeritatis  notam  is  non  effugeret,  qui  contr^riaA  tw 
vellet.  Ast  norunt  eruditi  viri  quanta  usque  ad  GoDCÌIium  ktel 
nense  IV,  quod  celebratumest  ao.  1215,  penes  Patres  tuipgrikec 
ium  latinos,  nec  non  apud  ecclesiasticos  scriptores,  ad  angelicaoiqttt 
attinet  naturam,  opinionum  ferbuerit  discrepantia  i. 

De  visione  beatifica. 

Yerum  hoc  omisso ,  propius  ad  rem  nostrani  Gscere  exemploi 
\idetur  ex  dogmate  de  visione  Dei  beatifica  deductum ,  quae  pn 
xime  a  morte  animabus  pienissime  purgatis  obTeniat.  Quod  quidev 
dogma  et  Benedictus  XII  primum  3,  acdein  rursus  florenlimii 
GoQciiium  soleinni  decteto  sancivit  3.  Porro  nemo  est,  qui  nesdi 
quot  utriusque  Ecclesiae  tum  graecae  tum  latinae  Patres  contrariai 
sensisse  \isi  sint.  Namque  iis  etiam  praetermissis ,  qui  Chiliam 
adhaesere,  plures  quoque  ad  sanctum  usque  Bernardum  non  exeoi 
ptum  numerantur,  qui  vel  dure,  vel  ambigue,  vel  ita  demum  asper 
sunt  loculi ,  ut  emolliri  eorum  dieta  vix  possint  ^.  Quocirca  coi 

1  Cf.  Petavium  de  An§eii$  lib.  1»  e.  2  et  4. 

2  CoDstit.  Benedictus  Deus  apud  Ilarduioum  Ada  Coneil,  Tom.  VII,  col.  M 

3  Ibid.  Tom.  IX,  col.  986. 

4  ce.  de  hoc  argomento  elaboratìssimimi  opus  Lod.  M uratorii,  quod  ioscriUli 
De  paradiso  regnique  eoelestis  gloria  non  expeetata  eorporum  returreeiiont  m» 
a  Deo  coniata,  Veronae,  1738,  voi.  no.  in  4,  cap.  7,  seqq.  Heic  nobissatis  Bitnet 
medium  adducere,  quae  in  admonUione  in  librum  de  Bono  morda  editores  Man 
Opp.  S.  Ambrosi!  Tom.  I,  ptg.  385  de  S.  Deetore  scripscrant:  «  Si  Dtctorìa  aai 
verba  strìcte  atque  ex  apieibos  interpretemur  ,  cogemur  liquido  eonfileri  animi 
ipsius  iudicio,  tfi  quibusdam  habitaculis  conclusa»  ad  usque  geoeralam  resumct 
nem  servali;  eas  ibi  roercedem  debitam  operibus  suis  sed  ante  diem  ullimma  mi 
me  reddendam  expectare; Interim tamen illasvel bonis quibutdavur vd pw§ni§mti 
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isthaec  GontrOTersia  sab  loanne  XXII  in  viyis  agente  exarserit,  sudh 

imu  Pontifex  ut  eo,  qoo  par  eiset ,  matura  dirimeretur  examine , 

insait  ut  omnia  monumenta  quae  alterutri  sententiae  aive  aifirmanti 

si¥e  neganti  frvere  tiderentnr,  ex  omni  antiquitate  conquisita  coo- 

Sererentur,  quo  tandem  ipse  definitionem  edicere  posset  dogmati- 

cam.  Cumqiie  res  in  longum  prolataretur  ob  negotii  difBcultatem , 

Jpse,  re  non  definita,  decessit  ^.  Certe  quidem  in  Ecclesia  non  dee- 

nt  quoad  hunc  fldei  articulum  divina  traditio;  alioquin  numquam 

Is  definìri  potoisset:  yerum  non  omnibus  ilia  erat  comporta;  divina 

eloqnia  band  satis  hac  in  re  aunt  perspicua;  Patres,  ut  vidimus,  in 

▼arias  abiere  sententias  ;  liturgiae  ipsae  non  modicam  praeseferunt 

difficultatem  2.  His  omnibus  succurrit  iuge  Ecclesiae  magisterium, 

prout  ipsanim  quaeqae  fuit  commenti;  postremo  iuttorum  laetitiam  per  quosdam 

ordmei  esse  digestam.  Mirmn  quidem  Don  est,  hoc  modo  de  aoimarum  statu  seri- 

paisN  Ambiostann:  sed  mad  propemodam  incredibile  vidcri  potest,  qoam  in  et 

qsMitione  sancti  Patres  ab  ipsis  Apostolorum  temporibn»  ad  Gregorii  XI  (forsan 

ex  Upsu  calami,  cum  dici  deberet  Benedicti  XII  )  pontiticatum,  florentinumque  Con- 

cilinm,  hoc  est  toio  ferme  quatuordecim  saeculorvm  spatio ,  incerti  ac  panim  con- 

stantes  extiterint.  Non  enim  sohim  alias  ab  aFio,  nt  in  bniasmodi  quaestionibns  ne&- 

dnm  ab  Ecclesia  definitis  contingere  amat,  dissentiunt;  vernm  etiam  non  satis  co- 

baerait  sibi  ipsi  ;  cum  easdem  animas  darò  divinae  natarae  conspeclu  fruì  qnibn»- 

dun  scrìptomm  snomm  locìs  concedere,  rursus  qnibusdam  aliis  id  ipsnm  negare 

Yideantor  .  .  .  lUud  tantum  hoc  loci  admonemus,  omnem  illam  sermoois  diTcrsita- 

^  ei  varils  manasse  prìncipiis,  quae  sanctis  illis  viris  sacrarum  paginarum  lectio 

^ppedltabat.  Hinc  est  quod  qui  millenariorum  errorem  amplexi  suot,  ab  iis  eodem 

irgnmento  futura  ante  corporum  resurrectionem  benefica  Visio  negabatur.   Et 

qnunvis  qui  secmi  sunt,  magno  studiojeundem  errorem  impugnarint,  profligarint- 

foe  ;  tamen  circa  Dei  visionem  adhuc  pendebant  ancipites.  »  Postremum  vero  hoc 

(oofirmant  tum  S.  Augustioi,  tum  S.  Bernardi  agendi  ratione.  S.  enim  Augustinus 

Tel  in  ipsis  Retractationibus  animo  eliam  tum  dubio  et  ancipiti  se  esse  ,  ac  nihil 

■per  hoc  definire«audere  non  dissimulat.  S.  autem  Bemardusita  Augnstini  cancel- 

hs  transiliit,  ut  iustorum  spiritibus  sulara  humanitatts  Chrisli  visionem  sen  cogni- 

tiaoem  concedere  Tideatur.  Conscntientcm  hac  in  parte  habet  claraeTallensis  Abbas. 

mctorem  Quaeition.  ad  Orthodoxos ,  quae  hactcnus  inter  lustini  opera  fuerunt 

editae. 

i  Cf.  Raynaldum  ad  an.  1334,  n.  37. 

2  Eas  cf .  apud  RenaudoUum  LUurgiar,  orientai.  coUectio  duobus  volum.  cdui- 
r^henia,  Paris.  1716. 
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commonis  proeterca  fidelhim  sensus;  qui  alte  adeo  defixumimi&hi' 
bebant  mcntibus,  purgatas  aoimas  statim  ad  Deum  TideDdam  eoqoe 
f ruendum  admitti ,  ut  dod  miDÌmimi  eoroin  animi  rei  ex  ipsa  eoe- 
troversia  foeriot  offensi  *  quae  sub  loanne  XXII  agitabatur,  et  » 
ius  defioìtio  diu  oimis  protrahebalur. 

Et  indìTidaitate  cooiagii,  ;) 

Aliud  exeiBplum  Euppetit  ex  defioitione  tridentini  GondU 
24 ,  Gan.  7  bis  verbis  expressa  :  «  Si  quia  dixerit  Ecdèaiam 
«  cum  docuit  et  docet,  iuxta  evangelicain  et  apostolicam 
a  propter  adulterium  alterìus  coniugum  matrimonii  vinculua 
<c  posse  dissolvi .  .  .  ariathema  sii  ».  Licet  vero  hoc  canone  dirai 
sancita  non  fuerit  nisi  impossibilitas  errandi  Ecclesiae  drca  pn|4|l 
aitum  articulum;  indirecte  nihilominus  damnata  est  doctrinaetenf 
suetudo  Ecclesiae  graccae  quoad  plenam  coniugi!  difisolutioneBi|i# 
pter  adulterium,  curo  doctrina  Ecclesiae  latinae  declarata  sitefìl^ 
gelica  atque  apostolica.  Qui  tamen  in  theologicis  discipIinisfOii 
suot,  haud  ignorant  non  defuisse  e  Patribus  tum  graecis  tomhfr 
nis  aliquos ,  imo  et  concilia  provincialia  diversanim  ecclesiiraii 
quae  contrarium  sentire  et  decere  viderentur  i.  Licet  enimnontt 
numero  sunt  testimonia  »  quot  in  opere  suo  De  regia  in  mabrw^ 
nium  poteslale  citat  Ijiunoius  2,  cuius  corruptissimam  in  affereoi^ 
prò  sua  causa  tcxtibus  fidem  probe  novimus  ;  tamen  nemo 
iverit,  non  panca  testimonia  ac  monumenta  in  antiquitate  reperii 
quae  aut  aperte  contrariae  favcant  doctrinae,  aut  saltem  yaldeddtf 
appareant  ^,  His  vero  nil  obstantibus,  fatendum  quidem  est  tcjj^ 
certo  habendum  divinam  esse  atque  apostolicam  traditionemil 
omnimoda  coniugii  fidelium  rati  et  consummati  iodividuitate.  B 
cnim  cxigit  tridentina  sanctio.  Quomodo  vero  cognoscitur?  ScSM 
ex  iugi  Ecclesiae  magisterio  et  praxi,  communique  fldelium 


1  Cf.  CoHel  Continuai.  Praelect,  Theologic.  Honor.  Toumely  Venel.  17* 
tom.  Vili.  Traet.  de  Matrim,  Cap.  5,  art.  3,  sect.  6,  Conclusio. 

2  Par.  HI,  art.  I,  G.  6.  edit.  Colon.  AUobrogum  toni.  I. 

3  Cf.  CoUet  loc.  cit. 
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Ei  BMiriiiMniii  rati  imh  oonBaniiuiti  dividaiUte. 

Dogmatieae  buie  d^nìtioni  affiois  et  ìlta  est  ab  eodem  lata  Con- 
eilto  Gan.  6  eiasdem  sess. ,  quo  matrimodiunr  ratom  non  consuma 
rnatom  per  Bolemnem  religionJs  professionem  alterius  coniugum  di- 
rimi decernitiir.  Et  baec  docfriaa  lex  traditìone  descendat  necesse 
est.  Frustra  porro  sive  io  Bibllis'tfiv^  ih  Patribus  eam  quaerea^^um 
Dil  eiuamodf,  expresse  saltemv  iòvenirtur.  :OmDiiim  primis  ex  ro- 
maiiis  Pontiflcibus  Alexander 'IH  in  GoDcilio  lateranensi  III  cele- 
brata ao.  1179  Cap.  Verum,  et  Gap.  Ex  Publico  sub  tit.  De  Convers. 
Cmniugatùrtim  solvi  eiusmodi  coniugìum  declaravit  innixus  potissi- 
mmn  Sanctomra  exempUs.  Porro  lieet  baec  exempla ,  quae  vulgo 
prapoDoiitHr,  etiamsi  uti  vera  redperentor  ^ ,  rem  per  se  non  con- 
ficerent;  tamen  Ecclesiae  spiritum  patefaciunt,  ac  doctrìaam  apud 
eam  io  germine  saltem  vigentem  ostendunt;  quae  paullatim  in  dìes 
usque  adeo  sese  explicuit ,  donec  ex  posteriorum  novatorum  occa- 
sione, qui  Ecclesiam  bac  de  causa  maligno  dicacitatis  dente  carpc- 
bant,  opposito  canone  est  definita. 

Ex  diyidaitate  coniagti  ìd  ìnfidelitate  coatracti. 

Ncque  inopportunum  alterum  occurrit  exemplum  ex  dividuitate 

coaiugii ,  quod  io  Ìnfidelitate  contrahilur ,  desumptum.  Quamvis 

A  eaim  de  fide  uon  sit ,  tamen  uti  certa  penes  catbolicos  theologos 

j  emnes  rite  séntientes  babetUr  doctrina  ,  probaturque  Ecclesiae  ro- 

,1   manae  consuetudo  de  solutione  coniugii  in  Ìnfidelitate  contracti , 

quom  alteruter  coniugum  ad  religionem  christiananì  convertitur , 

unente  coniuge  infideli  pacifice  cum  fideli  convivere,  aut  consen- 

^tequidem,  astnonsine  Greatoris  contumelia.  Paulinusequidem 

talus  I.  Gor.  7,15  buie  doctrinae  et  consuetudini  valde  suffraga- 

1  Non  omnia  sane  esempla  qaae  tum  a  Bellarmino  lib.  2  de  manacbis.c.  38i  \vm 
ibEstio  in 4  D.  27,  p.  4,  aliisque  passim  afferunUir,  crilka  lance  es^peosa  deprebcA- 
^Mxif  sennina;'  alia  vero  dubia  sunt  prò  re  qua  de  agitar. 
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tur;  neque  desunt  Patres  atque  ecclesiastici  scriptores  ,  qui  eidem 
adsUpolenlur ,  ut  suo  loco  nosmetipsi  osteodimus  i.  Yerumtamen 
dissimulaodum  oon  est  et  eos  fuisse ,  qui  alia  piane  ratiooe  Pauli 
Terba  exposuerint  ^  oeque  Patres  omnino  omues  iuter  se  cooseoti- 
le/imo  et  ea  proferre  quae  illi  adversari  videantur.  lonoceotius  III 
ineunte  saeculo  decimotertio  omniuin  primus  aperte  eam  sanxit  Gap. 
¥1I>  (Quelito  de  divùrtìii  :  neque  alia  ante  id  temporis  exempla  de 
dnsmodi  coniugiorum  diasolutione  monumeota  historia  suppedìtat. 
Mihilo  tamemBinusapudomnes  cordatos  doctores  receptuin  esse 
•e  probatùm  debet ,  hauc  etiam  Ycritatem ,  quam  Benedictus  UV 
eertam  vocat  ),  traditioue  dirioa  atque  apostolica  ioniti:  alioquio 
Ecclesia  romana  numquam  eam  adscivisset  atque  io  usumdeduxis* 
aet  et  cum  ipsa  omaes  Occidentis  Ecclesiae.  Siquidem  de  morum 
héc  agitur  hooestate,  circa  quos,  periude  ac  circa  fidem ,  Ecclesia 
errare  non  potest. 


1  In  Traci,  de  Matrimonio  cap.  S,  prop.  2. 

S  Ex  aDtiquìoribus  eminet  card.  Caietanus  qui  in  ComtMnt,  in  hunc  locnm  1. 
Cor.  7  ,  15  etsi  fateatur  verba  Paoli  in  ea  qua  de  agimus  facti  specie  de  perfecta 
coBiugii  solutione  conunuDiter  ab  Ecclesia  intelligi ,  subdit  tamen  :  «  Dico  autem 
boe  :  quìa  Paolas  non  a|>erte  eiplicat  talem  libertatem  ,  sed  negai  subiectom  esse 
ierritùli  io  fauiusmodi.  Quae  Terba  ti  exaele  disculianlnr ,  solnm  signiflcanl  quod 
io  bdioBinodì  discMsibBS,  saa  aeparaliontbus  inQdelis  a  fideli  (iofidelis  coniugis  a  fi- 
deli  coniuge,  in^delia  filii  a  fidali  palre,  inBdelis  patria  a  iideli  61io,  et  sic  de  aliis) 
nullos  frater  ani  soror  (boc  est  nulloscbrislianusaut  Christiana)  est  subicctus  servi- 
toti priori ,  pula  qua  GUus  lenetur  patri  et  e  converso  ;  qua  Glia  tcnelur  matri  et  e 
converso;  qua  uior  marito  et  e  converso.  Sed  bine  non  coikvinciiur  quod  sit  so(utum  ' 
vineuium  eàniugaU,  sìcut  non  solvitur  vinculum  filiale  eoi  patirnum.  »  Commenta 
im  eoe.  SerijH,  Edil.  Lugdun.  1639 ,  tomo  V,  pag.  lOG,  et  seqq.  Ex  receotiorìbo» 
Ttio  id  ipsum  ex  professo  luendum  susceperat  d.  Binterim  io  op.  germauico  ;  Mo^ 
numerUa  Ecclesiae  christiano-cattolicae  pruni ,  medii  ac  novissimi  aevi  tom.  VI. 
Par,  I.  Mantiita  h  qui  tamen  egregiua  doctusque  vir  laudabiliter  poslbac  se  subie- 
cit  Ecclesiae  romaoae  interpreutioni»  eique  adbacsit  omnino. 

3  De  Sìfnodo  Dioees,  lib.  fi»  e  4,  §  3. 
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Ptires  Don  constituuDt  unicnni  tgiio6ceifd«è  iraditionis  ìnstrameDlDin. 

Longius  huiQsmodi  exemplorum  possem  catalogìim  protrahere , 
si  facto  esset  opus.  Verum  necesse  non  est;  cmn  ea  quae  ^ttulimus 
ad  yeritatem ,  quam  nobis  obtinendèm  proposuimus ,  satis  abunde 
sufficiant.  Evioimiis  quippe  lueutenter,  Patresliaad  udìcubi  esse  in- 
strumentum, quo  divina  atque  apostolica  traditio  nobis  innotescat. 
Namqde  ex  allafis  exemplis  manifesto  éonstat,  veritates  dograaticas 
foisse  identidem  défioitàs,  quamWs  de  illis  altnm  apud  Patres  esset 
siIentium;*imo vero  ioterdum ìd factum,  lieet etiamnon paiiei e Pi^ 
tribus  refragarentor  dut  prò  contraria  starent  sententia  ;  interdum 
etiam  cum  Scripturàe  ipsae  in  speciem  adversari  tiderentur.  Disi 
<r  cum  Scripturaé  ipsaeinspécieiti  adversari  ? iderèntinr»  ;  siquid^m 
valori  baptismatis  ab  haereticis  collati  ea  baptisandi  f acnitas  obstare 
quidpiam  videbatur,  quam  Ghristus  Apostolis  seu  uni  Ecclesiae  tri- 
buit ,  sicut  et  illi  uni  docendi  dedit  potestatem.  lamvero  nisi  prée- 
sto  esset  traditio  quae  sensum  Ghristi  verborum  determinaret ,  ar- 
duum  quidem  foret  istam  facultatem  ad  baereticòs  usc^ue  hómines, 
multo  vero  magia  ad  infideles  protendere ,  ita  ut  valide  »  immo  et 
aliquando  etfam  licite  baptizarent.  Quod  intellectum  quoque  velim 
de  facultate  laicis  delata  legitime  hoc  sacramentum  administrandi , 
si  necessitas  urgeat.  Idipsum  de  eucharìstiae  distnbutioné  sub  utra- 
que  specie,  existimare  est,  sive  promissionis  verha  spectes  siye  ver- 
ba  institutionis.  Sole  enim  tr aditionis  praesidio  atque  Ecclesiae  con- 
suetudinis  novimus  illam  haud  esse  necessàriam  ;  qoanqoam- etiam 
nonnulla  Patrum  dieta  utriusque  speciei  distributioni  favere  videan- 
tur  i  :  sicuti  et  nonnulli  fuere  Patres  qui  propugnare  visi  sunt,  in- 
fantes  etiam  eucharisticae  alimoni^e  siimeD^ae  necessitate  devinci  K 
Meque  alia  hulusmodi  exempla  in  attit  ftdei  controversiii  desunt, 

1  tegesis  Boseuel  Traile  de  la  Cùmmnnùm  9omt  le»  detup^spéeei  opp«  edit,  Yer-^ 
sailles  lata.  tom.  XXUI  pa|r*  <^»  ^^Vl-  BeUarmin.  De  BM^harUtia  }ih.  4.  e.  26^ 
'2  Eo  oonniiTli  usqae  in  hoc  progressi  SQDt,  ntfines.apkEie.omDOS/Qiees^lBfipU.  Sic 
Pet«fiii9  in  libro  «oico  DeHidèntini  ComtiUi  M  ÀuguUini^doeUima  cap^  jl^ioter 
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CAPUT  IV. 

DB  IM1IA€0LATA  ViaGIIflS  CONCEPTIONB  QUOAD  EIUS 
DOG«ATIGAIf  DBFIPilTlOlHUI. 

r 
■f  ■  "  ,  ^  , 

:   Quae  dicu  fluot,  ad  argameàium  de  immacul.  €onceplioiie  transif eruotar. 

Qttae  hactenus  pracstituìmus,  ad  articulum  de  immaculata  Coace* 
ptiooe  sunt  traducenda,  quaeque  attuiimus  esempla  iam  cum  argu* 
mento  quod  versamus  beic  suDt  confereada.  Quod  ut  fiat  lucuien- 
thiB  ,  ob  oeulos  sunt  suLiicienda  fuodameota  quibus  baec  senteotia 
innitilurt  ac  deiDceps  ad  conditiones  quas  eoumeravimus  expeoden- 
daa  progredieodum ,  ut  quem  propositum  habemus  fioem  tandem 
aospicato  oonseqiiamur. 


Angastini  dogmata ,  quae  veì  Ecclesiae  uaiversae ,  vel  theologorum  aut  omnium  , 
autmuUorum»  nec  inGmi  sabsellii,  iudicio  reprobautur,  et  hoc  receoset,  quodmul- 
tls  in  locis  asserìt  hippooeosis  Antistes,  Eueharistiam  post  baptismum  dandam  par- 
voli»,  eisque  neeessariam  esse.  Quippc  saeramenti  utriuaque  paiem  necessita tem 
distiucta  ac  separatim  adstruit,  ex  duplici  nimirum  loaunis  Ipco,  altero  ccpitis  ter- 
tii,  altero  capitis  sciti,  io  quo  de  Eucharistia  Chrìstus  sic  praecipit:  Amen  dico  v(h 
bit,  nisi  manducaveritis  earnem  Filii  homìnis  et  hiheritis  eius  sanguinem  ,  non 
habébitis  vitam  invobit.  Quibus  ex  verbis,  ait  Petavius,  contra  pelagianos  disputaos 
Aagostiuos  negai  parvulos ,  nisi  Eucharistiae  fiaot  participes ,  vitam  et  salutem 
ooDsequì  posse.  Quod  deinde  aUatis  lestimooiis  ex  lib.  I.  Ve  peccatorum  merUit  et 
rmmiiitoMt  et  ex  lib.  2.0/ierù  imptrfecti  contra  lulianum  cap.  29  confirmare  ad> 
Dìtitur.  Verum  de  Augustini  mente  consule  card.  Fiorisium  in  Vindiciit  Augusti^ 
mianU  cap.  4.  §4.  opp.  edit.  Veronens.  1729  tom.  I ,  pag.  1041.  Maldonatus  ve- 
ro utterius  adhuc  progressus  In  Comment.  in  Ioan.  ad  cap.  6,  v.  53,  censuit  Augu« 
stinum  doctiisse  èi  boe  tera.  63,  Edcbavistiam  etiapn  infantibus  esse  neeessariam  , 
idque  non  ut  opinionem  suam  tenuissCf  sed  ut  fidei  et  totius  Ecclesiae  dogma  quo 
nTeUeret  pelagianos.  Atqoe  boc  ipenra  antumai  hie  aactor  tradidìsse  Innocentium 
I  in'epist.  ad  palres  milevttatii  Coneilii  4uod  huiut  Pontilicis  vorba  refert.  imo 
coiidadit  bane  ipsam  Augustini-  atqoe  Innoceniii  seoleotiam  in  Ecclesia  sexcentos 
fere  {>er  annos  viguiéses  Eorbaristiam  neiiipe  etiam  infantibus  esse  neeessariam. 
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PraenoUntor  «lì^iw. 

Quamvis  Bibìia  prima  fronte  ac  specie  teous  in  communi  peccati 
propagaiione  B.  Yirgioem  comprehendere  Tideantor;  reipsa  taniiaa 
excepiiooem  prò  immaculato  Gonceptu  admiltere  in  eios  fayoreni 
posse ,  immo  vero  et  debere  CMistitntum  iam  est;,  fatentibus  ultro 
ipsis  adversae  sententiae  propugnatoribus  i.  Quin  etiam  Biblia^ipart 
germen  yeluti  quoddam  continent  r  quo  positive  e  sacris  litteris 
adstrui  pia  sententia  possit  2. 

Quod  et  de  Patrum  effatis  est  asserendum.  Taraetsi  enim  a  quinto 
Ecclesiae  saeculo  dooduUì  videntur  Patres  generalibus  suig  propMl^ 
tionibus  B.  Yirginem  in  communi  damnatione  compietti ,  qua  fa*' 
ctum.est,  utipsa  a  contracto  peccato  primigenio  redimi  debuerfl^ 
tamen  eorum  quoque  effata  necessario  debent,  etiam  in  adversario* 
rum  sententia,  benigne  inteiligi»  ne  plus  probent  illoruni  dieta,  quaitt 
iidem  ipsi  ydlent  3«  Interim  in  priorum  saecnlorum  monùmentis  iam 
pìae  sententiae  gernuna  elueent;  quae  a  Patribus  apòstdiicis,  atqoe^ 
a  graecls  pariter  ac  latinia  qui  sunt  illos  seòuti  magisac  magis  evo* 
Iuta  sunt  atque  explicata.  Hinc  traditionis  filum  numqiiam  fuit  in«* 
tercisum ,  immo  et  longius  in  dies  productum  tum  per  liturgias  ac 
festi  institutionem  ,  tum  per  sacras  conciones,  tum  per  pfum  flde- 
lium  sensum,  donec  tandem  ad  expré$sam  formulae  enunciationem 
deveoiretur  qua  Yirginis  Gonceptus  ab  omni  labe  immunis  asserere^ 
tur  ac  sanctus.  Quae  traditionis  perpetuità»  enituit  din  etiam  anter 
quam  hac  de  re  fuisset  saeculo  IllI  controversia  excitata  *.  ' 

Argnmeiitiim  generale  ei  condì tiotaibus  cirea  dogtnaticnm  dectetnm 
statotis  efflorescens. 

His  ita  compositis  nostrum  insisteites  iter  sic  progredìmur.  Ad 
dograaticam  edendam  definfttonetn  fd  satis  Ecdesine  est ,  ut  tm/ìK- 

1  Recolantar  quae  scripsiinas  Par.  I.  cap  XV.  §  I. 
aibid. 

3  1bid.Sn.  •  : 

4  Ibid.  S  in      ^"^ 


è 
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cite  saltem  articulus ,  quo  de  agitur ,  in  sacris  habeatur  litteris ,  ac 
eius  veluti  semina,  quae  deiaceps  progerminent,  in  primitiva  con- 
tiùeantur  traditione  ;  vel  etiam  ut  silenti  bus  Scripturis  ac  primis 
etiam  Patrìbus,  saltem  traditio  in  Ecclesiae  magisterio,  et  communi 
tdialiam  persuasione  servata  ftaerit ,  donec  data  tandem  occasione , 
doctrina  quae  fuerat  revelata  divinitus  sive  per  Patmm  scripta,  sive 
per  aKa  meaumenta  in  apertura  veoiat.  Neque  enim  putandum  est 
tnoc  prilno  eoepisse  doctrinam  aliquam  in  Ecclesia  invalescere,  cum 
Bonumentorum  ope»  quaecomque  demum  baec  sint,  nobis  Uia  inno* 
t^sdt,  nisi  in  absurda  atque  erronea  prolabi  velimus  consectaria  i. 
Quae  potissima  est  causa,  quare  traditionem  ab  eiusdem  traditionis 
iiistrumeotis,  seu  vebiculis,  qutbus  ea  ad  nos  deducta  est,  apprime 
diatinxerimus  ;  quum  potuerit  existere  traditio  eaque  divina ,  quin 
inrtrumenta  illa  nota  singiUatim  nobis  essent  atque  perspecta.  Hac 
etiam  de  causa  ratio  redditur  quare  identidem  baec  ipsa  traditio 
iionnullis  Patribus  seorsum  spectatis  c(Mnperta  satis  non  fuerit ,  ac 
taiia  proinde  eis  interdum  e  calamo  exciderint ,  quae  contraria  iis 
sunt,  quae  postbac  Ecclesia  d^nivit.  Exinde  illae  profluunt  regnlae 
quae  a  tbeologis  traduntor,  ut  quae  et  quanta  Patribus  concedenda 
auetorìtas  sit,  approbe  internoscatur  2. 

1  Alioquin  enim  non  paaea  dogmata  essent  uU  ooYìUa  spectanda  ;  eoramqae  fi* 
dem  Donnisiseqaiorì  saecnlo  primnin  io  Ecclesia  obtinaìsse  dicendum  esset,  eo  quod 
serìas  tantam  impugnata  fuerint ,  atqae  ab  Ecclesia  contra  novatores  cuinsvis  sae- 
culi  definita.  Esemplo  sint  legitimos  pania  aiymi  asns  in  celebratione  sacrificiì , 
qiiem  impugna vit  primuiA  Photios  qniqne  a  S.  Leone  IX  sancitus  est  ;  nsus  legitn 
nras  ac  veneratio  sacrarum  imaginum  ,  cnm  serius  utmmque  adorti  sint  iconocl»- 
stae  atqne  iconomachi  ;  invocatio  Sanctornm  ,  et  sacraram  reliquianim  veneratio  , 
contra  quam  manichaei,  deinde  vero  Vigilantios  aliique  nebubnes  temporis  procesr- 
sa  ìnsarrexernnt  :  atque  ita  porro. 

2  Gonsolesis  Melch.  Cannm  De  loeis  lib.  VII.  cap.  3.  ubi  inter  cetera  haec  scribe- 
fenoù  dubitavit  in  regula  ascimdoÉDeo  tradita.  «.Unins  aut  alterìus  Sanctorum 
aoctoritas  etiam  in  bis  ,  quae  ad  sacras  litteras  et  doctrinam  fidei  pertinent ,  pro- 
babile quidem  argumentum  subministrare  potest ,  firmum  vero  non  potest.  »  At- 
qae hanc  conclusionem  demonstrat  illa  manifesta  ratione»  cai  nulla  prorsus  via  oc- 
carri  potest.  «  Quod  cum  Sanctorum  quisque,  bis  duntaxat  exceptis,  qui  libros  ca- 
nònicoa  ediderani ,  spiritu  Tuerit  bumano  loeutus ,  et  aliquando  vel  in  eo  errarli , 
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Si  ìgitur  hisce  in  òccasioDÌbos  EccleUn  fundomentis  etosmodi  ìiìh 
Dixa  dograaticam  iure  edere  poteit  qtqueédeo  qaandoffue  edMit^e^ 
finitionem ,  piane  consequitur  eanàem  et  oiioc  posse ,  ri  id  fado^ 
opua  f uerìt,  iisdem  confisam  fundamentis  qnaestionem  aliquam  'dog*' 
matice  dirimere ,  atque  uti  Bdei  obiectum  credeiidum  proponetei^ 
Multo  vero  magis  kl  Ecclesia  posset ,  si  tèmporis  pregressa  liquis 
dìor  fieret  quaestio  et  sententia  qaae  defloìenda  est  ;  iNaìnqiie  tvm* 
pastores  tiim  fideies  commùniter  hàberent  iam  sibi  persuasam  ,  iir 
eaqae  assensu  suo  piane  colnqUiescereiit.  Neqoe  enim  uHa  fieri  i«k 
tione  potest ,  ut  Ecelesia  unitersaf  erroneam^o-Ciisam  imbibaC  do-* 
ctrinam,  quippe  quae  iugiter  a  Spirita  Saiieto  ^docta,  seu  a  Spirita* 
veritath  sustentata^  Quod  si  publica  aò  sblemiiis  eiusdem  Eecieslae 
professio  in  actis,  in  cultu,  atque  in  tota  agendi  ratioonBaDifestét» 
quoad  idem  accedat  obiectum^  ne  numma  quidèra  suspicio^de  buiu» 
potest  ventate  suboriri.  Haec  enim .  sentiendì  agendìque  ratìa»» 
proesertim  cum  sut>remi  PontiQcis  fcrmoHs  habetar  de  re  sancita,' 
sin  minus  ut  iuridica,  at  saltem  ut  iurìdicae  definitionl  aequipollMiS' 
re  ipsa  defioitio  existimari  potest ,  a  qua  resilire  sit  qefaft.      >      •( 

■  ■•■■.  •■     .         •        'I 

Applicatur  piae  de  imintc.  Goncep.  seoteDtite.  —  Habita  ratioDe  connumisjsensaij^ 

(ideliam.  —  Petavii  auctoritate  confiniiali.  —  Et  fniblici  cultus  Eoclesìae.  — 

Agendi  In  hoc  ratio  row.  PontiBciilin  erga  frsndsciles.  —  Indàlfam  quod  alani 

GregorilXVl.  if'ii? 

Age  iam  expendamus  an,  haec  omnia  io  imnaiaculatum  Virg|o^ 
Gonceptum  quadrent,  in  eoque àpprime  .v^ra.  eomperiantor.  ▲^ll9 

quod  ad  fidem  spedare  poatet  demonstratam  est,  aperte  cpi^ta^.ei  haiasmodi  atprf 
ctorìtate  eiploratam  fidem  fieri  non  posse.  Quo  in  loco  àdmonendi  sont  hi»  qui  prae- 
ceptis  theologiae  nullis  accepUs,  post  bonas,  qvas  Tocant ,  Uitems ,  ataiifli^  saiH 
aomm  Yeterain  le^ctionesi  aj>pellant  aoininn.  P^ob  eain  ^aeeuifeMine  iht  legfiM , 
ca  siut  probanda  omnia  .  . .  Primum,  qooniam  res  nommMae  non  erani  iuncatot 
io  Eódesia  defioiue,  ot  pane  esse  Yìdemua  el^.  «  Nec  mioaspraflclarae  t«ai  Ngvt 
lae,  quae  in  osu  Patram  servaodas  eihibet  Peiavias  in  ProUgftménit  cap.  2,  qiiae^ 
qne  maxime  ad  rem  praesentem  faciunt.  Hoc  ipsom  fasius  prosecotos  eal  sapida 
operis:  ìk  aptima  legendontm  Fairum  mahoiOf  Auguatafl  Tanrìnj^m.lTia,  prae- 
sertim  tou  Parte  prima.  .    .,  .'.        •,.:■: 

Lea.  Voi.  VI.  31 
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retr^erso  ìnddentes  gradii  a  praesenti  Ecclesiae  sensa  incipiamiis. 
R^bsimum  porro  exploratumqiie  est ,  Christifideles  omoes  circa 
htiDC  articulum  imius  esse  animi,  idque  ita,  ut  maximo  aflBcerentur 
seapdalo ,  si  ? el  miDima  de  immaculata  Yirginis  Goaceptione  quae- 
stio moveretiur.  Hac  pene  mirabili  fldeiium  suasione  et  consensu 
pérmotum  sese  fatetur  Petavius  ad  piam  sectaadam  sententiam.  Sic 
etdm  scribit  :  «  Mo?et  autem  me ,  ut  in  eam  sententiam  sim  pro- 
«peosior,  communis  maxime  sensus  fidelium  omnium; qui  hoc  in- 
«.timis  mentibus,  alteque  deflxum  habent,  et  quibus  possunt  indiciis 
«  officihque  testautur,  nihil  illa  Yirgine  castios,  purius,  innocen- 
«  Uus»  alienius  denique  ab  omni  sorde  ac  labe  peccati  procreatum  a 
e  Deo  fuisse.  Tum  vero  nihil  cum  inferis  et  horum  rectore  Diabolo, 
«  adeoque  emu  qualicumque  Dei  offensa  et  damnatione  commune 
<  onquam  habuisse  ^.  »  lo  Ecclesia  vero  universa  cultus  publicus,sO" 
femais  ac  liturgicus  viget  de  Yirginis  Conceptione,  >idelicet  ut  san- 
ctt  et  immaculaim.  Gonceptio  «nira  ita  solummodo  spoetata  potest 
esse  el  Testi  et  cultus  obiectum  3,  ncque  aliud  revera  est  ;  alioquin 
nec  tot  querelae  a  piae  sententiae  oppugnatorìbus  ad  versus  hunc 
cultura  fuissent  excitatae  ;  neque  S.  Bernardus  in  celebri  ad  cano- 
nonlcos  lugdunenses  epistola  3/ ut  impugnaret  quod  instituebatur 
festum,  iis  usus  fuisset  argu  mentis,  quae  Yirginei  Cionceptus  impe- 
tunt  sanctitatem.  Atque  ut  ceteia  silentio  praeteream,  numquam 
romani  Pontiflces  universo  Franciscalium  Ordini  indulsissent,  ut  et 
p&Cttliafem  de  immacìdata  Coneeptiane  Missam  legerent,  et  Officium 
MÓ  canontcas  horas  buius  mysterii  proprias  persolverent  ;  nec  pari- 
ter  integris  regnis  ut  eundem  ritum  ex  pontificio  indulto  sequeren- 
tor  concesslssent,  nisi  prò  certo  habuissent  tale  huiusce  cultus  esse 

t  De  laeanitu  lib.  14,  cap.  9,  $  10. 

tLBgMis  de  hoc  arsotpctrto  Fmdc.  Guerra  episoopnm  gadicensem  in  op.  IfaiV' 
irof  graiiantm  ao  virU^mm  omnium  Deiparae  Virginii,  Hispali  1659.  tom.  II. 
IVaec.  JM  obieeto  eulliif  exhibiti  ab  SeeUHa  rómaiM  m  die  futo  immaculaiae 
Cbneifilio^  praesenim  fragm,  IV,  seqq.  ;  item  firagment,  XIl,  Punctum  1 ,  aeqq. 
Mlioc  elemento  itennn  inferius  dieeeremus. 

t  Sààé  ref regiiores  KnmteaUiUe  Goncepilooie  fbsiuni  celebrare  consoeTeniDt 
Sandificationis,  ut  notum  est. 
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obiectum  ^.  Quod  argumentum  ex  eo  privilegio  magis  roboratur 
quo  Gregorius  XVI  b.  mem.  PoDUrex  ooneessit  episcopis  omnibus, 
qui  a  sacra  rituum  Congregatione  illud  peterent,  ut  sacerdotes  ante 
Missae  canonem  inter  celerà  praefareotur;  Ei  le  in  ConetptioM  <m- 
maeuìata;  nec  non  ut  fideles  in  litaniis  lauretanìs  Mariani  invAca^^ 
rent  Beginam  sine  labe  originali  concepiam.  Id  quod  reipsa  ougviQ 
numero  sacri  antisiitesprosuis  dioecesibus  ac  plerique  religiosanini 
famiUarum  praesules  postularunt  ^. 

1  Huiosqae  OfBéii  infiutorìiiin  ad  matatimnn  est  rlmmàhdaiam  Coneeffiionmd 
Virginù  Mariae  eMfrm¥tM,  Chrisinm  §im  pnuienmiormii  ù^hremue  IhmiumÈi^; 
Yersieuli  auiem  ad  MtàgmfietUt  ImwuMeuUUa  Cornelio  ut  hoém  B.  Marime  ITir-i 
ginis.  Cuius  innocmiUia  inclyta  cumeiai  UltuirtU  éevotas  animat,  Oratio  dcmimi, 
in  Officio  elisio  Missa:  Deus,  qui  per  ifnmattU<»iam  Virginis  Coneeptiimem  di(fnum 
Filio  tuo  habUaeulutn  praeparoiti  ete,  Hoe  porro  Officiàm  et  haae  Missam  cóìi» 
cinoavit  Leonardus  de  Nogarolis  notarius  sea  a  secretis  Siiti  IV.  Hie  autem  P<Miitl- 
Tei  tum  Missam  tati  OflSeiam  probavit ,  praecepltque  ut  ab  aniverso  clero  recipe- 
rentur ,  indulgentiiaque  ditaYìt  Chrìstitìdeles  ,  qoi  illis  interesseot  io  Coostit.  Cum 
ProeceUa  dalaan.  liTdcuios  yerba  baec  saot:  «  ilac  igìtur  eoosideratiooe  iodat^ti, 
eiusdem  Omoipotentis  pei  etBB.  Petri  et  Fault  Apostulurum  eìus  auctoritate  coi|iaì^. 
auctoritale  apostolicaihac  io  perpetaam  Yalitnra  Cooslttutione  MteUuhMU  et  ordmor^ 
mui,  quod  oranes  et  singuU  Cbrlstifideles  atriusque  seius,  qui  Missara,  et  OfflcioM' 
ConeeptioDis  eiusdem l^irginis  gloriosae,  iuita  piam,  devotan  et  laudabilem  ordinai' 
tiouem  dileai  filii  magistri  Leonardi  de  Nogarolis  derici  ?eroiieiisi8N«larii  noatri/el 
quae  desaper  a  uobis  emaoavit,  Vissae  et  Officii  buiasmodi  in^titatieoem,  io  dÌA  fe« 
stivila tisGoaceptioDÌs  eiusdem  VirginisHariae,  et  per  ocUvas  eios,  devote  celebravo^ 
rint ,  et  dixerint ,  aut  illis  boria  caDOoids  luterruerint ,  qooties  id  fecerint  eandcii 
prorsos  indulgeotiam  ,  et  peecatoram  remissioBem  comeqaantdir ,  qaam  iaità  Siér 
record.  Urbani  lY  in  Concilio  viennen«i  approbatas,  at  Mar^ni  V  el  aUonnii  hnÉh 
Boram  Pontiflcum  Praedecessoriim  nostromiB  Gonstitationet ,  oooleronMir  ilUa»  ^ 
mìssara  et  horas  canonicas  in  fasto  Gorporis  et  Sangainis  Domini  nostri  I(Bsa  Clffifli, 
a  primis  vesperis  et  per  illius  octavas ,  iuxta  romanae  Ecdesiae  copstitutionem  ce- 
lebrant,  dicunt ,  aut  Missile ,  Officio  ,  et  boris  buiusmodi  intersunt ,  praeaeotìbiÉ  ; 
perpetais  temporibus  yalitaris  etc.  » Apud  Uardolnum  AttQwmeiliory  tom. X,  eA. 
1494.  lam  vero  tom  Officium  ium  Misaa  eioamodi  obtinueve  io  Icclesia  anrtMà' 
nsque  ad  reformationem  Missali>«  ac  Breviarìi  Romaoi  i  quaa  faota  est  a  S.  Ptf^V  ;« 
qui  ut  loquitur  Benedictus  XV  X>e  feitii  cap.  15,  $  22  O^ehm  iUudminm  afjpo^ 
Mite  scriptum  e  Breviario  summovitt  in  euiui  loeum  aliud  iubstitmit  Officium  qu» 
eiiamnum  utimur,  lllad  tamen  Offidum  ex  irrito  apostolico  retinoeraot  Regaa 
bispanicum  ac  lusitaoum.  .     :   •        '  ' 

2  Cf.  Appendicem. 
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*■  .  '  »  ■  • 

Kom.  PoDtifkiiin  seriM  prò  eiusinodi  eulta. 

Exinde  noTimos  doo  Qdeliam  eommuoi  tantum  consensione,  sed 
et  episcoporum  seu  eoclesiàrum  pastorum  etiam  sententia,  una  cam 
romanoruai  Pontificasi  serie,  qui  numquam  a  Sixto  lY  ac  deinceps 
usque  ad  Pium  iX  (quem  din  prò  Ecclesiae  univenae  bono  iocolu- 
mem  Deus  sospitemque  servet)  a  conflnnanilo  atque  amplificando 
hoc  cuitu  cessarunt,  pium  placitum  fulciri.  Ex  quo  coUigimus,  £c- 
cliQ»iam  iiUus  veritati  a  pluribus  iam  inde  aaeculis  re  ipsa  adstipula- 
tam  esse  ì  immo  vero  et  eam  probasse,  ita  ut  omnimodam  nacta  sit 
certitudinem,  atque  una  desit  farmalis^  quam  vocant,  deflnitio  quo 
in  dogmatis  diguitatem.  provehatur  i. 

Fieri  n/tquìy  oi  Ecclesia  suain  hac  in  re  doclrioam  imainuverìt. 

Pdrro  cum  Ecclesia  veluti  mora/t>  consideranda  sit  persona  atque 
itifllvldua,  quae  a  prima  sui  institutione  semper  sibimet  ipsi  coristi- 
tit,  atque  ad  flnem  usque  saeculi  perseveranter  constabit,  fieri  omoi- 
no  nequit,  utdiversam  nunc  profileatur  doctrinam,  multo  vero  mi- 
Bus  illi  contrariam,  quam  antiquitus  professa  fuerit  atque  tenuerit. 
Pi^esens  igitur  Ecclesiae  sensus  et  professio  circa  iromunitatem  B. 
Yii^nis  a  primigenia  labe,  non  est  nisi  ulterior,  uti  diximus,  illius 
gp^mi.nis  explicatio  quod  semper  in  ea  latoit  ac  viguit,  adeoque  tra- 
dilionis  divinae  htque  apostolicae. 

"Diii  tr^ditionis  divinae  atque  apostolicae;  ncque  vero  id  solum 
4tlfa  secus  nulla  ratio  adduci  probabilis  posset  tam  constantis,  tam- 
que'  firmae  atque  universalis  conscnsionis  ad  plura  saecuTa  vigentis 
tf  pi  fideiium  tum  Ecclesiae  pastorum ,  ncc  non  culius  odeo  antiqui 
in  atraque  Ecclesia  orientali  et  occidentali,  uti  vidimus;  sed  praeter- 
ea'  quia  Patrum  ecclesiasticorumque  scriptorum  series  in  id  con- 
spirautium  hoc  ipsum  exigit  atque  exposcit.  Etenim  ex  adductis 

1  Videsis  Guerra  op.  rit.  toro.  II,  puoc turo  5,  n.  61  seq. 
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Patrum  monumeDtis ,  quae  «postolicam  ferme  attinguot  «etatem , 
constat,  illos  fel  ea  statuisse  priocipia  ex  quibiis  Yirginea  ImmunirT 
tas  profluit;  vel  aequipollentibus  lerbis  illam  adstruxisse,  nondum 
formula  illias  eaunciationis  ìovecta ;  vel  deniqueooncepta  expres- 
saque  formula,  quae  etiamnum  obtinet,  iromaculatum,  omni  pror- 
SOS  seclusa  labe»  Virgioig  Gonceptum  ad  saecukun  uique  Xllt  atse- 
misse.  Istfusmodi  traditiotiem  rìvolo  nonincoognie  compàtrav^rfik/ 
qui  ex  homili  erompit  foiite ,  ae  deio  coofloetitibos  ondlqoe  aqtkM' 
adauctos  osque  adeo  conemseit,  ot  in  exondantem  motoatos  flu^tcm 
aggeres  omnes  praitereat ,  proxiiiiosqoe  late  canipos  perfoiM«i;' 
Qoi  traditiofiis  qoidem  rivolus  ab  ipso  ytfMurtve^t^ieov  fonte 'seatortH 
a  primo  videlicet  ilio  Dei  oracoli,  qoo  p^  ftiturom  Liberatorefii- 
oniversae  homanae  familiae  io  maloroBi^  profondimi  dilapsae  pt(A 
missum  ,  gloriosa  eìosdem  Mater  oti  eohterena  capot  maligni  ìù'fU 
diqile  anguis ,  seu  diaboli  seductoris  utque  invecti  peccati  victtix 
exhìbetor.  '^ 

Néc  ut  contraria  traditio  in  fioelesia  nmiqìiani  vl'giférìt. 

•     '      .  .  ;  •     '    '  ..li 

Qoae  cum  itti  se  habeant  et  ilkid  conseqoitor;  Aeri  haod  potoissd 
ut  contraria  traditio,  eaqoe  divina  aliquando  vigoerit;  afioquM 
haec  pravaloisset  in  Ecclesia  :  nisi  com  ianseniabis  aot  maleferiaUf 
haereticis  contendas  ,  obsCoratam  eam  obHtet-atamque ,  aut  «tlatli 
immota tam  torpiter  ftafese.  Qood  qoam  impiom  cogitato  dictfKfoe 
sit ,  nemo  sanos  est  qoi  non  videat.  Quocirca  liecesse  est ,  eloquin' 
biblica,  qoae  io  omoem  Adae  sobolem  propaga tóm  origirtle  vitfum! 
testantor,  siogularem  B.  Virginia  Conceptionem  mioim»  compresi 
hendere  fateare,  efxoeptionemqoe^  qoed  saepe  dictiim ,  admlttef^t* 
proot  adversarii  ipsi  oltro  concedont ,  illa  exceptitio  senso  xj^9M 
B.  Yirginis  nativitatem  esse  osorpanda.  Par  eoim  est^ratic-Nèoef^- 
se  praeterea  est  fateri,  Patrasxiaoqoe,  qoi  a  8aeo«|o  Ecdesiae.qolOKi 
to  catholicom  dogma  contra  pelagiaoosfpropognaruot,  quinque  pro^' 
positiones  oniveisales  de  omniboshomioibua  peccato  infectis  a  coohì 
ceptu  et  orto  svo  cooslitoeruiit,  Ulom  i^ritot  exoeplioMm  prò  BJ 
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Yirginis  Conceptione  recepisse;  uii  revera  ipsi  aequiparibus  alicubi 
verbis,  alicubi  vero  «xpressis  apertisque  recepere. 

ArguieBtiUR  ìnstiUiitiir  qaod  a  minori  vocant  ad  marna. 

Ex  f  is  quae  praeiacimus  foodamentis  nobis  absqiie  ulla  dubita- 
tionia  ambage  argumeotam»  quod  a  mnari  ad  maitu  didtur,  iure 
eoBclndi  in  rem  nostram  posse  videtur.  Ita  enim  rursus  ratiocina- 
Wir:  potuit  ac  potest  Ecclesia  traditiotii.jniiixa  veritatem  aliquam 
dogmatico  definire ,  etiamsi  nulla  eidem  compiobandae  ventati  bi- 
Mica  suffragentur  testimonia,  immo  quamvis  interdum  nonnulla  ipsi 
io  specieiki  adversarì  videantur  ;  ut  ex  adducto  patet  exemplo  de  va- 
lore baptismi  ab  haereticia  coUati,  de  quo  ne  faventia  quidem  ante- 
rfora  Patrum  monumenta  Stephano  romano  Pontifici  suppetebant 
cum  decretum  edidit  suum ,  quod  posthac  nicaena  Synodus  confir- 
mavit.  Potuit  item  et  potest  Ecclesia  esplicite  profiteri ,  et  vero 
etiam,  si  id  sit  facto  opus,  dogmatico  sancire  decreto ,  utpote  con- 
troversiarum  index  a  Cbristo  instituta ,  aliquam  veritatem ,  quae 
implicite  ac  voluti  in  semine  in  altera  contineatur  «  seu  necessario 
nem  cum  ea  copuletur,  quamvis  eidem  nonnulla  Patrum  effata  con- 
traria esse  videantur  ;  ut  iterum  Uquet  ex  altero  quod  protulimus 
exemplo  quoad  sancii  lavacri  valorem  ab  infideli  homine  administrati. 
Hursiim  potuit  ac  potest  Ecclesia,  licei  Patres  etiam  atque  scripto- 
rea  ecclesiastici  inter  se  coUuctarì  deprehendantur,  utpote  inerra- 
UH  magisterio  praedita,  veritatem  aliquam  dogmatico  decernere;  uti 
pariter  coMtat  luculentissime  ex  prolatis  exemplis  tum  de  visione 
beatifica  Dei  proxime  ab  obitu  consequenda  de  qua  docti  discepta- 
rmilt  viri  ;  tum  de  coniugii  solutione  cum  alteniter  coniux  infide- 
Na  ad  Christi  vexillum  transit;  tum  denuo  de  coniugii  rati  quidem 
at  HDD  consummati  solutione  ob  solemnem  religiosorum  votorum 
nimcupationem;  faun  de  omnimoda  matrimonii  christiani  indivi- 
duitate  vel  per  ipsum  adulterii  crimen  ;  quibus,  ut  caetera  praeter- 
eamr,  et  iilud  opportune  addi  potest  exemplum,  quod  ex  >librorum 
dmUirocanomcarum  divinitate  atque  ut  aiunt,  canomcUaU  desumi- 
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tur.  Multo  igitur  potiori  raUone  poterit  Ecclesia  iiMiiiCiriàtaar  B. 
Virginis  Gonceptionem  dogmoHee  éeAfdré^  prò  qua  biblica  tesUao* 
nia  noD  desaut  ;  prò  qua  Patnim  eccleriasticorumque  scriptonmi 
auctoritas  pugnat  qui  in  utraque  Ecclesia  ab  apostolico  pene  achKriéd 
saeculum  usque  XII  florueref  prò  qua  stani  praecedentesPatnmi  lé^ 
cutiones  formales,  ut  dicunt,  quae  iliam  asseraut,  <p|iin  uUa  coltri- 
dictoria  ac  directa  eis  opponi  possit  fùrmaiis  negatio  ;  et  si  quae 
reperiuntor  effata  quae  contraria  videntur,  ea  necessario  prorsus,* 
vel  invitis  ipsis  oppositae  doctriniie  patrocinatorìbus  »  sunt  lenius 
exponenda  ;  prò  qua  cultus  hominom  fere  memoriam  excedesis  pu- 
blicus  ac  solemnis  decertat  ;  prò  qua  demum  tot  abbine  saecuUs  Mk 
Ycrsus  Christian!  populi  ac  pastorum  una  cura  romanis  PontificflMft 
consensus  conspirat;  prout  ea  quae  bactenus  disputavimus  BiaìUÌ^ 
stissime  evincunt. 

CAPUT  V. 

DB  SCHOLASTIGOBIJIf  FLAaTM.  « 

EicepUoDi  a  scbolasUcis  petitae  oecìurrHiir.   • 

£o  rem  deduximus,  ut  sife  ^cu^cxodc  quaestionis  status,  sfve 
TtpcotriìM  spectetur,  collatione  rite  instituta  interdogmata  ab  Eccle- 
sia iamdiu  definita  et  immaculatum  Virginis .  Màriae  Conceptum,,^ 
videretur  de.huius  definitionis  ^ssibilitate  piane  constare.  Vitro 
tamen  ea  mentem  nostrani  subit  cogitatio  eamque  concutit  ae  tot** 
quet;  quinam  scilicet  fieri  potuerit,  ut  haec  tnm  S.  Bernardo,  tolto 
scholasticis  non  paucis  fuerint  incomperta.  Ut  hanc  dubitationem 
propulsemus,  de  istis  disserere  cogimur,  quamyis  praetergrediaQlor 
aetatem  quam  nos,  prò  fine  quem  intendimu<(,  initio  praestitutaoi 
Yoluimus.  ' 

Quid  lacrì  ei  eiusmodi  difficultatia  solatiooe  provenitt. 

Ex  eiusmodi  nibilominus  inquisitione  id  capiemus  lucri ,  q9od 
praecipua  enodabitur  difficultas,  quae  centra  ea  quae  praemisiìNii 
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et  oOBStitafiiii»  io  anteoessum  priocipia  oggerì  posset.  Siquìdem  ea 
màin  penòadel  ut  expendamus  quid  illi  de  B.  Virgiois  natiTitate 
amerìBt,  et  cui  potissimum  innixi  fùndamento  fueriot  quo  ita  sen* 
tinot:  quo  facto  deiuoeps  haec  ad  immaculatam  ipsius  Vinriois 
GoneeptioDein  apte  transCeremus ,  hincque  locem  mutuabiniur  ad 
gemiaiiam  ilkMom  doctorum  mentem  assequeodam. 


A  duplici  «riUca  qvacsUone 


-Principio  quidem  a  quaestiooe  mtlca  abstinemus^  de  quaDam  sci- 
liqet  conceptiooe  tum  S.  Beruardus,  tum  Hugo  ae  Richardus  vieto- 
riof  9  deiude  vero  Magister  sententiarum  cum  eiua  asseclis  k>cuti 
fimint,  cum  illius  saoctitatem  visi  sunt  denegare;  Htrum  nempe 
de  coDceptiooe  adiva,  au  vero  ie  passiva,  cum  anima  primum  eius 
informayit  corpus,  an  etiam  de  solo  peccati  contrahendi  debito,  aut 
de  fomite  sermonem  habuerint  ^.  Ab  alia  item  temperamus  quae- 

1  De  S.  Bernardi  menta  diiium  saUt^  Qood  T«ro  ad  vietorinos  attinet  Hngonem 
ae  BIcfaardiiin ,  neuter  affirmat  expresse  B.  Virginem  contraiisse  peccatimi.  Etenim 
HoKo  io  Summa  t§Mt: Tract. I;C.  16  edit.  Yeset.  15S8  tom. Ili,  fol.  104,  fol.  I,  baee 
babel:  «  De  carne  illa,  coi  unìtom  est  Verbum  ,  qoaeritnr ,  utram  prias  io  Maria 
fuarit  care  iUa  Migaia  fteeatQi  Qood  ita  f aisae  Aognstimis  dicat:  sed  in  ipta  sepa- 
ratone per  Spiritum  Sanctum  mundata  foit  et  a  peccato  ,  et  a  fomite  peccati.  Va- 
riatti  vero  totam  prorsos  a  peccato  ,  sed  non  a  fomite  peccati  mundavit ,  qnem  ta- 
t  sic  debilitavit,  ut  postea  non  peccasse  credatur.  »  Qnare  ex  primis  verbis  patet 
r  locotnm  de  ohìigafione  sen  de  debito  ,  non  antem  de  infhetione  peccati  / 
l  olarial acribit  lib.  S  ih  Saerameniii  eritHanae  fidm,  Par.  I,  cap.  9,  fol.  208, 
cel,,f .  •  Filium  Dei  de  carne  ohutxia  peccato  caroem  assumpsisse ,  liberam  a  pec- 
cato, et  ideo  liberam,  quia  liberatam  »  nempe  praeservatam.  Concedit  tamen  in  ea 
pennansisfle  fomitem ,  qni ,  ut  vidimns,  non  exigit  necessario  peccati  originaUs  in- 
fèètlóiiem.  BIcbardus  vero  dum  scribit:  «  Macnlam  peccati  (Christos)  de  materna 
ettfbe  non  eootraiit ,  sed  delerit .  . .  etnotandnm  in  matre  einsque  prole  ;  qnia  in 
maire  caro  mundata;  io  prole  non  mundata  sed  munda:  in  illa  purgata^  in  isto  pa- 
ra (lib.  I  De  Bmmanuele  e.  12,  p.  I,  edit.  Lngdun.  1534,  fol.  86  ):  »  de  solo  fomUe 
loqnitnr ,  ut  constai  ex  eontextn ,  ae  de  macula  carni  iofaaerentc ,  qnae  certe  noo 
est  peccati  subiectnm,  nt  alias  monnimus.  Qnod  demnm  spectat  ad  Magistnim  sen- 
teotiemm,  is  in  lib.  3,  dist.  3:  a  Quaeritar,  inqoit,  de  carne  Verbi ,  an  prinsqnam 
ceadlperetur,  Migaia  fumit  p99eato:  Et  an  UUs  faerit  assumpu  a  Verbo?  »  Be» 
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stione  crìtica  de  vera  magni  Aquinatis  sententia,  qaam  circa  plari- 
mum  disceptatunrest;  aliis  eonstaoter  e«m  immaciilato  Cionceptari 

B.  Virginìs  adstipulatum  esse  conteodentibus  ;  aliis  vero  acriter  prò* 
pngnaotibus,  ipsum  noD  modo  ab  iHa  recessisse  doctrina^  sed  dtéri, 
seu  òppòsitae  sententiae  ad  vque  titae  finem  àdhaesisae  <.    ^^ 
-  j  *  •     '      •  -,  ■  '  .'•-'''* 

spoodei'tiitem  :  «  Bàn^  dici  potesl  ;  et  cnKii  «poitet  iuxia  SabctonoD  attctfiiBftii 
oont^oientiam,  ipstm  pHos  peocalo  «booxif»»  fiicul  reUqoa  Virgiois  c«ro:  ««d J|iir. 
ritns  Sancii  operatìone  ita  moodatamt  Qt  ab  omni  peccali  contagine  immanlitii^ 
relar  ?erbo.  Mariam  quoque  tolam  Spiriti^  SanctQS  in  e^m  praeYenicDS  a  peccato 
pronus  porgati  t ,  et  a  fomite  peccati  etiam  libera vit ,  vel  fomitem  ipsrnn  pènitiif 
eTacvando,  nt  qaibtisdam  placet,  Tel  «te  debSHando  et  extenaaodo,  ut  et  postnÒK 
dnm  peccandi  occasi»  nuUateiiiis  extiterit.  »  Ddnde  adiicit  ibid.  «  Qaod  avte na  ÉMn 
Tirgo  ex  tane  ab  omni  peccato  immnnis  extiterit,  Augnstinug  eYìdenter  oslendittlQ^ 
lib.  De  natura  et  grafia,  iDqniens:  Excepta  Virgine  eie.  Illa  aotem  Virgo  singvjari 
pracTenta  est  gratia ,  atqne  itiplela  ;  nt  ipsum  haberet  ?entris  sni  froclnm ,  qiiem 
ab  inilio  babet  uniTersitas  domhram;  nt  illnd  qiiod  nascebatur  er ^ropaginè  ^tint 
bominie ,  iantummodo  generis  et  non  eriminis  ongioem  dueeret.  »  Qaani  qnldéttf 
doctrìnam  Gnaiterìus  sen  Watteruf  Telai  erroneam  damnat.,  q«od  camem  a  Ymbm 
assnmplam  peccato  obnoxiam  sieut  reliquom  Viranti  catnem  faciat.  là,  ÌQf^ 
ClichtoTeos  ceosait  dicens,  illam  apertum  eontinere  errorem,  impietatem  «ofiai;e. 
irrevere'ntiaim  in  Christum  et  saeràm  atuf  Matrem ,  neenon  irrdigiositatem.  Air 
tamen  doclas  Cani.  Daplessis  d'Argentré  sorbonìcns  doclor  et  epìscopns  tnteloH 
sìSf  qui  de  Gnalterio  agit  in  CoUeaiane  MHeiorwm  de  ftotrii  erroHène  sab-aii.  i¥l^ 
edit.  Paris.  1728,  tom.  I,  pag.  1Ì7,  Petmm  Loinbardam  hac  in  re  Tfndlcat,  MMiM 
ditqne  eins  ment^m  Gnalterìnnl  non  esse  assectftui»^  praeterea  nii4tUF  verbi  illìns^' 
qnae  adrersari  piae  sententiae  videotnr,  benigne  interpretar!,  qdasi  nempe  loevln» 
tantvm  fàerit  Magister  sententiftrum  de  tfolo  peccati  debito,  qnod  B.  Virgo  ex  cai^ 
nali  babnit  generalione.  AKt  praeterea  censent,  Magistram  note  de  UMAditie  ipea^o 
pnrgatioae  6.  Virginb  dissernisse ,  aed  de  illias  mnndationis  et  pnrgationis  moai^ 
fèetatiene,  Videsis  Ben.  PUnam  op.  cit.  oef.  VII,  n.  18et«e<|q.  ;  nbi  praeterea  èé-" 
teronmi  sebolastieorum  testimonia  qnae  piae  ref^agari  sententiae  yideàtur,  slngll^'' 
latin  explanat.  '  ■»**'; 

1  IMxt  :  CómetatUer  eetaentiae  de  tiiMiMM«l«/cf  Virginie  Caneeptu  8.  Thmnim 
adhaeeiiMe.  Siqnidem  certum  est  ex  adducto  eins  loeo  in  Par.  I,  eap.  Xli  bnins  ì^ 
qnisitioois ,  aogelicum  Doctorem  asseroisse^  B.  Virglnem  ab  originM  peeeàtoe$ 
ttctuaU  immunem  servatanl.  Attamea  cnm  in  sequentibns  operibns,  praesertìnl  ver»  ' 
in  Summa,  et  in  Compendio  tbeologìae  eontrailam  adstmere  sententiam  Tidèatfrt% 
exiude  factam,  ut  immacnlatae  Gonceptionis  Yindicès  divepsas  iniverint  irias,  qnUlti» 
S.  Doctorem  ad  piae  scntcntiaf  patrocìtiium  addacerent.  NonmilU^  oti  cani. 
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Qii«it  S.  Beroardas  et  sdiolÉslki  onncs  aanctam  BitiTttatcm  B.  T.  pracdicaveriot. 

\  Quidquid  eoim  de  bis  criticis  disceptatioBibus  sit ,  illud  ratum 
compertumque  est,  S.  Bernardum,  aliosque  quos  memoravin^us  do- 
ctorea,  ìb  primis  vero  S.  Thomam,  ad  ubiub  omaes  saoctum  babaisse 
Mariae  YirgiBis  ortum ,  ea  iropulsos  ratioBe,  quod  eiua  Nattvitatis 
flofleniBitas  ab  Ecclesia  uBiversa  celebraretur.  Quamvis  Botum  id  sit 
atque  ab  omnibus  sdmissum ,  iuverit  tamcB  tum  Abbatis  claraeyal- 
leasis  tum  angelici  Doctoris  testimoaia  describere,  quippe  qoae  Qoi 
quem  spectamus  peropportuna.  Haec  porro  sunt  quae  habet  S.  Ber- 
Btrdus  in  epistola  quam  saepius  laudavimus  ad  caoonicos  lugdunen- 
•ea:  «  Sed  et  ortum  Yirginis  didici  nihilominus  in  Ecclesia  et  ab 
«  Ecclesia  indubitanter  habere  festivum  atque  sanctum ,  flrmissime 

<  eam  Ecclesia  sentieos,  in  utero  eam  accepisae  ut  sancta  prodiret: 
f  ftait  procul  dubio  et  Mater  Domini  ante  sancta  quam  nata  :  boc 
ff  Mlitur  omuiBO  saBcta  Ecclesia  saBCtum  reputaus  Nativitatis  eius 

<  dijem,  et  omni  anno  cum  exultatione  universae  terrae  votiTa  cele- 
n  britate  suscipiens  ^.  »  Sanctus  vero  Thomas^  propositissibidemore 

diati  io  op.  ìmìoe$Mia  vmdicata  iypis  monast.  S.  G  aUi  1605  ìd  4 ,  àllegant  tesU- 
mooia  ei  sappoaitiUis  opnsculis  S.  Thomae,  coìasmodi  est  4  Ito  ioU^atùmt  ange- 
Uea  :  deÌD  ei  opusc.  6  verl>a  proCerant  ai  CowimetU,  m  Bpi$t.  ad  GiUoiat  et  ei 
Cammmt-  tn  Spia,  ad  Rom.  :  quem  cardinalem  hae  in  re  plares  slve  antiquiores 
8ÌYa  posterìores  Tel  praeceasanmt  Yel  secati  suot.  At  fr.  Bemardua  Maria  de  Rubeis 
in  soia  DUnrtai,  eriCioit  al  apolo$ai9Ì$.  Yenet .  1750  ostendit  ea  eaee  adacititla. 
Alii  co  se  recepenint ,  at  cooteaderent  iUa  Aqaioatia  loca  in  qaibas  eontrarìam 
aditruit  sententlam,  qoae  quidam  ad  15  numerantury  faiase  corrapta  :  Terum  eni- 
dltna  idem  auctor  Disa.  ót.  falaum  id  eaie  lacolenter  evincit.  Alii  deniqae  adnisi 
soni  estendere ,  ex  principiis  S.  Thomae  alioramqoe  iUius  aetatis  schoUsticorum 
cirea  generatìonis  raUonem,  ac  circa  modom  transfosionis  peccati  originalis,  haius- 
qua  naturam ,  eam  nalla  ratione  in  locis  »  qoae  ei  ipso  aliisque  sholasticis  adda 
contar,  piae  adversari  sententiae:  qaoa  inter  emioet  doctus  P.  Nìcolaos  Gichofias  in 
cit.  oposculo:  Angeliei  toetwrit  5.  Thoma$  Aqwiuaù  d§  MMiistimae  VirginU  Dei- 
paroé  immacukua  Coneepiùm§i  et  Ioan.  a  S.  Tboma  in  suo  Corsa  theologico  pari- 
ter  cit.  qoibqs  ego  libentcr  aaaentior.  Adi  quae  scripsimus  P.  I.  cap.  111. 
i  ij^pist.  cit.  n.  3,  et  5. 
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difflcoltatibus  adversus  8aDctitatMn<nfttìvitetbB.  Virgims,  ita*ie- 
qiiitiir:  <  Sed  contra  est,  quod  Beclesia  edelnrat  NatJntatembtatie 
«  Yirginis  ;  dod  autem  cekbratur  festum  in  Ecclesia  nisipro  aliiim 
<c  Sancto.  Ergo  B*  Virgo  in  ipsa  sua  Nativitate  fott  sancta.  Fuit 

<  ergo  in  utero  sanctificata  K  »  Aliorum  testimonia  silentio  pnielWK 
imus  :  cnm  bis  enim  ceteri  omnea  consentiont.  Intmm  constass 
haec  animadvertatur  illatio:  <  Ecclesia  festum  celebrai  Nativitajtif 
«  B.  Yirginis:  ergo  B.  Virgo  aancta  nata  est.  » 

Gollatìo  inter  nativiutem  et  coDcepUonem  B.  M,  V.  Scripturae  de  B.  H.  T.  orto 
prorsna  taceot.  —  Scrìpturae  promìsciie  loqaaDlur  de  conceptiooe  atqoe  oiiu 
homiDum .—  Item  Patres  et  Concilia. — Festoni  Nativitatis  B.  V.  din  bl  Eedeiia  ùoé 
Tigait.  —  Festam  Cooceptionia  festum  NatiTitatis  in  Ecdesia  praeceasit.       '"  ^ 

Heic  praestiAy  antequam  ulterius  proccdamus^  collationem  vpttìr 
tutte  inter  nativitatem  B.  Yirginis,  atque  ipsius  conceptienem.  D^ 
ortus  B.  Yirginis  sanctitate  alte  siletScriptura,  nulla  piane  facta  na- 
iivltatis  Marianae  mentione,  sicuti  et  de  conceptione  conticesdt. 
Ad  baec  Scriptura,  ut  aliasanimadvertimus,  promiscue  tum  de  ho- 
minum  conceptione  tum  de  eorumdem  ortu  in  peccato  loquitnri 
ubi  expressam  nunnullorum  exceptfoném  non  exhibet ,  uti  de  san- 
ctissimo  Praecursore,  et,  quod  plerisque  placet,  de  Hieremia.  Ba* 
tres  quoque  eadem  sese  gesserò  ratione  ;  quos  inter  Augustinoa  ib 
epistola  ad  Dardanum  aine  uUa  exceptione  aiBrmat,  neminem  rena*^ 
ad,  qui  natus,  seu  qui  in  lucem  editos  ex  matris  utero  non  sit;  sic 
enim  scribit:  «  Illa  sanctiflcatio,  qua  efflciiiKir  et  singuH  tempia 

<  Dei ,  et  in  unum  omAes  templum  Dei ,  non  est  nisi  renatornm , 

<  quod  nisi  nati homines  esse  non possunt  ^.,. Dominns cum bine 
«  loqueretur,  mai  quis,  inquit,  bbhàtus  fuerit  psiiuo,  eam  scilicet 
«  computans  primam  nativitatem,  quae  fit  matre  pariente,  noD 
«  concipiente  atque  praegnante;  quae  fit  ex  ea,  non  quae  fit  io 
«  èà  3;  »  bine  fatetur  S.  lliomas,  Augustinum  loqui  «  secuadum 

13.  p.  q.  Ì7,ar.  1. 

2  Epist.  187,  n.  32  ed.  Maor. 

3  Ibid.  D.  33 
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«  ìegtm  communein ,  secundam  quam  per  socramenta  non  regene* 
«  fantur  aliqui  nisi  prìus  nati  <.  Qaare  e  sacris  Ktteris  sanctisque 
Fatribus  iuxta  communem  legem  debuisset  et  ipsa  Virgo  Maria  in 
peccato  nasci  perinde  ac  concipi.  Tertio ,  Nativitatis  Virgineae  fe- 
atom  per  multa  non  obtinuit  in  Ecclesia  saecula  ;  et  perinde  ac  Con- 
ceptionis  festum  in  orientali  primitus  Ecclesia  coeptum  est  celebra- 
ri  ;  deinde  ad  Eccleslam  occidentalem  einsmodi  celebratio  traducta 
est.  Quandoquidem  eiusdem  primordia  saeculo  nonnisi  septimo  pe- 
nes  Graecos  ^  occurrunt ,  penes  autem  Latinos  aliquanto  etiam  se- 
rius  factam  illius  offendimus  mentionem.  Nam  Aagustinus,  qui  su- 
premum  obiit  diem  an.  433 ,  in  sermone  de  ntUivitate  S.  Ioannis 
Baptislae^  aperte  festum  de  B.  Virginis  ortu  excludit  dicens:  «  Na- 
a  tales  dies  carnis  nulli  Propbetarum,  nulli  Patriarcbarum,  nemini 
«  Apostolorum  celebravit  Ecclesia  :  solos  duos  natales  celebrat,  hu- 
«  ius  (Ioannis  Bapt.)  et  Christi  3.  »  Nonnulla  deinde  fosti  huius 

i  3.  p.,  q.  27,  ar.  1  ad  2. 

9  bhl  nonnisi  VII  Mec.  p«ne8  Gracco»  primordia  reperiri  natalìUi  festi  B.  M.  V.; 
qaaBdoquidera  primi»  aoctor,  qoi  do  eo  festo  agii,  est  S.  Andreas  cralensis,  qni  fl<H 
rnit  an  685 ,  et  cnius  habelur  Oratio  in  sanetùsimae  Dei  GMiUrieU  ae  semper 
Virginis  diem  Natalem  in  Biblioth,  Maxima  veterym  Patrum  Logdun.  1677 
tom.  X  ,  pag.  619.  Qu&mvis  enim  Baronius  in  notis  ad  martyrolug.  romannm  ad 
diom  8  septembris  scnpserit,  de  bac  solemnitate  in  graeco  codice  bibliotbecae  Sfor- 
tlanae  mmi.  65  Sermones  legi  nomine  S.  Ioannis  Chrysost.  et  S.  Prodi,  quomm  al- 
ter vita  functus  est  an.  407,  alter  ?ero  obiit  an.  446,  exploratum  nunc  est  iUos  esse 
paevdepigraphos.  Nam  non  modo  Uomilia  S.  Io.  Chrysostomi  in  NativUatem  Deiparae 
nonreperitnr  in  cditionibns  Commeliniana,  Sainliana,  Dueaeanaf  Madrina  nempe 
Monfauconii,  sed  de  ea  Io.  Alb.  Fabricius  in  Biblioth.  Graeea  ed.  Hamburg.  1802 
Tol.  VII.  in  indice  Homil.  S.  Chrysostomi  pag.  531  legitur:  fai&pà  criiispw  ^txfpa 
xoec  ^a-jpaTng.  in  NativUatem  Deiparae  (spuria  et  omissa).  De  homilia  item  S.  Pro- 
di idipsnm  dtcendum;  nam  in  Bibliotheca  Gallandi  tom.  IX  ndn  exbibetatnr  ei  edit. 
Gombefisii  nisi  tres  Orationes  in  laudmn  Deiparae,  nulla  vero  ioteribiinr  in  iVoftot- 
tatem  Deiparae:  et  citatus  Fabricius  in  eadem  Biblioth.  graeea  voi.  IX  pag.  606  re- 
fert  in  Biblioth.  Paris,  in  cod.  CXXXVII  n.  VII  et  Iribos  aliis  extare  Prorli  oralio- 
nem  modo  in  Naiivitatem  Deiparae,  modo  in  Uudem  B.  Mariae  scilicet  Deiparae, 
ìnscriptam,  nt  alibi. 

3  Opp.  edit.  Maur.  tom.  V  serm.  287,  n.  1. 
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indlcià  quidam  deprehendere  libi  Tisi  suiit.siib  aetàtem  LeoiiilJMLrt 
qui  ad  Petri  cathedram  an.  440  fuit  evectus  ^.  Verum  h^ec  laMc* 
tìssima  sunt.  Prima  monumeuta,  quae  certitudiDem  de  celebratione 
B.  Virginis  ortus  aliqua  sup'pedire  ratione  videntur ,  occurrunt  in 
Sacramentario  Gelasiano  ^,  edito  post  an.  492  3,  et  rursus  {n  jSci- 
cramentario  S.  Gregorii  M,  qui  an.  690  pontificatum  capessivit. 
Io  eo  quippe  V  idus  sepfembr.  siguatiur:  NativUoi  S.  Mariae  |Etr- 
f/inis;  ac  praeter  propriam  praefationem  sex  orationes  leguuiuf^ 
quarum  adhuc  tres  in  sacre  vigeut  ri  tu,  Yerum  et.haee  noo  smt 
piane  certa  ^  •  Deincepa  autem  magis  iugiter  ac  magis  huios  feati 
celebratio  in  Ecclesia  i:omftna  invaluit  ad^ ,  ut  iam  inde  a  saecidn 
VII  lal>ente,  cum  Sergius  Petti  eatbedraa  occuparet,  inter  praedè* 
puas  Virginis  soUemoitates  natale  eius  festum  recensitum^mperit* 
tur  K  Ab  Ecclesia  postmodum  romana  temporis  progressi:  in  aliai 

1  Et  6de  Hi^hardi  Waisombnrgii  lib.  %Antiquit,  QuUìm  Bél$ica9  apad  Io.  M-* 
Undam  ia  Ad,  SS.  februar.  tom.  Ili  pag.  12,  ciiias  aoctoris  iudiciuai  crilicom  ibi- 
dem exbibetur  d.  3. 

2  Opp.  Cord.  Tbomasii  edit.  Venosi  llomae  ilM,  tom.  Vi  pag.  IttOJib.  n,  Sacrai 
mim/orum.  nom.  tiV.    • 

3  Adi  eiusdem  eard.  praefalkmem  ibid.' pag.ll.  in. 

4  Ei  Lib,  SaermMifUarum  opera  Hugoois  Meoardi  f esUtuto  apod  edltorea  Mafi^ 
nos  opp.  S.  Gregorii  M.  tom.  Ili  eoi.  127.  Attaroen  beic  aoimadyertoDi  editores 
Mavrini  cam  Grimoldo  abbate ,  sentieodum  de  feste  boc  Nativitatis,  quod  de  fasto 
Assamptiodis  ,  qood  in  eodeiii  libro  Sacramentoram  S.  6regorii  H.  refertar  X^ìti 
Rad.  septembr.  ibid.  eòi.  1^2:  òfnittitor  antera  in  kaleodarto  rem.  èt'ia  cafeasfiet 
io  eod.  regio.  Ast  vetnstimi  esse  IfativiutM  j^.  M .  V.  festom  patet  ei  òrdimi  !nH 
mano  pag.  84,  ubi  etiam  statioaià  ad  S.  Adrianam  fii  meatio,  ad  qaam  prìma.C)DÌi 
lecta  pertinet  :  Missa  aatem  ad  S.  Mariam.  Facii  haius  orationis  et  collectae  .mMi- 
tionem  Radalphas  Taagr.  càp.  13  et  23,  abi  institatam  hae  die  faisse  a  D.  GregiH 
rio  létaaiam  scribii  a  S.  Adriano  ad  S.  Mariam  Maiorem.  Hoc  testam  et  oHMHWni 
babentar  in  cod.  reg.  saec.  et  in  al.  necnon  in  kalend.  rora.  abi  assìgnatnr  ad 
diem  9septemb.  et  praescribitar  Erangelinm:  Bxurgent  Maria  obik  iti  moMlsiid. 
Ooapropter  hoc  videtor  festam  Gregoriano  Safiraraentario  paolo  postiidiectom ,'«« 
Doanalla  alia.  ;•..:.<;.• 

5  Sic  enim  legitar  in  Viii»  rom.  ParUi/icum  sab  nòmine  Àaaslasii  bttiljollMflttM 
valgalispag.LXXXV,  seei.  164  de  Papa  Sergio*.  ConMituii  aiiaMi,«ildé8U».AMMifi- 
ctttlionif  Domini^  Abltviialls ,  et  iìormiiiomi  —wfplaa  Ùbp Gmiitim  ^àimpevq^ 
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oeddeiKales  etclesias  pedetentim  eadem  festiyitati  derivata  est  atqué 
uoivene  propagata. 

Eàoidem  est  coodilionis  sanclius  coacepUonis  et  nativittUs  B.  Tirginis.  —  Indu- 
tlìo  S.  Bernardi  ei  S.  Thomae  ex  festi  NatiTìtatis  odebratione.  —  Solidìtas  arga- 
menti  exinde  dedocti. 

Qufbiis  praeiactte  fùndameatii,  sic  pergimus.  Eodem  siut  io  lo- 
co eenceptio  B.  Yirginis  et  ortiu«  si  Biblionun  ac  primaevae  tradi- 
tiitais  ratio  habeatur,  immo  vero  si  et  ipsa  utriasque  festi  spectetur 
institlitioiquaDdoquidem  primo  utriusque  vestigia  in  saeeuk)  EcdC' 
fiaeV  aat  VI  reperiuntur,  si  iis  qaae  in  Saoramentariis  Gelasiano 
etGregoriano  referuntur^Adem  adiungimas.  Secus  enim  in  serìorem 
protraheoda  esset  aetatem  ceiebratio  Nativitatis.  At  esto  ut  saecnlo 
V  vel  VI  celebrar!  hoc  festum  in  Ecclesia  fiierìt  coeptam.  Quid  in- 
de? Ratum  semper  fixumque  ex  adductis  monuraentis  manebit,  Con- 
ceptionis  festum  aliquandiu  ante  Nativitatis  solleamitatem  iostitu- 
Cum  fuisse  <;  licet  non  continuo  post  eius  institutionem  in  occiden- 
tis,  Ecclesiis  fuerit  adscitum.  Porro  tum  S.  Bernardus»  tum  S.  Tho- 
mas, quem  ducem  totum  scholasticorum  agmen  sequitur  »  sanctita- 
tem  Marianae  nativitatis  cum  festa  eiusdem  natalis  oelebratione  in 
universa  Ecclesia  vinculo  ita  necessario  arctoque  connectunt,  ut  ex 
hac  ad  illam  tamquam  ad  causam  ascendant.  Nam  hoc  firmi  statique 
^ud  ipsos  velut  theorematos  loco  fuit  :  Ecclesia  Nativitatis  Deipa- 
rae  festum  celcbrat  :  ergo  sancta  fuit  Virgo  in  sua  nativitate  »  seu 
fiativitas  eius  sancta  est  »  atque  adeo  ipsa  in  utero  saltem  fuit  san- 
ctiiicata.  Hoc  autem  thcorema  saeculo  Ecclesiae  Y  aut  etiam  VI  prae- 
dicàrì  ac  vindicari  non  poterat,  nondum  festo  Nativitatis  instituto  : 
si  quis  enim  privatus  homo  per  illa  saecula  senteptiam  de  Yirginei 

Vir§ini$  MaHa$,  §t  tancti  Simeonùf  quod  hypapanUm  Gratti  app€Uanij  litania 
fSfofL  a  S,  Adriano,  et  ad  Sanetam  Marium  Mahrem  oeewrat:  edit.  Rom.  Frane. 
Bianchini  1718  tom.  I,  pag.  154,  et  tom.  IV,  pag.  l37.  Asbumptus  autcm  tal  Str- 
givi  ad  poBtificatum  an.  087. 

4  B&  iia  quae  supra  critioe  notala  fucre,  per  solidam  piane  aaecutum  alque  ultra 
deprelwDdnntiir  B^oenaienta  pro  Prato  Goncrptionis  aoteriora  {4  ^to  Kathìutis. 
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ortus  sanctitate  propugnare  ToluiMet,  «equo  perte  iure,  qui  moiiì 
sensissent ,  iUa  eadem  ex  B&Uis  et  ex  Patribus  oUictfe  ei  potobr 
aent,  quae  adversus  piam  de  imunaculato  CoDoeptu  aententìam'  fùr 
steriores  obiecere  scriptòres.  Ast  aolemnitate  Ntti^itatis  aemel  per 
univenam  Ecclesiam  institutat  non  modo  quaestio  dirempta  omaiM 
est»  sed  unanimi  prorsus  consensu  onineff  san^um  B.  Virginia  Or- 
tum  proclamavere  atque  infossi  aont  ;  ita  ut  Ecelesiae  censorain 
haud  fuisset  ?itaturus,  qui  contumaci  animo  contrarìum  pladtom 
propugnasset.  Idque  iure  merito  ;  cum  Ecclesia  in  suis  ifiictibus  ad 
cultum  speciatim  spectantibus  Spiritu  Dei  ducatur»  neque  faUi^  de- 

que  filios  suos  dedpere  queat  ^.  Quae  cum  ita  sint»  ea  noi  ita  aijiù'- 

r  .    '      \ 

1  GoDSiiIe  Bencdict.  XIV.  De  BetUi/ie^  ti  CatMmM.  Stmelortm  lib.  i,  etp.4Ma. 

Quoniam  hoc  in  capita  aeniio  est  de  schelasiicenim  flaciUs»  eommodt  miki  %«• 
offert  occisio  profèrendi,  prc^t  polUcitot  sun,  «ntlqolommscliolitiiconiiii  aenfM»- 
tias  quoad  originale  peccatum ,  ut  eilod»  ma^.elaceai  ^jqaidnani  stbi  toliieriiii  , 
dura  Tisi  sonv  adstniai«  B.  YirgiiMim  eooceptam  i»  peccato  fqiaae. 

Priinaa  itaque  esto  Aupertus  abhaa»  qui  peocati  or igioalis  nomin^jion  aliiidkH 
uHigii  quam  viiiam  seo  voloptati&  carn^iB  viaam ,  qao  exempta  foii  B.  Virga  in 
aeliva  Ghriati  leso  conoeplione.  C^mmi^iK.  mCoiiC^.lib.i.  Opp.  edit%  SolottiM 
Agrìpp.  i577.  tom.II»  Par.  t,  fot  t,  col.  1.  Sic  eumB.  Vii^iiein  alloqiiiiur.  Jlkm 
fueroM  everta  tUmn  hmku  taseuli  viimm  wlmpiaiit  «anicUia  atM  cuka  éhfsh*- 
tat9  nnlla  ufupiam  m^di^r  proétmr  U  eonatfiff #  poimk  cme  potarti.'  Et  quibus  Dicl- 
lios  iotelligitar  eomra  verborrai  seiiMa  quae  ilNdeiii  adiedi,  ai  nobto  obiiei  saleDi: 
Et  tu  ^id9m  veraeUer  dietro  poterai:  Bece  entm  in  inùguiiiaiUui  aonoapla  atfi»  «te. 
Palei  eoim  de  Goneeptioiie  ttetwa  ipaom  loqni.  Haperto  snccedat  abbas  alter  Honal- 
dna  quÀ'S.  Bernardi  aeiate  floruU.  la  io  Spistola  ad  Ioannem  praeposHam ,  qnM 
evtat  ioter  Epistolas  Philippi  Abbatis  Bonaeapei  Dnaei  impresila  pag.  97  aeqq.,vi" 
detvr  repoDera  peccatum  origioale  in  oitim  fan  oonaiiptaaafitte  qiu  cara  progigni* 
tur:  baec  enim  acribit  de  Ghrisli  eoncepiioBO  qoae  in  B.  Virgine  peracla  est.  in  oo»« 
esptùmt  virginali  non  aoMif  mttmrae  Cfiravi/aa^  aliap9niint  emtuaprimum'Opa^ 
rata  est,  liatf  oitoa  Hnisféseetàmt.  Mia  eawMa  ìion  wroaia  anparMiitr»  fuco  'Mr^ 
nem  Verbo  iki  personaliter  uniendam  dooam$  Ftr^ii  a a^nartrgtytf  y  et  afméi<i 
ab  originali  peccato  mumdévìt. 

Terlios  sit  Petrus  pictaviensis,  qui  in  Smnma  aamanftar.  Par  3.  e.  19  ex  eé. 
Uugoois  Muthoud  monachi  Maarini  Paris.  16^5.  pag.  157  acnbii:  Fraetér  keé  éé* 
feetmi  ineet  etiam  qnidam  alma  defeetne  knwmnae  nùimae  poet  peeeatmm^  eeiUeei 
quaedam  fòeditae ,.  qnaedam  lahee  provenient  ex  ferventi  c^u  parentwm  »  fpM 
^HMja  oriifimaliepeeeaii,  ETMTUMOMIGiNÀLB  PBdUTVMi  ^aPOiiMni  gnog^ 
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meotaates  in  rem  transferimus  oostnm.Licet  anteactis  saeculis,  sea 
cum  Dondum  Gonceptioiris  festuni  ab  «niversa  Ecclesia  fuerat  reee- 
ptBOi,  potuerint  et  S.  Bernardus,  et  8.  Thomas  ac  reliqui  scholaatici 
BBl  dubitare  de  eius  sancUtate,  aut  ?ero  etiam  eam  inflciari  ;  post 
taflMo  quam  illud  uniTersim  celdnratar»  et  a  summis  Pontificibus 
ert  sandtaih,  profecto  ipsi  yi  admissi  theorematis  uooque  ore  pro- 
damati,  si  aetate  hac  nostra  in  viris  agerent»  necessario  profiteri 

ifiim  rwOuà  poemUf  id  est  dtMti0m  qmo  homo  Migahu  «rf  pomoé  temporali  vel 
<tmma$j^  peccato  pruni  Aomòtif,  et  Ulmd  dokOuea  non  est  poenm  nee  eti  ctdpa 
et  Un  non  e$t  peecaium  i.eed  tantfim  eU  originale  peecatweiì,  SieiU  ieiud ,  BST 
UÒMO  imRTUVS ,  NON  TAMBN  EST  HOMO  ;  et  dieUur  originale  peccatwn , 
qmoniam  ex  pecoaio  parentum^ige^i  ewU  hominee  poeneie  . .  .  Unde  j^ttratiter 
4M  Prophetar  fN  PBCCATÌ8  MOSES  CONCEPÌ T  MB  MATBB  MBA,  id  ett  in 
w§9eupieeentia  et  ignoranUa;  ^uandoq^  eingulariier  dicitur  peeeaiìim  originate^ 
fuomiam  ignoranUa  pendet  tx  coneupiteenHa. 

Dfinde  pergit  refereiis  iliomm  senienUas  pag.  189.  Dieunt  quidam  quod  origi- 
nali poecatèmpartim  eet  ex  tritio  eonewpiseenéi  partim  ex  come  tormpta.  Unde 
ad  eoe  mt  Chrikue  immunie  esaet  éb  originali  peeee^o,  opartuUtamem  quam  ae- 
mmnpwSt  mumdari,  Nam  fòrte  ei  non  eteot  mmndata,  IìmT  eine  eoneupiecenUa  con- 
eéperetuTf  originale  peeeatum  Maberet  Chrietue.  Et  alia  Miiteotia:  Non  dimtur  ori^ 
ginaUf  quoniam  a  carne  corrupta  caro^  trahitur  eorrupta.  èie  «ntm  Chrietue  ha- 
h%iie$et  originale  peccattÉm;  quoniam  caro  due  ex  carne  Virginie;  quae  per  origi- 
nale peeeatum  eorrupta  erat,  traduota  fwU;  $ed  ideo  originale  dieiiur,  quoniam  H- 
la  propagatio  lihidinoie  fU, 

'  Idem  auctor  ibidem  distìogiiU  pécettimi  orìginale  a  carnis  corniptione.  Tocat 
caroam  corrapiain  ob  Adae  pecoatom ,  dieitqiM  etiam  corraplam'ob  propriam  ori- 
ginalem  culpam ,  atqae  exiadé  inferi  carann  Gbristi  fnisse  peccato  obooxiam  ,  in 
prieri  scilieet  sensa.  En  eius  yerba  :  Si  quaieratur  .*  an  caro  Ckrr.ti  fuerU  ohnoxia 
peccato  ,  CONCBK  POTSSThoe  eeneu ,  id  est  caro  quae  est  Christi,  Falsa  vero 
hoc  modo:  caro  in  Christo  fuU  eorrupta  .  .  .  Nee  tantum  mundata  fuit  caro  Chri- 
sti in  eonceptione ,  sed  etiam  reliqua  caro  Virginità  in  qua  •est  omnino  extinetus 
ftmes  peccati,  ut  postea  non  potuerit  peccare. 

Referens  ibidem  alioram  piacila  circa  raliopem  qua  baptisroum  delet  peecatam 
aJH  :  DicufU  quidem  quod  sicìSt  duo  sunt.  in  baptismo  ,ideit  aqua  et  Spiritus  :  ita 
ikiduo  mundantuTy  ecUiect  animo  et  caro:  kaec  ab  ORIGINALI  PECCATO,  illa 
m oorruptione  carnis.  Ex  qnibns  palei  apertissime ,  inila  illiosaelalis scholaslicos 
ififem  eenaniase  peecaium  originale  iobaesisse  carni  ex  Adam  4)rogenilae ,  adeoque 
•4  ■mndaMwietii  el  andiflcatioBeni  etiani  in  Tirgine  ad  earoem  «ererri. 
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eogerentur  eiusdem  conceptionis  sanctitateiD  »  seu  immaoitatein  ia 
hoc  conceptu  a  quayis  labe  ac  sordQ  p^ceati.  Hoc  argumeatum  ine- 
luctabite  est,  ncque  alia  iodiget  probatiooe.  Qais  enim  neget,  ho» 
ipflosmet  auctores  doctoresque  ceu  temerarios  habituros  nane  foce 
iUos,  qui  httic  doctrìuae  refragari  auderent?  Ne  igitiir  doctares  ilios 
aut  secum  ipsis  impreyide  cominittere  dicamus»  aut  alogieos  voce- 
mus  (quod  iaiurium  ipsis  esset,  imo  et  iniquum)*  fateamur  neces» 
est,  eos  ad  unum  omoes  ex  principio  ab  ipsig  recepto ,  atque  ex 
causalis  vinculi  ratbne  quod  intercedere  professi  sunt  inter  sanctit* 
tatem  Yirginei  ortus  ac  festam  eiusdem  soUemnitatem  in  Eccleflim 
vigentem»  causae  nostrae  seu  patrocinio  immaculatae  Conceptionis 
absque  ulla  dubitatione  fere  adstipulaturos. 

Coroliarium. 

Exinde  sequitur ,  scbolasticos ,  doctoresque  omnes  medii  quod 
mincupant  aevi,  quamvis  primo  obtutu  piae  sententiae  de  immacu- 
lato  Conceptu  adversari  yideantur,  reipsa  tamen  totidem  esse  sen* 
tentiae  eiusdem  patironos.  Sed  et  illud  praeterea  sequitur,  haud  op- 
poni eos  posse  yelut  intermissae  ^t  eam  aetatém,  io  qaa  floruerunt, 

Immo  vero  Dopnulli  eo  progressi  sant,  ut  ne  in  seosu  quidem  naper  exposUo  ad-> 
miserìnt  in  yìrgìne  carnem  macolatam  aut  corraptam ,  nti  testatnr  idem  Pictavieo- 
sìs  in  tract.  De  fide  et  operUms  scribens  :  Quidam  volunt  dicere ,  quod  sieut  ante 
peccaium ,  in  Adam  fuii  Ula  pùttieùla  munda  et  saneia  ;  Ha  pott  peecatum ,  ei 
in  ipso  Adam  ei  in  omnibus  suceeseoribus  reeta  linea  ueque  oéMariam  iam  eon»' 
servata  sit.  Et  hoc  dicunt  a  Gregorio  se  habere.  Quod  UU  homo  ab  ipsa  eonee-^ 
ptione  plenus  gratiae  et  veritatis  fuii ,  et  quod  tantam  habuit  sapientiam  ,  quod 
augeri  non  poterai,  ut  mukae  auetoritates  testaniur. 

Possem  eiosmodi  aQCtx>nim  caialogom  q«i  originale  peocatum  in  carne  et  conciH 
piflcentia,  qua  generatio  perfìcitar  conatitoerunt,  longius  protrahere  ;  at  opus  non 
est,  cum  aliata  testimonia  sufficiant*  Legesis  Strozzi  op.  cii.  Controversia  della  Co»- 
cezione  ec.  lib.  3.  e.  24,  25.  Quis  interim  miretur  ,  eos  scholasticos  qui  cnncta|^ter 
adeo  de  peccato  origioali  scripseruot ,  hasque  peccati  origioalis  notiones  imbibe- 
rant ,  B.  Virginem  io  peccato  origiois  conceptam  traduiisse  ,  cum  per  id  ni!  aliud 
significa tum  voluerint,  nisi  illam  parentum  concupiscemia  génitam  foiase  ?  In  qod 
profccto  nihil  est  quod  piae  obsistat  sententiae. 

Ult,  Voi.  VJ.  32 
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tradHioDis  testes  ;  cum  ipsi  habeodi  omnino  sint  ttti  privati  dodo- 
TCS  9  quippe  qui  fundameDto  ,  quod  est  in  Ecclesiae  agendi  ratione 
et  eonsuetudiDe  sìtuqi«  qupdque  praecipuum  hac  in  re  est,  carentes, 
pi^ria  tantum  prompaere  sensa  :  dura  contra  quoad  Yirgineae  nati- 
?ilatis  sanctitatem  eiuimodi  erant  fundamentum  nacti.  In  hac  porro 
iidem  ipsi  i^dierenda  ita  se  gesserunt ,  ut  veluti  in  anteceasum  im- 
pHdte  ac  virtute  sanctitiitem  Virginei  ipsius  conceptus  professi  sint* 
si  quaqdo  buie  illud  ipsum  fundamentum,  festum  scilicet  Gonceptio- 
nis  ab  Ecclesia  celebratum,  aceessurum  esset  :  quod  quidem  reipsa 
i4demo8  a  pluribus  iam  saeeulis  solemniter  accessisse. 

Scholastici  suam  protulere  sententlam  ut  doctorcs  priTaU.  —  8.  Bernardi 
?erba.  —  Vcrba  S.  Thomae. 

Dixi  praefatos  anctores  a  privatorum  doctorum  »  personas,  quod 
ad  hoc  spectat  argumentum,  gessisse  propria  sensa  promentes,  non 
antem  uti  intermissae  traditionis  testes  sese  exhibuisse.  Siquidem 
tom  S.  Bernardus  tum  Angelicus,  de  quorum  auctoritate  potissimum 
(aiitem  si  adversariorum  menti  standum  esset  )  soUiciti  esse  debemus, 
Utpote  qui  ceterorum  agmen  ducunt»  se  paratissynos  ad  propriam 
sententiam  corrigendam  ostendunt,  si  aliter  romanae  Ecclesiae, 
cui  addictissimi  erant,  quoquomodo  yisum  fuisset.  His  enim  verbis 
cteraevallensis  Doctor  epistolae  suae  finem  iraponit:  «  Quae  autem 
<i  djxi,  absque  praeiudicio  sane  dieta  siAt  sanius  sapientis.  Romanae 
c(  praesertim  Ecclesiae  auctoritati  atque  esamini  totum  hoc ,  sicut 
«  et  cetera ,  quae  eiusmodi  sunt,  universa  reservo  :  ipsius  si  quid 
«  aliter  3apio  paratus  iudicio  emendare.  »  Doctor  autem  aquioas  in 
iljlo  ipso  articulo  ipquo  videtur  piam  improbare  senteutiam,  infert 
^NMOf)  non  esse  toUUUer  improbandam  ex  eo  quod  romana  Eccksìa 
Oraceptionis  celebrationem  in  aliis  ecclesiis  toleret ,  etsi  ipsa  illam 
non  celebret,  utipse  ait.  Habes  eius  verba:  t  Licet  romana  Ecclesia 
%  Gonceptionem  B.  Virginis  non  celebret,  iolerat  tamen  consuetudi- 
f  nem  aliquarum  ecciesiarum  illud  festum  celqbrantium.  linde  talis 
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«  celebritas  non  est  totaliter  improbanda  ^.  Quamyis  autem  ibidem 
addat  S.  Doctor ,  ideo  in  nonnaHis  eeeteuia  fastum  Gonoq[itioni8 
celebratum,  quod  ignotaretnr  momentum  sanctificationis  ;  tamen  op- 
positam  doctrìnam  ipsemet  iam  tradiderat  in  lift.  4,  Seni.  diU.  44 , 
q.  /,  ar.  5,  ad  5dicens:  «  Paritas  intenditnr  per  recesaum  a  con- 
«  trarìo,  et  ideo  potest  aliquod  creatum  inyeniri,  qoa  nihil  eaie  pu- 
ff rios  potest  in  rebus  creatis,  si  nulla  contagione  peccati  inquinatum 
«  sit»  et  talis  fuit  puritas  B.  Virginis,  quae  peccato  originali  et 
«  actuali  immunis  fuit.  Fnit  tamen  sub  Deo*  in*  quantum  erat  in  ea 
«  potentia  ad  peccandum  >•  »  Ubi  duo  sédulo  sunt  animad?ertenda. 
Primo,  quod  Angelicus  eadem  ratione  dixerit  B.  Yirgtnem  immunem 
ab  originali  peccato  fuisse,  qua  eam  immunem  ab  actuali  nòxa  as-. 
seruit:  iamvero  ideo  extitit  immunis  Virgo  Maria  ab  actuali  pecoatov 
quia  numquam  illud  admisit:  ergo  e  S.  Doctoria  sententia  immiiilis 
pariter  fuit  ab  originali  macula,  quia  illam  numquam  incurrit.  ^Se- 
cundo  quod  comparet  eius  puritatem  quoad  recessum  a  peccato  cum 
ipsa  Dei  puritate  ita  tamen  ut  in  ea ,  quippe  mera  creatura,  «  po« 
<  tentia  ad  peccandum  a  extiterit ,  quae  Deo  inesse  non  potest. 
Locutus  proinde  est  Aquinas  de  immunitalLe  omnimoda  quam  Virgo 
ex  divina  largitate  in  ipso  conceptu  suo  adepta  est*  Quod  vero  att^ 
net  ad  verum  cultus  obiectum  quod  in  Gonceptionis  feste  proponi- 
tur,  ceteris  omissis,  quorum  alia  suo  loco  attulimus,  alia  etiam  infra 
afferemus,  ounc  pariter  dubitatio  omois  aubmotaest  per  poùtificias 
Gonstitutiones  perque  ritum  adiiciendi  in  Missae  praefatione  a  sa- 
crum  facientibus:  <  Et  te  in  Gonoeptione  immaculata;  »  qui  in  Ec- 
clesia fere  unireraa  ac  Romae  praesertim  est  reoaptuSi  Quae  cum  ita 
sint,  nemo  per  se  ipsum  non  perspicit,  haud  aliam  unquam  mentem 
Ecclesiae  fuisse,  quam  insigne  hoc  A.  Virginis  pririleginm  in  Mta 
Gonceptionis  celebratione  recolere. 


1  Z.  P.  q.  27.  ar.  2.  ad  2. 

2  Op.  edit.  Eom.  1570. 


300  DB  IMÌI.  B.  V.  sr.  GOlfGRPTU 

r       Neqne  S.  BeratTdas  Deqne  S.  Thonut  oIBciiint  dogituticae  definilioai 
de  saoctiute  Coocepiioais  B.  ¥• 

Jtaque  ex  hisce  concladere  nobis  fas  omnìno  erit,  neque  Sé  Ber* 
nardi  neque  S.  Tboraae,  oeque  alìorum  aotiquiorum  doctorum,  qui 
eoa  bac  in  parte  sunt  secuti ,  pecoliarem  senteotiam  dogmaticae  de 
immaculato  Deiparae  Ck>iiceptu  defioilioni  obsistere  quidpiam  posse; 
cum.  ea  praesertim  scripserint  aetaie ,  in  qua  nondum  peoitus  ma- 
nifeste, haec  liquebat  sententia,  ac  potissimo  ipsi  destituerentur  fup- 
damento,  quod  buie  postmodum  accessit  quaestioni  :  hincque  eos  ut 
priratos  doctores  esse  existimandos ,  qui  proprìam  singulareroque 
tuierint  sententiam,  non  autem  uti  traditionis  Ecclesiaeque  seosus 
testes.  Et  haec  quidem  si  tum  S.  Bernardi ,  tum  S.  Thomae  opinio 
reipsa  uti  piae  sententiae  adversans  traducatur  :  quod  tamen  nobis 
non  probatur,  uti  ex  iis,  quae  de  germana  angelici  praesertim  Do- 
ctoris  mente  suis  locia  attolimus,  abunde  oonstat. 

▼«teres  scbolastici  opRrmn  antiquiorum  Patrutn  inopia  labonrant.  —  Coafirmatiir 

«1  BeliartnìDo.  —  Quo  seoaii  ex  eod.  Bellann.  Teteres  Patres  exceperìni  solimi 

Clirìstura  ab  originali  peccato. 

Sed  alia  hoc  loco,  gravis  sane,  praetereuuda  non  est  generalis  li- 
cet  animadversio  «  quae  cum  ad  excusandos  hac  in  re  yeteres  illos 
scholasticos  plurimum  facit,  tum  non  parum  confirmat  id  quod  cou- 
tendimus,  nihil  nempe  validum  ex  illorum  auctoritate  posse  adver- 
sus  piam  sententiam  opponi.  Nam  scholastici  illius  aetatis  doctores 
in  iis  versabantur  temporum  rerumque  adiuoctis,  ut  tum  ob  veterum 
ecclesiasticorum  monumentorum  inopiam,  tum  ob  artis  criticae  ne- 
glectum,  tum  etiam,  ad  graecos  atque  orientales  Patres  quod  atti- 
net,  ob  linguarum  imperitiam  et  versionum  defectum,  germana  Pa- 
trum  antiquiorum  scripta  maximam  partem  ignorarent.  Libet  hoc 
ci.  Bellarmioi  auctoritate  comprobare  in  ea  consultatione,  quam  de 
hac  ipsa  cui  inhaeremus  quaestione,  de  immaculato  scilicet  Virginia 
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Gonceptu,  exaravit  i.  Oimenim  principio  negasset  Bellarminus  Geri 
posse  ut  Patres  omnes  piae  huicsent^sotiaerefragareotui:,  »bi  dein- 
de ex  Gaietano  obiicienda  proponit  yerba  S.  Bonaventurae  in  5. 
Seni.  Disi.  S  ita  scrìbenté:  «  Gommuniter  saneti  solum  excipiant 
«  Gliristunt  ab  illa  generalitate,  qua  dicitur:  Omnes  peGoareruntia 
«  Adam.  »  Quid  porro  ad haec  Bellarminus?  «t  2.  Dico,  ;  repomtì 
saiictum  Bonaventuram  nullum  Patrem  sanctam,  nisi  S.  Bernardnm 
et  S.  Anselmunr  citasse;  neque  enim  poterat,  quia  painci$simés  no- 
Yerant  Ilio  tenipore  scholastici,  qui  Magistrum  sequd>aiitttr^  qui  rix 
citat  Augustinum»  Ambrosium  et  Hilarìum.  Itaque  verba  illa  Btft 
na?enturae:  <  Gommuniter  Sanctii  solum  excipiunt  Ghristum;  w 
intelliguntur  de  paucisillis,  quos  noverant  tunc  scholasticu  3.  Dìl 
co  quod  verba  éadem  S.  Bonaventurae  satis  indicant  eura  loquinée 
SanctiSf  qui  non  expresse  foquuntnr  de  B.  Yirgine,  sed  >8olum  §b 
genere  dicunt  solum  excipi  Ghristum  a  peceato  originali^  quod  est 
verum  de  illis,  qui  ex  in  ConeepHonis  coocipiuntur  sine  pciccato  ori- 
ginali; sed  inde  non  sequitur  excipi  non  debere  Yirgìnem,  quae  non 
ex  vi  conceptionis,  sed  ex  gratia  Gbrìsti  praeservata  fuit.ltaqueab- 
solute  negamus  omnes  sanctps  antiquos  esse  centra  nostramsentea* 
tiam,  immo  vix  unu$  aiu  aUer  invenieturv  Et  nos  habemus  multos 
in  contrarium.  Ego  vidi  quos  citat  Ioannes  a  Torrecrematai^  quoa 
loannes  Gapreolus:  et  cardinalis  Caietanus,  qui  est  uitimus,  àddudt 
decem  Patres  et  quinque  scholasticos,  et  de  Putribus  dicit  se  distio- 
cte  posuisse  nomina  et  loca  et  verba.  .Excutiam  breviter  loca  decem 
Patrum.  »  Ostendìt  porro  Bellarminus  nullum  eorum  penitus  piae 
contraire  sententiaè;  nonnullo^  ex  iis  Inter  Patres  niinime  recensen- 
dos,  utpote  haereticos;  nonouUos  demum  ne  extitisse  quidem;*. 
Quos  cum  et  nos  excusserimus  in  priori  huiusce  lucubrationis  Par** 
te,  non  vacat  ea  heic  iterare.  Ad  Caietanum  autem  speciatim  quod 
attinet,  paulo  post*  unde  is  deceptus  fuerit  in  decem  Patribus  illis 
recensendis,  et  ex  ipso  Melchior  Ganus,  aperiemus« 

1  Io  Voto  ms.  ex  autographo  erasdem  cardio,  io  Coogre^atiooe  S.  loquisitioois 

prò  immacolata  B.  Virainii  Conceptione  habita  sub  Paulo  V.  die  31  augusti  ao. 

1617  ;  quod  apud  me  serro. 
1  Qoioam  ii  aial  ex  dicendo  pttefiet. 
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Qao  scholastkos  doxerìt  inopia  momimentonnn.  —  Dom  theoreiice  scbolasiici 
disceptabaot,  pradie^  promoTebiliir  Conceptionis  cultns. 

Interim  ex  iUa  stactorum  Patmm  tum  latÌBomm  tum  potissifliiuQ 
graeconim  IgBoratiooe  factum  est,  ut  sdiolastici  Oli  Teteres  de  gre- 
?iadmi8  cathoUcae  doctrinaé  capitibus  p^tractantes,  ciim  aihi  pia- 
ridia  traditioDis  internoseendae  iostnimenta  praesto  haud  esseat» 
ìb  pebgoa,  «t  ita  dkam,  IramaDanim  ratiodnationum  aeie  cooiice- 
IB  ooaeti  siBt.  Neqse  proisde  mirum  si  aliqui  ex  ipsis,  ati  iam  pri- 
émì  GaoBS  i,postea  Teroeraditusauctor^quernsupra  laudarimos  >, 
icite  obaenraraat,  in  hoc  ?eluti  pelago  naufragium  identidem  per- 
fierre  debuoriot;  cum  humaDae  mentis,  utut  subtilis  ac  peracutae, 
ntìones  ex  se  iìifinnae  semper  existant  ad  capita  christianae  fidei 
oanatitsenda.  là  porro  ipaum  contigisse  dici  merito  poterit  in  hac 
etiam  de  Virgineo  immaeulato  Conceptu  doetrìna:  quamquam,  car- 
dinali Toleto  rite  adnotante  ^,  non  omnes  antiquiores  illi  scholasti- 
oi  in  adversa  sententia  consenoerunl,  sed  ex  illis  non  pauci  omnino 
repugoanint.  Sed  dum  iUi  theoreHee  e  penu  suo  philoaophantes  va- 
ria tnter  se  prometuint,  pastores  ecclesiarum,  Ghristique  sub  ilio- 
rum  regimine  fldeks  Virgineae  Conceptionis  cultum  fraetice  quoti- 
die  magis  provehebant,  atque  bine  in  eiusdem  mysterii  studio  ac 
veneratione  christianorum  corda  incalescebant. 

Quare  sileamns  de  receatioribut  scrìptoiibiis. 

De  scriptonbus  porro  reliquis,  qui  aetatem  illam  scbolasticorum 
Ttterum  subsecuti  sunt,  quique  magno  numero  ex  professo  de  hac 
egerunt  quaestione,  nihii  dicendum  nobis  esse  duximus.  Cum  enim 
controversia  isthaec  in  scboUs  theologicis  kte  agitari  coepta  fuerit, 

1  De  locis  lib.  8.  e.  1. 

2  Io.  Bapt.  Federicius  ord.  ^nediet.  in  op.  cit.  La  immacolata  Concezione  del- 
la  B,  Vergine  Maria,  pag.  312.  seq. 

3  Comment,  in  S.  Part.  S.  Thomae  quaest,  t7 ,  quod  maDuscrìptam  assenralur 
in  bibliolhcca  Collegìi  romani. 
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prout  ìam  animadvertimus,  alii  theologonjlin  aienti,  alii  vero  ne- 
ganti tenaciter  adhaesere  placito,  sive  qaod  reipsa  ita  sentirent,  si* 
ve  etiam  quod  partium  studio»  nti  non  raro  fit,  eommoverentur: 
atqae  adeo  acrìter  ac  perdiu  atrioque  dimicatuin  est.  Quare  in 
tanto  animorum  conflictu,  non  est  cur  huiusmodi  scrìptorum  uUa 
prò  re  nostra  ratio  sit  liabenda.  £t  quamvis  adversae  partis  sectato- 
res  in  causae  suae  patrociniam  haud  paucos  e  veteribus  de  schola 
theologis  proferre  potuerint,  tamen  progreasa  tempoffs  faetHon  est, 
ut  quantum  Illa  pars  et  numero  decresceret,  et  auetoritate  caderet^ 
tantum  altera  et  asseclarum  tramerò  augesceret,  et  auctorltffté  ite 
praevaleret,  ut  aemulam  vix  inde  non  obrntam  diceres  i.  Siquidem 
pleraeque  omnes  religiosae  familiae,  academiae  qimiuot  in  Europir 
universa  sunt  celebriore»i  docftotés  aclentia  «e  saMlllate  pitaslantes 
piam  ultro  amplexi  auflt  senleivtiam  >;  immaex  aeademiis  odn  peu-» 
cae  sacramenti  sese  religidnef  ototrimeninl  ad  eaiD  sftf enne  delsm 
dendam  ^. 

Sed  contentiones  hasce  premere  magi»  silentio  praestal,  quando 
et  romani  Pontifices  Constitutionlbos  «<iis  siletitìum  einàam  H^tìh 
cte  indixerunt  4;  et  ipsum  lenius  saeeult  huius  ingenium  ae  eiusmo-» 
di  concertationibus  abhorrens ,  ut  de  illis  taeeattur  facile  suadet. 

1  Sane  Gaietanus  in  Tractalu  de  Conee]^ion$  LugduDÌ  1841.  cap*  5.  scrìbit:  Do- 
etares  tenentes  B.  Virginem  e$s»  praeaervatam  (  ab  origÌDali  peccato  )  esse  nume' 
ro  infinitoSf  si  ad  modernos  speetemus.  Martiniis  vero  Upeoins  in  Bibiiotheca  r «o- 
li  theolog,  Tom.  II.  yerb.  Mariae  Concepiio  immaeulata,  intra  aaee.  XVil  cemam 
et  triginta  septem  anctores  recenset ,  qni  peculiares  iibros  seu  Tractatus  ad  Con- 
ceptioncm  immaculatam  adserendam  f  indicandamqne  typis  Yalgartint. 

2  Consule  inter  ceteros  Io.  Antoniom  Velasqaezium  Dissertationes  et  adnot€aù>' 
nes  de  Maria  immaeulate  coneepta  Lngdunl  1653.  DÌ88.  IX  De  ettnetis  sacris  or^ 
dinibus  et  religiosis  familiis  Màriam  immandate  eoneeptùm  profitentibtts  et  d<H 
centibus  pag.  361  seqq.  :  nec  non  Diss.  YUI  De  ennetis  orbis  ehristiani  aeademiis 
piam  de  immitnitate  opinionem  tenetUibus  pag.  356  seqq.  :  praeterea  Hippolytnm 
M arracium  ,  Bibliotheea  Mariana ,  et  appendix  ad  BiUioth,  ifai^onom  Goloniae 
Agripp.  1683. 

3  Adi  Bened.  Plazzam  op.  cit.  Causa  immae,  ete.  Act.  Vii.  art.  3. 

4  Silentìum  istnd  adyersanti  parti  prior  indixit  Paolus  V  Gonstitnt.  edita  die  6 
itti.  1616,  ac  iteruoft  decreto  SS.  iDqaiai,  èia 31  aàgasti  «■«  1617 ,  qpoaàemtms  e» 
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CAPUT  VI. 

DB  VAUl»  TEBOLOGOBUM  PLACITIS  aBG4  DOGMATIGDW 
DBCBBimi  DB  mif  AdTLATO  YIBfiIflIIS  GOHCBPTU. 

Theologi  discrepantas  circa  dogma ticum  decretum  de  immaculat. 
Yirgiois  Goncepta.  —  Ordo  dÌBqnlsiCfoius. 

Gravis  quam  itthimiis  disoeptatio  de  immaciilati  Vìrginei  Conce' 
ptus  sententia,  ìd  euBi  iam  vìdetur  deducta  loeum»  ut  satU  ìb  iUa 
ftiodameDU  iBesae  liqueat,  quo  dogmaticae  deftoitioois  sit  eapax; 
Dinurum  ut  veluti  articulus  ex  fide  credendus  proponi  ab  Ecclesia 
potsit.  Sed  quoniam  e  recentioribus  theologia  alii  afflrniant»  alii  ve- 
lo negant,  nostiamm  essepartium  ducimus  utrorumque  aingHIatim 
ezpendere  ae  simul  conferre  rationum  momenta,  quibus  ad  pro- 
ftinm  pladtum  tuendum  permoventur.  Hoc  enim  haud  parum  no- 
▼ae  lucia  toti  buie  disceptationi  allaturum  confidimus,  ac  illud  de^ 
BNim  facilina  inde  constitunim*  quid  hac  in  re  verum  sit,  aut  ad  ve- 
ram  magia  viderì  debeat  accedere.  Ne  antem  si  haec  simul  omnia 
complectamur  prolixitas  lectori  fastidium  creet,  diquisitionem  hanc 
quatuor  exequemur  paragrapbis,  in  quarum  prima  tbeologorum  a£- 
flrmantium,  in  altera  tbeologorum  negantium  afTeremus  argumenta, 
in  tertia  utrìusque  partis  argumentorum  collationem  instituemus^ 
in  postrema  demum  magis  idoneam,  quae  nobis  visa  est,  viam  in^ 
dicabimus  quae  ad  optatum  finem  perducat. 

§1. 

ArgumefUa  theotògorum  asierentium  immoeulàtum 
B.  Virginis  Conciptum  posse  definiri. 

Controversia  definiri  potcst.  —  Quid  sit  proxime  ant  remote  d§ finibile, 

Jleic  mens  nobis  non  est  eorumtexendi  catalogum  qui  censuerunC 
definiri  immaculatae  Conceptionis  controversiam  posse  :  siquiden» 


ewmcùmee  ;  postea  dregorios  XV  decreto  pariter  SS.  Inquisitioii^  die  24  mail  1611 
illud  eiiendit  ad  ieripta  et  ad  sermotw  ppwatot^ 
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hoc  alii  iamdiu  abuDde  praestitere  U  Meque,  si  sermo  sit  de  re  in 
àbstraeto^  ut  aiant,  spoetata  circa  altenttnimplacitum,  aliquis  est, 
qui  iure  id  ioficiari  possit,  cum  hoc  toties  ^omaoi  PoDtifices  aperte 
declaraverint.  Quotquot  enim  Poatifices  a  Sixto  IV  io  posterum 
CoDstitutiones  hoc  de  argumeoto  ediderunt ,  hae  expressa  formula 
usi  coDstaDter  suot:  Cum  ab  apostolica  Sede  nondum  hoc  fumi  de- 
dsum^  yel  alia  eiusmodi,  qua  piane  siguificatur  posse  romaoos  Poa- 
tifices,  cum  id  expedire  iudicaverint,  dogmatico  rem  hanc  definire. 
Controversiae  igitur  cardo  ineo^  ▼ertitur,  utram  pia  seoteotia  pos- 
sit  ab  Ecclesia  in  concreto^  ut  loquuDtur,  defioiri,  et  quidem  quin 
loDgiori  examine  ac  discussione  opus  sit  »  utpote  satis  ad  liquidum 
explorata  atque.  omnimoda  constans  certitudioe  :  id  quod  yocaiit 
proxime  definibile.  Quo  quidem  diseriminatur  ab  ea  defioitione  quae 
adhuc  inquisitione  eget,  quippe  cum  res,  qua  de  agitur,  incerta  a4- 
huc  et  dubia  obscuraque  permaneat:  id  quod  ab  jisdem  remole  depr 
nUnle  nuncupatur.  Quocirca  in  illorum  theologoruno  sententia,  qui 
tenent  immaculatumVirginìs  Conceptum  proxime  definibilem  essi^, 
necessitas  excluditur  aut  Goncilii  oeciìmenici,  aut  solemoia  alterius 
inquisitionis  ad^articulum  hunc  definiendum. 

1  Nempe  p.  Thomas  Sirozxi  S.  I.  qui  in  sua  Ristoria  eorUroveniaecìi.  Par.  II. 
lib.  10 ,  e.  6  iam  relulerat ,  plures  academias  editis  thesibus  propugnasse  iramacu" 
ktae  Conceptionis  de^nibilitatem:  cumqae  tnàc  pkeito  scae  opiporaisset  Vjacinfhus 
Arpalego  r  eum  confutavii  Crespi  a  Borgia  episoopos  orìolensis  ia  op.  cum  titolum 
fecit:  PropvgnacuLum  theologicum  definib^itaiii  proximae  scntentiaepie  negantis 
heaiisiimam  Virgin$m  Mariam  in  primo  suae  Conceptionis  instanti  originali  labe 
fuisse infeetam.  Yalent.  161^. Beinde  Yeroibid.  cap. 28 catalogum texuit-auelorum 
qui  eiusmodi  definibilitatetn,  ut  vocant,  propugoarunt»  ac  sapra  vigimi  rccenset  ex 
diTersis  Ordimbus,  etepiscopis;  sepiendecim  praeterea  a  sola  Soc.  lesu;  quibusadie- 
eit  saliem  uti  priTatoa  doctores ,  episcopos  ìBos  ac  theologes ,  qaì  in  Concilio  basi- 
Itensi  prò  definitione  huiqs  priTilegii  steterant ,  nee  iK>n  eos  omnes  qui  in  Concilia 
tridentino  prò  eadem  dtfinitione  decertarant  ;  qui  quidem  >  reforentibus  Ambrosio 
Catbarino  atquo  Pallavicinio^plerique  fuerunt»  quosintei  LudovicusAlUaga  Yìginti 
quinqne  episcopos  ex  Ord.  Praedicat.  recenset.  His  plures  alii  ex  recentiorìbUsadUci 
poseent,  et  prae  ceteris  honoris  causa  ci.  card.  Lambruschinium  nominatum  volo  , 
qui  in  egregio  suo  opusculo  de  immaculata  ConcepUone  superìoribus  anms  Romae 
adito  fer¥ens  desiderium  sunmprohac  deGnitione  dogmatica  pate£eoii  Cf .  etiam 
Mauola  De  Beata  Virgine  Novarae  1815. 
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Plvras  gnyesqpae  auctores  cengaere 
hanc  controTeraiani  esse  proxime  definibiltm. 

Plures  pòrro  iique  gravissimi  auctores  ita  sentiunt ,  quos  inter 
eminent  Ambrosius  Gatharinus  ^,  card.  Toletus  ^  ac  Bellarmious  3, 
Soarezius  4,  Yasquezius  ^,  Gregorius  de  Valentia  ^,  ut  ceteros  prae- 
teream.  Horum  arguménta  ad  ea  quae  sequuntur  revocari  facile 
possunt. 

Prìiimiii  hohit  senteniiae  irgamentuin. 

Primo  quidem  ita  arguuot.  Gertum  est  Ecclesiam  posse  contro- 
tèì^iam  hanc  in  se  spectatam  in  alterutram  partem  dirimere  ac  de- 
finire, lamvero  nequit  Ecclesia  eam  in  partis  adversantis  favorem 
dirimere,  cum  iamdiu  ac  saepe  sententiam  de  immaculato  Gonceptu 
pCsm  yocaverit  ac  declaraverit  ;  cum  buie  ipsi  Yirgiois  privilegio  re- 
colendo ac  celebrando  cultum,  OfRcium  canonicum,  Missam,  festum- 
qne  decreverit  ;  cum  denique  indulgentiis,  favorìbus,  privilégiis  hu- 
im  mysterii  cultores  cumulavérit.  Constat  igitur,  Ecclesiam  posse 
piam  unice  sententiam  definitione  sancire  T. 

Secondam  argameDtoni. 

Rursmn:  illud  definUionii  capax  censetur  et  est,  quod  deducitur 
ex  duabus  propositionibus  seu,  ut  vocant,  praemissii  quae  ex  fide 
sunt,  aut  saltem  ex  nun  praemisia  quae  ex  fide  est,  et  ex  altera  quae 

1  DUpìsiatio  prò  fmitaU  immaeulatae  Coneeptiomt  B,  Virginii  Mariae,  Se^ 
BÌB«5»Hb  3. 

2  Comnma,  in  3  P.  S.  Thooiae  qoaest.  97  ,  ir.  1  et  2  quod  ego  mss.  legi. 

a  Ut  patet  ex  cit.  Consultatione  sev  Voto  qaod  dedit  card.  BeUanninaa  io  con- 
gragatione  sac.  Inqimit.  Cardinalium  habiu  sub  Paulo  Y.  an  1617  die  31  angusti: 
quod  quidem  ex  autographo  eiusdem  cardiualis  delatum  est  ad  Phifippum  lY  Hispan. 
Ragem,  qoodque  noe  infra  afferemua.  « 

4  fa  3  Par.  Tom.  II.  disp.  3.  seo.  6. 

5  fa  a  Par.  Tom.  II.  dbp.  117.  cap  ull. 
6*  In  3  Par.  diap.  2.  quaest.  37. 

7  lu  Soareàua  loc.  cit. 
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naturali  rationeevidenter  cogDosdtur.  Eiusmodi  eDim  obiectum,  seu 
▼eritas,  aut,  si  li^t,  propositio  est  implicite  ac  tacite,  uti  scholae 
loquuDtur,  a  Deo  revelata»  ob  neee$sarium  mxum  quo  couiuDgitur 
cmn  iiSy  quae  dare  atqiie  expresse  a  Deo  revetata  sunt.  Si  pòrro  iis 
accedat  Ecclesiae,  seu  romani  Pontiflcis  definitio,  nemo  eatbolica^ 
rum  inficias  ibit,  illud  obiectum  seu  veritatem  aut  propositioDedi 
illam  ab  omnibus  ex  fide  esse  credendam  i. 

De  nexn  qui  reqairitiir]^inter  deducUm  propositiolìem  et  yeritatem 
expresse  reTeUtam, 

Yerum  enimvero  difficultas  drca  eiusmodi  nexum  yersatur,  quem 
praeseferre  debet  propositio  implicite  a  Deo  reyelata  cum  alia ,  seu 
cum  aliìs  veritatibuSy  quae  expresse»  seu  explicite  ab  ipso  Deo  re- 
velatae  sunt»  ut  edi  queat  dogmatica  fidei  defioitio.  Quandoquidem 
nonnulli  autumant  ad  definitionis  possibilitatem  necessario  exposct, 
ut  propositio»  quae  deflnienda  est»  contineatqr  expresse  atqne  es- 
plicite sive  in  Scriptura  »  sire  -in  traditione,  aut  saltem  ut  ab  bisce 
fontibus  per  consequentiam  certa»»  neoessariam  atque  eridentem 
deduci  possit»  et  quidem  non  evidenlia  modo  logica  aut  ratiocinatt' 
va  9  yerum  etiam  physica  aut  ine^qi^'ca»  quae  in  ipsa  marma»  ut 
aiunt  »  et  in  comequente  fulgeat  »  cum  scilicet  altera  praemissaram 
propositionum  evidens  naturae  lumino  sit»  altera  vero  certitodioe 
fidei  certa.  Quod  si  altera  praemissarum  propositìanam  p«.duc  x«t 
vaÙAA  seu  ad  yerbum  et  simplicitw  in  Bibliia  miaime  contineatur 
▼el  reperiatur,  aut  altera  certa  quidon  sit»  sed  sola  certiUuiine  mo- 
rali^ vel  etiam  solum  propositione  opposita  prebabilior,  ex  horum 
auctorum  sententia  enunciatio»  quae  inde  descendit»  definito  impos- 
sibilis  censenda  est  Plerique  tamen  buie  principio  refraganlur  yehe* 
menter»  quibus  scilicet  ad  possibilitatem  definitionisobtinendaifts»- 
tis  est  »  ut  propositio  ad  chrìstianam  reUgionem  spectansi  implicite 
in  Scriptura  aut  in  traditione  eontineatur  ;  vel  saltem  ut  ex  certa 

1  Ita  Crespius  io  op.  Hi.  Frofmsmmtfmm  2  diep.  2. 
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fldei  proposiUooe  atque  ex  altera  evidente  deducatur  necessario,  sive 
isthaec  evidentia  e  facto  exargat  in  Ecclesia  notissimo,  sive  moralis 
Svidentia  sit  quae  omnem  prorsus  formidinem  contrarii  excludat  ; 
idque  etiamsi  pauci  catholici  de  tali  dubitent  evidentia,  seu  de  inti- 
mo ac  necessario  nexu  quo  iUa  doctrina  cum  veritatibus  expresse  a 
Deo  revplatis  copulatur. 

Quomodo  coDslituatur  sufficientia  nexus  quo  de  agitar. 

Posterior  haec  conclusio ,  quippe  quae  maximi  est  negotii,  più- 
ribus,  iisque  gravissimis  auctoritatis  ac  rationum  momentis  exem- 
plisque  a  suis  patronis  adstruitur  atque  illustratur  K 

Generaks  Christi  promissiones. 

Ceteris  porro  brevitatìs  ergo  praetermissis ,  eam  ex  generalibus 
«vi^cunt  promissis  quae  Ghristus  saepe  feeit  Ecclesiae  de  iugi  prae- 
aeotique  Spiritus  Sancti  ope  atque  èuxilio  in  iis  omnibus,  quae  ad 
fidem  moresque  pertinent,  quin  id  ad  ea  coangustetur  quae  expres- 
B6  «e  diserte  sunt  revelata ,  aut  ad  ea  tantum  quae  rMtapkysica  ac 
pkyiica  evidentia  cum  iis  connectuntur.  Eiusmodi  sunt,  quae  Mat- 
thtei  ultimo  leguntur:  a  Ecce  Ego  vobiscum  sum  (docentibus)  omni- 
M  bus  dìebus  usque  ad  consummationem  saeculi,  nec  non  Io.  H^  26. 
«  Paraditus  autem  Spiritus  Sanctus,  quem  mittet  Pater  in  nomine 
«  meo,  ille  yos  docebit  omnia,  et  suggeret  vobis  omnia,  quaecum- 

<  que  dixero  vobis.  »  Hunc  ipsum  iam  vocaverat  Christus  ibidem 
e  Sptritum  veritatis,  ut  maneat  vobiscum ,  inquit,  in  aeternum.  » 
Et  e.  <6,  42.  45^  item  discipulis  suis  dixit  :  «  Adhuc  multa  habeo 
«  Tobis  dieere:  sed  non  potestis  portare  modo.  Cum  autem  venerit 

<  ille  Spiritus  veritatis,  docebit  vos  omnem  veritatem.  d  His  aliisque 
piòUicitationibos  Ecclesia  fulta  haud  dubitavit  plures  dirimere  con- 

1  Legesis  Th.  Strozzi  Op.  cit  P.  Il.lib.X.  Plura  de  bis  scribit  Suarczius  in  Tran 
dota  de  F\d9,  Dispai.  2  de  obieeto  au  subieUo  materiali  fidei  secl.  1  seqq. 
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troversias  identidem  exortas,  quam^is  coqceptis  verbis  definitae  ve- 
ritates  in  Scrìptura  aut  traditione  nusquam  reperirentur,  nequeille 
pkysice  aut  metapkysice  eyidens  nexus  cum  iis ,  quae  expresse  sunt 
revelata,  constaret. 

GoDflnnttor. 

Et  quideiD,  hi  pergiiDt  auctores,  franme  semel,  aotequam  aliqoa 
ex  eiusmodi  veritatibus  dogmaticeab  Ecclesia  defibìretur,  velinter 
ipos  doctores  catholicos  maximae  dubietates  ortae  sunt  ae  graves 
diu  iDCaluere  quaestiones  ?  Bx  qao  sane  apertum  fit ,  veritates  illas 
non  ea  metaphysica  aut  physica  eomecutionis  evidéntia  affulsisse. 
Id  porro,  ceteris  exemplis  omissiSrlvcùlentissiine  videre  ett  in  con-' 
troyersia  de  libronim  difinorum  eatumicUaie,  quam  Tocant;  omnimn 
scilicet  illorum  qui  divini  habentur  tum  veteris  tiim  novi  Testamen- 
ti, quos  deuUrocanonicos  appellante  De  horum  enim  plerìsque  nulla 
iniicitur  sive  aperta  sive  tacita  mentio  in  libris  qui  protocanoniei 
nuncupantur.  Dein  temporis  saccessu  deficienMbus  monumentìs  tra- 
ditio  in  aliquibus  ecclesiis  incerta  ae  aubobscura  permansit;  adeo  ut 
paulo  ante  tridentinam  Synodum  nonnulli  e  càtKoHcis  adhuc  in  du- 
bitatione  haererent  t.  Taraen  a  tridentinis  Patribiis  decreto  dogma-^ 
tico  dirempta  est  controversia,  atque  uti  ex  fide  credenda  proposita 
fidelibus  est  divinitas  omnium  et  singulonim  libronim  cum  suis  par> 
tibus  omnibus  prout  in  editione  vulgata  legi  consuèvere  ^. 


i  Sic  Nicolans  de  Lym  stet.  XV  in  pti^fH.  mper  liònim  fMae  ed.  Lìigdan  iMO 
Tim.  n  cqJ.  f  196.  Ilem  8.  AmonlitiB  Chronie,  Par.  I  til.  3  eap  4 edit  LngdOo.  IIM 
Tom.  I  pag.  65.  Alpbonsus  Tostatns Comm«nl.  inHwronymiprolog,  Gottai,  saec. 
XVI.  Poxofat  Bibl.  Complui.  15 > 5  Card.  Gaietaniis Proe/bl.  eotn.  in  omnet  libros 
authenticat  Vet.  T<Mt.  Le§|e  tamen  qaae  scrìpeiniiis  io  traci.  De  ioeit  theól.  Par.  2. 
8fcl   t.  eap.  1.  Prop.  i.  n.  60saqq. 

SSeas.  !Y. 
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Genfirmatiir  ultoiiis. 


Quapropter  Hagnus  Gregorius  in  epistola  ad  «  universos  Regni 
«  Ghildeberti  episcopos  »  prò  certo  id  sibi  assumeos  scrìbebat  :  «  Si 
a  quam  vero  contentionem,  qaod  longe  faciat  divina  poteotia,  de  fi- 
«  dei  causa  evenire  contigerit  ;  aut  negotium  emerserit,  cuius  vehe- 
«  mens  sit  fortasse  dubietas  »  et  prò  sua  magnitudine  iudicio  Sedis 
«  apostolicae  ìndigeat  ;  examinata  diligentius  veritate^relatione  sua 
«  (episcopus  arelatensis)  ad  nostrani  «tudeat  perducere  notionem; 
«  quatenus  a  nobis  valeat  oongraa  sine  dubio  sententia  tenni- 
a  Dari  ^.  x>  Exinde  S.  Thomas  geoeratim  constituit:  a  Hoc  pertine- 
«  re  ad  auctoritatem  sommi  Pontificis ,  ad  qaem  maiores  et  diffici- 
«  liores  Ecdesiae  quaestiones  referantur,  ut  dicitur  io  Decret.  dist. 
a  45.  •  •  et  huius  ratio  est,  quia  una  fides  debet  esse  totius  Ecdesiae 
«  secundum  illud  L  ad  Cor.  9  :  Idipsum  dicatis  omnea  et  non  sint 
€  in  vobis  schismata.  Quod  servari  non  posset,  nisi  quaestio  fidei  de 
a  fide  esorta  determinetur  per  eum,  qui  toti  Ecdesiae  praeest  :  ut 
«  sic  eius  sententia  firmiter  teneatur.  Et  ideo  ad  solam  auctoritatem 
«  summi  Pontificis  pertinet  nova  editto  Symboli,  sicut  et  omnia  alia 
«  quae  pertinent  ad  totam  Ecclesiam  ^.  »  Itaque  in  catholicis  con- 
troversiis  nulla  est  praescribenda  coarctatio  ad  ea  tantum  quae  ex- 
presse  sunt  revelata. 

Urgentur  advcrsac  sententiae  incommoda. 

His  addunt,  adversariorum  theorema  novatoribus  favere,  qui  ni- 
bil  aliud  de  fide  admittendum  esse  contendunt,  quam  quod  expresse 
io  verbo  Dei  contineatur,  atque  hac  de  causa  infici antur  Ecclesiam 
ant  romanum  Pontificem  iudicem  esse  controrersiarum ,  prout  iara 
ante  animadverterat  Gatharinus  3. 

1  Lib.  y  Ep«t.  84  Opp.  edit:  Maorin.  Tom.  Il  eoi.  784. 

2  2Sq.  l,ar  10. 

3  In  DUptUatione  prò  immatìdaia  B  Virgini»  Conreptione  lib.  T.  et  lib.  Ilf. 
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Gum  vero  praestabilitam  firmiter  illiid  sii  principium,  haud  ne- 
cessario ad  alicuius  articuli  definitionein  requiri,  ut  hìc  in  Dei  yer- 
bo  scrìpto  aut  tradito  expresse  contineatur,  sed  sufflcere,  ut  in  ilio 
velati  obvolutuB  saltem  delitescat  atque  adumbratim  signifiicatus» 
seu,  uti  loquuntur,  implicite  reperìatur  ;  ncque  item  necessario  pò- 
stulari  ut  illius  nexus  cum  divino  verbo  evidentia  lucescat  phyrica 
vel  melaphysica  sed  tantum  tnaràli^  bunc  in  modum  piae  sententiae 
patroni  ad  originalem  B.  Yirginis  munditiem  vindicandam  prò- 
cedunt. 

Ulatio  ei  prtQstitatis  prìneipiis. 

Ex  fide  est,  seu  ex  fidei  constai  eertitudine,  uti  ex  prolatis  divi- 
norum  Bibliorum  eloquiis  et  ex  unanimi  catholicorum  consensione 
patet,  Ecclesiam  «  columnam  esse  et  firmamentum  veritatis»  i»  quae 
Spiritus  Sancii  numine  afflata ,  eiusque  praesenti  tutela  atque  au- 
xilio  protecta  falli  in  iis  onmibus  omnino  nequit,  quae  ad  fidem  et 
religionem.christianam  spectant.  Porro  evidens  est  evidentia  facti 
in  tota  Ecclesia  pervulgati»  Gonceptionis  festum  primo  in  ecclesiis 
ma  paucis  celebratun  esse*  romanis  Poniificibus  id  tacite  saltem 
probantibus,  deinde  vero  in  Ecclesia  universa»  ex  eorundem  sunn 
morum  Pontificum  inslitutione  et  praecepto,  idque  iam  aliquot 
abbine  saeculis.  Rursum  eadem  certitudine  atque  evidentia  apud 
omnes  liquet  obiectum  huius  cultus  ex  Ecclesiae  mente,  quam  più» 
vice  simpiici  romani  Pontifices  fidelibus  aperuere,  semper  antebac 
fuisse  atque  in  praesentia  esse  beatam  Yirginem  ipsam  spectatam 
uti  a  peccato  originario  praeservatam  in  eo  temporis  puncto,  in  q^uo 
primum  eius  corpusculo  anima  adhaesit  ^.  Gum  igitur  certum  sit 
ex  fidei  certitudine  Ecclesiam  errare  non  posse  in  iis  omnibus,  quae 
ad  fidem,  christianamque  pertinent  relrgionem ,  ac  certa  praeterea 

1  CoQsnlesis  EuMbium  Nieretnberg^  De  perptiuo  óMedo  f^sti  immctculattu  Crn^ 
eeptìonU  Virginis  Valenl.  1659.  Fat«iiduin  qniden  est  Irane  anctorem  param  se 
criticmn  praeferre  ,  quoad  e»  preeseitini  quae  ei  aoiiquitate  tUefal  »  qaod  tamea 
aitinel  ad  monumeDla  recentiora,  diJigens  est  et  accuratus. 
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sii  ex  evidentia  facti  in  Ecclesia  catholica  notissimi  festae  immacu* 
hUe  Gonceptionis  celebratio,  sequitur,  propositionem,  qua  adseri- 
tur  immnnitas  Deìparae  ab  omni  peccati  sorde  in  sua  cooceptione, 
implicite  seu  virtute  habeodam  esse  uti  revelatam  divinitua ,  ac 
proinde  uti  proartme  deflnitu  possibilem,quin  ultra  longiori  opus  sit 
examine,  aut  novi  Gincilii  cooTOcatione. 

€onfiriii«iar. 

Rursum:  ex  fide  credendum  est  B.  Yirginem  e«oróxov  seu  Dei  es- 
se genitricem.  lamvero  evidentia  constat  morali ,  qoae  assensum 
cuiusvis  pnideotis  viri  absque  ulta  oppositi  erroris  formidine  profe- 
cto  elicit,  non  posse  cum  tanta  dignitate  simul  consistere  originalis 
peccati  maculam  quae  candidissimam  Dei  matris  animam  infuscaret, 
immo  iethali  inficeret  veneno,  irae  filiam  faceret,  diabolo  mancipa- 
ret»  morte  spirituali  perderet  Ergo  ex  praeiactis  prindpiis  iterum 
inferatur  necesse  est,  eiusmodi  immunitatem  proxime  definiri  pos- 
86^  cum  ea  liquido  constet  tum  ex  propositione  quae  de  fide  est»  tum 
ex  propositione  quae  evidens  est  evidentia  morali^  seuevidenter  cum 
propositione,  quae  de  fide  est,  connectitur  ^.  Haec  autem  moralis 
evidentia  novum  certitudinis  gradum  e  declaratione  Tridentini  obti- 

1  Horret  aurù  pia  $t  religiosa,  merito  inquìt  Cornei.  Mossns,  dicere  in  Matre 
Iki  quae  invenit  gratiam  a§md  Deum  ....  hane  tantam,  vel  p«r  instane,  labem 
(origiDalem)  fuisse  etc.  Coneiones  in  Cantieum  B.  V.  MAGNIFICAT  ,  ei  iuUco 
idifMDate  io  laUnum  versae.  Goloniae  1618.  Huic  etiam  rationi  ìDDititur  card.  Bel- 
larminus  in  cit.  consnUatione  sua  prò  definitione  immaculataeConceptiooissub  Paulo 
V ,  at  inferat  6.  Yirginem  immunem  omnino  servatam  Dei  gratia  ab  omni  labe  in 
suo  conceptu  fuisse.  Ait  enim  :  Scripturae  testantor  B.  Yirginem  esse  veram  Ma^ 
tr$m  Dei  Lue.  %  :  Conoipi$§  et  paries  etc.  Patm  multi  diennt ,  et  nuUi  contradt- 
cant,  B.  Virtjini,  qua  Mater  D§i  est  convenire  dignitaum  et  eminentiam  sanctiutis 
et  gratiae  super  omnem  puram  creaturam  Chrysostomus  in  liturgia ,  et  Thcodore- 
Iqs  in  Cantica  diennt,  B.  Yirginem  esse  puriorem  et  bonoratiorem  quam  Gherubim 
et  Seraphim.  S.  Gregorius  M.  primo  cap.  libri  primi  Beg.  dicit ,  B  Yirginem  esse 
OMOtem  in  vertice  montium ,  quia  merita  sua  ereiit  super  oranes  Sanctos  «t  Aa- 
gelos  etc.  etc. 
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nuit,  quod  decreto  suo  B.  VirgiDem  comprehendere  Doluit  »  imo 
eam  exclusit  a  propositìonibus  generalibus  seu  uoiversalibus  »  qui- 
bus  Apostoius  ad  omnes  extendit  homioes  prìmigeiùae  ooxae  pro- 
pagatiouem  ;  et  praeterea  eadem  de  causa  trideotioa  ipsa  Syaodus 
declaravit  sentire  se  cum  universa  Ecclesia,  B.  Yirginem  nullo  un- 
quam  yel  levi  fuisse  peccato  inquinatam ,  speciali  singularique  Dei 
privilegio  ^.  His  non  minimum  pondus  accedit  ex  tot  academiis,  ex 
tot  religìosis  fomiliis,  ex  tot  denique  gravissimi^  theologis  doctisque 
viris,  paucis  omnino  prae  illis  refragantibus,  qui  uno  ore  B.  Virgi-* 
nem,  prò  subliraissima  divinae  Hatris  dignitate,  immanem  a  quavis 
originariae  culpae  labe  proclamarunt  ^.  Haec  demum  omnia  finnia- 
Simo  voluti  sigillo  obsignat  totius  christiani  populi  consensus»  qui 
uno  et  animo  et  corde  et  mente  atque  ore,  ut  saepe  diximus,  privi- 
legium  hoc  in  Yìrgine  profitetnr  ac  veneratur  prò  summo  Dei  Gè- 
nitricis  munere  quod  in  ipsa  suspicit  ;  ex  quo  proinde  universali 
christianomm  consensu  ad  illam  moralem  de  qua  hucusque  disaerui- 
mus  evidentia  prope  cumulus  accedit. 


1  Se98.  TI»  CAD.  23 ,  quii  ita  se  habet  :  Si  quii  hominnn  sewMt  tufti/icafum  di- 
xirii  ....  posse  in  tota  vita  sua  peeeatat  siiam  venaliaf  vitàre ,  nisi  ex  speciali 
Dei  privilegio,  quemadmodum  de  Beala  Virgine  tenH  Sedesia,  anath.  sii.  Cf .  8. 
Tbomtm  in  4 ,  disi.  4  ,  quaesi.  2  et  in  Smnma  par.  3 ,  qoaest.  84  ,  ar.  16.  Item 
Soaretinm  Wm.  Il  in  3  P.  disp.  4,  aecl.  4.  Ex  trideoiini  declaratiooe  patet  nnìTer- 
sales  Scrìptaraniin  proposìtiones  sen  locationes  quibot  dicitor  :  non  est  homo  qui 
non  peceet;  in  muUis  offendimus  omnes;  septies  eadit  iustus;  si  dixerimus  quoniam 
peccatum  non  habemus ,  ipsi  noe  sedueimue  et  veriteu  in  nohis  non  est ,  aliasqne 
eiusmodi  non  minas  nniversales  quam  illae  sint,  quibos  praedicatur  origÌDalis  pe^ 
cati  in  omnes  Adae  posteros  propaga tio,  eiceptionem  admittere  qooad  B.  Yirginem. 
Quare  igitur  eadem  exceptio  non  erit  admittenda  qnoad  immunitatem  ab  originali 
noxa  in  Coocepiione  eiasdem  Virginis  sanetissimae  ? 

2  Legèsis  Theophilum  Reynaadnm  in  op.  Pietas  iMgdunensis  Opp.  edit .  Lagdnn. 
1665  tom.  Vili  Tractactionis  card.  prim.  %  16.  seqq.  Adi etiam  Marracciam  indi. 
Bibliotheca  Mariana  eiusque  appendice. 

Leu.  Voi.  VI.  33 
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SII. 

Àrgtmenia  Iheologorum  negantìum  definiri  posse  imma- 
eulfUum  B.  '  Virginia  Conceptum. 

Aurtoret  aeqoe'graveMiiie  oegani  proximavn  defiDìtioais  possibUitaiem. 

Inter  theologos,  qui  prorsus  ioGciaDtur  controversìam  quam  agi- 
tamus,  saitem  proxime  in  eo  quo  explicavimus  sensu,  definiri  pos- 
te, praecipuioumeraniur  card,  a  Turrecremata  ^  Gaietanus  3,  Mel- 
chior Canus  3,  card.  Pallavicinius  ^,  Launpiua  K»  Lampridius  ^.  Ex 
bis  igitur  poiiora  depromemus  argumenta. 

Ratiomini  momenta. 

NihiI  ab  Ecclesia  definiri  ex  fide  potest,  quod  aperte  atque  expres- 
86  in  sacris  litteris,  aut  traditione  non  contineatur,  aut  saitem  non 
intimo  eonnectaturnexucumeo  quod  expresse  revelatum  est,  hicque 
nexus  evìdentia  aiTulgeat  velp^ystca  vel  metaphysica,aiqne  ideo  ne- 
cessario ex  eo  deducatur.  Cum  vero  eiusmodi  non  sit  articulus  de 
jmmunitate  B.  Virginis  ab  originaria  l<ibe  in  primo  eiusdem  con- 
ceptionis  momento,  consequitur  eam  decreto  dogmatico  definiri  ab 
Ecclesia  nulla  rutione  posse  T. 

1  Id  Codc.  Basìleensi,  et  in  op.  Trcutaiut  de  veritate  Coneeptionit  BetUiuimoM 
Virginis  ,  prò  farienda  reiaiione  eoram  patribus  ConcHii  BatUea»  ao.  Domini 
MGGCCXXXVII.  Mense  lulio.  Ronaa  1547. 

S  Tom.  111.  Opuse.  6.  Traci.  I ,  de  Caneept.  B.  Virginis.  Lugduni  154 1  fui.  70 
seqq. 

9  De  locù  Theolog.  lib.  VP,  e.  3,  n.  8  edit.  Coloniae  Agrìpp,  585  fol.  222. 

4  lu  peculiari  diaseri.  de  Coocep.  B.  M.  V.  Uss.  mihi  cummodata. 

5  l>e  B.  Virginis  Coneeptu ,  de  quo  poatca. 

a  In  lib  Ìm  svperstUione  vitanda  Mediol.  l740  :  in  quo  sub  Lamphdii  nomine 
latti  Muratorìus. 

7  Ita  card.  Turrecremata  et  Gaietanus  in  oper.  cii.  Qui  tamen  autnroant  adTer- 
sam  fientcntiam  ileliuiri  pos^e. 
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Gonfirmatìttir. 

Sane  si  inlimius  rem  perserutemur,  facili  deprehendemuft  negoUo 
nullum  piae,  qaam  rocant ,  sententiae  fuDdaitteDtum  slye  ìq  aaciit: 
litteris,  sive  in  traditione  traoslacere^  immo  has  apèrte'^satis  eidem 
adversari;  sed  illam  uoice  ac  totaliter  inaiti  in  ageodi  ratioae  qaant 
servavit  Ecclesia  sequiori  ìq  aevo,  et  qua  factum,  ut  festum  Marìa- 
nae  Cooceptionis  ab  ea  probareiur.  lam  vero  qui  plaae  hospes  in 
theologicis  disciplinis  non  sit,  optime  noverit,  Ecclesiam  in  bis  in- 
stituendis,  quae  ad  caitum  et  consuetudinem  speetant^  ratioae  aut 
probabili  aut  probabiliori  posse  moveri,  prout  vel  ipse  animadi^ier:* 
tit  Yasquezius  <•  Qoae  com  ita  sint,  palet  nullum  eiiode  fuodamoiH 
tum  ad  edendam  fidei  definitioDem  Ecciesiae  sttppetere. 

tJIteriiis  eondrmaDtur  ei  ageodi  Hiìont  qatm  tenaere  rolli.  PonU  et  Condì.  triA.  • 

Quam  quidem  ob  eausam  DequeSixtuslV,  oeque  lateranense  Coon 
cilium  sub  Leone  X  oelebratumt  neque  Synodus  tridentina  qnaestioT' 
nem  hanc  deciderunt.  Quod  satis  cuilibet  indicio  est»  neque  roma- 
nos  Pontifices  neque  Concilia  alteratram  sententiam  tamquam  fldei 
dogma  definire  potuisse  >.  Et  sane,  quomodo  quaestionem  hanc  de- 
finire potuissent,  si  nullum  efficax  testimonium  prò  Mariano  privi- 
legio, de  quo  disserimus,  e  Scripturis  suppetit  ;  e  Patribus  vero , 
qui  in  eius  rei  mentionem  incidere,  ii  uno  ore  asteverarunt  B.  Yir^ 
ginem  in  peccato  originali  ooneeptam  ?  Id  videlioet  Ambrosius  sa- 
per PscA.  448.  cane.  ^.  Id  Augustinus  super  P$.  Si  in  illum  versi: 
Ego  autem  cum  mihi  moktH  iésent  etc.;  et  lib.  2  De  Bapt.  Parwd. 
e.  Si,  et  lib.  ^0  super  Genei.  ad  lUter.  e.  48.  et  lib*  5S  cantra  /ulicM» 
cap.  9.  Id  Chrysostomus  super  Mauh.  Id  Eusebius  emissenus  in  Si 

1  Tom*  HI,  in  3  Par.  S.  Thomae  disp  227,  e.  3,  et  ex  eo  refert  probatqae  Frane. 
Veronias  in  Regula  fidei  raih.  Gap  I.  S  ^* 

2  Tla  Ganns  loe.  cit. 
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Conc.  nativU.  l)om.  Id  Remigius  super  Ps.  Ì4^  etMaximus  inSerm. 
De  (usump.  B.  V.  adstruxere.  idem  quoque  afTirmat  Bada ,  super 
Missus  esi^  Anselmus  in  lib.  Cur  Deus  homo  e.  46,  Beroardus,  ut 
pottèriores  mittamus  l  ;  neque  ullus  Sanetorum  oootravenit.  Hoc 
argumentum  iilnd  achtlleum  est  quo  Erasmus  omnium  etiam  San- 
etorum testimonio  non  se  existimat  obruéndum,  si  quando  univer- 
9is  repugnaverit  y 

Festi  CoDoeptionU  obteetain  eal  dnbiam.  —  Ei  8.  Thomt. 

Adde  flidhuc  inoertum  esse  «  num  Ecclesia  in  festa  Gonceptionis 
Marianae  oelebratione  sibi  ut  obiectum  proposuerit  immunUaiem 
Yirginei  conoeptus  a  peccato  originali  :  quandoquidem  S.  Thomas 
cum  sibi  obiecisset  consuetudioem  nonnullarum  Ecclesiarum  Gonce- 
ptionis festum  celebrantium ,  respondet  eiusmodi  celebritatem  non 
esM-totaliter  spemendam  eo  quod  saltem  toleraretur  ab  Ecclesia  ro- 
mana, quae  hoc  festum  non  celebrabat,  ac  deinde  subdit:  «  Nec  ta* 
«HMD  per  hoc  quod  festum  Coneeptionis  celebratur,  datur  intelligi 
«  qdod  in  sua  coneeptione  fuerit  aancta.  Sed  quia  quo  tempore  san- 
«  etiBcata  fuerit  ignoratur ,  celebratur  festum  sanctificatioois  eius 
«  potius  quam  conceptionis  in  die  conoeptionis  ipsius  3.  n 

Bi  card.  BelltrmiKio. 

'  Ncque  ab  bis  discrepat  card.  Bellarminus,  cui  cum  ab  haereticis 
obiiceretur  aliquot  festa  falso  niti  fundamento ,  praecipue  vero  fe- 
stum Gonceptionis  B.  Mariae,  quod  B.Bernardus  nominatim  repre- 
hendit  in  epistola  174  ad  canonicos  lugdunenses ,  respondet  primo 
in  maioti  Ecclesiae  parte  pie  credi  B.  Yirginem  sine  peccato  origi- 
nali conceptam  :  «t  secundo  addit  in  rem  nostram:  «  Fundamentum 

1  Qoo9  eDim  hic  deinceps  ree enset  Ganos,  omoes  praetergrediuntur  apocham  da 
qoa  noa  agimua. 

2  Ibid.  cap.  I. 

3  3  Par.  q.  27,  ar.  2  ad  3. 
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«  huius  restì  non  esse  Gonceptionem  immaculatam  Matrìs  Dei  futu- 
(c  rae.  Qualiscumque  enìm  fuerit  illa  conceptio ,  eo  ipso  quod  coo- 
«  ceptiò  fuit  Matris  Dei,  singalare  ([aodiiiai  ofibrt  muado  eius  me- 
«t  moria.  Tunc  enim  prioium  habQinnHS  pigtius'certum  redeniptio^ 
«  QÌ9 ,  praesertim  cum'  bòd  aloe  miraculo  et  matre  sterili  coiioeiita 
«  fuerit.  Itaque  hoc  festum  etiam  illi  celebrante  qui  putant  Vìrginodi 
a  in  peccato  cooceptam  i.  »  ;.:';i 

Et  cÒDoeptUMiig  Doimoe. 

Ve!  etiam  dici  potest  coneepitemis  yocem,  quae  sìve  in  Missa  ail^ 
iD  Officio  divino  usurpatur»  haud  presse  ac  pbysico  sensu  prò  primo 
momento,  quo  B.  Yirgo  cofnoepta  est,  adhiberi;  sed  latiori  quadam 
ac  velati  morali  signifieatione  acdpi,  sic  ut  pr^iode  estendi  poMt 
ad  aliquod  temporis  puncturo,  quod  eamdem  conceptionem  seu  pri* 
mum  momentum  subsecutum  est.  Ita  piane  cum  dicimus  aliquod  a 
mundi  exoràio  contigisse,  non  hanc  ita  coarctàmus  locutionem ,  ut 
de  primo  physico  momento»  qua  muodus  conditus  «st,  intelligatur, 
sed  eius  extendimus  sìghificationem  ad  totum  illud  tempus  quod 
proxime  a  mundi  creatione  effluxit.  Hoc  porro  ex  eo  confirmator, 
quod  cum  instaret  rex  cathollcus  per  oratorem  suum  in  Urbe  apud 
Urbanum  YIII ,  ut  in  congregatione  S.  Officii  declaraVetur  Conce- 
piionis  nomen  tam  iti  M issa ,  qnam  in  horis  canonicis  adhiberi  ab 
Ecclesia  ad  primum  momentum  significandum ,  quo  foetus  S:  Vir- 
ginis  animatus  est ,  renuit  constanter  Pontifex ,  ratus  eiusmodi  d^ 
claratione  aliqaatenus  deflnitum  videri,  seu  ut  aiunt,  inq^Hcite,  B. 
Yirginem  prò  ilio  momento  esse  obiectum  veneratioois,  seu  cuitaa, 
faincque  tacite  decidi  eam  in  gratià  fuisse  conceptam;  quod  sumflMia 
idem  Pontifex  patri  Pallavicinio  e  Soc.  lesu ,  qui  dein  in  Gardina- 
lium  numerum  fuit  adscitus,  saepius  testatus  est  2. 


1  De  cultu  Sandarum  lib.  3,  «.  16. 

a  In  Oposc.  cii.  cip.  2,  Si  umeD  oposciilinn  boc  ipsios  est  fottfis. 
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nittio  ex  praemissis  animadveraionibos. 

Deest  igitur  fundameniom  praecipuum ,  ia  quo  piae  sententiae 
patroni  yim  collocabant  maximMn,  desumptum  ex  cuUu,  seuex  die 
CSbnoeptioiiit  Certo,  aut  saltem  mitat  labatque.  Gum  proinde  sileant 
de  hoc'  privilegio  sacrae  litterae ,  sileat  et  traditio,  eidemque  non 
admodum  suffragetur  Ecclesiae  auctoritas ,  supereat,  ut  uoice  inni- 
tatur  coDgruentiae  seu  decentiae,  qaam  vocant,  rationibus. 

lamyero  quaecumque  demurnhaesiut»  profecto  numquam  per  se 
efflcax  praebere  argumenium  possuot  ad  dogmaticam  edeudam  de- 
finitionem ,  quae  divinae  reyelatiooi  omnino  iunitatur  Decesse  est. 
Sed  praeterea  eo  etiam  nomine  hae  labascuut ,  quod  nos  decentiae 
seu  coDgmentiae  moium  et  gradum  potiua  ex  iis,  quae  menti  no- 
atrae  nimis  anguatae  apparente  quatti  ex  di?ina  mente  et  sapientia  » 
ac  rei  ipsius  teritate  dimetiamur, 

Eleviniar  argmnenta  ei  congraentia  Marta.  — 
YariUtca  aea  regolae  a  Genoaia  propoatlae. 

Id  enim  scite  ìamdin  animadferterat  ae  peracute  Gersonius,  qui 
Inter  eeteros  et  hos  canones  ad  rem  nostram  constitiiit  :  «  Christus 
poauit  terminoa  nostrae  cognitionis»  ut  non  liceat  de  divinis  alia  vel 
aliter  asserere,  quam  quae  divinis  Scripturis  habeotur,  vel  evidenter 
eoaclnduntur,  vel  ab  Ecclesia,  quae  Spiritu  Sancto  regitur,  creden- 
da  traduotur  i.  d  Item:  «  Christus  contulit  Matri  suae  A  initioet 
«onsequcnter  illas  et  tantas  gratias ,  quas  et  quantas  cognovit  esse 
eonvenientes  secundum  ordinem  suae  sapientiae  :  et  in  hac  verìtatis 
aolidltate  debet  case  eontentus  quilibet  christianns,  quanturocumque 

1  In  epist.  quae  eitat  in  opp.  Garsaoii  Par.  I ,  cai  480  edit.  Ellies  Da  Pio, 
Antwerpiae  1706  et  inscribilar  :  Tractatu»  tett  epistola  lo.  Gersonii  Doctoris 
et  cancellarii  parisiensis ,  ad  Provincialem  Caelestinorum  super  verba  cantici 
Mariae:  SUSCEPIT  ISRAEL  PUERUHSUUM,  DE  SUSCEPTIONE  CBRISTI, 
AUegorice  per  XXIV  Veritates:  tropologice  vero  ei  anagogice  per  Xil  Veritates, 
Ea  quam  hic  primo  laeo  Btluliaras^  eaft  varitas  vifesimaiquarta  eal.  453. 
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sifii  devotus  ^.  »  Rursum  :  c<  Chrìstus  potuU  dare  multas  gratias  tam 
humanitati  siiae,  quam  dilectissimae  Mairi  pare  gratis,  quas  tamen 
actualiter,  et  de  facto  non  contulit  :  et  oppositum  asserere ,  est  fai* 
sum  et  temerarium,  immo  haereticale  :  »  huiusmodi  potuisset  esse 
gratia  ommmodae  ifnpa$$MUaU$  K  Ex  quo  ooofiiodit  doetits  tan- 
cellanns  fatsàm  esse  faanc  ratiocinationem ,  jqiia  plitfes  uti  eomue* 
yerunt:  «  Christiis  potuit  et  potest  multa  facere;  et  hoe  decet  eum: 
«  ergo  fecit  aat/faciet.  »  Id  non  esse  consequens  docet,  vemm  esse 
«  fallaciam  petitionis  prindpii;  quia  videlieet  praesnpponit  in  ndr 
«  nori  propositione  quod  est  aeqiie  igootam  rei  ignoti us ,  quam 
«principale:  ratio  est,  pergit  ipso,  quia  nihii  deret  Deum  fa- 
«  cere,  nisi  secandum  quod  mlt  fieri  r^ete,  per  oppositam  coMue- 
«  tudinem  ad  voluntatés  creetas,  quae  ideo  voluùt  agere,  quia  prae^ 
«  sentatur  eis  aliquod  obiectnm  sub  rationeboni  aut  oomrenientis  ; 
<(  et  ideo  agunt,  quia  Tidetur  eis  bonum  ;  et  non  ideo  illud  est  bo*^ 
«  num  aut  decens.  Causa  est,  non  enim  sunt  leguiae  primée;  sed 
«  regulatae  a  prima  bonitate  3.  »  Adeoque  nemo  praeter  Deum  sdt 
quod  «  deceat  tpsum  extra  se  producere  ;  quin  solus  scit-quid  ?elit 
«  agere;  »  ex  quo  subinde  pertexit:  «  Ghristus  potuit  communicare 
«  Mairi  suàe  in  utero ,  quod  gloriosa  et  eonsummaia  felicitate  na- 
«  sceretur,  et  hoc  decuit  ipsum  facere;  quìa  decuit  eum  Matrem 
«  honorare:  Ergo  sic  fecit.  Gonstat  quod  conclusio  haereticalis  est, 
«  et  tamen  praemissae  communiter  assumuntur  a  nonnullis  in  asser- 
«  tionibus  suis  confirmandis  ^.  »  Has  regulas  Petavius  aureas  Toca- 
vit,  maximeque  eas  probans  ponit,  frivolum  et  nugatorium  esse  hoc 
argumentationia  genus ,  quo  plerique  uti  solent ,  ut  inusitatum 
quodlibet  gratiae  genus  beatae  Yirgini  affingant  ^. 


1  Vf  ritas  duodecima  ibid.  col.  45). 
3  Veritas  deeimaquinta  Ihid. 

3  Terilas  deeima$eptima  Ibid. 

4  Yerìtts  decimanona  col.  451.  453. 

5  De  Incarnai.  \ìb.  U.,  e.  8»  S  9  seqq. 
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Argumenta  coogmentiat  magls  tatiiiim  ast  miiiiiB  probabilem 
senteAtiam  efficiuDt. 


Etsi  fero  daretur  hasoe  regulas  exceptionem  interdum  pati,  ac 
modaratione  opas  es8e>  praesertim  cum  satis  aolida  ratio  deoentiae, 
quae  adstruitor,  suffragetur;  Dihilo  tamen  minus  nemo  negaverit  ar- 
pimenta,  quae  ex  decentia  seu  congruentia  deducuotur^sententiam 
qiiidem  probabilem*  aut  vero  etiam  probabilisaimam  effioere,  ùuqi- 
me  autem  certam  multo  minus  obiectum  definitionis  dogmaticae 
constituere. 

Quibus  omnibus  rito  perpensis,  concludebat  card.  Pallaticinius: 
haec  argumenta,  ut  patet,  evincunt  probabilissimam  secundam  esse 
aententiam,  de  immacolato  scilicet  B.  Yirginis  oonceptu;  rerum  eam 
io  certitudinis  cuiusvis  gradu  minime  constituunt,  cum  ipsi  non  fa- 
Veat  vel  aliquis  Scripturae  locus  efficax,  yel  antiqua  Ecclesiae  tradì- 
tio,  Tel  Patrum  atque  scholasticorum  consensus.  Ex.  quo  infertur, 
romanos  Pontifices  eximia  usos  esse  prodentia  dum  ex  una  parte 
]riae  faverunt  sententiae»  ex  altera  vero  parte  constanter  «dintinuo- 
Tunt  a  quavis  alterius  opinionis  censura  ^. 

§m. 

CoUatio  iUque  Epicri$i$  argumentorum  quibu$  theologi  vel 

propugnant  vel  tmptignarU,  piam  de  immacudato  Virginia 

Conceptu  sententiam  definiri  dogmatice  passe, 

Collatio  argnmentoniiii  quae  prò  ntraquc  afferuntursententia. 

Equidem  si  argumentorum,  quae  ex  utraque  contendentium  par- 
te aliata  in  medium  sunt»  ratio  habenda  est,  prout  haberi  debet, 
haud  possumus  inficiarì,  quae  ab  adversantis  partis  theologis  urgen- 

1  Opusc.  cil.  e.  2. 
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tar»  nedum  non  contemnend^,  sed  satis  in  speciem  gravia,  appaie- 
re,  adeo  ot  aDcipitem  quodammodo  suspensmnque  tenere  animum 
Yaleant.  Verum  si  accuratam  singulorum  analysininsUtuamus,  atque 
ea  peoitius  rimemur,  ipsa  pnlecto  nutare,  ac  piane  concidere  haud 
difficili  negotio  deprehendemus.  Neque  tamen  idcirco»  ut  ingenue 
id  fateamur»  ea  omnino  firma  rationum  momenta  videntur,  quae  a 
parte  proferuntur  aiente,  ut  rem,  qua  de  agitur,  conflciant.  Quare 
aliam  in  hoc  viam  ineundam  eensemus,  quae  et  aoUdior  et  planior 
sit,  atque  ad  id,  quo  spectamus,  tutius  assequendum  aceommoda- 
tior.  Hanc  vero  aperiemus,  postquam  nonnullas  animadfersiones 
circa  argumenta  utrinque  propouta  pitemiserimus. 

Npa  reipiiriuir  ad  definitionem  lalis  nexas»  qui  tTid«iitia  pbysica^  aut 
methaphysica  pateat. 

Ac  primo  Ecdesiam  posse  aliquid  definire»  quod  implieUe  in  re- 
yelatione  divina  continetur,  sive  id  explicatione  conceptuum  indi- 
geat,  sive  id  legitima  ac  necessaria  argumentatione  inde  sit  deducen- 
dum,  atque  hoc  vel  ex  duabus  de  fide  pry^emissis  propositionibus, 
ve!  ex  una  quae  ex  fide  sit,  altera  vero  quae  ex  naturali  ratione  sit 
evidens,  licet  non  phy$ica  aut  metapkysicaf  sed  morali  tantum  evi- 
dentia  nexus  pateat,  prout  piae  adsertores  sententiae  affirmaat«  vix 
in  dubium  revocari  posse  videtur.  Siquidem  primo  evidentia  quoque 
moralis  veram  illationis  necessitatem  gignit,  imo  et  metaphysicae 
ipsi  evidentiae  quandoque  aequipoUet.  Deinde  si  res  secus  esset, 
minus  in  Ecclesia  iudicis  controversiarum  necessitas  appareret.  Nam 
si  illos  excìpias,  qui  destinato  animo  ea  etiam  ipsa  impugnant,  de 
quibus  liquido  uperteque  constat,  cordati  omnes  sanique  iudicii  vi- 
ri ea  lubenti  animo  admittunt,  quin  uUam  de  iis  controversiam  mo- 
veant.  Ad  haec,  nimis  inde  coarctaretur  supremi  illius  magisterii 
muDus,  quod  Christus  Ecclesiae  suae  concredidit,  et  quo  ipsa  de 
controversiis  quibusvis  indicare,  easque  dirimere  potest.  Demum 
eiusmodi  sentiendi  ratio  componi  haudquaquam  potest.  cumea  agen- 
di  ratione,  qua  Ecclesìa  usa  identìdem  est.  Etenim  b^ud  paucae  do- 
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gmatieae  definitiones  sive  a  Gonciliis  oecumeoicis,  iive  a  romanis 
Pòntificibus  editae  80ot,quae  eo.quem  sententioe  istius  patroni  pò- 
aUilant,  evidenti  nexu  destituae  erant,  adeoque  illius  vi  edi  minime 
potoisaenty  quod  nefas  est  dictu  ^. 

Scriptora  et  tradHio  pUe  senieDUae  non  adversantor. 

Sedando:  haud  verum  essejcontendo,  neque  ulla  admitti  ratione 
posse  Scripturam  ac  traditionem  piae  adversari  sententiae.  Si  enim 
ita  ae  res  haberet,  numquam  romani  Pontifices  piam  iilam  vocas- 
sent  senteotiam,  quae  cum^  Scriptura  ac  traditione  «onfligeret;  ne- 
que tridentinum  Goncilium  declarasset  suae  intentionis  non  esse, 
«  comprehendere  in  suo  decreto,  ubi  de  peccato  originali  agitur, 
«  beatam  et  immaculatam  Yirginem  Mariam  Dei  Genitricem.  » 
Quandoquidem  non  potuisset  sancta  Synodus  non  id  comprehende- 
re, quod  Scripturae  ac  traditioni  est  conforme,  immo  quod  Scriptu- 
ra ac  traditio  ex  Dei  ipsius  revelatione  continent.  Itaque  si  non 
eomprehendit,  argumento  id  inelnctabiii  est,  generaies  Bibiiorum 
aò  traditionis  propositiones,  quibus  omnes  Adae  posteri  originali 
noxa  dicuntur  infecti,  admittere  posse,  ac  vero  etiam  debere,  exce- 
ptionem  quoad  B.  Yirginem,  secus  ac  adversae  partis  theologi  asse- 
yerant.  Utrum  autem  eidem  piae  sententiae  Scriptura  ac  traditio 
positive  faveant,  paulo  post  expendemus.  Heic  satis  sit  ostendisse 
neutram  im  maculato  Yirginis  Conceptui  adversari  atque  opponi. 

Ecclesiae  praiis  per  se  fidei  dogma  non  conslitoit.  —  Summam  tamen  Tìm  ad 
probandnmhabet. 

Tertio:  assero  Yasquezii  doctrinam  id  unum  evincere,  usum  si>c 
praxim  Ecclesiae  in  se  spectatam  haud  constituere  fidei  dogma,  ne- 

1  Recolantar  exempla  paolo  ante  addncta,  quibas  ca  addi  possnnt,  qa^e  defini- 
tiones snppeditant  de  factis  degmaticb.  Nam  déflnitiones  eiusmodi  omaet  ionitun* 
tar  fMttii ,  d«  qw  non  einsiat  nisi  certitndine  morali. 
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qtie  illtid  necessario  supponete,  id  quod  et  ipsfmet  sentimus.  Jkst 
exinde  inferri  nequit,  praxim  illam  ac  consuetudinem  non  in  ali- 
quo  fundari  principio  iheorelico,  unde  Ecclesiae  mens  circa  aliqood 
obiectum  pateflat.  Et  re  quìdem  ipsa  saepe  Ecclesiae  Doctores  at^- 
queinter  hosce  Augustinus,  ex  universalis  Ecdesiae  consuetudine 
deducebant  Ecclesiae  doctrinam  qnoad  articulum  qnempiam,  qui 
forte  in  controversiam  fuisset  vocatus.  Namque  hipponensis  pri^esul 
ex  praxi  tingendi  infantes  colligebat  ad  versus  pelagianos  doctrinam 
in  Ecclesia  receptam  tum  de  propagatione  originalis  peccati  in  ipsos, 
tum  de  baptismi  necessitate  ad  illud  eluenduni  ^.  Auctor  librorum 
Fbcottonù  gfena'um  ex  Ecclesiae  pariter  usn  otandi  prò  omnibus, 
doctrinam  deducebat  Ecclesiae  esse,  Deum  velie  sincere  cunctomm 
hominum  salutem  2;  atqiie  ita  porro.  Sane  vldirnu^  ipsum  S.  Ber^ 
nardum,  S.  Thomam  ceterosque  schohsticos  coniungere  causali  ne* 
xu  celebritatem  festi  B.  Yirginis,  quae  in  Ecclesia  universa  iam  tam 
obtinebat,  cum  illius  ortus  satictitate.  Quidni  igitur  idem  valeat 
argumentum  ex  celebratione  Conceptionis  «anctae  Dei  Genitrici» 
desumptum,^quam  universa  aliquot  abbine  saeculis  freqiiéntat  Ecde^ 
sia  tanto  pietatis  sensu,  ad  eiusdem  conceptus  sanctitatem  constatai* 
liendam  ?  Quid  ?  quod  vel  ipso  Yasquezius  hac  festi  celebrìtate  uti* 
tur  ad  immaculatam  B.  Yirginis  Conceptionem  propugnandaro  8. 

1  Uh,  6.  contr.  ItUian,  e.  19,  d.  9,  lib.  I.  De  peceaior.  merit.  et  remiss,  c.^', 
D.  34  et  ibid.  e.  26,  n.  39  et  alibi  passim. 

3  Lib.  I,  cap.  12.  Inter  opp.  S.  Leonis  edit.  Ballerin.  Venet.  17tt6iMi.  II,  ooì; 
188:  de  haius  operis  auctore  confcr.  disseti.  Il  ibid.  col.  615  seqq. 

3  Etenim  Vasqnezias  tom.  II,  in  3  Par.  S.  Thomae  disp.  117  sic  eapbt  y4ii9eri-' 
bit:  RatiotM  dueta  ex  celebritate  et  festo  Caneeptionis ,  idem  oetenditìi^ ,  praeser- 
Tatio  scilicet  B.  Yirginis  a  peccato  orìgìBafi.  In  hoc  igitnr  capite  Vasqnexins  priniim 
adstmit  auctoritate  Siiti  ÌY  in  Const.  Cum  praeeetsa,  omnes  fideles  invitatosfolast 
ad  celebrationem  bnins  festi ,  et  largitione  indnlgentianmi  allectos  ;  ab  Aleiéaéro 
YI,  Inlìo  li  et  Leone  X  confirmatnm  Ordinem  rdigiosom  moDlaHnn  sub  litulo  im* 
naculatae  Conceptionis  ;  deinde  inferi  :  é  Porro  aokeni  t%  cetebratiooe  alienti»  rei 
in  Ecclesia  recte  colligi  cara  sanctam  foisse,  diapni.  114,  cap.  i  ex  professo  coaGr- 
maTimns ,  non  solom  multomm  scbolaslicoratai  anctorKite ,  sed  ctiam  testimoDi* 
Bernardi  et  Idelpbonsi  nostri,  et  ràtione  manifesta  qua  uiiiorldelpboosas.vlìemiim,. 
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Certe  nifti  Ecclesie  uti  sanctuai  baberet  eiusmodi  conceptum,  Duni' 
quam  festuin  hoc  celebraret»  immo  vero  oec  ratum  baberet,  si  ali- 
cubi  coleretur.  Antiquioris  autem  et  sequioris  aevi  Ecclesia  uoa 
eademqoe  est.  atque  ab  eodem  Dei  Spiritu  ac  Dumioe  quocumque 
aevo  illustratur  ac  regitur,  adeo  ut  prò  catbolicis  non  inutilis  mo- 
do, sed  iniuriosa  piane  eiusmodi  easet  distioctio  ^. 

Fidei  definitioiii  Don  obittl  eius  dilatio. 

Quarto:  nullius  admodum  esse  roborìs  argumentum  affirmo»  quod 
ex  definitione  cuiuspiam  veritatis  in  longum  dilata  arcessitur.  Qaao- 
doquidem  novimus  haud  panca  dogmata  nonnisi  sere  fuisse  ab  Ec- 
clesia definita,  etsi  tempestife  de  illis  mota  fuerit  quaestio,  ac  diu- 
tina  acque  ex  utraque  parte  perseveraverit  contentìo  ac  disceptatio. 
Hioc  quamvis  multa  Augustinum  inter  et  Massilienses  ferveret  quae- 
stio circa  fidei  initium,  circa  omnimodam  divini  auxilii  graluUatem^ 
alioaque  articulos  ;  attamen  insequenti  tantum  saeculo,  nempe  anno 
5S9  a  conc.  Arausicano  II ,  quod  Bonifacius  II  romanus  Pontifex 
an.  531  confirmavit,  controyersi  articuli  sunt  definiti  2.  Idem  dicen- 
dum  de  Spiritus  Sancti  processione  a  Patre  et  Filio  ;  de  admissione 
animarum  ad  beatificam  Dei  visionem  proxime  post  mortem,  aliis- 
que  piane  multis.  Perperam  profecto  quispiam  ante  dogmaticam 
liarum  veritatum  deflnitionem  obiecisset ,  illam  ncque  edici  posse , 

eateris  omissis,  sohit  diificaltatw,  quibus  adverurii  eiasmodi  argumentam  eludere 
salagebaDt.scribeiis:  «Hoc  argameoto  male  torquentor  adversarii^Tariisquemodi» 
iUvd  dissolvere  coDtenduot.  » 

1  Eiusmodi  enim  cai  disUoetio  quam  in? exenunt  haerelici  quavis  aetatc ,  qai  ut 
se  subducereot  ab  anathemate,  quo  eos  eourodiebat  Ecclesia^  constanter  ad  Ecclc- 
Siam  superioris  aevi  se  recepemoi  ;  deinde  illam  ianseniani  eamdem  ob  causam  in- 
alaoraruDt,  quin  adverterent  eiusmodi  dislinctiooem  esse  absurdam,  imo  et  impiam: 
quasi  nempe  Christus  promissiones  suasaut  ad  panca  saecula,  imo  ad  pancos  annos 
Goarctasset ,  aut  si  perpetuas  fecit ,  eu  serrare  non  potuisset. 

S  Adi  qnoad  capitula  constiluta  a  concilio  Arausicano  II  Harduinum  Acta  Coticil, 
tom.  II|  eoi.  1007;  quoad  eomm  Tero  confirnutionem  ei  parte  Bonifacii  II  consule 
ibìd.  epistolam  eiusdem  Pontificis  ad  Gacsariiim  ardatenKm  col.  1109. 
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Heque  edicendam  eo  quod  hactenus  a  duHo  Concilio ,  aut  snmma 
PoBtfflCe  edita  faisset.  Itaque  ex  hoc  qiiod  nonditm  definita  fuerit 
prtiMens  controyersia,  lettine  inferri  nei(att  ant  eam  definiri  non 
potuisse,  ant  etìam  in  postemm  non  posse. 

Sioe  fÙDdamento  pleriqne  Patns  ptae  senlentiae  lidrenirt  dicnntiir: 

Quinto:  falsmn  esse  pronuncio,  Patres  oinnes,  qui  in  huius  rei  in- 
cidemnt  mentionem,  uno  ore  asseverasse  Yirginis  conception^m 
peccato  fuisse  contactam:  contrariutn  enim  téstimoniis  in  medium 
prolatis  ostendimus.  Ncque  Ambrosiùs,  ncque  Ghryaostomus,.  neque 
Eusebius  emissenus,  aut  Rhemigius  et  Maximus  adstroxere  quod 
illis  falso  atque  iniuria  adsoribitur*  Quandoquidem  Àmbrosii  locus, 
qui  afferri  solebat,  ipsis^dltorìbus  Maurinis  adnotantibus,  mendo- 
sus  erat  ^.  Ghrysostomus  neque  iu  citato  loco  neque  alibi  uspiam 
scripsit  quae  illi  appioguntur  ;  iniino  vero,  prout  BelTarminiìs  ani- 

1  Bandellus  scUieet  honc  locom  lib.  eii.  e.  10  prìmus  ex  Ambrosio  allegavit 
comm.  io  Ps.  ita  eooc.  VI  btee  TérlM  :  V$ni$  Ihminus  lesut ,  «t  tn  tams ,  qua9 
pBeeato  in  MATRS  fuerat  oh9U)»kif  mUiHam  viriuiitBsm'euk,  A  BandeOo  dece- 
ptus  GaietaoQs  io  opnsc.  cit.  D$  €ond9pt,  e.  4  edii.  Lngdan.  4541  fol«  71  col.  I  «a- 
dem  rattone  descrìpsit  ;  Canus  v«fo  eandenl  locam,  éfei  veri»  non  «fferat,  ab  ntro~ 
qne  pariter  deceptas  allegavit  Kb.  VII  e.  1.  làm  vero  edttorea  Vaariol  Opp.  S.  Ann 
brosii  tom.  I,  serm.  VI  in  Ps.  118  col;  1039  ti.  SI  baee  habent  :  «  Huàc  locum  Cét 
tbarìnus  opasc.  De  Coneept,  B.  Marine  laudai  ;  sed  Ita  refert  :  Bt  in- come ,  qftae 
peccato  in  maire  fuerat  obnoxia  eie,  Téniiii  iam  Tiiia  doctia  obaervatimi  est,  baee 
▼erba  in  maire  nusqnam  apnd  Aitibrosimn  inveDìri.  Et  certe  S.  Doctor  id  tantum 
boc  loco  significat,  Christi  carnem  eiusdem  ac  nostram  ,  qaae  peccato  obnoxia  est, 
Datarae  esse  :  neutiqnam  vero  infìdatur  B.  Virginia  immanitatem  ab  omni  peccato 
qnippe  qnam  non  obscnre  adstmat  in  ultimimi  bnios  psalmi  versieulam  illis  y%r^ 
bis  :  Suscipe  me  non  in  carne,  quae  in  Adam  lapsa  est,  suscipé  ma  iian  ex  Sara, 
wed  ex  Maria  ;  ut  incorrupta  sU  Virgo^  ud  Virgo  per  graiiam ,  oè  omni  imegra 
Mte  peceaii.  Ubi  notandnra  est  JManriooa  «x  calami  iapsa  Catharimtm  pco  Ca^ 
4$iano  pesiilsse.  Siqaidem  Gatharinus  ìskDiepyiai.  prù  iwMnaeui.  ed.  Ron.  cit. 
I56t  col.  64  bac  ipsa  de  causa  argnlt  Caietanum  dicena  :  «  Uic  addam^  in  ciundis 
auctorom  sententiis  eoa  (  adversarioe)  saepe  mimerà  non  fideliter  citare  ;  tanu  est 
affectló  et  cupido  victoriae  non  Teritatia  .  ...  Sic  oitat  Gaietana»  :  »  aitiiiit  euini 
▼erba  ex  S.  Ambrosio. 
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madvertit,  ncque  scribere  illa  potuisset  ^.  Sermo  de  ÀssumpHone 
B.  '  VirginU  Maximo  taurinensi  adscriptii»  subdìtitius  est,  cum  eius 
aetate  nondum  hoc  festum  agi  fuisaet  coeptum  2.  Supposititii  quo- 
que sunt  commentarii  in  Psalmos  qui  Bhemigio  rhemensi  tribue- 
bantur,  quorum  verus  auctor  est  Bhemigius  antissiodorensis  mona- 
chus  Benedictinus,  qui  tamén  illaipsa,  quaeei  adscribuntur,  revera 
non  habet  3.  imo  potius  obiecti  Patres  in  genuinis  operibus  suis  ea 
scripsere,  quae  ptae  maxime  favent  seotentiae  ^.  Quod  vero  ad  S. 
Atigustinum  attinet,  eae  in  ipsius  operibus  occurront  locutiones,  uti 
suo  luco  expendimus,  quae  ^ensum  admittere  possunt  et  vero  etiam 
debent,  quo  cum  immunitate  B.  Yirginis  a  primigenia  labe  optime 
componuntur.  Beda  autem ,  si  ad  vivum  eius  resecarentur  verba , 
nedum  Yirginis  privilegio  quo  de  agimus,  sed  sanctificationi  eius  in 
utero  atque  etiam  immunitati  a  concupiscentia  et  a  desideriis  tem- 

1  la  Vaio  eihibito  in  sac.  congreg.  InquisitioDis  sub  Paalo  V  de  quo  iam  sapra 
diiimas:  itaqae  ex  Baodello  affertur  e.  13.  S.  Io.  Chrysostomas  dicenssiiper  Matth. 
quod  ChrisHu  naiuram  humanam  de  pwcatrie$  Muteepit.  Himc  teitom  refari  Ga- 
ietanus  opnsc.  cil.  :  et  ex  otroque  parìler  allegai  TaDoa  et  bic  deceptus. 

S  S.  Maximi  mariyris  niillus  prorsas  exiai  sermo.  Qooad  S.  Maximam  taurìnen- 
sem  lo  edit.  Romana  1784  dao  exbibentar  sermones  inscripti  De  Aseumptwne  in 
appendice  »  aerm.  XI  et  XII  tanquam  spurii ,  qoiqae  inscribi  potius  debuissent  de 
NtUhfiiate  qoam  de  Aasumptione,  Utrumque  legi  ;  neque  in  iis  inveni  quae  attulit 
BandelluB  :  B,  Virgo  fuU  in  utero  matris  sanctifieaia,  et  ab  omni  eontagione  ori~ 
ginalis  etdp<ie,  antequam  naseeretur  «  per  Spiritum  S.  mundata.  Attamen  bunc 
lociim  affert  Caietanus ,  et  ex  utroqoe  «itat  Canus.  Qooad  ea  quae  dixi  de  celebra- 
tione  festi  Assvmp(ioni$  et.  Bened.  XIV  De  festis  lib.  II,  e.  8,n.  15  ed.  Rom.  175t. 
Opp.  tom.  X,  p.  497. 

8  Adi  BeUarm.  de  Seriptor.  ecclesiauieie  cum  additamantis  Labbei  edit.  Yenet. 
1728  p.  a  il  :  nec  iamen  verba  adducta  a  Bandelio,  deinde  a  Gaieiano,  postea  cita- 
ta a  Cane  leguntur. 

4  Ut  oonstat  ex  addoctis  testimoniis  S.  Arobrosii ,  S  Maximi  eie  Atque  bic  ad- 
nota ,  a  Cano^  citarì  posi  BandeUnm  et  Gaietanum  verba  B.  Herardi  eeu  Brardi 
episcopi  et  mari  ex  $erm.  de  Nativùate  B.  F.  ita  dicentis  :  Felia  puella  ,  quae 
eomeepta  in  peccato  purifUatur  ah  omni  peccato  età.  Altamrn  numquam  extittt 
eiuimodi  sanctus  Martyr  ,  neque  auctor  huius  neminis.  Bellarminus  in  Voto  cit. 
Non  haketime,  inqurt,  in  martyrologio,  nec  ecimue  qnie  eit.  Et  reipsa  nuspiam  re- 
peritur  Gonsule  Plazzam  op  cit.  act,  lì.  pag.  117. 
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poralibus  adversarì  coinperiretur  i.  Quoad  Anselmi  ac  BerDardi 
mentem  diximus,  quantum  satis  ^.  Achilleum  igìtur  Erasmi  argu- 
mentum  nullo  solvi  negotfo  poterat,  negando  quod  audacter  nimìs 
erìticus  ille  asseruit. 


1  Canns  cittì  Bedam  in  tìom.  super  Missusott.  Porro  Beda  in  hac  homilia,  qua  e 
reperìtur  in  Opp.  edit.  Basileae  f'SdS  Tom.  VII  haee  babet  col.  470.  Superveniens 
f»  Virginem  SpòHui  Sanctus  dwjòus  modis  m  ea  divinoB  sùa9  potentias  sffica- 
ciam  ostendU  :  quia  et  msntem  iUius  ad§o,  quatUum  humanm  fragUitas  paiihtr  , 

AB  OUNl  VITIORUM  SORDE  castifieawt ,  ut  coeletti  digna  esset  partu 

Obumbrqvit  autem  heatae  Dei  Genitrici  virtus  Altissimi:  quia  Spiritus  Sanctus  cor 
ittius  cwn  implevUy  AB  OHNI  ABSTV  COTTCUPISCENTIAS  CÀRNAtlS  tem- 
peravUf  EmJNDAVIT  A  DESIDEBUS  TEHPORALIBVS,  ac  donis  caetéstibus 
mévUem  simul  Ulius  consecravk  et  corpus.  .Quia  anta m  ■dvenaridrum  baec  in  B. 
Virgine  admiitet  ? 

2  Nil  de  Eosebio  emisaeno  aea  emeseoo  dixi ,  et  cuios  Homiliis  aobis  anctoritas 
obiicitur ,  quia  quae  sub  Eusebii  emisseni  viri  ariani  nomine  circnmfernntnr  borni- 
liae,  iUius  foetns  non  snnt,  sed  a  Tarila  aoctoribns  colleclae,  ac  diversis  etìam  scri- 
ptoribns  tribnnntnr  a  erìtìcis.  Cf .  Petavinm  De  tncam  lib.  XI V/e  2,  %  5,  qni  tamen 
Eusebii  anctontatem  adducit.  Asi  etiani  omissis  Tocnlis  iUIs  psr  se ,  non  allnd  bie 
auctor,  qnisquis  tandem  is  sit,  in  obiecUs  verbis  significai  f  quam  debitom  qoo  te- 
nebatur  B.  Virgo  coutrabeodi  peccatnm,  de  quo  debito  nos  non  dispntamos. 

Anctores  reliquos  a  Melcb.  Gano  allegatos,  quamvis  non  panca  de  iis  dici  possent, 
persecnti  non  snnras,  qnia  omoes  snnt  posteriores  epocba  a  nobis  constitùta.  Illud 
timen  slne  aniroadfersione  praeterire  non  possnmus,  ne  enipiam  eios  anctoritas  sit 
fraudi,  quod  citet  S.  Augustioum lib  53  contra  Iuliaoiinii,.pront  conalanter  in 
omnibus  editionibus  legitur  incipiendo  ab  edit.  Goloniensi  an.  1585  qua  et  ago  ulor, 
usque  ad  Aligne  Curs,  compiei,  Tkeol.  an.  1837  ;  cum  tamen  Augustinus  io  utro- 
qùe  opere  centra  Inliaoum  non  exararerit  nisi  sex  libros.  Citat  praeterea  Damcu, 
lib.  ni.  Sentent.  cum  npque  Damasusi^ontirex,  neque  i>ama#eénus  unlquam  libros 
«ententianim  scrìpserint.  Denram  ritat  Bugonmn  de  eaneto  Vietore  Saeram.  part. 
J,  cap.  4.  lam  vero  Hugo  victorinus  in  lib.  de  saeram  qv^ettanl  in  tom.  lU,  edii. 
Vcnetae  1588  a  fol.  207.  neque  in  par.  2,  lib  I,  e.  4  ullnm  verbum ,  quod  bue  re» 
ferri  poasit,  facit.  Contra  Caietaoum  autem  praeter  Gatharinum  in  Disputai,  citata 
consule  Hyppolitum  Marraccium  in  op.  Fides  Caietana  in  Controversia  Concepito- 
nù  B,  V.  M.  Panormi  1655. 
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Ecclesia  in  CoDceplioots  ftstò  semper  at  obiectam  Yirginem  a  peccato  originali 
ifnmanem  colnii.  —  Id  ab  Alexandre  VII  in  soa  €ònstitatione  declaratur. 

Sexto:  item  afBrmo  exploratum  omnioo  esse,  Ecclesiam  univer- 
salem,  quidquid  sit  de  peculiaribus  ecclesiis  quas  S.  Thomas  com- 
memorat,  non  aliud  sibi  unquam  proposuisse  obiectum  in  festa  Con- 
ceptionis  Marianae  celebratione ,  quam  immunitatem  ab  originali 
noxa  in  ipso  ammattona ,  quam  yocant,  momento.  Ceteris  enim 
omissis,  quae  haud  panca  sunt»  id  declaratum  habemus  luculentissi- 
me  in  Constitntione  Alexandri  YU  «  Sollicitudo  omnium  Ecclesia- 

<  rum  J»  edita  die  8  decembr.  an.  1661 ,  in  qua  haec  ad  ? erbum 
leguntur:  a  Nos  considerantes>  quod  sancta  romana  Ecclesia  de  in- 
«  temeratae  semper  Yirginis  Mariae  Conceptione  festum  solemniter 
«  celebrai,  et  speciale,  ac  proprium  super  hoc  OfTicium  olim  ordi- 
«  pavit,  iuxta  piam,  devotam,  et  laudabilem  institutionem,  quae  a 
«  Sixto  IV  pmedecessore  nostro  tunc  emanavit  ;  volentesque  lauda- 
«  bili  huic  pietati,  et  devotioni  et  festo,  ac  cuUui  secundum  illam 
«  ethibito  in  Ecclesia  romana  post  ipsius  cultus  institutionum  nuh- 
«  QOAM  IMMUTATO  rom.  Pontificum  praedecessorum  nostrorum 

<  exemplo  favere,  nec  non  tueri  pietatem  et  devotionem  hanc  co- 
te tendi ,  et  celebrandi  beatissimam  Virginem ,  praeveniente  scilicet 
«  Spiritus  Sancti  gratia  a  peccato  originali  praeseryatam ....  Con- 
ce stitutiones ,  et  Decreta  a  romanis  PontiQcibus  praecessoribus  no- 
te stris ,  et  praecipue  a  Sixto  lY  Paulo  Y  Gregorio  XY  edita  in  fa- 
«  Yorem  sententiae  asserentis,  animam  beatae  Mariae  Yirginis  in 
«  9U4  CRBATioifB  ET  IN  CORPUS  iiiFusioifB  Spiritus  Saucti  gratia  do- 
«  natam,  et  a  peccato  originali  praeservatam  fuisse ,  nec  non  et  in 
«  Tavorem  Testi,  et  cultus  Conceptionis  eiusdem  Yirginis  Deiparae, 
«  secundum  piam  istam  sententiam,  ut  praefertur ,  exhibiti,  inno- 
«  Tamus,  et  sub  censuris  et  poenis  in  eisdem  Constitutionibus  con- 
«  tentis  obser?arì  mandamus  <.  »  Et  clarius  adhuc  iam  praemiserat 
Alexander  YII  eadem  in  Constitutione  :  «  Yetus  est  Christifidelium 

1  Eitat.  in  Biillar.  Rom.  tom  VI,  par.  T,  pag.  182,  %  4. 
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«  erga  eius  beatissimam  Matrem  Virginem  Mariani  pietas ,  seotieD* 
«  tium,  eius  animam  m  pbimo  iustaitti  creaiionìs  atque  iofusioDis 
«  in  corpus  fuisse  speciali  Dei  gratia,  et  privilegio,  iotuitu  merìto- 
«  rum  lesu  Christi  eius  Filii,  humani  generis  Redemptoris,  a  macu* 
«  la  peccati  originalis  praeservatam  immunetn,  atque  m  hoc  sensu 
<x  eius  Gonceptionis  festivitatem  solemoi  ritu  coleotium  et  cele- 
«  braotium  ^.  » 

Ita  rom.  PoQtiGces  tDieriores  sensere. 

Ex  bis  perspicue  et  ulla  absque  ambage  novimus  tum  obiectum 
cultus  ac  festi  Couceptioois  B.  Virginis  esse,  quioimo  et  fuisse.  sem- 
per  primum  illud  momeotum  quo  eius  anima  creata  atque  in  foetum 
infusa  est,  et  in  quo  divina  gratia  praeventa  singularì  privilegio  im- 
munis  servata  est  ab  originali  peccato  per  lesu  Christi  Redemptoris 
merita  ;  tum  non  aliam  ullo  unquam  teifpore  fuisse  et  adhucdum 
esse  sanctae  romanae  Ecclesiae  mentem  in  huius  festi  institutione 
et  celebratione  ;  tum  denique  romanos  Pontìflces  eius  praecessores, 
praecipue  vero  Sixtum  IVt,  Paulum  Y ,  Gregorium  XV ,  non  aliud 
sibi  obiectum  proposuisse  in  cultu  hoc  probando  amplificandoque. 

Quo  senso  scripserit  Bellarminus  qoae  ei  eo  obìiciuDtiir.  —  BellarmìDos  Coocepiio- 
nem  immacolatam  propugnai»  argumentam  ducit  ex  obiecto  festi.  —  Binsdem 
cardinalis  consoltatio  sub  Paulo  V.—  Eius  consilinm  ad  sedandam  contro versiam. 

Quae  cum  ita  se  habeant,  nullus  dubitanti  relinquitur  locus  cir- 
ca verum  festivitatis  obiectum ,  quod  sibi  in  colenda  Virginis  Con* 
ceptione  proposuit  ac  proponit  Ecclesia.  Quocirca  Bellarminus  in 
adducto  textu  refellens  haereticos,  respondet  hypotheiice^  nempe 
stante  etiam  adversa  sententia ,  quam  tamen  ipse  non  probat , 
(quum  praemiserit  «  in  malore  parte  Ecclesiae  credi  B.  Virgi- 
«  nem  sine  peccato  originali  conceptam  »  )  minime  inferri  posse 
quod  haeretici  autumabant  ;  cum  «  fundamentum  praecipuum  (non 

1  Ibid.  S  I. 

Leti.  Voi.  VI.  34 
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«  aitem  obiecium)  huius  festi  sit  in  qaacumque  sententia  conceptio 
«  Matrls  Dei  futurae,  cuius  memoria  singulare  gaudium  affert  mun- 

<  do;  tuDC  enimprimum  habuimus  pignuscertum  redemptionis.  » 
Ex  quibus  yerbis  patefit,  Bellarmino  auctore ,  divinam  Dei  Matris 
digoitatem  ftiisse  rationem  ut  immaculatae  Gonceptionis,  ita  et  fe- 
Bti  in  huius  memoriam  colecdam  iostituti  <•  Geterumdoctuspiusque 
cardinalis  cum  ex  propria  sententia  de  B.  Virginis  Gonceptione  locu- 
tus  est,  non  modo  eam  immaculatam  propugnai  ^,  sed  et  argumen- 
tum,  quo  id  evincat,  instituit  ex  cultu  quem  eidem  sub  hoc  titulo 
Ecclesia  tribuit  3.  Nobis  heic  satis  erit  verba  eius  adducere  ex  lauda- 
ta iam  consultatione  qua  suam  aperuit  sententiam  in  congregatione 
eam  in  finem  hàbita  sub  Paulo  V:  haec  enim  in  ea  scribit  :  «  Pro- 

<  batur,  quia  hoc  esset  dicere,  quod  Sedes  apostolica  errarerit  in  ap- 
«  probando  Olflcio  Gonceptionis ,  et  tota  Ecclesia  erraverit  in  eo 
«  recipiendo,  quod  certe  falsissimum  et  erroneum  est.  Neque  potest 
«  responderi,  quod  in  OScio  Gonceptionis  non  approbatur  conce- 
m  ptio  corporaiis  immaculata,  sed  sanctiflcatio  in  utero  post  anima- 
«  tionem.  Nam  Sixtus  IV  qui  approbayit  OiBcium ,  declaravit  ani- 
ir  Bnum  suum  tum  in  Extravagante  grave  nimis,  quae  est  in  Gorpore 
«  iuris:  tum  in  approbando  Officio  Leonardi  de  Nogarolis,  in  cuius 
«  colicela  dicitur  :  Virginem  per  merita  Ghristi  praevisa,  praeserva- 
<r  tam  ab  omni  macula.  Praeterea  in  responsorio  nono  dicitur  san- 
<r  età  conceptio  :  at  non  est  conceptio  nisi  in  ilio  primo  instanti,  in 
«  quo  infusa  est  anima  corpori,  in  quo  coepit  esse  in  rerum  natura 

<  persona  integra  Virginis.  Alioquin  si  accipiatur  conceptio  prò  san* 

<  ctificatione  post  animationem,  etiam  leremias  et  Ioannes  Baptista 

1  Le^is  Emeb.  Nierembf  rg^  op.  cit.  De  perpetuo  obieeto  festi  immacul.  Con- 
eept.  V.  cap.  31,  p.  272,  seqq. 

2  Sane  ia  lib.  4.  De  amissione  gratiae  et  stcUu  peccali  trìa  solida  capita  coostì- 
tueDdae  ac  vÌDdicandae  immaculatae  B.  M.  VirgÌDis  Couceptiooi  destinai ,  nempe 
cap.  15, 16  et  17. 

3  Ibid.  cap  15  io  quo  post  addactas  Scriptorae,  et  sanctorum  Patnim  auctorita- 
tes  ad  veritatem  piae  senteotiac  probaodam;  gradum  facit  ad  aucloritatem  Ecck- 
ffiae,  atquc  ita  ciorditur  S  '-  Venio  ad  con$ensum  Ecclctiae  etc. 
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«  diceDtur  concepti  sine  peceato  originali.  Denique  oommunis  gen- 
«  sus  fldelìum  est,  celebrari  Gonceptionem  soliusVirgìnis,  quia  ipsia 
«  sola  vere  concepta  est  sine  peccato  origioali.  «Obiicientibus  porro 
adversariis,  Patres  omoes  prò  afBrmatiya  stare  parte,  prò  maculato  yi  * 
delicet  conceptu,  id  impossibile  omnino  asserit,  dicens:  «  Ad  hoc  ar- 
ti gumeutum  respoudeo ,  non  posse  fieri ,  ut  omnes  Sancti  fuerint 
«  nobis  contrarii  :  nam  sic  nostra  Ecclesia  erraret,  et  Sixtus  IV  er- 
a  rasset.  At  Ecclesia  numquam  errat,  quia  est  columna ,  et  firma- 
«  mentum  veritatis,  et  contra  quam  portae  inferi  non  praevalebunt  : 
«  ncque  Pontifex  errat,  dum  Ecclesiam  docet,  cum  Ghristus  prò  ilio 
«  oraverit,  ut  non  deficiatfides  eius.  »  Demum  ad  sedandamde  Ma- 
riana Gonceptione  coùtroversiam,  usque  eo  dum  defiùitur,  isthoc 
suggessit  consilium  :  «  Sed  si  non  placet  nunc  illa  formalis  deflnitto, 
«  saltemdeberet  fieri  praeceptum  omnibus  ecclesiasticis  saecularibus 
«  et  regularibus ,  ut  recitarent  Officium  de  Gonceptione  quomodo 
«  recitat  Ecclesia;  sic  enim  sine  defioitioQéfaaberetur  intentum  ^.  » 

RefeUitar  PaUdTicinius. 

Exinde  non  modo  evidentissime  patet  Bellarmini  mens  circa  ve- 
.  rum  festi  Gonceptionis  cultum,  ncc  non  circa  definitionis  possibili- 
tatem;  verum  etiam  via  praecluditur  Pallavicinia  interpretandi  con' 
ceptioms  vocem  de  tempore  quod  proxime  conceptionem  sit  subse- 
cutum.  Sane  si  admitti  eiusmodi  expositio  posset ,  cum  dicimus 
sanctam  fuisse  nativitatem  B*  Yirginis,  de  sanctitat^  ex  aequo  id 
intelligi  posset  quam  B*  Virgo  tempore  a  nati  vitate  proximo  esset' 
adepta,  quod  nemo  quidem  sanus  dixerit.  Nec  valet  comparatio  de- 
ducta  ex  recepta  pbrasi ,  qua  dum  aliquid  contigisse  mundi  inUio 
dicitur,  non  de  primo  physico  creationis  momento  id  necessario  in- 
telligitur,  sed  de  proximo  quodam  temporis  intervallo  :  nam  et  usus 
loquendi  et  materia ,  qua  de  agitur ,  latiorem  hunc  sensum  facile 
admittunt  :  id  quod  in  re  nostra  secus  omnino  se  habet.  Quod  vero 

1  Id  Voto  cit. 
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ad  UrbaDum  Pontificem  buius  nominis  octavum  attinet»  qui  nempe 
regis  catholici  postulationi  restitit,  id  enirnvero  ìpsum  cuiusdam 
oeoonomiae  gratia  fecisse  dicendum.  Geterum  quod  praestare  reouit 
Urbaous ,  praestitit  paulo  posthac  cumulatissime ,  uti  vidimus ,  A- 
lezander  VII ,  a  quo  et  ipse  Pallavicioius  io  Patrum  Gardiualium 
Gollegium  cooptatus  est* 

1DCODCI188111D  manet  argnmentam  ei  festi  celebratione  petitam. 

Incoocussum  igitur  ratumque  maneat ,  fundamentum  quod  prae- 
cfpuum  prò  pia  sententia  dicitur,  ex  festi  celebratione  constitutum, 
una  cum  argumeutis  reliquis  sive  e  Scriptura  sive  ex  traditione 
desumptis ,  prò  singulari  hoc  Deiparae  privilegio  in  sua  firmitate 
aubsistere. 

DiiBciilUtes  rationibus  congnieDUae  obieciae  oihil  ad  rem  nostrani  faciont. 

Quod  demum  spectat  ad  congruentiae  rationes ,  nos  ipsi  ultro 
Assi  sumus  illas  non  praestare  satis  efflcax  deQnitìoni  dogmaticae 
fundamentum ,  nec  nisi  persuasibilem  facere  sententiam  cui  suffra- 
gantur.  Admittimus  proinde,  licet  nonabsque  temperamento  aliquo, 
Gersonii  regulas :  qui  tamen  ipse  ex  prima,  quam  descripsimus , 
yerìtatem  infert  de  immaculato  Virginis  Conceptu  i.  Ast  et  illud 

1  Ed  Gersonii  Terba  ex  undecima  veritaie:  «  Cbristns  pnieserf  andò  Matrcm  saam 
ab  originali,  con  ob  boc  dedit  dignitatem  acqualem  sibi  ipsi ,  etiam  secundum  by- 
manìtatem  viatrìcem  (ut  nonnulli  obiiciebaot  ad  versus  immaculatam  Cooceptio- 
nero).  Ratio^  quia  nuinquam  Cbristus  babuit  necessitatem  originale  peccatnm con- 
tnbendi,  quia  nondescendit  pernaturalem  propagai ionem;  propterea  ratio sumpta 
CI  bac  aequalitate,  quod  Maria  contraiit  originale,  prorsus  est  invalida;  similiter  et 
altera,  quod  Maria  non  indiguisset  rcdemptioue  ;  nec  valet  Apostoli  coDsequentia , 
Christus  prò  omnibus  mortuus  est,  ergo  omnes  mortui  sunt,  2  Cor.  5,  14.  Hoc,  in- 
quam ,  argumentum  potius  est  ad  oppositum  :  quia  si  Chrislos  fuit  omnium  per- 
fecti9simu9  Redemptor  mortem  prò  omnibus  sustinens  ,  decuit  quod  Matrem  per- 
fectissime  redimerct  :  hoc  autcm  non  potuit  convenientius  fieri,  quam  praescrvando 
ne  caderet ,  potios  qutm  iam  lapsam  relevaret.  Yeritas  haec  probabilis  est  et  pia  , 
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adìicimus,  eas  mious  opportunas  ad  rem  nostrani  videri,  quia  neque 
ex  coDgruentia  ,  neque  ex  mera  decentia  vindicamua  Yirginem  in 
Gonceptu  immaculatam,  sed  ex  argumentis  positivis  «  uti  satis  con- 
stat  ex  dictis,  et  satius  ex  iis  quae  mox  dicturi  sumus  constabit. 

Nobi9  umeo  doq  probatur  ea  argumeatandi  ratio  quam  plures  piae 
aententiae  patrocinatorea  sectantar. 

Septimo:  denique  haud  diflBtemur  neque  nobis  eam  probari  ar- 
gumentandi  rationem  ,  quam  haud  pauci  piae  sententiae  patrocina- 
tores  sectantur ,  ut  evincant  dogmatico  defioiri  posse  quaestionem 
de  qua  est  sermo.  Quasi  nempe  ad  definitionem  veritatis  de  imma- 
culata Yirginis  conceptione  omnino  syllogismo  indigeremus ,  cuius 
aut  ambae  propositiones  praemissae  ,  aut  alterutra  saltem  ex  fide 
easet,  altera  autem  evidentia  polleret  ut  minimum  morali.  Quod 
autem  secundo  loco  adstruitur  de  inerrabili  Ecclesiae  auctoritate, 
profecto  id  unum  ostendit,  Ecclesiam  haud  falli  posse  sive  in  eden- 
dis  definitionibus  dogmaticis,  si  quas  edixerit,  sive  in  obiecto  cultus 
proponendo  »  quod  dequit  esse  erratum  aut  perversum  ,  cum  hoc 
foret  centra  promissum  ipsi  divinitus  iuge  ac  praesens  auxilium. 
Yerumtamen  nondum  id  piane  evincit,  immaculatum  Mariae  Gon- 
ceptum  esse  obiectum  dogmaticae  definitionis  capax,  qua  de  re  tan- 
dem inquiritur.  Multo  vero  minus  quidpiam  conficitur  ex  tertio 
quod  afferebatur  argumento  ;  illud  enim  in  congruentiae  rationes 
relabitur,  de  quibus  paulo  ante  disseruimus. 

His  igitur  in  utramque  partem  prò  meritate  discussis  reliquum 
est,  ut  eam  aperiamus  viam  cui  hac  in  re  insistendum  esse  ducimus» 
quippe  quae  solidior  nobis  omnino  appareat,  omnibusque  ambagibus 
expedita. 


saper  qaam  mirum  est  quod  nonnulll  Tolentea  Virgìoem  benedietam  saper  limites 
hoDorare,  praedicaat  nibflomtnas  qaod  contraxit  origioak».  Bdit.  dt.  tom.  I,  eoi; 
451.  Piare  alia  omitto ,  qaae  ei  eoden  Geraonia  ponem  addacele. 
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S  IV. 

PoisMùas  immaeidati  Conceplm  dogmalice  difinUndi 
rursus  exculUwr  oc  magis  firmaiur. 

Verità ies  qnae  implicita  in  rerbo  Dei  eoiitioeotar, 
td  duo  capiti  revocari  queuDt. 

Quo  aliqua  yeritas  ad  christianam  religionem  pertioens  dogmaticae 
queat  esse  defloìtìoDis  obiectum ,  minime  necessarium  esse,  ut  ea 
P«9mc  atqae  &jr>a»? ,  expressis  scilicet  conceptisque  verbis  in  verbo  Dei 
revelato  contineatur,  sed  piane  sufBcere,  si  in  ipso  implicite  saltem 
habctatur ,  constitutum  in  antecessum  a  nobis  est ,  exemplisque  va- 
rlis  firmatum.  Yerum  enimvero  et  illud  est  a  nobis  declaratum,  non 
uno  id ,  sed  pluribus  contingere  modis  posse  :  qui  tamen  modi  ad 
duo  haec  demum  capita  revocantur.  Nam  aut  aliquid  ex  verìtatibus 
expresse  revelatis  vi  necessari!  nexus  atque  consecutionis ,  legitima 
argnmentatione  instituta ,  deducitur  :  vel  in  verbo  Dei  implexius, 
contractius,  ac  subobscùrius  aliquid  indicatur,  quod  clarìori  dein 
conceptuum  explicatione  atque  ampliori  parapbrasi  evolvi  potest , 
ac  veluti  delitescens  in  apertam  lucem  proferri.  Primi  generis  ve- 
rilates  mediate  seu  in  altero  revelatae  dici  possunt;  veritates  alterius 
generis,  licet  subobscure,  proxime  tamen  atque  in  se  sunt  revelatae. 

Ad  qnod  ex  ìstis  capitibus  verità»  immac.  Conceptus  pertìneat  declarator.  —  Quae 
de  neiu  disceptant  theolugi  cam  ventate  expresse  revelata ,  hoc  non  spectaot. 
—  Proxime  et  immediate  immaculalus  Virginis  Conceptus  in  verbo  Dei  conlinerì 
dicendo»  est. 

Quae  porro  graviter  disceptant  theologi  de  natura  nexus ,  qui 
intercedere  debet  Inter  eas  veritates ,  quae  revelatae  expresse  sunt , 
atque  illas  quae  naturae  lumine  deducuntur,  ut  istae  implicite  reve- 
latae baberi  debeant,  ad  primum  pertinent  veritatum  genus.  Quan- 
doquidem  de  iis,  quae  altera  iila  ratione  in  revelatione  continentur, 
nulla  potest  esse  neque  est  apud  theologos  controversia.  Atqui  ratum 
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Dobis  fixumque  est ,  immaculati  Yirginei  Gonceptus  mysterium  imr 
pixcite  quidem ,  sed  hoc  altero  modo  in  verbo  Dei  revelato  haberi , 
adeo  ut  Dulia  egeat  syllogistica  argumeutatione,  qua  per  necessarium 
nexum  tiaturae  lumino  evideotem  inde  deducatur.  Quare  graves  illae 
theologorum  disceptationes  ab  hac  quaestione  nostra  alienas  piane 
arbitramur:  et  quam>is  circa  naturam  illius  nexus  de  quo  inter  eos 
disputatur ,  satis  nostram  aperuerimus  mentem ,  non  in  eo  tamen 
vim  argumenti  ad  hanc  de  immacolato  Cenceptu  controversiam 
dirimendam  collocamus.  Gontendimus  quippe  B.  Yirginis  ob  omni 
prorsus  labe  iromunitatem,  licet  implexe^  contraete  ac  subobscure , 
proxime  tamen  el  immediate  tum  io  verbo  Dei  scripto  revelatam 
esse,  tum,  quod  caput  est,  ita  verbo  Dei  tradito  commissam  Tui^se, 
ut  per  omnia  traditionis  numquam  interruptae  vebìcula  magis  sem- 
per  ac  magis  explicata  atque  in  conceptu  suo  distincta  sese  progres- 
sione quadam  perpetua  proderet ,  donec  in  apertissioiam  demuoi 
lucem  veniret.  Quod  si  ita  se  res  habet,  ecquid  porro  reliquum  esse 
poterit  dubitationis,  num  illa  dogmatico  valeat  decreto  deQniri?  Hoc 
ergo,  veluti  coronidis  loco,  illustrandum  suscipìmus,  duplici  iterum 
ratione,  negative  scilicet  ac  positive  rem  totam  excutieodo. 

Probatnr  primo  n9§alwe,  —  Ei  verbo  Dei  scripto. 

Ac  negative  primum.  Quandoquìdem  neque  in  verbo  Dei  scripto, 
neque  in  verbo  Dei  tradito  quidpiam  occurrit ,  quod  impedire  vel 
minimum  possit  quo  minus  immaculati  Gonceptus  verìtas  uti  hoc 
pacto  revelata  divinitus  habeatur.  Non  quidem  in  verbo  Dei  scri- 
pto. Quid  enim  obsistere  aliud  in  eo  posset,  nisi  generalissimae  il- 
lae sententiae  de  primigenia  noxa  ,  quibus  onmes  piane  homines  « 
nullo  exempto,  comprehendi  viderentur  ?  Atque  generalissimae  ae- 
que in  Bibliis  sententiae  ocourruot  quibus  aut  omties  homines  in 
peccato  nasci  aut  concupiscentiae  obnoxii,  aut  levioribus  saltem  no- 
xis  inquinati  dicantur.  Ergo  (  liceat  id  saepius  inculcare  )  si  haec 
ad  lltterae  rigorem  exigerentur  ,  aequo  profecto  iure  tum  p.  Yir- 
ginis ortus  sanctjitatem»  tum  eius  imn^unitatem  sive  a  concupiAoe«- 
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di  fomite,  sivc  ab  actualibus  quibusvis  vel  levissimis  culpis  impe- 
terent. 

Et  ex  verbo  Dei  tradito.  —  Nonnulli  Patres  interdom  disserentfs  de  B.  Virgine 
aliqaid  hamani  passi  sont. 

Sed  idem  ,  si  te  ad  traditionis  monumenta  »  quae  Conceptui  im- 
maculato refragari  videntur,  convertas,  omnino  dicas  oportet.  Nam 
ai  io  Patrìbus  et  Gonciliis  generales  occurrunt  de  primaeva  in  om- 
iies  horoioes  derivata  labe  enunciatiooes  ,  generalia  pariter  de  m 
qu9e  aitero  loco  hic  memorabimus  effata  deprehenduntur  i.  Quid? 

1  lam  sapra  biblica  prodDximus  testimonia,  quibus  generalibus  eflTatis  non  modo 
bomìDes  ronetpt  in  p«!Ccato,  verom  etiam  nasei  dicuntur;  nunc  praestat  id  ipsum  e\ 
Gonciliorum  ac  Patmm  testimooiis,  prout  sumiis  pollicili ,  conGccre.  Atque  ut  ali- 
qaid priiis  de  Condliis  dieamus,  Concilium  mileTitanum  II  celebratum  an.  4ia  io 
ean.  3  haec  habet:  item  placuit,  ur  quieumque  parvulos  reeentei  ab  «fero  mairum 
bapiUandos  negai  ,  aui  dieit  in  remiuionem  quidem  péceatorum  eos  haptiiari , 
sfd  nihil  ex  Adam  trahere  originalis  peccati,  quod  regenerationit  lavacro  expie- 
fur .  .  .  anfuh,  Mtt.  (apqd  Harduio.  Ada  Condì.  Tom.  I ,  col.  1217).  Concilium 
Item  foroiuliense  ao.  791  in  Synibolo  fidei  dicit:  Solus  enim  (Dei  Filius]  sine  pec- 
rato  natus  est  homo ,  quoniam  solns  et  incarnatus  de  Spiritu  Sancto,  et  immacn- 
loia  Viryiue  nottue  homo  (  Ibid.  Tom.  lY  col.  856).  Ex  Patribus  ?ero  sese  offert 
S.  Ambrosius,  qni  lib.  1,  de  Poenit.  e  2,  col.  3  scribit  :  Omnes  homines  sub  pec- 
cato nascuntuff  quorum  ipee  ortus  in  vitto  est^  sicut  habes  lectum  dieente  David: 
Ecce  in  iniquitatibus  sum;  et  in  d^lirtu  peperit  me  mater  mea.  Qucm  teitum  af- 
fert  S.  Augustious  in  lib.  1.  De  peccato  originali  e.  41,  n.  47;  qui  ibid.  alium  al- 
legat  ex  S.  Ambrosio  locum ,  oempe  ex  lib.  S  ,  in  Lucam  n.  56.  Non  enim  mrilis 
eoitui  vulvae  virginalis  secreta  reseravit,  sed  immaculatum semen  inviolabilità^ 
ro  Spiritus  S.  infudit.  Solus  enim  per  omnia  ex  natis  de  foemina  sanctus  Domir- 
nus  tesus,  qui  terrenae  contagia  corrvptelaeimmar.ulati  partus  novitate  non  sen- 
serit,  et  caelesti  maiestate  depulerit.  lam  attuli  cliam  S.  Augustini  testinionium  ex 
eplst.  ad  Dardanum;  nunc  ex  eo  \em  adticio,  quae  scribit  lib.  1  De  péceatorum  me- 
ritis  et  remiss.  e.  29.  Soltu  sine  peccato  natta  est,  quem  sinevirUi  complexu  ete. 
et  lib.  4  Opp.  imperf.  contra  tulianum  e.  76.  Bx  hominibus  qui  nascuntttr  in 
mando  perib^ànt,  nisi  renascantur  in  Ckristo  ;  et  iterum  rontra  eundem  luiianum 
passim  adbtruit,  quod  nullus  hominum  praeter  thristum  est  sine  peccato  in  fan- 
tilis  exorsùs  etiam  si  unius  diei  sit  super  terram  ;  et  in  lib.  3  De  peccai,  meritis 
e.  i  etiam  ad  hoc  alW^at  aaetoritat<^m  S.  Hieronymi  ex  cap  3  Oomm'mt.  super  lo» 
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quod  Pdtres  nonnulli  eo  demum  usque  progressi  sunt  ut  aliquot  B. 
Yirgini  naevos  reyera  impegisse  yideantur  ^.  lamvero  ecquisnam 
catholìcorum  est,  praesertim  post  Concilium  trìdentinum  ,  qui  id- 
circo  subdubitet  aut  de  virginalis  ortus  sanctitate  ,  aut  de  eiusdem 
exeroptione  omnimoda  a  quavis  vel  levi  actualis  peccati  labecula  ? 
Id  sane  et  ab  Ecclesiae  christianaeque  plebis  sensu  ,  atque  Udeo  a 
catholica  meritate  alienum  foret.  Quamobrem  si  generalia  Bibliorum 
testimonia  ,  si  universales  Patrum  ,  Concilionimque  afflrmationes 
privilegiis  io  B.  Yirgine  recensitis  nullo  pacto  offlciaot ,  eccur  uni 
immaculatae  Conceptionis  privilegio  generalia  eiusmodi  effata  sive 
Scripturarum ,  sive  Patrum,  sive  Gonciliorum  officere  poterunt? 
Haec,  fateor,  mihi  piane  ineluctabilia  yidentur. 


nam.  Omitio  S.  Gregorium  Bf .  et  S.  Hilariam»  quiaddacuoi  verba  S.  Ambrosii  su- 
pra  recitata.  Hoc  referuDtur  omnes  aDiiqui  Paires,  qui  verba  Ps.  SO  legeruot  :  et 
in  peccato  peperit  me  mater  mea ,  qaos  ingenti  numero  refert  Sabatier  in  Veteri 
ìtala  Tom.  Il,  pag.  103.  Ex  quibus  lacalenter  palei  sive  CoDcilia  sive  Patres  pro- 
miscue, ali  Scripturam,  loculos  esse  lum  de  hominam  omnium  conceplione  ,  lum 
de  nalivit&le,  neque  etcipere  Disi  solom  Cbristum  ;  adeoque,  al  consequens  est,  si 
eiusmodi  testimonia  urgeantur  ab  adversariis  ,  ex  aequo  impelerà  sanclilaiem  na* 
livitalis  yirgineae,  qoam  lamen  ,  illis  non  obslanlibus  ,  ad  unum  omnes  sanciam 
proclamanl. 

1  Horum  testimonia  Petavius  refert  Hb.  14.  Uè  inearn  e.  1  :  sunl  aulem  S.  Ba- 
silius,  qui  B.  Virgioem  flnctuationem  el  scandalum  passam  dicil  in  morie  Cbrisli  ; 
Io.  Cfarysoslomus ,  qui  eamdem  vanam  gloriolam  captasse  asserii  non  semel ,  alia- 
que  indigna  de  ea  affirmal  ;  item  CyriUus  alex.,  Ampbilochius  seu  auclor  Orai.  HI 
De  Occursu  Domini,  Proclus  io  Orai.  VI.  Maximus  taurinensis  bom.  1.  in  Bpiphan 
ntam,  Anselmus  in  lib.  De  excellentia  B,  Virginis,  seu  polins  Eadmerus  verds  bu- 
ios  libri  auclor,  Origenesbom.  17  in  Lucam,  Tertullianus  in  lib.  De  carne Chriiti; 
Auctor  Quaestionum  in  Novum  Test. ,  ut  alios  praelereamus  quo»  etiam^  allrgàt 
Hnetius  in  Origenianis  lib.  2  Qyaeet,  quarta,  praesertim  %Z,  pag.  66  et  seq.  Quod 
si  baec,  quamvis  diserte  apud  Patres  non  paucos  legantur,  patroni  maculati  conce- 
plus  non  adroittunl ,  qua  ratione  urgere  pateront  nonnulla  generalia  Patrum  et 
ambigua  effata  ad  immacula  l  am  Conceptionem  Virginis  impelendam  ? 
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Veterani  dieta  posse  se  debere  cum  pia  seoteatia  compooi  iteram  tirgetur. 

Ad  haec,  si  de  Putribus  loquomur,  nullum  est  apud  ìpsos  testi- 
mooiuin,  in  quo  expresse  directeque  Deiparam  ia  peccato  origiDali 
copceptam  fuisse,  asseralur  ;  quod  certe,  uti  alias  animadvertimus, 
divino  propemodum  Consilio  factum  esse  dixeris.  Sed  vel  eos  ipsos 
ecclesiasticos  scriptores,  qui  prima  fronte  eidem  praerogativae  vi- 
doatar  adyersari,  tali  usi  sunt  temperamento,  ut  ad  aliam  piane  sen- 
tentiam  band  iocommode  possint,  autpotius  debeant  traduci.  Gerle 
praecipuum  difficultatum  caput  ex  eo  peti  vidimus,  quod  c^ro  Yir- 
ginis  vocata  a  nonnullis  Patribus  fuerit  caro  peccati.  Atqui  et  illud 
inter  cetera  adnotatum  a  nobis  est,  ^el  ipsam  Chrisli  carnem  ab  ali- 
quibus  Patribus  pecca/t  carri em,  ratìone  scilicet  originis  ex  Adae  car- 
ne, fuisse  appellatam.  Rursus  magnum  facessere  negotium  viJcba- 
tur,  quod  quidam  e  Patribus  Virgiuis  carnem  dixerint  «r  raundatam, 
«  purgatam,  sanctificatam  »  fuisse.  At,praeter  quam  quod  germana 
harum  locutionum  vis  minime  necessario  importat,  uti  suo  loco  de- 
claravimus,  aliquam  quae  praecesserit  inquinationem  corruptionem- 
que,  scholasticos  non  defuisse  vidimus,  qui  Ghristi  ipsius  carnem 
mundatione  eguisse  afOrmarint.  Imo  et  apud  veteres  etiam  scripto- 
res  eiusmodi  affirmatio   nova  piane  non  est  i.  Quid  autem  inde? 

i  Sane  Origeoes  tom.  14  io  Lucam  scribit  :  Ergo  lesus  purgatione  indiguit ,  et 
immundus  fait,  aut  uliqua  sorde  polluiut.  Temerarie  forsitan  videor  dicere  ,  sed 
seripturarum  auetoriiate  commotus.  Vide  quid  in  iob  scriptum  est  :  Nemo  mun- 
due  a  sorde,  nee  si  unius  quidem  diei  fuerit  vita  eius  y  non  dixit  ;  Nemo  mundus 
A  peccato  i  sed  :  Nemo  mundus  a  sorde.  Neque  enim  idipsum  significant  sordes 
atque  peccata  (  Opp.  edit.  De  la  Rue  Paris  1700.  tom.  ìì\y  pag.  947  ).  Ambrosias- 
ter  itcm  io  Comment.ia  Epist.  ad  Rom.  e  8,  v.  3  :  Quamvis,  ìDquit ,  eadem  caro 
(  Cbristi  )  sit ,  quae  et  nostra }  non  tamen  ita  facta  in  utero  est  et  nata,  sicut  et 
caro  nostra.  Est  enim  SANCTIFICATA  in  utero  et  nata  sine  peccato  ....  EX- 
PIATA  est  enim  a  Spiritu  Sancto  caro  Domini,  ui  in  tali  carpare  nasceretur 
q^ale  fuù  Adae  ante  peeeatum  (  Opp.  Ambrosi!  edit.  Maarin.  tom  II.  io  append. 
col.  70  ].  De  bulus  auctoris  Domine  et  aetate  courer  admooitionem  ediioris  Mauri- 
ni,  scilicet  Noorr^i. 
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CoDcedendum  ne  propterea  erit,  scriptores  hosce  vere  existimasse 
aut  Ghristum  originale  contraxìsse  peccatum ,  aut  carnem  eius  im- 
mundam  aliquando  extitisse?  Nemo  profecto  sanus  id  dixerit.  Qua* 
re  per  has  iisque  similes  locutiones  nec  de  B.  Yirgine  alterutnim 
significare  dicendi  sunt  pauci  illi  Patres  scriptoresque  antiqui ,  qui 
eas  usurparunt,  neque  a  Patribns  reliqui3  dissentire  in  singulari  hoc 
B.  Yirginis  privilegio  agnoscendo.  DifiBcuItates  quae.  e  serioris  aevi 
Linis  ternisve  liturgicis  monumentis  ^opponi  poterant,  satis  alibi  di- 
lutae  a  nobis  sunt  :  reliqua  porro  traditionis  internoscendae  instru- 
menta  immaculato  Gonceptui  Mariano  suffragantur  quam  quae  ma* 
xime.  Negative  igitur  si  res  spectetur,  nihil  quod  vere  solidum  sit» 
nobis  occurrit,  in  quo  haerere  animus  debeat. 

Positive.  — '  Ei  verbo  Dei  scrìpto. 

Àge  nunc  positive  rem  expendamus,  in  quo  totius  quaestionis 
summa  et  cardo  consistita  atque  a  verbo  Dei  scripto  exauspicemus. 
Unum  quidem  nobis  biblicum  praesto  est  testimonium,  illud  nem- 
pe  quod  Ttpt^iìMVùioyj  nomine  venit:  at  eiusmodi  est,  ut  dum  ea 
quae  adversus  immunitatem  B.  Yirginis  a  primigenia  labe  afferun- 
tur  e  Scripturis  testimonia  elidi  multiplici  ratione  possunt,  hoc  ve- 
ro non  possit.  Indubium  porro  est  beic  per  mtdierem  xor'  egox^v  cu- 
ius  mentio  cum  liberatoris  promissione  coniungitur,  quaeque  alteri 
opponitur  mulieri,  quae  humani  generis  ruinae  causa  facta  erat,  bea- 
tam  Bedemptoris  ipsius  Matrem  divinitus  significari.  Indubium 
item  est  aliquid  de  ea  praedicari  singulare  prorsus  ac  mirum;  quod 
cum  pieno  qui  de  morte,  de  peccato,  deque  diabolo  ferendus  erat 
triumpho  arctissime  copulatur.  Quid  vero  adamussim  buie  respoii- 
dere  notioni  potest,  nisi  Mulierìs  buius,  per  quam  nova  hominunt 
generi  conditio  salutis  instauratrix  exorsura  erat,  a  quavis  diaboli 
ipsius  servitute  exemptio,  a  quavis  peccati  labe  immunitas  ?  Habes 
ergo  non  tantum  in  verbo  Dei  scripto  veluti  in  semine  delitescens, 
quantum  fere  iam  progerminans  immaculati  Deiparae  Cono^ptus 
mysterium.  Fateor  hoc  uno  biblico  testimonio  rem  éofwiuwtw^  non 
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defiDiri  ;  sed  quidnam  repones ,  cum  tanta  traditionis  vis  accedat, 
quae  in  id  tota  conspiret  ut  mysterium  ipsum,  panilo  adhuc  imple- 
xum  explicet,  adumbratum  enqcleet,  contractum  dilatet,  ac  mican- 
tissima  luce  perfundat  ? 

Ei  Terbo  Dei  tradito.  —  Nova  Patnun  ac  scrìptor.  eccles.  testimonia  proferuntur. 

Hoc  igitursuperest  ostendendum,  ut  nempe  verbum  Dei  scriptum 
cum  verbo  Dei  tradito  ad  unum  collineare  constet ,  ac  mutuo  sese 
sttbsidio  excipere  ac  fulciri  in  tanto  hoc  B.  Virgini  privilegio  adse- 
rendo.  Singula  igitur  traditionis  instrumenta  persequentes,  acceda- 
mus  ad  Patr es  quorum  iam  multos  ab  Apostolica  aetate  ad  Àugu- 
stinum,  plures  ab  Angustino  ad  Bernardum  usque  in  priori  huius 
lucubrationis  Parte  protulimus.  Sed  quoniam  heic  in  traditionis  vi 
insistendum  potissiraum  est,  iuverit  alios  haud  paucos  adiicere  qui- 
bus  haec  opima  iam  seges  magis  adhuc  ditescat.  Ncque  omnes  omni- 
no  qui  afferri  possent  aucupabimur;  alii  forte  industriam  nostram 
effagienty  alios  consulto  omittimua,  ut  potius  hac  in  re  parci  ac  de- 
lectu  quodam  utentes,  quam  nimis  effusi  ac  faciles  videamur. 

Ei  S.  Ephraem.  —  Ex  S.  Petro  Cbrysologo. 

Sese  in  primis  nobis  commendat  S.  Ephraem  Syrus,  cuius  licet 
in  superiori  parte  praeclara  in  rem  nostram  protulerimus  testimo- 
nia illustrius  adhuc  heic  ex  eodem  adiicimusmonumentum,  quo  pia 
sententia  mirifice  adstruitur.  Siquidem  in  codice  Syriaco  Nitriensi 
VII  inter  hymnos  Ephraemianos  LII  tres  extant  n.  35,  36,  37  qui 
Hevae  et  Mariae  comparationem  cootinent:  in  quorum  altero  haec 
ioter  cetera  leguntur:  «  Ambae  sine  hoxa,  ambae  simplices,  Maria 

<  et  Heva,  altera  cum  altera  conferatur:  Altera  mortis  nostrae  causa 

<  fuit,  vitae  altera  ^.  Sanctus  vero  Petrus  Chrysologus,  qui  anno 

1  Apud  losephum  Simonem  AssemaDì  :  ProUgom.  ad  opp.  S.  Epbraem  in  sei 
volum  distrìbnta.  Romae  1743.  Tom.  II.  p.  LVU. 
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440  florebat,  aperte  afBrmat  B.  Yirginem,  cum  adhuc  fieret,  seu  in 
ipsa  conceptione  a  Yerbo  seu  Christo  io  sponsam  sibi  oppigooratam 
fiiisse  iìs  verbis:  «  Pervolat  ad  sponsam  fesiious  ioterpres,  ut  a  Dei 
a  spoDsa  humanae  desponsatioDìs  areeat  et  suspendat  affectum,  ne^ 
«  que  auferat  ab  Joseph  Virginem,  sed  reddat  Ghrlsto,  cui  est  la 
a  utero  oppignorata  cum  fierbt.  Chrìstus  ergo  suàm  sponsam  reci- 
ff  pit,  non  praeripit  alienam:  nec  separationem  facit,  quando  suam 
«  sibi  totam  iungit  in  uno  corpore  creaturam  ^.  » 

Ex  S.  Saba. 

Nec  minus  praeclara  ad  Virginis  privilegium  vindicandum  ea  sunt» 
quae  S.  Sabbas,  qui  an.  486  adhuc  in  yivis  agebat,  sparsim  de  Dei- 
para scripsit  in  Graecorum  quae  coUegit  Menaeis  in  usum  liturgi- 
cum  adscitis.  Siquidem  in  Ode  I  quae  ad  profestum  pertinet  Àn- 
nunciationis ,  sic  B.  Yirginem  affatur  :  «  Hic  (Archangelus  Gabriel) 
<c  te  brevi  conveniet,  ceu  unicam  pulehritudinis  incomiptae  colum^ 
«  barn,  et  piane  recreationis  generis  nostri.  Idem  ille,  o  Yirgo  in 
a  omni  genere  sanctitatis  perfecta,  sonora  te  vocesalvere  iubebit  ^. 
Et  luculentìus  adhuc  in  Ode  II  Deiparam  alloquens  :  «  In  te,  inquit, 
«  quae  ndlu  uivquam  cclpae  aifinis  fuisti  spem  omnem  meam  re- 
a  pono.  Nemo,  ut  tu  Domiua,  inculpatus  est  aeque,  nec  praeter  te 
«  incontaminatus  quisquam,  o  naevo  nulli  subiecta  3  !  »  Hanc  yero 

1  Serm.  140.  De  Annuneiatione  B.  M.  VAn  BiMiotb.  Patr.  Lugctuif.  tom.  VII  » 
ptg.  953,  col.  1.  Solent  quoque  e  nonanllis  non  onniiDO  iodolgeiitibiis ,  ac  sati9 
etiam  crìticis,  adduci  io  banc  rem  verba  Fausti  ei  abbate  lerìneusi  ad  episcojMdeiA 
regieosem  sedem  evecti  an.  475  ex  eius  opuscula  :  De  ralione  fidei ,  quae  ita  effe- 
runtur  :  Itera  de  Mariae  Virginis  generatione.  Porta  clausa ,  id  est  signactdìim 
fmdoriSf  immacidatae  carnis  integritas  :  non  enim  violata  est  partu,  quae  magie 
sanctificata  est  coneeptu ,  QUAE  ABSQVE  OMNI  PECCATO  CONCEPTA  ÈST 
IN  UTERO,  Veruni  postrema  baec  verba  ;  in  quibus  tota  vis  ponitur  ,  in  opusc. 
cit.  desideranlur ,  et  a  pio  quodam  Virginis  cultore  adiecta  sunt  contra  mentem  et 
scopum  auctoris.  Hoc  Fausti  opusculum  repcries  in  Haereseologia  voi.  fol.  Basi- 
leae  1556,  pag.  700. 

2  Apud  Bolland.  Acta  SS.  mens.  mart.  tom.  Ili,  p.  536,  col.  1. 

3  Apud  Hyppolitum  Marraccium  in  Mariali  S.  Germani  Eomae  1650  in  nota- 4 
od  Oroìiionm  de  sona  tanctissimae  Dei  Matris.  pag.  235. 
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ab  omoi  labecula  imiDUoitatem  ad  praeservatiooem  ab  ipsa  orìgioali 
naacula  e  sancii  ipsius  mente  protendi  constai  per  ea  quae  habet  in 
Ode  XIV  in  qua  scribit  :  «  In  te  primi  parentis  sobstitit  lapsus , 

<  ultra  progredi  facultate  sublata  i  ;  tum  ex  yerbis  illis  quibus  ita 
progenitores  B.  Virginis  compellat  :  a  O  Ioachim  afflate  dWino  de- 
«  corei  Tu  quoque  Anna  diyinìtus  darai  Yos  genuini  estis  lychni* 
«r  a  quibus  orta  est  lampas»  circa  quam  nullum  umbrae  yestigium 
<i  cernimus  2.  Quae  quidem  duo  postrema  testimonia  decretoria  pia- 
ne sunt»  eoque  pluris  facienda»  quod  luculenter  iis  definiatur  verum 
fosti  Yirgineae  Gonceptioois  obiectum ,  quod  scilicet  festum  idem 
S.  Sabbas  in  suo  Typico^  seu  Ordine  recitandi  officium^  ut  suo  loco 
vidimus  ^ ,  inter  cetera  refert  sua  iam  aetate  recepta.  Exinde  enim 
liquet  immunitatem  Marianam  ab  originali  labe  eo  fuisse  celebra- 
tam.  Cum  porro  hic  cultus  ex  Graecis  ad  Italos  migrarit,  ac  dein- 
eeps  per  universam  Occidentis  Ecclesiam  peragratus  sit,  constat  non 
aliud  unquam  obiectum  festae  buius  extitisse  celebrationis. 

Ex  Esychio  hierosolymiUDO. 

Sed  ut  ad  alios  progrediamur,  Esychius  hierosolymitanae  pariter 
ecclesiae  presbyter  anno  596  in  hom.  2.  de  Virgine  Maria  scribere 
de  ea  non  dubitavit:  «  Ecce  virgo  in  utero  concipiet....  Quaenam? 
«  Mulierum  egregia,  e  virginibus  electa,  praeclarum  naturae  nostrae 

<  ornameotum,  gloria  luti  nostri,  quae  Evam  pudore,  et  Adamum 

<  comminatione  liberavit,  audaciam  draconis  abscidit  :  quam  con- 

<  cupiscentiae  fumus  non  attigit ,  ncque  yermis  Toluptatis  eam  lae- 
«(  sit  ^.  »  Quae  sane  quid  aliud  innuunt»  quam  fomite  ex  primige- 
nia contagione  derivato  caruisse  Mariam ,  eo  quod  ab  illa  omnino 
fttit  exempta,  adeo  ut  inde  revera  Draconis  audaciam  contriveritf 

1  Apud  Tangnereckiom  io  lib.  cui  titalus  :  PietM  Mariae  pag.  212. 
S  Ibidem. 

3  Pari.  ì,  cap.  XII»  pag.  69. 

4  Bibìivth,  Pcur.  Graec.  L<U,  Paris  1624,  lom.  II,  pag  423. 
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E  S.  Andrea  Cretctisi. 

Sed  uti  modo  S.  Sabbam ,  ita  etiam  audire  praestat  S.  Andream 
cretensem,  qui  et  ipse  celebritatem  eiusdem  Virgioei  Gonceptus 
memorat,  et  ipsius  obiectum  nova  luce  adspergit.  Namque  is  in  En- 
comio S.  Zonae  B.  Yirgioem  yocat  omni  peccato  et  sorde  subii- 
miorem  ^  ;  et  in  Orat.  I  de  Nativ^  :  <c  Uodie,  inquit»  Greatoris  om^ 
<c  nium  creatum  delubruro  exaediflcatum  fuit  ;  a  creatura  divinum 
a  Greatori  nova  decentique  ratione  praeparatur  hospitium  •  •  .  Ho- 
«  die  ex  nobis,  nostri  loco»  Adamus  primitias  Deo  offerens  Mariam 
a  primitias  facit  ;  et  ex  toto  fermento,  ea  non  fermentata  ,  per 
<t  ipsam  formatur  panis  ad  humani  generis  reformationem  ^.  Ac 

i  In  Biblioth,  Max,  Patrum  tom.  XII,  pag.  997  ,  col.  2.  In  quod  Encomium  cf. 
admonit.  praeviam  p.  Combefisii. 

S  In  Biblioi,  Max.  Pair.  toro.  X  ,  pag.  618 ,  col.  2.  Heic  noDOnUa  adverteoda 
suol  ;  ac  primo,  quod  verba  :  ea.  non  fermentaiaf  exciderint  huius  Orationis  editor 
ri  ;  secuado»  qaod  p.  Corobefisias,  qai  banc  ipsam  Orationem  ex  grieco  Tertit,  edi- 
ditqne  una  cnm  aliomm  graecornm  Patrum  operibus  Paris.  1644,  totn.  II,  pag.  1 
seqq.  pag.  4,  obscure  Talde  S.  Andreae  sententiam  reddat  :  bis  siquidem  Terbis  la- 
tine Cam  exhtbet  :  Hodie  ex  nohis  prò  nobis  Deo  Adamus  primitias  offerens  ,  JTa- 
riam  primitias  fa^eit ,  iisque,  quae  de  tota  conspersione  nihil  inquinamenti  senee^ 
runt,  in  panem  formatur,  ad  recreaiionem  generis.  Qua  praemissa  interpretati^ 
ne,  nota  7  ad  solum  Christum  coarctat  iUam  ab  inquinamento  originalis  peccati 
immunitatem  dicens  :  «  Porro  primitiae  illae,  quas  de  tota  conspersione,  ei  nostris 
bis  primitiis,  et  Maria,  in  panes  formatas,  ait  non  inquinatas,  Cbristus  lesus  sunt , 
panis  iUe  viatorum  in  eius  utero  factus ,  quem  solum  Scripturae  pbrasi ,  aliis  quo- 
que Patribus  receptissima  ,  ab  omni  peccati  contagio  eximlt.  «  At  perperam.  En 
graecum  S.  Andreae  textum  :  Sijpepov  «;  lópiv  àv^  rìyL&rj  àirap;^v  ó  AtTàpi  t» 
St&  Trpoo^gpwv,  rtv  Mapiov  dbrap;|rCTai  «  xol  roO  oXoyj  f\Jfiàinotr(A  H  MH  trPA- 
6EI2A  (?t  còrrì%  òrproitùitÌTtzij  npò^  tìjv  toO  Vivou?  iva7r>aflriv»  Qui  sic  verbo  ad 
verbura  latine  reddendus  est  :  Hodie  ex  nobis  prò  nobis  primitias  Adam  Deo  ùffn 
renSy  Mariam  primùias  facit,  et  tota  massa  fermentata,  E  A  NON  FERMENTA^ 
TA,per  ipsam  conpcitur  panis  ad  nowim  generis  plassnaiim^m.ìt  Ho«  vidit  Gal- 
landias,  qui  quamvis  una  cum  graeco  textu  refcrat  Terstonem  Combefisii  tom.  XW, 
snae  Bibliotbecac  Patrum  pag-  95,  tameii  io  margine  bace  apposuit:  Nota  Jlartam 
sine  labe  conceptam. 
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paullo  post  ad  ea,  quae  ex  actis  passionìs  S.  Andrcae  Apostoli  a  d 
bis  iam  exhibita  suut,  aperte  alludeos  prosequitur  :  «  Gum  Bedei 
a  ptor  generis,  novam  priori  succedaneam  nativitatem  ac  formati 
ce  nemexhibere  voluisset,  quemadmodum  illic  prius  accepto  limo 
<c  virgioe  ac  illibata  terra  primum  Adam  effinxit:  sic  et  hic  mod 
<c  suae  ipse  iocarnationis  auctor,  alterius,  ut  sic  dicam,  Yice  terra 
a  mundam  hanc,  immaculatissimamque  Yirgioem  e  tota  natura  e 
c(  gens  nostrumque  ex  nobis  in  ea  Ggmentum  nova  ratione  com| 
<c  neos,  Adae  fìctor,  noyus  Adam  effectus  est,  ut  receos  ipse  •  tei 
«  poribusque  nibilominus  superior,  veteri  iili  salutis  causa  foret  <. 
Quo  sane  oil  prò  re  nostra  disertius. 

Ex  Alenino  seu  Albino  Fiacco. 

Gemina  fere  sunt  quae  habet  Alcuinus ,  Albinus  Flaccus  nunco 
patus»  qui  anno  floruit  780 ,  ita  in  Serm.  de  B.  Virginis  Nativital 
B.  Virginem  ipsam  alloquens  :  «  Et  recte  quidem  auror^^e  implesi 
«  offlcium.  Ipse  enim  Sol  iustitiae  de  te  processurus ,  ortum  saui 
<(  quadam  matutina  irradiatìone  praeveniens,  in  te  lucis  suae  radi< 
«  copiose  transfudity  quibus  potestates  tenebrarum,  quas  Eva  indi 
<(  xerat,  in  fugam  conyertit ...  Tu  pulchra  es  ut  luna,  imo  et  pa 
<c  chrior  luna ,  quia  tota  pulchra  es  et  macula  non  est  in  te,  neqi 
c(  vicissitudinis  obumbratio  ^.  » 


Ex  «pistola  syn.  Tbeodort  patr.  hierosolym.  probata  in  Conc.  nicaen.  n.  ^ 
Ex  Tatrìbus  (^ncilti  francofordiensis. 


Nec  mious  perspicue  id  ipsum  adstruitur  in  epistola  synodi 
Theodori  patriarchae  hierosolymitani ,  quae  omnium  consensio 
probata  fuit  in  Concilio  oecumenico  VII  seu  nicaeno  II  ano.  7^ 

1  Ibid.  pag.  620,  col.  i  et  in  edit.  cit.  CkmibeGsii  pag.  6.  7. 

2  In  Biblioth.  Virginali  Petri  Alfa  Tom.  I ,  pag.  631  ,  col.  1  Matrìti  1648.  ■ 
Sermo  desidera*tnr  in  op.  Alcnioi  edit.  Andreae  Qnencetani,  Lutetiae  1617,  >ol.  "• 
fol  A  babbeo  tribuitur  Paulo  diacono  qui  anterior  Alcuino  est;  nam  floruit  tn,  7 
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celebrato.  In  ea  haec  defi.  Virgine  leguntar:  «  Qdae  vere  Deilfft* 
<i  ter  est,  et  ante  partum  et  post  partutn Tirgo»  atque  omnia  iotéI« 
«  ligibilis  ac  sensibiiis  nstturae  gloria  et  daritaie  cmzatjl  suMi^ 
e  mior  U  »  Idem  vero  testimonium  Deiparae  reddlt  Gondlimn  d^ 
tenim,  nempe  francofordiense  eadem  ferme  aetale  io  Occidente  om* 
ctomt  acilieet  ann.  794,  in  quo  Patres  ita  feliciànos  sen  adpptianot 
perstringnnt  :  «  Sed  et  hoc  volumus  a  toUs  audire»  ao  Adam  ftìr^ 
a  mus  hamani  generis  pater,  qui  de  terra  Turgine  creafut  est^  liber 
«  esset  cenditus,  si? e  8er?us?  Si  servai,  quomodo  tnnc  imago  IMi? 
a  Si  liber,  qnare  et  Gbristus quoque  non  ingenuns  de  Virgine?  M»* 
«  Hore  quidem  terra,  etiam  animata  vr  iiiifAX20LATA,  Spirita  Saa-" 
«  cto  operante  factus  est  homo,  dicente  Apostolo  :  Factns  est  pA^ 
<i  mus  homo  de  terra  terrenus,  secundus  de  coelo  ooelestis.  Si  ter* 
«  renum  liberum  cooditum  confitemur,  quare  non  multo  magis  cae-^ 
«  lestera  liberum  confltemur?  linde  Aftam  fuit  servus  factus  ^  nisi 
«  ex  peccato  2?  »  Si  enim  Virgo  terra  fuit  illa  terra  virgine  potior 
ex  qua  plasmatum  fuit  prior|s  Adae  corpus,  immo  et  immaculata  fuit 
iuxta  Patres  francofordienses^,  liquidum  est  ex  istorum  mente  im* 
muaem  semper  eam  a  macula  extitisse. 

Ei  bomnia  ThaodoU  aneyranl  faabiu  in  GoncUio  «pbM&ao. 

Quae  ex  bis  Conciliis  attuiimus  in  mentem  nobis  revocane  qune 
in  (ioncilio,  longe  antiquiori  eoque  oeeumenioo,  videlioet  epheaino,; 
praeclare  omnino  io  rem  hanc,  tota. plaudente  Syqodo»  protulit  in 
homilia  quam  habuit  iadie  Natalia  Domini  Theodotus  episoof^a 
aocf  ranus«  Is  quippe  ex  triplici  fonte  theologica  commendat  B.  Vir« 
ginem,  quam  prim<y;omparat  tum  terrestri  paradiso  ;  secundo  cum 
Eva  ;  tertio  cum  ipso  Redemptore.  Sed  praestat  eiusdem  sanctisafani 
praesulis ,  qui  post  S.  Cyrillum  primas  partes  habuit  in  dogmatn 
catholico  adversus  Nestorium  tuendo,  verba  ipsa  proferre^  quae  ad 

HI 

i  In  Collect.  Condì,  Coleti  Venei.  1768.  Tom.  XU,  col.  1140. 
2  Ibiil.  TonK  Xni,  col,  893. 

Uh.  Fot.  VI.  35 
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boisse  propter  Adae  pecc^tum,  Ifcet  ab  eo[]divinìlus  praeservata  fuc- 
rft.  Habes  eins  verba  :  <r  Maria  ex  Adam,  mortua  propter  peccatum« 
«  uni  Diviiinrcs  kxemvjx  fuissbt  ;  et  caro  Domini  ex  Maria  mor- 

<  tua  propter  delenda  peccata  ^.  »  QuibusTorbis  Herveus  describe- 
re,  seu  potius  enarrare  volaisae  visus  est  magni  Angostini  locum 
ex  epistola,  ut  olim  adducebatur,  34  :  <  Adam  est  mortuus  propter 
«  peccatom*  Maria  ex  Adam  mortua  est  propter  peccatum  Adae  ; 
«caro  Domini  ex  Maria  mortua  propter  delenda  peccata.  »  Ex  quo 
dekioeps  piae  sententiae  impugnatores  argumentum  prò  suo  placito 
promere  adnisi  sunt,  licet  non  absque  aliqua  eiusdem  textus  depra- 
▼atione  >• 

Ex  Folberto  camoteoii, 

Adeo  fero  ratum  flxumque  sub  aetatem  S.  Bernardi  erat,  B.  Yir- 
ginem  sino  labe  fuisse  conceptam ,  ut  Fulbertus  oarnotensis  epìsco- 
puSt  qui  anno  1007,  solido  videlicet  ante  claraevallensem  Abbatem 
saeculo,  floruit,  non  modo  et  ipso  perspicue  hoc  prìvilegium  B.  Yir- 
gini  vindicet,  sed  praeterea  rationem  reddat,  quare  vetustiores  Pa- 
tres  parciushocexpresserint  mysterium.  Ac  primo  quidemvindicat 
privilegi um  immaculati  Conceptos«  cum  io  quodam  de  B.  Yirginis 
Nativìtate  sermone  inter  cetera  et  haec  scribit  :  <  Quanta  putamus 

<  provisio  Tuerit  sanctorum  Angelorum  circa  tam  Deo  gratissimos 
a  parentes  ab  initio  suae  procreationis,  et  excubatio  super  tam  in- 
«  signem  sobolem  ?  Numquid  abfuisse  credendus  est  Spiritos  San- 
«  ctus  ab  ista  eximia  puella ,  quam  sua  obumbrare  disponebat  vir- 

.  1  Ibid-  Tom.  Il,  io  epiU.  ad  Rom.  e.  8.  ▼.  1,  saqq.  pa^.  48  col.  1. 
■9  Ifenipe  card.  Gaìetaous,  qui  in  op.  cit.  D§  veniate  Coneeption.  inter  deccm  Pa- 
troa.  quos  racenset.  hunc  allegai  Augustioi  teitam,  atqua  aie  eum  effert:  Adam  esi 
fHarfiMCf  propter  peeeatum ,  Maria  ex  Adam  mortua  est  propter  peceatmm.  Caro 
Domini  eie.  :  quem  locun  eipendeoa  BellarmlDoa  in  Voto  manascripto,  quod  cita- 
▼imvs,  proeo  qoo  prandUns  erat  animi  candore,  respondet*-lfìe  dat if  «iniim  vi^òimi; 
dieèi  amm  Anguttinue:  Maria  mortua  est  prùpter  peceatam  ADAE^  ex  qìto  omnee 
mmti  addieii  eumue,  etiampoit  peoeatum  deletumi  non  tamen  Maria  eet  morima 
propter  peeeatum  siln  inhaerens. 
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«  tute?  .\  .  «  Laetare,  Tu  Ifater  omninin,  ooo  solum,  quia  ever- 
«  tisti  proscrìptioDis  exddìum;  aed  etiam  ^uia  de  tua  Gonsimitt 
€  prole  pròfudisti  Eam  in  saeculum ,  qui  te  taroquam  progeniem 
«  mortis  de  compede  misericorditer  eniit  ^.  »  BatioDem  vero  red- 
dit  de  prodeuti,  qua  usi  sunt  cautione  veteres  Patréa  cua  de  Hariae 
priinordiis  diaserereot ,  iuquiens  :  a  Sane  si  iiui  aollidtt.  mente  et 
€  studiosa  investigitione  perquirant,  cur  Saactorum  praecedentitini 

<  memorìae  huius  praefatae  Virginia  temporanea  initia  suis  fiddi* 

<  ÌNis  sequacibus  ènudeatim  non  exornaireruat,  ut  ad  omnium  no-» 
«  titiam  vulgarent  ;  ooverint  non  ignaros  eos  extitisse  baereseos , 

<  quae  prò  insigni  et  admirando  huius  sacrae  puellae  praeeonii) 
e  exortura  erat  ;  et  ob  id  si  quid  ex  etus  ortii  protulenint ,  sagaci 
«(  industria  celandum  aemitliset  infidelibus^cretaveruut,  ne  invenir 
«  ret  caeca  garrulitas  perfidorum,  unde  matemum  sinum  Ecolesiae 
«  verberaret  sua  raultiplici  fiUlada  >. 

Quid  ei  tot  Patram  et  florìplor.  ecclM.  tesUmpaiis  seqaa^,  coUigiiiir.  • 

Porro  si  nova  haec  testimonia  cum  iis  coniungantur ,  quae  in  priori 
buius  operis  Parte  aliata  sunt ,  quadraginta  et  amplius  babebimus 
Patres,  vel  in  Gonciliis  id  testantea,  scriptoresqu&ecelésiasticos  pi^ 
tate  omnes,  doctrinaque  praestantes,  qui  ab  aevo  fere  iqpostolico  ad 
aanctum  usque  Bernardum  contioentem  seriem  seu  potius  catenam 
prò  nostra  causa  efformant  :  quod  in  pancia  alìis  dogmatibus  forte 
reperies.  Omnes  siquid^n  inho^Ckinceptionis  virgineae  priviiegium» 
licet  diversis  modis»  digitum  voluti  intendisse  videntur.  Nam  aut  ea 
ponunt  principia ,  quae  iliud  necessario  involyunt^  aut  illud  aeqi^r 
pollentibus  verbis  sigoificant ,  aut  disertis  etiam  eonceptisque  forn 
mulis  exhibenty  ita  ut  revera  nihil  aliud  praestent ,  nisi  Ulud  pede- 
tentim  magis  ac  magis  explicare»  evolvere,  illustrare,  quod  in  Bi- 


1  Sermo  in  ortu  cUmae  Yirginis  Maria9  inviolatae  in  Éfblioih.  Maaè.  Patr. 
Tom.  XVin,  pog.  4C-4Ì. 
a  Ibid.  pag.  40.  ;     , 
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bliorum  oraculo  subobscmre  fuerat  sìgBificatam.  Quid  enim  tibi 
fdont  aliud  veteresPatres  ciim  Mariani  conferont  aot  cam  ea 
twmmeuìaia  terrm  e  qua  plasmatns  fuit  Ada ,  aut  eum  ligm$  carrur 
ftìom  non  obfMxiU^  aut  cum  Eya  hicorrupta  adhoc  atque  innocente 
qiiae  diabolo  sedoctori  indulgena  commQDis  facto  est  causa  ruinae, 
doni  c<Hitra  B.  Virgo  Angelo  nnotiauti  obsequeas  causa  noUs  omni- 
bus est  fiscta  sahitis?  Haié  cum  eam  ant  «  venenosis  serpentis  affla- 
tf  tibus  minime  infeetom  »  praedicant;  aut  «  seryatam  jncomiptam, 
«  et  usque  ad  caput  benedictam  dicunt  ;  aut  eum  fuisse  doceot  mo- 
€  dum  conceptns  et  ortus  »  eius ,  quem  «  solus  norerit  Deus  » 
Atqui  haec  in  primi»  secundi,  ac  tertii  saeculi  Patribus  oecurrunt. 
lam  toro  si  saeculi  quarti  et  quinti  testimonia  percurres ,  Mariam 
pfuedicatam  invenies  uti  <  ab  omni  sorde  et  labe  peccati  aKenissi- 
€  mam  «  per  gratiam  imrEGiuif  ab  omn  labe  peccati ,  ornai  culpa 
«  vacantem,  sanctam  corpore  et  spiritu,  ex  orando  forraatom  luto,  » 
idoneum  Chrìsto  «  pbo  gratia  originali  habitaculum  ;  »  per  eam 

<  Draconis  audaciam  contritom;  »  per  eam  «  omnia  serpentis  rene- 

<  na  domita  ;  »  eam  a  paradisum  deliciarum  vicisse ,  »  aHisqne 
buinsmodi  praeconiis  oxornatam,  quibus  nil  prò  re  nostra  Inculen- 
tius  potest  desiderari.  Quo  magia  vero  temporom  processu  progre- 
deris,  eo  rem  ad  yiyum  magis  expressam,  eo  explicatas  ac  definitas 
magis  loquendi  formulas  deprehendes.  lam  vero  e  quonam  fonte 
tante  haec  antiquitatis  ecclesiasticae  in  id  conspiratio  ,  numquam 
sane  interrupta  atque  intercisa  ,  sed  noras  semper  sumens  vires , 
leseque  in  dies  magis  aperte  explicans  ac  dilatons  profluere  potuit, 
Bisi  ex  traduce  apostolicae  traditionis?  Ergo  omnino  dicendum  est» 
bnoc  de  immaculato  Yirginis  Gonceptu  veritatem  in  divini  verbi  tra- 
diti deposite  continert. 

Alia  tradilioiii»  fantramcuta  expenduntur. 

Atque  baec  si  unum  tantum  ex  pluribus  vehiculis  adeamus ,  per 
quae  ad  nos  pervenit,  nobisque  pateflt  divina  traditio.  Quid  si  cetera 
persequamur?  Cuinam  porro  alii  causae»  nisi  buie  ipsi  apostolicae 


traditiotus  germini^  quod  magis  semper  ac  magts  explicabatur»  aiH 
tiquissìmus  adscribeodus  est  eulUis  immacuiato  Virginia  Gonceptui 
tribatus?  Gultus  sdlicet  ille  quem  iam  a  aaeculo  Ecdeuae  saitam 
quinto  in  Oriente  coepisse,  ac  non  ita  postoiioilum  iaOccidente  etiam 
inolevisse  vidimus ,  idque  ante  ipsam  qtioqjiie  festam  N^tivitalii 
PaFtheniae  institutionem ,  et  priusquam  utriiisqae  festl  celebratio 
parili  graduin  (ecclesia  progredì  inciperet  ?  Iam  ù  praeterea  9p0tter 
tur  mira  huiua  ipsius  festivitatis  propagatio,  quae  pauliatim  proce- 
dens  universam  demum  £cclesiMn  compiexa  est;  si  romanorum 
Pontlficum  auctoritas  consideretur  ^  quorum  iteratis  decreti^  iUa 
aancita  est,  ac  simul  aperte  declaratum  obiectum  ilUus  et  perpetuo 
fubse  et  esse  primum  coacepUonis  momentum,  scilicet  illud  in  quo 
B.  Virginia  anima  creata  est,  oorporique ^niuncta  ;  si  ob  ocuh^ 
habeatur,  quod  alibi  a  nobis  est  animadversum,  fieri  noni  possequin 
coDsuetudo  et  praxis  Ecclesiae  aliquo  principio  5M>pvri3uu  seu  apecu'- 
lativo  innitatur;  si  demum  ratio  habeatur  consensionis  ac  persua- 
sionis  adeo  constantis  atque  universalis,  quae  apud  Chrìstifideles  de 
hoc  mysterio  yiguit  ac  viget;  profecto  tot  inde  argumenta  habemus, 
quae  iterum  nobis  apostolicam  iUam»  quam  defendimus,  prò  imma- 
culato Gonceptu  traditionem  testantur.  Vere  igitur  ille  veluti  rivu- 
lus,  qui  ex  jrptkrrcvar/cXiou  oraculo  primum  emersit,  per  omnes  tradi- 
tionis  canales  suas  late  aquas  derivavit,  atque  in  amplissimum  demum 
ac  nobilissimum  fluvium  excrevit. 

Argameaium  ex  eomparaiione  pelitum  insUaraiar. 

Hic  porro  rursus  ac  luculentius  adhuc  se  prodit  vis  argumenti 
illius,  quod  ex  comparatione  piae  immaculati  Cpnceptus  sententiae 
cum  non  paucis  ex  iis  veritatibus,  quae  definitae  ab  Ecclesia  diver- 
sis  temporibus  suot,  deducebamus.  Vidimus  quippe,  allatis  in  me- 
dium exemplis,  hasce  interdum  vel  nullo  sacrarum  litteranim  ora- 
culo  fultas  fuisse,  vel  nullis  disertis  antiquitatìs  monumeotis  muaitas, 
paucis  quandoque  suffragantibus  Patribus,  quandoque  etiam  aut 
aliquo  Bibliorum  in  speciem  testimonio ,  aut  Patfum  auctoritate 
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refragante.  Quae  tamen  noHo  fuere  impedimento ,  quo  mious  Ec- 
tlesia  dogmaticam  de  Hs  yeritatibua  ferret  aententiam ,  idque  pos(- 
quam  etiam  in  longum  deargumento  ipso  prò  «traque  fuisset  parte 
diaceptatum.  Siquidem  illud  aemper  in  memoria  habendum ,  quod 
phiriea  inculcayimus ,  traditionis  divinae  dignoscendae  subsidia  aut 
instrumenta  non  esse  com  divina  ipsa  traditione  permiscenda;  quae 
aeUicet^  praeter  quam  ex  Patribua,  yiyo  Ecclesiae  ipsius  magisterio 
ae  praxi  iugiter  perseverante,  aUave  ratiene  potest  patefl^rì.  Atqui 
ai  in  eiusmodi  rerum  adiunctis»  in  quibus  veritates  illae  versaban- 
tart  tuto  potttit  Ecclesia  ad  earum  definitìonem  precedere;  illud 
ptane  eonstabit,  multo  eam  magia  ad  hanc  nostram  devenire  posse, 
quam  nulla  opposita  argumenta  concutiuut ,  quam  omnigena  argu^ 
nanta,  seu  potius  positiva  revelati  verbi  divini  monumenta  tradunt» 
ilque  confirmant. 


CONCLUSIO. 


CoilcTaditor. 

Ut  igituT  buie  disceptationi  floem  imponamus,  oobis  liceat  tairr 
dem  ita  illam  concludere.  Si  id  omoe  ac  solura  defloitiooi»  dogmà^ 
ticae  est  eapax,  quod  divinitus  revelatmn'  esse  coostiierit;  si  id  oen- 
sendum  est  revelatum  quod  iù  verbo  Dei  scrìpta  ve!  tradito  sive 
esplicite  sive  implicite  contiaetur^  si  denique  id  existjmaodum  est 
ÌD  Dei  verba  implicite  saltem  cootioerì ,  q^od  et  ia  sacris  Bibliis 
aliqua  ratione  insinuatum,  et  in  Patnim  eeotinaata  serie  ad  plara 
saecula  testatum  invenitur;  et  in  universali  Ecdesiae  consuetudine^ 
quae  principio  theoretìco  innititur  ,  et  in  iugi  ipsius  Ecdesiae  aò 
vivo  magisterio,  et  in  publico  communique  fidelium  sensu  receptum 
est;  et  in  ponti&ciis  diplomatis  aperte  saltem  suggestum  ;  et  a  pie- 
risque  ex  episcopatus  ordipe  expetitum  ^  ;  et  a  cunctis  fere  religio-' 

1  Praeter  iogentem  episcopofum  numeram  ,  qoi  ei  umverns  fenne  totins  orbi» 
ptniinisexpetieniDt  anteacUs  aDnis  a  Gregorio  XVI  beatae  meniorìae  P.  et  napar  • 
PIO IX  feliciUr regnante faculutem mio  sniadioecesibus  aducipoasatinPraefattone 
lliaaae  de  Concepì.  Et  te  in  eoneeptUme  imwMculata ,  atqae  io  litaniis  laareuni» 
invocaiio  Regina  nna  labe  originali  eoneepta,  quorum  oBiaiam  aatialilum  eatalor 
gmn  in  Appendice  eihibebimni,  iuverit  bue  afferre  qnae  de  apiacopis  Hispanianin» 
aerìpsit  Vincentins  Georgius  in  Aànotationtìnu  euie  énCommentariìmn  Mariani 
Parthenii  eoe,  leeu  de  wta  et  itudiie  Hieronymi  Lagamarew^  ex  eadem  See. 

Uaec  fgitur  habet  Georgina  adnoUi.  10.  «  Pacare  boe  k>eo  non  possum  ,  quini 
bumaniaaiinoa  lectorea,  felicisaimi  caiosdara  etentiit,  q«i  dom  haec  acribo,  miriflei^ 
me  vobipiale  coniiUvit ,  cerUores  Caciam ,  quo  ad  B.  Virgìnia  piiriaaiBiaiB  Gooc»- 
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ita  docet  esse  sentienduin.  Expresse  dum  conceplis  verbis  ius  ere- 
deodum  exprìmitur  ;  tacite  demum  dam  factum  cum  iure  aervan- 
duniy  seu  factum,  qnod  a  iure  pendei  atqoe  in  eo  fundatur,  adstruitur, 

Exemplìs  e  Tridentino  petitis  res  illostrator. 

Diversas  huiuscemodi  rationes  in  edenda  definitione  dogmatica 
luculenter  videre  est  in  exemplis  apprime  perspicuis  quae  triden- 
tina suppeditat  Synodus.  Nonnulla  ex  bisce  in  rem  nostram  delibe- 
mus.  Prìmum  definitionum  ordinem  canones  fere  omnes,  qui  adver- 
auanovatores  sanciti  sunt»  exiiibent  ;  uti  sess.  Yll,  can.  1  de  bapti- 
smo:  a  Si  quis  dixerit,  baptismum  ioannis  babuisse  eandem  vim  cum 
«  baptismo  Ghristi,  anatbema  sit,  »  atque  aiii  buius  similes.  Ad 
lecundum  definitionum  ordinem  spoetai  exemplum  can.  7,  sess. 
XXrV»  in  quo  cum  vellent  tridentini  Patres,  ut  supra  diximus  , 
parcere  Graecis  qui  autumant  matrimonium  christianum  propter 
adulterium  coniugis  alterutrius  posse  dissolvi  »  cumque  simul  vel- 
knt  eadem  definitione  percellere  novatores,  qui  ob  contrariam  Ec- 
desiae  doctrinam  et  consuetudinem  erroris  eam  incusabant,  ipsi  ca- 
nonem  suum ,  oratore  supplicante  veneto^  ita  attemperanint  ut  ca- 
tholica  veritas  fuerit  asserta  ,  novatoresque  damnati ,  Graeci  vero 
ab  anathemate  abierint  immunes.  Siquidem  illum  in  haec  verba  » 
quae  alias  retulimus,  expressere:  a  Si  quis  dixerit,  Ecclesiam  erra- 
c  re,  cum  docuit  et  docet,  iuxta  evangelicam  et  apostolicam  doctri- 
«  nam,  propter  adulterium  alterius  coniugum  matrimonii  viaculum 
€  non  posse  dissolvi ....  anatbema  sit.  »  Tertii  ordiais  definitio- 
nes  tot  subministrat  eadem  Synodus.,  quot  veritates  catholicas  di- 
serte credendas  proponit;  atque  ut  in  eadem  sess.  XXIV  sistamus, 
cum  can.  1  constituit  :  «  Si  quis  dixerit  matrimonium  non  esse  vere 
«  et  proprie  unum  ex  septem  legis  evangelicae  sacramentis  a  Ghri- 
c  sto  Domino  institutum,  sed  ab  hominibus  in  Ecclesia  inventum , 
«  neque  gratiam  conferre;  anatbema  sit.  v  Quarti  denique  ordinis 
ex  iis  quos  recensuimus,  exempla  praestat  eadem  Syaodiis  sess.  Yil 
De  baptismo  can.  3 ,  qui  ita  se  babet  :  «  Si  quis  dixerit  in  Ecclesia 
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«  romana,  quae  omnium  ecclesiarum  mater  est  et  magi&tra,  non  es- 
«  se  veram  de  baptismi  sacramento  doctrinam/  anathema  sit.  »  Quo 
canone,  ut  patet ,  dum  expresse  doctrinae  irerìtas  constabilita  est« 
quae  circa  baptismum  eiusque  administrationem  in  Ecclesia  roma- 
na obtinet,  tacite  sancita  est  forma  quam  Ecclesia  haec  in  baptismi 
collatione  àdhibet,  ritusque  pariter  probatus,  quo  eadem  per  infu- 
sionem  tingere  consueyit.  Item  ior  sess.  XDi,  can.  9:  <c  Si  qnis  negt- 
«  yerit ,  omnes  et  singulos  C3iristi(ideIeS  utriiisque  sexus ,  cum  ad 
a  annos  discretionis  pervenerìnt ,  teneri  singulis  annis ,  saltem  in 
a  Paschate,  ad  commnnicandiim  ^'  iuxta  praeceptum  saoctae  matris 
ff  Ecclesiae,  anathema  sit.  »  Per  hunc  canonem  dum  obKgatio  san- 
citur  eommunicandi  singulis  annis ,  adstruitur  simul  ius  quod  Ec- 
clesia babet  eiusmodi  obligationem  statuendi,  atque  imponòndi  prae* 
ceptum.  Sic  etiam  in  sess.  XXII  in  cuius  can.  7  deBnitur:  «  Si  quis 
«r  dixerit,  caeremonias,  vestes ,  et  extema  signa  ^  quibus  in  Missa- 
«  rum  celebratione  Ecclesia  catholica  utitur ,  irritabula  impietatia 
c(  esse  magis ,  quam  officia  pietatis,  anathema  sit.  h  Et  in  can.  9  : 
<c  Si  quis  dixerit  Ecclesiae  romanae  ritum,  quo  submissa  yoce  pars 
c(  canonis,  et  yerba  consecrationis  proferùntur,  damnàndum  esse; 
a  aut  lingua  tantum  vulgari  Missam  celebrari  debere  ;  aut  aqnam 
«  non  miscendam  esse  vino  in  calice  offerendo  »  eo  quod  sit  contra 
«e  Christiinstitutionem;  anathema  sit.  »  Hornmcanonum  obiectiimr 
per  se  mere  disciplinam  attingit;  attamen  canones  dogmatici  sunt  y 
eo  quod  ius  involvant  seu  potestatem  Ecclesiae  in  eiusmodi  disci* 
plina  sancienda. 

Dieta  ad  rem  nosiram  accommodantur. 

Haec  porro  si  in  rem  traducantur  nostram,  prooum  erit  cuipiam 
intèiligere  ,  Ecclesiam  ,  si  quando  ipsi  opportunum  fuerìt  YÌsum  y 
posse  immaculatum  Deiparae  Gonceptum  dogmatico  definire  per 
quemlibet  eorum  quos  recensuimus,  modum.  Yidelicet  aut  per  ana- 
thematls  interminationem  ,  aut  per  solemnem  declarationem  quae 
fideles  ad  ita  sentiendum  adstringat ,  aut  directe  etiam  aut  indire* 
cte,  aut  expresse  aut  tacite,  uti  antea  pianissime  exposuimus. 
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Sì  directa  femlar  d«fiQiti(^  firmior  essót  —  Finto  ettom  per  Boltm  defioUioneBi 
iodirectam  obtmeretur  —  Ant  etiam  per  Ucium  deGnitionem. 

Si  primo  edicatur  modo  dogmatica  defiaitio,  solidior  facile  erit, 
neque  oppugnatiooi  locum  relioquet  apud  catholicos ,  quotquot  ta- 
lea et  Domine  et  re  extiteript.  Tamen  quia  apud  Donuullos,  qui 
moro&iores  sunt  ac  difficiliores  «  facile  iude  exoriri  querimoniae 
conteutionesque  possent,  ideo  satius  fortasse  foret  ab  eo  abstiaere. 
Getenim  alia  suppetit  via  quae  et  planior  est  et  omni  aaperìtate 
careos ,  qua  finis  quo  spectamus  obtinerì  ex  aequo  posset  ;  directe 
videlicet  definiendo  Ecdesiam  non  falli  circa  yeritatem  obiecti  cui* 
tu  hoc  proposili ,  quo  nempe  recolitnr  B.  Yirginis  ab  omni  labe 
knmunitas  in  primo  eius  Ck>nceptionis  momento  :  aut  etiam ,  ut 
aliis  idipsum  efferamus  verbis  ,  definiendo  Ecclesiam  non  falli  dum 
inxta  piam,  yeram  atque  ab  omnibus  tenendam  sententiam  B.  Yir- 
ginis  ab  omni  labe  immunitatem  in  primo  eius  Ck>nceptionis  mo- 
mento celebrandam  proponit.  Quandoquidem  si  ita  se  res  haberet, 
haereseos  notam  tantum  incurrerent  »  qui  eiusmodi  inerrantiae  re- 
fragarentur  ;  quod  ex  catholicis  profecto  nemo  unus  tentaverit  ; 
cum  veritas  haec  penes  omnes  firma  sit  ac  rata.  Interim  sartum  te- 
ctumque  obiectum  de  quo  agitur  maneret  :  Ecelesiae  namque  men- 
te ita  declarata  »  nemo  unus  citra  insìgnis  temeritatis  notam  illud 
in  dubium  vocare  ,  multo  vero  minus  impugnare  posset.  Quod  si 
neque  haec  arriserit  defloiendi  ratio ,  nihilo  secius  propositum  ob- 
tineri  posset  per  tacitam  definitionem  ,  qua  decerneretur  sanctitas 
ecclesiastici  ritus,  cuius  fit  usus  in  colendo  B.  Mariae  Yirginis  Gon- 
eaptu  9  prout  nunc  obtinet.  Hac  sane  ratione  tridentina  Synodus  » 
ut  yidimus ,  plurea  Ecelesiae  ritus  eorumque  sanctitatem  sancivit , 
qvi  cum  iure  coniuncti  sunt,  ac  finem  quem  sibi  praestituit  est  as- 
secuta. 
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Ratio  h^benda  eorum  qui  prò  contraria  decertarunt  sententia. 

Quoniam  vero  dogmatica  unius  soDtentiae  sanctip  necessario  ìm- 
probationem  proscriptionemque  seotentiae  ad?ersanti8  iDcIudit, 
quam  non  pauci  inslgnes  doctique  viri  propugnaruDt ,  et  quorum 
in  Ecclesiam  merita  praeclara  extitere ,  ratio  ìllorum  pariter  ha-, 
benda  est.  Quocirca  ita  decreti  verba  emollire  par  esset  >  ut  dum. 
alterum  placitum  adstruitur  ,  alterius  placiti  patronia  nulla  ÌDar9> 
tur  nota;  imiao  potius  et  zelua  et  pietas  ipsorum  commendanda 
forent,  ut  omnibus  palam  fleret,  eos,  qui  contrariae  seotentiae  aD-> 
teactis  saeculis  sunt  adstipulati,  id  veritatis  amore  impidsos  praesti«^ 
tìsse.  Eo  vei  magia,  quod  iis  destituti  fuerint  praesidiis  »  quae  pò- 
stea  accesserunt ,  quaeque  nunc  ipsorum  animos  ,  vi  principiorum 
quae  ab  ipsis  constituta  sunt,  in  piam  sententiam  certo  ioclinarent. 
Quo  sane  pacto  omnis  amoveretur  invidia  ab  opposita  sententia  » 
ob  cuius  reiectionem  nonmilti  facile  possent  offendi. 

Non  suoi  Umendi  kaereticomm  contida. 

Haereticorum  autem  convicia  nulla  sunt  ratione  pertimescendat 
tum  quia  illorum  magna  pars^in  rcUianalismi ,  ut  ita  dicam  ,  bara- 
thrum  prolapsa  est,  ncque  de  bisce  ullam  sollicitudinem  gerit,  imo 
elato  ea  superciiio  contemnit  ;  tum  quia  notum  est ,  sectas  omnes 
in  pium  erga  Beatam  Yirginem  cultum  studiumque  odio  ferri ,  ita 
ut  eiusmodi  aversio  ac  furor  sit  veluti  propria  illarum  tessera  ;  ac  ' 
pniinde  neque  mirum  ncque  piane  curandum  si  tali  permoverentur 
decreto  ;  tum  demum  quia  nihili  faciendi  sunt  canum  strepitus  ad 
aedis  fores  collatrantium,  si  perbreve  illud  excipias  fastidium,  quod 
ex  eiusfnodi  temperarlo  latratu  auribus  praesertim  teretibus  areari 
solet. 

Totnm  negotiam  pradeotiae  summi  Pontificis  relinqaeodam. 

Ceterum  totum  negotium  ad  modum  etiam  quod  attioet  iUud  de- 
finiendi ,  prudentiae  sapientiaeque  supremi  ficclesiae  ModerAtoris 
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est  permittendum.  Ideo  vero  nos  multiplicem  edendae  eius  qua  de 
agimiu  defiaitionis  rationem  insinuavimus ,  ut  expellerentur  difB- 
enltates,  quae  enasci  posseot»  dum  ad  eam  ventum  fuerit.  Absit  a 
lobis  tumor  aut  stulta  arrogaatia  docradi  doctores  nostros ,  qai 
MHiium  DOS  dJscipolos  liibentissimo  ìaniino  profitemur.  Sed  negli* 
genda  ohstacula  penitus  non  erant ,  quae  iter  obstruerent ,  omnes- 
que  erant  viaran  asperìtates,  quoad  eius  fieri  poterai,  complanan- 
dae.  Siquidem  dissimulare  non  possumus  nervosiorem  difflcoltatein» 
quae  sese  dogmatico  iudicio  in  re  nostra  edendo  opponit ,  minime 
illi  e  natura  rei ,  aut  ex  causae ,  ut  ita  loquar  »  Yiseerìbus  ,  sed  ab 
externis  potius  quibusdam  considerationibus  obyenire.  Hae  nam- 
que  sunt ,  quae  potissimum  retardare  possent  auspicatum  rei  exi- 
lom.  Quapropter  sicuti  cum  acriter  nimis  negotium  urgetur ,  im* 
pTOTide  amittltur  quod  inconsulto  intenditur  zelo  ;  ita  cum  ea  qua 
par  est  prudentia  quis  procedit ,  iooge  facilius  optatam  pertinget 
metam.  Porro  bac  de  causa  varias  proposuimus  rationes,  quibus  rt 
dogmaticum  edi  queat  decretum ,  et  simul  animi  qui  offendi  pos- 
sent, nimium  non  percellantur ,  uti  quisque  »  qui  eas  perpenderit , 
facile  per  se  percipiet. 

CAPUT  VUI. 

DE  CAUSIS  QUAE  PERSUADERE  MSSUNT  UT  DOGMATICUM 

DECRETUM  DE  IMMAGULATO  VIRGINIS  GOUCEPTU 

REVERA  RDATUa. 

ArgumenU  qate  definiiionem  al  ioconsnlttm  tradacuDt. 

Inquirenti  mihi  ac  seduto  cogitanti,  quaenam  potissimum  causae 
suadeant,  ut  immaculatus  Deiparae  Gonceptus  dogmaticis  fidei  ar- 
ticulis  adnumeretur  ,  occurrebat  animo  neutiquam  defuturos  ,  qui 
me  inconsiderato  quodam  animi  aestu  abreptum,  atque  immoderata 
qùadam  in  Deiparam  religione  elatum  traducerent.  Quorsum ,  in- 
qufunt ,   spectare  videris ,    nisi  eo  ut  dogmaticam  deHnitionem 
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alieDo  piane  tempore  elicias  ^  vd  potms  eitorqtieas?  Quotus  eoim 
quisque  est,  quem  definitio  haecanxiaoi  ni  praeaentia  babeat  atqjiie 
sollicitum?  Haec  certe  cura  neque  privatis  quibusqae  christiaais 
insidety  cum  eo ,  quo  Deiparae  Gonoeptum  prosequiiutur  obiequio 
contenti  »  nihii  praeterea  requirant;  ncque  regibus  Yirisque  princi- 
pibus,  quippe  ^qui  hanc  a  Sede  apostolica  implorare  atque  exposcere 
iamdiu  desivere  ;  quod  etiam  de  episoopis  plerisque  est  dicendom. 
Quid  igitur  causae  est»  quamobrem  aiiimoa  catbolicoruin  eoncoidi», 
quod  ad  hanc  attinet  controversiam  t  confunctissimo»  distcabas ,  et 
iurgia,  dissensiones,  ac  dissidia  commoveas;  cum  praèaertim  nuHam; 
sanctìssimae  Dei  Matri  ilonorìs  laudisque  acoesiionem,  neque  Eo- 
clesiae  iinìversae  emolumenti  aliquid  isthaeciit-deinitioallaturaf 
Sed  si  haec  ita  sunt,  nemo  profecto  »on  sentit,-  totain  hanc  dignità- 
tionem ,  quae  sino  gravi  aliquorum  offeosione  iostitui  non  polest, 
sikntio  consultius  praetereundam  fuisse;  ut  in  aliis  beoe  multU  flt^ 
magna  cum 4aude,  de  quibus non itapridem  interne cathoUci  tface- 
ptabant.  Haec  aliaque  id  genus,  quae  forte  obiìcieptur,  ade#menoo 
permovent,  ut  ne  moveant  quidem.  Suntentm  pleraque  aut  penitus 
a  veritate  aliena»  aut  etiam  eiuamodi,  quae  iorem  meam  coar  erlere 
facili  negotio  possim. 

Dilaonliir.  —  Ree  m  ««  te  th$artiio9  tpecutor. 

Ac  primum  quidem  eo  spoetare  nos  ut  defiaitionem  extorquea* 
mus;  id  enimvero  nobis  imponitur»  qui  non  profitemur  sohim,  sad 
et  contendimus»  ad  unum  pertinere  supremum  Ecciesiae  Moderato* 
rem  decernere,  expediat  necne  controversiam  dogmatica  defiaitioM 
dirimere ,  et  statuere  quo  potiasimum  tempore ,  quibus  in  rerum 
adiunctis,  quibusque  verborum  formuli»  lit  deflnienda»  neque  etos* 
dem  anteverti  iudicium  a  privato  quopiam  theologo  sino  insigni 
temeritate  posse.  Quod  ergo  toto  in  ho(^  opere  nobis'  Ipsimet  praer 
stituimus,  eum  in  deOnitienis  causas  ioquisivimus»  illud  unum  tuit 
ut  ipsam  ifuaestionem  io  se  ac  iheoretim,  ut  Muot ,  examinaremus. 
Hasce  vero  causas  expendere  prò  virili  a.tque  in  onmes  versare  par* 
Lea.  Voi.  VI.  36 
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«e»,  ne  qtiid  veri tolis  latens  mmeal,  quod  io  locem  non  poferatur , 
nMio  pnidens  perqnam  «tile  esae  negaverit. 

Nulla  est  ea  quie  obiiciisr  iocvU.  —  Vemm  et  bac  iocuria  concesaa, 
defioitio  inlenraoirel  op^riooa. 

Neque  fero  iliaci  cimi  ventate  consentire  putandum  est ,  quod 
coafidenter  aflSrmatar,.  neque  privatos  quosque.  neque  reges,  neque 
principe^,  neque  e|»aoopos  curare  admodum,  ut  pia  de  immaculato 
Deiparae  Conceptu  aententta  pontificio  firmetur  decreto.  Sed  pona- 
mili  id  esae  verissimum;  demusjet  christianorum  animos  teterrima 
itl^  sacrarum  rerum  incuria  quam  vulgo  indiffenntiam  nuncupant , 
tamquam  peste  afflatos;  niliil  esae  de  hac  definitione«ollìcitos;  demus 
regum  studia  alio  esse  conversa;  demus  etiam,  si  placet,  episcopo- 
rum  pleroafue  aliis  curia. oppido  gravissimis  in  tanta  bac  temporum 
aeerhitate  distentos  atque  distractos ,.  nihil  de  nostra  hac  contro- 
Yeraia  cogitare:  quid  tnndem^  inde  eritoonsequens?  iUud  videli- 
ceti  quod  adversarii  nostri  minime  vòlunt^  nihil  posse  hac  definitio- 
ne  opportunius  aocidere.  Et  re  sane  vera ,  uti  quos  vetemus  for- 
te aliquis  oppresserit,  nullum  esse  praeseotius  remedium  putatur, 
quam  eos  excutere  atque  eccitare  ;  ita  ad  reDovanda  pietatis  stu- 
dia ,  et  ad  christianorum  animos ,  si  quidam  omnes  fere  gravis  ille 
torpor  aut  somnus ,  quem  dictitant,  pervasisset,  erìgendos,  prae- 
valido  aliquo  impulsu  opus  esse  cordatus  quisque  neoesse  est  fa- 
teatur.  Atqui  huic  morbo  tam  perìcuioso ,  tam  longe  lateqae  per^ 
vagato  nullum  eo  praesentius ,  quod  supra  memoravi ,  afferri  posse 
Hamedium  putarem.  Non  enim  extiocta  est,  sed  adhucdum  io  popu- 
lorum  anìmis  viget  erga  sanctissimam  Dei  Matrem  pietas ,  quae 
numquam  npn  habita  est  uti  tessera  ac  nota,  qua  catholica  Ecclesia 
faUacibus  a  seclis  certissime  dignosci  possit  atque  secemi.  Mihi  vero 
persuasissimum  est^  si  Deiparae  decus  tam  eximiam,  tamque  siogu- 
lare  pontificio  decreto  asseratur,  fore  ut  omnium  pectora  vehemen- 
tisaimo  illius  amore  incendantor  atque  inflummentur,  eaque  morum 
convereio  sii  consecutura,  quam  germanae  in  Deiparam  observantiae 
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fnictum  esse  certissimum  magistrì  pietatis  unaDimi  consensu  tra- 
dunt»  saperionim  aetatum  exempla  testahtnr,  bodieque  experientia 
conflrmat.  Quis  porro  dubitabit,  quin  eiusmodi  defioitio  cum  tanto 
christiaQorum  populorum  coniancta  emolumento  pia  ad  se  sacromm 
antistitum,  principomque  catholicoram  9(tudia  sit  conversuta? 
Quamquam  igitur  adrersariis  darem,  minimum  christianis  curae  ette 
ut  immacnlatus  Dèi  Matris  Gonceptus  dogmatico  firmetur  decreto, 
neutiquam  effieerent  aetatem  hancnostram  parumesse  buie  dirìméii- 
dae  eontroTersiae  opportunam. 

Sollkitodo  plnrìiUB  episeoponiin.  -^  ReBgiomnim  OrdiDam.  ^  Prìneipam.  ^.    ' 
Et  GhrìsiifidelHiiii  aqìTerfe. 

Yerum  non  Ita  se  rea  babèt»  ut  adversariis  argumeutari  placet.  Quia 
enim  ignorata  sacromm  antistites  ex  orbe  fere  universo  supplioes' 
libellos  apostolicae  Sedi  obtulisse ,  ut  liceret  ea  verba  usurpare  in 
Missae  praefatione:  «  Et  te  in  Gonceptione  immaculata,  »  lauretanis 
vero  quas  dicunt  litaniis  ea  yerba  apponere:  «  Regina  sine  labe  ori- 
<r  ginali  coocepta:  »  eorumque  antistitum  numerum  in  dies  adhue-^ 
dum  magia  augeri  ?  Nibilo  vero  remissius,  aut  etiam  fortasse  vehe-^ 
mentius  idipsum  postularunt  religiosi  Ordines  sane  plurimi  U  idf- 
psum  non  pauci  efilagitarunt  reges  ac  principes  germane  catboKef , 
quibus  prò  eo  quo  Deiparam  venerantur  obsequio,  nihiloptatius  dog- 
matica illa  definitione  posset  contingere.  Qoemadmodum  autem 
populorum  animos  immaculatus  Ddparae  Gonceptus  afficiat ,  nòli 
est  cur  explicem  pluribus  ;  quandoquidem  hoc  nomine  privatis  in 
precibus  eam  decorant  frequentissime ,  in  publicis  vero  sacris  ipsf 
ministris  «  Reginam  sine  labe  originali  conceptam  d  invocantibus 
laetissime  concinunt.  Pervulgata  haec  sunt  atque  eiusmodi,  quae  in 
omnium  oculos  facile  incurrant,  ac  dogma ticum  de  quo  disseri  nras 
decretum  omnium  ordinum  gratulatione  ac  laetitia  excepttim  iri 
vel  moroso  cuique  non  suadeant  modo,  sed  persuadeant. 

1  Adi  Appendic. 
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Omnibus  optata  acciderei  liaec  defiaitio. 

.  Tantus  profecto  est  in  homioibas  innatus  rerìtatis  amor,  ut  illam 
asaecuti  magna  afnciantur  voluptate,  idque  tuac  ^tiam  cum  neqae 
fructibus  uUis  aut  emolumeDtis,  utilitatìbusque  alllciuatur,  Deque 
ipsa  rerum  Dobilitas  atque  praestantia  ad  illiiis  cognitionem  eos  in* 
%itat«  Egregie,  ut  solet,  Augustinus:  a  Quid  fortiua  desiderat  auima 
«  (piam  veritatem  i  ?  Qaidni  ergo  ea  qua  de  loquimur  dtfioitio , 
piis  omnibus  catholicis  accidat  iucundissima?  Et  sane  cui  laetandum 
non  sii  cum  perspiciat,  firmitatequa  maior  in  terris  baberi  nequit» 
illam  constabilirì  seotentiam,  de  qua  pios  omnes  vidrmus  sollicitis- 
simos  ;  quae  pietati  erga  Deiparam  fovendae  conferet  tantopere  ; 
qoae  saecolis  elapsis  tot  nobilissima  torsit  ingeni»?  Quis  aut  est  aut 
esae  potest  Matris  amantissimae  laudum  tam  negligens,  qui  non  sit 
eittltaturus  laetitia,  et  prope  gaudio  triumphaturus,  cum  intelligat 
Unmaculatum  eiusdem  Cooceptum  ita  fuisse  tandem  assertum  ,  et 
vfaidicatum,  ut  dubitationi  locus  superesse  iam  possit  nullus?  Nonne 
ita  natura  sumus  homines  comparati,  ut  quae  decora  et  ornamenta 
io  eum  cooferuotur  quocum  magna  nobis  benevolentia  iotercedit , 
ea  magnopere  ad  nos  pertinere  propemodum  arbitremur  ,  quodque 
eidem  gratum  esse  novimus,  id  nostros  animos  non  minori  fortasse 
voluptate  perfundat  7  Iam  vero  etsi  plurima  sunt,  quae  honorificen- 
tissime  de  Virgioe  predicantur ,  haud  scio  tamen  ,  hoc  unum  si 
exoeperis,  quod  Dei  Mater  appelletur  et  sit,  haud  scio,  inquam  ,  an 
aliquid  in  maiorem  eius  laudem  cedat ,  quam  quod  ne  minimum 
quidera  labis  in  suo  conceptu  contraxerit. 

B.  Virginì  pérhoDorìfica. 

Quid  est  enim  ad  laudem  praeclarius,  vel  ad  gloriam  luculentius? 
quid  quod  singularem  Dei  in  suam  Geoitricem  benevolentiam  magis 

1  Traci.  6,  in  loao.  n.  5. 
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manifestet?  Ceteri  qiiideaihoiniites^cum  iacereot,  erecti  suot;  cmn 
certo  interiisseot  naufragio  tumultuosi!;  e  fluetibus  erepti;  cum  {[ra- 
yissimo  seryitutis  iugo  premeréotur ,  in  lil^rtatem  sunt  vindicatl. 
At  eniinvero  Mariam  non  iaceotem  et  prostratam  D^s  exejtafif , 
sed  ipse,  ne  corrueret,  sustentavit  et  fulsit  ;  dod  procellis  iactatam 
et  iapn  demersam  liberavit ,  sed  ne  Daufragium  ipsum  subiret ,  ipse 
sua  manu  prohibuit;  non  iugum  ab  eius  cervice  depulit  sed  homani 
l^eneris  hostem  iafensissimum  pedibus  eius  nequidquam  reluctantem 
subiecit.  Sed  piget  me  diutius  in  re  perspicua,  atque  aperta  imiM^ 
rari,  et  ratiocinando  colligere  quo  pium  quemque  animo  in  Maria- 
nam  esse  Gonceptionem  deceat.  Qaod  enim  omnes  animo  siot  opti- 
mo,  satis  luculenter  patet  consideranti,  quo  studio  adnitantur  te- 
crum^idem  Ck>nceptui  diem  sancte  transigere,  atque  ieiunia  ioati- 
tuant,  prectbus  et  obsecrationibus  vacent,  auimiqiie  sordibus  salu- 
tari confessionis  lavacro  detersis  ad  mensam  dominicam  coafloant 
frequentissimi, 

NuUiim  pericuhim  et  deGnitione  pertimeseendam.  ^  Cederai  etUm  ip  inorai 
Divorem  qui  Yirginei.eriiis  propagnaolMnctiutem.  .    v 

At  si  Iiaec  Vera  sunt,  ut  suot  certe  verissima,  ^on  iUud  dumta- 
xat  effecimus,  hanc  scilicet  definitionem  magnopere  curae  esse  ea- 
tboltcis;  sed  iUùd  praeterea  evicinras,  nuUum»  scilicet  impendave 
periculum,  ne  discordiae  ^xcitentur  ac  turbae.  Bes  enim  eo  dedu- 
cta  est^  ìiX  seriae  contentioni  locus  vix  esse  possit.  Quia  et  hoc  mi- 
hi  videtur  affirmari  posse  verissime,  decretum  istud  iis  omnibus 
gratissimum  foro,  qui  sanctum  Virginia  Natalem  credunt  et  confi- 
tentur,  catholicis  videlicet  universis.  Id  quod  non  ideo  «fOmao, 
quodNatalis  sanctitatem  cum  sanctitate  Gonceptus  connecti  neces- 
sario existimem  ab  illoque  pendere.  Quis  enim  neget,  ab  otiginali 
labe,  siquidem  eam  Virgo  contraxisset,  in  titero  matris,  quod  de 
Ioanne  praecursore  factum  accepimus,  detergi  potuisse  7  Sed  tanen 
cum  Natalis  sanctitas  non  firmiori  nitatur  fundamento  quam  quo 
Concepttts  sanctitas  vindicatur,  hac  semel  dogmatica  coD$tituta, 
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qniTis  per  se  facile  intelligit,  ipsam  NaUUs  sanctitatem  firmari  et 
atteri  »  atque  adeo  dotes  simul  egregias ,  quibus  cathoHci  tiieologi 
Deiparam  supra  qaam  dici  aut  concipi  possit  locupletissime  oma- 
tam  agnoscunt  etconfitentur. 

In  boDoin  eedevet  Tirgioein  colentfaim  alqM  adeo  Ecdcsite  unlfenae. 

▲tque  iste  quidem  quae  hactenus  disputafimiis  etsi  einsmodi 
sunt,  quae  ad  liaoc  edeodam  deflnitionem  permoTere  yehementiMi- 
me  tideantar,  tamen  qaae  dicenda  restant»  multo  sunt  graylora.  Ex 
quibus  niliilomiDus  hoc  unum  commemorabo,  definitionem  istam 
plfirimum  emolumenti  atque  utilitatis  (contra  atque  nostrae  senten- 
tiae  ad?enarii  extremo  loco  ponebant)  Ecclesiae  unirersae  esse  al- 
latoram.  Nam  sanctissimam  Dei  Matrem  tei  minima  quaeque  obse- 
qok  atque  officia  cumulatissime  remunerar!,  catholioomm  nemini 
non  est  persuasissimum.  Quid  est  igitur,  quod  Ecdesia  ab  ead^n 
Dei  Matte  iure  optimo  expectare  non  debeat,  ilio  edito  decreto  ex 
quo  tantum  gloriae  in  illam  necesse  est  redundare?  Guinam  dubium 
esse  potest,  quin  ea,  quae  populi  Christian!  nullo  non  tempore  fuit 
patrona  salutaris  columenque  firmissimum»  cuius  opem  et  praesi- 
dium nemo  unquam  frustra  imploratiti  a  qua  haeresum  omnium 
monstra  devicta  ac  profligata  sunt,  cuinam,  inquam,  dubium  esse 
potest,  quin  hoc  inusitato  obsequio  permota  catbolicam  Ecclesiam» 
tot  undique  acerbissimo  hoc  tempore  septam  et  yallatam  perìculis, 
aingulari  studio  tutandam  et  defèndendam  suscipiat  7  Non  diffiteor 
eqnidem,  Ecdesiam  ipsam  aetate  hac  nostra,  frustra  obnitentibus 
eius  hostibus,  propagari  latissime,  et  fructus  edere  uberrimos;  at 
ìllud  etiam  tideo,  acatholicos  qui  undique  illam  circumstant,  omnia 
aoliri,  omnes  exserere  vires,  ut  eam,  si  fieri  possit,  qua  ti,  qua 
fhiudibus,  concutiant,  subruant,  labefactent.  Quo  ergo  illi  yalidius 
atque  acrius  student  nefaria  struere  Consilia  atque  perficere,  eo  ma- 
gia Reginae  clementissimae  ope  et  praesidio  indigemus,  ut  impios 
eorum  impetus  retundamus.  Quamquam  tota  nostra  tam  angustis 
terminis  definir!  non  decet;  sed  sperandum  est,  tei  confitendum 
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potius,  fore  ut  auspici  ac  duce  Dei  Matre  sanctissima,  victricia  si- 
goa  in  ipsa  inferamutf  adyenarioniiii  castra,  eoniiiHioe  aoimos  vi 
veritatis  perculsos  tandem  aliquando  expugnemus.  Quod  quidem 
tictoriae  geniis  est  tum  nobile  in  primis  atqaefvraeclamm,  cum  ve- 
ro etiam  aetate  hac  nostra  freqnentissiraum;  tit  aperte  teatintur  n*- 
ri.  plurimi,  multisque  nominlbnsinsignes^qaiibiqiie'teiTanim^  sed 
in  An^  praesertim»  m  America  et  Germania,  eiuralis  aedarum 
earroribus,  remanae  Ecclesiae  nomea  dederunL  Optandum  proptor^ 
ea  est,  atque  enixis  precibus  a  Deo  postulmdom^  ut:  quorum  menr 
tibus  adhuc  tenebrie  offusae  snnt,  horum  etiunocaloa  splendor  ve- 
rttatis  percellat. 

Comprobauir  experimeiila  cel^rif  todaliitlis  in  bononra  VirgUiia  ìmnaMliL.lM 
in-GallUs  instiuitat. 

Id  vero  esse  noa  a  Deo  OptimO'  Uluiimo  impetraturos,  exorata 
.  Yiffgine  in  suo  conceptu  intemeraiat  non  cooildeodo  aolum  aflkmar 
mus,  sed  pignns  e^iam  i^ertisaimum  tanti  benefiett  hisoe^timporibuB 
OÉcti  anmus.  De  illa  loquor  aodalitate  percelebri  quae  tà  Impioram 
animos  a  scelerum  contagione  liberandoa  salutari  prorsus.  connlio 
instituta  immaculatum  Cor  Yirginis  praecipuo  cultu,  atq\]ie  obsequk) 
veneratur;  idque  tam  laeto  exitu,  ut  plurimos  ubique  gtntium  ho; 
mines  flagitiosos  ac  perditos  a  vitiis  atque  impiotate  ad  bonestatem 
pietatemque  traduxisse  ac  porro  in  dies  traducere  eiusdeaisodaUta- 
tis  anndea  probent  Inctilentìssime  ^.  Quid  igitur  aperandum  non 
est,  cum  animi  catbolicorum  dogmatico  hoc  decreto  de  immaculato 
Viiginis  Conceptu  inflamniati^rdentiori  pietat  is  aensa  ad  eandem 
confugient? 


5  CoDSQlesis  Annales  de  l' Àrehieonfréris  àu  trèi^aini  H  immacuU  Coeur  d$ 
Marie  ^lié$  par  M,  Vabbé  DufHehe^Desiemttét  ,fmréd$  la  paridiite  de  Notre" 
Dàme-dee  Vktoirei  à  Parie  ^  reeteur  de  l'Arehieonfrérie.  Paris  1841, 1842, 1843, 
1844  etc. 
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Propidflalor  wiìmiiatmi  incrimiaatio.  -^  Strìpiorii ^otum. 

Ai  enimvero»  dam  iathaec  scribo,  videor  mihi  audire  qui  claml- 
(ènt,  saperatifionem  haoc  esse,  non  Teligionem;.Deque  ab  alio  baec 
proficisei  potoisse,  nisi  ab  eo,  qui  aestoi  pietatis  improvido*  atque 
pUkmkumo^  ut  nuBcapant,  lasssimas  peraiittAt  habenas.  Quidnam 
hirogo  non  argamentia,  sed  connetis  respoodebo?  Hoe  unum  nem- 
pe:  si  snperatitiosum  est  et  animi  non  satfs  proridentis  singulari 
prosequi  aflècto  immicolafum  Deiparae  Gonceptum»  et  optare  ve- 
hementissime  atque  etiam  postulare  ut  a  supremo  Eoclesiae  Mode- 
ratore dogmatica  asseratur  definitione;  non  tanquam  in  unum  de 
mnltis  haec  in  me  confida  eonTonire ,  sed  singulari  piane  ratione 
confiteor:  tantum  enim  abestmt  ea  moleste  feram»  ut  maximae  po- 
tine mihi  laudi  illa  ducam.Nam  etillud  Yirginis  decus  veneror  quam 
qui  maxime,  eiusdemque  deflnitio  ita  mihi  est  in  optatis,  ut  sum- 
ttopere  cupiam  ad  illnm  me  diem  beatissimum  reserrari ,  cum  tan- 
tmft  ad  eaooMlem  Yirginem  ornamentum  tantusque  honor  accedet. 
■atic  enim  definitionem  tandem  aliquando  editum  ln\  nullus  dubi- 
to; ipsaque  rei  expectatione  mirifico  reereor,  et  maxima  laetitia 
j^lsrfnndor» 

Haec  sunt  quae  mihi  tisum  est  de  tota  hac  controversia  disputa- 
te; de  qua  cum  in  theologicis  praelectionibus  propositus  mihi  finis 
eertam  tbesim  constituere  non  sineret;  ne  cui  suspicio  oboriretur 
BM  animo  haerentem  quoad  immaculatum  Mariae  Ck>nceptum  fuis- 
mf,  Toiui  qualecumque  hoc  meae  erga  illam  pietatis  et  obsenrantiae 
vonimentum  posteritati  commendare.  Quem  quidem  laborem  a  me 
Yirginis  immaculatae  causa  susceptum  oro,  ut  ipsa  benignissima 
Yirgo  propitia  ac  volens  respiciat,  in  cuius  fidem  ac  tutelam  totum 
me  tradidi  meaque  omnia,  quamque  uti  Matrem  amantissimam  di- 
ligo, et  cuius  suayissimo  adspectu  me  aliquando  recreatum  iri  con- 
fido in  perpetuas  aeternitates. 
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CONTmERS  UBEIX09SI7PPUGES,  QUIVU8  A  DIVEBSIS  .BR.GJUUMIIAU- 
BUS,  ARCHIEPISGOPIS  ET  EPI8G0PIS  KTITA  FUIT  FACUUAS  AB  APO- 
STOUGA  SEDE  ADIICIEIH)!  IN  PRAEFATIOffi  MISSAE  BE  GONCEPTIQIIB 
B.  y.  YOGEM  IMMACOLATA. 

HISPALEN& 

In  ordinarìis  sacrorum  Rituum  Gongregationis  comitiis  ad  Quir 
rinales  Aedes  sub  infrascripta  die  habitis  per  eminentissimum  et 
reverendissianuii  dominum  Gardinalem  loannem  Franeiscum  Marco- 
y-Gatalan  relatorem  proposito  instaDtin  eminentissimi  et  reTeren- 
dissimi  domini  Gardinalis  Archiepiscopi  Hispalensis  eum  suae  Ga- 
thedralis  Gapitulo,  requirentis  extensionem  ad  memoratam  Archi*' 
dioecesim  indulti  iam  pridem  concessi  Ordinibus  sancti  Francisci, 
addendi  nimirum  in  Praefatione  Missae  proprjae  Gonceptipnis  Bea- 
tae  Mariae  Yirglnis  verbum  -—  InMMviUUa  —  adeo  ut  legi  queat  — 
Ette  in  Coneeptione  ImmaeuUUa  —  eminentisBimi  et  reyerendissipl 
Patres  sacris  tuendis  ritibus  praepositi,  re  mature  perpensa,  dilige»? 
tique  esamini  subiecto,  respondendum  censuerjUQt  r-  Pro  gratia  -^ 
Atque  ita  rescrìpserupt,  ac  ia  unìTersa  Hispalensi  Archidioecesi  in 
posterum  servari  posse  mandarunt:  Die  &  septembris  1834^ 

Pro  Emo  et  Rmo  D«  Card.  Pedicioi  Praefecto. 

G.  Card.  Odeicalcbi. 
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LUGDUXEXS. 
Be^aisiime  Paier. 

loaones  Paulos  Pastor  de  P!dì  Arduqiiscopus  Amasenos  Admi- 
nistralor  apostoliois  Dioecesis  LagdaneBsis  ad  pedes  SancUtatis  Ye- 
strae  huouliter  prò? olutus,  £am  deprecatmr  quatenos  in  praeCitioae 
M issae  prò  Feste  Gooceptionis  Beatae  Yirgiois  Mariae  Yerbum  — 
JwwflftJgra  —  ìd  ewKta  praedioU  Lngduiieiisi  Dioeoesi  addi  posse 
beoigne  concedat  ad  instar  sfmflis  eoiieosioois  prò  Dioeeesi  ffispa- 
iensi  iam  a  Sanditate  Yestra  inpeititae.  Qoare  etc. 

Ex  audientla  Sanctissiiiii  die  11  ianurii  1838. 

Sanctissimus  de  speciali  gratia  benigne  annuit  ioxta  preces  Ar- 
chiepiscopi Oratoris  non  solom ,  sed  etiam  Oracnlo  Tirae  Tocis  ex- 
pressit,  ut  omnibus  petentibus  idem  indultum  in  postenim  conce- 
dator. 

C.  M.  Bpiscdpns  FraonestlBiis  Card.  Pedidnias 
S.  R.  C  Praefectos. 

EPISCOPORUM  6ALLIAE. 

Ut  primum  ad  aures  penrenit  rerereodissimi  •  •  •  •  Episcopi  de 
butus  Sanetae  ApostoHcae.  Sedis  benìgnitate  nonnnllas  in  Calila 
Dioeceses  ampHoribus  cohonestatas  foisse  prÌTÌlegiis  io  instttuendo 
Pesto  Goneeptionh  Beatae  Mariae  ì^rgfnìs,  pastòralis  sui  munerìs 
esse  duxit  Sanctissimum  Dominum  Nostrum  Gregorium  XYI  Poo- 
tiflcem  Maximum  humillimis  adire  preclbus,  enixeque  efflagitare  ut 
ad  suam  etiam .  •  •  •  Dioeeesim  eorumdem  privilegiormn  extensio- 
nem  facere  dignetur  ut  sibi  commissi  fideles ,  qui  peculiari  pietatis 
affectu  Beatissimam  Yirglnem  sino  labe  conceptam  prosequuntur, 
ex  hac  ipsa  solemnitate  uberiora  percipiant  spiritualia  emolumenta. 
Huiusmodi  predbus  a  Sanctitate  Sua  clementer  exceptis,  referente 
me  infrascripto  sacrorum  Kituum  Congregationis  Secretano,  de 
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speciali  gratia  benigne  indulsit ,  ut  in  universa,  qua  late  patet .  .  • 
Dioecesi  deinceps  Festum  GoDceptionis  Deiparae  celebrar!  queat 
dominica  secunda  sacri  adventus  cum  unica  Missa  solemni  in  qua- 
libet  ecclesia  celebranda  ut  sexto  idus  decembris,  addito  Praefationi 
buius  solemnitatis  verbo  —  Immacvlata  —  adeo  ut  legi  queat  — 
Et  te  in  Conceptione  Ifnmacvilata  —  uti  oct^vo  idua  septembris  1834 
Archidioecesi  Hispalensi  fuit  indultum,  et  cum  plenaria  indulgen- 
tia  ab  omnibus  utriusque  sexus  Ghrìstifidelibus  vere  poeniteotibus 
et  sacra  synaxi  refectis  quamcumque  eccleaiam  memorata  dominica 
visitantibus,  et  ibi  iuxta  mentem  Sanctitatis  Suae  orantibus  lucran- 
da  in  forma  Ecclesiae  consueta.  Gontrariis  etc. 

Beatissimae  Yirginis  Mariae  cultum  inter  sibi  conmiissos  fideles 
impensius  promoturus  reverendissimas  •  ••  •  Episcopus  Sanctis^i- 
mo  Domino  Nostro  Gregorio  XYI  Pontifici  Maximo  humillimas  por- 
rexit  preces  efflagitaos,  ut  io  sua  Dioecesi  litaniis  post  yersum — Re- 
giua  Sanctorum  omnium  —  addi  queat  aliud  Deipatae  encomium, 
nimirum  —  Regina  sine  labe  originali  coneepta —  Sanctitas  Sua^  re- 
ferente me  subscripto  sacrorum  Rituum  Gongregationis  Secretario, 
benigne  aonuit  ;.  dummodo  iisdem  tam  privatim,  quam  publice  aliud 
non  addatur,  nisi  obtenta  facultate  a  Sancta  Apostolica  Sede  ;  qui- 
buscumque  in  cootrarium  dispooeotibus  minime  obstantibua  v  ac 
praesertim  Decreto  sa.  me.  Glementis  Papae  Ylil  die  6  septembris 
1601.  Quibus  in  hoc  casu  SaBctitas  Sua  prò  hae  vice  tantum  4erò- 
gatum  voluit.  Die  etc« 

Revereodissimus Episcopus  Saactiasimo  Domina  Nosttro 

Gregorio XVI  Pontifici  Maximo  supplicavit  enixe,  ut  ad  «lam 
etiam  •  •  •  •  *  Dioecaaim  extenderedignaretur  indultumaliisDioe- 
resilHig  concessum,  addendi  nempe  Praefotioni  Missae  GonceptioDis 
Beatae  Mariae  Virginia  verbum  -^ImmacukM  r-  acteo  ut  legi  vàleat 
—  Ette  in  Conceptione  imnutculata  -^  ioauper  et  addendi  Jitaniii 
lauretanis  post  veraum  —  Regina  Sanetorum  Dmniiun  ---aliUd  Dei'- 
parae  encomium,  nimirum  —  Regina  sine  labe  originaii  coneepta  — 
Quibus  precibus  peramanter  exceptis,  referente  ipe  subacrij^to  sa- 
crorum Rituum  Gongregationis  Secretarlo  ,  Sanetitas  Sua  benìgiie 
annuit  iuxta  petita*  Die  etc. 
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ORDINE  CHRONOLOGICO  DIGESTUS 

Diaecesium ,  Ordinum  Ràigiosortmf  aUarumquB  Ecetestamm  qtMbui 
caneessum  ett,  adden  LUaniii  Lauretanis  Eneamium  Regina  sino 
labe  originali  concepta  ^. 

1  FoToiulien.  die  20  Septembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

2  Gandaten.  die  20  Septembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

3  luliae  Gaesareae  die  20  Septembris  1839.  Instante  Rmo  Epi- 

scopo. 

4  Sancti  Fiori  die  20  Septembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

5  Lemovicen.  die  12  Novembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

6  Parisien.  die  26  Norembris  1839.  Instante  Rmo  archiepiscopo. 

7  Aurìn.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

8  Paun.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

9  Albaracinen.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 
10  Gaesaraugustan.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 
il  Galagurritan.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 
12  Hindonen.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 


1  Ttim  Blinchum  hmnc  ,  rum  insequentem  authetUie^  eonfectos  a  Sae.  RUuum 
Conp'ggatione  aeetpi. 
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13  Orìolen.  die  9  Deeembm  1839.^  Instante  Rmo  Episcopo. 

14  Pampelonen.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Bmo  Episcopo. 

15  Tudelen.  die  9  Decembris  1839,  Instante  Rmo  Episcopo» 

16  Yallisoletan.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

17  Albien.  die  10  lanuarii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

18  Brogen.  die  10  lannarii  1840;  Instante  Rmo  EpSscopo. 

19  GratianopoHtan/die  10  Ianuatiil840.  listante  Rmo  Episcopo. 

20  Gadicen.  die  31  lannéffii  1840;  Instante  Rmo  Episcopo. 

21  Placentin.  ProTinciae  Podoustattan.  die  31  lanuarii  1840.  In- 

stante Rmo  Episcopo. 

22  Sancti  Deodati  die  14  Febmarii  1840.  Instante  Rmo  EpiScppOr 

23  Augustodunen.  die  23  Martfi  1840.  Inlrtante  Rmo  Efriscopo. 

24  Nannet^n.  die  23  Marti!  1840.  InsUnte  Rmo  Episcopo. 

25  Salmanticen.  die  6  Àprìlis  1840.  Instante  RnN>  Episcopo. 

26  Ruthénen.  die  18  Maii  1840.  Instante-Rmo  Episcopo.       - 

27  Tutelen.  die  29  Maii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

28  Boianen.  die  84  lulii  1840.  Instante  Rmo  Episcopio. 

29  MontisPessoIan.  die  4  Septembrìs  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

30  Baiocen.  die  11  Septembrìs  1840.  InstanteBmo Episcopo. 

31  Nemausen.  die  20  NoYembris^l840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

32  Mimatene  die  4  Decembris  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

33  Petrocoren.  die  10  Decembris  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

34  Burdegalen.  die  15  lanuarii  1841.  Instmte  Rmo  Episcopo. 

35  Tomacen.  die  5  Februarii  1841.  Instante  RfKio  Episcopo. 

36  Anneden.  die  14  Fébmarìi  1842;  Instante  Rmo  Episcopo. 

37  Dignen.  die  Ì4  Martii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo; 

38  Lugdunen.  10  lunii  184^.  Instante *£mK>  Card.  ÀTchiepiscopo./ 

39  Agionen.  die  29  Inlii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

40  Beflovacen.  die  14  Novembris  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

41  Gameracen.  die  14  Novembris  1842.  Instante- Rmo  Episcopo.  ^ 

42  Gongregationi  Trappensium  die  28  Kovembris  1842.  Instante 

Rmo  Superiori  Generali. 

43  Mutinen.  die  9  Decembris  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

44  Tarvisien.  die  3  Februarii  1843.  Instante  RiAo  Episcopo.   / 
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45  Ferrariéo.  die  li  Martii  1843.  lostiuite  Emo  Card.  Ardiiepi- 

scopo. 

46  Cadiirceo.  die  37  Mariti  tS4S.  Instante  Rmo  Episcopo. 

47  NuUiiis  Nopaotttlae  Aie  27  Hartii  1843.  Instante  Rmo  Episco- 

po Mutinen.  Abbate.^ 

48  Sancti  Oaudii  die  7  Aprilis  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

49  Casttitaneten^  die  19  Mail  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

50  Sypontin.  die  2  Iimii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

61  Yestan.  die  2  lunii  1843.  Instante  eodem  Rmo  Archiepiscopo. 
52  Auxitan.  die  23  lunii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 
63  Gallipolitan;  die  23  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

54  Yeronen.  die  23  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

55  Abellinen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

56  Acheruntin*  die  26  luaii  1843.. Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

57  Materanen.  die  26  lunif  1843.  Instante  eodem  Rmo  Archiepi* 

scopo. 

58  Asculan.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 
59.CeriooIien.  die  26  lanii  1843.  Instante  eodem  Rmo  Episcopo. 

60  Bovinen.  die  26  lunii.  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

61  Gonversanen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

62  Larinen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

63  Ucien.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

64  Melphien.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

65  RapoUen.  die  26  lunii  1843.  Instante  eodem  Rmo  Episcopo. 

66  Melphiten.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

67  luvanneoen.  die  26  lunii  1843.  Instante  eodem  Rmo  Episcopo. 

68  Terlitien.  die  26  lunii  1843.  Instante  eodem  Rmo  Episcopo. 

69  Nucerioae  Paganomm  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Epi- 

scopo. 

70  Nuscan.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

71  Ruben,  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

72  BituDtin.  die  26  lunii  1843.  Instante  eodem  Rmo  Episcopo. 

73  Puteolan.  die  26  lunii  1813.  Instante  Rmo  Epìscopo. 

74  Tareatin.  die  26  lunii  18i3.  InstHute  Rmo  Archiepiscopo. 


ELSHCHCS  !•  577 

75  Tranen.  die  26  luoii  1843.  lostante  Bmo  Episcopo. 

76  YeDusio.  die  26  lunii  1843.  Instante  Bmo  Episcopo, 

77  Alben.  die  7  lulii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

78  Andrien.  die  7  lulii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

79  Galaritan.  die  7  lulii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

80  Lucerinae  die  7  lolii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo* 

81  Gongregationi  Theatinorum  die  21  lulii  1843.  Instante  Rmo 

Praeposito  Grenerali. 

82  Hydruntin.  die  21  lulii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

83  Reatin.  die  18  Augusti  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

84  Sabinen.  die  18  Augusti  1843.  Instante  Emo  Card.  Lambnn 

schini  Episcopo. 

85  Salernitao*  et  Acerenen.  die  1  Septembris  1843.  Instante  Rma 

Archiepiscopo. 

86  Hieracen.  die  1  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

87  Baren.  die  1  Septeml^s  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

88  Bellunen.  etFeltren.  die  7  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Epi- 

scopo. 

89  NuUius  Sublacen.  die  13  Septembris  1843.  Instante  Emo  Card. 

Polidori  Abbate. 

90  Turritan.  die  13  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

91  Ordini  S.  Benedìcti  Congregationis  GalUcae  die  29  Septembris 

1843.  Instante  Bmo  Abbate. 

92  Oppiden.  die  27  Septembris  1843.  Instante  Bmo  Episcopo. 

93  Nancien.  et  Tullen.  die  27  Septembris  1843.  Instante  Bmo  Ep. 

94  Anconitana  die  10  NoTombris  1843.  Instante  Emo  Card,  dado- 

lini  Episcopo. 

95  Algaren.  die  17  Novembris  1843.  Instante  Bmo  Episcopo. 

96  Boianen.  die  17  Novembris  1843.  Instante  Bmo  Episcopo. 

97  Bosanen.  die  47  Novembris  1843.  Instante  Bmo  Vicario  Capi- 

tulari.  ^ 

98  Gotronen.  die  17  Novembris  1843.  Instante  Bmo  Episcopo. 

99  Novarien.  prò  Instituto  Gharitatis  die  17  Novembris  1843.  In- 

stante Bmo  Sapmore. 
Leu.      -  Vale  ri.  37 


100  PanormitaD.  die  ITMovembiìs  1848.  Instante  Emo  Card.  Ar* 
chiepisoofe. 

101  Pisauren.  die  17  Mefenferia  1848.  loaiHnte  Amo  fipisoopo» 

102  Praten.  die  17  Mefembria  1843*  lortante  Rrao  Episcopo. 

103  Atnm.  éB  27  Novevliris  1843.  Instante  Bmo  Episeope. 

104  Ra?ennalei.  die  27  Mòfembrn  1848.  Instaote  Emo  Card.  faK 
«onlaii  Archiepiscopo. 

105  Urbevetan.  die  1  Decembris  1843.  Instante  Bmo  Ai^diiepisco- 
pe^Episoopo. 

106  Trìveirtin.  die  1  Decendna  1843.  fnsUnte  Emo  Episcopo. 

107  llalrui.  die  1  fiecembris  1843.  Instante  Emo  Episcopo. 

108  Taurinen.  die  8  Decembris  1843.  Instante  Emo  Ardiiepiaoopo. 
IWdDffAini  flapMoihoraa  die  6  iDeeemMa  ««43.  Instante  Bm(> 

Procuratore  Generali. 
110  Clodien.  die  15  Decembris  1843.  Instante  Emo  Episcopo. 
Ili  Faveolin.  èie  15  Beoembris  ìML  Instante  Emo  Episcopo. 
liaOcAini  Oannelitanun  Exeakeatonim  die  15  Decembria  1848. 

Instante  Emo  Procuratore. 

113  fiobian.  die  12  lannarii  1844.  Instante  Emo  Episcopo. 

114  Ordini  Eremitarum  Gamaldulensium  die  12  lanuarii  1844.  In- 
starne Emo  Procuratore  Genarali. 

115  Paderbonen.  die  12  lanvarii  1844.  Instante  Emo  Episcopo. 

116  Lauretan.  et  Eecineteo.  die  12  lanuarii  1844.  Instante  Emo 
Episcopo. 

117  Oritan.  die  19  lanuarii  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

118  Gongregationi  Oericórum  Begularium  Minorum  die  26  lanua* 
rii  1844.  Instante  Bmo  Praeposito  Generali. 

119  Ordini  S.  Benedicti  Gongregationis  Cassinen.  die  26  lanuarii 
1844.  Instante  Emo  Gard.  Acton. 

120  Lausanen.  etGeneren.  die  26  lannarii  1844.  Instante  Emo  Epi- 
scopo. 

121  Asten.  die  9  Februarii  1844w  Instante  Bmo  Episcopo. 

122  Forolivieo.  die  9  Februarii  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

123  Imoleo.  die  9  Februarii  1844.  Instante  Emo  Card.  Mestai  Epi- 
scopo nunc  vero  PIO  IX  Pont.  Max.  feliciter  regnante. 
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124  Ordini  Mioorum  S.  Francisci  de  Paula  die  9  Februarii  1844; 
Instante  Rmo  Generali. 

125  Arboren.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

126  Carpen.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

127  Guneen.  die4  Haftii  184Rk  lostnte  Imo  Byiscopo. 

128  Engalismen.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

129  Novarien.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo, 

130  Sarsinaten.  et  Brictinorien.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo 
Episcopo. 

131  Societati  lesa  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Praeposito  Ge- 
nerali. 

132  Tarantasien.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

133  UxeUen.  et  Terralben.  die  4  MartU  1844.  Instante  Rmo  Epi- 
scopo. 


ELENCHUS  IL 


ORDINE  CHRONOLOGIGO  DIGESTUS 

Dioeceseòn^  Ordinum  Religiosarum^  aliarumque  Ecclesiarufn,  qui- 
bus  indvUa  est  adiecHo  vocis  IMMACULATA  PraefaUani  in  Mu- 
sa ConeepHonis  Beatae  Mariae  Virginis. 

1  Hispalen.  6  Septembris  1834.  Instante  Emo  Card.  Archiepi- 

scopo. 

2  Lugdunen.  11  lanuarii  1838.  Instante  Rmo  Archiepiscopo  Ad- 

ministrat. 

3  Malaciten.  9  Februarii  1838.  In  sacello  Familiae  Heredia. 

4  Qxonien.  9  Februarii  1838.  In  sacello  eiusdem  Familiae. 

5  Gorduben.  die  9  Februarii  1838.  In  sacello  eiusdem  Familiae. 

6  Ecclesiae  Regiae  Nationis  Hispanae  9  Februarii  1838. 

7  Gongregationi  Piorum  Operariorum  9  Februari  1838.  Instante 

Rmo  Procuratore. 

8  Ordini  Garmelitar.  Discalceator.  Gongregationis  Hispanae  9  Fe- 

bruarii 1838. 

9  Ordini  Excalceatorum  SSmae  Trinitatis  9  Februarii  1838.  In- 

stante Rmo  Procuratore  Generali. 

10  Ordini  Reatae  Mariae  Virginis  de  Mercede  9  Februarii  1838.  In- 

stante Rmo  Procuratore. 

11  Maiorien.  die  16  Februarii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

12  Sutrin.  et  Nepesin.  16  Februarii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 
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13  Clero  saeculari  Urbis  14  Martii  1838.  Instante  Emo  Card.  Yi- 
cario. 

14  Ravennaten.  14  Martii  1838.  Instante  Emo  Card.  Falconieri. 

15  Ariminen.  14  Marti  1838.  Instante  Bmo  Episcopo. 

16  Brictinorien.  et  Sarsinaten.  14  Martii  1838.  Listante  Rmo  Epi*- 

scopo. 

17  Cesenaten.  die  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo* 

18  Commaclen.  die  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

19  Faventin.  die  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

20  Forolivien.  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

21  Imolen.  die  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

22  Burgi  Sancti  Sepulchrl  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo'. 

23  Catacen.  die  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

24  Florentin.  14  Martii  1838.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

25  Sabinen.  14  Martii  1838.  Instante  Emo  Card.  Odescalchi  Epi- 

scopo. 

26  Mutinen.  23  Martii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

27  Nullius  Nonantulen.  23  Martii  1838.  Instante  eodem  Epìscopo 

Abbate  Commen.  » 

28  Calaguritan.  27  Aprilis  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

29  Cadicen.  die  27  Aprilis  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

30  Ordini  SSmae  TrìniUtis  27  Aprilis  1838.  InsUnte  Rmo  ProciH 

ratore  Generali. 

31  Tirasonen.  27  Aprilis  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

32  Patriarchali  Basilicae  Yaticanae  18  Maii  1838.  Instante  Emo 

Card.  Giustiniani. 

33  Baiocen.  die  23  Maii  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

34  Cordoben.  die  23  Maii  1838.  InsUnte  Rmo  Episcopo. 

35  Ordini  Cisterciensium  strictioris  Observantiae  die  25  Maii  1838. 

Instante  Rmo  Abbate. 

36  Ordini  Garmelitarum  Discalceatorum  Congregationis  Italiae  die 

lluniil838.  ; 

37  Ordini  Carmelitanim  Reformatorum  in  Sicilia  15  lunii  1838.  ' 

38  Patriarchali  Basilicae  Libertanae  15  lunii  1838.  Instante  Eniio 

Capitulo. 
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-99  CSondieir.  die  22  Iudìì  1838.  bistento  Rno  E^iseopo. 

40  Nttcerìnae  die  22  luoii  1838.  Instante  Bmo  Episcopo. 

41  NoIIIqs  ss.  Tiocentii  et  Anartasii  ad  Aqfom  Salfias  die2B  IhaC 

1838.  Instante RmoGard.  Patrìzk 
4SI  Tibiirtin.  die  6  talli  1838.  Instante  Emo  Episcopo. 

43  Urbinaten.  die  6  lulii  1838.  Instante  Bmo  Archiepiscopo. 

44  CapiMD.  dio  3  A^eostf  1838.  lirtanteEn»  Card;  Avdiiepiacapou 
45 FaoeD.  die 3  Aagaali' 1888.  bstantelknpiBpiBcopo. 

46  Neapolitan;  die  Mi  Aognsli  188».  Instuife  Enw  Caidi  Arohfe- 

piscopo* 

47  De-lTiu  die-24  Augusti  1838;  Duìlante  Rmo  Episcopo^. 
4ftSanoliinonial.  adbrationit  perpetnaoSSnijSKranenti'NetpoK  die 

24  Augusti  1838. 
49  Palentin.  die  24  Aegnti  1838.  Instante  Rb»  Episcopo* 
8Q«Paoen.  die  7  Septembris  1838^.  festante  Emo  Episcopo. 
51  Aquinaten.  Pontiseurvi,  etSoran.  16  Septembris  1838.  Instante 

Emo  Episcopo., 
M  GniateB.  die  22  Sq^embrife  1838.  Instante  Emo  Ek>i80opo. 

53  Messanen.  die  22  Septembris  1838.  Instante  Emo  Ardiiepiacopo. 

54  Eecinetin.  et  Lauietan.  die  22  Septend^ris- 1838..  Instante  Eoe» 

EpisoopOk 
W  Tèatin.  22  Septembris  1838.  Instante  Emo  Archiepiscopo.. 

56  Aurien.  die  16  Novembris  1838.  Instante  Bmo  Episcopo. 

57  Miooricen.  die  16  Novembda  1838.  Instante  Rmo  Episcopo. 

58  AquMi.  die  li  lanuarti  1839.  Instante  Emo  Episcopo. 

69  Gastri-Maris  die  11  lanuarii  1839.  Instante  RmoEpiscopo. 

60  Lucen.  die  11  lanuani  1839.  Instante  Rmo  Archiepiscopo^ 

61  Placentio.  Proirfnciae  Gompostellen.  die  1  Febcoarii  1839.   hh- 

stante.  Rmo  Episcopo4 

62  Suessionen.  et  Laudunen.  die  1  Febniarii  1839.. Instante  Rmo 

Episcopo. 

63  Tolosan.  die  2  Martii  1839.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

64  Garcassoneii.  die  2  Mariii.  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 
6&  Apamien.  die  21  Martii  1889.  Instante  Rmo  Episcopo. 
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66  MoQtis-Albani  die  2  Martii  1839.  tastante  Rmo  Episcopo. 

67  ToraaccD.  die  8  Martii  1839.  Instante  Rmo  Epiftcopo^ 

68  Auielianen.  die  23  Marti!  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

69  Yirdunen.  die  19  Aprilis  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

70  Anicien.  die  13  Maii  1839.  Instante  Rmo  Episcopo. 

71  Bituntin.  die  13  Maii  1839.  Instante  Rmo  ArchiepiscopOi 

72  Seccovien.  et  Leobien.  die  7  lunii  1839.  Instante  Rmo  Episcoipe^ 

73  Corducen.  die  19  luiii  1839i  festante  Rmo  Episcopo. 

74  Barcbinonen.  (tie  30  Augusti.  1839.  Instante  RmaEpiscopa*. 

75  Gaodaven.  die  20  Septembris  1839.  Instante  Rmo  Episoopo. 

76  luliae  Gaesareae  fie  20  Septembris  1839^  Instante  Romv  B||if 

scopo. 

77  SanctiFIoii  die  ^7  Septembris  1839.  Instante  Rmo  Episeopir., 

78  Lemovicen.  die  12  Novembria  1839.  Instante  Rmo  Episcopi* 

79  Albaracinen.  die  9  Decembris  lfl39.  Instante  RmoEpiacapo^ 

80  Gaesaraugustan.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopou 

81  Galagnrritan.  die  9  Dacembns  1839.  Instante  Rmo  Epieoopot 

82  Mindonen.  die  9  Decembris  183B.  Instante  Rmo  Episcopo. 

83  Orioien.  die  9  Deoembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo^ 

84  Pampelonen.  die  9  Deoembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo* 

85  Tudelen.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Epiacopo. 

86  Yallisolitan.  die  9  Decembris  1839.  Instante  Rmo  Episcopo^. 

87  Albieo.  die  10  lanuaril  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

88  Rmgen.  die  10  lanuarii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo* 

89  Gratianapolitan.  die  10  lanuarii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo*^ 

90  Rothomagen.  die  14  Februarii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

91  Sancti  Deodati  die  14  Februarii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo» 

92  Beliicen.  die  10  Martii  1840.  Insttante  Rmo  Episcopo. 

93  Augustodunen.  die  23  Martii  1840.  Instante  Rmo  Episcopa. 

94  Nanneten.  die  23  Martii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

95  Salmanticen.  die  6  Apiilis  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

96  Rutbenen.  die  18- Maii  1840.  Instante  Rmo  Epià0opo« 

97  Tutelen.  die  29  Maii  1840.  InsUnte  Rmo  Episcopo. 

98  Vincent,  die  &  lunii  1840.  Instante  Rmo  Vicario  Gapitulari^ 
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99  Ropeilen.  die  10  lulii  1840.  Instante  Bmo  Episcopo. 

100  Boianen.  die  24  lulii  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

101  Montis-Pessulan.  die  4  Septembris  1840.  Instante  Rmo  Epi- 
scopo. 

102  Nemausen.  die  2  Decembris  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

103  Mimaten.  die  4  Decembris  1840.  Instante  Rmo  Episcopo. 

104  Burdegaìen.  die  11  lanuarìi  1841.  Instante  Rmo  Episcopo. 

105  Barbastren.  die  23  Àprilis  1841.  Instante  Rmo  Episcopo. 

106  Yarsalien.  die  30  Aprilis  1841.  Instante  Rmo  Episcopo. 

107  Lucionen.  25  lunii  1841.  Instante  Rmo  Episcopo. 

108  Nanceyen.  die  25  lunii  1841.  Instante  Rmo  Episcopo. 

109  Sebanicen.  die  27  Augusti  1841.  Instante  Rmo  Episcopo. 

110  Petrocorien.  die  27  Septembris  1841.  Instante  Rmo  Episcopo. 
Ili  Annecien.  die  14  lanuarii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

112  Anicien.  die  14  lanuarii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

113  Atrebaten.  die  14  lanuarii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

114  Molinen.  die  28  lanuarii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

115  Dignen.  die  14  Martii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

116  Melden.  die  15  Aprilis  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

117  Lugdunen.  die  10  lunii  1842.  Instante  Emo. Card.  Archie- 
piscopo. 

118  Agennen.  die  29  lulii  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

119  Bellovacen.  die  14  Novembris  1842.  Instante  Bmo  Episcopo. 

120  Gameracen.  die  14  Novembris  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

121  De-Guadima!a  in  Indiis  die  14  Novembris  1842.  Instante  Rmo 
Episcopo. 

122  Googregationi  Trappensium  28  Novembris  181-2.  Instante  Rmo 
Abbate. 

123  Yenetiarum  die  28  Novembris  1842.  Instante  Emo  Card.  Pa- 
triarcha. 

124  Aversanae  die  1  Decembris  1842.  Instante  Rmo  Episcopo. 

125  Sancti  Salvatoris  in  America  die  16  Decembris  1842.  Instante 
Rmo  Episcopo. 

126  Tarvisin.  die  3  Februarii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 
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127  Ferrarien.  die  11  Martii  1843.  Instante  Emo  Card.  Archiè^ 
pìscopo. 

128  Gadurcen.  die  27  Martii  1843.  Instante  Bmo  Episcopo. 

129  Sancti  Claudi  die  7  Aprilis  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

130  Gallipolitan.  die  7  Aprilis  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

131  Balneoregien.  die  12  Maii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

132  Tolosan.  die  12  Maii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

133  Gastellaneten.  die  19  Maii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

134  Engalismen.  die  19  Maii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

135  Sypontin.  die  2  lunii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

136  Yestan.  die  2  lunii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo  Adm»- 
nistratore. 

137  Auxitan.  die  23  lunii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

138  Yeronen.  die  23  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

139  Abellinen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

140  Archeruntin.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo*. 

141  Materanen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

142  Puteolan.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

143  Asculan.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

144  Gerinolien.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo.  . 

145  Bovinen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

146  Clonversanen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

147  Larinen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

148  Lycien.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

149  Melphien.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

150  RapoUen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

151  Melphiten.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

152  luvannecen.  die  26  lunii  1343.  Instante  Rmo  Episcopo. 

153  Terlitien.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo^ 

154  Nucerinae  Pagaoorum  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Epir 
scopo. 

155  Nuscan.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

156  Tranen.  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

157  Ruben,  die  26  lunii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 
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150  T4iDiMÌa.  die  26  lunif  1843.  lìistaiite  Rmo  Episcopo. 

159  Albeo.  die  7  lulii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

160  Aodrien.  die  6  lulii  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

161  CalaritM.  die  7  lulii  1843-.  Instante  Rmo  Episcopo. 

162  Locerin.  die  7  lulii  1843.  instante  Rmo  Episcopo. 

163  Feretran.  die  7  lulii  18l3.  Tiistante  Rmo  Episcopo. 

164  Bituntin.  et  Ruben,  die  7  lulii  1943.  Instante  Rmo  Bpiàcopo. 

165  Congregationi  Theatinorum  die  21  lulii  1843.  Instante  Bmo 
Praeposfto. 

166  Hydnintin.  die  21  lulii  1843.  Instante  Rmo  Archiepiscopi^ 
fVTReatin.  die  7  Augusti  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

168  Sabinen.  die  7  Augusti  1843.  Instante  Emo  Card.  Lambru- 

achini. 
169'Salernitan.  et  Acernen.  die  1  Septeminis  1843.  Iintaate  Rmo 

Ardtiàpiscopo'. 
1fl9  Wmmn,  die  1  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 
17t  Bareo^  die  1  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Archiepiaoope» 

172  Bellunen;  et  Feltren.  die  7  Septembris  1843.  inatante  Bmo 
Episcopo. 

173  Nullius  Sublaceu.  die  13  Septembris  1843»  Instante  Emo  Card. 
Polidori  Abb.  Comm. 

174Turritan.  die   13  Septembris    1843.    Instante  Rmo  Ardii- 
episcopo. 

175  Ordini  S.  Benedicti  Gongregationis  Gallicae  die  22  Septembris 
1843.  Instante  Rmo  Abbate. 

176  Caputaqueni  die  27  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

177  Oppiden.  die  27  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

178  Panormitan.  die  27  Septembris  1841.  Instante  Emo  Card. 
Archiepiscopo. 

flB'TrMentin.  die  27  Septembris  1843.  Instante  Rmo  Episcopo.. 

180  Yolaterran.  die  10  Octobris  1843.  Instante  Rmo  Episcopo. 

181  Anconftan.  die  10  Novembris  1843.  Instante  Emo  Card.  Epi- 
scopo. 

182  Algareo.  die  17  Novembris  1843.  Instante  Bmo  Episcopo. 
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183  Boianen.  die  17  Novembnia- 1843.  liiBtaDte  Rmo  Episcopo», 

184  Rosanen.  die  17  Novembris  1843.  tastante  Rmo  Vicario  Capi- 
tulari. 

185  Gotronen.  die  17  Novembris  1843.  lostante  Rmo  Episcopo. 

186  Alumnis  lostituti  Charitatì^NóvarieB.  die  17  Novombrìs  1849:  ^ 
Instante  Rmo  Superiore. 

187  Pìsauren.  die  17  Novembris  1843.  Instante  Rmo  Epiaoepo. 

188  PratoD.  die  17  Novembris^  1843.  bistontia  Rmo  Episcopo. 

189  Atureo.  die  27  Novembri»  1843»  Itostante  Rsao  Episcopo* 

190  Alatrin.  die  1  Decembris- 1843.  Instaote  Rmo  Episcopo. 

191  Tauri  n.  die  8  Decembris  l£Md.  ImUiate  Rmo  Arciuepisoopo. 

192  Ordini  Praedicatonum  die  lODèceanbris  1843.  Ihataote  Bjé» 
Mdgistro  Geoerali. 

193  Clodieo.  die  15  Decembris  1843.  Insttmte  Rmo  Episcopo*.     . 

194  Robién.  die  12.1anuariit  J644..  lostaete  Rmo  Episcopo* 

195  Ordini  Eremitecum;Gamaldulensiumdie  12  lanuarii  1844..  In- 
stante: Rmo  ProGuYatom  Generali. 

196  Paderboneok  die  12  lanuarii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

197  Oritan.  die  19  lanuarii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

198  Coogregationi  Regularium  Mtnorum  die  26  lanuarii!  1844..  In- 
stante Rmo  Praeposito. 

199  Ordini  S.  Renedicti  Congregationis  Cassinensium  die  261  Ih- 
nuarii  1844.  Instante  Emo  Card.  Acton  Protectore* 

200  Lausanen.  et  Ganeven.  die  26  lanuarii  1844.  Instanti  : 
Episcopo. 

201  Asten.  die  9  Febroarii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo». 

202  Imolen.  die  9  Februarii  1844.  Instante  Emo  Card.  Mestai  '. 
scopo,  nunc  vero  PIO  IX  Boni.  Max.  felioiter  regnante..  ^  . 

203  Ordini  Minimorum  S.  Francisci  de  Paula  die  9  Februarii  18Ai» 
Instante  Rmo  Correctore  Generali.  :  ::: 

204  Arboren.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Archiepiscopo»  : . 

205  Carpen.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

206  Cuneen.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

207  Novarien.  die  4  Martii  1344.  Instante  Rmo  Episcopo.. 
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206  SarsiDateo.  et  BrictÌDorieo.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo 
Episcopo. 

209  Societati  lesu  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Praeposito  Ge- 
nerali. 

210  Tarantasien.  die  4  Ifartii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

211  Uxellen.  et  Terralben.  die  4  Martii  1844.  Instante  Rmo  Epi- 
scopo. 

Quum  Sandiitimus  Daminus,  prae^perii,  ut  deineeps  unico  Deereio 
extenderelur  tum  Praefatìo  Can^tioniif  tum  etiam  Eneandum 
«  Regina  $ine  labe  ariginali  eancqfta ,  »  quae  adnotantur  Dioe- 
ce$e$  uiraque  faeuUate  àananiur. 

212  Aesin.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Emo  Card.  Belli  Episcopo. 

213  Aquen.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

214  Bugellen.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

215  Galataieronen.  die  19  Aprilis  1844.  instante  Rmo  Episcopo. 

216  Gasalen.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

217  Gongregationi  Missionis  S.  Yincentii  a  Paulo,  et  Filiabus  Ghar 
ritatis  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Procuratore  Generali. 

218  Culmen.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

219  Derthonen.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

220  Neritonen.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

221  Ordini  Sancti  Benedicti  die  19  Aprilis  184i.  Instante  Emo 
Card.  Acton  Protectore. 

222  Valvein.  Sulmonen.  die  19  Aprilis  1844.  Instante  Rmo  Epi- 
scopo. 

223  Spoletan.  die  17  Maii  1844.  Instante  Rmo  Archiepiscopo. 

224  Agrigentin.  die  5  lulii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

226  Bononien.  die  12  lulii  1844.  Instante  Emo  Card.  Opizzoni. 
«226  Tridentin.  die  12  lulii  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

227  Drepanen.  die  9  Augusti  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

228  Netin.  die  9  Augusti  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 

229  Ordini  Eremitarum  S.  Augustini  die  9  Augusti  1844.  Instante 
Rmo  Procuratore  Generali. 

230  Yiglievan.  die  9  Augusti  1844.  Instante  Rmo  Episcopo. 
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231  YeDetiarum  prò  Encomio  tantam  die  13  Augusti  1844.  InsUn 
te  Emo  Card.  Patriarcha. 

232  Fesulan.  die  9  Septembrìs  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

233  Placentin.  die  9  Septembrìs  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

234  Funen.  prò  Encomio  tantum  die  20  Septembrìs  1844.  Instan- 
te Rmo  Episcopo. 

235  Montis  Begalis  Provinciae  Pedomontan.  die  20  Septembrìs 
1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

236  Pisan.  prò  Praefatione  tantum  die  15  Novembrìs  1844.  Instali* 
te  Bmo  Archiepiscopo. 

237  Signin.  die  15  Novembrìs  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

238  Amerio,  die  22  Novembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

239  Auximan.  die  22  Novembrìs  1844.  Instante  Emo  Card.  Epi- 
scopo. 

240  Cingulan.  die  22  Novembrìs  1844.  Instante  eodem  Card.  Epi- 
scopo. 

241  Bisarcien.  die  22  Novembrìs  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

242  Sancti  Angeli  Lombardorum  die  22  Novembrìs  1844.  Instante 
Bmo  Episcopo. 

243  Firman.  die  22  Novembrìs  1844.  Instante  Emo  Card.  Archie- 
piscopo. 

244  Ugentin.  die  22  Novembrìs  1844.  Instante  Bmo  Episcopo.     . 

245  Albinganen.  die  6  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo* 

246  Aquependien.  die  6  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

247  De-Olinda  die  6  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

248  Ipporegien.  die  6  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

249  Verullen.  die  6  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

250  Liburnen.  die  13  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

251  CHomucen.  die  13  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

252  Yentimilien.  die  13  Decembris  1844.  Instante  Bmo  Episcopo. 

253  Augustan.  Provinciae  Pedomontan.  die  10  lanuarii  1845.  In- 
stante Bmo  Episcopo. 

254  Camerinen.  et  Treien.  die  10  lanuarìì  1845.  Instante  Rmo  Aiy 
chiepiscopo. 
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285  Albanen.  die  ailanuarii  1845.  Iwtante  Emo  Card.  \EpiacQfKK 

256  Meten.  die  24  lanuarii  1845.  Instante  Bmo  Bpìseopo. 

257  ForoseiDiiroiieii.  die  11  ÌSxMi  1845.  Instante  Kmo  Episec^Ki* 

258  NuTBÌn.  die  11  Mattit  1845.  Instante  Bmo  Episcopo. 
888  Vapinno.  die  11  jàprilia  1845.  Instante  Rmo  Episcopo. 

260  Aquinaten.  Pontiscurvi,  et  Sosan.  die  29  Aprìlis  1848..'Instai»- 
te  Bmo  Episcopo. 

261  Saeusien.  die  23  Maii  1845.  Instante  Bmo  Episcopo. 
ìMS  InteramÉen.  die  Olunii  1845.  Instante  fimo  Episcopo. 

263  Calven.  et  Theanen.  dieOIunil  1845.  Instante  Bmo  Episcopo. 

264  Bnrgi  Sancii  Domnini  die  4  Inlii  1845.  Instante  Bmo  Episcopo. 

265  Abellinen.  die  26  Septembris  1845.  Instante  Bmo  Episcopo. 
ttO  Masarien.  die  21  Novembris  1848.  Instante  Bmo  Episcopo. 
267  Parmen.  die  21  Novembris  1845.  Instante  Bmo  Episcopo. 
HB  Senogattien.  die  21  Hovembris  1845.  Instante  Emo  Card.  Epi- 
scopo. 

2691lanrianen.  die  28  Norenitads  1818.  Instante  Bmo  Episcopo. 
8SrO  Ordini  Disoskeatonmi  SSmae.XrìnitatiS'die  23  lanuarii  1846^ 
Instante  Bmo  Procuratore. 

271  Cassanen.  die  30  lanuarii  1846.  Instante  Emo  Card.  Episcopo. 

272  Bovien.  die  14  Martii  1846.  Instante  Bmo  Episcopo. 

273  Spalaten.  die  14  Martii  1846.  Instante  Bmo  Episcopo. 

274  Tudertin.  die  16  Martii  1646.  Instante  Bmo  Episcopo. 

2f75  Comaclen.  prò  Encomio  tantum  die  30  Martii  1846.  Instante 

Bmo  Episcopo. 
276Alatrin.  prò  Enconsio  tantum  die  30  Martii  1846.  Instante 

Bmo  Episcopo. 

277  Gallien.  et  Pergolan.  die  30  Martii  1846.  Instante  Bmo  Epi- 
scopo. 

278  Syracusan.  die  30  Martii  1846.  Instante  Bmo  Archiepiscopo. 
999  De  Mandohuria  die  24  Aprilis  1846.  Instante  Bmo  Vicario 

Apostolico. 
980  Sodatati  Marianae  die  30  Aprilis  1846.  Instante  Bmo  Mode- 
ratore Generali 
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281  De  Sutcbuen.  Frovìociae  Sinanim  die  6  Moli  184&  Instante 
£mo  Ykiffio  Apostolloo. 

282  Hoìm.  die  6  Mali  1846.  Instante  Rm*  Epiaeaipo. 

283  Liman.  die  21  Jtfaii  1846.  Instante  Bmo  ArohiepkMpia. 

284  Mechlinien.  èie  10  Inlii  1846.  Instante  Emo  Card.  làrcU^ 
piscopo. 

285  Sancti  Marci  die  10  lulii  1846.  Instante  Rmo  Episcopo. 

286  Bisinianen.  die  10  lulii  1846.  Instante  Rmo  Episcopo. 

287  Mentis  Regalis  die  4  Septembris  1846.  Instante  Rmo  Archie^ 
piscopo. 

288  Goncordien.  die  11  Septembris  1846.  Instante  Rmo  Episcopo. 

289  Fabrianen.  et  Mathelicen.  die  11  Septembris  1846.  Instante 
Rmo  Episcopo. 

290  Suesson.  die  20  Novembris  1846.  Instante  Rmo  Episcopo. 

291  Monacen.  et  Frisingen.  die  27  Novembris  1846.  Instante  Rmo 
Episcopo. 

292'Leopolien.  die  29  Novembris  1846. 

298  PrhnisHeii.  die  99  Novembris  1846.  instante  Bmo  Arehiepi- 
Bcopo  Leopolien. 

294  Rigosin.  Marianen.  et  Tribùnen.  die  8  lanuarii  1847.  Instan- 
te Rmo  Episcopo. 

2!I6  Bfundasin.  et  Ostanen.  die  13  lanuarii  1847.  Instante  Rno 
Episcopo. 

996  Cenaten.  die  15  lanuarii  1847.  Instatrte  Rmo  Episcopo. 

297  flSnen.  die  22  lanuarii  1847.  Instante  Rmo  Bpiscopo. 

9981luniuB  Baren.  die  12  Martii  1847.  Instante  Rmo  Ordinario. 

209  Sistlicae  Sancti  Nicolai  Barra.  idìe  12  Martfi  1847. 

300  Durìen.  et  S.  Galien.  die  7  Mali  1847.  Instante  Rmo  Episcopo. 

ADNOTATIÒ. 

Qnas  episcopi  Hispaniarum  studiosissimns  postulationes  superio* 
ri  saeculo  apud  Apostolicam  Sedem  interposuerìnt  prò  imaiacuMo 
B.  Marine  Yirginis  Gonoeptu  dogmatioe  deflniendo^sao  loco  dictum 
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«  nobis  est  (  pag.  553  seq.  )  Sed  hac  ipsa  aetate  nostra  non  panci  e 
diversis  regnìs  ac  provi  nciis  episcopi  snpplices  ad  eamdem  Sedem 
Apostolicam  dedere  libellos,  quibus  enixe  ab  ea  efflagitanint,  ut  dog- 
maticam  eiusmodi  decretum  edere  dignaretur.  Horum  porro  libel- 
lomm ,  quae  ipse  perlegi  autographa  extant  apud  sacram  Congre- 
fationem  ritibus  tuendis  praepositam  :  noyaque  fit  in  dies  illis 
«coessio. 


APPENDIX  U. 

COXPLECTBlfS  XONUHBHTÀ  SPECTANTIÀ  AD  TBN.  OBDIHEX 
PRAEDICATOBUM. 

Dum  grato,  reverentique  animo  Rmus  P.  Fr.  Angelus  Ancarani 
Magister  generalit  Ordinis  Praedicatorum  repetit ,  Ordinem  ipsum 
sub  iingulari  patrocinio  Beatissimae  Marìae  Yirginis  non  modo  fuis- 
«e  institutum,  verum  ad  animarum  salutem  continuo  profuisse,  eillo- 
rentibus  undique  viris  pietate  et  aSectu  erga  Deiparam  insignibus, 
queis  potissimum  curae  fuit  exemplo,  et  eloquio  undequaque  Ipsius 
venerationem  excitare»  de  impensius  promovere ,  perpetuis  benefi- 
ciis  clementissima  Matre  eorumdem  studia,  ac  universum  Ordinem 
cumulante,  id  in  praesentiarum  expetit  maxime,  ut  utriusque  sexus 
«ui  Ordinis  alumni  avitam  erga  Beatissimam  Yirginem  pietatem 
€xequantur,  ac  uberius  Ipsius  patrocinii  utilitate  augeantur.  Enixis 
proinde  precibus  Sanctissimum  Dominum  Nostrum  Gregorium  XYI 
Pontificem  Maximum  adiens  enixe  rogavit ,  ut  de  apostolica  beni- 
{[nitate  concedere  universo  suo  Ordini  Praedicatorum  dignaretur 
indultum ,  deinceps ,  iuxta  proprium  ritum ,  Festum  Gonceptionis 
Deiparae  celebrandi  cum  octava  solemni  prout  celebrantur  Festa 
Annunciationis ,  Assumptionis,  ac  sacratissimi  Rosarii  Beatae  Ma- 
riae  Yirginis.  Sanctitas  Sua  referente  Emo  et  Bmo  Domino  Cardinali 
Aloisio  Lambruschini  Episcopo  Sabinensi,  de  speciali  gratia  beni- 
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gne  anDuit  itixta  petite.  Quibuscumque  in  contrarium  dispocentibus 
minime  obstantibus.  Die  10  decembrìs  1843. 

A.  Card.  Lavbruschini  Ep.  Sabiitorum. 

L.  t  S. 

i.  e.  Fatati  S.  R,  C,  Seeritariut. 

Quum  de  anno  1834  octavo  idus  septembris  ad  preces  Emi  etRmi 
Domini  Gardinalis  Archiepiscopi  Hispalen.  sacra  Rituum  GongregiH 
tio  benigne  indulserit,  ut  illa  in  Archidioecesi  deinceps  Praefationi 
Missae  Conceptionis  Beatae  Mariae  Virginis  adderetur  yerbum-im» 
fiia€tilala-ut  legi  valeret-jElt  te  in  Concepitone  ImmaeuUUa-  uti  ex 
apostolica  concessione  fieri  assolet  penes  Ordines  sancii  Francisci , 
Rmns  P.  F.  Angelus  Ancarani  Ordinis  Praedicatorum  Magister  gè- 
neralis  Sanctissimo  Domino  Nostro  Gregorio  XVI  Pontifici  Maximo 
suppUcaTit.enixe,  ut  ad  universum  suum  Ordincm  Praedicatorum 
utrittsque  sexus  idem  indultum  de  apostolica  benignitate  extendere 
dignaretur.  Huiusmodi  precibus  a  Sanctitate  Sua  peramanter  exce- 
ptis,  referente  Emo  et  fimo  Domino  Cardinali  Aloisio  Lambruschini 
Episcopo  Sabinensi,  de  speciali  gratia  benigne  annuit  iuxta  petita. 
Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Die  10  Decembris  1843. 

A.  Cabj).  Labibruschini  Episgopus  Sabihensis. 
L.tS. 

1.  C.  Faiati  S.  R.  C*  Secretarius. 

Dum  reverendissimus  P.  Fr.  Angelus  Ancarani  Ordinis  Praedi- 
catorum generalis  Magistri  munere  fungeretur,  ab  apostolica  hac 
sancta  Sede  quarto  idus  decembris  de  anno  1843  impetravit  prò  uni- 
verso sibi  commisso  Ordine,  ut  Festum  Conceptionis  Beatae  Mariae 
Virginis  iuxta  breviarii  Ordinis  rubricas  deinceps  institueretur  cum 
octaya  solemni;  ac  insuper  ut  Praefationi  Missae  Conceptionis  ipsius 
adderetur  verbum  —  Immaadata  —  ac  proinde  tam  in  eccleaiia, 
quam  ab  alumnis  Ordinis  ipaius  tegeretor  —  Ei  te  in  Ctmeeptiam 
Lelt.  Vid.  YL  38 
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IwmmKìdata  Qoae  quidem  duo  Decreta  apprioie  cooforfliii  sin* 
(alari  pietati,  quam  usqte  a  sua  inatitutioBe  erga  BeatìtauBam  Yk- 
|[inemMariam  Praedicatorum  Ordo  constanter  profitetur,  etsi  com- 
muiUerezultand  aaimo  aiagulae  per  Orbem  Praedicatorum  fami- 
liae  exceperiot,  placuit  tamem  eidem  reverendissimo  Patri  Ancaiir 
ni  liraiitatem  etiam  naiorem  a  se  gestis  conciliare,  futurisque  qui- 
busvis  temporibus  ne  dubitatio  ulla  suborìretur  super  legitima  hu* 
iounodi  Decretorum  impetratiooe,  aaerorum  Rituum  CoogragaCio- 
«imoMuDa  propoauit  Dubia,  ex  quorum  accurata  aolutiooe  deciaio 
•etato  katendoi  inlii  superiori  atiAo  1845  accepta  eomparail:  L.Sih 
peiiorem  gtn^aiem  Ordiois  Praedicatorum  nolUmode  indigere  com- 
jousu  Suiperiorum  inferioruBS,  tei  Gapiiuli  i^eoeralis  ad  hoc  at  • 
saMta  Sede  obtineat  prò  universo  OsdiM  novumOfficium,  Ttl  elevar 
tkmem  ritua  OOcii  ian  cottceaai.  11.  Non  eiae  io  poteitate  Siperio* 
iMn  inferiaram  non  ecceptere  novum  OScium,  vel  ritua  alevatio- 
mua  a  Superiore  generiti  impetralam.  III.  Sibi  succadeotem  Saye* 
liorem  io  hoc  muoere  genefalem  nullo  sub  praetexcu  seapneropea- 
aOt  vela  Kalendario expungere novmn OfBcium,  vel  iftus  elevatie» 
Mm«  lY.  Unumquemque  per  oonaequeas  omnino  teneri  se  eonfinu 
mare  apostolicis  coocessionibus,  quamvis  ab  unico  Superiore  gene» 
raH  impetratis,  atque  obtentis.  Yenim  quum  accidere  possit  ut:nlir 
quis  detrectet  Decretis  ipsis  apostolicis  se  conformare,  vel  quia  sen- 
tii Beatiasimam  YirgiDem  Marìam  eonceptam  hiisse  in  culpa  origi- 
nali, vel  quia  veretur  religionem  frangere  iuraroenti,  quo  a^strìn- 
gilttr  ad  sectaodam  doctriosm  sancti  Thomae  Aquinatis,  quem  (etsi 
omnino  perperam)  paucissimi  asserunt  tenuisse  Beatam  Yirginera 
incurrìsse  in  aoinui  culpom  originalem;  hiac  referendìsaimus  fpse 
VMer  Ancarani  aatius  conaiiium  assumpsit  in  novis  «Dulùis  eacro» 
?nm  Rituum  Congregntiooi  expoaere  quae  àngula  respieiunt  tum 
Inpetratam  fitus  elevationem  in  Pesto  Gonceptionis  Oeiparae,tnm 
«liam  additionem  Prsefationi  Missae  Gonceptionis  apponeadam  ut 
awrae  ipaius  Congregationis,  ac  saneliasimi  BominiPapae  «senten- 
tiamclarius  acctpiat,  sicque  via  onmia  praedudatur  euicumiine  si» 
terioai  Inlerpretationi  proprio  lubitu.iiadem:Deerelis  dandae.  Bubin 
itaque  abfpso  proposita  sic je habent. 
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L  Ah  Magister  generalis  Ordiiiis  Pmodicttonim  potuerU  abs^ae 
coosaoM  Gapituli  generalis^SaperioniHi  ioferiorum  Or4ÌQÌs  eiiii»* 
dem  legilime  obtioere  a  laocU  Sede ,  et  aoosftaDe  jiro  toto  (Mim 
acta?am  aolenmem  in  Pesto  Coiiceptioiiis  Beatee  Mafite  TiiiBÌms» 
et  additionem  particalae  ~  JEt  ta  m  ComepHéne  mmac^lala  *^ 
apponendam  Praefationi  Missae  GoneeptioAtt^  non  obBUiil;ie<{WMl  li 
aiiquo  Gapitab  generali  Ordinis  antadicti  (iita  aaieritar)  praemri- 
batur,  nuUum  oovum  Offlcram  jpoaae  acceptari  in  Ordine  misi  aCia^ 
pitnlo  generali  ?  Et  qoatenna  postit  ? 

IL  Ah  ea  facultas  obtinendi,  et  acoeftandi,  de  qua  supra»  ite  CMrt 
veniat  Superiori  geaerali,  ut  non  iodigeat  conSensu  Capitoli  geani 
raiis  etiam  si  aliquinido  decretam  faarit  a  aaneta  Sede  (oti  ^aliqui 
vahiot)  acoeptari  non  debere  nova  officia,  niai  a  Capitolo  g6aeniH« 
(fanm  Magister  generali»  inta  constitutìones  apostolicas»  et  Ordki 
dìs  Praedicatorum  possit  solus  facere  id»  quod  ipse  agore  potest  ^um 
deADitiane  CqpitttK  generalis?: 

ni.  An  stante  acceptatione  solins  Magistri  generalis,  sit  ìnfaaiitt 
tate  sibi  succedentium  SuperinrtBigennrafeim»  vidCapitaUgemra- 
lis,  vel  Superiorum  inferioram  acoeptare  vai  non  praefatam  eota- 
vam  solemoem>  et  particulam  ~  fi  le  inrCmmfikMK^immQ^Mfi* — 
eo  qftoà  in  Decretis  canoanìanas  dalìi  die  10  deenmtejailSAS  «ul- 
lum  imponatur  debitum,  sed  tantum  dicitur  -«  Sanititm  S&m  •r^ìr 

lY.  An  omues  fratres  et  moniales  Ordinis  Praedicatorum  ex  p^aa^, 
cepto  adigantur  celebrare  Festum  Conceptionìs  Baàlae  M^finoVir- 
ginis  cum  octava  soIemni:.*4lmnBaiÉcefdateaeiu0ifem.Clrdiiitti^.ex 
pràtcepto  paciter  èeneantor  addere  BnofatìMi  Hftasaa  toiìmuii  ir^ 
IwmmcMJaia  ~  ctdkere  ^Mtem  CmitefÉiomimmMeiàm  -^  m 
idem  lervandnm  sit  in  omnihw  ntiinsfiie  sax»  Ordinia  eeeksiii't 
El'à  afllranÉive: 

V.  An  iioc  ipso  praecepla  adstfinganftnr  etiaB  itoosnea^  4^  flann 
tiiHt  Bealam  YiigiMm  wnoepteài  foiiea  in  aulpa  atisinaU,  ei  itti 
qui  inreittrando  adigantur  ad  sacÉandatti  doctrinam  sandi  ThoflMiif 
Aqoinati^  anppaaito  fnod  AngaBeos  Doclor  tannenk  JBaatam  1^ 
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.YI.  In  casa  afflrmatiyae  respoasioDis  ad  quartum,  et  quiotum  Du- 
biam,  quaeritur  ao  ceoBendi  siot  agere  ex  contemptu  ii  omnes,  qui 
propiiae  sententiae  fniuerentes,  Yel  pnetexta  sectandi  doctrioain 
ADgelid  Praeceptorift,  reiHiiiDt  se  snbmittere  responsis  Sanctae  Se- 
dia ad  praesentia  Dahia,  etiamsi  taotum  omittaDt  in  Pradaftione 
Missae  verbum  —  /minaeidala  ?  *- 

YII.  An  deereta  a  sacra  ntuom  Gongregatione  emanata,  et  re- 
sponsiones  qnaecumqiie  ab  ipsa  propositis  Dubiis  scripto  formiter 
editae,  eamdem  habeant  auctoritatem  ac  si  immediate  ab  ipso  Sum- 
BBO  Pontiflce  promanarent,  quamvis  nullo  Cscta  fuerit  de  iisdem  re- 
latloSanctiUtlSuae? 

•  Et  sacra  eadem  Gongregatio  ad  Yaticanum  subsignata  die  coadu- 
Bitn  in  ordinario  coetu,  audita  a  me  subscripto  Secretano  fidali  re- 
btione,  expositisque  rationum  diligenier  consideratis  rescribendum 
censuit. 

Ad  I.  Posse  iuxta  Decretum  diei  14  lanii  1845  et  allatam  ru- 
hrieam. 

Ad  IL  Non  indigere  ut  ad  proximum« 

Ad  III.  Non  esse  amplius  in  facultate« 
'  Ad  ly.  AfBrmative  in  casn  proposito. 

Ad  Y.  AflSrmatire,  et  quatenus  opus  sit ,  consulendum  Sanctis- 
•imo  prò  absolutione. 

Ad  YI.  Ex  praecedentis  Dubii  solutione  consulant  oonscientiae 
auae. 

Ad  YIL  Afflrmatiye. 
'  Atque  ita  rescripsit  Die  ^  maii  1847. 

Et  facta  de  praemissis  omnibus  Sanctissimo  Domino  Nostro  PIO 
IX  Pontifici  Maximo  per  eamdem  subscriptnm  Secretarium  fideli 
relatione,  Sanctitas  Sua  rescriptaa  sacra  Gongregatione  in  omnibus 
et  singulis  adprobavit,  confirmavitque,  ac  omnes  et  singulos  quate- 
nus opus  sit,  ab  emissi  iurisùirandi  vinculo,  uti  in  quarto  Dulio,  ab- 
iNrivens,  et  eximens ,  Apostolica  Auctoritate  Sua  praecepit  ut  me- 
morata duo  decreta  super  eleTatione  ritus  Pesti  Gonoeptionis  Dei- 
parae,  et  additione  verbi-immactilato-in  Praefatione  Missae  Con- 
ceptionis  ipsius  a  sa«  me*  Crregorio  Papa  XYI  univeiao  Pmadkato* 


APPENDIX  II.  597 

rum  Ordini  concessa  quarto  idus  decembris  1843  pienissime  obser- 
ventur  tum  ab  omnibus  et  singulis  alumnis  Ordinis  Praedicatorum  » 
tum  in  omnibus  pariter  Ordinis  ipsius  ecclesiis,  contrariis  quibu»- 
cumque  disponentibus  minime  obstantibus.  Die  17  iulii  1847. 

APPENDIX  UI. 
DECBETUM 

SACRAE  CONGREGATIONIS  GBNERAUS  DE  PROPAGANDA  FIDE  HABITAE 
DIE  25  lANUARII  ANNO  184-7  QUO  PROBATUR  ADLBGTAM  A  SYNODO 
Vi  BALTIMORENSI  IN  PATRONAM  PROYINCIARUM  FOEDERATARUM  B. 
VIRGINEH  SUB  TITOLO  IMMÀCVLATE  CONCEPTÀM. 

Gum  B.  P.  D.  Archiepiscopus  Baltimorensis  eiusque  suGGraganei 
Episcopi  concilium  YI  provinciale  mense  maio  anno  1846  celebran* 
tes  supplices  petiissent,  ut  a  S.  Sede  approbaretur  electio  quam  ipsl 
in, Concilio  fecerunt  Beatae  Mariae  Yirginis  sine  labe  originali  con- 
ceptae  in  Patronam  Septentrionalis  Americae  Foederatae  Provincia- 
rum,  nulla  tamen  inducta  obligatione  audiendi  Missam  et  a  servili- 
bus  operibus  abstinendi  in  ipso  festo  die  Conceptionis  Beatae  Ma- 
riae; atque  ita  ut  ea  solemnitas,  nisi  festum  in  dominicam  incidente 
transferri  debeat  in  dominicam  proxime  sequentem,  in  qua  Missae 
tam  privatae  quam  solemnes  de  festo  ilio  translato  celebrantur,  ve- 
spertinumque  OlRcium  de  eodem  recitetur;  Eminentissimi,  ac  Beve- 
rendissimi  PP.  in  Congregatione  generali  de  P.  F.  habita  die  25  ia- 
nuarii  an.  1847,  referente  Eminentissimo,  acBeverendissimo  D.  la- 
cobo  Philippo  S.  B.  E.  Presbytero  Card.  Fransonio  S.  C.  Praefecto 
censuerunt  supplicandum  SS.  Domino  Nostro,  ut  pientissimis  Gon- 
cilii  votis  annuere  dignaretur. 

Hanc  vero  S.  G.  sententiam  ab  B.  P.  D.  Ioanne  Bninelli  Archie- 
piscopo Thessalonicensi  S.  G.  Secretarlo  SS.  Domino  nostro  relatam 
in  audientia  die  7  februarii  1847  habita,  SS.  Dominus  Noster  Pius 
PP.  IX  benigne  probavit  in  omnibus  Decreto  s.  m.  Urbani  PP.  YUI 
super  electione  Patronorum,  et  aliis  quibuscumque  non  obstantibus» 

Dat.  ex  Aed.  die.  Sac.  Gong,  die  2  iulii  1847. 
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PARS  PKIflA  HISTOSlCCMmiTICA  i        .UÈ 

CMiroTenite  itttiir-BBl  é^féeto  non  de  ture. 

CAPUT  I.  -      Bto  COmilOVBadlAB  ORIGINE 3S3 

S.  Bternarattf  oritoBtUCIcnMMfl  Ibsti  Gtao0pfl6iri§  impcUi  •  S. 

HBniCffH  HMOS^ 
€APUT  n.  -^    0B  CeirniOTBRSIAir  FROCAESTO  P09P  6.  BERNARDI 

OBinnffusQmAiMOANNisirsGOTinr  ...  3» 

S.  Béroardtit'itnpiigoatnr  -  NIeolins  modtdins  S.  Albani  - 
P^rtros  eetVebais  eistercieosis  -  Gòntrof^tsit^de  festo  -  Con- 
tfnmfta  conttovcfreié  •  Nbn  omnes'feBfl  fiBi|NigDatores  fae- 
nint  adverearii  immacalatae  Concepifonft  -  Pesti  obie- 
etnm  •  QtaaéÉilo  agllttt  de  ipsn  immacnlÉH  Coneeptas  - 
prifllegìo^- Qninam  primi  impngnitmw  fnerint  privile- 
gii  -  Propagnalores  einsdem  privilegii. 
CAPUTin:  —    CCfNTROVBHSIAE  STATTO  A  SCOTTO  U5QeB  AD  CONCl- 

WUWTRfDBNTlNUlP  .389 

Incertuni  quo  sensu  iropugnaretor  {tonnellata  Conceptio  - 
9.  Bottsyenfufi - RfÉpataflò SMiotI •  Piu^tlia illHndlèpQ^ 
tatitmìs  -  CoDtroTersla  reerndnit  -  Ditienns  pngnae  eii- 
tos--  Theses  Ioannis  a  Montesono  -  Cbntrorvereiae  instati- 
Mtfei-  Diseeptitfo  hi  eòncillff  batilienaff  -^  P.  loaones  a 
Mbttèenigm  -  P:  f òwnwr  gègorienais  "  Dècretum  Conci- 
m-ftiiftlètosiè^  Nbtae-  eicflatae  tnrbae  -  Eonstitntio  Sii- 
ti IV  -  Altera  einsdon  Pontificis  Gonstilnfiò  -  Tenia  Goih 
stitntio  Sixti  IT. 
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CAPUT  IV.  —    CONTROVERSIAE  STATUS  A  TRIDENTINA  SYNODO  AD 

NOSTRA  USQUE  TEMPORA 339 

G>nciliom  trideotiomn  -  Dedarttio  Goncilii  trìdeatioi  -  Nc- 
que sic  sopita  cooteatio  -  Propositio  Btii  a  S.  Pio  Y  prò- 
serìpla  -  Oflldom  CooeepUoDis  -  ScaodaU  a  Paulo  V  re- 
pressa •  Deeremni  S.  loqoisitionis  -  Sileatium  adversae 
parti .  a  Gregorio  XV  jodicUna  -  Expooi^Ui  ionaifieaiùH 
ftttvoieincra  ltaigUjF-N«va^€piÀHo<Maiaeif<ala« 
cootentìo  -  Gonstitatio  Akiandrì  VII  -  Sablata  diseepta- 
tio  -  Gregorios  XYI  iadnlait  cpiscop.  peteotibus  addita- 
meotum  in  liturgia  -  Promovet  cultum  in  Galliis. 

CAPUT  V.  —  TESTIMONIA  BIBLICA  QUAB  PIAE  SENTENTIAE  DE  IM- 
MACULATA B.  VIRGINIS  CONGEPTIONE  ADVERSARI 

VIDENTUR         .        . 347 

Duplex  biblicorum  testimonioram  classis  contra  Virginis 
priTilegium  -  B.  Virgo  excipi  ncquit. 

OAFCT  VI.  r-  SANCTORUM  PATRUM  ATQUE  SCaiPTORUM  ECGLESii^. 
.  STICORUMTESimoiflA  QUAE  yiDBSTUR  IMMACU- 

ij'l  LATAE  VIRGINIS  GONGSPTiOm  ADVERSARI    .        .     349 

ABCtom  qui  Patrnm  tcttiaiooia  coRegemat  adversua  im- 
maculatami  Conceptionem  -  Eiiguus  ilteum  nomerus  - 
:     jQuioqnelfainipolMaeerTffp  prioria  claaaefl  rem  iKNi 

rt\:    .  attingimi  -Dsnt  clMaeapeelnrigfct-S.  Augnstlnus  -  Eu- 

•ebiua  emiaaenua  -  S.  Fulgentiua  -  Ferrandus  diacoous  - 
S.  HildelpbonsuB  -  S.  Petrus  Damiani  -  Rupertus  Abbas  - 
,S^  Anselmns  cantuaricnsia  -  Hugo  Victorious  -  S.  Ber- 
iMtrdoa. 

CAPUT  Vn.  —  QQAS  S^  ANTiQUAE  SCCLESIAE  SENSU  AD  VERSUS  IM- 
MACULATUM  VUtGIN^S  CONCEPTUM  VIDENTUR  PE- 
TI POSSE 358 

,  OAcia  contraria  immaeulatae  Cooceptioni  •  Festum  sanctt- 
ficaiionis  in  Ecclesia  S.  Mariae  Maioria  -  Concilia  -  Roma- 
ni ^ontifices. 

CAPUT  VUI.  —  ARGUMENTA  THEOLOGICA  AD  IMPUGNANDAM  IM- 
MACULATAM  B.  VIRGINIS  CONCEPTIONEM  AFFER- 
RI SOLITA         36i 

Argumenta  theologica  -  Primum  deiumptum  ab  uniTersali 
Yitil  originalis  propagatione  -  Secnndum  ex  poeno/trolf- 
bus  -  Tertium  ex  redcmptione  -  Quartom  ex  ratione  con- 
ctptionis. 
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CAPUT  K.  --    BIBLICA  TESTIMONIA  QUAE  AB  IIIMAGGLATI  CONCE- 

PTUS  PATRONIS  ADDUCI  SOLENT    .    •    .     •.        .364 
Qa«e  fivent  ConoepCioiii  imniiciilalie  -  E  sterìs  lilieris-* 
Geo.  Ili,  ii-IS- Néqw  obstat  diversa  leetio  teitoif érì^&U,. ) 
ginaUs  -  Testimonia  miBiit  ìéMwa.  ><' 

CAFUT  X.  -^    PATHES  QUI  AD  AU6UST1NUM  USQUE  PRO  PIA  SENTEN*^ 

TIA IMBGERTARE  VIDENTUR  .  <  .  .  .  .369 
Ap«d  Patres  Telerei  noD  est  «piaereoda  expressa  formala  - 
Avctor  epistolae  de  paMionè  S.  Andreae  •  Ulrum  genai- 
na  vii  censeada  Ula  epistola  •*  S.  Bionyiiiii  alexandriniis  - 
Comparaiie  «pud  «  Yeteiet  reeepta  Evam  inter  et  Mariam  • 
S.  losUiiiis  M.  -  SL  Hippolytvs M.  -OrigeneB -  S.  Ephraem 
-  8.  Ambroeias  -  Anik|m»  anetor. 

CAPUT  X(.  ->  PATRES  ET  SGRIPTORES  EGCLESiASTIQ  RECENSEN- 
TUR  QUI  AB  AUGUSTINO  AD  BKRNARDUM  USQUE 
IHMACULATO  B.  YIRGINIS  GONCBPTUI  PAVERE  TI-  > 

SISUNT 37S 

S.  AugustìBos  -  S.  Maiimus  tavrineiisis  -  Theodotus  ancy- 
raiHis  -  S.  Proclas  -  Sedolivs  -  Aoonymus  auctor  tracta- 
tns  Conira  quinqué  ha9re$—  •  Avctor  Comment.  in  Psal- 
mo8  fttb  HieroDymi  nomine  -  S.  FnlgenUiis  -  S.  Pascha- 
sins  RatbertuB  -  S.  Germanus  -  S.  loannee  damascenos  - 
Scriptores  saec.  IX  -^  Sophronios  een  Tctos  aoctor  saec. 
IX.  •  S.  Petrus  Damiani  -  S.  Anselmos  cantoariensis  -  S. 
Brano. 

CAPUT  XII.  --  QUAB  «  SAGRIB  UTUR6IIS  PRO  IMIIAfiULATA  B.  YIR- 
GINIS GONCì^tlONB  ADDUCUNTUtt  ^  i  .  .  ^  389 
Lìfiirgiaitim  anetoritaft.  ^  Liturgia  lacobi  -  hiÉtitntio  fesli  in 
saec.  y  -  Saeculis  tnéeqiieiitibus  contifiiiaia  festi  celebra- 
lio  -  Apud  GraeeoB  qnadam  cam  solemnittte  celebratum  - 
Festi  celebratio  in  Occidente  -  In  Hiipania  et  In  Anglia. 

CAPUT  Xni:  -*     DE  SGCLBSIAB  SENSU  CIRCA  ilAMACULATUIA  B.  M. 

YIRGINIS  CONCBPTUIA      .        .        .        .  .395 

Unde  eoUgatar  Ecelesiae  sensna  eirca  Immacnlatam  Conce- 
plionem  -  Ex  Ecelesiae  pastoribns  •  Ex  fidelibos  -  Bios 
antiqnitas  -  Qaa  ratione  se  prodiderit, 

CAPUT  XIY.  —     ARGUMBNTA  THBOLOGICA,  QUAB  A  PIAE  SENTEN- 

TLàE  PROPUGNATORIBUS  PROFBRUNTUR      •        •    396 
Yis  argmnenti  coDfn^entiae  -  Prima  ratio  ex  decentia  -  Ex 
mnltiplici  relatione  B.  Yirginis  cam  smgnlis  Trinitatis 
PersoDis  -  Cnm  Dei  Pilio  -  Cam  Patre  et  Spiritu  S.  -  E  x 


^        \À  Cam  KL.TD^giiM  - JilM#  qpMé  iMUfiic  Hater  ómninm 

GAPUXXlw.--    III»iii«GàH.B1IEIÌÌBaiJai.ATAiÌiIIH3rEPIG^      .  .405 
Argumentowi  :wMéIì>i 

NoUa  prò  oiriiiM  «otantit  :  idMittQflti .  HMionim  tesUmo- 
■ife*  HteaÉiwin»  iwliiwi  fcìMiiiiipw  «Mlraria  senton- 
liati^'lht.Ccìfagi  tillieli— m?  niiliiiit  Gooslitiitioiil- 
teft  «  UriiiÉMiiiw.  q|Hft  t  iMMiilaUi*  néempiioiiis  pro- 
■niar*»  0«VtanéH|ilMB  MÉifk-Aé.Tirgo  ex  se  ^\^ 
— ihipinfiliìoiifiiilii  ìfiilliimiiawiÉii  bihiifi  ilnfrr 
ioria  ad  aétlaMBéMaTlrsiMipfiiiilagiiML-  Satis  finnum 
iigiMi«<iaiiwiiih»g><liBtBJll»lgk?«>»aiiiitog.-Cwr» 

S  Ri  -*    PofiiMi  MHpjaiwHjKPwài  aolifàwrtwriMii  :  lf<rtmonto  gucie 


.......    410 

EaiiaiB  prò  aéfaraa  aenlenlia  - 

ìfi0t-*BilMa.  Daiafti  fi^Virgini  posi  S. 

\ - eienfvat  FaAaaas wAMliaiibiie  etiam  fa- 

fti^^Fairta».  yÉ  ad?  enaii  lìiaiunrw  dàiMt  sua  emoUiiiDi 

-  S.  ^fnnitiiM  congnie  esponi  palaci  -^mo  et  debei  - 

Qwaài  oanponanliir  qnae  io  apeaiem  ooolraria  scrip- 

sit  S.  AugosUaus  -  Quo  sensu  Patre»  vacflverìot  camem 

Mirile  acwi—  pagpqgi-BtplaaiPfrfainin verbargf 

tresiMHidiUB  Tccsannit  ChM;!  caiMiR^cpman  peeeati  - 

tanoa&Fairibiift  expreeaa  diiil  B» Tirgnem  foisse  io 

pamÉi«>aciyaBB«->GapmfiMi  varo  Faires  aliqui  ex- 

piaaca  dlxanuKi  ^Qaià  aeBiiendnm  de  meote  S.  Beraar- 

d&  -  TidMiir  locnlaa  da  Gonoepiiooa  Vif^aiis  activa  -  lu  ^ 

attU^iiafea  S.  Bemantt!  «antan  UMalleairuat-  GanfiI^ 

maotur  qoae  de  manta  Sk  Bernardi  dkia  suoi  -  Seoten- 

liankana»  apodoUoaa  Sedia  ancloiitaii  anJbiecit  -  Mabi- 

Iona  dificnltmaa  rafutanlnr.. 

S  III  —    Quid  de  ff$rmtmù BeeUiiae  setuucùrcaM.  Virginù  Concù- 

pti<memM$mùnéam  owtontnry  di§qmritm'    .  .    414 

Indkitescwna  Eaoliaian  atga  aliqnam  doctrinam  ->  Receo- 
tiara>aBnt  qnaa  ab  «dfaaaariia  afferanlur  ex  diviois  Offi- 
cila -'Nac  plana  ad  versanlor  piae  sententiae  -  Quae  ex  S. 
licono a&srimiar  ab adramaniarem  non^conGciunt  -  An- 
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ti^tu  moDimieiitonni  prò  ImiaailatA  Conceptioae- 
Aiitiqiiita»cuUus  in  Ecclesia  ooddeBUft  -  In  ecclesia  nea* 
poliftaBa  -  Apid  aMMChos  Ore.  BMMdictiM  in  Italia  -  S. 
Artirositta  mi  Faalaa  diaoaM»-  PmdMilias  -  Universa- 
ì»  popab  co«MiiSM>  «  lam  inde  eh  aeUlt  S.  Augoslini  - 
CoMcciaria. 
$  lY.  —     Th&ohfiùm  taHmf^  nmà§w/iim  mtfgmammia  oonfsruniur  ai- 

^vf  Mi|MMdtiiiliHr        ..••#..••    433 

Calkdlo  afganoiifeenMa  ^uae  ifceotojtrfc  4i€«Diur  -  Qaatuor 
argmneaift  pi»  c«tmna  talamia  ~  Jlwnn  vis  enenrainr , 
et  primum  quod  ex  geaeratione  ptoaùtnr  -  Secundom 
dennplsHi  ts  ymiwlifaiai— -^  Taniom  ex  necessìftatt 
redemptionis  ••  Qnrivoi  .«f  dfcliina Tctanim  -  Corolla- 
riom  -^^AifuneaU  pna  pia  sealCBliA  vel  Àpsi  adversarii 
rtcipart  «agvaiuf  •  Q«a  tst «oalnr  caalfoversia  -  Nulla 
lappelàt  adf  entiiis.  ratio  qpaca  pia»  imb  admittant  sen- 
l—liawi  -  Sptctaia  ii^niisaciis  rti  Kffttate. 
GONGLDSIO  •<-       . 442 

BihUcft  UMimonia  immaciilaUe  GoncapiìMii  non  ofBciunt  - 
Neque  officiunt  Patres  -  Imo  imdili»  fa?at  *  Favent  ar- 
fooMnta  Uwalogia -»  MttÌMìdiiia  a  LawMìB  p»po 
hae  controvtnìa  ->  lY^ctatos  LaMMiit^-Praescriptio  1- 
Pnascriplio-lii  a  Fate  Mserit  lAUMtesScalam  primum 
fniaaa  aaeertaraa  iniHnwiataa  Copeaptianis  -  Praescri- 
ptio  U  -^LamMiw  «mmi  proptaitvoa  Maevincit  *  Prae- 
afiripUa  IK^impidanti^  Laonolt  >  Nihii  in  antiquiute 
•Bpfesaa  adiaraalir  Innaanlalaa  GoMeapUoni-Gondusio. 
PAESSBGUllDATHBOIiOGiaHZMlIiGA         .  .        .  .493 

Q«i4  iMèia  i»  aHara  kMa  pan*  aii  asenéui. 
GAPUIL    «-    W  CONDlTM^tlBUSAI^DOGMATlGiilf  AUCniUSDO- 
CrEINA&DSFUttXlCIfJUf  IIICBS&yUIS  .  .     454 

0«aa  caoéilioM»  ant*  éfiatiirt  daenti  adilionem  reqnisi- 
laa  ^  IM  raTalMlo  -  FMàtmm  piapoaitta.  Bxempla  -  Mul- 
tiflki  mada  alifoid  te  taika  Mi  taatlttnr  -  Explicite  - 
*  Implicite  -  Idque  tariis  modis  -  Quanada  articulis  fidai 

accessio  fieri  paflBit  «^FaAnai  haa  de  le  leaUmoBia  -  Tua* 
umalb  Ecelesìa  dagviaUctta  laiakÉiaBift  avisus  haberi 
potasi  -  Naqva  Soipliiiaa  ililiiil.aaAaliam  traditionis 
•Q«aiidoq«a  méinoté  aà  BcaMa canUaf ersiae  dirann 
pua. 


M4  OORSKCTUS  OPBB 

CAPUT  n.    —    DE  mATIONB  QUA  EIUSMODi  CONMTIONES  COMPIE- 

RIQUBUirr 4«2 

Qua  rattone  biDM  ilUe  eonditSoaBS  babetauir.  -Qaibus  cri- 
terilB  dignotcttar  «lifMlD  dUirm  levdttione  coDUneri- 
Hae€  reeansemor-Coonnictae  Tim  Inbeat  per  modam 
vnias-CoDBmitntiir  et  declarutor  qwie  dku  snot-S. 
Ir«iMi«w-Tert«lIiunM-Trtdkio  trumniait  per  episco- 
poram  soccessioneiii -Quia  titicartet  teripu  Patram- 
QvMitf  teleadvi  ki  Kkos  idd  MOMM  fidefimn  -  luiu  re- 
ceotiorea  thertogoa^hma  nfttics  Palm,  et  scrìptores 
eeeleslastieas. 

CAPUT  m.    —  DEPIDEIDBCRmSQUOVISTBMPOHBEDITISIUrrA 

COlfSTITUTAIf  RATHHfBM 470 

Ganfirmaiitor  ac  dadanotiir  eranplis  qiue  sapra  dicu 
Mm-Bi  coBttoveiala  sub  S.  Cipriaso  «-  Et  spirituali  An- 
géktfwm  natura -Ei  yisloiie  beatifica -Ex  individuitate 
cooiufii-Ex  tMtriaiOBii  rati  non  coimmmati  dividaiia- 
te  -  Ex  diridaitate  coningii  in  infidelitate  contracti  •  Pa- 
tre»  non  eonstitmuit  «Dienn  agnaacendae  traditioois  ìq- 


CAPUT  IV.   —   DBIMMACULATATIEGINUCOIICEPTlOraSQUOADElUS 

DOGMATICAM  DEPINITIOIfEII  ....     478 

Qaae  dieta  soot ,  ad  argomeatmii  de  ioMiiacalata  Conce- 
ptione  traiisferaotiir-Praen<Hantar  aliqaa-  ArgumeDtam 
gentrale  ex  coodilioiiibaB  cirea  dogmalicom  decretum 
statutis  efflorescens- AppKeatar  piae  de  Imniaculata  Con- 
ceptiooe  aeateatiaa*Habita  ratione  conimanis  seosus  fi- 
deliam-Petavii  aoctorìtate  confirmati-Et  publici  tìiìins  - 
Eeclesiae- Agfndi  ia  hoc  ratio  romanoram  Pontificain  er- 
ga Franciscales-IndulCufi»  »  qood  ainnt ,  Gregorii  XVI> 
Bonlaiionim  Pootificnm  series  prò  eiasmodi  cuUu- Fieri 
Beqait  vt  Bedesia  aoam  hac  in  re  doctrinam  immutave- 
rìt-lfee  vt  contrarla  traditio  in  Eoelesia  moquam  vigue- 
rit-Argamentiini  ioatitiiitvr  qaod  a  mimori  vocaot  ad 


CAPUT  V.  -*  DE  SCHOLASnCORUM  PLACITIS  ...  487 
BxcepUoai  a  scholasticis  petitte  occurrìliir  -  Quid  lucri  ex 
etusmodt  dtflkaltatb  solntlone  proreniat.  A  duplici  cri- 
tica quaestione  abstinemos-Qaare  S.  BeroarUus  et  scbo- 
lastici  omoes  saoctain  nativitatem  B.  Y.  praedica\erÌDt- 
Collatio  iDter  oativitalcm  ci  conceptioDcm  B.  H.  V.  -Seri- 
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pturac  de  B.  M.  V.  ortu  prorsus  tacent-Scriptarae  prò- 
tniscue  k>quuDtar  de  conceptiooe  atqae  ortu  hominum- 
Item  Patres  et  Contilia-Festum  NatiTìtatis  B.  V.  diu  in 
Ecclesia  non  Tiguit-Festum  ConceptioDis  festam  Nati- 
Tìtatis in  Ecclesia  pràecessit-Biusdem  est  conditioois  san- 
ctitas  conceptionis  et  natiTiutis  B.  Virginis-Inductio  S. 
Bernardi  et  S.  Thomae  ex  festi  Nativitatis  celebratione - 
Soliditas  argomenti  exinde  dedacti-Gorollarìam  -Schola- 
sticisnam  protoleresententiamut  doctores  priYati-S.  Ber- 
nardi yerba-TerbaS.  Thomae -NeqoeS.  Bemardos  neqae 
S.  Thomas  officiant  dogmaticae  definitioni  de  sanctitate 
Conceptionis  B.  V.- Veteres  scholastici  operum  antiqoio- 
rum  Patrum  inopia  laboraront  -  Confirmatnr  ex  Bellar- 
mino-Quo  senso  ex  eodem  Bellarmino  veteres  Patres 
exeeperint  solum  Christnm  ab  originali  peccato  -  Quo 
scholasticos  dnxerit  inopia  roonnmentornm  -  Dnm  theo^ 
retice  scholastici  disceptabant  »  praetiw  promovebatnr 
Conceptionis  cui tns  -Quare  sileamus  de  recentioribus  seri- 
ptoribus. 
CAPUT  VI.  —  DE  YABIIS  THEOLOGOHUM  PLAaTISCIHCA  DOGMA- 
TICUM  DEGHBTUIADE  IMMACULATO  YIRGlNIS  CON- 
CEPTU       .  .        .         ,         .        .        .         .504 

Theologi  dìKrepantes  circa  dogmaticam  decretum  de  im- 
macolato Virginia  CoDceptn-Ordo  disqoisitionis. 

§  I.  —  Argumentatheoh forum  au€refUimi%imma€ulatumB.Vir- 

ginU  Coneefftum  pogge  dgfiniri ibid. 

Gootrorersia  definiri  potest-Qnid  sit  fn-oximet  aut  remote 
definibile-FìììTeB  gravesqve  aoctores  eeofoere  ac  contro- 
yersiam  esse  promme  definibUem  -  Primiim  huius  senten- 
tiae  argumentum-Secundum  argnmentum-De  nexn  qui 
reqniritur  Inter  dedactam  propositionem  et  yeritatem 
expresse  reYelatam  -  Quomodo  constitoatur  snfBcieniia 
nexvs  quo  de  agitor-Generales  Christi  promissiones - 
ConBrmantur  -  Gonfirmantur  olterìus-  Urgentor  adversae 
sententiae  incommoda- Ulatio  ex  praestitotis  principiis- 
Confirmator^ 

^  II.  —  Argumenta  theologorum  neganiìum  definiri  pogge  Immor 
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Auctores  aeqoe  grafes  qui  negant  proximam  definitionis 
possibilitatem  •  Rationum  momenta  -  Gonfirmantur  -  Ulte- 
rio»  confirmantuff  ex  agendi  ratione  qutm  tenuere  roma- 
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ni  PoBtificM  etConcil.  irid.- Pesti  CoocepiioDis  obiectum 
mi  dulnini-Ez  S.  TIimm-Ek  cafd.  BeUirmino-Ex  eoo- 
capttonii  Mmine-IllÉti»  ex  ftmtmmiM  animtdYersioni- 
hm  BlewMitqr  u$mm&aàm  m  coagnuatia  deducu  -  Verl- 
utfls  aM  TCgttlM  •  Gttrmoàm  frapotttae- Argon^n^  con- 
franliM  Biftgit  IftDUa  aai  «iìmw  fNwlMbilem  seaten- 
ttam  cAoinot. 

S  ili.  •«-  CaUmim  tOqm  Bpwritit  mrgmmemiormm  ^gtUbus  theologi  vel 
pr^fmgnami  eoi  impm§mtmi  pimm  d§  imwàaeulato  Virgi^ 
mis  Cmttfftu  amUmmimm  égftUri  dB§m9lice  pos$$  610 

ColklMi  ttfnwflftlMom  qmm  pv»  uln%M  afEerootar  senten- 
tit-NoB  ra^hUv  «d  definii iOMm  ulis  nexus ,  qui  eYw 
deaUa  pbjtictp  «ut  naà|ifa|Bica  paieit-Scriptara  el  tri- 
dilio  pi«e  sealetttUe  no»  advemaUv-Bcclesiae  praxis 
periefideiéogHiaBett  ceMtitoit«S<f  «un  umeo  Tini 
ad  prahaaiwii  babai-  Fidai  dafiaitieai  san  obsut  eias  di- 
lalaa-Sifie  fundamanta  pkfiqaa  Paltaa  piae  sententiae 
adTaaari  diOHitwr-  Erciaàa  in  Ceocaptiaals  f etto  semper 
ut  obiectum  ^  irginem  a  peccato  onginali  immonem  co- 
lui-M  ab  AlexaulM  VH  in  na  CaMitaiiane  declara* 
inr-Ita  sana.  PaotHeai  aalifiaias  laniare-Qao  Musa 
acripserit  Bellarminus  quae  ex  eo  obiicianiur-  BcUarmi- 
um  Cenceptianaai  i»mamiaiMn  prapogaaas  argumen- 
tnm  dncii  ex  ebìKia  fesU-fiBadeBa  cardinalis  consulu- 
tia  wak  Paob  V^Eìna  eonsiliom  ad  tedandam  cootroittr- 
siam  -  RefeUitnr  PaUavieiBiaa  -  IneoDcnaBam  manet  ar- 
gmnenia»  aa  Ceiii  eetebrationa  petitnai-Difficalutes 
raiiaoibiia  coognaniiae  ahiectee  aikal  ad  rem  nostrani 
teiiiBi-Nabia  If  rn  aan  prabainr  ea  atgumeotaudi  ra- 
4ia  quaaa  piarea  piae  seotenliae  patreciaaiares  sectantur. 

S  IV.  —  PoniMkoi  immtmtmkUt  Con€$piu$  d^gmatice  definiendi 

rurim  tweuMur  oa  fma§ù  finmaiur  ....  534 
Veritaiaa  qaaa  émplùUe  m  rerbo  Dei  oanftinentar  ad  dao 
capita  levocari  qnannC-Ad  qnad  ex  ialia  capitibus  veri- 
taa  ianac.  Coneeptua  pariioeat  dadaraUir  -  Quae  de  nexa 
diaceptant  theologi  rum  ventala  eapfease  revclata  ,  bue 
Dan  epeciant-ProKime  ei  tflMnadtataiaMnaoiilaiiis  Tifili- 
nia  Gonceptna  in  verbo  Dai  cootlneri  dieandus  est  -  Pro- 
batnr  primo  «ayalfae-Ex  Yerbo  Dei  aeripto-Et  ex  verbo 
Dei  tradito-  NiMunnili  Patrea  iotenABai  diasereotes  de  B. 
Viifiae aliqnid  bunani  paesi  anni-  Veieram  dicu  possa 
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«e  debere  coni  pia  sententia  compoai  itcrum  orgetor  - 
Po$itiv$.  "  Ex  ^erbo  Dei  scripto -£x  verbo  Dei  tradito  - 
Nova  Patrum  ac  scriptorum  ecclenaaticoram  testimonia 
proferuDtar-Ex  S.  Petro  cbrysologo-Ex  S.  Sabba*4Sx 
Esychio  hieroso)7m.«*Ex  S.  ijidrea  eretenii-Ex  Alcnhi» 
sen  Albiao  Fiacco -Ex  «pist.  syood.  Theadori  patr.  hie- 
^  rosolym.  probau  In  Ooocilio  nicaeao  U. -Ex  patribus 

Concilii  franeofordiensls-Ex  Homllia  Tfaeodoti  ancyrao. 
babita  in  Concilio  ephestno-Ex-S.  Gerratao  pàtr.  oio» 
stanlinop. -Ex  Ioanne  Geowetra-Bx  Hcrv«o-ExFalber- 
tofaraotensi-Qaid  ex  tot  l\atniin  H -acriptorum  eccles. 
testimoims  sequatvr ,  coliigìtor-Atta  tr*iitionis  instra- 
ntenta  expeodiiDtur-Argoineiitvm  ex  eémparationsf^ 
titam  instaftramr. 

CONCLUDO    — W3 

Conclvdìtar. 

CAPUT  VII.  —  DE  VARIA  EDENDAE  DEFINITIONIS  RATIONB  .  ..  'ili 
DiflBcultas  quae  drea  deeretum  edeodm  «iborirl  patM 
dilata- Multipiici  ratiooe  vcrttas^jatholkadefiQiri  potest- 
Bir9tte,  tndirectét  Bwpreue,  Tmeùe  -  Exeoiplis  e  Trideo- 
lino  peUtis  re9  fliastratvr-  Dictcaid  rem  oastram  accom- 
modaatur-Si  dlreou  fierrtiar  deMlia  flraiior  esset -Fi- 
ni» ottani  per-aalam  definitioBcai  iiMiiifmwì  obtineretur  - 
Aut  etiam  per  taeltaai  éafioitioseni- Rado  habenda  eo- 
rum  qui  prò  contraria  decertarunt  sententia.  Non  snot 
timeoda  haereticorum  convicia-Totum  negotium  pra- 
deotiae  summi  Pontifìcis  relinqoendum. 

CAPUT  Vili.  —  DE  CAUSI 3  QUAE  PERSUADERE  POSSUNT  UT  DOGMA- 
TICUM  DEGRETUM  DE  IMMACULATO  VIRGINISCON- 

CEPTU  RE  VERA  EDATUR 5ftO 

Argumenta  qaae  definitionem  ut  inconsultam  traducunt- 
Diluuntur-Res  in  se  àc  theoretice  spectatur- Nulla  est 
ea  quae  obiicitur  fidelium  incuria -Verum  et  bac  incu- 
ria concessa  ,  defioitio  interveniret  opportuna -SoUieitu- 
do  plarium  episcoporum  -  Religiosorum  Ordinum  -  Prln- 
cipum-Et  CbristiGdelium  universe- Omnibus  optata  ac* 
cideret  haec  definitio-B.  Virgini  perbonoriflca-Nullnm 
periculum  ex  definitione  pertimescendum  -  Cederei  etiam 
in  illorum  favorem ,  qui  Virginei  ortus  propugoànt  san- 
ctitatem-ln  bonum  cederei  Virgìnem  colentium  atqoe 
adeo  Ecclesiae  universae-Comprobatur  experimcnlo  ce- 
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(Comincia  caUa  Enciclica  di  Sua  Santità  che  ri  otnettM.) 

DEGRETUM  ,      , 

Fr.  ClemeBS  HanziDi  a  S.  Theresia  Efascopua  Guneensia  etc. 

Uteotes  facultate  in  supra  allatis  Apostoliteis  Literìs  nobis  speciih 
liter  attributa  pecuUares  canooìcas  horas  de  Beatissimae  Yirgfoii 
Gonceptiooe  Romano  Clero  receater  coDcessas  libentissime  aceepja-^ 
noius,  easque  typis  edi,  et  ab  omnibus  qui  ex  Clero  nostrae  Diaeoe- 
seos  ad  horas  canonicas  tenentur,  ab  hoc  anno  et  deinceps  in  festo 
Immaculatae  Conceptionis  Deiparae  Yirginis  et  ccinsequente  octava* 
loco  earum  quae  in  oommuni  Breviario  continentur,  recitari  mapi- 
damus. 

Datwn  Cunei  die  M4  OetobrU  48i9. 

Fa.  CLEUENS  Episgopds. 

M.  Bassignano  Cancell. 

Ut  Sanctissimi  in  Christo  Patris  «t  Domini  Nostri  Pii  divina  Pro- 
videntia  Papae  IX  mandatis  in  eiusdem,  quas  mox  memoravimus, 
literis  nobis  expressis,  qua  par  est  sollfcitudine,  obtemperemus,  ho- 
rum  vigore  statuimus»  ut  in  omnibus  ParocIiialibusEccIesiis  tri4iuo 
festum  Conceptionis  Deiparae  immediate  praiscedenti^  maiori  qua 
ieri  potest  solemnitate,  trìduanae  flant  preces  in  honorem  eìusdem 
Beatissimae  Yirginis,  in  quibus  etc.  (Sicgue  la  preierixiane  dtìk 
freghiere  che  ri  tralascia). 

Leu.  Voi.. VI.  39 
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DD.  Parochi  hac  utantur  occasione  denunciandi  popolo  brevi  et 
efficaci  sermone  harum  precum  obiectum,  nec  non  mentem  Summi 
Pontificis,  atque  decessitatem  impetrandi  a  clementissimo  luminum 
Patre  ut  Ipsum  ea  divini  sai  Spiritus  luce  perfundere  dignetur,  qua 
in  tanti  momenti  re  illud  consilium  suscipere  valeat,  quod  ad  ma- 
iorem  sui  Nominisgloriam,  Beatissimae  Yirginis  laodem,  et  Eccle- 
siae  militantis  utilitatem  conferre  maxime  queat  —  Et  quoniam 
noscere  vult  idem  Sununus  Pontifex  qua  devotione  populus  fidelis 
erga  Immaculatae  Virginia  Gonceptionem  sit  animatus,  et  quo  de- 
siderio flagret  ut  immaculatos  eiusdem  conceptus  ab  Apostolica  Se- 
de decernatur;  iccirco  ipsum  commonere  satagant  ut  omni  qua  ma- 
tori  litri  potest  frequentla  et  devotione  indictis  precibus  interesse 
eorM,  nt  hac  saltem  Mione  proprìam  fldem  erga  tantum  myrterium 
esteodat,  et  sic  nobis  argumentum  praebeat  et  voluti  criterium  iu- 
dicàndf  quaenam  lint  eius  vota  communi  fidelium  Ptftri  significan- 
dll'--  Bis  precibus  absolutis  ipsi  DD  parochi,  intra  octiduum, 
sanm  suique  Cleri  votum ,  populiqoe  cohcursum  nobis  per  literas 
iildigitare  teneantur;  ut  quantodus  nostrum  responsum  ad  Summum 
Pontificem  dirigere  valeamus  —  Optamus  insuper  ut  indictae  pre- 
res  in  iìlccfesiis  etiam  Hegularium  peragantur:  concedentes  40  dies 
de  vera  Indulgentia  qualibet  die  lucranda  ab  omnibus  et  singulis, 
qui  Iriduanas  dictas  preces  devote  frtsquentaverint. 


Super  immaculalo  Deiparae  Virginis  Conceptu 
eifMemque  dogmatica  definitioné 

Votum  Episcopi  Gcreensis 

Defparam  Yirginem  in  fui  conceptus  sive  animationis  momento 
singularìs  Hedemptionis  beneficio  ab  originali  l)be  immunem  inte- 
gramque  servatam  fuisse,  et  Catholicae  Ecclesiaesensus,  et  Fidelium 
PopulorunI  ardens  constansque  religfo,  Patrum  et  Doctorum  au- 
ctoritas,  nec  non  divinarum  Scripturarum  band  obscura  testimonia 
satis  superque  demonstrant  ;  adeo  ut  dogmatica  de  hac  veritate  Ul- 
to edi  posse  deflnitio,  saltem  indirecta,  nobis  videatur. 
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Etenim,  quod  ad  divioanmi  Scripturarutn  testimonia  attinet, 
quid  aiiud  indigitare  Tidentur  verba  illa  (Geneseos  III,  15)  ìnùni^ 
eUias  ponam  inter  et  temulierem^  etsemen  tuum  et  semen  iUius: 
ipsa  corUeret  caput  tuum,  et  tu  insidiaberis  calcaneo  eUu  ?  Nonne 
istiusmodi  verbis  aliquid  Deus  prorsus  singulare ,  quod  Beatiasi- 
mae  Hatris  promissi  Hedemptoris  proprium  esset,  coeterisque  non 
commune ,  significare  voluit  ?  Ni  ita  intelligenda  forent  ratio  dees* 
set  cur  aeternus  rerum  conditor  Deus  in  hae  antiquo  humani  gene- 
ris hosti  facta  comminatione  peculiarem  ioiecerit  mentionem  da 
ista  muiiere  ex  qua  semen  promissum  erat  oritururo;  nec  aliquid 
singulare,  eique  soli  proprium  promisisset,  nisi  de  eina  iiiimiinit»^ 
te  a  quovis  peccato  intelligerentur.  Nam  si  de  liberatione  ab  origfr^ 
nati  labe  post  eiusdem  animationem  accipienda  forenl,  communia  ed 
certe  fuisset  et  sanctissimo  Praeeursori,  et  Hieremiae,  aliisque  fbr« 
te  nonnuliis.  Gootritura  igitur  erat  beata  Malier  virtute  sui  aeminis 
serpentis  caput,  eo  quod  mortale  virus  quo  Proloplastas  nostros  in- 
fecerat,  eam  attingere  non  valeret  —  Cui  certe  praestantissimo  pri- 
vilegio alludere  voluit  Maria  dura  in  suo  Cantico.  (  Lueae  i  )  exut- 
tando  canebat:  FecU  mtftt  magna  qui  paUn$  uty  magna  quidem  ipsi 
fecft  Onmipotens  et  faecunditatem  ilii  tribuendo  absque  detrimento 
suae  virginalis  integritatis,  et  immunem  eam  servando  a  peecato 
orìginis.  Nisi  hoc  postremura  admittatur  non  aliud  singulare  divinae 
omnipotentiae  opus  inveniretur  in  Maria,  praeter  Eiosdem  admint- 
bilem  maternitatem;  nam  caetera  Eidem  collata  dona  non  Oranipo^ 
tentiae  aed  Bonitatis  divinae  effectus  sunti  Sed,  ait  Maria:  FbcU  nA- 
hi  magna  qui potem  est;  unum  scilicet  in  sua  virginali  faecunditate, 
alterum  in  sui  praeveniente  Bedemptione  —  Brevitatis  ergo  mis- 
.  sa  hic  focimus  alia  plurima  sanctarum  Scripturarum  testimonia, 
quae  licet.  primario  divinam  Sapientiam  respidant,  de  Maria  quo* 
qoe.  Ecclesia  duce  ac  magistra,  intelligenda  suoi  :  quemadmodum- 
itiud  :  In  me  gratia  amnis:  (EccL  XXIV,  25)  nonómnis  in  ea  gnh' 
tla  si  gratta  erigi  nalis  illi  defuisset:  Una  est  columba  mea^perfecté' 
mea;  (Cant.  VI,  8)  quomodo  columba,  quonaodo  perfecta  si  in,  suo 
conceptu  maculata  ?  Tota  pulchra  es  amica  mea,  et  macula^  n^n  of  t 
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ili  le  (Qaot.  IV,  7)  nulla  in  ea  macula  neque  orfgìnalis  neque  actoa- 
tia-^  Dommm  possedU  me  in  tnitfo  vianun  $uarum  (Proy.  VIII,22^: 
poaaedit  utique  illam  Dominua  in  ioitiogratia  aua  praereniente,  ne 
oam  caeterìs  filiis  Adae  illaquear^tur  a  diabolo.  * 

Nec  Talde  movemur  ab  iia  bibliorum  generalibus  effatis ,  quibos 
peccati  orìgiDaiis  propagatio  in  omnes  próraus  Adae  posteros  aase- 
ritar;  aimolque  Bedemptioni&neeesàitas  quoad  omnes  pariter  et  sin- 
gvloa  per  Ghristi  meijta  profertur  :  nam ,  quemadmodum  sanctis* 
atea»  Dei  Genitrìcem  non  comprehendunt  alia  stmiliter  generalia 
éracula ,  qoeis  nnivenum  hominum  genus  culpia  actualibos  inqui- 
aaiiim  «dicitur,  ita  neque  illam  comprehendere  dicenda  sunt,  -quae 
iaomnea  peccatum  originia  propagatum.denuntiaiit,  proindeque 
exeeplioBe  admitlenda  aunt  oum  de  B.  Y.  agitur  :  praeaertim 
ioeiadem  acriptulria  positiva  adsint  testimonia  (sicuti  supraci- 
tetnm  Geo.  IH)  prò  immaculato  eiusdem  conceptu :  et  ipsa  fuerìt 
radempta  a  communi  captivitate  gratia  praereniente,  ne,  scilicet,  in 
eam  iiicurreret,^c«ius  incurreodi  debitum  ex  suae  conceptionis  ratio- 
ne  habebat  <•  Allatia  divinarum  Scripturarum  eloqniis  mirifice  con- 
aonanl  SS.  Patramet  Dodomm  testimonia,  quae  adeo  malta,  adeove 
Clara  auotv  ut  in  hac  ?eritate  dignoacenda  et  stabilienda  nihii  ultra 
desiderari  posse  videatur.  Panca  seligimus,  eonim  praecipue  qui  no- 
atris  bisce  in  regionibus  floruerunt.  Atque  imprimis  se  se  offert  S. 
Maximus  Taurinensis  qui  hom.  5  ante  Nat.  Domini ,  haec  habet  : 
Uùtìeum  piane  Maria  Ckristo  haèiUicuium,  non  prò  habitu  cor  parie 
eed  prò  graiia frisinoli:  quid  clarius?  Sequitur  S.  Anselmus  qui  in 

1  Coaf.  Angel.  doct.  qui  in  4.  lib.  seni.  dìst.  43.  q.  1.  tr.  4  ad  3  aperte  daplicem 
rademptionem,  sea  potins  redemptionis  modam  cdstrnit.  tam  scilicet  caro,  qua  quis 
a  malo  qaod  reipsa  ÌDConit,  libf  ratur,  tum  eam  vt  cnhis  quispiam  a  malo  eximilar 
qmd  Inénrrendi  debitimi  babet.  Còins  qnideni  posterioris  modi  redimendi  eiempla 
bibemi»  in  aaerìt  Biblité  Sic  D«Tid  ps.  148  de  se  scripsil  :  Redemitti  Dmvid  $ervum 
faum  d§  gladio  fmaliguo,  videlicet  Golialh:  et  quamvis  huìus  gladios  namquam  Da- 
Tìd  tetigerit^idixit  pibilominus  redemitti,  quia  nisi  ei  Deus  suppetias  tuHssel,  certe 
ab  ilio  fbisset  confodiendas.  SicPaulas  ad  Gal.  3, 13,  scripsil:  Christtu  nos  redmnit 
àe  mMUeio  Legii ,  etsi  ^i  ex  etbnicismo  credidémnt  numquam  Mosaica  Lege 
fèwM  obiiricii. 
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libro  deeonceptu  Virgioali  C*  18  inquit  :  Decebal  ui  iUius  hominit 
(Christi)  concepito  de  maire  purisibna  fierel;ntmpe  decens  eroi  ùiea 
puntale^  qua  tnaior.svb  Deo  neqml  inteUigi ,  Virgo  iUa  niteret^mù 
Deus  Paler  unicum  fiìium  suumquem  de  corde  suo  aequakm  sibi  genv- 
lum  lanquam  seipsum  dUigebat  ila  dare  dUponebat,  ta  noltiraltler  e$- 
sei  unus  idemque  communis  DH  Palris  et  Yirgims  FiHus.  -Uode  ergo 
taota  illa  puritas,  qua  maior  aub  Deo  nequeat  inteUigi,  si  orìgiiia* 
lem  maculam  non  excludat  ?  Prolecto  ita  seoait  Aogelicus  Doctor 
dum  aliata  Anselmi  verba  exp<^os  (Lib.  U^  seotentianim  diat.  .44 
q.  1  a.  3)  scripsit  :  PurUas  intendHwr  per  recessum  a  contrario^  ni 
ideo polesl  oliqtAod  creaium immuri ,  quo  nihU.purius  esse pokUin 
rebus  creaiis^  si  nuUa  contagiane  peccali  inquifuUwn  sii;  et  talis  fìiM 
puritas  B.  Virginis,  qua»  a  peccato  originali  et  actuali  immUnis  fuU^ 
Praeelara  sunt,  ac  vere  melliflua  quae  &  Ephraem  Syrua  habet  in 
Oratione  ad  sanctissimam  Dei  Crenitricem:  Anmacolala ,  iiiquit.»  et 
intewìetata  »  incorrìqda  et  prorsus  pudica ,  atque  ab  omni  sorde  ae 
labe  peccati  ali^nissima  Virgo ,  Dei  sponsa  et  dionùna  nostra  .  •  •  • 
inmoiaia ,  ieiiegra ,  planeque  pura  ac-  casta  Virgo  Dei  Gemitrix  .  •  • 
sanctior  seraphm  et  ineomparabiliter  rdiqms  omnibus  supemis  «Mv 
cilibus  gloriàsiar.  Neque  bis  contentus  ferreoa  faic  Beatissimae  Vir- 
ginis  laudator,  eam  ideati tem  appellai  :  knmacuUOam ,  /mmactìio- 
tissimam ,  purissimam ,  navam  mcucime  ac  ditinasn  ilargitianmm , 
omnino  immaculatam  ^  Dei  divinam  sedem ,  daminam  semper  beme^ 
diMm  —  Sanctus  quoque  Ambrosius  JfediolaoeDsittm  Antistea  de 
se  ìd  Adam  peccatore  loquens  fserm.  22  ìd  ps.  118)  :  Susdpe  nmn^ 
ioquit,  in  carne  quae  in  Adam  lapsa  est  ;  suseipe  me  non  exSaraifi 
sed  ex  Maria  ;  ui  ineorrupia  sii  Virgo  ,  sed  Virgo  per.  gratiamabt 
owmi  integra  labe  peccali:  quae  postrema  verba  omnem  cum  actualemii 
tum  originalem  noxam  excludunt  —  Sed  Inter  omnes  praestatì 
AugustiQus  ,  qui ,  in  libro  de  Nat.  ti  Gral.  de  Beatissima  Virgine 
disserens  ait  :  Excepta  Uaque  sancla  Virgine  Matia^  de  qua  propler 
honorem  Domini  nuUam  prorsus,  cum  de  peccatis  agilur^  habèri  volo, 
quaeslionem  :  inde  enim  scimus  quod  ci  plus  gratiae  collatum  (umL 
ai  vincendum  omni  ex  porle  peccatum*  Et  ne  videatur  Hipponensia 
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Pnefiil  de  peecatis  tantum  actaaKbos  loqui ,  a  qeibos  Beatisslna 
Virgo  inoiuoh  pronos  fiiit,  atteadenda  suoteiuadem  Yerika  io  le- 
aptBfiooe  ad  loliaoum  sibi  obiideiitaiii  quod  ip$&m  Mariam  dmbolo 
fuueenài  tondiiiane  fr^tueriberei  r  Non  mifueriMiiiiif  «  ?eri»  sont 
aaoeti  Dodom,  dMdo  Mariam  conUiiofie  naseenài,  $ed  qwm  qMS 
efmdMa  mMlur  fratìa  renaseenU:  qvateniM^  aeilieet/Jpsa  naseeodi 
etaditio,  aive  eonceptio,  ut  vocaot,  actìva,  gratta  reoaseendi  soluta 
eit.  Terum  inUoiti  easemus  si  omnium  SS*  Patmm  et  Doctoram 
leotentias  in  medium  afferro  foUemus,  quae  sauctissimam  Dei  Go- 
nitrioem  io  sui  eonceptu  immacnlatam  proelamant  atque  ostendunt. 
Fraeterire  taraeo  non  possumua-S.  Potram  Damiani,  et  S.  Thoma» 
Arebipraesulem  Valentioum ,  quorum -effata  maximam  vira  addunl 
ai  privilegium  hoc  mariannm  communiendum.  Alt  enim  primua 
in  armane  de  aawnfi  :  Caro  Virginii  ex  Adam  Oisumpia  mae^iae 
àdae  non  admieU.  Secundus  ^ero  in  Bermene  in  eonce^^tone  B.  M.  V. 
saqctifsimam  Dei  Matrem  aHoquens  inquit:  riàM  aurora  valde  mlt- 
lani  in  mundum  prodHeii^  a  Maria,  quando  veri  eolii  fulgore  adurn^ 
irata  in  Conceptione  tua  4mmaeula$a  fuisti;  et  paulo  post  :  Ji»  ergo 
pukkra  es  vi  lima,  immo  et  pulekrior  luna,  quia  tota  fulekra  es^  et 
maeuiae  neque  originalie  neque  aetuoHs  umbra  non  est  in  te^ 

Sed  quid  immoramur  in  aderendis  SS.  Patmm  et  Doctorum  te- 
slimoniis,  quum  nobis  praesto  sit  Elcclesiae  sensus,  qui  liisce  in  di- 
squisitionibus  declaratorius  orooino  est?  lam  vero  Catholicam  Ec- 
eleaiam  vel  ab  ipaa  remotissima  antiquitate  piam  sententiamde  im- 
maculato  Virginia  eonceptu  semper  in  deliciis  habuisse,  satis  super- 
que  liquet  tum  ex  Liturgiis  quorum  ampltssimam  esse  auetoritatera 
Demo  est  qui  nesdat ,  tum  ex  festi  Conceptionis  Marianae  celebra- 
tiene ,  atque.ex  puUicis  concionibus,  quas  de  hoc  mysterio  sancti 
Praeaulea  ad  populea  sibi  coocreditos  habuere  ^.  Notissimae  aiqui- 

1  AdooUre  snflicìtl  tres  Oraiioiies  qms  btboit  Georgios  Archicpiscopus  Nicome- 
dlenais,  quem  tu.  880;  ut  minimam,  floraisse  conslat,  quaram  prìmtin  inserì psil  : 
M  orarwlirfii  Conceptionis  $ane(a$  Deiparae:  alteram  fera:  In  Coneepiionem 
Sentine  Annae  pnrentit  saneliiiima9  Ihiparae:  tertiam  denkfuc  :  M  Cone^ptio- 
%etlfelni4teifm9QneiiuimniJlhmmMnosirQ$  (eitant  lom  XII  biblioih.  miùm. 
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dem  fiuot  aotiquitatum  ecclesiiiiiticaruiiL  cultorìbus  liturgia  tum  io* 
cobi  9  quae  S.  Petri  Domioe  inscribitur,  omqium  orientalium  aiUi- 
quiflsiina,  cuius  yindicias  agii  noster  Card.  Booa  (|e  rebus  Jiturgicis, 
1.  1,  cap.  8»  $  3  ;  tum  liturgia  Syrorum  Marouitaruin»  g.  Baiilii 
Alexaodrioa^  S.  Marci,  «te.,  in  quibus  B«  Virgo  titulis  ImmacuUUae 
atqoe  Intemeraiae  condecoratur.  Festum  vero  Conoeptionis  Beatift- 
simae  Yirgiois  ab  aetate  remotissima ,  cuius  vestigia  iam  quioto 
Ecclesiae  saeculo  occurrunt,  ^  apud  Graecos  et  Orientales  obtiouis* 
se  Doruot  eruditi,  quod  quidem  festum  ab  orientali  Igcclesia  in  ocr 
cidentalem  transiit,  primo  quidem  in  Hispaniam ,  saec.  X  ;  deinde 
in  Angliam ,  exinde  in  Gallias ,  aliasque  regiones ,  donec  tandem^.^ 
postquam  universas  pervasisset  occidentales  Ecclesias,  a  Summit 
Pontiflcibus  generali  decreto  sancitum  probatumque  fuit.  Iam  verOs 
cum  obiectum  iatiusmjMli  cultus  aliud  e^se  nequeat  quam  anima-' 
tionis  momentum  ,  quod  proinde  uti  sanctum  celebratum.esb^; 
cumqùe  in  buiusmodi  cultum  consenseriot  Ecclesiae  tum.Qrientalis, 
tum  occidentalis  Pastores  universi,  et  exinde  pontificio  oracelo  prò* 
batus  fuerit  ;  cumque  demum  Ecclesia  in  suis  actibus  ad  cultum  sjpi^ 
ciatim  spectantibus  spirituDei  dacatur^neque  falli,  neque  fijios  anos 


pairain  LogdQn  )  quibus  addi  potest  alia  oratio  S .  Petri  Siculi  Argorum  Episcopi 
quam  conscHpsit:  In  Coheeptionetn  S,  Anmu,  quando  eimcepit  $anetam  Dii  €rà« 
nllrteam  .*  quam  integram  Tolgavit  fienediet.  Plenif  ad  caloem  op^rts  sai  :  omÌMi- 
immaeuliUa9  Coneeptionii,  pag.  635. 

1  Fatai  nTypico,  seo  Ordine  recUandi  offUmun  per  toium  anmm  S.  Sabif ,, 
qui  claruit  an.  484.  in  quo  die  IX  decembris  sigoatur  Concepiio  Annae,  mairii 
Veiparae  Vid.  Gavaeum  in  hùtoria  litteraria  tcriptor.  eccleéiatticor.  fiioaiì  1740, 
tom.  i.  pag.  457  ad  an.  484. 

2  Consul  Consti!.  Alexandri  VII.  Sollieitudo  omnium  eecleeiar,  èdita  die  B  di*'  ' 
eembris  1661 ,  In  qua  baee  leguatur  :  cofMffttflioMf ,  ti  decreta  a  iiom.  PmUilki- 
bui  praedeeestoribus  noetrit:  et  praeeipue  a  Sixio  IV,  Paulo  F,  Grfi^orio  9LY  mK* 
ta  in  faocrem  nnieniiae  aeeerentie,  animam  Beatae  ìtewiae  Vòrginàe  tu  eua  crem^ 
tione  et  in  corpus  infusione  Spiritus  S.  gratta  donatam,  et  a  peeteHo  origintUi  ■ 
praeservatamfuisse.nec  non  et  m  fatoremfestifet  eultus  Conceptionis eùtedem  Vit^ 
ginis  Deiparae  secundum  piam  istam  eententiam  ut  proferiur  r'  exkUriH.  mndM- 
mus,  etc.  BuUar.  tom.  Ui.  part.  6,  pag.  182. 
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hlere  queal  <  :  bine  liquido  conseqaìtar  B.  V.  cooceptani  a  primi- 
genia  labe  Ause  proniis  immuoeiii. 

Hac  potisdnium  raHone  mi  sani  BoiMni  PonUBces  ad  piani  kaae 
aeDleBUam  tiieiidam  et  ad  tedandas  tvbai,  eC8candalasaÌNDM?eddat 
qnae  medio  ut  nuncapant  aero,  eC  ddncepi  esorta  saot  ex  eo  qwidi 
quidam  Bcholastid  baìusmodi  Mariaoimi  pri?  ilegiom  impognaadMa 
auKeperiot;  nempe  q«od  nmcfa  Anmiui  Eèdeiia  ìb  naemerma 
jgwperywe  Ftrgmif  Mwrioé  dmufOone  pMiee  fe$iwm  aolnniiicer 
aUbrti  t  et  ipecialf  aepropriiMi  nq^r  hoc  agknm  ordmovmt  >  : 
adeo  ipsis  persaasom  erat  Bedesiam  »  «tpote  cohimaam  et  fonda- 
mentam  veritatis ,  circa  obiectam  sui  cultua  errare  baudquaquim 
poaw.  Hac  etiam  praectpue  de  causa  Trideotiiii  Patres  >  in  decreto 
generdif  in  qao  «amo  est  de  propagatione  orìginalis  noxae  in  om- 
nM  homines,  noluenmt  ccmprekmden  beakum  «l  imm^iulalam  Fir* 
tmm  Mariam  Ari  Gmiihcem  «. 

Sed  qoid  dicendom  de  sappiicibos  libellis*  qnibus  totii»  fere  Hi- 
ipaniae  Episcopi,  Academiae,  religiosomm  Ordines  S.  M.  Clemen- 
tem  UI  P.  M.  enixe  rogabant,  ut  solemni  ex  catbedra  iadieio, 
JDeiparae  sino  nlla  prorsns  labe  conceptum  aasereret,  ut  de  singolari 
boc  f  irgiois  ornamento ,  non  iam  privato  sensu  prò  arbitrio  suo 
indicare  quis  posset,  sed,  ut  de  re  Ecclesiae  firmissimo  iudicio  de- 
finita» nefas  esse  ducerei  contrariam  tenere  seoteotiam?  Quid  de 
ingenti  Episcoporum ,  rllustrium  Gapitulorum  atque  Religioaanun 
Familiarum  numero ,  qui  anteactis  annis  ex  unifersis  ferme  totiss 
orbis  partibus  similes  postulationes  B.  M.  Gregorio  XVI  P.  M. , 


1  Coosnltt.  Beo.  XIY  de  serror.  Dei  Beatìfic.  et  CaDooìiai.  Saactor.  lib.  1. 
41»  45. 

1  ObbUI.  SiiU  IT  :  Gram  nimiM,  edUa  phdie  Booas  sepl.  1483.  Yide  aiiaoi  ] 
laB  Pi  T.  Smp§r  ipec^Ua  1570 ,  PmIì  ▼.  R§9is  pacifici  16i6.  eiindtm  flecrat.  io 
geoerali  coogreg.  31  aog.  Iti?  ->  GoosUt.  Aleiindri  to.  Someiiudo  ewwéMm  ar^ 
dffior.  8  decembr.  1651. 

3  SCM.T. 

4  Conatat  ei  ìBBOTitioiie  ibidem  Cku  Constitationam  Siili  IV.  —  Cam  prme9Jim 
«fisa  flwrtComm  insignia:  cdiue  3.  lui.  mariii  1476  et  Grav  nimis  sopra  ciUU. 
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et  Pio  IX  feliciter  regnatiti  obtuleraDt,  atque  ab  eisdem  expetieruDt 
entxe ,  ut  in  so»  dioecesibUft ,  religiofiisque  ordinibiu  adiici  poaaek 
in  Praefatìone  Missae  de.GoncepUone:  Et  te  in^Cmàeeptiom  immh 
Aliato;  atque  in  litaoiis  lauretanis  inTOcatio;  Aerina  itfi^iabe  orir 
ginaU  wneeptaì  Nonne  haec  omnia  universalem  Eoclesiae  docentiii 
sensum  prò  immacnlato  Deiparae  Virgiais  oonceptu  darisaime  o- 
stendont,  vet  potine  conftrmant?   ^ 

Quid  vero  si  universali  buie  Ecelesiae  docentis  sensni  <nnuiifli 
fidelium  populortim  Ade»  accedat  atque  religio?  Npnne.tunc  ren^r 
omni  dubitationia  nebula  remota  atque  sublata ,  in  meridiana  luce 
eoUocatam  esse  iure  meritoque  dteemus? 

lam  vero ,  ratissimum  exploratumque  est  Christifideles  omnes> 
circa  faune  articulum  unius  esse  animi,  idque  ita ,  ut  maxime  afSr. 
cerentur  scandalo,  si  vel  minima  de  immaculata  Gonceptione  quae^- 
stio  moveretur.  Quam  admirabilem  fidelium  suasionem,  et  tempore 
antiquissimam  et  nunquam  interrnptam,  maximi  fecit  summus  Poiv* 
tifSex  Alexander  VII  in  laudata  sua  constit.  :  SoUieUuio.  onùiiumE^ 
deriarum:  de  ea  inquiens  :  Vetm  €st  Chrisiifiddivan  erga  eiu$  iOtrìr 
stìyB$€Ms$imam Matrtm  Virginem Mariafn pietas,  sentienthm^  eiu& 
animam  in  primo  instanH  creatìonis  atque  infusionis  in  corpus  fviut 
spedali  Dei  gratta,  et  privilegio^  iniuitu  meritorum  lesu  Christi  d$A$ 
/Utt ,  kumani  generis  Bedemptoris^  a  macula  peccati  originalis  prae-- 
servatam  immunem,  atque  in  hocsensu  Conee^ionis  festivitatem  sa^. 
lanini  fitu  colentium  et  cdebrantium.  Hac  etiam  mirabili  fidelinn» 
suasioflie  et  consensu  pennotum  sese  faletur  doctissinms  Petaviua 
ad  piambanc  tenqndam  sectandamquesententiam*  Ifovetauteoiffie, 
ita  scribit  1,  ut  in  eam  sententiam  simpropensior  communismaxin^ 
sensus  fiddium  omnium  ;  qui  hoc  intinUs  nientibus ,  alieque  defiasum 
habent^  et  qutimspossunt  indicOs  offleOsque  testantutt  nihU  «tia  Ftr* 
gine  castim^  purius^  innocentius^  alienius  deniqus  ab  omni  sorde  en^ 
labe  peccati  procreatum  a  Dea  fuisse^  Tum  vero  mhUcusn  inferis  f  t, 
horum  rectorè  diabolo^  adeoque  cum  qualieumque  Dei  off  enea  eA 

1  De  Incarn.  lib.  14,  cap.  2;  5,  10. 
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damnaiione  eommune  unquam  habutae.  Absit  autem  piam  huoc 
ienram  erga  singulare  hoc  B.  V.  privilegiam  in  eorum  cordibus, 
inquibiu  altìasiBias  ràdices  fixerat*  aliquando  vel  minimam  defer- 
buisse;  quioimo  in  dies  niagit  ac  magb  incrementa  cepit;  quod 
tnnc  potiisimum  ostensnm  est,  quando  esorta  circa  hoc  mjsterium 
controversia  prò  utraque  parte  acholaitici  inter  se  decertabant*  Uoi- 
yersalìs  siquidem  protinus  et  constans  ita  eflfectus  est»  ut  numquam 
defioere  et  languescere  potuerit:  immo  quo  pluresex  adversa  parte 
ad  eum  restioguendum  flerent  conatus ,  eo  in  maiorem  iugiter  cla- 
ritudinem  prosilierit.  Neque  quispiam  reponat  populum  agi  potius 
quam  agore ,  iisque  adbaerere  senteotiis ,  quibus  imbutus  a  Pasto- 
ribus  aut  institutoribus  fuerit  :  nam  nil  aliud  sequeretur  inde  quam 
Eodesiae  quoque  Pastores  commuoem  hanc  tenuisse  sententiam, 
ac  parem  animi  dispositionem  et  propensionem  in  eis  extitisae: 
adeoqne  alterum  ab  altero  communiretur.  Ex  quibus  omnibus  iam 
pronum  est  colligere  Ecclesiam  Gatbolicam  uni? ersam  meritati  de 
immaculato  Deiparae  Yirginis  conceptu  a  pluribus  iam  inde  saecu- 
lis  re  ipsa  adstipulatam  esse  ;  inuno  fero  et  eam  probasse ,  adeo  ut 
omnimodam  nacta  sit  certitudinem,  nihilque  ultra  desiderari  praeter 
unam  formalem ,  quam  ?ocant  definitionem ,  ut  in  dogmatis  dìgni- 
totem  provehatur. 

Porro  cum  Ecclesia  considerari  debeat  yeluti  una  moralis  persona 
atque  individua  »  quae  a  primaeva  sui  institutione  perpetuo  sibi- 
metipsi  constitit,  et  ad  consummationem  usque  saeculi  perseveran* 
ter  constobit»  fieri  omnino  nequit,  ut  diversam  nunc  profiteatur 
doctrinam ,  illique  contrariam ,  quam  antiquitus  professa  fuerit. 
Hodiernus  igitur  fidelium ,  Episcoporum  »  seu  Ecclesiarum  Pasto- 
mm ,  romanorumque  Pontificum  a  Sixto  lY  usque  ad  Pium  IX  fe- 
lidter  regnantem,  aive  universah's  tum  docentis,  tum  discentis  Ec- 
clesiae  sensus,  cultus  et  professio  erga  mjsterium  immunitatis  B.  Y. 
^  primigenia  labe  non  est,  neque  esse  potest  nisi  ulterior  illius  ger- 
minis  explicatio,  quod  perpetuo  in  ea  latuit  ac  viguit,  adjsoque  tra- 
ditionis  divinac  alque  apostolicae. 
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Qttod  quidem  divioae  atque  apoatolicae.  traditionis  germea  nisi 
admittatur,  nulla  videttir  adduci  posse  probabilis  ratio  tam  constai»- 
tis  tamque  firmae  atque  universalis  coosensionis  ad  plura  saecuh 
TÌgentis  tura  fidelium  tura  Ecclesiae  Pastorum,  Dee  non  cuitus  adeo 
antiqui  in  utraque  Ecclesia  orientali  et  occidentali  ;  nulla  itera  ratio 
cur  tam  magnus  SS.  Patrum  et  Doctornm  numerus  in  id  conspira* 
verit.  Etenim  ex  adductis  SS.  Patrum  monumentis ,  et  ex  aliis  in- 
numeris  quae  adduci  adhuC  possent,  quaeque  apostolieam  ferme  at« 
tingunt  aetatem,  constat,  illos  vel  ea  statuisse  principia,  ex  quibas 
Deiparae  Yirginis  immunitas  profluit,  vel  equipoltentibtts  vertns 
illa  adstruxisse,  nondum  formula  illius  enunciatiònis  indenta  ;  Tel 
denique  concepta  expressaque  formula,  quae  etiamnum  obtìnet, 
immaculatum,  omni  prorsus  seclusa  labe,  Yirginis  conceptum  ad 
saeculum  usquc  decimum  tertium  asseruisse.  Quae  certe  traditio , 
qUae  sensim  ac  sensrm  esplicata  est  dooec  e\'aderet,  queroadmodum 
in  praesentiarum  cemitur ,  prorsus  universalis ,  ab  ipsa  primaeva 
revelatione  profluere  dicenda  est;  a  primo,  scilicet  ilio  Dei  oraculo, 
quo  per  futurum  liberatorem  universae  humanae  familiae  in  malo* 
rum  profundum  dilapsae  promissum ,  gloriosissima  eiusdem  Mater 
liti  conterens  caput  maligni  invidique  anguis,  seu  diaboli  sedudorià, 
utque  invectji  peccati  victrix  exhibetur. 

Quae  eum  ita  se  habeant,  nullum  nolHS  dubium  posse  Ecdesiam 
yeritatem  hanc,  sive  immaculatam  Yirginis  Deiparae  Gonceptionen» 
dogmtUke  deBnire,  prò  qua,  ùti  ex  demonstratis  evindtur,  et  bi^ 
blica  testimonia  non  desunt,  et  SS.  Patrum  et  Doctorum  ab  aposto- 
lico pene  aevo  auctoritas  pugnat  ^ ,  et  cuitus  fidelium  fere  inune^ 

1  11 OQ  panel  arbitrali  sunt  praeclaro  Virglnis  decori  de  sot  irnmàcnlato  ^Dcepia 
maiimi  officere  S.  Bernardi  Clarae?  allensis  Eptèlo]a  td  Cànonieos  Lngdnoenses,  qui» 
eo8  redargnebat ,  qnod  inconsulta  Sede  Apostolica  novam  fesUvitàtem  de  einsdèm 
Virglnis  conccpiione  adoptaverint.  Ast  ex  ipsis  rerbis  S.  Doetoris  et  ex  institnta  ab 
eo  argumentatione,  tum  ex  communi  Teterum,  quam  eornmdem  verbonim  exhibue- 
mnt ,  explanatione  sat  dare  evincitur ,  eum  de  eonceptione  tantum  aetiva  anima- 
tiooem  praeccdente  sermonem  fecisse  ;  proindeque  ptìne  senlentiae  de  immacnlat^^ 
Virginis  cuDceptu,  ut  nuocupant,  passivo,  infensum  minime  fuisse.  Qninimo  cun 
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i  pobliais  acsolenais  Jeccrlal,  pre  fu  énuuB  tot  abUoc 


uBirenos  fhrwiiari  popoK  ac  Pvlom  bm  csoìBimbuìì 
TiMitifidbiB  conseosos  coospirat.  El  haee  fHidem  o^nio  noitn , 
liaee  nostra  seoteotia»  qaaai  infdlibili  Apoalolicae  Sedia  iadioo  al- 
tro hamiliterqne  sabautUmns,  ipsam  deprecaolo,  enixBfve  cfliagi- 
tanica»  ot  tandem  aliquando  fotis  noslris,  Clerì  Pop«liq[ae  noalri, 
ìoH>  onifersae  eathoiicae  Ecdcsiae  annneie  leKt,  tanimn 
piarcfirehae  coebram  R^ginae  amantiMnacgoe  oauiiiHi 
Mairi  dcccraeDdo ,  ex  qoo  omnigeoa  bona  nohis  coto  certina  pio- 
mittmiai  prò  haercsam  extirpatione,  prò  idei  angmesto,  pio  cxal- 
tallone  atqoe  trinmphis  S.  M.  Eccleaiae,  prò  pace»  onitate,  prospe- 
ijtate  popoli  ChristianL  Faxit  Deos,  oplalisque  annoal  nostrìs. 

Dai.  Cwui  21  Oelchris  4849. 

A.  CLEMENS  Epogoks. 


ipw  ti  cekbrìtau  fati  de  nataK  B.  TBgiiiii  die,  qaae  ia  Eedcsia  abiipM  rìgebat  • 
intolerit  saocum  eam  extitisse  ante  lutiTiutein  ;  iort  mentoque  coocladendam 
ipram  seDCtim  peritcr  coDcepciooem  propogiiaianim  foisM  si  idem  festmn  a  ChH- 
stifidelibos  obiqiie  celebrar! .  «ti  a  ptorìlnis  saeeulis  erenit ,  cofoviaset.  Idqve  co 
fikcrms  affirmandan,  qood  S.  Doctor  epistolae  soae  fiaem  bis  ^erbis  fceerìt  :  Qmm9 
miUm  éuei ,  wbtqm  pramfidieio  jont  dieta  Hmt  $amim»  Èapitnti».  Bomammm  ptmt- 
Mmiim  EeeUnae  auctaritaii  atqmt  cxammt  Mum  hoc  siaa  ii  eaetera  3  qmat  ama- 
fmoéi  funi,  «fitreraa  reservo .-  ipsims  si  quid  aliter  smfio  paratus  iudicio  giandort. 
Qaod  ù  daretnr  S.  Bernardom  de  coocepcioiie  Vìrgiois  pomra  reterà  faisM  loc»- 
t«Bi,  proìadcqoe  erasdem  immoniuti  a  qoafis  peccati  labe  faisse  coDtrarion  ;  q«ìd 
iade  ?  Illioi  dttaeosas  mioiiiie  ofBceret  qnominns  Ecclesia  ,  nipote  incrrabili  magi- 
ftcrio  praedita,  et  cootroreisiarani  index  a  Tbristo  Domino  iostitnta ,  Teritatem  de 
launaculato  E.  Y.  concepta  deGnire  posaet.  Qnot  aliae  veriutes  rctroactis  saccnlis 
foemnt  ab  ipsa  dogmatice  definitae ,  qnam? is  eisdem  noniranonim  Patmm  effata 
contraria  Tiderentnr?  Exemplu  esto  de  Talore  baptisnii  ab  liaereticis  collati;  de 
•inadem  S.  laTacrì  valore  ab  inGdcli  bomine  administraii  :  de  visione  I>ci  beatifica 
proiime  ab  obitn  conseqnenda  ;  de  coningii  rati  et  *non  consummati  sdntione  ob 
foleaineai  rcligiosornm  voiorum  nuncupationem.  eie.  eie. 
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FR.  MODESTUS  CONTRATTO 

OrdinU  Aftnoni^i  S.  Francisci  Capuccifwrum  Mtseratione  Dhnna^ 
$1  S*  Sedis  Apoitolieae  Gratia  Episcopus  Àquenm  età. 

Universo  CivitcUif^  Dioecesisque  Clero  saluUm  et  ferventem 
devolionisin  Deiparam  spiritum. 


Vnus  •tt  AUistimuM  Creator  ,  .'.  tps§  ereawi  $am 
in  Spòrùu  Sàncto.  Eccli  1,  8  et'seq. 


E, 


ixaltate  iosti  in  Domino ,  rectos  deoet  collaudatio^  ;  laetaoMni 
Ecclesiae  Ministri ,  et  gaude  popule  christiaqe^  quia  tandem  «rdeo^ 
tiMimid  Yotis  in  sinn  cestro  ilsque  modo  coerdtia  Mariam  aemim: 
Yirginem  sine  labe  originali  conoeptam  int^  Ecclesiae  utua  attmrr* 
nantibus  modulls  concelebrandi ,  none  potimini*  Singiilare  revera 
est  hoc  Marìae  prifilegf um ,  alteri  purae  creaturae  non  dabitur  ex 
Adam  progenitae.  Hoc  imam  quoque  est,  in  quo  nec  primaiin.simi* 
lem  risa  est»  nec  habere  sequentem  de  antiqui  ridelicet  serpentis 
morsu ,  divina  Eam  praeservante  gratia ,  triìimphum  reportasse , 
sicut  decebat  Eam ,  de  qua  natus  est  lesus  ^  candor  aeteraae  lucia , 
ut,  etsi  de  spinosa  Adami  propagine  creta,  eniteret  sicut  liUui»  in- 
ter  spinas  primo  suae  conceptionis  momento  amplissimis  ditata  Spi- 
ritus  Sancti  donis  ;  utpotequae  Beata  ab  omnibus  goperationibus 

t  PsaJm.  nxii.  1.  .      .^ 
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esset  praedicanda  tamquam  felicissima  illa  Virgo  ab  Attissliiio  ante 
saecula  praecognita,  a  Patribus  praeflgarata,  a  Rtiphetis  ptomimè^ 
a  gentibus  expectata.  qiiaeVerbiim  carnem  factum  paritnra  erat  prò 
redempUooe  Israel. 

Noveritis  itaque,  Y .  Fr. ,  Nos  praefato  desiderio  Teatro  qniiii  li- 
bentissime  obsequentes,  humillimas  Saoctae  Sedi  preces  porrexisae* 
ut  ad  Dioecesim  etiam  exilitati  Nostrae  oommissam  indultam  extes- 
derelur  aliis  Dioecesibus  concessam,  qiio  io  publica  liturgia  glorio- 
sissiraa  Deipara'  sub  Immacniatae  suae  GonceptioDis  encomio  coli 
posset  :  quod  quidem  cum  SS.  Domimis  noster ,  Gregorius  Fapa 
XVI ,  prò  sua  erga  praexcelsam  Dei  Geoìtricem  eximia  de?otioiie 
permiserit ,  cum  gaudio  Tobis  annuDtiamus  rati,  rem  SS.  Virgioi 
pergratam ,  et  ad  promereudam  Eius  gratiam  prò  Dioecesi  apUssi- 
mam  foturam ,  et  oihil  a  Nobis  conveoientius  hoc  nuacio  tos  om- 
nes  praestolari,  quippequi  adioclytum  Minorum  Ordinem  pertinera 
gloriemur,  qui  prò  tueoda  immaculata  Virginis  cooceptione  prknus 
ex  professo  in  agonem  venit  ;  et  haec  pia  sententia  illi  semper  foit, 
et  est  velut  tessera  suae  impensissimae  erga  Deiparam  devotionis. 

Certe  iuter  ioeffabilia  praeclarissima  privilegia  excelsissimae  Dei 
Geoitrici  a  Spirito  Sancto  impertita,  si  Divina  excipiturMatemitas, 
ob  quam  Dei  poteotia  quodammodo  exhausta  fuit ,  quippe  qui  oe- 
qoeat  aliam  simplicem  creaturam  illa  excelientiorem,  sanctioremque 
iuxta  Patrum  effatum  creare ,  oullum  gloriosius  et  splendidius  eo 
asaigruiri  potest,  quo,  praevenieote  Redemptoris  Filli  sui  gratta,  a 
communi  originali  reaUr  immuois  fuerit .  Per  hanc  vere  est  uoica 
colomba,  tota  pulcbra,  formosa,  et  Oeo  gratissima  Sanctos  antecet- 
loiis  cunctos ,  quia  omnes  isti  norunt  se  conceptos  fuisse  in  pec- 
catis  <  ;  Ipsa  vero  nullo  non  tempore  carissima  Deo  extitit.  Per  hane 
merìtissime  appellatur  Regina  Angelorum,  cum  primo  ipso  suae 
creationis  exordio  Angelicis  Spirilibus  purior  evaserit  ^.  Per  hanc 


1  Pstlm.  L,  6. 

9  Saarezin  III.  P.  disput.  18,  sect.  4;  et  ^.  Alphons.  Maria  de  I.igorio:  delle 
alone  di  Maria  parte  %  discors  3. 
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demum  simillioia  Deo  facto  fuit  suo  mpdo ,  quod  ipse  est  natura  » 
expers  acilicet  cuiuscumque  mioimi  etiam  peccati;  nam ilia  iocor- 
rupto  terra  erat  futura,  cui  beuedixit  Dominus,  ab  omni  pròptetea 
coutagiooe  libera»  per  quam  vitae  vitam  accepimus. 

Ecquis  reverd  sibi  in  animum  indiixerit,  sanctissimam  Yirgìnem, 
quae  ab  aeterno  ex  Altissimi  ore  prodiit  primogenita  ante  omnen^ 
creaturam  ;  et  misericorditer  ab  aeterno  praeordinato  ad  primaevae 
matris  viventium  damna-abunidanti  foenore  resarcienda»  diabolo.sub* 
didisse  aliquando  per  maculam  originalem  ,  qua  »  teste  doctissimo 
Francisco.  Suaresio,  nihil  odiosius»  probriusque  excogitari  potesl: 
estque  niaior  illa  cuiuslibet  peccati  actualis,  et  magia  facit  subditum 
demoni  ^  7  Si  porro  eertissimum  est ,  et  nefas  esset  in  dubium  re* 
vocare ,  Eam  nullius  irei  levissimi  peccati  actualis  sorde  fuisse  pot- 
lutom  ;  non  erit  ne  fldei  proximum  deformiori  originali  exemptom 
fuisse  ?  Profecto  l  re  enim  vera  Sanctissimae  Triadi  intererat  a  legò 
generali  illam  praeservare,  de  qua  nasciturus  erat  ab  aeterno  Inge- 
nito Genitus  liomo  factus ,  quem  decebat  oìnoino  talem  Matrem  in 
tempore  hab^re  f  ratiis  omnibus  cumulatissimam,  et  n^undissimam, 
ex  qua  Ipso  mundisainiua  nasoeretur  ;  alioquia  haud  divioae  sancti- 
taticonsonum  visumiuiaset  »  Verbum  aeternum  e  purissimo  Dei 
Patria  sinu  carnem  ex  Maria  Yirgine  asaumpsisae,  quae  peccato  foe- 
dato  fnisaet  originali,  eum  ea  dt  lex,  ut  matris  ignonunia  in  prolem 
redundet.  Horrent  aures,  audiU  tontumquaestione  serio  proposito: 
etenim ,  aicut  bene  ratiocinatur  diviis  Bernardinus  Senensis  :  noa 
est  credeadum  Deum  denegesse  Yirgini ,  quam  Ecclesia  autonoma* 
stice  aingularem  vocat ,  quod  primae  mortalium  matri  concepii  ^ 
qui  eam  sine  ullo  peccato  creavit  ;  immo  tenendum  est,  multo  magia 
praedilectom  fuisse  Mariam ,  quae  Unigeniti  Patris  Genitrix  saecu- 
lorum  admiratione,  coelilumque  stupore  praeelecto  fuerat.  Hino-  S. 
Ecclesia  illud  Proverbiorum  aptot  Eidem:  Dominus  possedit  méin 
initio  viarum  suarum  3.  Quid  est  in  initio  a  Déo  possideri,  nisi  in 

1  Loc.  cit.  dispai.  3,  sect.  V. 

2  Serm.  XUX  de  Virgin,  concept.  tono.  4. 

3  VIU,21. 
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Saocto  crear!  Spirita  i,  idest  in  institia,  ^  sanctitate,  omnique^ra- 
tlarum  plenitudine  primo  conceptiodis  snae  momento  repleri  «  at 
nilìil  candoris,  nihii  splendòris,  nihilqoe  virtutis  deesset  in  glorio- 
sissima Yirgine,  quae  sinu  suo  Dei  Patris  Filium  exceptura  erat? 
secus  dieeodam  foret,  Deum  Tel  nequivisse,  yet  non  decoisae,  aut  so- 
luisse  a  labe  huhismodi  Eam  eximere*  At  prìmum  qais  tam  audax, 
ut  asterai?  nuoquid  qui  legem  condit ,  eam  solvendi  est  impar? 
nunquid  non  potest  Deus  mundissimutad  faoere  quemque  ex  immun- 
do  coBceptum  semine  2?  Qui  Angelos ,  Protaparéntes  in  iustitia 
condidit  originali ,  et  Chriali  Domini  hdmanitatem  aine  virili  con* 
eii^su  in  sanctissimo  Virginia  nteifo  efformaTit,  illaesa,  imo  ^aerata 
Eius  virgiaitate,  ebbre? iata  ne  fuit  Illius  potentia  in  Eiusdem  eoo- 
ceptione,  ut  a  venenoso  serpentis  aflDatu  jnbtrahere  non  posaet? 
Verum,  nedum  potnit,  sed  Eom  decuit,  quemadmodum  supra  asser- 
tum  est:  namex  Angelici  Magistri  doctrina  Sanctissima  Virgo  ido- 
nea non  fuiaaet  Mater  Dei ,  si  peccasset  aliquaodo  ^  :  cui  praeent 
sanctus  Anselmus  dioens  :  conveniens  fuis^e  Iliam  tanta  piiritate  ai- 
tare, qua  maior  sub  Dao  non  posset  intelligi  ^  ob  celussimam  snam 
Màtris  Tki  dignitatem ,  cuius  car6  caro  Christi  erat  futura.  <2iiar6 
si  ih  lege  ipsa  citili  atatutum  est,  decere  Augustam,  etsi  sit  subdita, 
iisdem  gaudere  privilegiis,  quae  Princeps  habet  ^  :  an  non  indecens 
falde  fuisset  lege  illa  includi  Dei  Genitricem ,  quae  caput  diaboli 
virgineo  suo  pede  contritura  erat ,  et  lUum  enixura ,  qui  ad  omne 
édendum  peccatum  erat  venturus?  Eo  minus  vero  dicendum  est.no- 
luisse ,  cum  Patres  uno  ore  tamquara  exploratum  statuant ,  Eidem 
contulisse  qnidquid  conferrre  potuit  ^;  omni  gratiarum  plenitudìoe, 
quae  in  Ghristo  fuit ,  Illam  condecorasse ,  quamvis  akter  ?  ;  perfe- 

^  1  ledi.  I,  a. 

%  lob.  XIY»  4. 

3  3.  P.  ^intesi.  XXYIIi  «ri.  4. 

4  de  Virgin,  eicenent. 

5  Ulpian.  in  L.  Prinreps  $  de  ]egib.  , 

6  S.  Thomas  io  3.  disiinct  III,  ari.  1. 

7  S.  UieroDym.  apnd  S.  Thom.  de  Villanova,  Cene.  Ili  de  nativit.  B,  V. 
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ctisdmam  ami  imaginem  in  Eam  prodindsse  i  ;  Eiugdemque  creatici- 
nem  opus  (uisse  divina  gratia  plenum  S;  tandem  fonnam  Dei  99- 
pellari  posse  ob  gratiarum»  amplissimoninque  aupemorum  charia- 
matum  abyssum ,  quibus  locupletata  a  Beo  fait  3:  ergo  potoit, 
decuit  Ipsum/  et  yolait  gratia  sua  labem  huiusmodi  ad  Ipsa  ablegare, 
ut  esset  veliere  niveo  candidior  in  sua  conceptione. 

Ita  prorsus  Gonciliis ,  Patribus ,  Ecclesiae  sensa  id  non  obsouice 
tenentibus.  Gonciliis  siquidem  hanc  arrisisse  sententiam  ex  eo  pro- 
batur,  quod,  missa  GoncìliabuU  ConstantinopoUtani  auct(»dtate  sub 
Leone  Isaurìco  Imperatore  centra  saecas  imagines ,  nemo  nescit  io 
Sfnodo  generali  VI  Cpnstantinopoli  hahita  Sophronii  HierosolTmi^ 
tani  Patriarchae  epistolam  gratànter  omnibus  plaudentibus  Patdr 
bus  exceptam  fuisse ,  in  qua  absque  verboruminvolHcms  Sanctissi- 
mam  Yirginem  soiiper  immaculatam,  inviolatam,  lib^ratannque  ab 
(omni  peccati  contagione  defendejbatur.  ,Eaipdem  fidem  docuerunt 
Synodus  generalis  YII^.et.Niceiia  II,  actione  3.*  Constant  pariter 
Concilium  Comtantiense ,  maturo  praebabito  exanune  revelationes 
S.  Birgittae  adprobasse ,  quae  iudicio  quoque  Romanorum  Pontiftr 
cum  Urbani  YI ,  Gregorii  IX ,  et  Martini  Y  probatae  fuerunt ,  et 
quorum  secnndns ,  idest  Gregorius  nonus ,  taomuam  veritate  coa- 
spieuaa ,  et  sanctitate  pleoas  eaii  dedaravit.  In  iUis  tutem  Yirginis 
integritaa  originalis  eonceptis  adstruitiir  verbis  *..  Praestat  ìnsuper 
Concilii  Basileensia  decretum  afferro ,  in  quo  acritar  haec  quaestio 
agitata  futt,  etutrius^e  doctrinae  momeiita,.|4rìKÌdam  deducta 
ftierunt  trutinam.  En  decreti  tener:  Nos  verodiUg^ter  inspectis  au- 
etoritatibns  »  et  rationibua  »  4|Hjie  iam  a  pluribiis  annis  in  publicfa 
relationibus  ex  parte  utriusque  doctrinae  :ooram  hac  saoctia  Synodi» 
allegatae  sunt,  aliisque  ettam  plurimis  super  ìm  ^  viflis,  et  matura 
consideratile  pensatis ,  doctrinam  illam  disserentem  gloripsapi 


1  S.  AntonìD. 

2  S.  BonaYent.  in  specol.  B.  V.  lect.  VII. 

S  S.  Angast.  sìve  tnctor  libri  ^  Aasompt.  B.  y.  io  appeod.  opp.  eiasdein. 
4Lib.Vl,cip.4».  V-,      ì,.,    .      ,. 

utt.  rd.  ri.  w 


^4301 

■parrei 
«pendi  MHu  iheimi] 

pi 
iwreto  «;  sife4—  Sirti  PT  HMtHuIiwu  fcicJB  le  ( 
Mal,  MI  yiiTMi  prhM  l—dalMFwiUfa  ìwhIgiiiliM  iis i 
qwtt  Urki«B  I¥,  et  Martin»  Y  talMiOwpods  Ghrirti  def«le  w- 
MfaotibiH  eMoesserunl,  iHb  iBdnlgel,  qoi  Bealte  Muriae  mrgMb 
copcepinwifa  feslifilalem  sniK  éefotkmìB  «Aeta  icMniailiir  *  : 
al  non  fallebal  Sacram  S^Bodim  Eockaìaai  noo  poan  indicere  fa» 
almi.  Di»  de  Saiielo,  Ma  docente  ipao  dÌTO  Tboaaa,  ^i  kae  ralaone 
ttotns  eiosdem  yitpmÈ  natìfilaleB  aandam  fìaiise  -prohal  ^  ;  ttfo 
TridentìMnini  IMnm  alte  eral  anale  dcÉnm ,  parìssiaBaai  iste* 
nerataniqae  Mmt  Dei  Matreni  aaae  eoncepiioaìa  eiourdia. 

QqM  rainmiTsiooBstaoatradllioaprinauMiQeEcclBsiaesaecnlo 
Boctonrm ,  SaDCtOTumqae  omnimi ,  qm  in  leatia&iiBae  Ikiparae 
laudes  scrìpsenint,  piae  buie  opinioni,  nempe  nulla  peccati  actualis 

i  St».  XXXVl. 

2  Sess.  V.  io  Cne. 

3  Incip.  eum  praexedta  in  extriTtg.  'fib.  DI,  Ut.  il. 

4  3  P.  qnaest.  XJ^YU,  art.  1. 
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yel  evigiiMdis.foeditate  Eam  fause  poUotam  soffragaori  tridetiir?  Nm 
ufio  non  abuBdamus  ad  dngalQram  teatimoiiiaiisfereiida;  àUuado» 
«tei  tempuB  et  epistolae  ntio  id  fècmt,  actua  faganamig,  iombi  ìIh 
mimeri  siot  «ncterf»,  <^  baoc  iUuitoanuit  ProvmciBin,  idter  qa» 
memorari  :kibet  S.  AlpboiBuni  MariaBi  de  Ligoria  ^^Sitaresiuin  W^ 
iioysiam  ah  Aigrataao  e  CapucoiDoram  tenìMa  3^  MaDaifeMÉ^ 
fliam  4  et  nuperrinie,  ut  alios  multosq[iraetei«aaBMs  exOfdiae  Aiil- 
«Maim,  elBiiièntiidinuai  €ardiaatem  LambiMóhM^apudisaeiiatta*- 
^em  enigaint  ab  se  compaaitam  anote  qnidem  «fflàignam^  aad  maam 
lejgmaBnkozvéi  genere  ektaantauft^  io  ^pu  taUnl  ideatdaratidum  cad 
ipiaeslioiiia  «cdatieoem  relinqmt  ^.  Panca  «x  Mt  ifiMitiiMis  dal^Ndit 
mas  prò  earrum  canmiodo,  quibus  ìstoniai  opera  ^nafiito  non  stutt* 
itaque  primiiB  dignitale  et  antiquitate  isit  S.  AodreaB  Apoitoduai 
paout  ex  eias  aotis  per  jkchaìae  AresbjitfirDa  aeripto  traditia  a  priaai 
stAarilìi  oriticis- Baronia,  BeUasinino,  PolseTino»  iiatali  jUasaodco 
etfioaorat»  a  S.  llaraa  tamqnam  BèniiiiiiB  probatis  ^>qiioiiiodO(ia 
immacttlata  terra  iaofeualiomo  primuB,  inquit,  per  quemfUPaefafacar 
taanis  maxiteniinufido  iotidecat;  ita  naeeasaiiiimfuit»  ut  A  fmnmi 
aiata  Vwffine  natm  Ciiidstus  ^itam  AeleraamTepararet. 

Post  Sanctom  ÀpoitolumTeoeiiaeEi  meretor  Sanotiis  Qj^^bm  Ala» 
xaDdriinis,  ^  èistoiiani  eTangriioam  fooeoi  aali  «caplaBanslMi^ 
habet:  ooòoaaa oatBlit^'est  oauttsbomo,  quia  iMùe»jMaàmaii 
(cxaeptoillo,  qui  de  Vétif^QBdimeU^éLìsameti^ma'  eOarn  Vinati- 
im^VL  iqaa  Deus  itmm  (prodiit  fai  mundurn  Émcèpta^  ii|  peccala; «ai* 
giMdi  uascuDUT  6.  Noa4ìiaiiiiilfliuB  TeriiiB > nfiaMiMni  tfàdnot  vemÉay 
tem  aÉBxfani  Bcdeai»  DwtoreaHieooiiyBiktisr^  Jùàk/Èùaimifmtm 
qpiidemmiHud  captici onltioai— isitemde Xtò<m»:/fetc> éicigixigi» 

AlACi  0i|.di9eiirs.i..        ';-   -.'  .*;'  i-'.    -i  .'  .  .  •  ;••   '•■ol'^'.':   .-      ritìVJ 

2  Loc.  cit. 

3  SnUe  artndezie  di  HBé^Mmf^ia/^^mkvmf^f^ii^  f*^  j--..       !  t>«, .  <  i 

4  ProDtoirio Sacro  ec.  deUa  ConceilfDf i4i-ll-  ì(^^i^ac.]%ÌXfr.i'     - .^  ì  , 

5  SuU'immtcolito  concepimento  di  Maria  Santiawm»  d jiparliyiftiietPftiwal(BfL,^ii» 
Gonaiaéd.  ».  .  .;  .,„.  .  »' 

6  In BTangel.  Ioana. lib.  VI,  cap.  15.  _ii  j  .mi>h  u  r 
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ad  rem  Dostrim  diaserit  :  non  imnflrito  de  Libano  fenire  hibetnr  « 
quia  Libanos  candidatio  interiNreUinr.  Erat  enua  candidata  ìtm- 
ria  moltis  merìtomm  Tirtatibiis ,  qooniam  qnidqnid  in  ea  gutmm 
tU  f  totum  puriioi ,  et  gratia  fiiit:  et  ideo  immaciéaia  •  qpiia  ia 
anllo  comipta  ^  :  aecnndus  yero  expfeaaias  ait  :  expiata  eat  a 
Spiritu  Saaeto  caro  Domini ,  nt  in  tali  corpore  nasceietur ,  qaa- 
le  foit  Adae  ante  peccatnm  K  Circa  Augustini  autem  menteai 
qnaniYis  nonnallis  dobia  movere  placoerit ,  qoaai  Yirginem  Del- 
faram  aorde  originali  asperaam  fuine  docoerit  ;  attamen,  bene  per- 
pensa,  fayorabilior  nostrae ,  quam  oppositae  apparet,  maxime  si 
einsdem  genainus  foetus  esset  liber  ille  de  Virginis  ouwmfAomB  dia 
irittm  ipsi  tributos,  et  qui  inter  eios  opora  habetar,  ubi»  ut  enncatar 
Beatam  Yirginem  carnis  cormptioni  band  fnisse  subiectam,  priaci- 
pia  statuuntur,  quae  prò  bionda  immaculata  eiusdem  Virginia  con- 
ceptione  apte  qaadrant.  Ibi  enim  generalis  baec  traditur  regala: 
Ubrandum  esse,  si  hoc  conveniat  taatae  Sanctitati,  tantae  Aulae  Dei 
praerogatiTae;  et  cum  evidenter  ratio  ipsa  suggerat  conyeniase  a 
patredinis  serrare  foetore  Mariae  corpus,  quippe  corruptio  est  ooBr 
ditionis  nostrae  opprobrium ,  decuisse ,  conduditur ,  Domini  FlUi 
sai  benignitatem  Matris  senrare  honorem,  quia  de  natura  Eius  est 
Ipse,  a  qua  camem  suscepit  suam  ^  :  yerum  si  Mariae  optio  ,  in 
hjpothesi  opiaionis  contrariae,  data  fuisset,  si  maluisset  a  lege^'ge- 
neraN  solvi,  qua  praestitutum  est  :  in  pulverem  esse  homines  re- 
versuros  ^,  quam  ab  alia  :  culpa  Adam  coinquinari ,  in  quo  onmes 
peccaverunt  \  nuUum  dubium,  quin  hunc  illi  praetulisset  favorem, 
eam  tolerabilius  ftiisset  Ei  carne  corrumpi,  quam  diaboli  fieri  fi^- 
Uam.  Ex  hoc  igitur  canone  Augustini  doctrina  non  indigno  :  ipsa 
rei  convenieotia  originali  caruisse  turpitudine  suadet  :  sed  etiam 
eruitur  S.  Doctoris  mena  ex  allis  indubiis  suis  operibui  :  et  !•<»:  lib. 

i  In  epistol.  de  aasnmpt.  B.  T.  td  Ftaltm,  «t  Boftoch. . 
2Cit.  iPitre   MtDSi  loe.  eiiat.  disonr.  IH. 
•  ^  Loe;  leltit;  in  append.  T.    ' 

4  Genes  HI,  19.  ' 

tt  id  Bom.  y,  12. 
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Y.  contralalianam  apud  dtatumSuaTesium  firmai  velut  indubitatum  j 
eum',  qui  adulta  aetate  ullo  modo  non  peccavit ,  argumentum  non 
aequiyocum  esse  inaculam  non  contraxisse  prìmam«  Nèc  autemS.  Do* 
ctor ,  nec^  catholicòrum  aliquis  ambigit  Dei  Genìtrìcem  numquam 
peccasse  neyenialiterquidem;  proinde  nisi  Augnstinumsibi  contrae 
cere  probent  adversarii,  legitime  infertur  hanc  respoisse  labem  in  Yir-* 
gine  gloriosa.  2.^:  lib.  de  natura  et  gratiaabsolutèdicit:  èxcepto* 
santità  Yirgine  Maria»  de  qua  propter  honorem  Domini,  cum  de  peo* 
catis  agitur,  nuUam  prorsus  haberi  volo  quaestionem.Sdmus  enioi, 
quod  t>Ius  Ei  grat iae  coUatum  fùerit  ad  vincendom'  omni  ex  parte  pe6** 
catom,  quàe  concipere  et  parere  memit,  quem  constat  nnllum  habiii»^' 
sepeccatum  i.  In  hoc  porro  opere  S.Doctor  contraPelagium  dispu-. 
tat  potissimum  de  peccato  originali,  uti  praemittit  capite  tertio:  lu^ 
turam  isiàm  Aomtnù,  qua  unusquisque  ex  Adam  nascUur,  iàm  iiMdt- 
co  indigere^  quia  sana  non  est  Non  ideo  a  solis  actualibus  illàm  exci»' 
pit  peccatis;  sed  et  ab  ilio  origiiiis;i^óquin ,  sicut  snbtiliter  ratio-^^ 
cinatur  Suaresius,  non  oportuisset  solam  Yirginem  excludere:  multi 
enim  sunt,  inquit  ipse,  qui  tantum  habent  peccatum  originale,  uti 
Infantes;  ncque  enim  in  ilio  loco  de  solia  adnltis  loquitur  gratiaé^ 
Doctor,  sed  de  omnibus  cuiusque  aetatis,  quemadmodoni  dareselt'' 
etiam  ex  summario  ipsi  libro  praemisso.  Addit  insupèi^  :  Eidèm^ 
gratiam  collatam  fuissè  ad  yincendum  omni  ex  parie  Jpeccolum ,  nA' 
ut  alibi  loquitur  ;  in  Mariae  intégritate  plus  potuisse  gratiam, ^uébi^^ 
naturam  3.  Quod  utrumque  folsum  esset,  si  de  solis  persbnaliln»^ 
intellexisset:  nec  enim  gratiam  habuisset  B.  Y.  ad  peccatum  ònnii - 
ex  parte  vincendum  ;  ncque  semper  in  ea  gratia  naturae  praevaluis- 
set  ;  et  consequenter  nec  suo  Christus  Dominus  satis  consului^siet 
honorì,  de  cuius  potestate  nemo  negat,  si  hac  singulari  gratia  1^- 
trem  non  honorasset  suam.  Secundum  Augustinum  ergo  noncM 
dubitandum,  quin  Dei  Filius  yoluerlt,  et  fecerit.  '   '^ 

Evincitur  etiam  ex  fidissimo  eius  discipulo  Sancto  Fulgentiff» 


1  C«p.  xxxvi. 

9  Loc.  cit.  in  append. 


r 


930  PASTOBALE 

quem  procul  dnbio  fallere  non  poterai  opinio  tanti  sai  magistri  de 
B.  ¥•  ciica  hanc  quaestioneni.  Ipse  igitnr  in  sermone  de  landibii» 
gloriosiasiiiiae  Yirgiiiis  ex  salntatione  Ardiangeli  Gabrìelis  EilflBi. 
ayaterium  Inctfnationis  denantiaiitis  acute  infert  :  cam  dixit  gr» 
tié'  piena  ostandit  ex  integro  irant  exelnaam  primae  sententiae ,  et 
plenam  benedictionis  gratian  restitutam  i.  Pariter  S.  Uelphonau 
i^diiepiscopna  Tdletamns  similia  habet:  constai  eam,  ait,  ab  ipaft 
peeoato  oiriginali  ftifsse  inmanem  >•  Idem  aaserìt  S.  Petrus  ItaK 
miamn:  eano  Yii^tniB^  suaft  eius  Terlia,  ex  Adarnsumptay  macular 
Adam  non:  admiait  3^  SerapliicnB  Doetor  quoque  in  serm.  3.do  de 
Viifiiris  asBumptione  perbelle  aer&nt  r  Bomina  nostra  fuit  pleut 
goatìa  pcaefeoiente  in  sua  sanctSeatioBe ,  gratia  seilicet  praeaer- 
▼aMonis  centra  fbeditatem  originalia  cnlpae  4. 

latis  adstipulantur  caeteri  Sancti ,  inter  quos  eminet  Sanctus 
lonoes  Damaseenus,  cuius^praedara  Verba  vafierre  operae  praetium 
eale  natura  gratiaè  fbetum  miaime  antefsrtere  ausa  est ,  sic  loqui- 
tim^  venm  tantbper  cxptetavit ,  qooaduaque  gratia  fructum  suum 
pÉnduxiMet  ^;  cui  subscriimnt  Fulbertus  Epiacopus  Carnotensia  : 
dadta  insignia  ante  fllias,  quae  imnuualata  smnper  extitU  éb  exariio 
$mm  ertaiiams^  quia  paritura  erat  Greatorem  totius  sanctitatis  A;. 
S.  Zeno  :  Te  eorruptio,  sic  alloquitar  Yirginem  Sanctissimam,  iur 
tlere  non  novit  7;  S.  Yincentius  Ferrerius  in  illa  Genesis  yerlia  t 
émi  Deu$  fot  lux:  ecce  conceptio  Yirginis  Mariae,  exclaraat ,  lux 
dicitar  illa  beata  generatio  Yirginis,  qnìaaine  tenebrìa  oulpae  fuit  8». 
Omittiaus^  ne  aequo  prolixiores  aimns ,  Sanctos  Maximum  Eft- 

i  Serm.  Il,  de  laadibns  Marite. 

1  Lib.  de  Yirginit.  Mariae. 

9  Orai.  II  de  aasamptione  Mariae. 

.  4  Goofer  Akqn.  ab. Ar^AiUno  loo.  eit.  conrereQ..y  io  adiit  ad  art.  IV  sab  fine; 
ti  etiam  Pater  Frassen:  SeUui  aoadmnieui  etc.  tom.  Yin.  art.  Ili,  sect.  3.  cpiaest. 
I,  S;5,  qni  hoDC  sermooem  divo  Doctorì  yìDdicat. 

6  Òrat.  1 ,  de  natirit.  B.  Y. 

6  De  laudibatf  B.  M.  V. 

7  Serm.  in  laudibus  B.  V.  M . 

8  Serm.  IT  de  nativit.  Mariae. 
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«copum  Taurìnensem  i,  S.  Laurentiiim  lustinianam  9,  Thomam  a 
l^iUanovaS,  Bernardini»  Seneatrai  ^ ,  Idiotaa,  innumeDOsque 
alios  penes  praefetos  auctores  ^  quoa  quiscpie  oonsulere  potest. 

Biaplicet  Nobis  sane  buie  Pstrum ,  SanotorumcpM  eatalop»  tuta 
admimerare  non  posse  eximios  Doctores  MeUifflattoi,  et  Aogeticun». 
quorum  meo»  bac  super  contreveraia  non  liquido  constat  ^  ;.  quiar;- 
imo  pluribus  do€tis9Ìmis  Theologis  ia  oppoftitam  eoti  deflexiaae 
opinionem  exploratum  videtur,  aaitem quoadSaoetum  Ba'nardunii 
Beatae  Virgini  Mariae  coeteroquia  devotisainrani  ;  eumque  propter-' 
eà  purf^torii  poenis  suae  noxam  opiaìonis  nimia^  tenaeitate  pror- 
pngnatae  expiasse,.  traditio  in  speetabiliasima  Ordine  Gistercieuai 
aliquando  viguit  ex  visione;  sequenti^  quam  refert  Yenepahilii  AJk- 
baa  Petrus  CeUenais  vie  utique  piotate  eti  doctrina  celebois,  et  iUanat 
se  aocepisse  ab  ipsis  €i9Ureimiihu  verm  religione  praeditìs),  et  Vir^ 
^nmn  in  verikue  dUifaniibìAi  testatur.   la  Glarevaltenar  CSoUegio  * 
aunt  eiuidfem  verba,  quidaotconveraus  bene  religiosus  viditS.  AJé^ 
batem  niveia  iiidntum  vestibus  quasi  ad  manuniUani  pectori»  ter^ 
\am  babere  maeulam.  Queoi  ex  admiraUone  triitior  alloqimif  t 

1  Homi!.  V  ante  JDiaUl.  Domia. 
a  Serm.  de  ABoont.  Yirginis. 

3  GoDc.  de  DttiTit.  B.  M.  V. 

4  Serm.  cit. 

6  Dignus  est,  qui  legatarperdocttis  Cardinalts  Lambrusehiiii  in  praeeltata  so»  ' 
diseenatione,  io  qua  ar  pogioa  71  «sque  ad  81  malUs  fffébat  divum  ▲qainatem  bò» 
atram  teaiiiase  piaai  aenieDUam,  Md^usdem  opera  saper  hac  qaaestiooe  ab  aliena- . 
menu  fnisae  vitiata  ;  quod  etiam  innuit  Pater  Alojsios  ab  Argeatano  loco  ultimo 
citato,  ubi  explanationem  eiusdem  saocti  Doctoris  adducit  ad  caput  III  epistolae  ad 
Galatas  in  illa  Scripturae  verba  :  non  est  qui  faeiat  honum  ;  quo  !n  loco  ,  eodem  ' 
teste ,  in  editionibus  Parisiis  casto  1829 ,  et  iati' ,  haec  legontur  :  ted  non  hweni  \ 
diqtuim  foeminam ,  quae  totalUer  exempta  esset  a  peccato  originali  et  veniali, 
^xeepta  SqfMtitsima  Virgine  omni  laude  digna.  Quae  verba ,  ait  ipse  ,  in  poste* 
rioribus  editionibus  desiderantor. 

Circa  S.  Bernardi  vero  mentem  ,  bunc  naevum  ab  ipso  ablegiire  cibDttfr^  Abbas 
Cisterciensis  Sianda  in  suo  Lexieo  polemieo  lotti»  TT,  eodt^oteiM  U^TH:  9èd^'p6site 
sapra  referendae  visionis  veriute  ,  dìceodom  eaeet ,  savm  doo^  esse*  àssécoIbBi 
propositum.  ,  ••  ';'..•' 
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quid  est,  fnqiiit,  pater,  qaod  nigram  in  te  maculam  video?  et  ille: 
quia  de  Daminae  noOrae  concepiione  scr^nonscribenda^  sigoum 
purgationis  meae  ia  pectore  maculam  porto.  Frater  visa  Gonveotui 
patefecity  efaliqois  fratrum  in  scriptum  redegit.  Belatam  est  io  ge- 
nerali Gisterciensi  Capitalo^  et  de  communi  Consilio  scriptum  periit 
incendio,  maluitque  Àbbatum  uniyersitas  Yirginis  gloriam  perieli- 
tari,  quam  S.  Bernardi  opinionem.  Haec  ille  i.  Omnes  autem  DD. 
una  voce  in  banc  conveniunt  sententiam  praefatos  Sanctos,  si  modo 
fiverent,  ab  eorum  recedere  opinione  non  cunctaturos,  quia  arga- 
mentum,  potissimum,  quo  innitebantur  hodie  centra  ipsos  pugnai, 
alia  vero  haud  gravem  praeseferunt  difficultatem.  Trìbus  siquidem 
rationibus  movebantur,  ne  immaculatam  fuisse  in  sua  conceptione 
Dei  Genitricem  defendere  auderent:  1.^  quod  alioquin  Ipsaredem- 
ptionis  gratia  non  indiguisset,  quod  fides  dicere  vetat:  2.®  quia  sa- 
cra Scrìptnra  aperte  omnes  homines  in  Adam  peccasse ,  et  egere 
gloria  Dei  3 ,  testatur  :  3.^  demum  ex  eo  quod  Ecclesia  tunc  tenn 
poris  nativitatis  festum,  non  conceptionis  eiusdem  celebraret,  io- 
fareodum  rebaotur  illam  buie  sententiae  contraire.  At  levis  esse  mo-  ' 
menti  praedicta  quisque  non  partium  studio  abreptus  cognoscit.  Et 
quidem  ad  1.  Nos  e  centra  asserimus,  plus  prò  redimeuda  Ipsa  Dei 
Filium  in  intemeratis  eius  visceribus  carnem  susccpisse,  quam  prò 
omDi  alia  creatura  ^ ,  maioremque  gratiam  Redemptorem  Ei  con- 
tulisse  in  innocentia  Iliam  conservando  originali ,  quam  aliis  ab 
Ipso  redemptis  post  lapsum  ^  :  nam ,  uti  egregie  S.  Antoninus 
observat:  nobiliusliberatur,  et  rediiùitur,  cui  providetur,  ne  ca- 
dàt,  et  servitutem  incurrat,  quam  ut  lapsus  erigotur  ^;  vel  clarius 
dicimus,  indiguisse  Beatam  Virginem  Reparatoris  gratia  non  pro- 
pter  peccatum ,  quod  infuerit ,  sed  propter  id  ,  quod  infuisset  » 


1  EpistoUr.  lib.  IX  ,  epistol.  IX. 
1  Ad  Rom.  IH,  23. 

3  S.  Beroardio.  Seocos.  de  conccpi.  Virg.  serm.  IH. 

4  Ex  S.  Thom.  1.  p.  qaaest.  XX»  «ri.  4. 
5 1.  P.  Sammae,  traci.  Vili.  e.  S. 
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nisi  Ipse  speciali  privilegio  eam  praeservasset  ^«  Ad  2.  generales 
ìllas  Scrìpturae  enunciationes  in  Yirgine  pati  exceptionem,  nemo 
inficias  ibit,  si  animadvertat,  Scripturam  quoque  docere:  in  muUi$ 
offendimi  omnes  ^:  non  est  homOy  qui  non  peceel  3;  si  quii  dixerit 
peccatum  non  habere^  tnendax  €$t  ^:  et  alia  similia  passim;  atqui 
extra  dubitationis  aleam  est  sub  hmosmodi  locutionibus  inclasam> 
nequaquam  fuisse  Sanctissimam  Yirgioem,  quam  ab  omni  culpae 
actualis  dedecore  immuaem  fuisse  tradit  TrìdentiUum  hanc  esse  £c* 
cksiae  doctrinam  asserens  ^:  quidni  ergo  si  ad  firmandum  Yirginis 
a  peccato  originali  priyiiegium  Eam  iu  illis  generalibus  ?erbis  Seri* 
ptores  Hagiographos  non  comprehendisse  sustinemus  ?  Postremam 
vero  obiectionem,  sicut  supra  innuimus,  ex  se  ruit»  cum  Ecclesia:- 
uhique  terrarum  conoeptionis  festum  indixerit,  et  amplissimis  gra- 
tiis  spiritualibus  magis  ac  magis  fideles  allexerit  ad  implorandum  • 
Yiilgtiits  auxilium  sub  conceptionis  suae  encomio,  expressa  probi- 
bitione  Gregorii  XY  sub  gravissimis  poenia,  ne  quis  quovis  modo 
centra  hanc  sententiam  aliquid  scriberet,  vel  redtaret,  quamq^e 
Alexander  YII  omiAs  fere  datholioos  complectf ,  accedentibus  adsh 
demiis,  iam  sua  aetate  adirmal>ai  ^.  Ergo  ratioiies,  quibus  iili  ad 
strenue  defeudendam  saoctamEius  nativitatem  ex  Ecclesiae  sensu 
festum  instituentis  ducebantur^pro  immaculataì  Ipsius  coneeptioBB  » 
merito  «eque  militare  conteudimusifEtenim,  si  eius  coneeptidcoli- 
tur,  absque  dubio  quia  saoota  est;  «i  autem  saocta;  ergo  et  imma*<  ' 
culata,  quemadmodum  aperte  Illam  sub  bac  gloriosa  invocatione  vo»' ^ 
nerandi  et  colendi  Ecclesia  quoque  in  dies  modo  omnibus  indulget 
peteotibus  privilegium.  Addimus,  Summum  Pontiicem  Caliciter  re-  ' 
gnantem»  Gregorium  XY!,  in  suo  Pootifioio  Sacello  amie  ultimo  et- 
fluxo  die  Yirginis  conceptiood  saero.  Ipso  ajdstanfte,  ut  in  solemnia  i 

1  S.  Anselm.  in  lib.  cor  homo  lHm&  e.  X^     , 

2IftGobini,2. 

3  3.  Eeg.  Vlil,  16.  ,  ., 

*  Eplstol.  1  loan.  I,  8. 

5Se88.  VI.  etnon:  XXn 

OEnllt  SoUèeéhOo  omniaMi  «oolftianim,  anno  4€€4. 


5Se88.VI.  etiMm:XXni.  •    n         rn 
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Mifliae  piaeCitiaDe  inrauariftta  Beatusimae  Tirginis  Gonoptia  i 
retar,  pcrausis»,  ticot  ex  bek  adf ecla  epistola  famaliiriv  qmt  Ipee 
nosfaram  bonomie  dignatns  est  bnnulftatun»  liqaet* 

Quid  plura  ?  Ipsemet  Deus  Biultiplidbin  miraeultov  V^ 
tar,  ìo?òcato  ab  m^  qmi  leà  ootissiaiaiii  noflusiaa  esile  appi 
gestant  sub  lanMcnli^e  Virgtais  coMeptioBia  titulo,  awtpliawimM 
aichisodalitati  pauds  ab  ìàat  amis  ereetae  PariHÌs  in  EcdeafaitlKH 
mioae  Bestarae  Yietariannn  mucipata  sub  auspéeiis  sacri  et  hmhi^ 
edati  Cordis  efaiadeiii  Yirgiais  prò  coeversione  peccatomin  nonaoB 
dant^  in  qnam  Kos  iam  ia  Ecclesia  luiiis  Ciritatis  Saoctae  Maviae 
ad  Mires  dieata  omoiam  boBonm  gratalatione  sodalitalefla  laiai* 
modi  adbcisci ,  et  erìgi  conifimos ,  et  feiienieoter  ut  io  omaB  p»- 
raedas  peri  esteodatur  devotiooev  optamus,  aoilicitaoa  et  urgevo  fi- 
detnr  exoptatfBsimam  ab  oniribua  sui  Vicarii  in  terria  Sunnri  Vou* 
tttds  soleuuMm  prò  bae  seoteatiat  deSuitioneni,  <pnimr  miffwnia 
DODOìai  io  f eritatìa  testimoniun^  a  Deo  edantur. 

Haee  ifitur  Slot: 

t.*  Oanib»  Sacerdotibus  Nobis  aoUectia  io  Misaae  praefttiooe 
die  Yirgioia  cooceptioni  sacco  et  pereioBdeai  octavam  praeripiauBi^ 
ut  in  perp^aom.  addaat  ^«rbum:  namaeafaila:  adeo  ut  legare  fai 
caaare  deheank  Htkm  cmceptìone  immandatu. 

i*^  Corent  Parocbi,  Aecooomi,  et  Cappellani  illamm  Bcciesia^ 
rum;  in  qnibua  indoltnm  est  Benedictionem  impertiri  cum  Sanctia- 
Simo  Sacramento^  at  tote  meose  ianuarìi  proxirai  diebas  Domfai- 
cia«  et  Festis  popalum  praemoneant  de  innovatìone  (hcìenda  iaipo- 
sterum  in  uUSaao  Utaoianna  Laurataaarom  laudfs  praeconio,  aem 
pe:  peat  JBlPfiaaSaaiferttm  omataia,  addendbte  esse,  acilicet  et  itH 
tinendnm^  exoeptr  die  aelemnitatn  SSr.  Rosarii,  sequena:  Jk^ùaaai-- 
ne  labe  originali  eoncepia^  ora  prò  nofrù:  eflBciantque,  ut  iidem  fide- 
Ics  assuescant  io  nova  hac  iDvocatiòQe  decantanda. 

3.<>  Non  ante  diem  secuodam  februarii  (anDÌversariam  electfoois 
Sommi  Pootificis,  Gregorii  XVI,  quem  Deus  sospitem,  iDColomen- 
que  servet  ad  multos  aunos  prò  booo,  et  iDcreraenlo  Eccleaiae  suae) 
caotabiturpraedictumelaginm^idoirca  eadeai>dieki4 


\ 


DEL  VESCOirOiM  ACQUI  63& 

ciis,  etEcclesiis  tam  Saecslaviom,  qnam  Reguioriani  in  Beaedicti»^ 
ne,  uti  praefèrtur,  cum  Yenerakili  canentiir  litaniae  LauretauB 
cum  minorata  invocatìone  ea  fine,  at,  Ips»  iotercedente  Bertiarif- 
ma  Deipara  sine  labe  originali  cmceptar  Deu»  optimus  naxnmDy 
qui  voloit  ÌA  eiusdem  praeexoelsae  Virgiois  purìficatioiiis  festo  Eto^ 
cleaiam  suain  tanti  Pontificia  dection»  fortunare»  lum  sapientlae 
suae  radiis  dirigen  dignetur,  irt,  quantocius  fieri  polest,  lllam  ak 
extrinaeca  labecuia  nim»Eideni  odiosa  contrarìae  nonnultornm  opi* 
DÉonia  1  purificet  supremo  suo  oracrilo  ab  ongioaK  sorde  immuneni 
€t  Angelia^  parioreki  Eam  fuisae  prino  suae  conceptioniB  mementi^ 
declarando.  Hoc  Epìscopi  fere  omnes  ab  Eo  efflagitant;  et  iam  inti^ 
mia  mentibua  deflsum  habet  onms  christtani  popnK  coetus  afe  ho^* 
iusmodi  Monila  SS»  Yiiigiaem  a  Deo  fuisse  praeservatam^ 

Eia  fiVfp^  Y.  Fr.,  gaudeamus  omnes  in  Domino  Iferiam  senior 
Yirginem  sub  immaeulatae  eonoeptionis  honore  celeAranles,  de  eo^ 
ius  singulari  gratta  gaiident  Angeli,  e]^Hltat  terra,  flremit  infernu». 
Gollavdeimis  Dei  Film»,  Bique  gratias  semper  agamos  sibi  in  ca» 
stisumo  Yivgiftis  sina  digoum  habUacmlum  praeparasse  illnm  san^ 
ctiftcando  f  antequam  callidus  celober  virulento  suo  alitu  animam 
Ipsìus  fliedaret ,  ut  hoe  moda  Matrem  sibi  conderet ,  qualem  et  se 
decere,  et  sibi*  placituram  sciébat:  quae  prolude  ab  Ijpso  elevani' 
oportuit  ad  quamdam  aequalitatem  dinnam>per  quamdam  quasi  ié^ 
flnitatem  perikctionum^et  gratiarum  ^  et  merito  quidam;  quanAs^-' 
quidem  non  praeparabaturbabitsMobomioi,  sod  Deo  totius-saoéfi-^ 
tatìs  fonti  3.  Totìa  igatar  eordìa  meduUia,  yolisque  omnibus  SaUctivr 
simam  Dei  Genitricem  veueremur,  Eìus  cuitnm  incessauter  amlpi^ 
ficare  studeamus,  immaeulatae  suae  cooceptionia  gratiam  nenrfe^^  ift^' 

1  saèttio  aon  ctt  pmoUreaiiéaBi.Batrem  GautnlMu  tlarissiuii  Ordiais  PrasdiM) 
caloram  nnparrime  Sonctaa  Sedi  sapplkM  preoM  d»diss6  ,  uC  ad.am?emiiia  MUMpii 
Ordinem  uuinsque  flexos  lodaltam  eiteoderetur  celebrandi  Missapi,  et  recitaii4lu 
Officiam  immaculatte  conceptionis  Beatissimae  Yirginis  cam  erasdem  octaya  s<4a» 
nini  iiixti  proprlmn  ritnin,  qnlbas  l^actitas  Sua  anaoit  prò  gratta.  ^ 

1  S.  BernardìD.  Seneos.  apud  S.  Alphoos.  de  Ligono  L.  cit.  discurs.  4. 

1  1.  Paralip.  XXIX.  I.  » 
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fèodamus  omaibus.  Hoc  enim  Ei  fore  tcoeptissimum ,  non  est 
bigeodum.  Ad  oos  spedat ,  nostra  interest  mirabilia ,  qnae  in  Et 
operatos  est  Deus,  populo  nuntiare,  Eiusdem  laudes  exponere,  ob- 
leqoium  in  Eam  pronio?ere ,  modamque  populum  edocere ,  in  fe- 
stifitatibus  praesertim  in  Illins  honorem  institutis,  Eam  digne  ho- 
norandi,  ut  in  Dioeoesi  Deiparae  encomia  in  omnium  ore  resonent, 
omnesque  Eam  Cbrisli  fideles  kudibus  efferant.  Hoc  Apostoli  prae- 
stiteruat  fidem  faciente  liturgia,  quae  Apostolo  S.  lacobo  inacribi- 
tor,  quaeque  indubitanter  antiquiaaima  in  Ecclesia  Dei  est  :  ibi  ut 
immaculatam,  honorabiliorem,  quam  Oierubim,  gloriosioremqoam 
Seraphim,  templum  sanctificatum,  paradisum  spiritalem,  cuius  ut&- 
rum  thronum  suum  Deus  fecit,  proclamatur  i.  In  eamdem  maTimo 
efferbuerunt  devotionis  affectu  omnes  Sancti  Ecdesiae  Ministri  prò 
magno  salutis  animarum  incendio ,  quo  flagrabant ,  qui  propterea 
nihil  intentatumvoce,  et  calamo  reliqueruntt  ut  in  eorum  Dioeoe- 
aibus,  et  Paroeciis  huiusraodi  devotio  altas  flgeret  radices,  apprime 
scientes  gratissimum  Eiusdem  Filio,  et  Domino  nostro  lesu  Christo 
esse,  sibique  servitutis  nostrae  obsequium  babere  impensam,  qnod 
suaeMatri  anobis  tribuitur.  Hoc  tandem  Eccleaiaeexemplumsuadet, 
cui  nihil  tam  cordi  fuiss^ ,  et  esse  videtur ,  quam  fidelium  studium 
in  Beatam  Yirginem  accendere.  Nulla  quippe  est  dies  qua  Eidem 
aliquod  devotionis  argumentum  sive  in  Missae  sacrificio»  sive  in  di- 
vini officii  recitalione  non  consecret  »  Illius  cullai  continuo  non 
studeat,  sodalitates  permultas  in  ipsius  honorem  adprobando ,  eas- 
que  pretioso  Indulgentiarum  thesauro  ditando  ,  dies  festos  Illi  di- 
cando ,  et  nullo  non  tempore  devotionem  Eius  promovendo  velut 
haeresum  omnium  interemplricis,  honorum  omnium  Ihesaurariae, 
et ,  ut  quidam  ait ,  tamquam  magnetis  animarum  potentissimae , 
quae  ad  se  ferrea  obstinatorum  peccatorum  corda  trahit ,  allieit , 
atque  Ipsa  propitia  ad  Deum  adducit.  Beatus  ille  Sacerdos ,  qui 
Mariae  cultum  amplificai ,  Ipsique  devotos  multiplicat  !  Felix  po- 
pulus  christianus  ,  qui  tantae  Matrìs  benignitatem  ,  clèmentiam , 

1  Confer.  Bibliolhec.  maxima  PP.  Tom.  II,  p.  6. 
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potentìamque  apud  Deum  frequenter  coDsiderat ,  et  ìd  suis  spiri- 
tualibus  indigentiis  ad  tam  firmum  coofugit  praesidium  !  Sit  in 
omnium  mente  alte  reposi tum  ,  honorare  Mariam  esse  sibi  yitam 
aeternam  thesaurizare  ;  quia  honorificantes  se  ia  hoc  saeculo  Bea- 
tissima Virgo  hoaorificabit  in  fatato  ^  iaxta  iUad  :  qui  elucidant 
me ,  iritam  aeternam  babebunt  '  et  aKbi  :  qui  me  intenerit ,  ìuto- 
niet  Vitam,  et  hauriet  salofem  a  Domino  3. 

Persuasos  igitur  yos  volumus,  Y.  Fr. ,  Mariae  mefritorani  insl- 
^aia  populo  saepe  saepius  «xponefe,  ecclesiastici  ministorii  pattern 
non  exiguam  esse.  Mariam  proinde  yos  primi  colite,  IRamque  vere 
honorate  ;  vel,  ut  verbis  utansur  Divi  Hieronymi»  dilectissimi , 
«mate  Mariam  quam  colitis,  et  colite,  quam  amatis  :  quia  tunc  ve- 
re colitis ,  et  amatis ,  si  imitari  voluerìtis  ex  toto  corde ,  qvam 
amatis  ^.:  Hcmorabitis  autem  Eain ,  si  adamussìm  ea  omnia  praé- 
stiteritis  9  quae  sublimem  statam  decent  vestram  in  gravitate  aÒ- 
tuum  nulli  dantes  occasionem  scandali ,  et  in  vitae  jntegritate.  Ita 
Dobis  agentibus  Ipsa  procul  dubio  beneficia  rependen»  fro  rata  ob- 
sequii  nostri  promptius  subvenire  festinabit  apud  Filium  suum ,  et 
Domìnam  nostrum  lesum  Chrhtbm  /  qui  dum  ,  auxilium  nobis  fe- 
rente Eiusdem  Matre ,  etit  merita  devotionis  nostrae  erga  Dia  re- 
muneraturus  aeternae  gloriae  pondero  in  coelis ,  coroqabit  dona 
misericordiae  suae.  Ipsi  gloria  »  laus  et  bonor  per  immortalia  sae- 
cula  saeculorum.  Amen* 

ÀquU  e  Palatio  Nostro  Ilpiscopali  die  4  Dtcmbm  48U. 

Fb.  MODESTUS  Episgopcs. 

Fr.  LAVRENTIVS  ah  (Hianieo  Capuce,  a  Seer, 


1  Bicard.  t  S.  Laurent,  de  laudibus  virg.  lib.  S. 
a  Ecclt  XXIV,  31. 

3  ProYcrb.  VIU,  35. 

4  Serm.  de  Assump.  B.  V. 
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ev.mos  Episcopos  JLqoenMs  Prtfrfndae  Psdemootanae  Sanct»i- 
mo  Domino  iNMtro  GBEGittlO  XYl  PkMftiid  Maximo  sopplkayit 
enixe,  ut  ad  suam  etiam  Dioeeeiim  octeBdere  dìgnaretur  indnltnm 
aliis  Dioeomibus  iam  eonceasun ,  iddenSi  nempe  Vraefationi  Bi»- 
sae  Q»noeptkNBÌs  Beatae  Mariae  YirgiBis  nerbimi — Immaculaia — 
adeo  ut  legi^aleat  «  Et  Te  in  Gonoeptioiie  tmmamlala»  :  ìmqier 
et  addendi  Litaniis  LauretaniB  post  verba  —  Megiua  Sandorum 
omnium  —  aliud  Deiparae  Encomittm,  niminmii  Ae^tiui  sim  Ubi 
engfifiaK  amcspéù.  Quibus  predbas  peramanter  esceptis,  refe- 
rente me  JnCraacK^o  Sacrorum  Bituom  Gongregationii  Secretario, 
Sanctitaa  Soa  benigne  annnit  iuxta  patita. 

Die  1»  ÀpriUB  ISU. 

F.  L.  Card.  MicAnA  EpisoopuB  lusculanoa 
S.  M.  C.  Praefee^^ 


I.  G.  Fatati  S.  R.  C.  Secretariu$. 


VENERÀBILI  FRATRI 

MODESTO  EPISCOPO  AQUENSI 

GREGORIUS  PP.  XVI. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  Apostolicam  BenedicUonem.  Libenii 
sane  animo  accepimus  LiUeras,  quibus,  Venerabilis  Frater,  eximiam 
tuam  in  Sanclissimam  Virginem  Dei  Genitricem  Mariam  pietatem 
ostenderis  Tibi  optatissimum  esse  significas  Illam  absque  labe  origi- 
nali conceptam  ab  omnibus  coli,  et  celebrari.  Huiusmodi  pientissima 
tua  vola  vehementer  in  Domino  commendamuSy  alque  a  Fraternitate 
tua  minime  ignorari  arbitramur ,  Nos  prò  summo  erga  Deiparam 
Virginem  omniumque  nostrum  amantissimam  Matrem  venerationis 
et  amoris  studio  iam  superiori  anno  quam  libentissime  permisisse  ut 
die  Eius  Conceptioni  sacro  in  Pontificio  Sacello  Nobis  adstantibus  in 
SoUemnis  Missae  praefatione  immaculata  Beatissimae  Virginis  cane^ 
retur  conceptio ,  ac  pari  alacritaìe  eorum  omnium  postukuionibus 
lannuere ,  qui  in  publicis  precibus  et  caeremoniis  eumdem  immacuta- 
tae  Virginis  Conceptioni,  cultum  praestare  laetantur,  Àtque  ex  Re- 
scripto  nostrae  Congregationis  Sacrorum  Rituum  heic  adiecto  facSLe 
inUUiges ,  qwmadmodum  tuis  desideriis  obsecundavimus ,  quae  eo 
spectani  ut  in  tua  Dioecesi  haec  devotio  magis  magisque  augeatur. 
Iam  vero  hoc  familiari  epistola  praecipuam^  qua  Te  prosequimur, 
benevolentiam  ,  denuo  testamur  et  confirmamus  ,  cuius  certissimum 
pignus  Apostolicam  Benendictionem  Tibi,  Venerabilis  Frater^  et  gre- 
gi  tuae  curae  commisso  peramanenter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  44  Maii  anni  48U.  Pontifica- 
tus  Nostri  anno  Deeimoquarto. 

GREGORIUS  PP.  XVI. 


PASTORALE  DEL  VESCOVO  DI  COIRÀ 


CASPARUS  DE   CARL, 

Dei  et  apostoìicae  Sedis  Gralia  Episcopus  Curiemit ,  Partii  Hehe- 
tiae,  Dioecesis  olim  Costantiensis  Administrator,  S.  Sedi  immedior 
te  Subiectus^  Daminus  in  FUrsUhburg  et  FUrslenau  etc. 


Àdm.  RR.  DD.  Cammissariis,  Vicariis,  ParoMs  in  umtersa 
Dioecesi  et  Àdministr aliane  p.  t.  nostra  Salutem  in  Domino. 


£  astoralis  oflBcii  nostri  sollicitudo  in  taDtis,  qui  undique  saeyiuDt, 
malonim  turbinibus  Nos  Tehementer  admonet  exposcitque  a  Nobis, 
ut  filios  charissimos  ia  Domiao  exhortaotes ,  vos  ad  maiorem  sane 
pietatem,  ad  spiritum  precum,  ad  vitae  sanctimoniam  magis  magis- 
que  excitare  conemur.  Quamquam  huiusmodi  funestissimis  tempo* 
ribus  non  Nos  revera,  sed  potìus  ille  summus  rerum  omnium  Arbi- 
ter  ac  Moderator  Deus  est,  qui  signis  significaodorumque  portentis 
populos  et  maxime  CSiristifideles  ad  orationis  fervorem  et  virtutum 
merita,  paucis  ad  meliorem  fìrugem  provocet  compellatque,  monente 
divo  Paulo  :  e  Obsecramus  igitur  primum  omnium  Aeri  obsecratio- 
ff  nes ,  orationes ,  postulationes ,  gratiarum  actiones  prò  omnibus 
<c  hominibus,  prò  regibus  et  omnibus,  qui  in  sublimitate  sunt:  ut 
«  quietam  et  tranquillam  vitam  agamus  in  omni  piotate  i»  i. 

Etenim  si  antea  saepius  mala  tum  civili  quum  Reipublicae  Cihrf* 
stianae  imminentia  merito  lagebamus,  iam  res  eo  devenit,  ut  navi- 
cula  Petri,  nisi  in  fortissimi  gubernatoris  manu  verboque  oris  divini 
firmata  existeret,  fluctuum  atque  undarum  foede  furentium  imma- 

1  Tim.  2. 

Lett.  Vd.  VI.  41 
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Ditate  subaergi  videretiin  Nam  illad  pieti^is  specimen^  iUe  sapieo- 
tiae  splendor ,  illud  virtutum  exemplar ,  Pius ,  summus  Pontifex , 
qui  non  modo  universuin  orbem  terrarum  immensa  sua  charitate 
Tere  paterna  amplexatus  est»  verum  siogillatim  etiam  populos  quos- 
cunque  infortunio  aiHictos  insigni  munificentia  cumulavit,  ac  prae- 
primis  gentem  romanam  et  incredibili  benignìtate  »  et  innumeris^ 
beneficiiSy  et  prope  inflnitis  benevolentiae  studiis  prosecutus,  cenae- 
batur  eam  sibi  omnimode  devinxisse  »  nunc  vero  ex  sceleratorum 
dementia  summum  in  discrimen  vocatur.  In  compensationem  enim 
tot  tantorumque  beneflciorum  deperditi  ex  illa  gente  homines,  qui, 
ut  verbis  utamur  Divi  Petri,  superba  vanitatis  loqueotes  pelliciunt 
in  desideriis  carnis  eos,  qui  in  errore  conversantur,  libertatem  illis 
promittentes,  cum  ipsi  servi  sint  corruptionis  ^,  adeo  iura  quaeque 
divina  et  humana  pessundare  enituntur;  ut  Patrem  tam  beneficum, 
Principem  augustissimum,  tantumque  summum  Pontificem  non  mo- 
do a  dviU  iarisdictioae  depeUert,  aed  omnibus  etiam  ioribn  Eode- 
aiartieia  spoliare  alqae  eundam  vix  m>b  io  irinciilB  et  tenebras  safari» 
amu  cooiieere  pvaesumaaU 

Per  certisftimas  nunUos  exploratum  babemus  ,  Sanctissimwii  Fa- 
tram  gladiatoram  ludibrio  ouiDcipaUiai  tua  poicstate  ufci  nequire^ 
et  quidquid  eius  nomina  in  medium  proficiaeatur,  mentita  auctari- 
tate  9  vel  omoiao  lalsum ,  vel  miaerandum  in  modum  esse  aikiitara- 
tiUD.  Pius  quidem  fortissimos  vir  <c  Crocia  de  Gruce  »  aspicieni  in 
auctorem  fidei  et  eoDaumatorem  lesum  ^  Christum ,  et  huoc  croci* 
flxum  3^  nec  parasitoruas  aaseotatiooibus ,  uee  perduelUum  furore  » 
neque  praestigiis  sceleratorum  debilitabitor  aut  fraogetur.  Vernai 
si  praestantissimus  Prioceps  pacia  vel  de  Sedis  Aposlolicae  iuribos- 
magis  atque  magia  deturbatar»  vel  ab  officii  sui  negotiis  peaitoa  in- 
tercludi tur  ,  vel  10  maoibus  hostium  loagiori  detioetur  intervallo  » 
aut  denique  impiorum  gladiis  succumbet  ;  quot  iafoctuoia ,  quae 


1  m  F^tr.  1. 
a  Hebr.  i2. 
3  I.  Cor.  2. 


DEL  TEBCOVO  DI  COUUk  tfl3^ 

calamitates,  quanta  yitae  rerumque  discrkntta  saevfenf  onitequaiiv» 
et  det astabitfìt  Bompublicam  Ckristiaiiam!  «  Pereusso  em'm  pastore^ 
a  dispergeotiir  oves  »  <•  —  Qnare  et  ioe^hHnitas  rei  Oithollcati^C: 
aniisiarttm  salus  et  universarum  geDtIom  tranquitUtas  communequ» 
boDum,  quae  omnia  periclitaDtmv,  bob  provocare  ni  publieas  eom*' 
preeatioDes  atque  FideBam  meiilea  unattimiter  im  oratione  cooioo- 
gendaa  éaberent.  Nan,  vti  S.  Boeleaìa  asseverata  conmiiBe  to^uiI 
oommuBis  oratio  prosequatur. 

Itaqoedileetissimi  Ghristiiéelesf  e  GoarfiteHiM  Domino,  qiioiitffiir 
a  bonus,  quoniam  iti  saecirim»  misericordia  eius  »  K  Elenim  «  be^' 
a  Deplacttum  est  Domino  mper  time«tei  eam,  et  io  eis,  qui  sperant 
a  super  misericordia  eius  »  K  Mvlata  ergo  menile,  in  oordis  bnmi* 
litate  ,  et  animo  contrito  accedmmua  ad  ^trem  misertcordiaruni-i 
ad  Deum  totius  consolationis  ,  adunati  in  Bomine  Salvalorts^  lese 
Oiristt ,  per  quem  babemvs  aecessim  in  gr^tiMi,  qua  atamns  gto- 
rianles  in  spe  gloriae  fllioruni  Dei  ^.  Nam  fideHs  et  poCéBS  est  Dens» 
DOS  eripere  ex  omnibus  tribBlationiJHis;  quemadmodwn  immune» 
servavit  tres  pueros  in  camino  ignis  ardentis,  Danlelem  liberavit  de 
ore  leonum,  et  Petrum  ab  omni  expectatione  plebis  ludeorum  eri- 
piens,  in  libertatem  yindfcarlt.        ^ 

Maxime  autem  deprecemur  Deum  Omnipotentem  per  Sanctissi* 
mam  Yirginem  Deiparam,  quae  iuxta  S.  Andreae  lerosol.  oraculum, 
est  laetitiae  instrumentum  ,  per  quod  tristis  execrationis  sententia 
in  laetum  gaudli  iudicium  commutatur;  est  divinum  Inter  Deum  et 
homines  conciliationis  perfugium ,  q.uo  peccatorum  veniam  censo* 
quanrar  ;  est  coeleslis  Pliradisus  ,  qui  perennibus  gratiarum  Ouviis 
universum  genus  humanum  miritfce  inundat  K.  Per  eam  igitur  omni 
cum  fiducia  imploremus  divìnam  clementiam,  ut  a  bellorum  ho- 
stiumque  furore  defendamur ,  atque  «  oriatur  in  diebus  nostris  iu- 

1  Zach.  13. 
a  Ps.  147. 

3  Ps.  146. 

4  Rom.  5. 

5  Aodr.  in  Ang.  Sai. 
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«  f  titia  et  abandantia  pacis  »  i  ,  qua  Ecclesia  Sancta  Dei  toto  in 
ori)e  terrarum  in  dies  augeatur  atque  felici  tranquillitate  exattet, 
«eque  ac  Pius  noster,  summus  Antistes»  salfus  semperetimmunis 
ab  ioimicorum  insidiis  seryetur,  ut  sub  taoto  Ponttflce  Deo  fideliter 
servire  et  meritis  ampli&cari  mereamur  in  vitam  sempiternam. 

Eum  in  fiem  ordinamus,  ut  praeter  ferventes  defotiones  privatas 
la  omnibus  cum  Dioeoeseos  tum  Admistrationis  parocbialibus  Ec- 
clesiis  illieo  post  acceptas  has  litteras  usque  ad  aliam  dispositionem 
singulis  diebus  Dominicis  et  festifis  infine  Gonventualis  Missae  co- 
rani Sanctiflsimo  in  Ciborio  exposito  LUaniae  Lauretanae  recitentar 
cum  5  Paier  et  Ate  addita  insuper  oratione  Pii  IX  hic  acclusa:  <  prò 
e  pace,  »  et  ante  repositionem  Sanctissimi  detur  benedictio.  Quivis 
ad  baec  Sacerdos  Missae  inserat  coUectam:  prò  Papa^  exceptis  die- 
bus prìmae  et  secundae  classis. 

Tu  autem»  Domine»  propitius  esto  peccatis  nostris  propter  nomen 
tuum  s.  Pii  vero  summi  Pontificis  nostri  «  educes  de  tribulatione 
<  animam  suam  :  et  in  misericordia  tua  disperdes  inimicos  eius  »  '. 


Datum  Cwiae  die  SO  ItOii  4848. 


GASPARUS  DI  GAEL,  Spiscopus, 
I.  B.  Casàxota,  Cancf/ZorìM. 


1  Fa.  71. 

2  Ps.  78. 
8  Ps.  148. 
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YICARIO  APOSTOLICO  DI  COLOMBIA 


No9  Caietanus  Àntonius  Dei  et  AposMicae  Sedie  graiia  Epiee^^^ 
Usìdensie  et  Yiearius  Àpaetolieus  Vicariaim  Meridiei  inlnevk^ 
CeUanenei.  «  v  < 

Omnibus  et  singntts  nostri  Yicariatus  Missionariia  et  Ghrìsti  fldcK 
libus  salutem. 


E 


ncycUcae  Litterae  quae  ad  nos  nuper  pervenere ,  quasqae  Snpw» 
mus  Ecclesiae  Catholicae  Pontifex  sìcut  et  omnibus  orbis  CathoHti 
PatriardiiSf  Archìepiscopis  et  Episcopis  Nobis  mittere  ¥Oluit,  magi» 
magisque  in  dies  clarescere  faciunt  Pastorìs  Universalis  in  Ecclesia 
Dei  iodefessam  curara ,  dom  eodem  ipso  tempore,  quo  nova  ?i  n^ 
yaque  mundi  sapientissima  arte  contra  flrmissimam  Petri  Arcem 
eiusque  libéralissimi  et  amantissimi  successoris  portae  inferi  pre?»- 
lere  conabantur^  Sanctissimns  Pontifex  iKus  IX  sui  ipsius  suorudi- 
que  malorum  pene  pbUtus  alacrìori  cura  ac  studio  ad  Dei  honorWi 
promovendnm  in  Christi  Domini  Beatissimam  Porissimamque  Mà- 
trem  absque  originali  macula  conceptam  prò  ? iribos  intendebat.  -• 

Caieta  ex  ipsa  exilii  sui  terra ,  quo  amor  iustitlae  et  odium  inl- 
quitatis  eum  traduxerant,  ad  totnm  Catholicum  orbem  voeem  sutifln 
Apostolicam  magnanimus  Plus  IX  ad  nos  usque  elevat  :  Episcopo- 
rum  omnianm  nec  non  Cbristifidelium  unifersomiB  preceset  vota 
ad  Deum  Patrem  luminnm  et  bonorum  omnium  Datorem  ftib- 
denda  ferfidissime  postulata  nt  snperabundantem  gratiamnec  non 
spirìtum  illum  consilii  qui  numquam  deseruit  Petri  Cathedram  f  et 
in  ea  semper  usque  ad  consumationem  saeCulorum  mànebit  siU 
amplissime  immittat,  cui  in  persona  Beatissimi  Principis  Apostolo- 
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rom  4idtattMt  t  Mmqiuii  itfd*  Ades  toai  »  iU  «t  IriMmiIi 
iadicio  Inter  Gatholica  Dogmata  solemuiter  recenseat,  quod  de  Yir- 
ginis  Mariae  Imaaciikta  OoDoeftiooeseBipQr  Ecclesia  Dei  profes- 
sa est. 

Dum  Yos,  fiiii  dilectissimi,  TestmrpTCces  nostris  et  supremi  Pon- 
tiflcis  YOtis  iungere  enixe  postulamus,  non  possumus  in  mentes  ve- 
fltras  ooB  r0POQare«t|iiod^  UeetseounduisScriplwas,  oiniies  in  Adam 
f9C0lY^attt«  toneB  «ibil  ilHs  efcsfeBtanmditia  ab  omDi  maasia  "per 
extraordinariam  gratiam  in  ea  creatura ,  quae  ad  capvt  acrpenUs 
conterendum  ab  aeterno  erat  destinata;  imo  maxime  consentaneum 
wlàtàtm  ot  ma  per  airam  quidem  temporia  msfcntmn  «ub  ininici 
potestate  fiierit.  Mulier  illa  ,  quae  ad  tartareas  portas  isfrlagendaB 
ab  aeterno  fuerat  ordinata.  Qua  de  causa  non  solum  ea  certior  flt 
gratiam  invenisse  apud  Dominum,  sed  etiam  ab  Angelo  gratta  pUma 
Mator  Saivatods  nostri  sahitabnr ,  «t  beneiicta  inter  mnlieres  A 
SKsakft,  dlvioitiia  inspirata  praedkatur» 

Prae  ocnlis  insuper  iiabanlas  <|aie  de  Beata  Yirgine  in  Lib.  A 
^Mtf  «  ti  GriU.  £ocie8iae  GathoVcM  hmien  S.  Aug.  profitetw»  qna»- 
4ne  S.  Ireoaws,  «t  S*  £pbr.  S.  Bem.  S.  Thom.  de  muliere  inter 
4NBnes  benedicta  sensore;  denique  perapicientes  ad  omnium  saecn- 
lonim  fidnlium  praesertim  postqnam  Haeretici  in  Dei  Genitrìcem 
invexere,  in  Virginia  Maiiae  Immacnlatam  Goneeptionem  singularis- 
•uoMoi  devationem ,  quae  in  dies  eo  altius  semper  augeUir ,  ut  out- 
h»  legnuni»  nulla  provincia»  et  ut  ita  dicam  nuUa  in  orbe  Gatbolico 
adsit  ereaturat  fuae  melins  èonorare  Dei  Matrem  sciat,  quam  in  so- 
iemniiando  particnlarissiMo  cultu  et  pompa  diem  illum«  prae  caete- 
ris  omnibus ,  quo  Redemptoris  Genitricis  Inmiaculata  Gonceiptio 
coauMinoratur,  nunquam  satis  gwdem  possumus  de  piissima  sum- 
.mi  Pontificia  niente  4iuoad  DeiparaeabomDi  labe  etiam  in  ipscmaet 
fina  CSonccfitioAis  instante  immunitatem. 

Yanim  per  haec  Nos  Summi  Pontiflds  supremum  iudicium  vel 
ad  minioMim  anteire  nullo  modo  praesumimus\  cum  Apostolica 
Sedes  tantum^  qualemcumque  doctrinam  puram ,  iuxta  in  iUa  Sede 
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l>ef  Spirìtvm  Sanetum  praeservatam  incorruptam  IradUionem ,  ex 
Apostolis  ad  dos  usque  emanatam  et  semper  conservatam  ius  habeat 
declarandi ,  propanmdi ,  ae  infcUUriUUr  éefMendi,  sed  solum  erga 
YirgiDem  Immaculatam  devotionem  vestram  inflammare  cupimus» 
cum  in  Filli  Def ,  qui  sohis  noster  Mediator  et  Bedemptor  est  quid- 
quid  Matri  conferìmus  referatur. 

Sic  per  Ipsam,  quae  praesidium  et  decus  fideì  Gatholicae  semper 
fedt,  Ecclesiae  Dei  Caput  et  Princeps  diu  et  gloriosius  in  Apostolica 
Sede  servetur,  Paganismi  tenebrae  expellantur,  haereses  extinguan- 
tur»  schismata  destniantur  ,  et  tandem  aliquando  unum  tantum  sit 
ovile  sub  eodem  unico  Pastore,  in  quo  omnes  uno  ore  cordeque  uno 
honorificemus  Deum  et  Patrem  Ghristi  lesu  Domini  Nostri. 

Dtinam  et  baec  Nobis  nostris  hisoe  temporibus  fidere  concedaturl 
Utinam  inter  Ecclesiae  Gatholicae  et  Apostolicae  Dogmata  nobfs 
fas  rit  ex  infelRbiK  oracolo  deflnitum  perlegere  dbsqne  nlla  origi-  ' 
naU^uipa  BetOimmam  Virginem  Mariam  (sicut  semper  venerati 
fuimus)  etimi  «ft  ipiomH  Omeeptianis  exordio  liberam  semper  et 
immunem  firisae. 

Pax  interim  et  cbaritas  Ghristi  semper  ut  vobiscum  maneat  ex 
corde  precamur. 

AéHnm  CdméH  tx  EeduUi  S.  Lueiae  4ie  ìMav.  48M. 


e.  ANTOIflUS  Ep.  Usulab 
Vie,  Apottolieut  Columbi 


-648 

PARTECIPAZIONE  DELL  ENaCUCA  DEL  S.  PADRE 

E  PU8GUZIOXB  m  WMHnCBK  AL  CUBO 

DELLA  DIOGjBSI  DI,EK»IPOLL  .  : 


Ybnbkabiu  Clbbo 
Tarn  Saecfdari  quatn  Regularì  Dioeceseos  HerbipoUnsU. 

Exhibemus  infra  YeDerabili  Clero  uniferso  Dioeceseos  Herbipo- 
lensis  Litteras  Apostolicas,  quibus  Sanctisùmus  Dominus  Nosler 
Pius  IX  Beatiuimae  Yirgiais  Deiparae  oonoeptioBeni  immaciik- 
tam  veluti  Ecdeaiae  catholicae  doctrinam  dogiMUcam  defioieadi 
▼otum  et  coDsiliiiiii  orbi  christiaDO  declaravit.  Yeniin  in  re  taa- 
ti  momenti^  ut  illud  staUiere  et  sancire  valeat,  quod  eom  ad  maio- 
rem  Dei  gloriam»  tum  eiusdem  Yirginis  Beatissimae  laudem ,  tom 
denique  ad  militantis  Ecclesìae  utilitatem  possit  expedire  »  non  so- 
lum  communi  suffragio  omnium  totius  orbis  episcoporum,  sed  etiam 
uhiversi  cleri  et  populi  Christian!  precibus  adiuvari  flagrantissime 
desiderat.  Quapropter  mandato  Apostolico  obsequentes  praecipimus, 
ut  in  omnibus  ecclesiis,  in  quibus  officium  difinum  celebrar!  con- 
suevit,  incipiendo  a  Dominica  quinta  post  Pentecosten,  trib«s  die- 
bus  Dominicis  non  impeditis  preces  publicae  postmeridianae  coram 
Sanctissimo  Sacramento  exposito  ita  instituantur,  ut  praeriis  tribos 
strophis  de  cantico  ante  concionem  sacram  passim  cantari  solito: 
(Komm*  reiner  Geist  etc.^  dicantur  litaniae  consuetae  de  Spirilu  San- 
cto,  dein  praemissis  \ersiculis:  Emitte  spirìtum  tuum  etc.  et  Panem 
de  coek)  etc.  cantentur  quatuor  orationes  :  Deus  qui  corda^^fidelium 
etc.  —  Deus  refugium  nostrum  etc.  —  Defende  quaesumus  Domi- 
ne Beata  Maria  semper  Yirgine  intercedente,  istam  ab  omni  adfer- 
sitate  familiam  etc.  —  Deus  qui  nobis  sub  Sacramento  etc  deinde 
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post  Antiphonam  Mariaaam  :  Salve  Regina  etc.  DefeDSor'Doster  etc. 
cum  Geaitorì  etc. 

Dum  vero  Sanctissimi  Domini  Nostri  consiliam  et  hanim  precum 
publicaram  ratio  et  intentio  declarantur,  non  opus  esse  censemus, 
ut  Yenerabilem  Clerum  cadere  iubeàmus.  ne  quod,  rem  totam  proat 
in  scholis  theologicis  tractari  consuevit  exponens,  populo  christiano 
offendiculum  popat.  Ex  principiis  etenim  et  rationibus  theologicis 
inter  omnes  constat,|doctrìnam  hanc  de  immaculata  BeatissimaeYir- 
ginis  conceptione,  quae  pia  et  unanimi  in  Ecclesia  catholica  fide  te- 
netur»  certissimam  esse  catholicam  feritatem»  cui  contradicere  nefas 
est  et  piaculum,  sed  ut  formaliter  et  strìcte  inter  fidei  dogmata  re- 
feratur,  adhuc  Ecdesiae  solenni  declaratione  et  definitione  opus  esse. 
Quam  distinctionem  cum  populus  rerum  theologicarumignarus  non 
satis  capiat,  expediet  et  suflSciet  «  si  generaliter  tantum  dedaratum 
fuerit»  quod  Sanctissimus  Dominus  Nostér,  tristissinris  bisce  cab- 
mitatibusEcclesiae  tam  praesentibus  quam  imminentibus  permotus, 
devotionem  et  pietatem  erga  Beatissimam  Yirginem,  cuius  in  acer- 
bissimis  quibusque  calamitatibus  potentissimum  et  clementissimum 
patrocinium  experta  est  Ecclesia  »  in  populo  Christiane  augendi  et 
promovendi  consilium  et  votum  in  animo  conceperit»  atque  quo  di- 
vini Spirìtus  afflatus  numine  id  statuere  atque  perflcere  possit,  quod 
ad  Dei  gloriam,  Deiparae  Yirginis  laudem  et  Kcclesiae  cathoUcae 
solatium  pertineat,  tòtius  orbis  cfarìstiani  communibus  sulFragiis  et 
precibua  exoptet  adiuvari. 

Datum  Wircebwgi,  die  XV  lunii  4849. 

Orni N ÀRIA  TUS  EPiSCOPÀLiS, 
Poiaxim,  T.  G. 

MuUer. 
(  Siegue  V  Inddica  di  Sua  Santità  die  $i  imette.  ) 
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DEL  CCMiCaLiO  PRDYDf OÀi^  M 

INTOBVO  AlX'imU  COKGBP.  U  IL.  ▼• 


EX  ACnSCOMGRJI  PBOVIMCIàE  SENQIfENSIS. 

BìBCMBrirm  mFoto  ctmcA  Bmàtìssimae  Vimoiifis 
ImmAwtMtiàM  Catfcmniomm  jEjmmami* 

JDe  SeatttAiiMe,  aci^iiosiniiflHie  Yir^ÌDH  MctrÌB  Maiiae  lomii- 
•oiilaU  CanoqptioK  fKrailtiqutm  ensUmatàoneai  «x  ChristiaDw  B0- 
JigioAÌi  inciUHhttliv  et  ex  intimo  fidei  Bensu  exortam  a  pttribns  ad 
flttoft  «iM  imamiiriene  per  gaeeida  trmumnsoi,  et  traditam ,  Ee- 
dflriae  prelaoudD^  Mariae  ipsiqae  Girteto  itaotopere  bonorificam , 
far  totiuni  orbem  tliriMiaaiini  diffùiam,  et  prafiaf atam,  ex  traditio- 
«i  «filoiaaceiiten^  a  M  Siobiiiìb  Pontifidboft,  et  specialiter  ab  Ale- 
xandre VII  oenuneodatam,  institutis  ad  hoc  festis,  et  sacris  ^rfDciis 
oelebratam ,  et  conseorataiii ,  nunc  demoni  a  Sancta  Sede  Apostoli- 
•«•  Gfaristiano  ptpulo  .accipiendam,  leneadam,  credendamque ,  de- 
Aafre  telit  velia  arflentiaBimia,  et  ore  unanimi  exposdnnia.  Qnae  de- 
AnitiOt  et  daolaratio,  lot  «traculis  gloriosae  Virgima  potenttam,  et 
quasi  caelestem  voluntatem  manifestantibus  praeparata,et  a  Domiiio 
ad  nostros  dies  dilata,  et  reservata,  ut  singulare  tot  malis  remedium 
fiat,  confldimus,  clarissimi  pontificatus  quaedam  propria,  et  pecu- 
liaris  gloria,  Ecclesiae  tutela,  et  praesidium  :  ut,  quae  Regina  Coeli, 
Reiugium  pencafearum,  .Anxilium  Ghristianorum  merito  nuncupa- 
tur,  omnipolenti  apud  Unigenitum  supplicatione  ;  maiores  gratia- 
rum  divitias  effundat  ;  unde  Clero  virtutum ,  et  pietatis  decus  ac- 
-eveioat ,  peccatores  convertantur ,  iustorum  augeatur  numerns,  et 
charitas  multiplicetur ,  et  sic  stella  maris  e  coelo  effalgente ,  fiat 
tranquillitaa  Hurgaa,  «t  ad  KKcis  exitos  portum  res,  animique  per- 
ducantur. 


BRANO  DEGLI  ATTI 

DEL  CONCIUO  PROVINCIALE  DI  PARIGI 


EX  AGTIS  QONGILiI  PBDVINaÀUS  PABISIENSIS 

Anno  48i9  in  CiviUsU  Porìttemi  cMfnUi,  àabeMr  mt  infra^ 
tu  Decnt9  inSieHom$. 

Quii  ploim»  VenenbUesFratres  eominilitaiites  ndlmouai  in  CUr^ 
sto,  «insdeDi  oMapartìcipesoiBeu,  eandem  qiioqae  mercedem  anta»- 
lantes  ....  Nihii  nisi  ut  vo8  enixe  obsecremur  per  Dominuiii  Va- 
stnimiesam  Oiristam  yetum  aeterDumqaePoiitiScem,  et  solimi  sine 
peccati  nuèmla  sacerdotem ,  fiio  hnpeosfan»  ac  impensius  sancfte  fl^ 

hid  ÌDCoeptam  omnipotenti  Deo  «ommendetis nec  ben  «ft 

Beatis8ÌflnAKiBper(iiieliiiiiiactttakae  Tirgìni  Mariaé,  Beginae  Afd- 
stolorum  Eodesiae  nostrae  M etropolitanae,  imo  et  totìm  Pfo?iBNslie 
patronae  ut  prospere 
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EX  AGTIS  GONGILU  PROYINCIALIS  REMENSIS 

Anno  4849  in  CitUate  Suessionensi  eeMnraii,  habetur  ut  infra  tU.  5. 
C^fi.  S.  de  tfitoealiofie ,  ^  veneratìcne  B.  M*  V. 

S  vero  saDctis  omnibus  Mipplex  ddieaiur  teneratio»  eximìa  ad- 
modum,  et  ineffabilis  beaUe  Yirginis  Mtrìae  dignitas  postulat  ut  ei 
peculiaris  exhibeatur  cultus,  qui»  etsi  dod  latriae  sit,  cultu  tamen 
aanctonim  taoto  praestantior  esse  debet,  quanto  gratia»  ek  i^rìa 
aanctos  supereminet  Maria;  et  hi,  quidem  fideles  fuerunt  in  domo 
Dei  tanquam  famuli,  et  amici:  illa  yero,  non  ancilla  tantum,  et  di- 
lecta,  sed  et  mater  Domini  sui  extitit,  quae  lumen  aeternum  mun- 
do  effudit,  lesum  Ghristum  Salyatorem  nostrum.  Ipsa  est  quam  an- 
tiqui Patriarchae  a  longe  salutayerunt»  quam  multi  Prophetae  ceei- 
nerunt:  ipsa  est  quam  beatam  dixerunt  omnes  generationes,  quam 
omnes  Ecclesiae  tum  Patres,  tum  Doctores,  tantis  extulerunt  laudi- 
bus,  cuius  encomium  tot  Concilia  celebrarunt.  Et  ideo,  haec  Syno- 
dus  iisdem  vestigiis  insistere  cupiens,  hortatur  et  obsecrat  Episco- 
pos  Provinciae,  aliosque  quoslibet  saluti  animarum  incumbentes,  ut 
prò  YÌrìbus  suis,  cultum  Bmae  Dei  Genitricis  magis  ac  magis  propa- 
gare studeant,  prò  certo  babentes  quod  qui  invenerit  Matrem  illam 
misericordiae  inveniet  vitam,  et  bauriet  salutem  a  Domino. 

Insuper,  filiali  erga  Deiparam  affecti  pietate,  et  honorem  ipsius 
Ghristi  attendentes  qui,  cum  esset  splendor  gloriae  Dei  et  Ggura 
substantiae  eius,  intra  viscera  Mariae  humanitatem  nostram  assum- 
psit,  oculos  ad  Sedem  Apostolicam  convertimus,  humilìter  et  itera- 
tis  petitionibus  eam  deprecantes  ut  veluti  Gatholicae  Ecclesiae  do- 
ctrinam  definire  velit  Beatissimae  Yirginis  Mariae  conceptum  im- 
maculatum  omnino  fuisse  atque  ab  omni  prorsus  originalis  culpae 
labe  immunem. 
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EX  ACTIS  CONCILH  PROVINaALIS  TURONEWSIS 
RHEDONE  HABITI 

Mense  Novembri  Ann.  Domini  4849  habetur  tU  infra. 

Decretum  XIV. 
De  Beatissima  Virgine  Maria. 

Omni  cura  et  studio  obsequi  volentes  SSmi  Patris  Nostri  Pii  Pa- 
pae  IX  Litteris  datis  Gaietae  die  2*.  Februarii,  anni  praesentis;  insu- 
per et  prò  yiribus  suis,  intendentes  promovere  quidquid  ad  maio- 
rem  beatissimae  Mariae  gloriam  et  laudem  conducere  potest,  Patres 
Concilii  Rhedonensis  manifestam  et  publicam  faciunt  suam  cetero- 
quin  commnnem  Clero  populoque  totius  provinciae,  firmam,  ac  cer- 
tam  persuasionem  de  Yirginis  Deiparae  Gonceptione  immaculata. 

Hanc  igitur  doctrinam,  nempe  sanctam  Dei  Genitricem  Mariam, 
praeveniente  et  operante  divini  Numinis  gratia  singulari,  nunquam 
actualiter  subiacuisse  originali  peccato ,  sed  praeservatam  omnino 
fuisse  a  labe  originis,  tenent  et  amplectuntur  tamquam  piissimam  et 
adeo  consonam  S.  Scripturae,  traditioni,  cultui  ecclesiàstico  et  rectae 
rationi,  ut  ad  illius  conBrmandam  certitudinem,  solemne  tantum- 
modo  deesse  videatur  iudicium  Sedis  Apostolicae.  Magnopere  au- 
tem  exoptant  hunc  tandem  Sanctissimae  Yirgini  decerni  honorem 
ut  yeluti  doctrina  Ecclesiae  Gatholicae,  definiatur  ipsius  conceptio- 
Dem  ab  omni  prorsus  originalis  culpae  labe  inmiunem  fuisse. 

Interea  frequentius,  et  fervidius  exorent  pastores  et  fideles  illam 
Sanctissimam  Yirginem,  quae  inler  CAmtf^m  et  Ecclesiam  constitu- 
ta  est,  tota  suavis  et  piena  gratiarum,  ut  materni  sui  amoris  mise- 
rans  affectu,  yelit  praesentissimo  aeque  ac  potentissimo  suo  apud 
Deum  patrocinio,  et  divioae  iracundiae  flagella,  quibus  propter  pec* 
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catt  Eostra  affligiimyrt  atertere»  «t  turbuleotissisìas  maUvuia  pM- 
oellas  quibus  ubique  iactatur  Ecclesia  Ghristi,  compescere,  dissipa- 
re, et  luctum  oostrum  coavertere  in  gaudium. 

Quam  adhortatiooem  ut  valentiorem,  si  Beri  possit,  efficiant  suo 
praeeunti  exemplo»  Sinodi  Bhedonensia  Patres  Mariaminitio  et  de- 
cursu  grandis  operis  susceptis  ab  eis  saepissime  invocatami  etiam 
nunc  Synodo  exeunte  enixius  invocant  ut  dignetur  benedicere  fru- 
ctui  labonim  suomm,  nec  non  semetipsos  suosque  greges  totamque 
Provinciam  Turonensem  iterum  atque  iterum  commendant  benignae 
SSmae  Yirginis  tuteiae»  quia  sic  est  Yoluntas  eius  qui  totum  oos  ha- 
bere  Yoluit  per  Maiiam. 


BRANI 

DEL  CONCILIO  PROVINCIALE  DI  BALTIMORE 


EXCERPTA 

EX  CONCILIO  BiXTIMOBENSI  PBOVUICIAU  &BPXUIO 

habito  An.  MDCCCXLIX  mense  maio 

cui  interfuere  Archiepiscopi  Baltimorensis  ac  Sancii  Ludovici 

cum  XXll  Episeofm, 

PMMA  COMUEGATIO  PIIU1C4 

Die  7  maii^  bora  qvarto  p.  n.  ^  ìekiàà  «I  prìiK»Coiigregatio  pt- 
blica  in  Ecclesia  metropolitaQa. 

Praefoit  IMìma  ae  Rraas  D.  ÀxcliiepMeopus  BalHnierensii  ;  arfé- 
rant  Epiaeepi  aupraoieiiuiaU,  secrelarii  el  theotogf. 

invocata  Saneti  Spiritila  assistentia  per  Aalipll.  Jeni  SemcU  Spi- 
ritus^  Bbmìs  D.  Ajrebiepiscopus  j^ariuni  theologonm  sententias  dtàl 
Immaculatain  B.  Virgìais  Marìae  Conceptioneni  excpiisifit  ;  qua  dSe^ 
Yotione  populus  fideUs  erga  'Mèta  sii  aohnatiis,  quodaaiBqiie  desfiflK 
rium  esse  videatur,  ut  ab  Apostolica  Sede,  tamquam  Ecelèsiae  CéK 
tholicae  doctrina  definiatur  eiusdem  Beatissimae  Virginis  Gonceptio- 
nem  ab  originali  labe  fuisse  prorsos  immunem. 

SECUNDA  CONGBEGATIO  PUBUCA 

Die  8  maii  babita  est  secunda  Gongregatio  publica ,  ut  beri. 
Disenssia  scilicet  qvaestiooiifli  privatis  fhéologorum  Gongregatfo- 
nibus  propositovm  eomiDsata  est. 
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TEBTIA  C0irfiBEG4TI0  PUBUCA 

Die  9  habita  est  tertia  Congregatio  poblica,  ut  heri. 

QUASTÀ  COHGBIfiUkXIO  PUBUCA 

Die  10 ,  hora  quarta  p.  m. ,  habita  est  quarta  Gongregatio  pu- 
blica ,  in  qua  theologi ,  de  more,  retuleruot  de  quibusdam  negotiis 
in  Concilio  tractandis,  ipsommque  disquisitiooi  commmissis. 

QUINTA  CONGBBGATIO  PUBUCA 

Die  11  maii,  hora  quarta,  habita  est  quinta  Gongregatio  publica, 
ut  beri. 

QUINTA  CONGBBGATIO  PBITATA 

Die  12  mail,  hora  noni,  habita  est  quinta  Gongregatio  privata, 
ut  beri. 

Latum  est  Dearetum  1.  De  Americani  Gleri  populique  fidelis  de- 
Yotione  erga  Immaculatam  Bmae  Mariae  Virginis  GoncepUonem. 

Decretum  2.  Quid  sdlicet  sentiant  Patres  de  Immaculata  B.  M. 
Virginis  Gonceptione,  tamquam  Ecclesiae  Gatholicae  doctrina  defi- 
nienda — latum  est,  uno  ex  Patribus,  nempe  Rmo  D.  Episcopo  Rich- 
mordiensi,  ceterorum  sententiae  adversante.  Deinde  lata  sunt  De- 
creta 3,  4^et  6. 

DEGRETA 

GONaUl  BALTIMORENSIS  PBOVINCUUS  SEPTiill 

mense  maio  4849  celebrali. 

1.  Perlectis  Literis  Encyclicis  Summi  Pontificis  Pil  IX,  quibus 
signiflcayit  se  veliementer  optare  ut  Episcopi  totius  Gatholici  Ort>is 
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per  literas  ipsi  referrent  »  qua  deyotione  Glerus  populusque  Qdelìs 
erga  Immaculatae  Virgìnis  C!onceptionem  sint  aoimati  ;  Patribua 
omnibus  yisum  est  respondere»  Glerum  populumquefidelem  in  Foe- 
deratis  Americae  Statibus  magna  flagrare  erga  eamdem  devotione. 

2.  Gensuerunt  pariter  Patres  Summo  Pontifici  sìgnificandum  gra- 
tum  sibi  fora  ut ,  velati  Gatholicae  Ecclesiae  doctrinam  definiat ,  si 
id  sapientissimo  suo  iudicio  opportunum  videatur,  Beatissimae  Yir- 
ginis  Mariae  Gonceptum  Immaculatum  omnino  fuisse»  atque  ab  omni 
prorsus  orìginalis  culpae  labe  inmiunem. 

3 


Concordai  arni  originili,  qaod  assemtar  in  ArchiTio  S.  G.  de  Fropag.  Fide. 
I.  PH.  CARD.  FRANSONl  PiUffj-. 


Leu.  Vói.  VI.  42 
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IN  ACTIS  GONGILU  PROVINGfALlS  ÀYENiONENSIS 

.     HAimm  UT  MEQUITOR 

CAPUT  TERTIUM 

De  Immaculata  Conceptione  Bealae  Mariae  Virginis. 

A  primis  Religionis  Christianae  exordiis  omni  tempore  pie  credi- 
tum  est  in  Ecclesia^  BoatÌMiniaiii  wmpec  Yirginem  Deiqtie  Matrem 
Mariàm  fuisse  absque  labe  origiciaU  oo&cèptam.  Quum  enim  ipsa 
faerit  gratia  piena  et  beoedicta  inter  mulieres»  adeo  ut  ipsa  sola  ex- 
titerit  a  Deo  praeelecta,  quae  ob  inimicitias  inter  eam  et  serpentem 
eiusque  semen  (Christum)  et  semeo  serpentis  positas,  diaboli  caput 
contereret,  perpetuo  intellexit  pius  Fidelium  sensus  et  iostiactus, 
eam  nùnquam  Qooruisse  diaboli  iaimicam,  ipsiusque  caput  pedibus 
coDCulcantem.  Inde  fuit  illa  agnita  et  acclamata  non  serpentis  affla- 
tibus  vinenosis  infecla  (Orìg.),  semper  tum  anima  tum  carpare  inte- 
gra et  immaculata  (S.  Eph.) ,  ab  omni  integra  labe  peccati  (S.  Am- 
bros.) ,  et  euius  caro  non  in  Adam  lapsa  est  (id.ì,  de  qua  nulla  ha- 
benda  est  quaestio  cum  de  peccatis  agitur^  ulpoie  quae  vidt  omni  ex 
parte  peccaium  (S.  Aug.) ,  quae  non  docta  fuit  Evae  mala  (Theod. 
Ancyr.),  quae  non  fuit  in  tenebris  sed  semper  in  luce  (Auc.  auoD./, 
ab  omni  originali  peccato  immunis  ,  et  ab  omni  contagiane  primae 
originis  aliena  (Pasch.  Ratb.),  Virgo  immaculata,  ad  quam  serpentis 
aditus  non  patuit  (loann.  Dam.),  quae  ex  Adam  assumptas  maeulas 
Adae  non  admisit  (Petr.  Dam.)»  Hinc  etiam  SSmae  eiusdem  Yirgi- 
ois  Conceptionem  a  tot  iam  saeculis  festo  annuo  celebrai  Ecclesia  » 
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quae  non  celebrai  et  colit  nisi  quod  sanctum  est  :  et  Goncilium  Tri- 
dentinum  comprehendere  noluit  in  suo  decreto  de  peccato  originali 
(Conc.  Trid.  sess.  V)  Beatam  et  Immaculatam  Virginem  Mariani 
Dei  Genitricem.  In  Gallia  in  primis  sese  prodidit  cultus  religiosus, 
Fidelium  pietas  erga  S.  Virginem  in  sua  Gonceptione  Immaculatam, 
\iguitque  alte  animis  infixa  haec  Mariae  tam  grata  sententia.  atque 
speciatim  Patres  nostros  in  hacce  provincia  Avenionensi  ita  scnsisse 
compertum  habemus  tam  ex  antiquis  variarum  eius  Ecclesiarum  li- 
turgiis,  tum  ex  Concilio  Avenionensi  anno  1457  habito. 

Itaque  cum  nihii  possit  esse  Ecclesiae  utilius  quam  si  novis  in- 
crementis  augeatur  ac  promoveatur  cultus  Beatissimae  Virginis,  ille 
praecipue  qui  ipsi  ut  absque  labe  Gonceptae  exhibetur,  et  iste  Im- 
maculatae  Gonceptionis  cultus  felicissima  sit  incrementa  susc^ptu- 
rus,  si  prodeat  iam  non  ex  pio  solo  fidelium  sensu,  et  ex  sola  licet 
verissima  persuasione,  sed  ex  fide  qua  eadem  veritas  tanquam  dog- 
ma credatur;  cum  insuper  opportunum  sit  ut  dum  omnia  dogmata, 
imprimisque  dogma  peccati  originalis,  aut  impudenter  negantur, 
aut  in  dubium  vertantur,  Ecclesia  solemnem  auctoritatis  suae  su- 
premae  in  decernenda  iudicio  solemni  in  definienda  fide  ac  ventate 
divinitus  revelata  ostensionem  faciat  :  et  cum  tandem  eo  videatur 
Christus  velie  hunc  rultum  dilectissimae  suae  Matrìs  sub  titulo  Yir- 
ginis  in  sua  Gonceptione  Immaculatae  exhiberì ,  quod  tot  ac  tanta 
tam  insignia  tamque  singularia  concesserit  bisce  praesertim  recen- 
tissimìs  temporibus  beneficia  illam  sino  labe  conceptam  invocanti- 
bus.  Ideo  haec  Synodus,  quae  die  Beatissimae  Virginis  Gonceptione 
sacra  ipchoata  est»  volens  suam  pietatem  erga  dilectissimam  illam 
Matrem  et  gloriosum  singulareque  illud  eius  privilegium  profiteri 
ac  testari,  atque  toto  corde  obsequens  pientissimis  SSmi  Patris  No- 
stri Pii  IX  votis  adhaereosque  quamplurimorom  Episcoporum  ite- 
ratis  postulationibuSy  humiliter  et  enixe  a  Sua  Sanctitate  petit»  ut 
voluti  Ecclesiae  doctrinam  definire  velit  Beatissimae  Virginis  Mariae 
Conceplum  Immaculatum  omnino  fuisse»  atque  ab  omni  prorsus  ori- 
ginalis culpae  labe  immunem. 
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M  E  M  0  I  R  E 
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da  mihi  Tirtotem  conira  hostes  tuos. 
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PREFACE 


Nous  donnons  enQa  au  public  ce  Mémoire  aonoDcé  déjà  depuU 
long-temps  ,  mais  doni  la  rédaction  avait  été  interrompue  par  des 
obstacles  indèpendaots  de  notre  volente.  La  matière  que  oous  y^ 
traitons  est  duo  haut  intérèt  pour  les  eufants  de  1*  Eglise  ;  car  tout 
ce  qui  touche  rhonneur  et  la  gioire  de  ia  très  sainte  Yierge  Marie 
leur  est  particulièrement  cher. 

Notre  but,  en  traitant  de  rimmaculée  Conception,  n*est  pas  de 
produìre  une  nouvelle  thèse  en  faveur  de  lauguste  Privilége  de  Ma- 
rie. Cetle  matière,  si  souvent  et  si  long-temps  approfondie  par  les 
plus  graves  docteurs«  peut  étre  considérée  comme  à  peu  près  épui- 
sée  ,  et  d'ailleurs  i'attention  publique  a  été  suflisamment  réveillée , 
dans  ces  derniers  temps,  par  Texceilente  dissertation  de  S.  E.  le 
Cardinal  Lambruschini,  par  Timportaiìt  écrit  du  R.  P.  Perroue,  par 
leloquent  Mandement  de  Mgr.  1  Évéiiue  de  Langres. 

Nous  nous  soraraes  donc  attachés  uniquement  a  la  question  de  la 
drlìnibxiUé  que  nous  avons  considérée  au  point  de  vue  d*uDe  décision 
prochaine  de  TEglise  ,  sur  cette  matière  qui  semble  suffisammeot 
préparée.  Notre  but  sera  rempli,  si  nous  avons  pu  parvenir  à  exci- 
ter  dans  Tàme  de  nos  lecteurs  un  désir  plus  ardent  de  voir  bientdt 
le  Privilége  de  la  Reine  du  ciel  reconnu  officiellement  et  proclamé 
en  dogme  irréfragable,  si  nous  avons  réussi  à  dissiper  les  prévea- 
tiuus  que  lapproche  d'un  si  solennel  é\énement ,  semble  avoir  fait 
surgir  dans  lesprit  de  quelques  personnes. 

Daigne  la  Yierge,  con^ue  sans  péché  ,  agréer  ce  faible  hommage 
de  son  indigno  serviteur ,  et  le  faire  servir  en  quelque  chose  à  sa 
gioire.  Cest  Tunique  voeu  que  nous  Tormons  ici ,  en  soumettant  ce 
Me  moire  au  jugement  et  à  la  correction  du  Siége  Apostolique. 


MEMOIRE 

SUR  LA  QUBSTION 

DE  LIMMACULEE  CONCEPTION 
DE  LA  TRÈS  SAINTE  YIERGE 


NOTIONS  PBÈLIMINAIRES 


Nous  supposons  le  lecteur  de  ce  Mémoire  suflBsamiiient  aut  fiiH 
des  priQCipes  de  la  Théologie  eatholique  sur  la  déflnitìon  desdogmes 
de  la  foi.  Les  limites  de  cet  éefit  ne  nous  permettraient  pas  d-  en 
entreprendre  ici  Y  exposé  compiei,  et  moins  eacore  la  déitaonstra- 
tion.  Nous  nous  bornerons  donc  à  rappeler  quelques  axiòmes  qui 
nous  serviront  de  règie  dans  tont  le  cours  de  la  discussion  que  nous 
avons  entreprìse. 

La  foi ,  par  laquelle  nous  croyons  les  dogmes  révélées ,  peut  ètre 
considéree  sous  deux  aspects,  ou  comme  se  résoWant  iromédiote- 
ment  dans  Tautorité  de  Dieu  révélateur ,  ou  comme  reposant  nt 
l'autorité  de  FEgUse,  ergane  infaillible  de  la  révélation  divine. 

Sans  doute  ,  la  parole  de  Dieu  D*a  pas  besòin  de  Tintennédialre 
de  TEglise  pour  ètre  la  parole  de  Dieu;  mais  comme  Dieu  ne  parie 
pas  immédiatement  à  tous  les  hommes,  ceux  auxquels  il  ne  s*est  pas 
révéle  ont  besoin  de  la  parole  de  FEglisepour  savoir,  avec  une  cer- 
tilude  de  foi,  que  telle  doctrine  est  réellement  la  parole  de  Dieu.    - 
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Cest  ainsi  que,  selon  Texpression  profonde  du  symbolc  des  Ap6- 
tres  ,  nous  croyon$  en  Dieu ,  comme  en  robjet  de  notre  foi ,  tandis 
que  nous  croyons  lEglise  Catholig^ ,  c*est-shdire  son  témoigoage  , 
comme  le  moyen  de  notre  foi. 

Une  proposition  est  de  foi  catholique  si ,  ayant  été  divinement 
réyéléc,  elle  s'est  consenée  explieftement  ou  implicitement  dans 
TEcriture  ou  dans  la  Traditioo,  et  si,  postérieurement  à  cette  révéla- 
tion  ,  elle  est  proposte  à  la  croyance  des  fidèles  ,  comme  dogma  de 
foi,  par  rSglisè. 

Il  n*y  adone  pas  de  nouveile  révélation, quand  TEglise définit  un 
dogme  de  foi.  La  définition  ne  fait  que  reproduire  la  révélation  an- 
térìeure,  soit  que  la  vérité  qu*eHe  a  pour  objet  se  lise  dójà  plus  ou 
moins  clairement  dans  les  saintes  Ecritures ,  soit  que  la  Traditiou 
fait  conservée,  soit  enfin  qu'elle  emano  par  voie  de  dcduction  logi- 
que  et  evidente  d  une  ou  plusieurs  vérités  révélées  dont  elle  est  la 
conséqucnce. 

On  ne  doit  dono  pas  s*étonner  que  le  nombre  des  articles  de  foi 
s*augmente  d*une  certaine  manière,  dans  le  cours  des  siècies.  Ce 
j^rócieux  développement  n*implique  pas  du  tout  que  le  fond  méme 
de  la  révélatioQ  ait  éprouvé  un  accroissement  humaii).  «  Plusieurs 
«i  choses ,  dit  saint  Augustin  ,  appartiennent  à  la  foi  catholique  , 
tf  loBqueUes  étaot  agitées  par  les  hérétiques ,  dans  )  obligation  où 
«  You  est  de  les  soutenir  contro  eux,  sout  alors  considérées  plus 
«  aoigneusemeot,  plus  clairement  enlendues,  plus  vivemcnt  incul- 
«  quées  ,  cn  sorte  que  la  controverse  ólcvee  par  les  adversaires  de- 
«  vieot  loccasion  d*apprendre  ^.  n 

Gotte  doctrioe  d  un  si  illustre  Pére  de  TEglise  ,  saint  Vincent  de 
Lérios  Tcxprime  atee  une  précision  non  moins  remarquable:  «  Il 
«  se  peut  que  les  dogmes  antiques  de  la  celeste  philosophie  devien- 
«  nent,  par  le  coaradu  temps  plus  éprouvés,  plus  limés,  plus  éclair- 

i  Malta  quippe  ad  fidem  catholicam  pertiDfotia,  duiti  Itaoreticonim  callida  inquHv 
indilla  eiagìianttir,  ni  adversas  cos  defendi  possint,  et  coBsideraotar  diligentiiis  , 
et  iDteliiguiiltir  clarìii.s  f  t  iustantiad  praedirautur,  et  ab  ad  versano  mota  quaestio 
discendi  eii^Ut  occasio.  De  eivHiUe  iki  tib,  W'ì,  rap.  li,  n.^  1. 
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€  cis;  mais  jamais  ìls  ne  sont  changés,  jamais  tronqués,  jamais  mu- 
«  tileés.  Ils  peuvent  recevoir  la  clarté,  la  lumière ,  la  distinctioQ  : 
ce  mais  ils  retiennent  nécessairement  leur  pléoitude,  leur  integrile, 
«  leur  propriété  *.  » 

Mai»  il  importe  de  piacer  ici  une  remarque  de  la  plus  haute  gra- 
vite ;  c*est  que  la  définition  directe,  ou  pour  ainsi  parler  juridiqm^ 
n'est  pas  toujours  le  moyen  que  l'Eglise  empiete  pour  intiraer  un 
dogme.  La  profession  qu*elle  fait  solennellement  d'un  doctrine,  quoi- 
que  cotte  doctrine  ait  été  libre  durant  un  certain  temps,  suffit  à  en 
faire  Tobjet  de  la  foi.  La  raison  de  ceci  se  tire  de  la  nature  mème 
de  FEglise  que  FApAtre  appello  la  colonne  et  Tappili  de  la  vériti  >. 
Elle  ne  peut  pas  plus  pcofesser  solennellement  l'erreur  qu'elle  ne  k 
peut  definir  juridiquement. 

Ainsi  la  consubstantialité  du  Verbo  avec  le  Pére  n*avait  pas  be* 
soin  d'un  définition  juridique,  au  Concile  de  Nicée,  pour  Mre  un 
dogme  de  foi;  ce  point  fondamental  du  christiauisme  était  sufBsam- 
ment  intime  à  tous  les  chrétiens,  par  la  profession  solennelle  qu'en 
avait  fait  constamment  FEglise  depuis  les  Apòtres. 

De  mème,  cotte  proposition:  le  Saint- Eiprit'proeèdedu  FOe  eomme 
du  Pire  ,  définie  juridiquement  dans  les  conciles  de  Latran  lY  de 
Lyon  et  de  Florence ,  ne  pouvait  déjà  plus  étre  l'objet  d' une  néga^^- 
tion ,  dans  les  deux  siècles  qui  précédèrent  le  premier  de  ees  troia 
conciles ,  sans  que  les  opposants  n'encourusseat  la  note  d*hérésie  : 
cependant,  encore  au  IX  siede,  sous  saint  Leon  III,  Rome  refusait 
par  prudence  de  chanter  solennellement  le  FUioque  dans  le  syrabole. 
Le  jour  oii  elle  le  fit,  oii  toutes  les  Cglises  latines  le  firent  avec  elle, 
c'est-à-dire  au  XI  siede,  il  n'y  eut  plus  liberté  de  croire  autredaent, 
parco  que  la  profession  publique  et  solennelle  avait  suffisamment 
promulgué  ce  dogme. 

1  Fas  est  eteoim  ut  prisca  illa  coelesUs  pbilosopbiae  dogmata  proceaau  temporìa 
eicureotur,  limeotar,  poliantur;  sed  nefas  est  ut  conunutentar ,  ni  detruDcentur , 
ut  mutilentur.  Accipiant)  lic^t ,  evidentiam ,  lacem,  dtstinctioneni  ;  sed  retìDeani 
necesse  est  pleoitudineni;  integrità tem,  proprìètatem.  Commonitorium,  €ap,  XXIII. 

2  Tim.  II. 
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li  s'agit  d'appliquer  ces  divers  pirincipes  à  la  t^royance  de  Ylmnu^ 
jttiMè  Concéplion  de  la  très  saiDte  Yierge. 

Aìbsì  donc  »  pour  que  cette  croyance  puisse  ètre  réputée  dogme 
de  foi  catholique  »  il  est  nécessaire  qu*il  ait  été  révélé  de  Dieu  que 
Marie  a  été  conine  saos  la  tache  du  péché  originel;  il  faut  que  cette 
doctrine  se  soit  coDservée  dans  rEcriture  ou  dans  la  Tradition  »  ou 
enfio  qu  elle  se  trou?e  eooteoue  jmplicitement  dans  ud  eu  plusieurs 
dogmes  antérieorenieDt  déOnis;  il  faut  en  outre»  qu'elle  soit  promul- 
giiée  par  TEgiise;  soit  au  moyen  d'un  défiaition  juridiqae,  soit  par 
une  profession  solennelle  et  incontestable. 

Il  est  certaio  que,  jusqu'è  ce  momeut,  la  défioition  D*a  été  rendue, 
wì  aous  forme  juridique,  ni  par  la  voie  d*une  profession  sufBsante , 
pnisque  le  Siége  Apostolique  qui  vient  de  s'expliquer  par  Tergane 
da  Sou?erain  Pontile,  par  Ut  ménie  qu'il  instruit  la  cause,  déclare  as- 
Bei  dairement  que  la  doctrine  de  Tlmmaculée  Conception  n'a  pas  en- 
Qore  re^u,  le  demier  sceau  de  confinnation  qu'il  est  au  pouvoir  de 
l*Eglisé  de  donner  à  une  doctrine  révélée. 

Nous  verroos  plus  loin  si  cette  croyance  n'impose  pas  dès  aujour- 
d!hui  aux  fidèles  des  devoire  doot  elle  n'était  pas  encore  l'objet  au 
XII  siècle  ;  pour  le  préseot ,  il  s'agit  d*examiner  Tétat  actuel  de  la 
doctrine  de  llmmaculée  Conception ,  quant  à  un  jugement  déSnitif 
qui  rétablirait  entro  les  dogmes  de  la  foi.  Nous  allons  donc  recber- 
clier  les  bases  sur  lesquelles  la  décision  juridique  pourrait  étre  ap- 
puyée,  selon  les  véritables  principes  de  la  Théologie  catholique. 


Si^ 


Jmpartance  de  la  doctrine  de  V  Immaculée  Conception  de  la 
très  sainte  Vierge^  dane  V  ensemble  de  la  Rivilation  divine. 

L' Immaculée  Conception  de  Marie  est  une  vérilerévélée,  ou  cet- 
te croyance  est  une  erreur  grave  contre  la  róvélation  chrétieoDe. 
Cette  proposition ,  qui  n  a  pas  été  assez  approfondie  ,  nous  a  tou- 
jours  semblé  fondamentale,  et  il  sera  facile  de  la  démontrer» 
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Eneffet,  on  ne  saurait  confoDdre  la  doctrine  favorable  au  privi- 
lége  de  Marie  avec  les  opinions  débattues  dans  Fècole ,  et  doot  lai* 
firmative  ou  la  negative  peovent  étre  vraies  ou  fausses;  sans  qu'oa  en 
puisse  déduire  une  conséquence  opposée  à  tei  ou  tei  dogme  de  la  fì- 
vélation.  Que,  dans  Tadministration  des  sacrements  rinte&tion  ex- 
terne su£Eise,  ou  qu*il  soit  nécessaire  d  y  joindre  l'iptention  intéiriei»- 
re»  le  dogme  qui  requiert  Tintention  de  faire  ce  que  fait  TEgliie 
n*en  demeure  pas  moins  dans  son  intégrité;  que  Taccord  de  la  gréh 
ce  efficace  avec  le  libre  arbitre  soit  expliqué  au  sens  des  ThomisteSt 
ou  que  Fon  préfère  en  rendre  raison  par  les  principes  de  Fecole  Mo- 
liniste,  Fefficacité  de  la  gràce  divine  et  la  réalité  du  libre  arbitre  li'en 
sont  pas  nH)ins  maintenues  comme  dogmes  inviolables;  la  docti^Bò 
de  Flmmaculée  Gonceptien  se  présente  au  contraire  dans  de  telles 
condì tions  que  si  on  Fadmet  comme  véritable,  il  faut  de  tonte  uè* 
cessité  percevoir  F  un  des  dogmes  principaux  de  la  révélatiop  daos^ 
un  sens  totalement  oppose  à  celui  que  lui  dQnnentlesdocteurs  catko- 
liques  opposés  à  cette  croyance. 

G'est  un  arlicle  principal  de  la  foi  ehrétienne,  comme  Fenseigiie 
le  Saint  Concile  de  Trento,  «  que  la  prévarication.d*  Adam  a  entrai- 
<(  né  sur  legenre  humaine  tatU  enUier  ^  non  seulement  la  mprt  et  .les 
c(  peines  du  corps,  mais  eocore  le  péché,  qui  est  la  most  de  Fame» 
«  en  sorte  que  FApótre  a  pu  dire  que  Je  pédié  est  entré  dans  le  mon-^ 
«  de  par  un  seul  homme,  et  par  le  péqhé  la  mort  ;.  et  encore  :  qoe 
«  la  mort  est  passée  dans  tous  les  hommes  par  ce  seul  honune»  ei| 
a  qui  tous  ofit  péché  i.  »  Rien  ne  semble  plus  absolu  dans  les  sain- 
tes  Ecritures  et  dans  les  définitions  de  FEglise,  que  cette  Ibi  uotver-^ 
selle  qui  nous  condamne  à  étre  tous  con^us  dans  le  péché  origineU 
et  qui  rend  ce  péché  propre  à  chaque  homme  »  selon  Fexpressioa  da 
méme  Concile  oecuménique.  La  raison  théologique,  si  subtile  qu'oD 
la  suppose,  la  sagacité  et  la  profondeur  du  docteur  le  plus  sublime* 
auraient  elles  pu  jamais  concevoir  une  exception  à  cette  loi  absolue, 
et  découvrir,  dans  la  notion  d'un  dogm^  si  redoutable,  Fexistepee 

1  CoDc.  Trìd.  Sesa.  Y.  Decreium  d§  peceaio  originali,  Ariic.  S  ei^. 
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d'oD  privilège  eo  faveur  d*uiie  créature  humaine  desceDdoe  du  pre- 
mier pére  7 

▲atant  vaudrait  dire  que  la  senfeoce  géoérale  qui  eondamoe  toos 
lei  hommes  à  mourìr  peut  a'interpréter  daus  ce  sens  que  tous  ne 
nourroDt  pas;  que  le  décret  divio  qui  soumet  auz  peioes  éteroelles 
de  renfer  l'homme  qui  sort  de  ce  moode  en  état  de  péché  morteU 
est  compatibleravec  une  exception  pour  tei  ou  tei;  que  le  précepte 
da  baptéme,  en  fait  ou  eo  désir,  ne  Ile  pas  tous  ceux  pour  lesquels 
robllgation  de  ce  sacrement  a  été  promnlguée.  Assurément,  nul  do- 
cteur  ne  pourrait  risquer  de  tels  systèmes,  sans  renoncer*  à  la  fot 
dirétienne:  pourquoi?La  raison  en  est  simple.  G'est  que  8*il  existait 
de  telles  exceptions,  la  scienoe  humaine  serait  impuissante  à  les  de- 
couTrir;  la  connaissance  n*en  pourrait  provenir  que  de  Tauteur  mé- 
mede  la  rérélation,  qui  seul  peut  nous  manifester  les  limites  qn*il 
aurait  apposées  à  ses  propres  arréts. 

Or,  de  grands  docleurs,  des  docteurs  orthodoxes»  nous  oserons 
]l>ientót  dire,  TEglise  elle-méme,  pensent  que  Marie  n'a  point  été 
eomprise  dans  le  décret  uni?ersel  qui  condamne  tous  les  enfants 
d*Adam  à  contracter,  dans  leur  conception,  la  teche  du  péché  ori- 
ginel.  S*il  en  est  ainsi,  la  loi  a  donc  souffert  une  exception,  la  sen- 
tence  n*a  donc  pas  éte  absolue.  Qui  a  éclairé  Thomme  pour  lui  faire 
découvrir  ce  que  Dieu-seul  peut  connattre  ?  Gelui-là  seul  Taurait  pu 
fidre  qui,  dans  sa  terrible  justice,  a  porte  la  sentence.  Il  n*y  a  dono 
pas  de  milieu  possible:  ou  rimmaculée  Conception  est  une  vérité  re- 
vélée,  ou  alle  est  une  croyance  directement  opposée  à  un  dogme  de 
la  foi. 

Il  nes*agit  ici  ni  d'un  fait  dogmatique,  ni  d*  une  pure  tradition 
eeclésiastique.  L'EgHse,  si,  comme  nous  Tespérons,  elle  définit  ju- 
ridiquement  la  question  dans  le  sens  favorable  à  Thonneur  de  Marie, 
penetrerà,  par  sa  décision,  dans  le  dogme  lui-méme;  la  définition 
qui  sera  rendue  completerà  la  doctrine  du  péché  origine!;  elle  aura 
des  conséquences  importanles  pour  l'intelligence  plus  parfaite  des 
mystères  de  la  création  et  de l'incarnation.  Mais  ce  nest  pas  ici  le 
lieu  de  faire  ressortir  Ics  avantages  que  la  théologìe  catholique  de- 
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>Ta  retirer  de  l'éclaircisaenient  de  ce  point  importaat,  que  lons'ac- 
eoutume  trop  souvent  k  ne  considérer  que  comme  la  matière  d*im 
hommage  de  plus  à  rendre  è  Marie,  mais  qui  est  en  mèffle  temp» 
la  source  d*une  irradiatioo  Douvelle  sur  toute  récoDomie  dés  crch 
yaoces  révélées. 

Nous  avoDS  insistè  sur  la  gravite  de  la  question,  en  relevant  a?ec 
les  adversaires  de  Hmmaculée  Gonception  rinflexible  géoéralité  de 
la  sentence  portée  contre  tous  les  enfants  d*Àdani»  aSa  de  mieux  Tai- 
re coroprendre  toute  la  portée  du  sentiment  qui  exempte  Marie  de 
la  teche  orìginelle,  aQn  surtout  de  bien  préciser  ce  point,  que  si  la 
croyance  à  rimmaculée  Gonception  était  une  erreur,  elle  ne  serail 
ni  plus  ni  moins  quune  erreur  coatre  la  foi.  Aussi  était-ce  au  nom 
du  dogme  en  perii  que  Técoie  opposée  à  eette  croyance  >a  combat^» 
tait,  jusqu  au  jour  oii  Sixte  lY  donna  la  Gonstitulion  Grave  nitniSi 
en  1483. 

Depuis  lors,  la  question  a  marche,  et  les  adversaires  da  priviiége 
de  Marie,  s  il  en  existe  encore,  seraient  obligés  d*aller  l)eaucoup 
plus  loin  dans  leurs  censures.  Il  ne  s'agirait  plus  de  dire  seulement 
que  Fecole  scotìste  est  tombée  dans  Thérésie,  en  portant  atteinte  h 
rintégrité  du  dogme  du  péché  originel;  aujourd*hui  il  fandrait,  et 
c'est  là  ce  qui  fait  la  force  des  défenseurs  de  llmmaculée  Gonception^ 
il  faudrait  soutenir  que,  depuis  plusieurs  siècles,  l'Eglise  Catholique 
n'a  plus  l'Esprit  de  Yérité;  car  l'Eglise  Gatholique,  comme  nous  al- 
lons  le  montrer,  teière,  favorise,  professe  la  croyance  à  rjmmaculée 
Gonception,  et  par  conséquent  admet  une  exception  au  décret  dìvin 
qui  condamne  tous  les  hommes  à  contracter  la  faute  originelle* 

Or,  comme  il  est  indubitable  pour  tout  catholique  que  l'Eglise  ne 
peut  ni  tolérer ,  ni  favoriser  ,  ni  professer  une  erreur  contro  la  ré- 
vélation  ,  il  reste  à  conclure  que  le  sentiment  qui  proclamo  immi- 
culée  la  Gonception  de  Marie,  exprìme  une  vérité  qui  appartieni  i 
la  révélation  divine ,  et  que  la  sentence  définitoire ,  si  elle  est  ren- 
due,  ne  fera  autre  chose  que  rendre  obligatoire,  ^us  peine  d*héré- 
sie,  la  profession  de  cette  croyance. 
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Mous  n'avoDS  pas  bespin  sans  doute  de  démontrér  ici  les  notes  de 
l'Bglise.  Tous  DOS  lecteuis  savent  que  Jésus-Cbrist  demeore  a?ee 
iOQ  Bpouse  ju8qu*à  la  coDsommation  dea  sièciea ,  et  ^ue  l'enseigiie- 
mest  de  l'Egiise  est  renseignemeot  de  Jésus-Cbrist  mème.  Noas  noas 
boFDeroDS  donc  à  reproduire  l'axidme  fondamental  donne  par  saint 
Augustin,  et  dans  lequel  ce  grand  Docteur  formule,  a?ec  ià  préd- 
sion  et  sa  profondeur  accoutumées ,  la  notion  de  l'Egiise  dans  ses 
rapporta  avec  les  doetrines  de  la  foi  et  de  la  morale  :  a  Ce  qui  est 
a  contro  la  foi,  ou  contro  les  bonnes  moeurs,  l'Egiise  ni  ne  le  tolè- 
c  re ,  ni  ne  le  favorise ,  ni  ne  le  fait.  Quae  tutU  c&nira  /Idam,  vai 
«  banam  vitam  non  approbat ,  me  tacete  nee  faeit  Eedesia  ^  »• 

Il  s'agit  maintenant  de  constater  la  conduite  de  l'Egiise  à  i'égard 
de  la  croyance  è  llmmaculée  Gonception  ;  le  résultat  de  cotte  inve- 
■tigation  sera ,  comme  l'on  yoit  »  de  la  plus  haute  importance  pour 
déterminer  la  place  que  doit  occuper  dans  Y  ensemble  des  doetrines 
eatholiques  le  sentiment  qui  attrìbue  è  Marie  Tesemption  du  péché 
orfgineK 

SU* 

ConduUe  de  rEgìUe  à  Vigard  de  la  doctrine  de  V  Immaeulie  Conce- 
ption  de  la  irès  sainte  Vierge.  L'Egiise  a  toUré  eette  doctrine. 

Tello  est  la  souveraine  sainteté  de  l'Egiise,  et  sa  vigilance  néces- 
saire dans  la  conservation  du  dépdt  de  la  doctrine  contre  les  erreurs 
et  les  nouveautés  dangereuses,  qu*il  est  impossìble  ,  sans  le  renver- 
sement  des  promesses  de  Jésus-Christ ,  qu'elle  laisse  ses  enfants  ex- 
posés  à  l'erreur ,  en  souffrant  que  des  docleurs  de  mensonge  s*em- 
parent  de  ses  chaires ,  et  sous  couleur  de  zèlo  et  de  perfection  ,  es- 
saient  de  corroropre  la  pureté  de  renseignemeot. 

Sans  doute ,  lorsqu'une  doctrine  «rronée  vient  de  faire  éruption 
dans  la  société  catholique,  par  la  ruse  ou  l'audace  de  quelque  sectai- 

1  Epist.  ad  lanuarium»  cap.  XIX. 
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re,  l'Eglise  De  proteste  pas  toujours  contre  la  Douveauté»  dès  les  pre- 
Biiers  ìnstants  od  le  scaodale  yient  d*éclater  ;  ipais  soa  lileDce  mo- 
mentaDé  ne  saurait  ètre  réputé  une  approbation.  Soinrent  l'espoir 
de  voir  Terreur  s*éteindre  d*eUe-mème ,  la  crainte  de  jeter  dans  la 
voie  funeste  de  la  résistance  les  sectateurs ,  souvent  imprudents  » 
d*une  Douyelle  doctrine,  contraignent  TEglise  à  se  renfermer  dans  le 
silence.  S*il  devìent  de  ^n  devoir  dlnlervenir  par  une  sentence , 
les  préparatifs  du  jugement  »  les  lenteurs  qu^entraine  toujours  Tin- 
struction  d*une  cause  doctrinale  >  peuvent  ajourner  è  des  années  le 
prononcé  de  la  décision  qui  doit  mettre  hors  du  sein  de  la  société 
chrétienne  les  contumaces  adbérents  d*UD  systòme  devenu  incompa- 
tibie  avec  l*unité  de  la  foi. 

Mais  si  la  nouvelle  doctrine  contredit  formellement  un  des  points 
principaux  de  la  révélation,  si  elle  s*étend  dans  les  diverses  provìn- 
ces  de  la  chrétienté,  si  au  lieu  d*aller  en  s'affàibjissant,  elle  dure  et 
se  consolide  de  jour  en  jour;  si  elle  envahit  les  chaires  chrétiennes, 
renseìgnement  de  la  doctrine  sacrée,  les  livres  de  la  science  théolo- 
gique  ,  FEglise  ne  pourrait  se  taire  long-temps ,  sans  cesser  détre 
cette  Eglise  pure,  sainte,  iDviolable,  qui ,  selon  la  parole  de  TApò- 
tre,  ne  connaU  ni  tache ,  ni  ride  > ,  mais  qui  est  au  contraire  tou- 
jours belle ,  toujours  lumineuse.  Aussi  voyons-nous ,  dans  tout  lO' 
cours  des  siècles ,  que  de  benne  heure  les  diverses  erreurs  ont  été 
dénoncées  et  foudrDyées ,  et  qu'il  n*en  est  pas  udo  dont  la  pernia- 
nence  puisse  accuser  la  yigilance  de  TEglise. 

Or,  yoici  ce  qui  s*est  passe  sur  le  fait  de  la  doctrine  de  rimnaa- 
culée  Conception.  Au  XII  siècle  ,  un,  sentiment  qui  ne  s'était  pas 
foit  jour  encore  dans  Fenseignement  officici  de  FEglise ,  bien  qu*il 
ait,  comnae  nous  le  ferons  yoir,  ses  racìnes  dans  la  plus,  haute  et  la 
plus  yénérable  tradition ,  arrivo  à  une  maturile  qui  en  amène  la 
manifestation  au  defaors  ;  des  Eglises  particulières ,  entro  autres 
celle  da  Lyon,  embrassent  ce  sentiment  avec  une  telle  ardeur  qu*on 
songe  à  eriger  une  féte  solennelle  en  llionDeur  du  mystère  quìi  ex- 

2  Eplies.  Y.  87. 
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prime,  OH  phitót  è  donner  è  cette  lète  peu  répandne  encore  Tauto* 
ritéd'uoe  illustre  Primatiale  qui  Csisait  alors  professira  dlgnorer 
les  Douveaiités* 

Il  ne  s'agissait  de  rien  raoing  qve  de  prodaraer  par  cette  fòta  qve 
la  traosmission  du  péché  ariginel  n'avait  pas  ea  lieo  dans  la  Conce- 
ptlon  de  Marie ,  qve  le  décret  porte  par  la  justice  de  Die*  contre 
tont  le  genre  humaio  ,  décret  esprime  a? ec  tant  d'energie  et  dl*nne 
manière  si  absoioe  par  TEglise  dans  les  célèbres  canons  contre  l'hé- 
rèsie  pélagienno  ,  n*a?ait  pas  été  si  absolu  qu*il  n*eùt  souffert  une 
exception.  L'Eglise  ne  ponvait  tester  silencieuse  sur  une  telle  eo- 
treprise ,  si  le  principe  qui  Favait  produite  était  une  erreur  contre 
le  dogme  ;  car  nous  venons  de  voir  que  cette  croyance ,  au  cas  oii 
elle  ne  reposerait  pas  sur  la  rérélation,  serait  un  reuTersement  de  la 
parole  de  Dieu* 

Un  homme  révéré  dans  tonte  l*Eglise  par  sa  doctrìne  et  soa  in- 
fluènce»  saint  Bernard,  s'élère  è  la  fois  contre  Tinstitution  de  la  fè- 
to et  contre  la  croyance  qui  a  donne  lieu  de  Tinstituer  ;  il  dédare 
néanmoins  s'en  téférer  è  FEglise  Romaine.  L'Eglise  Romaine  mise 
en  demeure  de  8*expliquer  garde  le  silenoe.  Dans  le  mérae  si&cle»  le 
Maitre  des  sentences  ;  plus  tard ,  Alexandre  de  Halès ,  saint  Bona- 
venture,  8*opposent  k  un  sentiment  qu'ils  ne  peuvent  concilier  avec 
le  dogme.  Saint  Thomas  d*Aquin  amène  la  cause  au  tribunal  de  sa 
haute  raison  théologique  ;  son  regard  si  pénétrant  s*éblouit  dans  la 
contemplation  d'une  questìoo  si  ardue  ;  il  quitte  la  terre  sans  a?oir 
éclairci  pleinement  aux  yeux  de  la  posteri  té  le  sentiment  déflnitif 
auquel  il  se  sera  arrèté.  LMIIustre  Ecole  qu'il  laisse  après  lui  8*in- 
surge  contre  une  doctrine  qu'elle  considero  comme  attentatoire  au 
dogme  du  péché  origine!  ;  TEcole  de  Scot,  nombreuse  et  brillante, 
ombrasse  ayec  vigueur  la  cause  du  privilége  de  Marie,  et  au  milieu 
de  ces  débats  qui  durent  des  siècles  ,  l'Eglise  ne  s'éraeut  pas.  Les 
réclamations  en  faveur  d*un  des  axidmes  fondamentaux  du  christia- 
nisme  que  Fon  prétend  lése,  n'excitent  pas  sa  sollicitude. 

Mais  pendant  que  les  docteurs  dissertent ,  et  que  le  sentiment 
qui  exempte  Marie  du  péché  origine!  se  propage  toujours  plus  de 
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siècle  en  siècie,  dans  les  écoles,  au.préjudice  du  sentiment  contrai-* 
re  qui  va  s'éteignant,  faute  de  défenseun,  l'attentioD  du  peuple  fi- 
dèle  s'éyeilie  sur  ce  noble  privilége  de  la  Beine  dea  Anges  ;  la  cro- 
yance  è  rimmaculée  Conception  est  accueillie  avec  un  enthousiasme 
toujours  croissant.  L*enseignenient  de  la  cbaire  chrétienne,  d*accord 
ayec  les  instructions  catéchétiques  que  recoit  FenCance  et  avec  les 
livrea  de  la  piété  affective,  la  répand  en  tous  lieux.  Peu  à  peu ,  on 
cesse  de  réchmer  en  faveur  du  sentiment  qui  protestait  au  nom  de  .la 
révélation,  et  c'est  è  peine  aujourd'hui  si  la  réclamation  serait  com- 
prise  du  peuple  fidèle  ;  tant  est  profonde  la  sécurité  avec  hquelle  il 
jouit  d*une  croyance  qui  complète  ,  è  ses  yeux  cornine  k  céux  dea 
docteurs  ,  Tensembie  des  prérogatives  dont  la  Mère  d'un  Dieu  lui 
semble  devoir  étre  environnée. 

La  tolérance  de  l*Eglise  »  è  Fendroit  d'une  si  grave  question,  eùt 
donc  è  elle  seule  amene  cette  persuasion  universelle  que  la  loi  du 
péché  originely  si  absolue  qu'elle  soit  »  a  néanmoins  subi  une  exee- 
ption.  Si  cette  persuasion  est  busse,  Ferreur  est  entrée  au  sein  de 
la  société  chrétienne,  et  VEgUte  est  responsable  de  cette  erreur  qui 
s*est  developpée  et  a  triomphé  sous  ses  yeux.  Quel  catholique  ose- 
rait,  sans  faorreur,  envisager  une  telle  conséquence  ?  D*autre  party 
quel  logicien  pourrait  se  refnser  à  Fadmettre  ? 

11  faut  donc  se  hftter  de  conclure  que  le  seni  fait  de  la  taiUratMe 
de  FEglise  è  Fégard  de  la  doctrine  de  Flmmaculée  Conception,  joint 
au  progrès  et  au  triomphé  de  cette  doctrine,  en  démontre  la  vérìté 
et  conune  nous  Favons  prouvé  plus  haut,  la  vérilé  révélée. 

§111. 

L'EgUse  favarise  ìa  dottrine  de  rimmacuUe  CanceptUm 
de  la  irei  sainU  Vierge. 

Mais  ce  n*est  pas  une  simple  tolérance  que  l*Eglise  a  accordée  et 
accordo  k  la  doctrine  de  llmmaculée  Gonception  ;  c'est  encore  la  far 
vewr  la  plus  signalée»  jusque  là  qu'il  est  permis^e  dire  qu'w  grand 
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nombre  deBdèles  qui,  par  eux-roèmes,  ne  seratent  pas  portés  k  ad* 
mettre  le  priyilége  de  Marie»  soit  parce  que  les  raisons  iotrinaèqiies 
de  cette  croyance  ne  leur  parattraien  pas  assez  convaincante»,  soit 
parce  que  la  pensée  ne  leur  serait  pas  Tenue  de  réfléchir  sur  cette 
question,  aoot  invineiblement  entralnés  par  Tindination  que  l'Eglise 
faft  parattre  pour  la  doctrìne  de  rimmaculée  Conception. 

Une  telle  faveur  accordée  par  FEglise  à  un  sentiment  qui  serait 
me  erreur  contre  la  foi,  une  telle  fiBiveur,  disons-nous,  signalée  par 
les  actes  les  plus  solennels,  depuis  quatre  siècies,  suffirait  à  renyer- 
ser  la  notion  méme  de  TEglise  catholiqae.  En  effet ,  si  TEgliae  ne 
peut  tolérer  Terreur,  moina  encore  peut  elle  la  facorUer  ou  Fappròa- 
ver.  Rappdons-nous  raxióme  de  Saint  Augustin:  Quae  sunt  eonira 
fidem  non  approbat  Ecdesia.  La  raison  de  cet  adage  est  péremptoir 
re.  Gelui  qui  ne  peut  souffrir  Terreur  sans  réclamer  ,  peut  beau- 
ooup  moina  encore  la  Tecommander. 

Or,  TEglise  recommande  la  doctrìne  de  rimmaculée  Conceptioo. 
▲ssurément»  la  manière  la  plus  eflBcace  de  xecommander  une  do- 
otrìne^  e' est  de  proscrìre  Teinsegnement  du  sentiment  qui  lui  est 
eontraire.  Or»  on  ne  saurait  contester  que  telle  n'ait  été  la  eondaite 
de  TEglise.  Parcourons  les  actes  publics  et  officiels  de  la  plus  haute 
autorité  qui  soit  dans  l'Eglise»  de  celle  qui  prèside  en  quelite  de 
Mère  et  de  Maitresse  de  tous  les  fidèles. 

Aucun  catholique  n'ignore  que  les  ordonnances  du  Siége  Aposto- 
Kque  relatives  à  la  doctrine  regardent  toutes  les  Eglises  ^  ;  que  si 
dans  lordre  de  la  discipline»  certains  prìviléges »  comme  il  arrìve 
prìncipalement  pour  les  Eglises  de  l'Orient,  sont  ordinairement 
ménagés  dans  les  décrets  apostoliques»  il  ne  saurait  étre  question  de 
priviléges  dès  qu*il  s*agit  de  la  croyance;  enfio  que  jamais  ni  une 
Eglise»  ni  un  particulier  n'ont  plus  été  réputés  orthodoxes,  dàs  qu'ils 
ont  resistè  à  un  seul  décret  des  Pontifes  Romaios  »  en  matière  de 
doctrine. 

1  Ce  soDt  les  expressions  mèmes  de  la  trop  famense  Déelaration  de  1682  :  In  fi- 
dft  quaettionibus  proeetjNM»  fifmmt  Poniifieis  eu$  purUt,  9iu$qu9  decreta  md  om-* 
fi«f  «e  $impUm$  teèlfriat  ptrciiMr*. 
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Eli  1470,  Bandeili  de  Castionovo,  General  de  l'Ordre  des  Frères 
Précheurs,  pubita  à  Bologne  un  traité  soos  ee  litre:  D$  singvlari 
puntate  et  praerogaiiva  Coneeptionii  ChnsH.  Il  y  loutenait  que  b 
doctrine  de  rimmaculée  Gonception  de  la  tres-Sainte  Tierge  était 
coDtrafre  à  la  foi,  et  qoe  ceux  qui  la  professaient  mérìtaieot  la  note 
é'héréèie.  Le  fondement  de  soo  opposition  à  cette  pieuae  croyaaca 
qui  avait  déjè  acqui»  un  immense  déveioppemeot,.  était  la  généralili 
absolue  de  Tarrèt  qui  condamne  tous  lea  eoCuita-d*Adam  è  eontracter 
dans  leur  conception  la  teche  du  péehé  orìgioeK  n  •    -  . 

Ce  théologien  n' avait  pas  été  arrèté  par  le  décret  du  concile  di 
Bàie  qui,  en  1439,  avait  dé&ni  que  la  doctrine  de  Tlmmaculóe^Ioo- 
ception  devait  ètre  tenue  et  embrassée  par  tout  lea  eatboliqueaé  ▲ 
répoque  où  il  rendit  cette  déciaion,  le  coocile  de  Bàie  était  aeépbali, 
et  il  ne  représentait  pkis  que  luv-mème,  c*est-àHÌire  une  assemblée 
schìsroatique  et  scandaleuse.  On  ne  pouvait  donc  imputar  a  BaodelU 
la  résistance  à  une  dé6nition  qui  n*òtait  que  l'avis  d*nn  oertaio  nóm- 
bre  de  docteurs,  nullement  autorisés  k  prononcer  au  nom  de  TEgliaa 
dont  ils  s*étaient  séparéa,  en  s'Jsolant  du  Vieaire  de  iésua-Christ.  Il 
est  k  regretter  que  trop  souvent  onaemble  Faire  fond  sor  cette  de»* 
cision  dont  Tautorité  est  évidenuttent  ttmUe^  et  qui  en  cela  méme 
qu'elle  est  intimée  à$9U$  lei  eatholiques  f§»  ab  conciliabule  qui  était 
ouvertement  dans  le  sdiisme,  n*eati  de  la  pavt  de  sas  aitteun ,  tfu^MM 
entreprise  de  plus  contro  l'unite  de  l'Egliae. 

Mais  si  le  décret  de  Bàie  ne  pouvait  étre  fnvoqué  oontre  Bandd« 
li ,  aon  livre  n'en  donna  paa  moina  eccasion  an-Siége  Apostoliqoe, 
sinon  de  defluir  unequestion  qui  n*était  paa  mure  encore»  du  meiw 
de  doiiner  offidellement  une  marque  de  Cavour  an  seotiment  oppose 
k  colui  du  doeteur  thondste.  Ea  1476,  le  3  éea  Kaleiidea  de  Mara ^ 
Sixte  IV  répondit  indirectement  k  l'adversaire  d'un  sentiment*  qui 
devenait  de  plus  en  plus  colui  de  l'EgUse,  en  relevant  dant  l'estime 
des  fidètM  la  Fèto  de  la  Copception^  qui,  eovme  nona  le  verntais 
plus  loin ,  a  une  liaison  intime  et  nécessaire  avec  le  sentimept  op- 
pose è  celui  que  soutenait  Bandeili.  Par  la  Bulle  Cwm  proetxeeka^ 
le  Pontife  accorda  è  tous  ceux  qui  assisteraient  k  la  aainte  Ifeasé  le 
Lett.  Voi.  VII  a 
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jour  de  cette  féte,  en  réciteraient  ies  Heures  GaiiODialés ,  ou  y  se- 
taieot  présente ,  Ies  inèmes  indulgenoes  que  Ies  Papes  Urbaio  IV  et 
MartiD  V  ayaieDt  accordées  pour  la  Meisse  et  l'OflQce  du  très^aaint 
Sàereineiit  ^. 

G'était  donner  assei  clairemeot  à  entendre  que  la  note  d'hérésie 
infligée  p»  Bandelli  à  la  piease  crojasce  ne  paraiasait  nuHemeDt 
fbttdée  aux  yeiix  da  Pontife;  loin  de  Ui,  qa*il  était  agréable  au  Saint- 
Siége  de  wir  oette  éroyanee  se  rópandre  toujours  davantage.  La  fète 
de  la  ConoeptioD  de  la  trèa^Sainte  Yierge  n*était  pas  encore  déclarée 
d*«bligatioD  ;  mais  Bome  engageait  solenneHement  Ies  fidòles  à  la 
céiébrer,  et  ce  qui  n*est  pas  moina  remarquable,  $ixte  IV  detenni- 
nait  eomme  forme  litutgìque  de  cette  fète  de  dévotion ,  la  Messe  et 
ìOttoà  composés  par  Léonard  de  Nogarolis,  et  dans  iesqueb  ce  do« 
eteur  exprimait  directemeot  la  Conception  ImmacuUe  comme  Tob- 
jet  précis  de  la  féte. . 

Mais  Sixte  IV  ne  s'en  tint  pas  à  cette  premiere  Constitution.  Ea 
1483,  la  velile  des  Nones  de  Septembre,  il  en  publia  une  autre  pour 
reprimer  la  bardiesae  avec  laqueUe  Ies  partisans  de  Topinion  oppo- 
sée  oontinuaient  è  s'expliquer  en  chaire,  nonobstant  Ies  dispositions 
de  la  Bulle  de  1476,  au  mépris  de  l'Eglise  Bomaine  qui  célébrait  la 
Féte«  et  s  y  senrait  de  l*OfBce  redige  par  Léonard  de  Nogarolia.  Le 
Pontife  frappait  d*excommunication  tous  ceux  qui  oseraient  déaor- 
mais  soutenir  qu'il  esthérétiqne  de  dire  que  Marie  a  été  con^e 
sana  le  péché  originel.  La  conduite  des  prédicateurs  et  des  écrivains 
que  la  Pontife  avait  en  vue  était  qualifiée  dans  la  Bulle  de  timirairet 
de  p$rver$e  et  de  geandaleuse.  Il  fut  dès  lors  impossible  de  ne  pas 
voir  que  le  Siége  Apostollque  assnmait  le  patronage  du  sentiment 
fayorable  à  Marie,  puisque  lés  adveraaires  étaient  traités  si  séfère- 
ment  ^.  . 

Mais  comme  Tintention  do  Pontife  n'était  pas  de  prononoer  une 
déftniiion  sur  une  question  que  le  temps  seul  pouvait  ameoer  au 

i  Toir  €«Uc  Bone  dans  TAppendice. 
3  Vair  ceti*  Baile  4101»  rAppendice. 


SUR  LIMM.  OOMC.  M  LA  VIERGE  19 

4egré  de  maturile  qae  donne  è  un  point  de  doctrine  rassentiment 
de  TEglìse  entière,  Sixte  IV  decreta  aussi  rexooranuinication  contre 
tous  ceux  qui  noteraieot  d*hérésie  le  sentiment  contraire  è  rimnuh 
cttlée  Conception.  Par  ih,  il  ne  dérdgeait  en  rien  k  la  fatear  doni  il 
avait  fait  preuve  enyers  la  doctrine  qui  consacre  le^rìvilége  de  Ma* 
rie  ;  mais  il  ayait  dù  reprimer  sérèrement  i'imprudence  des  ttiéolo* 
giens  indiscrets  qui,  usarpant  Tautorìté  defEglise,  se  permettaient 
d'exclure  de  son  sein  x^eux  qa'elle-raème  n*en  arait  pas  excius.  Eoflii 
Sixte  IV  rassurait  pleinement,  par  oet  oracle  apostoHque,  ceoxquo 
la  crainte  de  léser  te  dogme  du  péché  originel  a^ait  émpéchés  d'ad* 
hérer  encore  k  la  pieuse  croyance  qui  devenait  loojors  plus  chère 
aux  fidèles.  On  était  déjàen  droit  de  conclure ,  sur  cette  bieaveil* 
lance  sì  marquée ,  qu'en  admettant  raxemption  du  péché  originel 
en  Marie,  on  n-'errait  pas  contre  la  fui;  c*était  beaucoup  après  un 
premier  arrét,  rendu  en  forme  indirecte. 

Un  Concile  cBCuméniqne ,  cdui  de  Trente  ,  s*est  tenn  depois  là 
publication  des  deax  Gonstttutions  de  Sixte  IV.  A-t-il  protesté  con^ 
tre?  les  a-t-il  bl&mées?  les  a-t^il'méme  passées  sous  silence?  Loia 
de  là,  il  les  a  déclarées  obligatoires,  il  les  a  mème  renouveièes  ;  il  a 
sanctionné,  en  tant  qu'il  était  besoiil«  les  peines  redoutaUes  qa*eDef 
portent  contre  les  iafracteurs. 

Après  avoir  formule,  a?ec  la  sanction  de  Tanathème,  Tobligation 
pour  tous  les  fidèles  de  croire  que  chacun  des  enfants  d*Adam  ewh 
traete  la  tache  du  péché  originel,  le  saiot  Concile  déclare  express^ 
ment  «e  que  son  intention  n^est  pas  de  comprendre ,  daas  oe  décret 
<i  du  péché  originel ,  la  Bienheurense  et  Immaculée  Vierge  Marie , 
«  Mère  de  Diea»  mais  que  Fon  doit  obaerver  les  ConstitutioUs  dà 
«  Pape  Sixte  IV  dìieareuse  mémoire,  que  le  Concile  reaoureUe  aoiw 
«  les  peines  qui  y  sont  portéea  i.  r  ■  ■      t 

1  Declarat  Umen  haec  ipsa  stocU  Syoodus  noD  esse  suae  iotenUonis  compre- 
heDdere  in  hoc  decreto  »  ubi  de  peeeato  eriginaH  agiiw ,  Bealam  el  hanaenltuni 
YirgiDem  Marìim,  Def  Oenitrioen  ;  eed  iriwerf  andas  taseCoQstllMioaet  felieit  ra- 
cordaiionii  Siiti  Papat  IV,  sab  poenli  in  tis llaiiititatioaaM»  eonteatii ,  :qint  i 
Tal.  Se$$Um.  F.  AtereC.  é$  pées.  9ri$, 
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Oo  sait  que  la  grande  majorité  dèa  Pères  do.  Concile  était  d'avis 
qne  l'on  pouvait ,  dèi  km,  definir  llmmacnlée  Gonception  comma 
ferite  eaUioUqoe  d^i  lalBsamment  acceptée  par  l'EgUse;  on  s^absUnt 
eapendant  de  le  bire,  par  égard  pour  le  petit  nombre  dea  membrea 
de' eette  aainte  aaaemblée  qui  profeaaaient  encote  le  aentiment  op- 
peaé.  Le  ODiicile  a?ait  été  réuni  penr  Tenger  ou  definir  lea  dogmea 
atttqnéa  par  lea  hérétiqnea;  aon  kut  n'était  donc  pas  de  trancher  lea 
qneationa  aar  lesqoellea  iea.orthodoxea  ponraient  ancore  ètre  di? i- 
aéai .  Mais  qui  ponrrait  ne  pas  aaisir  ici  l'intention  de  I*Eglifle , 
eomme  TOiilant  /tooriaer  la  crojanoe  la  plas  honorable  à  Marie? 
Non  seulament  lea  Gonstitutiona  de  Sixte  IV  sont  promulgnées  de 
nottvMU  ;  oÉais  c'est  an  moment  méme  où  le  Concile  expose  k  t'uni- 
vers  dirétied  la  foi  qu'il  fant  tenir  sor  Taniversalité  du  péctié  origi» 
nel  dans  la  race  nmaioe;  c'est  aprèa  deox  siècles  de  conlroyerse  smr 
la  qnestion  de  savoir  si  le  décret  divin  a  sooffért  une  exception  en 
fSiveur  de  Marie  «  que  le  Concile  «  place  -sona  Tinflaence  directe  de 
PEapri^ Saint ,  se  sent  comme  contraint  de  dédarer  qn'il  n'a  point 
ev  l'intention  de  compreodre  la  Conoeption  de  la  Mère  de  Dieu , 
dans  le  canons  qu'il  a  alatués  dans  le  but  d'exposer  avec  une  entière 
plénitode  une  dogme  fondamental  de  la  foi  catholique.  Et,  afin  que 
Ton  n' interprete  pas  cette  réserve  en  ftifeur  de  Topinion  contraire 
au  privilége  de  Marie*  le  Concile  déclare  adhérer  à  deux  actes  pon- 
tiflcaux  dont  la  partialité  pour  la  pieuse  croyance  des  fidòles  forme 
le  principal  caractère.  Par  cette  condoite,  par  ces  expressions  plei* 
nes  d'égards  envers  le  sentiment  de  l'école  de  Scot,  le  Concile,  tout 
en  f  ardant  la  plus  Ariele  mesore ,  encourageait  les  fidèles  è  s*y  at* 
tacber  de  plus  en  plus  ;  on  n'a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  ,  de- 
puis  eette  epoque ,  la  dévotion  enrers  le  mystère  de  l'Immaculée 
Gonception  n'ait  cesse  de  prendre  de  nouveaux  accroissements  ^. 


1  Les  «MMMis  da  !•  doctrìM  de  rimMaeaiéc  Conceptioo  odi  si  bien  seDii  tome 
le  force  de  le  dédereUee  de  Gondle,  qm  Vun  d'eni,  le  irop  célèbre  Leuiioy»  e  éié 
JQsqn'à  préundre  qii*elle  ereii  élé  ajoaiée  aprèe  coup  eoi  ecles  do  Conefle ,  dens 
l'éditioB  de  ÌIM,  et  qo'on  oe  le  irooYC  pes  dens  les  édiiìoos  de  1540, 1551  et  1 555. 
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HaiSy  coDtinuoos  de  parcourir  les  acte^  des  Pootifes  Bomaiaa,  tou» 
joun  de  plus  eo  plus  favoraUes  à  rélan  de  la  piété  catholique. 

Nous  trouvoDS  d*abord  Pie  IV  qui,  par  sa  Sulle  de  ookifiniiaUon 
de  tous  les  décrets  du  Concile  de  Trente,  adopte  et  publie  daas  TE* 
glise  la  déclaration  doot  nous  venons  de  parler.  Vient  ensuite  siiot- 
Pie  Vt  auquel  était  réservé  rhonoeur  de  promulguer  »  à  Fusège  da 
rEglise  universelle ,  le  Brériaire  et  le  Missel ,  dont  le  saiot  Concile 
de  Trente  avait  renvoyé  la  publication  au  Pontife  Romain.  JuaquV. 
lors ,  rOiBoe  et  la  Messe  de  la  Conoeption  de  la  Sainte-Vierge  nV 
vaient  point  été  sanctionnés  par  la  Siége  ApostoUque  dans  tonte  It 
chrétienté.  Successivement,  la  généralité  des  Eglises  les  avait  ado- 
ptés,  mais  sans  uniformité  dans  les  formes  liturgiques.  Ainsiqua 
nous  TaTons  vu,  Bome^  sous  Sixte  IV,  avidi  étabU  dan  aoa  sein  !'«* 
sage  de  TOffice  et  de  la  Messe  composés  par  Léonard  de  Nogarolis , 
et  dans  lesqueh  la  Conception  Immaculée  était  glorifiée  expre^' 
sement. 

£n  instituant  ainsi  pour  jamais  dans  loute  l'Bgli^  la  Fète  de  la* 
Conception,  saint  Pie  V  favorisaitla  crojasce  au  privilége  de  Marie» 
si,  comme  nous  le  ferons  voir  bient6t,  honorer  la  Conception  deU 
reine  des  Anges,  c*est  attester.  implìcitement  qa'elle  a  :été  congue 
sans  la  tache  du  péché  origineL  Quant  è  la  forme  liturgique  que  le 
Pontife  établit  pour  célébrer  le  mystère,  il  y  a?ait  deux  partis  k 
prendre:  ouobliger  TEglise  entiòre  è  se  servir  de  l'Office  et  de  la 
Messe  rédigés  par  Léonard  de  Nogarolis  et  qui  étaient  en  usage  dans 
Rome,  depuis  Sixte  IV;  ou  adopter  la  forme  établie  déjà  dans  d'aiH 
tres  Eglises,  et  qui  consistait  à  preodre  simplement  TOfflce  el  la 
Messe  de  la  salute  Vierge,  en  rempla^ant  partout  le  mot  NaHeiU^ 
par  le  mot  Conception. 

Si  le  Pontife  eùt  renda  obligatoire  dans  tonte  FEglise  l'Office  et 
la  Messe  composés  par  Léonard  de  Nogarolis,  et  qui  avaient  pour 


Benott  XIY  t  réruté,  par  des  faito  matérìeli  et  irrécosables,  celle  aMertioD  arengle 
qne  Tesprìt  de  parti  peot  seni  aToir  inspira.  D$  futù  B,  Màrùu  Virgmii, 
Part.  f /,  n.  196. 
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but  direct  d'exprimer  la  ctoyance  k  rimraaculée  Cooceptioo,  cefte 
mesore  eAt  été  equivalente  à  une  déflnition  doctrinale,  puisque,  dèa 
km,  l'Eglise  entière  eAt  confesse  cette  croyance  dans  le  set? ice  di- 
▼in;  la  loi  de  la  prière  détenninant  la  règie  de  ce  qu'il  faut  croire, 
lelon  l'axióme:  Legem  ereienU  jWuoI  lex  iupplieandi.  Rome,  par 
ce^réglement,  n'eùt  dono  pas  seulement  exprimé  de  la  biefeillance 
poor  le  sentiment  de  l'Ecole  Scotiste;  elle  l'eùt  impose  directement 
k  FEglise,  et  condamné  implicitement  li  doctrine  contraire. 

Saint  Pie  V  adopta  donc  la  Messe  et  l'Office  de  la  Natività,  aree 
les  tubstitutiont  convenaMes,  et  TEglise  de  Rome  elle  méme,  dont  le 
témoignagé  liturgique  est  d'un  si  grand  poids  dans  les  décisions  de 
la  foi,  dut  renoncer  à  l'Office  et  ila  Messe  de  Léonard  de  Nogarolis; 
ain  que  le  Siége  Apostolique  neparùt  pas  déjà  definir  la  question, 
au  moment  mème  oii  il  déclarait  ne  vonloir  rien  prononcer  encore. 
Notts  verrons  bientót  que  dans  cette  préférence  mème  donnée  par 
Saint  Pie  V  &  un  Office  beaucoup  moins  expressif  envers  la  croyao- 
oe  de  rimmaculée  Conception  que  celui  que  Sixte  IV  avait  établi  k 
Rome,  la  Providence  ménageait  un  nonvel  et  solennel  argument  en 
fSivenr  de  cette  mème  croyance. 

Le  Saint  Pontife  témoigna  d'une  manière  plus  significative,  dans 
une  autre  circonstance,  l'importance  qu'il  attacbait  au  pieux senti- 
ment des  fidèles  à  l'égard  de  la  Conception  de  Marie.  Michel  Bai'us 
avenit  de  poser  les  bases  du  dangereux  système  qui,  au  siècie  sui- 
yant,  produisit  tant  de  ravages  dans  l'Eglise,  et  contraignit  le  Siége 
Apostolique  de  taire  usage  de  ses  foudres.  Saint  Pie  V  se  Tit  obligé 
de  condaroner  de  nombreuses  propositions  enseignées  par  le  doc- 
teur  flamand. 

L'une  d'elles,  la  73,  était  ainsi  congue:  «  Nul,  excepté  le  Christ, 
«  n'a  été  sans  le  pécbé  origine I;  ainsi  la  bienheureuse  Yierge  est 
«  morte  à  cause  du  pécbé  contraete  dans  Adam,  et  toutes  les  alDi- 
«  ctions  qu'elle  a  éprouvées  dans  cette  vie  comme  les  autres  justes, 
«  ont  été  la  peine  du  pécbé  actuel  ou  du  péché  originel  i.  » 

1  Nemo  praeter  Christam  est  absqne  peccato  originali;  hioc  beata  Tirgo  monna 
est  propter  pecca tum  ex  Adam  contrae tam,  omnesqae  eius  afflictiobes  in  hac  Tlla, 
sicat  et  alioram  iostonini;  fuerant  ultionea  peccati  actualis,  vel  originalis. 


SUB  l'imm.  gong,  db  la  vhzbgb  fl3 

Les  79  propositions  de  Baius  condanmées  dans  la  Bulle  de  Saint 
Pie  Vt  des  Kalendes  d'octobre  1567;  Bulle  qui  fui  renoavelée,  conc- 
ine l'on  sait,  par  Grégoire  XIII  et  par  Urbaiu  YIII,  étaient  proseri- 
tes  inglobo^  ayec  les  notes  A*hérMqu$$^  errùnies,  suspteteSf  témimk 
res  et  offimsive$  des  ùreiU$$  pieus$$.  En  s'arrètant,  poiir  le  plus  sùiv 
è  la  domile  de  ces  qualMcatioiis,  il  demeure  doDC  aequis,  sur  l'ai^ 
torité  d'uD  acte  pontificai  des  plus  solennels,  que  Je  Siége  ApoelOi^ 
lique,  par  Tergane  de  saint  Pie  Y,  considérait»  en  1567,  l'assertiàt 
contraire  à  la  croyance  de  rimmaculée  Goneeption,  coninie  offen- 
sive des  areiUes  pieusesy  et  quìi  meltaft  tant  dìmportanee  à  la  ga^ 
rantir  de  tonte  insuite  de  la.  part  des  adfersaires,  que,  dans  une 
Bulle  destifiée  è  flétrir  un  nombre  coosidérabled'erreurs  eontre  I|Bs 
dogines  définis  du  Christianisme;  il  a?ait  jugé  néeesridre  d*y  ptù^ 
scrire  eneore  uneassertjon  opposée  au  privllége  de  Marie. 

Sansdoute,  on  pourrait  dire  que  la  propositiondeBaìusestd^i 
répréhensible  et  digne  d*nne  grave  censure,  en  ce4u*elle sembieio^ 
sinuer  que  Marie  se  serait  rendue  coupable  du  péché  actoel,  ce  qui 
est  contraire  à  la  doctrine  etpresse'  de  TEglise  càtholique;  mais  0 
est  aisé  de  Toir  que  l^nsemUe  de  la  propositioù  est  dirige  colitici 
toute  exemptien  du  péche  originel,  qui  aerait  attribuée  è  un  autnì 
qu'à  Jésus-Ghrist  lui  méme.  -     ; 

dette  censure  de  saiùt  Pie  V  était  d*autànt  plus  remarquable  de 
la  part  de  ce  Pontife,  que,  nourridans  les  traditlons  de  son  ontats- 
il  eùt  semblé  devoir  étre  plus  porte  pour  le  sentiment  de  l'Ecole 
Thomiste.  Sous  son  pontificat,  les  dissefisions  continuaient  vivemeiH: 
entre  les  partìsans  de  Tune  et  V  autre  doctrine;  on  a'attaquait  mèmel 
en  chaire,  au  scandales  des  fldèles,  et  il  devint  nécessaire  de  prMb 
dre  un  moyen  efficace  pour  arrèter  des  débatspublics,  au  milieu  ie^ 
quels  les  Constitutions  de  Sixte  IV  étaient  ttop  soui^ent  enfrein^ 
tes.  Le  Pontife  voulut  mettre  un  terme  è  ces  abus ,  en  publiant 
la  Gonstitution  Super  speeuiam,  qui  dot  étre  moditée  plus  tard  par 
ses  suGcesseurs,  mais  dont  la  rigueur  était  devenoe  néoessaile  po«r * 
maintenir  Fesprit  de  subordination  dans  TEglise.  Par  cotte  Bulle,  de 
la  velile  des  Kalendes  de  Décend)re  1570,  Saint  Pie  Y  interdisait. 
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ioiu  de  grtfes  peioes,  à  Unis  les  prédicateurs,  de  trailer  ea  phaire 
de  rioiDiaculóe  CooceptioOt  loit  pour  affirmer  ce  prìvilége,ìoitpouF 
le  eootester  ;  il  défeodait  pareillemeat  d*^crire  qooi  qve  ce  soit , 
penr  cu  oootret  en  laogue  vulgaire,  dans  quelque  geore  d'ouvrage 
que  ce  fòt.  Détormaii^  enfia,  il  ne  lerait  plus  permif  de  diacuter 
la  queatioot  ai  ce  o'est  dans  les  débats  académiqiies.des  IJoiTerailés, 
oa  dam  lei  Assemblées  générales  ou  profiocialea  dea  Ordrea  reli- 
gieBx^. 

Aioli»  lei  deus  lenUmeiits,  quelle  que  fut  leur  yaleur  reipecUfe* 
aliaieot  cener  d*étre  débattm  en  préseoce  du  public;  l'intérèt  de  la 
concorde  diréiienne  l'exigeait  pour  le  momeut.  Cette  mesure  n*ar« 
lAteraii  point  l'élan  dei  fidèlei  pour  le  privilége  de  Marie,  et  bien- 
UA  la  aérie  dea  Cafeur  de  Kome,  pour  la  doctrioe  de  rimmacalée 
GonceptioD,  reprendrait  lon  coun.  An  reite,  le  Poniifet  qui.i'était 
m  obligé  d'enrayer  le  mouvement  trop  rapide  qui  se  faisait  lentir , 
et  prérenait  d*une  manière  dangereuie  le  jugement  de  TEglise,  a?ait 
TOtthibien  plus  encore,  reprimer  la  témérité  de  ceux  qui  osaient 
lléiffìr  de  la  note  d' erreur,  ou  méme  d'hérésie,  les  partisans  de  la 
GonceptioD  Immaculée.  S'il  déclarait  positivement  laisser  k  chacun 
la  liberté  de  peuier  ce  qu'il  voudrait  sur  ce  grand  privilége  de  la 
plus  parfaite  des  créatures,  il  renouvelait  expressémeni^  par  la  me* 
me  Bulle,  les  deux  Coostitutioos  de  Sìxte  IV  qui  soni  si  hautement 
(avorables  au  sentimeut  le  plus  honorable  à  Marie. 

Toutefois*  un  demi-siècle  était  à  peioe  écoulé,  que  cette  compres- 
lion  exercée  sur  le  seutiment  catholique  n'ètait  déjà  plus  tolérable. 
Lei  doctes  séances,  dans  lesquelles  il  restait  permis  d'agiter  cootra- 
dictoirement  la  queitiou,  avaieut  occasionné  partoutdes  crises  fio- 
lentes,  et  le  peuple  fidèle  en  avait  été  ému.  Paul  V  crut  un  moment 
se  rendre  maitre  de  la  situation,  en  renouvelant  purement  et  sim- 
plement  les  Constitutioos  de  Sixte  IV  et  de  Saint  Pie  V,  par  le  Bref 
Begis  pacifici f  da  6  juillet  1616;  mais  la  situalion  était  trop  avan- 
oée,  et  una  Ielle  mesure  ne  remédiait  à  rien.  Une  nouvelle  favew 

.  1  Vair  Mite  Mit  dans  1*  ApptDdice . 
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accordée  à  la  doctrioe  de  FlBimaculée  Conceptioo  pouvait  seule  de- 
sormais  étre  en  rapport  avec  les  besolDs  de  l'Eglise. 

La  CoDgrégatiop  dea  Cardinaux  du  Saint  OfDce  s'assembla  aa  Qai- 
rinaly  dès  le  31  aoùt  de  ranoée  suivante,  sous  la  présidence  du  Poii«- 
tife,  et  OD  discuta  les  moyeos  qu'il  était  à  propos  d*einployer  pour 
coDcilier  les  exigences  de  la  situation,  avec.  tea  loesures  antérieurett 
La  décisioD  apostolique,  rendue  publique  par  ud  Déeret  soleouèl^ 
fut  que  désormais  il  oe  serali  plus  permis,  méme  dans  les  conferei^ 
ces ,  le^oDS  et  débats  scholastiques ,  taot  dans  les  Uoiversités,  que 
daos  les  Assemblées  géoérales  desOrdres  religieux  de  souteuir  que 
Marie  a  été  coD^ue  daos  le  péché  origiDel.  Les  cootreveDauts  à 
catte  disposition  deyaieot  eocourir  les  peius  portées  cootre  ceux  qui 
eofreiodraieot  les  Goostitutions  de  Sixte  lY  et  de  Saiot  Pie  Y ,  daos 
les  clauses  qui  o'étaieot  pas  révoquées  par  le  préseot  Déeret. 

Le  Déeret  déclarait  d*ailleùrs  que  Too  a'eoteodait  poiot  réprouirer 
la  doctrioe  cootraire,  mais  la  laisaer  daos  Y  état  oii  elle  se  trouvail 
aotérieuremeot  à  cette  mesure.  Toutefois,  il  était  évideot  que  la 
faveur  du  Siége  Apostolique  s'attachait  de  plus  eo  plus  au  seoiimeul 
de  FEcole  Scotiste,  et  que  biéotdt  Acme  se  verrait  libre  d'e^iprfmer 
d'une  manière  plus  significative  aabieoveillance  eovers  les  partisans 
du  prlvilége  de  Marie. 

Dès  Tannée  1622,  le  24  mai,  GrégoireXYreodaituodeeretdaoft 
la  Googrégatioo  du  Saiot-OSice,  pour  restreiodre  eocore  le  peu  de 
liberté  laissée  aux  adversaireade  Tlmmaculée  Conceptioo.  Si  Paul  Y 
leur  avait  ioterdit  l'exercioe  de  leur  opioioo  daos  les  disputes  scho- 
lastiques; do  moios,  lesdiscussioDS  particuliòres  restaieot  libres  aux 
cootradicteurs  do  aeotiment  favorable.  Le  scandaleqoirésultaitei^ 
core  de  cette  ooibre  de  liberté  obligea  Grégoire  XY,  six  aos  après, 
de prohiber  jusque  daos ks  GooversatioDs  particulieres,  jusquedABS 
les  écrits  prìvés,  l'usage  de  ropinion  qui  tìent  que  Marie  a  été  coi^ 
(ue  dans  le  péché  originel.  Les  peines  portées  contro  les  infracteora 
de  cette  nouvelle  défense  étaient  celles-là  mème  qu'avaient  dècer- 
nées  Sixte  lY  et  saiot  Pie  Y,  doot  Grégoire  déclarait  a  soo  tour 
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maintenir  les  GoDstitationsdans  toutes  leura  clanses  auiqudles  il  ne 
dérogeait  pas  par  le  noufeau  Décret  ^. 

Une  exceptIoD  fui  faite,  néaDmoìns,  en  favear  de  l'Ordre  de  saint 
Dominique,  ai  cher  à  rEglise  pour  tant  d'éminenU  services.  Gre* 
geire  XY  statua  par  un  Brefiwrticulier  du  28  juillet  de  la  méme 
année,  que  les  membrés  de  cet  Ordre  pourraient,  dans  les  couTersa- 
tlons  partiralièrea  qu*ib  auraient  entre  eux,  mais  non  dana  les 
letons  de  théologie ,  traiter  de  la  doctrìne  admise  par  leur  Ecole , 
sana  eneourir  les  peinà  portéea  par  le  Décret.  Les  termos  résenrés, 
dans  lesquels  était  cod^u  ce  privilége  d'une  nature  tonte  extraordi- 
naire ,  faisaient  assei  ?oir  que  le  Pontife  ne  Taccordait  qu*à  raiaon 
des  circonstances  particulières  ob  sé  trouvait  pla^e  cette  illustre 
ficole  ;  mais  on  a?aìt  tout  lieu  de  s'attendre  que  le  jour  viendrait  ; 
tòt  ou  tard,  où  les  Théologiens  de  l'Ordre  de  saint  Dominique,  dont 
plusieurs  déjà  avaient  embrassé  aree  éclat  le  sentiment  favorable  è 
Marie,  finiraient  par  se  rallier  è  la  croyance  generale  d*Eglise. 

En  outré  des  dispositions  qu*il  renfermait ,  et  afin  d'enlever  tout 
prétexte  aux  discussions  contraires  à  l*honneur  du  privilége  de  Ma- 
rie, le  Décret  du  34  mai  16S2  contenait  encore  une  autre  preacri- 
ption  de  la  plus  haute  importance  pour  préparer  la  voie  è  une  de- 
cision  future  en  faveur  de  laConception  Immaculée.  En  Yoici  l'objet: 
rOrdre  de  saint  Dominique  avait  parfaiteroent  compris  qu*en  admet- 
tant  dans  sa  Liturgie  une  Féte  sous  le  titre  de  la  Cooceptìon  de  la 
SainteYierge,  il  eùt  confesse  par  là  méme,  comma  nous  le  démon- 
trerons  bientót,  que  la  Conception  de  Marie  n*a  pas  été  soumise  è  la 
teche  orlginelle  ;  en  conséquence ,  il  n'avait  accepté  cette  Féte  qu'è 
la  condition  d*en  changer  le  titre  et  l'objet.  Au  Bréviaire  des  Frères 
Précheurs,  elle  s'appelait  la  féte  de  la  SanctificaHon  de  la  SainU- 
Vierge,  et  les  paroles  de  TOffice  exprimaient  que  Marie,  après  avoir 
été  concue  dans  le  péché ,  avait  été  sanctifiie  et  purifiée  de  cette 
teche  2. 

1  Yoir  le  Décret  dans  rAppendice. 

2  On  sera  peut-étre  bien  aise  de  trouver  ìci  qaelqnes  traits  de  cet  Office  qui  di- 
»parut  du  Bréviaire  DomioicaiD|  après  le  Décret  de  Grégoire  XV,  11  avait  été  rèdi- 
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Le  Décret  de  Grégoire  XV,  afio  de  déraciner  cette  contitme,  qui 
8*était  introduite  encore  daDS  d*autres  Eglises ,  a'exprìmait  ainsi  : 
«  Corame  la  saidte  Eglise  Boroaioe  célèbre  solennellement  la  féte  et 
«  rOffice  de  la  Conception  de  la  Bienbeureuse  Yierge ,  Sa  Sainteté 
«  prescrit  et  commaDde  è  toutes  lés  personoes  eceléaiasUques,  taot 
«  en  general  qu'en  particulier,  séculiers  ou  régulien,  de  se  senrir  do 
a  mot  de  Conception^  et  dod  d*un  aatre,  au  Saint-Sacriice  et  daaa 
(X  les  Offices  divina ,  en  public  corame  eo  particulier ,  et  cela  sona 
«  les  mémes  censures  et  peines  portées  contre  les  infracteura  dea 
<K  C!onstitutions  précédentes.  » 

Ainsi,  tous  les  cleres  devaient  désormais  henorer  la  Goneeptkm 
de  Marie,  en  célébrer  directement  la  Féte,  et  en  mème  temps  il  ne 
serait  plus  permisàpersonne-dedire  mémeenparticulier«  queMa^ 
rie  a  été  can^e  dans  le  péché  origineL  II  seraUe  que  la  faveur  d« 

gè  par  Vincent  de  Castro  NnoTo,  General  de  TOrdre  et  il  offre  une  prenre  éclìitanter 
de  la  yaleur  de  Targiinient  que  foomit,  eo  farear  du  prìTilégo  de  Marie,  le  siropl» 
fait  de  l'établissement  d*one  fète.  eo  Tiionnear  de  sa.  Cenception.  Les  oppoeflQis 
Yoalaient  éviter  à  tout  prix  d*accroltre  la  force  de  cet  argoment.  Dans  le  Bréviaira 
des  Frères  Préchenrs  de  1547,  édition  de  Yenlse,  in  {étto  Sanetifieationis  B.  M,  Y. 
on  lit  ces  textes  liturgiqnes  à  Toffice  des  Yépres. 

Antiphonà.  ista  est  speciosa  inter  filias  Hiemsalem  :  «cut  Tidlstis  eam  pìenan» 
charitate  et  dilectione;  ita  et  in  utero  matris,  per  copiosam  Sanclificatìonis  mufia»,, 
ab  omni  sorde  peccati  mondata  est. 

Dans  rbymne,  on  rem^rqoe  les  strophes  soivaotes  :■ 

Namqoe  sanctorom  copula  parentom 
Foemina  ot  slmplei  generata  constai  » 
linde  peccati  vel  originalis 

Non  foit  expers. 
ma  sed  tanto  reparata  caso 
Spiritos  sancti  boniiate  scitor , 
Qui  Dei  templom  geniti  fotoram 

Sanctificavit. 

On  lisait,  dans  TOraison ,  ces  ptroles  : 

Deos  qoi  B.  ▼.  Mariani;  post  animae  infoskmeni ,  per  eopiosom  gratiae  nrani»  r 
mirabiliter  ab  omni  peccati  macola  mondasti;  el  in  Sioevilatis  porkate  pestea  «mk 
firmasti,  etc. 
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Sfége  Apostolique  enyen  la  pieuse  croyanoe  Qe  pouvait  s*éléTer  plin 
haot  et  qu*il  ne  lui  restait  plus  de  moyeos  à  employer  à  l'égard  dea 
fldèles  pour  les  porter  è  Tadopter. 

Od  ne  tarda  pas  d'avoir  aoe  preuve  solennelle  de  la  lég;itimité  dea 
eoDcIosioDs  qae  noos  aommes  déjè  en  mesare  de  tirar  de  cet  en- 
aemble  de  faveurs  accordées  par  le  Siége  Apostolique  à  U  doctrine 
de  r  Immaculée  Conception.  Le  Boi  d' Espagne  ayant  adresaé, 
en  1625,  à  Urbain  YIll»  un  mémoire  pour  solliciter  une  déAnition 
de  foi  en  oettematiòre ,  ou  du  moins  un  remède  contre  les  incon- 
Ténients  qui  résultaient  de  la  liberté  laisaée  è  cbaeun  de  profeaser 
intérieurement  Tun  ou  Tautre  sentiment;  la  Congrégatìon  du  Saint- 
Office  ,  après  trois  séancer,  tenues  le  25  novembre  1625 ,  et  lea  15 
et  29  janfier  1626  decida  è  runanimité  «  que  les  prédécesseurs  de 
e  Sa  Sainteté  (Sixte  IV  »  Paul  Y  et  Grégoìre  XV)  »  sétaient  asaei 
e  avancés  en  faveur  du  sentiment  qui  professe  Tlmmaculée  Cooce- 
c  tiout  pour  qu'U  m  reOe  plu$  aujountkui  qu'à  difinir  la  questiona 
e  OH  àstaiuir  k$  meiWés  équieoUnUs  à  une  UfinUion  2. 

On  pensait  donc  alors»  dans  le  eonseil  suprème  des  affaires  de  la 
fol,  que  la  fa?eur  dù  Saint-Siége  envers  la  pieuse  croyance  avait  at- 
teint  les  dernières  limites  ;  cependant ,  il  restait  eocore  quelque 
chose  de  plus  è  faire,  antérieurement  à  toute  définiiion,  pour  témoi- 
gner  è  l'Eglise  entière  jusqu*à  quel  point  Rome  désire  recommander 
tette  doctrine  à  la  piété  des  fidèles.  Alexandre  VII  se  chargea  de 
manifester,  par  une  Gonstitution  speciale,  la  pensée  intime  du  Siége 
Apostolique.  Cet  acte  avait  été  provoqué  par  les  instances  des  Evè- 
ques  d*  Espagne  et  du  Roi  Gstholique  Philippe  IV ,  et  il  fut  rendu 
le  8  Décembre ,  Fèto  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  de  l'an- 
née  1661. 

a  C'est  Tancienne  et  pieuse  croyance  des  fidèles  chrétiens ,  disait 
«  le  Pontife,  dans  ce  Bref  qui  commence  par  ces  mots  :  Sollicitudo 

2  Ad  favorem  opìDìoDìs  IromacalaUe  Conceptionis  faveotis,  SaDcUtatis  soae  prac* 
decw6or«8  qoousqua  progresaoa  foisse ,  nibil  ai  ìam  hodie  reliqaam  sit ,  qatm  rei 
quiesUonem  definire»  vel  «eqaipolkntia  definitioiii  stalliere,  ikcrttum  SS.  (^ 
cii,  28  jaoaarii»  1617. 
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«  omnium  Ecclesiarum.  que  rame  de  la  trèà  heureuse  Yierge  Mariet 
«  au  premier  iostant  de  sa  création  et  de  sa  réunion  aa  corps,  a  été, 
«  par  gràce  et  privilége  special  de  Dìeu ,  ei  eo  Tue  des  mérites  de 
«  Jésus*<;hrist,  sod  fils,  Rédempteur  du  genre  hamain,  préservée  et 
«  exempte  du  pécbé  originei ,  et  c'est  en  ce  t$n$  qu*ils  honorent  et 
«  célèbrent  avec  soleonitè  la  Féte  de  sa  Gonception. 

e  Le  nombres  des  fidèles  qui  honorent  ce  mystère  s'est  acero,  et 
«  le  eulte  dont  nous  parlons  s'est  dévoloppé  ,  depuis  les  Constitu- 
«  tioos  Apostoliques  que  notre  prédécesseor  Sixte  (V ,  d'heureuse 
«  mémoire,  a  reodues  pour  le  recommander ,  Constitutioos  que  le 
«  Saint  Concile  de  Treote  a  renouvelées  et  commaodé  d*observer. 
«  Gette  piété  et  cette  dévotion  envers  la  Mère  de  Dieu  ont  encore 
«  pria  de  nouveaux  accroissement ,  par  suite  de  l'approbation  que 
«  les  Pontifes  Romaias  ont  donnée  à  un  Ordre  religieux  et  è  di- 
«r  yerses  confréries  sous  ce  titre*  avec  concession  d*indulgences  ;  en 
«t  sorte  que,  non  seulement  la  plupart  des  plus  célèbres  Universités 
«  ont  embrassé  ce  sentimeot,  mais  encore  presque  tous  les  catholi- 
«  ques  en  font  profession.  » 

Le  Pontife  expose  ensuite  brié?ement  les  mesures  employées  par 
ses  prédécesseurs  Paul  Y  et  Grégoire  XV  »  pour  arrèter  le  scandalo 
qu*avait  produit  Tenseignement  de  la  doctrine  contraire ,  et  il  rap-> 
pelle  les  plaintes  qui  lui  ont  été  adressées  par  les  Evéques  d* Espa- 
gne et  par  le  Boi  Gatholique ,  au  su  jet  des  adforsaires  de  la  pieuse 
croyance,  <x  qui  continuent  encore,  après  les  susdìtes  prohibitions  » 
«  de  la  combattre  et  de  la  blàmer,  tant  en  particulier  qu'en  public. 
«  Ils  Yont  méme  jusqu  à  nier  que  TEglise  Roroaine  soit  favarahte  à 
«r  ce  sentiment  et  au  eulte  qu*il  exprime,  s'effor^ant  de  troubler  les 
«r  pieux  fidèles  du  Ghrist  dans  leur  paci&que  possession  ;  en  sorte 
«  que  les  scandales  anxqùeb  ont  voolu  obfier  nos  prédécesseurs  do*- 
«  reni  toujours  et  menacent  de  s*aggra?er  encore.  a 

«  Nous  donc,  continue  le  Pontife,  coniidéradt  que  la  salute  Eglf- 
«  se  Romaine  célèbre  solennellement  la  Fèto  de  la  Gonception  de 
«  Marie  sans  teche  et  toiqours  fierge,  et  qn'aotrefois  elle  avait  or- 
«  donne  un  Office  propre  sur  ce  mystère ,  selon  le  pieòse  et  devote 
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a  disposition  de  Sixte  lY,  notre  prédécesseur;  Toulaot  à  notietovr 
«  favorÌ8er  cette  louable  dÓTOtion,  aiosi  que  Ja  Féte  et  aiissi  le  cut- 
<  te,  qui  en  est  l'expressioa,  lequel  n'a  jamais  changé  dans  l'EgUse 
<c  Itomaioe  ,  depuis  qu'il  a  été  instìtué  ,  et  youlant  ausai  protéger 
«  cette  piété  et  cette  dévotion  qui  consisteot  à  hooorer  et  à  celebrar 
«  la  très  heureuse  Yierge  cornine  ayant  été,  par  Tactioii  préveoante 
«  du  Saint-Esprit,  préservée  da  péché  originel;  désirant  enfia  con- 
«  server  le  troupeau  de  Jésus-Christ  dans  Gunite  d'esprit  et  dans  le 
m  lìen  de  la  paix ,  éteindre  les  dissensions  et  faire  disparaltre  iei 
«  scandales  ;  sur  les  instanoes  des  susdits  Evèques,  du  Boi  Philippe 
«  et  de  ses  Royaames ,  nous  renouvelons  les  Constitutions  et  Di- 
«  crets  que  les  Pontifes  Romains  nos  prédécesseurs,  et  spécialemeot 
«  Sixte  lY.,  Paul  Y  et  Grégoire  XY  ont  publiés  en  favewr  da  sen- 
4[  timent  qui  Adirine  que  l'àme  de  la  Bieoheureuse  Yierge  Marie, 
a  dans  sa  création  et  dans  sod  union  avec  le  corps ,  a  été  pounoe 
«  de  la  grftce  du  Saint-Esprit  et  préservée  du  péché  originel;  et 
«  aussi  en  faveur  de  la  Féte  et  du  eulte  de  la  Gonception  de  la  mè- 
«  me  Yierge,  Mère  de  Dieu,  lesquels  lui  sont  offerts,  comme  ilest 
«  dit  plus  haut,  dansU  $ens  de  cette  doctrine  ;  et  nous  commaDdoDS 
«  que  Ton  garde  lesdites  Constitutions ,  sous  les  mémes  censares  et 
«  peioes  qui  y  sont  portées.  d 

Le  Pontife  ajoute  encore  de  nouvelles  rigiieurs  à  ces  peines,  et 
proscrit  généralement  tous  les  livres  «  dans  lesquels  on  remettnii 
«  en  questìon  le  susdit  sentiment ,  ou  roéme  la  Féte  et  le  eulte  es- 
ce tendns  autremeot  que  dans  le  sens  qui  vient  d*étre  exposé,  a  Toa- 
tefois,  pour  montrer  qu'il  n'a  pas  eu  intention  de  definir  exprené- 
meot  ce  sentimeot  comme  artide  de  foi,  Alexandre  YII  naaintiaDt  ea- 
core  les  peines  portées  dans  la  Gonstitution  de  Sixte  lY,  contro  oem 
qnì  se  permettraient  de  ^qualifier  d'hérétique  l'opinion  contraire. 

Tel  est  donc  le  degré  de  faveur  auquel  était  parvenae,  «aprèi  da 
Saint-Siége^  la  doctrine  de  l'Immaculée  .Gonception,  en  1661,  date 
de  cette  Gonstitution  célèbre.  Rome  avait  successiveaient  reswnè 
le  domaine  des  discussions  publiques  ,  interdit  les  débats  partfco- 
liers ,  arrèté  la  publication  des  livres  opposés  à  cette  doctrine ,  4è- 
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dare  soleoneNeideot  la  tendance  du  eulte  attribué  au  mystère  de  la 
CoocepUoD  de  Marie  ;  il  devenait  doDC  Impossible  aux  fidòles  qui 
désormais  D'entendraient  plus  exposer  le  sentiment  coutraire,  pour 
lequel ,  d'ailleurs  »  ils  éprouvaìent  la  plus  vive  répolsioq,  et  qui  119 
recevraiedt  plus  d*autre  enseignement  que  celui  qui  est  favorable 
au  privilége  de  Marie ,  de  ne  pas  s'attacher  pour  jamais  à  une  cf a« 
yance  que  taut  de  motib  leur  faisaient  appréeier  cornine  la  seule 
conforme  à  Tesprit  de  l^Eglise. 

Or ,  pendant  que  le  genie  du  catholicisme ,  kissé  maintenant  & 
lui-méme  sur  cette  question ,  déduisait  dans  la  pratique  les  conclu- 
sions  si  évidentes  pour  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  croire  à  l'Eglise 
conune  à  Tinfiolable  gardienne  de  la  vérité  révélée ,  le  Siége  Apor 
stoHque  nexessait  de  condesoendre,  par  tous  les  moyens ,  à  lapié^ 
té  des  fidèles  enfers  Marie  préservée  du  péché  origine!.  Pouvait-elle 
les  inviter  plus  expressément  è  professer  cette  doetrine,  qu*en  attri* 
buant  la  gràce  des  indulgences  à  des  formules  de  prières  dans  les- 
quelles  Tlmmaculée  Gonception  est  gloriflée*  qu'en  érlgeant  de  tout 
tes  parts  des  Gonfréries  sous  ce  titre  ;  en  aorte  que  les  trésors  dd 
l'Eglise  étaien  ouverts,  la  voie  du  del  rendue  plits  large»  à  ceux  qui 
voudraient  hooorer  la  glorieuse  quelite  que  le  Pére  celeste  a  confé* 
rèe  à  celle  qu'il  destinait  i  devenir  la  Mère  de  son  Fil&éternel  ?  Or« 
c'est  ce  qu'attestent  des  mijliers  de  Brefs  qui  s'étendent  sur  un  espa- 
ce de  plus  de  cent  cinquante  ans.  Ne  doit  on  pas  conclure  de  tout 
cet  ensemble  de  faveurs  ,  què  c'est  Rome  elle-mème  qui  n'a  cesse 
depuis  long-temps  de  diriger  TEglise  dans  cette  voie,  que  c*est  l'E- 
glise tout  entièrequi  s'est empressée  d'accepter  cette  direction,  dont 
le  résultat  a  été  de  faire  de  la  doctrine  de  rimmaculé&Gonoeptioa» 
non  plus  le  sentindent  d*une  Ecole,  mais  colui  de  la  cathoUicité  elle- 
méme  ?  ' 

Parlerons-nous  des  moyens  liturgiqoes,  toujours  si  eflBcaces,que  le 
Saint- Siége  a  employés  pour  asseoir  pids  fortemènt  encoré,  quoique 
d'une  manière  indirette,  le  sentiment  qui  honòre  la  sainteté  de  la 
Gonception  de  Marie.  Nous  aurons  d'abord  è  mon(rer  saint  Pie  Y, 
malgré  son  extréme  réserve ,  accordant  à  tout  l'Ordre  deSaint-Fran- 
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fols,  Ordrerépandu  dans  le  monde  entfer,  et  le  plos  Dombrenx  de  toiis« 
la  faveur  de  eontioner  àréciter  TOiBoe  de  l'Immaciilée  Conoeption, 
eomposé  par  Léonard  de  Nogarolis  ;  plus  tard,  tea  sncoesseiirs  de  ee 
Pontife ,  accordant  la  facalté  de  eélébrer  atee  Octave  la  Féte  de  la 
Gonception  de  la  aainte  Yierge,  i  l'Espagne  et  à  tona  Ics  Etata  aoa- 
mis  à  TEmpereur  d*AIIemagne  (1664)  ;  i  la  République  de  Veniae , 
au  Rofaume  de  Napies,  à  la  Toscane ,  à  la  Bavière ,  k  la  Belgi que  » 
au  Milanais ,  è  la  Sardaigne  et  è  la  République  de  Gèoes  (1665)  ;  & 
TEtat-Ecdesiastique  (1667)  ;  au  Royaume  de  Franco,  sur  la  deman- 
do persoBoHe  de  Louis  XIV,  et  au  Portugal  (1668);  jusqu'è  ce  qu'en- 
fin-,  le  15  Mai  1693 ,  Innocent  XII  mette  le  comble  à  cotte  fa?eur 
qu*avaient  solHcitée  tour  à  tour  tant  de  uations  catholtques ,  od  in-> 
atituant  cotte  mème  Octave,  de  préoepte  pour  l'Eglise  unirerseUe. 

Vint  ensuite  Clément  XI  qui,  le  6  Décembre  1708,  «  pour  asau- 
te  rer,  dit-il ,  le  secours  de  Marie  à  la  République  Ghrétienne,  au 
te  milieu  des  calamités  de  cotte  epoque  i ,  n  decreta  Tobligation  de 
aolenniser  dans  toute  FEgliae,  par  la  suspensioo  des  oeuvres  serviles, 
la  Fète  de  la  Gonception  qui,  jusqu'alors,  n*a?ait  pas  été  Fèto  d'ob- 
ligatioB  pour  les  Bdèles.  Dans  le  memo  siècie,  Beoolt  XIY,  par  une 
aolennelle  AHocution  du  SI6  Novembre  1742,  conferà  le  demier  de- 
gre  de  splendeur  è  la  Fète,  en  instituant  h  perpetuile  une  Chapelle 
Papale  pour  le  8  Décembre  de  cheque  année,  afin  que  la  Gonception 
de  la  Sainte  Yierge  se  trouvAt,  en  toutes  choses,  honorée  à  Tégal  de 
•a  Nativité. 

Peu  après,  sur  les  instanoes  du  Boi  Gatholiqne,  Glément  XIII  ac» 
eordait  à  tona  les  pays  soumis  a  la  couronne  d'Espagne,  par  sa  Bulle 
du  6  des  Ides  de  Novembre  1760 ,  le  patronnage  de  Marie  eon^m 
sani  péehéf  et  la  faculté  d'employer,^  dans  la  célébration  de  la  Fète 
du  8  Décembre,  l'Office  et  la  Messe  composés  par  Léonard  de  Noga- 

1  Ui  Uliui  fiuM  n^ir  ekoro$  Amgelorum  txaUata  prò  populo  ekrùtiaimo  itdula 
€Xoratrix  apud  eiim  qwm  s9HUìt,  assidua  inttreedU  in  eoelii,  potentissimam  opwm 
in  tot  tantisqw  quHnu  premitura  Lkrittiana9  Reipvhlieae,  et  Catholieae  Becle$Ì4U 
n§ee9ikaHèui  quantum  Noki$  ex  alto  eonceditur,  promenri  iugiter  eaiiaganmf- 
Wnt  Commitsi  nokU. 
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roljs.  Ce  deroier  prìvilége  fdt  conféré  par  une  Bulle  de  l'anDée  soi- 
vante,  sous  la  date  du  16  des  Kalendes  de  Février  1761. 

Ainsì,  par  le  coDcours  direct  di^Siége'Apostplique,  noo  wule- 
ment  T  immense  Ordre  de  Saiot-FranQoiSt  depais  brois  siècles,  con-* 
fesse  dans  la  Liturgie  du  Sacrifice  et  de  FCMRce  divin,  la  CoDceptioa* 
Immaculée  ;  mais  eocore  treute  milKons  de  oalboliques,  taot  en  Eufv> 
rope  que  dans  l'Amérique  du  Sud,  sont  autorisés  parie  PoatifeRò- 
main  à  faire  la  méme  chose;  auxquela,  ù  on  joint  le  PortugaFet  aet* 
colonies  qui  ne  tardèrent  pas  è  obtenir  la  méme  Coiveur,  on  oMieok' 
un  chiffre  de  cinquanle  millions  de  catholiques,  pour  lesquels  la  loi 
méme  de  la  Prióre  impose  la  loi  de  la  Croyance  sur  le  privilége  d» 
Marie. 

Toutes  ces  demandes  adressées  au  Saint* Siége,  pour  obtenir  ì^'- 
grftce  de  poufoir  hoQorer  Marie  dans  le  mystòre  de  son  Immaculée  ^ 
Gonception  ;  les  ambassades  eovoyées  k  Rome  è  plusieon^reprisea 
par  les  Rois  d*  Espagne»  dans  le  but  de  sollieiter  une  décision  qui  * 
rendlt  obligatolre  è  tous  les  fidèles  la  croyanoe  de  ce  mystère;  les 
démarches  des  Empereurs  d'Allemagne,  1  plusieurs  reprises ,  daoi . 
le  méme  but,  montrdent  asses  Fimportanod  toujdurs  plus  grande  que 
les  enfants  de  T  Eglise  attachaient  à  cette  doctrine,  eìk  méme  temps 
que  la  bienveillanoe  avec  laquelle  Rome  accueillait  ces  catholiquea 
instances,  témoignait  de  son  ardent  désir  d*accélérer  le  moment  ck 
la  grande  foix  de  1*  Eglise  entière  s'élàverait  pour  proclamert  pài; 
rorgaqe  irréfragable  de  la  LiturgiOt  la  dignité  du  privilége  data 
Mère  de  Dieu. 

Cotte  faviur  si  marquée  du  Siége  ApostoUque  a  trouvé  Toccasion 
de  se  manifester  en  ces  derniers  jours»  de  manière  à  prou?er  aux 
moins  clairroyants  que  les  temps  s'accompiissent.  Du  6  Septeuibre 
1834  au  7  Hai  1847,  plus  de  deux  cent  cinquante  Evéquèa  ou  Càatr 
pitres  cathédraux,  sans  parler  des  chefs  d*Ordres  ou  de  Congregar 
tions  religieuses,  ont  sollicité,  tant  jdu  Pape^Gtégcnre  X.V1,  que  de 
son  auguste  successeur,  heureuseineat  régnant,  la  faculté  decoofet^: 
ser  rimmaculée  ConceptioBt  dans  la  Préface  de  la  Féte  et  dans  les 
Litanies  dites  de  Lorette»  et  cotte  gréce  leura  été  octroyée  sur  una 
Leu.  Voi.  riL  3 
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simple  demande  qu'il  leur  a  suffi  de  déposer  aux  pieds  do  Souverain 
PODtife. 

Ges  démarches  8iM>ntanéeB  étaient  le  prelude  d'uD  évènemeiit  plus 
dèdsif  eaoore.  Le  8  Decembre  1847,  FEglise  de  Rome  a  commeDcé 
de  célébrer  la  Fdte  de  la  Oonceptioii  avee  une  Ifeise  et  uo  Office 
dam  lesquels  celie  Gonceptioo  est  prodamée  ImmacuUe.  Nous  moo- 
trerooa  toat  à  Theure  la  gravite  d*ua  tei  fait,  cousidéré  en  lui-m^e 
et-dans  set  conséquencas;  ce  qui  nous  importe»  au  poiot  de  vue  de 
la:  disciKsion  préióite,  c'est  de  furo  ressortir  cet  évèoement  comme 
la- plus  aefenaeUe  maoifestalioD  de  la  fàì>iur  du  Stége  Apostolique 
eenren  la  pieuse  croyanoe.  Ainsi  Rome,  qui  avait  d&  reooncer  a  cetie 
pratique,  au  temps  de  Saiut  Pie  V,  quand  ce  Poniìfe  supprima  rOf- 
floe  et  la  Mesae  de  Léonard  de  Nogarolis,  revoit  aujour-d*  liui,  après 
treh  siècles,  sinon  le  mème  Office  et  la  mème  Messe,  du  moios  noe 
feiiBulejdedoctrine'éq«ivaleQte  pour  riotention  et  pour  les  tennes, 
et  c'est  le  Pontife  RomaiD  qui  donne  cetexemple.  Mais  ce  D*est  paa 
test:  Don  content  d'aroir  inauguré  au  saio  de  1  Eglise-Mère  ce  tro- 
phée  de  la  doctrine  de  rimmaculée  Gonoeption,  Pie  IX,  par  le  Bref 
àm  8  Fémer  de  eette  anDée,  invite  tona  les  Evèques  à  suivre  cet 
exemple;  il  aplanit- lea  formes  ordinaires,  aflo  de  préparer  le  con- 
cert unanime  dans  lequel  toutes  les  Eglises  s'uniroot  bientòt  pour 
célébrer  par  la  voix  de  la  Liturgie  le  prìvilége  de  Marie. 

Eofln,  et  ceci  est  le  deraier  trait  de  faveur,  le  Pontife  ne  dit  plus 
comme  ses  prédéoessenrs ,  qu*il  entend  laisser  la  question  iojugée, 
ni  mème  que  le  Siége  Apostolique  volt  avec  plaisir  professer  le  sen- 
timoit  favoral>le  è  Marie;  il  s' occupo  des  préparatìfs  de  cette  sen- 
tenee  attendae  depuis  tant  de  siècles,  et  il  laisse  clairement  prévoir 
en  quel  sens  eHe  sera  portée.  Interrogée  par  lui  sur  ses  désirs  inti- 
mas,  l'Eglise  tout  entière  treasailie  d*espérance,  et  ses  Pdsteurs  in- 
vités  à  foire  eonnaltra  leur  sentiment  et  celui  de  leurs  peuples,  vien- 
nent  de  toutes  parts  déposer  au  pied  de  la  Chaire  Apostolique  la  do- 
mande d'une  prempte  et  solennelle  décisioo. 

Tello  est  la  sèrie  des  fait  qui  constatent  la  bienvaillance  de  l'E- 
glise ,  enven  la  doctrine  qui  exempte  Marie  de  la  tacbe  du  péché 
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origioel;  nous  auriODS  puen  atiéguer  un  beaacoup  plus  grand  nom* 
bre;  mais  nous  avons,  du  molo,  proAaH  les  plas  patente  et  ks  plus 
sigaiificatifa.  Nous  le  demanderoos  maintenant,  si  Mariea  été  conche 
dans  le  péebé  orìgioel,  si  la  loi  commune  i  toos  les  enfants  d'Adam 
n*a  pas  subi  une  exception  en  sa  faveur  »  si  enfin  la  réirélation  n'a 
pas  traosmis  è  TEglise  la  connaissance  de  cette  d^rogation  au  décfet 
divio,  éommeot  sauvera-t-on  le  prtocipe  de  TiofiiUibilité  de  rEgliie, 
quand,  depnìs  plusieurs  siòcles,,  nousbivoypnsfavoriser  partouf^ 
les  moyens  la  doctrine  opposée,  fermer  toutes  les  voies  è  un  f^toiir 
vers  rancien  sentiment  de  ITlcoIe  Thòmisbe,  Inénager  Jifec  les  teser 
pect  le  plus  marqué  celui  des  Scotistes  dans  le  Concile  de  Trento, 
au  moment  mème  où  elle  définit  les  dogmes  de  la  foi»  renon voler  à 
cette  occasion  des  lois  qui»  par  elles^mèmes»  jettent  la  défavour  sqx. 
le  sentiment  contraire,  entratner  enfin,  par  cettepartialité soutenue 
et  toujours  plus  evidente ,  Tuniversalité  des  fldèles  À  confessor  par 
tonte  la  terre  quo  Marie  a  été  Immaculée  dans  sa  Ck>nceptionT 

Si  cette  croyance  est  fausse ,  dtrons-nous  une  seconde  fois  ,  (*& 
glise  en  est  responsabie.  Non  seulement  elle  a  toliri  rerreur ,  elle 
l'a  encore  favarisie  par  tous  les  moyens.  Mais  qui  oserait  profécer. 
un  tei  blasphèmé?  Hàtons-nous  donc  de  conelure  que  ce  seu)  Cait  de 
la  faveur  de  TEglise ,  pour  la  doctrine  de  rinunacttlée  Gonception  » 
faveur  qui  a  procure  le  triomphe  de  cette  dottrine»  en  démontrerait 
è  lui  Seul  la  vérlté ,  et,  comme  nous  Tavons  démontré  plus  hautj  la. 
vérité  révélée. 

S-iv. 

LEgliie  professe  la  doeirine  de  VlmmaeuUe  C^f^giion  de  la.,  t 
irèssaitUe  Vierge, 

De  tous  les  faits  que  nous  avons  rassemblées  dans  les  deux  panh, 
graphes  précédents  »  on  serait  donc  en  droit  de  concliirei  qne  LIih 
moculée  Gonception  est  une  croyaneè  de  l'Eglise,  tomme  Eglise, 
puisque  celle-d  la  teière  et  la  fatòrise  d'ione  manière  aaasi.  ex* 
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presse;  mais  nous  irons  pluslotn,  et  nous  dirons  qua  rEgtise  prò* 
f(B$m  pQbliqQemeDt  cette  croya^ce.  Or,  selon  Taxióiiie  da  aaiot  Au- 
gustin,  que  none  dterons  id  poar  la  troìsième  fois,  fuoa  mm  can- 
tra fé$m  mn  fadi  EeeUiia;  l*Eglise  ne  peut  agir  sdoo  l'errear;  eo 
d'antres  lermes,  TÉgltse  ne  peut  profiner  Terreur. 

MafDteDant,  ITiglise  professe-t-eUe  réeHement  la  croyance  à  TIiii- 
Baculée  GonceptioDT  Pour  ne  pas  le  foir,  il  faudrait  èire  a?eiigle  ; 
p<Nir  ne  (pas  Tenleiidre,  U  faàdnit  élre  sourd.  Sans  doule,  TEgliae 
D-a  pas,  jaiqtt'id  •  enregfstré  eette  docirìne  dans  le  symbole  potitif 
de  sa  fei ,  puisqa'il  s'agit  précisémeot  de  sa?oir  si  le  moment  est 
▼eno  de  Vy  inserire;  mais  on  sait  que  les  vérités  révélées,  avant  d'y 
ètre  insérées»  ont  besoin  diètro  d'abord  professées*  cnies  et  applì- 
qiiées.  Elles  doivent  avoir  pam  dans  la  pratique  de  l'Eglise  pour 
pouvoir  passer  ensuite,  s'il  est  à  propos,  dans  les  symboles  de  la  fot. 
Examinons  si  llmmacolée  Conception  de  Marie  a  obtenu  ce  prenaier 
dagré  qui  prépare  la  voie  à  une  décision  doctrioale,  et  qui,  pour  un 
grand  nòmbre  de  dogmes,  eo  a  tenu  Ueu  pendant  des  siècies. 

On  peut  étudier  le  sentiment  de  TEgiise  sur  une  doctrine ,  en 
deux  raanières  :  en  interrogeant  successivement  les  dilTérentes  par- 
ties  qui  composent  cette  grande  sodété  ;  eo  recueillant ,  poor  en 
peser  la  portée,  les  actes  publics  dans  lesquels  elle  expose  sa  croyan* 
ce  intime  Suivons  d*abord  la  première  méihode  :  oous  viendroos 
ensuite  h  la  seconde. 

La  plus  noble  et  la  principale  partie  de  la  Gatholicìté  est  TEglise 
Romaine ,  Mère  et  Maitresse  de  toutes  les  autres  Eglises  ,  TEgiise 
Romaine  qui  ne  peut  errer  dans  la  foi.  Elle  s'explique  par  le  Pootife 
Romaio,  qui  ne  fait  avec  elle  qu'uoe  seule  et  méme  chose  :  mais  la 
prerogative  de  cette  Eglise  est  permanente.  Lors-méme  que  le  Stége 
Apostolique  est  vacant ,  elle  ne  cesse  pas  pour  cela  de  présider  k 
toutes  les  Eglises ,  et  de  les  enseigner  dans  la  lumière  de  l'Esprit 
divin. 

Or.  TEglise  Romaine,  non  seuleroent  a  fn-o fessi  directement  et 
solennellement  la  doctrine  de  la  Conception  immaculée,  par  la  voix 
de  la  Liturgie,  depuis  fannée  1476,  sous  le  Pontificat  de  Sixte  IV , 
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jusqu-à  l'année  1K68,  sou»  le  Pootificat  de  saint  Pie  Y,  qui  òta  du 
Bréviaire  Bomain  rOfBce  compose  par  Léonard  deMogarolis;  mais, 
de  nouveau  ,  par  commandemeot  du  Souverain  Pootife  Pie  IX  ;  la 
méme  Eglise  Bomaioe,  à  partir  du  8  Décembre  1847,  a  recommeuoé 
à  prof  eiter  directemeot  et  soIeDDeilement,  par  la  f  oix  de  la  Litur- 
gie ,  la  méme  doctrine ,  et  ce  renouvellement  d'un  uaage  qui  a?ait 
régné  déjà  durant  près  d'un  siècie*  est  désormais  irré?ocabIes,  pui»- 
que  le  Pentite  Bomain ,  après  Tavoir  décrété  motu  projfrio  ,  Yieot 
d*engager  toutes  les  Eglises  è  suii^re  Fexemple  de  leur  Mère  et  Mai- 
tresse *. 

Tirons  maintenant  une  conclusion.  La  liturgie|étant  la  règie  de 
ce  qu'on  doit  croire,{se)on  raxtòme,  legem  credendi  ttatìutilex itq^ 
plicandif  la  valeur  du  témoigiiage  liturgtque  daus  TEglise  de  Bome 
est  en  proportion  de  Tautorité  de  TEglise  de  Bome  eile-mème  eh 
matière  de  doctrine  ;  or ,  c*est  un  poìtit  de  la  croyatice  cathòlique 
que  TEglise  de  Bome  ne  peut  errer  »  puisque  cotte  propositiou  de 
Pierre  d*Osma,  Ecdesia  urbis  Romae  errare  pousu  a.éié  condatméé, 
il  y  a  quatre  siècies ,  panSixte  IV.  Donc  «  on  est  en  droit  de  con- 
clure  du  fait  évident  de  la  professUm  actuelle  de'la  doctrine  de  llm- 
maculée  Ck)nceptìon  par  TEglise  de  Bome  dans  la  Liturgie,  que  oetr 
te  doctrine  ne  pourrait  aujourd*hui  étre  niée  sans  perii.  ' 

Si  maintenant,  après  avoir  constate  la  profession  du  privilége  de 
Marie  dans  TEglise  Principale  ,  qui  est  la  Pierre  fondamentale  de 
tout  rédifice ,  nous  considérons  TÉpiscopat  cathòlique ,  dans  toutes 

1  Eo  1846,  ooos  éciiTioQS  ces  lignea:  «  De  nos  joarsi  plusiears  Eglises  de  Franca 
«  ont  soUicité  la  permissioD  de  se  joiodre  à  ud  grand  nombre  d'aatres  qui ,  dans 
«  les  dem  mondes ,  soDt  aatorisées  à  confess$r  k  Tautel  la  Conceplion  sans  lacbe 
«  de  la  Tlergelmmacalée.  Rome  accorde  avec  joie  oes  fayears  ;  mais  quel  qoe  sóli 
«  le  téle  de  la  Mère  et  Maitresse  des  Eglises  ponr  llionneor  de  la  Vierge  immane 
«  lée,  elle  tarde  encore  à  Taire  naage  da  privUége  qn'elle  accordo  à  ses  fiUea;  ear 
«  elle  sait  qae  le  joar  où  elle  se  juiodra  à  elles  daos  la  proclamalion.litnrgiqot  da 
«  prìYilége  de  Marie,  la  cause  sera  fioie,  et  la  décision  soaverainasuivra  de  pris.  • 
{IfauvBlle  Défente  des  ìnstUutions  Uturgùiu€$,  2  Lettre  à  Mfgr  l'évéque  d'Méimi, 
page  69  ].  Nous  étions  lom  de  penser  alors  que  le  dénouement  attenda  depnll  tant 
de  siècks  cut  été  réaérré  pour  noe  teiapa. 
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les  parties  du  monde ,  est-il  uo  fait  plus  éclataDt  que  runammité 
morale  des  Evéqoes  sur  cette  méme  doctrioe,  des  Evèques  qui,  onis 
au  Chef  sapréme ,  formeat  le  corps  enaeìgoaDt?  A  peine  ea  pou^ 
raiton  compier  qnelqaes-uos  qui  ne  lui  rendeot  un  wlennel  bom* 
maga,  soit  du  haut  de  la  cbaire  de  vérité,  soit  dana  ktin  lettres  pa- 
storalea  ou  mandemélits»  soit  dans  Tenseignement  donne  eo  levr  immd 
et  par  leur  autorìté  àux  élèves  du  Sanctuaire  »  soit  dans  rapproba- 
tion  et  Tencouragement  donne  par  eux  aux  Genfréries  et  autrei 
pieuses  Assodations,  qui  ont  pour  objet  d*bonorer  Marie  Immaco- 
lée,  soit  enfin  dans  leur  langage  et  dans  leurs  babitudes  publiques  de 
piété.  Quei  Ton  soppose  la  tenue  d*un  concile  oecnmenique  eo  nos 
jours  i  si  te  queation  venait  à  se  présenter  »  comme  elle  se  presenta 
à  Trenta,  n'est-il  pas  h  croire  qu*au  lieu  d'étre  réser?ée  avec  tootes 
les  marques  du  respeet  ^  ainsi  qn'elle  le  fut  alors  »  le  témoigaife 
moralement  unanime  des  Pontifes  améoerait  aussitdt  la  décisioo  tf- 
firmattye ,  sur  une  question  mùrie  par  trois  siècies  et  forte  de  Fid- 
hésioo  ^u  monde  entier ,  dans  le  sena  du  privilége  de  la  Ifire 
deDieu? 

De  l'Eglise  esoseignante,  passoos  maintenant  à  TEglise  enseigaée, 
qài  se  compose  du  Glergé  du  second  Ordre  et  du  peuple  fidèle.  Arar 
le  Glergé  d'abord ,  il  sufflt  d  ecouter ,  du  pied  des  chaires,  Viostra- 
ction  qu*il  dispense  aux  fldèles ,  pour  se  couTsincre  que  •  de  tootes 
parta*  il  ne  cesse  de  célébrer  la  faveur  qu*a  regue  Marie  dans  saCoa- 
ception,  et  d'eocourager  par  tous  les  moyens  la  piété  chrétienne  eo- 
Ters  ce  mystère.  Quant  au  peuple  fidèle,  rìen  n*est  plus  éyident  (pe 
son  zèle  pour  la  croyance  la  plus  bonorable  à  la  Mère  de  Dico.  D 
aime  de  prédilection  tout  ce  qui  la  rappelle ,  il  se  presse  daos  to 
associations  au  sein  desquelles  on  Tbonore ,  il  solennise  ayec  vae 
dévotion  toute  speciale  la  Féte  qui  a  pour  objet  de  te  celebrar.  Si 
profession  sur  ce  point  est  si  fenne  et  si  complète ,  qu'il  ne  poi^ 
rait  aujourdìiui  Fentendre  attaquer  du  baut  de  la  cbaire  qo'afee 
dégoAt  et  indignation.  Cest  ce  qu*exprimait  tout  demièrement  no 
de  nos  Evèques  ,  dans  son  Mandement  sur  le  mystère  de  llmmico* 
lée  Gonception  :  «  Si  de  nos  jours,  a4-il  dit,  uo  bonune  aodadeoXf 
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«  fùt  il  mème  eonstitué  eo  digotté ,  reoommé  parses  tatents ,  sa 
«  Bcteoce»  Bon  éloquence,  s'avisatt  de  pailer  publiquemeiit  dans  une 
«  dea  chairea  de  nos  égliaes ,  eontre  rimmaculée  Gooeeption  de  la 

<  Salate  Viei^ ,  oomme  le  patriarche  Neatorius  parla  h  Coasfanti* 
e  Aople  contre  aa  diiine  Maternité ,  la  aiirprise  et  le  icaBdale  aer^ 
e  aient  ih  moina  grands  7  Noua  «flBmiona,  aana  béaiter,  qa?U  y  auratt 
e  féprobation  unanime  dans  le  Glergé  et  le^  Bdèlea ,  doideur  lite , 

<  afliiction  profonde  de  yoir  ainsi  abaiaser  et  dégrader  eelle  què 
«  nona  aominea  accoutumés  à  honorer  comme  ayant  toujoars  èie 
«  pure  et  aana  tadie  i.  a  •- 

ITeat  ce  pas  là  eette  toìx  da  peuple  fldèle,  ai  soavent  invoquée  en 
témoignage.dana  tea  jugements  de  la  foi,  cotte  acclamatioo  taujonra 
dèdaife  qui  renforaa  Neatorìus  de  Bon  tròno  patriarchal  »  cette  foi 
de  la  communauté  catholique  qui  ne  pourrait  défaillir  tona  quo  lea 
prom^sea  de  Jésua-Ghiiat  ne  fussent  renvoraées?  Car,  qui  ne  sait 
qae  ai  te  Saufour  a  garanti  infaillible  renaeignemont  du  Gorpa  des 
Fttteura  uni  h  aon  Chef,  il  a'est  engagé  à maintenir,  par  un  privi- 
lége  corrélatif»  la  permanence  de  la  foi  orthodoxe  dans  te  corps  des 
fidèlea,  puiaque  TEglise  serait  anéantie  te  jour  o&  lea  seuls  Pasteura 
leraient  en  possession  de  la  yérité ,  où  le  corps  des  fldèles  qni  dei* 
Tent  recevoir  et  accepter  d'eux  l'enseignement  aurait  cesse  d'exi- 
steroud'ètreyisibte? 

Ainsi»  lea  deux  grandes  parties  de  la  société  catholique,  l'Eglise 
eoseignante,  c'est-à-dire  le  Siége  de  Pierre  et  TEpiscopat;  TEglise 
easeignée,  c'est-à-dìre  le  Gergé  du  second  Ordre  et  les  Fidèles, 
s'accordent  pour  proclamar  Immaculée  la  Gonoeption  de  Marìe« 
Yeut*on  constater  d*une  autre  manière  te  sentimentde  l'E^lise?  On 
peat  interroger  ces  deux  forces  imposantes  sur  lesqueltes  repose  aus- 
li  la  Gatholicité,  nous  touIous  dire  la  Doctrine  et  la  Saioteté  ;  on  y 
tronferà  encore  la  profession  expresse  de  llmmaculée  Gonception. 

L'Eglise  qui  enseigne  par  ses  Pasteurs,  s*explique  en  mème  tempa 
pir  sea  Théologiens.  Les  Docteurs  qui,  de  siècie  en  siècie,  publient 

1  VaDtoiitDi  de  Mgr  i'ETéqae  da  Mans,  da  a  ayril  1840,  ptg.  S. 
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leun  écriti»  avee  loo  approbation,  foment  ao  corpa  d'ùae  impor- 
tanoe  doctrinale  al  considérable,  qa'il  n*eat  paa  permia  de  conteater 
ime  propoailion  sar  laquelle  leur  aocord  est  moralement  unaninae. 
La  témoignaga  de  l'Eoole  detieot,  daos  ce  cas,  une  dea'tormea  da  té- 
flMignage  de  lIBgUse  elle^nièfiie,  de  l'Egllie  qui  aeoepte  et  autoriae 
Fenaefgiiement  dea  Docteun  daoa  aon  aein. 

Or,  le  aentiroeot  de  l'Eoole  aur  le  prifilége  de  Marie,  diviaé  tfa- 
kord,  eat  derenu  moraleiiieot  unamme  k  le  aoatenir  et  k  le  profea* 
aer,  per  racceaaioo  auoeeiaife  dea  pina  granda  nonu  de  la  théologie, 
lea  Duna  Scot,  les  Gerson,  tea  Tritbéme,  tea  Sariaa,  les  Lipomao, 
laa  CatiiariD,  les  Laynèa,  lea  Salmeron,  lea  Clichtoue,  lea  BeHanniD, 
Jea  Tolet»  lea  Pierre  Ganisius,  les  Yaaquei,  lea  Valentia,  lea  BoBad- 
aa,  lea  André  Dufal,  lea  Théophile  Raynaiid,  tea  Louis  Ball,  lea  SCmh 
drate,  les  Marracci,  tea  Piaiia,  etc.  Noua  placoDs  ici  cea  noma,  aana 
choiair  ;.  |ear ,  pour  ètre  taot  aoit  peu  oomplet ,  il  faudrait  coa?rir 
dei  pagea  eotièrea.  Get  accord  n'a  paa  lieo  de  sorprende,  loraqu'oa 
ae  rappelle  que  dana  lea  divora  pajrs  da  monde  cathollqne ,  grand 
Bombre  d' Gnitersités,  entre  antrea  Taneienne  Soitonne  de  Parla , 
Aient  de  beone  beure  profession  de  la  doctrine  bvorable  à  llmma- 
cnlée  Conception,  et  exigèreot  des  gradués  l'engagement,  et  souTont 
^me  le  serment  de  la  défendre. 

Il  serait  inutile  d*objecter  que  l'écoie  Dominicaine  fait  oppoaition 
au  aeotiment  oommun,  et  empécbe  oette  unanimité  dea  Docteura 
aar  laquelle  oous  appuyons  comme  aur  un  argument  du  témoigna- 
ge  de  l'Eglise.  D*abord ,  nous  ferons  obserrer ,  que  dans  toua  les 
tempa ,  oette  École  elle^^méme  a  fourni  des  docteurs  favorablea  k 
llasmacniée  Gooception  ;  on  en  pourrait  citer  au  delà  de  dnquante, 
è  la  tòte  desquels  brille  te  nom  du  premier  docteur  mystique  de 
l'Ordre  des  Frères  Prècheurs,  l'immortel  Thaulère. 

Eo  seoond  lieu,  conune  nous  enyisageons  dans  ce  Mémoire  Tétat 
présent  de  la  question,  et  par  conséquent  la  situation  actuelle  de 
l'Ecole  GathoUque,  on  ne  doit  plus  compter  TOrdre  de  Saint-Domi- 
nique dans  les  rangs  des  adversaires  du  Privilége  de  Marie ,  puis- 
que  ce  saint  Ordre ,  tout  entier ,  fient  de  a*unir  a  TEgiise  entière , 
par  la  profession  publique  et  offlcielle  de  ce  mystere. 
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Le  10  Décembre  1843,  sur  la  demande  expresse  du  Maitre  Gene- 
ral des  Frères  Précheurs,  le  Pape  Grégoire  XYI  a  auterisé  les  Di^ 
mimeaios  à  célébrer  désormais  laFète  de  la  Cionceplion  av^o  TOcte- 
ve  à  laqnelle,  par  dérogation  speciale^  ib  n*af aient  paa  été  obligés 
jusqu'alors,  et  à  proclamer  la  Gooception  ImmacuUe  dans  IftPréf»» 
ce  de  la  Messe.  Oa  peat  donc  dire  que,  de  nos  joars,  l'Eoole  catho- 
lique,  saiis  etceptioQ ,  est  uAamme  à  reeonnaltre  que  Marie  a  été 
coD^ue  sana  la  taebe  du  Péché  origiaeL 

Si  mainteoant  dous  yoalons  ioterroger  le  sefitlnient  des  Saluta 
que  TEglise  a  place  sur  les  aatels  dans  ces.derDiers.siòcle»»  nona  ne 
les  trottverons  pas  moins  unanime&que  les  Docteurs  à  confesser  le 
privilége  de  Marie.  Il  D*est  personne  qui  ne  sente  la  yaleiir  de  ce  té« 
moignage;  car  les  Saints  ont  pratiqué  dansiine  entière  pléoitude^, 
toutes  les  vertus  dont  la  foi  est  la  première.  Unis  intimementàilé'r 
sos-Christ,  illuminés  sana  cesse  des  rayons  de  rEsprìt-Saint,  ils  ont 
entrevu  dès  ce,  monde  la  lumière  dont  la  contomplation  parfaite  et 
sana  nuage  fait  mttntenant  leur  bonheiir;.  enfin  FEgliae,  en  le  cano- 
nisant,  a  assume  la  responsabiUté  de  leurs  méfitea. 

Entro  les  Saintes  qui  oot  rendu  à  la  Gonceptioo  Immaculée  de  Ma- 
rie un  témoignage  que  Ton  a  jecueilU  de  leurs  écrits  ou  de  leurs  pah. 
roles,  nous  citerons  saint  Bernardin  <le  Sienoe,  salnt  Jean  de  Gapl- 
stran,  saint  Laurent  Justinien^  saint  Ignace  de  Loyola*  aaiot  Francois 
Xavier,  saint  Francois  de  Borgia»  saiqt  Gharles  Sorron^ée»  saiqt 
Thomas  de  Villeneuve,  aaintlorribio»  aaintPierro  d'Alcantara,  saint 
Jean  de  la  Groix,  saint  Paschal  Baylon,  saint  Francois  de  Sales,  saint . 
Joseph  de  Gopertino ,  saint  Alphonse  de  Lìguori,  etc. ,  salate  Bri* 
gitte,  sainte  Thérèse,  sainte  Jeanne-Fran(oise  de  Ghantal,  etc.  Nous 
ne  donnons  ici  que  quelques  noms»  et  nous  passons  sous  silence  les 
Bienheureux,  ainsi  que  les  nombreux  personnages  «implementdéco- 
rés  du  titre  de  Yénèrablea  depuis  trois  sièdes;  mais  nous  affirmona, 
sana  crainte,  quii  sensit  impossible  d*etì  produire  un  tttd  qui  alt 
été  contraire  è  la  pieuae  croyanee,  un  $eul  mime  qui  ne  l'alt  pas 
professée. 
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Aprés  avoir  exposé  tinsi»  par  le  détaili  la  pensée  generale  de  FE- 
glise  sur  llmmaculée  Conception,  de  manière  à  eonstater  qu*elle 
professe,  è  tona  les  degrés,  le  sentiment  fovorable  à  cette  doctrine, 
il  notts  reste  à  présenter  les  actes  publiques  au  meyen  desqneh  elle 
prodame  bautement,  et  en  tantqu*Egliae  de  iésoa-Chriat,  sa  foi  dani 
le  privilége  de  Marie. 

Nons  remarquerons  d'abord  qoe  l'Eglise  célèbre  sòlennellement 
la  fète  de  la  Gonception  de  la  Sainte-Vierge,  et  nons  eonclarona  de 
ee  Uit  inòontestable  qoe  l'Eglise  reconnalt  par  là  mème  pabliqae- 
ment  que  la  Gonception  de  Marie  a  été  pure  et  sana  tache. 

Saint  Bernard  et  saint  Thomas  yont  nous  préparer  eaxmèmes  Far- 
gament  qoe  nous  prétendons  tirer  de  ce  fait;  quant  à  la  cooclttsion, 
il  n'est  ancnn  logicien  tu  monde  qui  poisie  se  dispenser  de  la  dé- 
dnlre  avec  nous. 

«  L'Eglise  ne  célèbre  de  fète  qu'en  Thonneur  de  ce  qui  est  saint; 

«  Or,  l'Eglise  célèbre  la  fète  de  la  nativité  de  Marie; 

e  Dono  la  natlyité  de  Marie  a  été  sainte*  on,  eo  d*autres  termos, 
€  Marie  a  été  sanotifiée  ayant  de  nttltre.  ^  a 

Appliquant  maintenant  le  raisonnement  dea  deux  saluta  Docteors 
è  la  Ck>nception  de  la  très  salute  Vierge,  nous  disons: 

L'Eglise  ne  célèbre  de  fète  qu*en  Thonneur  de  ce  qui  est  saint; 

Or,  personne  ne  peut  nier  que  l'Eglise  ne  célèbre  la  fète  de  la 
Gonception  de  Marie.  En  Orient,  elle  la  celebrali  plusieurs  siécles 
ayant  le  schisme;  en  Occidente  les  décrets  du  Siége  Apostoliqoe  Tont 
rendue  obligatoire,  l'oot  honorée  d'une  Octaye,  l'ont,  en  un  mot. 
placée  sur  le  mème  rang  que  la  Natlyité ,  et  au-dessus  de  la  Pari- 

1  Fait  procul  dubio  et  Mater  Domini  ante  sancta,  quain  nata;  nec  fallitnr  omoi- 
no  sancu  Ecclesia,  sanctam  repatans  ipsnm  Nativitatis  dìeni;  et  ornai  anno  cam 
eisaltatione  iini?enae  teme  ?oti?a  celebritate  sascipiens.. .  quo  paolo  saBctos  aflM^• 
retar  Concepto»,  qoi  de  Spirita  sanoto  non  est,  ne  dfteam  de  peccato  est:  aut  Ceslus 
habebitur  qui  minime  sancios  est  ?  S.  Birnmrd.  BpUt,  474  ad  oonontoof  ÌM^d^ 
fernet. 

Ecclesìa  celebrat  Nativitatem  B.  Marìae  Virginis;  non  antem  celebratar  festum 
in  Ecclesia  nisi  prò  aliqno  sancto:  ergo  Beata  yirgo  in  ipsa  saa  natifitate  fait  san- 
eia.  5.  Thom  III,fiiao#(.a5,  art.  1. 
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ficatioD  et  de  rAnnoadation,  solenaités  doni  assurément  t'objet  est 
Saint; 

Donc,  selon  saint  Bernard  et  saiot  Thomas  qui  D*ont  pas  tu  crtte 
féte  étaUie  dans  TEglise  de  teur  temps»  la  Cooceptioo  de  Marie  a  été 
sainte. 

Si  la  conclusion  n'est  pas  légitime  pour  la  Gonception»  elle  ne 
Test  pas  non  plus  pour  la  Nativité.  La  féte  de  la  Gonceptìon  i^'apas 
foujouTs  été  célébrée  dans  lEgUse;  mais  celle  de  le  Nati?ité  ne  l*a 
pas  non  plus  été  toujours.  L'une  et  Tautre  ont  été  instituées  par  la 
méme  autorlté;  TinsUtution  de  l*une  et  de  l'aiitre  nous  révèle,  «t 
mème  titce,  la  sainteté  do  l'objet  qu'eUes  ont  pour  but  de  célébrep» 

Il  est  donc  évident  que  TEglise  profe$$e^  par  le  fait  mètne  de  1» 
Féte  de  la  Conception»  la  doctrine  qui  reconnalt  oette  CionceptioQ 
Immaculée.  Cest  ce  qu'avait  parfaitement  cooipris  TOrdre  de  saiat 
Dominique,  et  les  Eglises  qui  protestaient  cootre  la  pieuse  croyanr 
ce,  lorsqu'elles  youlaient  célébrer  le  8  Décembre;  la  SancHficalion  et 
non  la  Caneeptìan  de  la  sainle  Yierge,  et  Grégoire  XV»  en  leur  re* 
tirant  cotte  liberté,  Alexandre  VII,  en  insistant  sur  le  titre  de  la 
Féte,  comme  exprimant  une  intention  fiiyorable  au  mystère  lui-mfr> 
me,  faisaient  assei  Yoir  iju'il  j  avait  dans  cette  seole  dreostance  une 
définition  implicite  sur  la  matière. 

Mais  la  profession  publique  et  offlcieHe  de  la  croyance  è  llminak* 
culée  Conception  ne  se  manifeste  pas  seulement,  de  la  part  de  TE- 
glise,  dans  le  titre  et  dans  Tiotention  de  la  Féte  du  8  Décembre;  les 
paroles  mèmes  de  la  Liturgie  expriment  plus  positiyement  eacore  la 
profession  irréfragable  de  cette  croyance. 

Il  ne  s*agit  pas  ici  de  l'Office  de  la  Conception  récemment  inauguré 
à  Rome,  ni  de  celut  que  récitent  les  nombreuses  Eglises  de  FEspa* 
gne ,  du  Portugal  et  de  TAmérique  méridioDale  ^  ainsi  que  tput 
rOrdre  de  saint  Francois;  on  sait  que  ces  Offiòes  ont  pour  but  direct 
de  proclamer  Immaculée  la  Conception  de  Marie;  seulement,  noud^ 
ferons  observer  que  Téteodue  géographique  des  contìrées  dans  les- 
quelles  ils  règnent ,  avec  Tagrémeat  du  Siége  Apostolique ,  reprè- 
sentent  une  partie  notablede  l^Eglise  catholique:  ii  s'agii  de  rOlBce 
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introdait  dans  le  Bréviaire  univenei  par  ttint  Pie  V,  ea  1568,  le^ 
quel  Office  est  chanté  et  recite  dans  toute  l'Eglise  Latine,  à  rexce- 
pttoD  dea  dioeèaea  de  France  qui  ne  saifent  paa  la  Liturgie  Romaine, 
et  qui ,  d'ailleuTs ,  out  recite  et  cbanté  cet  Office  jusqu'aa  XYIII 
aiècle ,  comme  il  est  aisé  de  le  voir  par  les  Bréviaires  auténeiin  è 
nnnoyatioii  <• 

Aitisi  qne  nous  l'afons  tu ,  cet  Office  uoifersel  n'est  autre  que 
celui  de  la  Natifité  de  b  Salute  Vierge  »  dans  lequel  on  a  substitné 
le  mot  Caneeptian  dans  TOraison,  Jes  Antiennea,  Répons  et  Yeraets 
aux  mota  qui  exprimaient  la  NaiMii.  11  devait  donc  arri?er ,  par 
suite  de  c^te  substitution ,  usitée  déjà ,  ainsi  que  nona  l'ayom  dit , 
dans  plnsieurs  Eglises,  avant  le  Brériaire  de  saint  Pie  Y,  que  les  élo- 
gea  déeemés  par  TEgliae  catholique  à  la  Nativité  4e  Marie,  laqueUe 
Ibtivité,  aelon  l'enseignement  catholique  a  été  pure  et  aainteyS'ap- 
pliqueraieot  directement  k  sa  Gonception. 
.  Or,  c'est  oe  qui  a  eu  lieu,  et  de  la  manière  la  plus  significative  ea 
faveur  du  prifUége  de  Marie.  L'Antienoe  de  Jfajm/lcal  dea  prenaièrs 
Yépres  de  la  Nativité  portait  ces  paroles:  Glariosae  Tirginii  Maria$ 
crium  mennsiMVM  recolamui»  Depuis  près  de  trois  aiècles  toute 
l'Eglise  a  dù  chanter,  et  a  chanté  en  effet,  sauf  les  dìocèses  de  France 
qui  ont  cesse  de  le  faire  depuis  le  XYIU  siècle  :  Glorio$ae  Virgim$ 
Mariae  Coneeptionem  diouissimàm  reeolamus. 

Le  huitième  Répons  dea  Matines  de  la  Nativité  portait  encore  ces 
paroles  :  Sentianl  omnei  iuum  iutamen ,  quieumque  eeUbrant  iuaim 
8AJICTAM  NMHvUatem  ;  depuis  près  de  trois  siècies  toute  l'Eglise  a 
dA  chanter  et  a  chanté  en  effet,  sauf  les  diocèses  dont  nous  parlons: 

1  Li  Liturgie  Ambrosienne  qui  est  en  usage  dans  le  dìocèse  de  Milan  et  dans  un 
certain  Dombre  d^Bgliaes  de  cette  Marople,  De  contient  pas  Tofflce  da  Bré? taire  da 
faiol  Pie  V  ;  mais  elle  ne  s*onit  pas  moins  an  reste  de  TEglise  dans  le  oonfession 
solennelle  da  pri¥ilége  de  Marie.  A  la  Messe  da  8  Décembrej,  Vlngreua  est  aioai 
eoDcn:  «  Laetemar  omnes  in  Domino,  diem  festom  celebrantes,  ob  honorem  B.  Mft- 
«  riae  Virginis ,  de  cujas  immaeulata  Coneepti(m$  gaadent  Angeli ,  et  collaadanl 
«  FUiam  Dei.  »  Dans  la  Préface,  od  lit  ces  paroles:  «  Rerensemas  enim  fraectarit- 
«  nmaa  Conaptitmii  diem  qoo  gloriosissima  Dei  Genitris,  intemerata  Virgo  Maria, 
«  stella  conisca  et  admirabiliSi  mondo  conceptt  est.  » 
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SentiarU  omnes  tuum  iuvamen  quieumque  eeìebrani  tuamsAifOTÀM 
Conaptianem* 

Il  est  évidcDt  qu'une  €!onceptìon  fr^  digne  €t  irei  sainie  ne  saur«- 
ait  ètra  une  Ck>Dception  entachée  du  péché  origioel  ;  elle  ne  peat 
dono  étre  qu'ime  CoDceptioo  Immaculée.  L*EgIise  confesse  donc 
publiquement  et  officiellement  le  prìvilége  de  Marie  dans  Y  Office 
ordinaire  de  la  Fète  da  8  Décembre.  Or,  la  Litargie,  principal  in- 
strument-de  la  Tradition ,  représente  dans  ses  formules  la  règie  de 
ce  que  l'oot  doit  croire  ;  nous  Uisserons  le  lecteur  titer  la  coosé* 
queoce  de  cette  profession  patente  de  FEglise. 

On  doit  comprendre  de  plus  en  plus  pourquoi  les  opposants  à  la 
doctrìne  de  llmmaculée  Conception  avaient  refusé  d'admettre,  dans 
leurs  Bréyiaires  particuliers ,  cet  Office  dont  l'apparente  simplicité^ 
insinuait  si  clairement  que  ìà  Minteti  de.  la  Conception  de  Marie  a 
égalé  la  sainteii  de  sa  Natifité.  Bellarmin  r^rdait  le  simple  empiei 
de  cet  Office  rendu  obligatoire  dans  toute  FEglise,  comme  équiva^ 
lent  à  une  définition.  Yoici  ses  paroles  dans  un  Tote  qu'il  rendit  » 
en  présence  de  Paul  Y»  è  laCongrégation  du  Saint-Office:  €  Si,  dit* 
e  il,  on  ne  juge  pas  à  propos  de  donner  pour  le  préseat  une  definì* 
ff  tion  formelle ,  on  devrait  au  moina  faire  un  précepte  à  tous  lea 
«  ecclésiastiques  séculiers  et  réguUers,  de  réciter  l'Office  de  la  Con* 
«  ception,  tei  que  le  ridte  tEgliu;  car,  de  cette  manière»  on  atteiiH 
«  drait  lebut,  sans  définition  ^.  » 

Ce  que  le  pieux  et  sayant  Cardinal  désirait  s*est  accompli  succe»r 
sivement.  Grégoire  XV  abolita  comme  on  Fa  vu,  la  Fète  et  FOffice 
de  la  SanetìficeUion  de  la  Sainte  Yierge,  et  on  dut  leur  substituer  1$ 
Fète  de  la  Conception,  aTOC  son  Office  calqué  sur  colui  de  la  Nativité. 

Les  Bréviaires  de  tout  FOccident ,  au  XYII  siede ,  en  font  foi. 
Quant  à  FOrdre  de  saint  Dominique ,  il  reg ut  dans  son  Bréviaire  .la 
plus  grande  pàrtie  de  cet  Office ,  et  entre  autres  les  mots  :  Cow^e- 

1  Si  non  placet  nane  alla  formalis  definiiio,  saHem  fieri  deberei  [^ratcepliim 
omnibus  Ecclesiasticis  saecularìboa  et  regnlarìbvs ,  nt  recitarent  Offlciam  de  Con- 
ceptiooei  quo  modo  reeitat  Ecclesia;  sic  eaHn  sioe  defiottiooe  haberetur  intentuin. 
VotumBoberti  Cwrd  Bellarmini,  S4  Arguiti  1$47, 
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ptimmn  d^immani,  etsll  B*adiiut  encore  ces  autres  parole»:  Otti- 
cwnque  cdebratU  tuam  sanctam  ConeepHanem  qu*  eo  retrinch«it  le 
mot  sanetam ,  il  témoigoait  assei  dairement  qne ,  dans  soo  aeiiti- 
meiit ,  prodaoier  Milite. la  Coooeption  de  Marie  «  c*étatt  la  mème 
chose  que  la  prodamer  immaeuUé.  No»  ayons  racootè  plus  hant  te 
grand  exemple  de  respect  pour  la  croìfaiiee  uoivenelle  que  ce  saiot 
Ordre  fieot  de  dooner  à  l'Eglise.  Il  est  dose  permis  de  dire,  paisque 
les  exceptions  sont  à  peine  pereeptibles  »  qoe  le  jour  où  le  Pootife 
Romain  a  adressé  è  tous  les  Evèques  da  monde  ses  Lettres  Aposta- 
liques ,  comme  prèliminaires  d*an  Décret  explicite  et  solennel  eoi 
faveur  de  la  Gonception  immacalèe  de  Marie ,  toutes  les  EgUses, 
moralement  parlaot,  Mnfessaient  déjà,  dans  ce  témoigoage  liturgi- 
<iue,  reconnu  par  BeHarmiii  oomme  équitalent  à  une  définition  im- 
plicite, que  cette  Gonoeption  a  été  ifoiiila  ^t  trè$  digne. 

Ainsi  TEglise  professe  directement  la  doctrine  favorable  au  pri- 
Tilége  de  Marie,  par  la  Toie  de  la  liturgie;  nous  ajouterons  encore 
un  fait  qui,  powètremoins  éclatant,  o*en  est  pas  moins  très-signi- 
flcatif,  dans  sa  nature  tonte  offidelle,eo  faveur  de  la  pieuse  doctrine. 

Tonte  le  monde  sait  que  le  grand  Bellarmin  ^  tout  couyert  dea 
lauriers  qui  lui  avait  mérités  sa  magniflque  défense  de  la  foi  catho- 
tique  dans  les  <!élèbres  Gontroverses,  ne  dédaigna  pas,  à  la  prière  de 
Clément  YIII,  de  eemposer  un  simple  Catéchisme  pour  les  enfaots, 
sous  le  titre  de  Doclrine  chrétienne.  Ce  précieux  opuscule  trop  peu 
connu  en  Franco  aojourd*hui ,  bien  qu'il  ait  eu  au  moins  deux  édi- 
tions  dans  notre  laogue,  Alt  approuvéjMir  un  Bref  de  Clément  YIII, 
du  15  juillet  1598  ,  «  dans  Tintention ,  dit  le  Pontife ,  que  désor- 
«  mais  une  seole  et  mème  métbode  fòt  employée  par  tona ,  dans 
e  rétude  et  l'enseignement  de  la  Doctrine  Cbrétienne  i.  n  Le  mème 
Catéchisme  recommandé  encore  dans  un  Bref  d*Urbain  Vili,  àu  22 
fémer  1633,  a  été  robjet  d'une  €k>nstitution  speciale  de  BenottXIV, 
adressée  è  tous  les  Patriarches ,  Primats ,  Archevèques  et  Evèques , 


1  Ut  poiUitc  amis  idemqoe  modus  in  docendo  et  discendo  DoctriiMm  Chrìstianam 
ab  omoibos  teneretur.  Bref  de  Clément  Vili,  Ptutoralii  Romani  PoniifieU, 
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80118  la  date  du  7  féTiier  1742  v  et  dans  laquelle  le  Pontife  »  rappe- 
laot  les  paroles  de  aément  Vili»  exhorte  avee  les  pli»  vifes  iostan- 
ces  ses  Frères  dans  l'Episcopat,  à  Tadopter  pour  renseignemeot  de 
leurs  peuplea.  Oo  ne  saurait  dooc  reftiser  k  ce  Gatéchisme,  publié 
oflBdelleineiit  dans  toute  TEgliset  «t  lépandu ,  moraieiiiefit  parlant  « 
dans  le  monde  catholique  tout  entier ,  comme  le  prouvent  sei  ÀU- 
tioBS  italiennes,  firan^aiies  ^,  espagnolee^  allemandea,  siiises,  fla- 
mandes»  anglaises,  slayoones,  grecqnes  modernea*  arméniennes, 
arabes,  ete.,  on  ne  saurait  lui  refuser ,  disons-nous ,  la  yalenr  d*un 
document  incontestable  de  la  croyance  de  f  Eglise. 

Or,  voici  ce  qu'enseigne  ce  Catéchiame  penr  les  enfants ,  le  plus 
universe!  et  le  plus  approuvé  de  tons.  Sur  oette  question  :  «  Que 
€  signifient  oes  paroles  adressées  è  Marie }  PMtia  d$  gràee  ?  à  —  il 
répond  :  «  Notre-Dame  est  pUin$  de  gràce,  paroe  qn'elle  n'a  jamaia 
a  cu  la  tache  d'aucun  péché»  m  obiguibl«  ni  actuel ,  ni  mortel ,  ni 
e  \éoiel  3.  » 

Assurément ,  il  ne  se  peut  rien  de  plus  explicite  ;  or  »  ce  li?re 
étant  un  des  moyens  les  plus  approuvés  et  les  plus  eiBcaces  de  ré- 
pandre  l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne  dans  la  société  ca- 
tholique ,  on  pourrait  donc  sontenir ,  d'après  ce  seul  fait ,  que  l'E- 
glise ,  comme  Eglise ,  profezie  la  doctrine  de  l'immaculée  Conce- 
ption. 

Nous  Tonons  de  voir ,  èTinstant ,  que  la  Liturgie  uniferselle  té- 
moigne  à  sa  manière  de  la  croyance  afflrmative  de  toutes  les  Eglisea 
sur  ce  point ,  tant  par  Tinstitution  et  la  célébration  d'une  F6te  eii 
rtionneur  de  la  Gonoeptiou  de  Mari»,  que  par  lea  propres  paroles 
de  rOflBce  en  usage  dans  catte  féte.  Interrogeant  TEglise  entière 

1  Paris.  Mtrtio  Donnd,  1629.  Lyon,  Grampon,  1630.  Uo  det  Sutau  da  Synode 
d*ATraoGh«i,  teno  ptr  TBvéqee  Francois  ^érkard,  •DJotel|h  UmB  les  cnrés»  msttres 
d*éco1e  et  pères  de  famille»  d*aToir  ce  Catédiiaiiie  que  le  pcélai  déclare  afoir  fait 
traduire  en  francais.  Oom  GuUl.  Beain,  Coueilia  Normanniae,  pari,  II»  pag.  S96. 

9  Che  mol  dire  piena  di  graiia?  »  La  Madonna  è  pi§na  di  grama,  perchè  easa 
non  ha  mai  aToto  macchia  di  peccato  reruno,  n^  origìnaU,nè  attuale»  né  morule, 
né  veniale.  DoffHna  Critiiana.  Cop.  ▼,  Didliaraiione  dell*  Av  Maria. 
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dans  les  diverses  parties  qui  constituest  soq  unite,  le  Siége  Aposto- 
lique  »  rSpiflCopat  »  le  Qergé  du  secood  ordre  et  le  peuple  fldèle  » 
auxqueb  nous  avons  adjoiut  les  Docteuis  et  les  Sainta»  il.nous  a  été 
facUe  de  constater  ood  seulemeot  runaoiinité  morale  sur  la  croyan- 
ce  k  rimmaculée  GonceptioB»  mais  eueore  le  pus  imposant  acoord  k 
ptf  ler  et  k  agir  d'après  oette  croyaooe.  Nous  pouvoos  donc  oodcIih 
le  en  toute  sAireté,  et  avec  la  plus  haute  évidenoe,  que  l'Eglise  prò- 
fe$u  de  fait  la  doctrioe  de  rimmaculée  Conceptioa  de  Marie. 
•  Si  eette  croyance  est  fausse ,  diroos-nous  pour  la  troisième  fois , 
l'Eglise  a  professi  et  professe  l'erreur  ;  or ,  die  oe  peut  méme  pas 
la  favoriseTt  elle  oe  peut  m^me  pas  la  iolerir^  saoscesser  d*étre  TE- 
gUse.  Tout  calbolique  doit  douc ,  par  le  seuI  fait  d'une  si  evidente 
profession  »  considérer  r^xemption  du  pécbé  origioel  dans  Marie 
comme  ui^  Yérité  irrefragable»  et  mème  ainsi  que  nous  l'avona  fait 
vìw:  coouiie  une  vérité  rèi  elèe* 

Sv. 

Consiquenees  prtUiques  dai  <roti  faiis  qui  vtennsni 
dUre  iuiblis. 

Le  lecteur  catholique  doit  maintenant  conclure  de  tout  ce  que 
nous  avons  exposé  que  si,  dans  le  passe  ,  il  a  pu  ètre  libre  aux  en- 
fants  de  l'Eglise  de  refuser  leur  assentiment  intérieur  à  la  doctrioe 
de  rimmaculée  Gonception  ,  cette  liberté  n*est  plus  aussi  complète 
aujourd*bui.  Saint  Bernard  pouvait,  au  XII  siècle,  en  repreoant  les 
chanoines  de  Lyon  sur  Tinstitution  plus  ou  moins  opportune  de  la 
Fète  dans  leur  Eglise ,  esprimer  un  seotiment  oppose  au  privilége 
de  Marie  ;  aujourd*hui  »  ce  grand  Docteur  n*aurait  plus  le  courage 
de  soutenir  les  assertions  que,  dans  son  zèle  pour  riotégrité  du  dog- 
me  du  pécbé  originel ,  il  cnit  devoir  énoncer.  Non  seulement  les 
ConstitutioQS  Apostoliques,  de  Sixte  lY  è  Alexandre  YII,  enchaioe- 
raieot  sa  piume  ;  mais  il  verrait  claireroent  que»  s*élever  aujourd'hui, 
ne  fàt-ce  que  dans  le  plus  intime  de  la  pensée ,  contre  rimmaculée 
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Gonceptioir,  c'est  déjà  protester  contrerEglise  eHe-mÀme,  Taccuser 
d*avoir  trabi  la  cause  de  la  foi.  '     * 

Nous  D*avoiis  garde  d*oublier  q«e  tes  décrets  pontificaux  doot 
nous  parlons ,  frappent  d'aDatbème  quicooque  se  permettrait  d'ap- 
pliquer  la  Dote  dhéréste  k  la  doctrfne  contraire  ;  mais'  qu'il  nous 
soit  permis  de  faire  observer  qoe,  depui&  b  Gotistitiitioù  d'Alesa»^ 
dre  VII ,  rafiseotiment  de  l'Eglise  én  faveùr  de  rimmaculée  Goooe^ 
ption  »  s'est  déclaré  d'uee  manière  bien  autremeat  espresse  qu'il 
n'avait  parn  jusqu'au  temps  de  ee  Pootife ,  et  que  la  pratique  de 
rEglise  pourrait  déjà  suflbre  sur  ce  poiot ,  comme  elle  a  suiB  sur 
d'autres,  è  ooosacrer  eo  dogme  ce  qui  d-é  pas  été  Fobjet  d'une  défi- 
nition  juridique.  Nous  avena  vu  le'sentimént  de  Bellarmin  dans  li 
CoDgrégatioD  du  Saint-Office  en  1617  »  et  cehii  de  cette  Congrèga*» 
tion  elle  mème  eo  1625,  se  réuoir  pour  prodamerque,  mòyennant 
certains  faits,  il  serait  possible  d*arrivet  inseiisiblemeiit.à  une  défl- 
nition  equivalente. 

Notre  intention  n'est  pas.de  prédser  è  quel  degré  cetle  définition 
pratique  a  conduit  la  questioa,  jusqu*aux  jours  oii  nous  s^ommes  ;  il 
est  clair  pour  tout  le  monde  que  le  Siége  Apostolique  pose  en  oe 
moment  les  préliminaires  d'une  définition  juridique  ;  mais  en  attéo- 
dant,  nous  maintenons  que  la  liberté  des  fldèles  n'est  plus  la  mème 
sur  oette  questioD  qu'elle  était  Au  XII  siede.  Nous  admettoas  assor 
rément  qu'il  n'«st  pas  permis  d'infliger  anx  opposants  la  note  d'M-^ 
rélique;  mais  en  mème  temps ,  nous  sontenons  que  leor  sentiment 
ne  pourrait  plus  ètre  énoncé  aujourd'bui  sansuiériter^  outre  la  «hc 
te  de  désobiiisance  au  premia  chef,  celle  de  iimirUé. 

On  seit  que  la  propòsition  ténUrùàré  est  celle  qui  contredit  le 
sentiment  nmralemeot  unanìiàe  des  théoiegiens  catholiquea;  ^r^f 
nous  avons  va  que  TEcoie  tout  eatièfe  s'accorda  à  admettre  lo  pri- 
vilége  de  Marie  ;  la  doctrine  opposée  est  dono  Umérair^^  Il  ne  me^ 
nerait  à  rien  de  dire  que  le  sentiment  des  Docteurs  n'a  pas  toujount 
presènte  cette  unanimité;  les  Pères  eux-mèmes  dont  le  témoigfiagi 
ne  peot  non  plus  ètre  méprisé  dans  les  questions  de  doctrine ,  aana 
que  le  contempteur  n'eocoure  la  note  que  nous  venons  de  prodùi* 
UU.  Voi.  VII.  4  .    . 


\ 
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n  f  sont  loiD  de  préseoter  toujours  un  accord  nbsolo  »  partkulièTe* 
ment  si  od  interroge  ceux  d*entre  eux  qui  out  écrit  tvaot  qofd  la 
leotifflent  de  rEgliae»  sor  tei  ou  tei  point,  se  fùt  plus  lònnellement 
déclaré. 

Mais  si  le  théologien  est  eu  droit  d'appliquer  aux  adfersaires  de 
nminaculée  Gooceptioa  lauote  de  Umériii^  par  eela  seol  qu*ib  s'op- 
pmeotà  la  doctriiie  generale  de  l*EcoIe  eathoUque  ;  noes  demiers 
n'eq  mériteot-ib  pas  déjà  une  plus  sevère  (  au  dessous  néaumoiDs 
de  eelle  é*hiré$ie  )»  eo  ce  qu'ìls  aocusent  indireetement  d*erreiir  I*E- 
glise  elle-mérae  qui ,  comme  nous  l'avoiis  montré  ,  ne  ae  contente 
pas  de  tolérer  et  de  faroriser  la  croyance  au  prìvilége  de  Marie , 
mais  la  professe  expressément  de  toutes  les  manières?  Il  ne  nous 
appartient  paa  de  discuter  ici  quelle  pourrait  ètre  cotte  note  ;  il 
nona  suffira  d*avoir  montré  que  Tlmmaculóe  Gonception  ae  peut 
plus  ètre  iDDoeemment  Fobjet  d*une  négation.  Au  reste,  les  auteors 
qui ,  de  nos  jours  ,  l'auraient  combattue  ,  sont  rares ,  et  il  serait 
pentire  difficile  de  citer,  parmi  les  contemporains,  un  autre  nom 
(tue  colui  dUermès,  autepr  asses  connu  par  les  dangereuses  erreors 
de  son  systètne  théologiquey  et  par  la  condamnation  sclennelle  qu*en 
a  fkit  Grégoire  XVI. 

:  AjoutoBs  encore,  pour  rentrer  dans  les  prindpes  inconteatabies 
que  nous  avons  poaés  en  téle  de  ce  Mémoire,  que  les  ménagements 
observés  par  le  Saint*Sióge  à  Tégard  des  opposants ,  avant  que  TE- 
cole  de  Saint  Thomas  se  fùt  reodue  au  sentiment  commun ,  ména- 
gements qui  consistent  à  interdire  Tapplicatioa  de  la  note  i'kérisii 
è  la  doctrioe  dea  adversalres  de  la  pieuse  croyance,  pourraient  ètre 
kivés  par  la  mème  autorité  qui  les  a  imposés  aux  théologiens.  Dans 
rétart  où  est  arriiée  la  eausé,  cotte  slmple  mesure»  jointe  à  la  prò- 
(éssion  patente  et  moralement  unanime  de  TEglise»  termineraili 
elle  séule  toutes  les  questions.  Il  en  serait  alors  du  dogme  de  l'Im- 
maculée  r40Qception  comme  il  en  est  du  dogme  de  la  perpétuelle 
Yirginité  de  Marie,  lequel  est  arrivé  au  rang  de  Vérité  Catholique 
par  ia simple  profession  que  lEglìse  en  a  fait  dans  la  Liturgie,  jus- 
qu'au  VII,  où  on  le  ?oit  flgurer,  pour  la  première  foia,  dans  un  éé* 
cret  doctrinal. 
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Mais  il  y  a  tout  liea d^espérer  qua  FEglise  ne  sebornera  point k 
cette  définitioa  iquipollenis  ;  mais  qu*  elle  proclamerà  un  jour»  et 
peut-ètre  bientòt ,  le  prìvilége  de  Id  Heine  des  Ange^,  ayeo  ces  aò- 
lennelles  formalités  qui  n^ajoutent  rieo,  sans  doute,  è  la  véritó  ri* 
%élée,  mais  n*eD  sont  pas  meins  le  plus  imposant  hommage  que  1*^ 
glise  puisse  rendre  à  cette  Parole  de  Dieu  qui  est  pour  elle  le  prin- 
cipe de  la  lumière  et  de  la  rie. 

■  ^       ■■       .   •  -     ■       ■-  '>• 

S(mreei  de  la  doeirine  de  VlmmtMdie  Conception 

de  ia  trèB^SaifOe  Viergè.  i 

Getto  suprème  sebtenoe  qui  piacerà  au  rang  des  Yérités  révélées 
rimroacuiée  ConceptioH  de  la  très-Sainte  Yierge,  devra ,  comose 
tottte  autre  sentenoe,  ètre  appuyée  sur  des  motife  juridiqnes  UE- 
glise  aura-t  elle  beaueoup  è  faire  pour  rassemMer  ces  motifs?  La- 
cause  en  offlre-t>«He  de  sufflsatits  pour  légitimer  un  arrèt  de  cette 
nature?  De  semblables  questiona  peuvent  paraitre  oiseuses,  aprii 
Texposé  que  nous  ?enons  de  faire  ;  néanmoinsy  V  fmportaiiee  de  k 
matière  exige  que  nous  y  rópondions  càtégoriquement. 

Nous  convenons  d'abordqne  les  saìntes  Ecritures  ne  présentent 
pas  de  textes  dont  on  puisse  dite  qu'ils  exprfmeet  olairanant  et  di* 
rectement  l'exemption  du  péehé  originel  én  Marie.  Lès  adfersairea 
de  cette  doctrine  ont  mème  cherohè  des  armea  contro  elle  dans  let 
livrea  ;  mais  il  est  évident  pour  quiconque  9,  pris  la  peine  d'étudier  ' 
sérieusement  la  qoestion  dans  les  aoteurs  qui  Y  ont  traitée  avec  sor» 
Udite  9  que  des  réponses  péremptòices  ont  été  foumies  à  chaeun  de* 
ces  textes ,  et  que  la  doetrioe  de  Mnimacalóe  Conception  ,  loin  de 
les  contredire,  se  concilio  parfaitement  aree  eox. 

Les  défenseuTS  de  la  pieuse  croyance  ont  allégué  a  leur  tour  plur 
sieurs  passages  desaaintes  Ecritures  en  faveur  de  leur  thèae.  Ninis 
conriendrons  folontiers  que  ces.divérs  textes  ne  forment  pas  noe 
démonstration  evidente  ;  mais  il  Eaut  bi^'reeonnaltre  ausai  que  si 
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«Ile  défioilion  faTerable  iottrveaait;  le-teri»  de  ees  tixtes  sérait  de- 
ieiìBaffli  fixé ,  et.ìlt  aoquemient trae  taieiit depreuve posiUve quf 
leur  mangile  josqu'A  préaeot.'Il  D'est  pas  besoin,  sana  doote»  de  de* 
monlrer  qQe  la  auccearioD  dea  déciaiods  ^e  TEglise  eat  l'un  dea  priiH 
eipaoxmoyéns  de  l*fnterprétation  dea  SainCea  Ecritvres. 

Si  la  parale  écrite  n'appuie.pas  avee  Une  eotière  évidenee  la  rèa* 
lite  de  rimmaculée  Conception  de  Marie»  nova  aceorderons  encore 
qae  la  raison  théologìque ,  doot  l'offlce  est  de  faire  sortir  par  Toie 
de  dédaction  un  dopne  d' un  autie  dogme,  n'arrive  pas  non  plus  h 
cette  plénitude  de  démonstration  qui,  par  uneéquation  rigoureuse« 
équlTaut  pour  >  càthoUque  à  une  déeiàion  de  FEglise.  Atnsi,  avant 
la  définition  solennelle  oontre  lea  ApoUfaiadlles  qui  niaient  Tàme  de 
Jésus-Christ,  tout  catholique  sensé  devait  faire  un  acte  de  foi  sur  la 
conelusioB  de  ee  raisonnement:  «  Daiìia*ie'Ghrlsl,-la  nature  humai- 
€  ne  aété  4»mplètft  et  entiàre  ;  oa,  i  eroe  esl  eaaeotielle  à  toute  jmi- 
«  ture  humaine  entière  et  complète;  dono,  le  Gbrist*  dans  aon  hu- 
«  ifaafntté^  a  non  sealeniaol  un  corps,  .mais  ausai  une  àme.  » 
.  Wous  IcotifiBsaona,  aana  détour,  que  rimmaculée  Goaceptìoo  ne  ae 
déduH  pas  des  dogmes  révéléa,  avec  tette  éyidence;  autrement  eHe 
a^rtiendraitrdéjàdirectemebt  à la  fai  catholique.  Noua  iroua  mè- 
me  plus  loin,  noos  conviendrons  que,  dans  l'ordre  ratiooel ,  oetle 
dòctrìne  n'est  pas  mèmè  Tobjet  d<une  de  ces  concluiiooa  qui^  aans 
ótre  juridiqufmentproclamées  par  l'Egiise,  sont  rangées  au  nombre 
des  vérité)(  théologiques.  Lesarguménts  que  TEcole  nous  fournìt  en 
fa?eur  de  U  pieuse  croyance  sont  nombreux  et  d*une  grande  beau- 
té?  ila  rénversent  sanapeiae  toutcs  leaobjectiods  dea  adversaires  ; 
mais  ils  appartiennent  h  l'ordre  de  simple  con? enanee  ;  od  ne  aaurait 
dMc  en  déduire  aTCc  évidence  la  réalité d'un  fait  positif^  d'une  de- 
rogation  eonsentie  par  Dieu  lui-méaie  à  une  loi  géuórale  qu'il  a  pò- 
sée,  loi  que  la  révélatioo  noos  intime  dans  les  termes  lea  plus 
absolua. 

Neus  dirons  néanmoins ,  an  sujet  des  argaments  théologiquea  en 
fàteur  de  rimmaculée  Conception,  ce  qu^.nous  avons  dit  è  propos 
des  textes  de  rEcritare  allegués  pour  aoulenir  cotte  croyaooe  :  que 
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lear  yaleur  simplement  relative  auJouril'hiUt  s^élèverajuaqu'à  la  Set 
moDstration,  lorsque  la  décisioD  de  TEglise  sera  veoue  projtsCer-aiiliH 
mière  sur  l'objet  de  <xia  mèmes;  argunents*  Le  fait  rérólé  étant  devénu 
robjet  de  la  foi  explieile  de  rEgUse,  :  la  raisos  théologique  ao:  aeittifi' 
ferme  et  assurée  daos  la  voie  dea  explications  dufisitiiii-Hièiné;  iSia 
vertu  du  mèipe  principe  qQÌ«Bt'apylicable,.à  toutes  Jea  thèscp  déft^ 
nies  par  rfiglise,  dous  ajouterpns  que  déjà  iea  développeneòts  i|(Hft> 
ladoctrine  de  rimmaculéeCeneeptiMi  a  été  l'obiel  jusqtt*jfijQurdÌNiii» 
dévetoppemefìts  qui,  comaie  nous  l'avons  vu;*  intóreaseAt.M  piwn* 
haut  degré  rinfaillibìltté  mème.deil'Eglise,  ea  AetUnt  eétte  féfMr 
hors  de  tool  doQte  pour  ie:^atlwii<)uet  col  proportioiiDéUeaieaÉ'a^'' 
Gru  la  valear  dea  argaoMnla  à  laide  deac^uels  la  Cbèsa  est  démoiitfiH 
ble  eo  elle-méme.  .       ì.ì  •      i.  *i  • -.  ..  a  >:\      .    .i     umM 

Ges  prìDcipesposéa^iMMM  avotons  jencore  «w  foia  qulè  ml'Gcritui^ 
re,  ni  la  ftai8on^TMologiqiieffe^«rotit  taaouree  direotedelafutiicl» 
décision.  Où  dooc  FEglise  puisent'^H^Ileaes tnotibde  dé6wr?ifiii 
méme  où  elle  a  puiaé  Iea  molife  d'un  grand  «ombre  de  sea  déflfttliidDa 
antérìeures:  dans  la  Tnadiliòn  qui*  ausai  bien  que  PSoriture,  venb 
ferme  la  Paiiole  réYélé»  de  ^Um  ;  dana  la  Traditiou'  et  qui  noói 
avons  re^u  TEeriture  eIle4Aèitie;  et  qui  aeuie'nous  en  donile  la^eiefl) 

Mais  cotte  Tradition  ^i  ^  «ay^^nd,  n'est  antro  choae  ^\uer  l'Eglilé> 
elle-mème  croyant  etpmfessant  telle  et  telle  doctréne  ;  !  pèut  étm 
considérée  p|ar  le  ttiéologien  en  deox  états  diférenta^  Ou  Fon  s'attaM^ 
che  à  la  auivre  depuis  l'origine  de  l'Eglise  à  Faide  d'une  chalnede^ 
téffioignagea  qui  se  suceàdent  de  àièèle  en  siècie  ;  oa  elle  résulte  dii 
sentiment  actod  do  l'Eglise  qui  a'accorde  totit  entiòre  da«s  la  oruu 
yance  ei  la  proCoaiios  d'une  doctrine.  Or,  le aentimeat  favoraUft'h 
rinunacttlée  Gonoeptioh  réunit  cm  aa  faveur  le  ténoigoage  de  la  Tra» 
dition  de  rEgliseeoosidéré  aòua  rnd^etraatredecesdeuxrappoclBU 

Quant  au  premiar  mode  de  eònstater  la  Tradition  relativeaieufcà: 
cotte  pieuse  croyance,  noiis  ne  craignons  pas  d'affiriner  qu^il  lulesb 
favorable  dans  une  proportion  égale  àt»lle  qui  a  été  roquise  polir -In 
dcfinition  d'un  grand  oombra  dedogmes^^,  et  aupérieure  à  colle  ifui> 
A  solfi  pour.  la  déeiaioo  de  phisieurs  Yéirités  Gatboliquaa;' Mafeit 
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ptéalablement»  il  est  néoessaire  de  peser  ki  quekioes  principes  in* 
eoatestables. 

1.^  Od  ne  doit  pas  se  Qgurer:  les  moDUineats  qui  oonstituent  la 
TraditioQ  successive  comme  uo  ensemble  teHemeiit  eomplet ,  qu*il 
ft'y  ait  pas  uoe  des  Yérités  professées  par  l*Eglise  qui  0*7  rencoatret 
siàde  par  aiàele,  soa  expressioo  :évideato«  li  foudrait  poor  oela  que 
chaque  epoque  nous  eùt  légué  uu  exposé  ofBciel  et  cemplet  de  la  foi 
qu'oo  j  profèssait;  or ,  la  divine  Providenoe  n'a  pas  jugé  à  propos 
qB*il  eo  fui  «iosL  Elle  a  feit  assei  eo  nous  donoant  pour  guide  la 
stinte  Eglise  qui  traverse  les  siècies,  comme  une  colonne  lumineose, 
et  qui  I  folte  des  promesaes  de  Jélus^Ghrìst ,  enseigne  à  cbaque  ge- 
neration la  vérité  doot  il  l'a  faite- dépositaire  ;  mais  oette  méme 
Providence  de  Dieu  a  laissé  perir  un  grand  nombre  de  Traités  et  de 
Gonfessions  de  foi,  appartenaot  surtout  aux  troia  previers  sièdes , 
et  doot  nous  découvrons  encore  la  trace ,  sana  ponvoir  absolument 
nous  rendre  compte  de  leur  teoeur. 

Great  priocipalement  à  partir  du  IV  siede,  que  les  monumenls 
devieonent  plus  abondauts;  mais  le  plus  souvent  les  ouvrages  dea 
Pères  Sont  des  écrits  polémiques  coatre  les  héréaies  du  temps.  Lm 
dogmes  qu'ils  oot  à  défendre  s'y  montrent ,  il  est  vrai ,  environoés 
d'une  vive  lumière  ;  mais,  pour  Tordinaire^  il  n'est  parie  des  autres 
poiots  de  la  croyance  que  d*une  manière  succinte  et  en  passant.  Les 
six  premiers  sièdes,  si  fécoods  en  ODUvres  patristiques,  ne  nous  ont 
pas  légué  uo  seuI  exposé  du  dogme  catholique  que  lon  puisse  met- 
tre  en  regard,  non  seulement  dìi  CatécMsme  du  Concile  de  Trento, 
mais  mòme  du  traile  De  Fide  onhodoxa^  que  saint  Jean  Da  mascèlle 
résumait  au  VUI  siede*  Si  donc  la  théologie  catholique  est  néan^ 
moibs  parvenue  à  recueiilir  une  assez  belle  sèrie  de  témoignages  de 
tous  les  sièdes  sur  la  plupartMe  nos  dogmes ,  en  rassemblant  les 
sentences  échappées  (à  ót  là  oox  aaiots  Docteurs,  dans  leurs  savan- 
tes  discussions^  homélies  ou  épitres,  on  doit  en  conclure  deux  cho- 
ses  :  la  première  ,  que  cette  moisson  serait  bien  autrement  abon- 
dante  si  nous  n*eussiens  perdu  un  nombre  d*écrits  de  Tantiquité 
égal  à  colui  qui  nous  est  parvenu  »  et  si  Ics  Pères  eussent ,  comme 
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Dous ,  senti  le  besoin  de  formuler  d^  traités  dldtctiques  sur  Teiir 
semble  de  la  dòctrìDe  cbrétieniie  ;  la  secoQde ,  que  l'absence  ou  là: 
rareté  des  témoigoages  de  l'aotiquité  sur  ud  poiut  appuy^  d'Ailleurt 
par  rasaentiment  de  l'Eglise,  ne  saurait  autorìser  à  dire  qn^ia^do- 
ctriiie  qu*il  a  pour  objet  est  noavelle.  ^^   .' 

2J^  Daos  4a  recbmdie  des  témoigiiages  de  la  Traditioft  sur.  lu 
point  de  la  doctriae  catholiqiie,  il  ne  Gaut  pas  s'étoanei  deTencon^ 
trer  dans  les  autenrs  de  divers  siòdes  des  pnaages  eontrairea  ali 
seotimeot  qui  a  prévalu  depuis,  et  est  méme  deveoa-fjin  t«rd  Vohk 
jet  d*aDe  définition  de  TEglise.  La  question  nétantpassufBsàmtiient' 
édaircie,  et  pouvant  ótre  agitóè  contradidoiDemeot,  sana. bleaser. tea 
droits  de  la  foi  ^  cea,  divergencea  n'ont  rieD  de  aiirpreoaal  eo  elleift«i 
mèmea»  et  ne  sauraiettt  faire  aucun  tért  à  lardoctrlne  que  TEglise^i 
définie  plus  tate,  lorsque  pen  à  peu  les  cmti^dictioos  ayant  cessò ^ 
catte  doctrìoe  panit  environnée de  Fassentimént  géjiéraL        ;  . i.  j 

3.^  lì  importe  de  bien  satsir  le  sens-du  téìètr^  'axiòme  de  aaifltb 
Vincent  de  Lérins  :  Quod  ubique  ^  quod  $emper^  quod  air  omMu»^. 
Cette  sentence' exprime  uoatérité  profonda  v  ea  ce  qu  bUe  aflUtee 
que  le  dogme  catholiq«e  se  róduit  à  ee  qui  a  étè  éru  laujaurà  ^eti 
tam  Ueuxeipar  tau$ ;  mais  pour  qu*eli8  ait une  aoreption  complète** 
et  pleinement  ortbodoi^  il  fsot  Tentendre  en  ce  seos,  que  le  dogiàe^ 
catholique  consiste  en  ce-  qui  a  été  cnt  loiqòurs  ^  en  toos  Heuk  efc 
par  tous ,  80it  explicUement ,  soUiimpliciUmmi^  11  faut  de  toute^nón 
cessité  dtfìser  les  dogmes  en  deux  classes;  les  preosiers  qui  nk>nt 
jamais  pu  étre  l'objel  d*une  discussion  dans  la  société  chrétienoe  s' 
la  divinité  de  Jesus*  Cbrist^  par  exemple  ;  les  seconds  sur  lesquelt  tii 
a  été  permis  de  discuter ,  jusqu'à  la  sentence  déioitoire,  cotaimellq 
Canon  des  li?res  sacnrés,  le  nombre  des  Sacramenta,  etc.  Les  doctéum 
qui  «  antérieuremeot  è  la  dé6nition ,  ont  soutenu  ie  sentioient  OQèb 
traire  il  celui  qui;  plus  tard,  fr  été  reconnu  et  proelamé  comme-MH 
sant  partfede  la  réfélation  divine,  oirt  cru  in^tkUemènt  ce  que  noni 
croyons  aujourd'hui;car  leur  iotentìonélait,  afant  tout,  de  s*èn  rap^i 
porter  au  jugemeit  de  l'Eglise  qui  n'était  pas  ancore  intervenu  ;  lear« 
volonté  expresse  était  de  recevoir  comma  iospirés  tous  iea  Livro^^ 
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qu'elle  proctomerait  pour  teb ,  et  de  reconnattre  còimiie  yériUfaiefl 
SacremenU  ceux  auxqiieb  elle  assignerait  par  une  dófinitiott  espres- 
se, oette  quelite. 

Des  troia  observatìons  qui  précédent  ndus  concinrons  d'aboHd  : 

1.®  Que  Tabsence  de  témoiguages  favorables  à  F  lomiaculée  Con- 
ception  de  la  trèi  salute  Yierge  daus  les  écrits  qui  oous  resteut  des 
six  premìers  sièeles,  n'impliquerait  pas,  à  elle  seide,  que  oette  do- 
drine  eùt  été  iooonnue  deus  i'Eglise,  duranl  oette  première  perioda 
da  diristianisme. 

S.®<  Que  les  témoiguages  oontraires  à  la  croyance  de  rimmaculée 
Conception  qui  se  reueoutreraient  dans  les  écrits  des  six  premìers 
siècies,  ne  pourraient  eu  aucune  mauière  étre  allégués  comme  fiu  de 
non  reoevoir,  à  Tégard  de  cotte  doctrine^  s'il  est  évident  d'aiUenrs 
que  rÉglise,  dans  les  èges  suivants,  a  jugé  cotte  mòme  doctrioe  com- 
patible  ayec  rensemble  de  la  r&vélatiou,  et  eocore  si  au  milieu  de 
oes  témoignages  coutraires,  il  est  possible  d'eu  produire  une  suoees- 
sion  d*autres  qui  lui  sont  faforables. 

^r^  Quo  la  foi  à  tlmmaculée  Conception ,  si  elle  est  exigée  plus 
tard  de  tous  les  fidèles  par  rÉglise,  aura  été  professée  tmpttetfemeiil, 
dans  tous  les  siècies  antérieurs ,  par  la  disposition  géoérale  où  ont 
été ,  sans  interruptìon  ,  tous  les  catholiques ,  de  croire  sur  la  Mère 
de  Dieu  tout  ce  que  TÉglise  infiaiUible  a  euseigoé  et  euseignera 
ju8qu*à  la  consommation  des  siècies. 

JetoDS  maintenaot  uo  coup-d'oeil  rapide  sur  les  monuments  de  la 
Tradition  antérieurs  aux  réclamations  de  saint  Bernard  contre  les 
chanoines  de  Lyon,  et  Toyons  si  la  doctrine  de  rimmaculée  Conce- 
ption était  inouie  dans  l'Eglise,  à  Tépoque  oùi  ce  saint  Docteur  écri- 
vit  la  fameuse  Lettre  (1140).  Nous  serions  en  droit  de  le  compter 
déjà  panni  les  partisans  de  la  pieuse  croyance,  puisque  nous  avons 
constate,  sur  ses  propres  aveux ,  que  leseul  faitde  Tinstitution 
d*  une  féte  en  Y  honneur  de  la  Conception  de  la  sainte  Yierge  ,  par 
Tautorité  de  TEglise  Romaine,  eùt  suffi  pour  le  convaincre  que  la 
Conception  de  Itarie  a  été  aussi  pure  et  aussi  sainte  quesaNatiyi- 
té  ;  mais  nous  voulons,  pour  le  moment,  le  considcrer,  comme  un 
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adversaire  doni  il  nous  faut  repousser  les  eoups  a?^  le  bouslier  de 
la  Tradition  des  siècles  qui  Yont  précède.  • 

D*abord,  eo  commen^ant  par  le  doiuième»  le  siòc^  mème  de.saiat 
Berosrd ,  on  doit  convenir  que  déjà  la  j^éte  de  la  ConcepUon  de  la 
Saint  Yierge  se  célébrait  dai»  plusieurs  Èglises  de  roccident,  avant 
que  rÉglise  de  Lyon  eùt  soogó  à  eii  enrìchir  aon  caleodFier.  Eh 
Angleterre ,  cette  Féte  avait  commeDcé  dès  la  fin  dn  %l  siècle  qui 
Tavait  vu  instituer  par  saint  Anselme;  les  Égliaes  dio  Normandie  la 
célébraient  déjà,  par  la  mème  influence,  et  les  plaintes  de  saint  Beri 
nard  servent  du  moins  à  prouver  qu*eii  solennisant  une  Féte  en  Tlionn 
neur  de  Tlmnciaculée  Conception,  oa  entendait  exprisier  que  k  salate 
Yierge  avait  été.  conine  saqs  le  péebé  originel*  Ce  septiip^nt  se  trouve 
rendu,  en  propres  termes,  dans  les  écrit»  de  Hervé^  moine,  d^  Doi« 
qui  écrivait  vers  1130  soo  commentaire  sur  les  EpHres.  de  saioli 
Paul,  où  on  Ut  ces  paroles:  a  Tous  les  bommes,  sì  Von  en  exapUlk 
«  3Ière  de  Dieu^  sont  morts  après  avoir  contraete  le  péché,  spit  ari* 
«  gitulf  soit  volontaire  ^n.  Et  ailleurs;  a  Marie,  issueWAdam,  ^ 
«  subi  la  mort,  a  cause  du  péché»  bien  qu'elle  en  ait  été  divinement 
a  exemptée;  mais  le  Seigneur  issu  de  Marie,  selon  la  chair,  a  subi 
«  la  mort  pour  effacer  le  pécbó.^ d. 

Le  pieux  Adamde  Saint-Victor  compos^it,  pour  TEglise  de  Parisi 
ses  admirables  proses,  dans  le  temps  méme  où  saint  Bernard  écri- 
vait sa  lettre,  et  il  chantait  ainsi  le  privilége  de  Marie.  S*adressant 
à  la  Yierge  immaculée ,  II  disait:  «Salut,  Mère  auguste  du  Yerbe; 
«  fleur  qui  sors  des  épines,  mais  qui  ne  connais  pas  d*épines;  fleur, 
«  la  gioire  du  buisson.  Le  buissòn,  c*est  nous;  nous  que  1  épine  du 
a  péché  a  ensànglantés ;  toi,  6  Marie,  tu  ignores  cette  épine  3  j>. 

1  Omoes  itaque  mortai  sunt  in  peccatis,  nemine  prorsqs  excepto,  dempta  Maire 
Dai,  sìTe  originalibus  sive  etiam  Yolontaté  a<idiU8.  In  II  Epiit.  ad  Cor,  «ap.  Y,  14. 

2  Maria  ex  Adam  ;  mortila  propter  peccatum ,  pisi  dirioitas  exempta  faiaset  ;  et 
caro  Domioi  ex  Maria ,  mortoa  propter  delenda  peccata.  In  Epist.  ad  Som, 
cap.VUI,  1. 

3  Salve  Verbi  sacra  Pareos  ; 
Flos  de  apiais ,  spipa  carena. 
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DescendàDt  entuite  au  XI  siede,  noos  reocdntroiis  saiot  Ai»el* 
me  qui  pose,  sur  la  saioteté  de  la  Mère  de  Dieu,  ce  fameux  axiAme 
quei  nul  catholique  nesaurait  eontester ,  et  qui  contient  impKcite- 
ment  toate  la  doctrìne  de  rimmaculée  Gonception:  «  li  était  juste 
e  qd'elle  fùt  ornée  d^titM  pwéti  at^dessm  de  IwiuMe  oh  vttn  pòi 
e  eaneewÀr  de  phii  grnndeque  eéU  de  Dieu  mime,  cette  Yierge  k 
«  qui  Dieu  le  Pére  devait  doriner  son  Fib  d'une  manière  si  parti- 
«  culière,  que  oe  Fi(s  defiendrait  par  nature  le  Fib  commun  et  uni- 
«  que  de  Dieu  le  Pére  et  de  la  Yierge;  cette  Yierge  què  le  Fib  de* 
«  yait  élire  pour  en  faire  substantlellement  sa  Mère ,  et  du  aeia  de 
«  laquelle  FEsprit-Saint  Youlait  opérer  la  conception  et  la  naissance 
«  de  celui  dont  il  procédalt  Ini  mème  i  ».  Il  est  yrai  que  Fon  peut 
citer  deux  passages  du  méme  saint  Docteur  dans  lesquels  il  aflBrme 
que  Marie  a  été  conine  a?eò  le  péché  origine!  ;  mais  Taxième  n*en 
demeure  pas  moins  dans  tonte  sa  force,  au  point  que  Saint  Tliomas 
]ui-mème,  dans  son  Commentalre  sur  les  Sentences,  est  amene,  ea 
fertu  de  cft  aphorbme  qu*il  admet  camme  fondamental,  è  conciare 
rexemption  du  péchè  wrigifiel;  ausai  bien  que  du  péché  actuel  dans 
la  Yierge  >. 

Le  Yénérable  Hildebert ,  Evéque  du  Mans ,  puis  Archevèque  de 
Tours,  contemporain  de  Saint  Anselme,  professe  clairement  Texern- 

Flos ,  spineli  gloria, 
fi ot  spineiom ,  oos  peccali 
Spina  somns  craentati  » 
Sed  tu  spinae  nesda. 

In  ÀMiumptione  B,  Mariae  Virginità  ajmd  Clichtcveum,  ei  daofl  les  Missels  ro* 
mains-rraDcais  du  XIV  aù  XVI  siècies. 

1  Deoeos  erat  ut  ea  puntate  qua  maior  sub  Dea  nequit  intelligi,  Virgo  illa  oite- 
ret,  cui  Deus  Pater  unicum  Filium  suuni  quem  de  corde  suo  aequalem  sibi  genitum 
tamquam  seipsum  diligébat,  ita  dare  disponebat,  ut  naturaliter  esset  unus  idemqae 
communis  Del  Patris  e t^Virgiois  Gliusj  et  quam  Ipso  Filius  substantialiter  facete 
sibi  Matrem  ellgebat;  et  de  qua  Spirìtus  Sanctus  volebat,  et  opcratus  erat,  ut  con- 
rlperctur  et  nascerelur  illud  de  quo  ipse  procedebat.  De  Ccmceptu  Virginali, 
cap.  XVllf. 

2  In  Sentent  Fib.  I,  dist.  XL1V;  qtttcst.  1',  art.  8. 
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ptfon  da  péché  orìgtnel  en  Marte,  dan»  eès  pafolèa  di»  sfyn  ttoisièm^ 
sermon  sur  rAssomptIoo  de  hi  Yierge.  Sor  ce  texte  dù  cantiqaet 
Ftde(e  Regem  Sahmonem  m  drodéMa^  9U0  coronatnt  eum  Miter  SM, 
il  dit  :  «  Cesi  a?ec  raison  qae  Tod  dtt  que  Marie  a  eottroiHié  sort 
«r  Fils;  car  elle  ne  l'a  pas  condii  de  l'arbre  de  la  ccncupiscetice,  ette 
«  ne  Fa  pas  déshonoré  par  le  péché  érigiBel,*  eoisMiie  foni,  pouf 
«  leiirs  enfants ,  les  avtres  femmes  ;  mai»  imnmcìAé$ ,  et  mf«f te , 
«  tsnmpté  de  iofd  péeké,  ellea mirau  joiir le Saidt  des  saints  i j^. 

Saint  Brano  d'Asti,  Evèqiie  de  Segni ,  danssoncomnentairesuf 
les  Psaumes ,  qne  1*  on  attribue  aoasi  è  saint  Brano ,  fondaleuf  del^ 
Chartreox,  qiii  florissàit  comme  eé  saint  Pl^kit ,  vers  la  fin  d«i  Xi 
siècie,  s'exprime  aiosi  :  «  Du  haat  du  ciel,  le  Seigneur  a  ebàksé  se# 
«  regards  sur  la  terre ,  lorsqall  est  descendu-  de  sa  rotaie  deifièui^ 
«r  dans  le  sein  de  la  Yierg e*  Marie  est  cetle  ierte  non  ìmìUSb  que  ìé 
«  Seignear  a  bénie;  sa  bénédictfoti  Ta  off^anMe  déki  eùmoffion  dU 
«  péché  2  ».  Getto  comparaison  de  Marie  aree  la  terre  ,  avant  qoé 
celle  ci  eùt  re^^  la  inalédiction  de  Dièa,  ^t  le  type  le  plus  ancieii 
de  la  Gonception  Immàcalée  ;  noiis  le  renéontrerons  plos  tfune;ftti9;> 
en  remontant  le  cours  des  àges. 

Aa  milieu  du  XI  sìècle,  saint  Pierre  Damien  édiftait  et  éclairaii 
TEglise  par  sa  doctriàe.  Voiet  commefil  il  s*exprfmàit  sur  la  prétxh» 
gative  de  la  Mère  de  Dica  :  «  la  ebair  de  la  Tierge,  issue  d'Adam,- 
«  n*a  cependant  pas  contraete  les  tflcbes  d*Àdam  "3».  Ailleurs,  il 
dit  :  «  La  branche  de  Jessé  sort  da  tronc  tortueux  du  genre  humain; 

«  elle s'élance»  haute  et  droite ,  de  L*arbre despatHarches ;  maié  il 

.  "■     .  *  "> 

1  Et  bene  die&tor  corMMse»  quia  non  ds  irlKnt  libidini»»  net  peccato  ofyginali, 
sicnt  alias  solani,  deloriMiTii  eum,  nà  ddMnesUYìl,  aed  imnaciilata  f  t  intatia,  éi 
immunis  ab  omni  peccato  Sanctom  Sanctonim  edidit.  Hildeberd  Opp,  pag.  t37. 

2  Dominus  de  coelo  in  terram  a^xit,  dona  de  resalibus  scdihns  in  nteriBi  Vi^• 
ginifl  Yenit.  Haee  eai  enim  incorrapta  tena  iUa ,  cai  bentdiitl  I>oniimi9 ,  ab  sani 
propterea  peeeali  contagione  libera.  In  Pt^m,^^  cap.  I. 

3  Caro  Virginia  ei  Adam  asaompta  nacalas  >Adae  «on^dmiail.  S€fwiii9  in  ÀHum^ 
ptiane  B.  VirgMM  »  app. ,  tonu  U  >  pag.  905, 
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«  D'y  a  pas  de  nooud  ea  elle ,  let  tépèbrea  de  sa  race  lui  soot  ìqcod- 
«  DoeSy  il  D'y  a  rien  ea  elle  qui  ne  porte  sou  Truit  i  ». 

Quarante  ans  avant  saiot  Pierre  Damieo  »  le  pieux  Fulbert  de 
Cbartres,  célébrant  l' instant  où  Marie  fui  Gon^ue  épaQchait  aiosi 
•OD  admiratioD  :  «  Quelle  a  dù.  ètre  la  vigilaace  des  saiots  Aoges  sur 
«  les  pareots  de  Marie  si  agréables  à[Dieu,  daos  ce  momeut  où  elle 
«  commencait  d'otre  !  Gomme  jls  oot  dù  veiller  sur  uq  si  auguste 
«  rejetOD  1  Pourrait-OD  croire  que  l'Esprit  saiut  u'eùt  pas  protégé 
«  cette  auguste  eafaot,  lui  qui  devait,  plus  tard,  la  couvrir  de  Tom- 
«  bre  de  sa  puissante  rertu  3  ?  ]» 

Le  X  siede  est,  comme  Ton  sait,  peu  fécood  en  docteurs  et  ea 
écrivaius  ecclésiastiques;  mais  nous  D*ea  sommes  pas  moios  ea  me- 
sure  de  prouver  qu'il  a  coduu  et  estimé  la  pieuse  croyance  que  les 
siècles  précédeots  lui  avaieot  traosmise.  Eo  effet»  la  féte  de  la  Con- 
ception  de  la  Saiot-Vierge  se  célébrait»  par  contiauatiou,  noa  seule- 
meot  dans  TEglise  Grecque,  au  seiu  de  laquelle  elle  était  reeounue 
depuis  loog-temps,  mais  eucore  dans  uoe  illustre  église  d'Italie  » 
comme  nous  le  ferous  voir  au  siècle  précédeut. 

Toutefois,  pour  ne  pas  laisser  cette  periodo  saos  Touroir  au  moios 
un  texte  précis  qui  retrace  la  doctrine  de  Tlmmaculée  Gonception, 
nous  citerons  un  passage  d'une  hymne  de  la  Liturgie  Melchite,  com- 
posée,  rers  980,  par  Jean-le- Geometre,  Tuo  des  prìocipaux  hymno- 
graphes  de  TEglise  de  Gonstantinople.  Ayant  à  célóbrer  rAssomptiou 
du  corps  de  Marie  dans  les  cieux,  il  parie  ainsi  :  «  0  Vierge  exempte 
«  de  notre  commuo  poche,  réjouissez-yous  ;  votre  corps  est  enlevc 
«  au  plus  liaut  des  cieux.  Yous  qui,  afTranchie  de  la  tache  du  pre- 

1  Genninat  igitur  virga  lesse  de  tortoosa  radice  generis  homani ,  et  de  patrìar- 
cbaram  arbore  in  altitadioem  et  rectitadìDem  crampens,  omnein  ignorai  nodosiu- 
tcm  ,  filioram  tenebras  nescit ,  infhictuosa  qaaeque  non  habet.  Strmo  de  annuii- 
fiViltofiff  B.  Jf.  V,  /old.  pag.  51. 

2  Quanta  pnlamas  provisio  fneril  sanctorum  Angelomm  circa  tam  Beo  gratìsai- 
mos  parcotes  ab  iniliu  snae  procreationis,  et  eicubatio  super  tam  insignem  sobolem? 
Numquid  abfuisse  credendus  est  Spirìtus  Sanctos  ab  ista  eiimia  pnella ,  qaam  siia 
obumbrare  dispoocbat  virtiite  ?  Sermo  in  ortu  almae  Virginis  Mariae,  Bibiioih', 
Maj>  Patrum  t.  XVIII,  p.  40. 
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«r  miér  pére,  avez  donne  ao  Ghrist  'un  oorps  mortel,  réjoufsset 

a  VOUS  *•  »  ;'-,.. 

Partetiud  au  IX  siècie,  nom  lienoontrons  pour  témoin  de  la  pfen- 
He  croyance,  le  célèbre  Galendrìer  de  rtilgUse  de  Naple»,'  graTé  sur 
le  marbré  à  catte  epoque,  et  préseiHant  la  fdte  de  la  Goneeptioa  de 
h  Sainte-Yierge,  GONGEPTIO  SANCTAE  MABIAE  ViRGINISv 
flxée  au  9  décembre,  selon  l'usagede  IIIgiNse  Grecque  klaquelle  elle 
paratt  avoir  été  einpruMée  *. 

George,  Evéque  de  Nioomédie,  écrivait  vers  la  fin  de  ce  siede,  en 
880,  son  sermon  sur  la  Gonception  de  la  Saint-Yierge.  Il  y  parie 
afusi:  «r  La  fèto é'aujourdliui  préoèdé  toutes  tes  autres  solénnités , 
«  mème  lea  pina  ìlhnlres,  par  la  Mitra  da  prodigés  qu*eUe  a  mi 
«  $'ùpirer;'eììe  est  pour  tonte?  le  autres  le  fbndement  et  la  base  dea 
<v  inystères  qui  s'y  aont  aecoMplis  ;  il  ^st  done  juste  que  nona  la  eé* 
«  lébrìons  avec  «ne  jofe  partieulièrei  eonoie  le  principe  et  la  cause 
«  de  tous  les  blens  3.  » 

Vers  814,  saint  Paschase  Ratbert,  abbé  de  Gorbie,  avait  dil,  dam* 
son  traile  de  leViiigiiiitéet  de  rBnfantemeot  dela  Yierge  :  «  SI  Ka-^* 
«  rie  n'a  pM  été  rendoeMinte^et  pure  pa?  rEaprit^Saint,  comment 
«  sa  chair  ne  serait^Ne  paa  unefcbafr  de  péché?  Et  si  sa  chair  prb^ 
a  cède  de  la  masse  infectée  pirlaprémièréprérirfeatien,  comment 

i  Gande  conerf^tum  sol^Uqai  ^rpQ9  Olimpoi 

Et  vitii  Dosiri  crìmioe  ▼ir^  careps. 
Gaadei  quae  Christò  corpas  mortale  dtdisti  ; 
Gaude  primaevi  libera  labe  patris. 

'  '    Bymn,  IH,  In  B.  tki  ^Q0ttitrieim,  BUdioih.  Maxima 
Pofrum,  tome  XXVir,  page  472.  '   * 

3  Voir  les  siTaats  eoaiawataires  de  ce  nréUimu  moiMiiiMiit^  per  Maxiecehl  et  far 
Sabbatioi.  •.  ••  .•     . 

3  C«n  iiaqve  bodiema  ffestivitee  Hlaslfiortbas  orooibot  soleaiBiuUbQei  niraan- 
loram  in  Ipae  ooosummatonim  ralioiie,  praeeat  ;  Usque  oea  f ottdaawnttiai  qvoddeni, 
ac  crepido  sopposita,  quidquid  in  illis  sacramentomn  dispeiiielom  eet>  pco  landa* 
menti  ratioBe  in  se  eoUigat  ;  par  oomiaa  eet^  ut  taflMpiam  prtaclpio  et  cauaae  ani- 
vettoraiB  boBomm,  TeoeratieimB  ei  adhibeamas,  fimpeotionqtie.  eam  gaudio  ceito- 
bremos.  Htòitorfc.  aroop.  Porrnm,  tome  Xlfy  page  695.  .  .  ;.:. 


«  1$  Cbriit.  r$rbe  (aii  etotr,  Ori^  M  «ani  'fèdké,  iniqui  amraUpn$ 
«  sa  chair  dan$  une  chair  de  piche  i?  » 

Oa  rappofte  à  ce  mèuie  aìèole  le  sermoD  A'm  eertaÌQ  Doctov , 
déMgoé  sousi.  le  aoiii,de  Sopkrone,  et  mènie  «ohs  celai  de  Jerome, 
«e  qui  a  fait  loog-temps  attribner  oet  opusoule  au  saiat  Docfeeiir  de 
Betbtl6eiii.|l  a  pour  objet  de  célébrer  rAsaomption  de  Marie,  etoii 
j  lit  ces  parolea;  «  La  Viai^  éUÀt  eclatante  de  blaocheur  par  se^ 
«  mérites  et  ses  vertus,  plus  pure  que  la  neige  par  Téclat  dea  dona  de 
«  TEsprik  saiutt  enfio  immaculèe ,  parce  qu'<efle  ne  conout  en  rien 
«  la  aoniUiu'e  2.  »       /        . . 

Le  Vili  siècle*  «à  lai  aeul  pli»  abendant  en  écrivains  que  les  deux 
aui?aDta«  présente  auisi  un  plus  grand  nombre  de  témoignagea.  Noua 
j  trouvena  d*abord  la  lettre  ayncdale  de  Tbéodoret  Patriarche  de 
Jérnaalem,  qui  Cut  appreuvée,  d*Hn  coasentemeat  unanime,  par  le 
aeptième  tioaoile  General,  deuxième  de  Nicie,  et  daas  laquelle  ce 
prèlat  enseigne  formellement  que  Marie  est  aortie  des  mains^de  Dieu 
daas  un^tat  de  perlection  aupérieure*  «  £lle  est  véritablement  la 
e  Mère  de  Dieu,  dit-U,  vierge  avantetaprès  Tenfantement,  et  eOa  e 
4L. iti  eriit  dan»  un  étal  plus  sublima  de  gioire  et  de  splendeur  que 
«  toutes  les  aatures  iatelligibles  et  seasiMes  ^.  » 

Douie  ans  plus  tard,  en  794,  le  Ceacile  de  Francfort  exprimait, 
aous  une  autre  forme,  la  méme  doctrine,  et  comparait  à  son  tour 
la  future  Mère  de  Dieu,  à  la  terre  exempte  de  malédiction.  Réfu- 
tant  Thérésie  de  Felix  d'Urgel,  qui  ne  voyait  dans  le  Ghrist  qu*un 

1  Si  ooQ  eodcm  Spiritn  MQcUfìcaU  est  et  eraaodata  (Maria),  qaomodo  non  eias 
caro,  DOD  caro  peccati  fait?  Et  si  caro  eias  de  massa  primae  praevaricationis  veoit, 
qaomodo  Christas  Verbam  caro  sine  peccato  fait,  qai  de  carne  peccati  caniem  as- 
«napsit.  INM.  Mam,  Poirttm^  Urne  XII,  page  MS,  soos  le  nom  de  saint  Ildefoose, 
aoqaei  cet  ouvrage  a  été  long-temps  attribaé. 

a  Erat  aiiiii  eandtdau  mlUs  meriioram  Tirtatibos  et  dealbata ,  niTe  candidior 
SpiritotatBeU  mmeribof,  el  ideo  immaeslata,  quia  in  nollo  corropta.  Imier  opera 
B.  Hi&nmfmi,  tome  XI,  page  100. 

a  QMe  fere  Dei  Maler  est,  ante  partam  et  post  partam  Virgo,  atqoe  omnts  in- 
leHigibitis  ae  sensibilis  natorae  gloria  et  elariute  creata  soblimior.  LoM.  C&ncU.^ 
\  VII,  page  182. 
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homme,  simple  fils  adoptif  de  Dieu,  Ics  Cèrea,  du  Gomcile  s'exprw 
maient  ainsi:  ce  Dites-nous:  Adam^Je  premia  fere  du  genie  humain» 
«  qui  a  été  forme  de  la  terre  encpre  vierge;  Iht-il  été  eréé  libre,  ou 
«  esclave  7  Esclave:  comment  seraU-il  Tioiage  de  DieaT  Libre:  pour- 
«  quei  le  Ghrist,  forine  de  la  Vierge,  ne  serait-il  pas  libre  aussi  ? 
a  Meilleure  fut  la  terre,  terre  animée  tiimmaeuiée  ^  de  laqueUe  il 
«  8*est  fait  homme,  p^r  l'opération  de  l'Esprit  saint  ^.  » 

Le  savaot  Paul  Diacre,  moine  du  Mout-Gassin,  qui  florissait  en 
774,  celebra  dans  une  byrnue  elegante  te  privilége  de  Marie:  «  A* 
«  yantaspiré  les  poisongdu  sei:peot  ennemi^  le  pére  des  humains 
«  totnbadans  la  mort;  le  virus  qui  Tavait  atteint  a  infecté  sa  race 
«  tout  entière  et  i*a  frappée  d*uneplaie  profonde.  IfaisleCréateur, 
<x  ému  de  compassion  et  contemplant  du  baut  du  ciel  le  -sein  de  la 
«  Yierge,  exempi  de  ceiie  eamUure^  veut  s*en  servir  pour  donner  au 
«  monde  languissant  sous  le  poids  iu  pécbé,  les  joies  du  salut  K  » 

Le mème  auteur  composa,  comme Fon sait,  àia prière de  Char- 
lemagne  dont  il  avait  été  le  secrétaire,  un  Homiliaire,  recueil  de 
sermons  des  saints  Pèresou  auteuis  ecclésiaatiques  destìnés  &  étre 
lus  dans  les  Offices  divins.  Parmi  oes  disoottrs,  a'en  trouvait  u»  que 
quelques  cfitiques  ontattribué^Alcuiiit.coiMempociiinde  PaulDia- 

1  Sed  et  hoc  Tolomns  a  vobis  audira,  an  Adam  pjrimus  hmani  generis  pater, 
qui  de  terra  Virgioe  creatila  est,  liber  esset  coDditas,  sire  8erTiis?'Si  iserviiSy  c[ao- 
modo  tnnc  imag;o  Dei  ?  Si  liber,  qmré  et  Ghlrìsttis  quoque  nona  ingfeodfa'de  Tìrgine? 
Meitore  qaidem  terra,  etiam  aniiiiaia  eiimmàealata,  Spirita  Mieto  operanie  tkctfoa 
est  home.  L<M,  Condì,  tom  VII,  page  1041. 

2  Hausto  maligni  prìmns  ut  occidit  • 
VirosGliéljdirftétTigèntfinparens  - 
Hinc  lapsa  pestis  per  gétotte  irèepens 
Cimenhn  j^fondo  vìiìdere  j^ercolit. 

Iterum  miserans  sed  Sator ,  ióscia 
Cemens  piacli  viscere  Yirgiqis, 
His  ferre  mortis  crimina  languido 
ìfandat  salatis  gaudia  saeQulo. 

Ciié  d'  eprè$  U  auitiMierlr,  pat  Bom  J.  B.  ire4ertQ^.4aiM  Mon.  ouvroft  nUUtdé 
La  ImmacDlata  GoDcezione  della  &  tergine  Maria.  Nf pteB.t^ttB'.  > 
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ere,  et  qoe,  dans  tons  les  cas,  on  ne  saurait  reculer  au-delè  da  TIII 
siècie.  Dant  ce  sermoo  sur  la  Mati?fté  de  la  Sainte  Vierge,  on  lit  ces 
parolai:  «  Yona  avet  été  Taurore,  ò  Marie  1  Le  Soleilde  justice  qui 
«  deyait  procéder  de  tous,  toulant  aononcer  son  Ie?er  par  une  splen- 
«  denr  matinale,  a  verse  en  toiis  avec  aboodance  les  rayons  de  sa 
a  lumière,  qui  ont  mis  en  fnite  les  pnissaooes  de  ténèbres  qne  la 
«  fante  d*Evè  avatt  déebatnées.  Yous  ètes  belle  comme  la  lune»  plus 
«  belle  méme  qne  cet  astra;  car  vens  ètes  toute  belle,  et  il  n'y  a  en 
«  vons  ni  tachOt  ni  ombre  de  changement  ^.  a 

Dans  la  première  moitié  du  siècie,  yen  730,  saint  Jean  Dama- 
scène proCessait  aussi  la  pleuse  croyance  sur  la  Gonception  de  la 
Vierge.  Ayant  è  expiiquer  les  raisons  ponr  lesquelles  Marie  oaquit 
d'4ine  mère  josqu'alòrs  storile,  il  dit  entro  autres  choses:  a  Je  pnis 
a  encore  donner  une  nonreUe  raìson,  plus  profonde  et  plus  divine. 
«  Cest  qne  la  nature  y  a  cède  la  place  à  la  grèoe;  elle  était  li  trem- 
ff  blante  et  incapable  d*accomplir  un  tei  oeuvre.  Cétait  une  Yierge 
•  Mère  d'un  DIeu  qui  devait  nattre  d'Anne;  la  nature  n'osa  prandre 
«  les  devants  sur  Topération  de  la  grAoe;  elle  attendU  dam  le  rqioa 
€  quela  gràee  eAl  prodìdl  $&H  frwU  ^.  » 

Ailleurs,  le  pieux  et  éloquent  autenr  s' exprimait  ainsi:  «  Ce  pa- 
«  radis,  dit-il,  en  parlant  de  la  Yierge,  a  été  constament  ferme  au 
à  serpent  qui,  allumant  en  nous  le  désir  trompeur  d'otre  comme  des 
«  dleux,  nous  a  reodus  semblables  a  des  animaux  sans  raison.  Le 
a  Fik  unique  de  Dieu,  étant  Dieu  et  de  la  méme  substance  que  son 


1  Et  recie  quidem  aurorie  impksti  officiun:  ipse  enim  sol  iustitìae  de  te  proces- 
«nrus,  ortum  saum  quadam  matatina  irradialione  praeveoieos,  io  te  lucis  8uae  ra- 
dios  copiose  transrudit,  qnikui  potestates  teoebrarum  quas  Evainduxerat,  ia  fogam 

coQvertit Tu  pulchra  es,  et  macula  oooest  in  te»  ueque  vicissitudiois  obambra- 

tio.  Serm.  de  B.  Virginii  NaihniaXt. 

a  Gaetcnim  alia  quoque  altior  diviniorque  ratio  a  me  afferri  potest.  Natura  enim 
gratiae  cedit ,  statque  tremula,  pergere  non  susllnens.  Quoniara  itaque  faiaram 
erat,  ut  Dei  Geoilrii  Virgo  ei  Anna  nasceretur,  natura  gratiae  gcrmen  antevertere 
non  ausa  est;  sed  mansit  fructus  cxpers,  dum  gratia fmctomederet.  In  Ncttivii,9, 
Mariae  Virgini$,  homil.  I,  Qpp.,  tom.  II,  pag.  842. 
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«  Pére»  ft*est  forme  lui-méme,  cornine  homme,  de  cetU  terre  vierge 
«  etpure  ^.  » 

Les  comparaisons  que  saint  Jeaa  DaanasceDe  eraprunte  à  rAodeii 
Testament  pour  les  appliquer  à  Marie,  ae  soot  pas  moios  signifl- 
catives.  «  Salut,  lui  dit-il,  vous  qui  étes  ce  buiasoo  qu*uD  prodigo 
«  maiotenait  en  mème  lemps  que  le  feo;  vous  avez  iti  \nacce$$iiAe 
a  aupichi^  qui  Q*a  pu  vous  atteiodre,  de  mème  qa  uo  mortel  n'eikt 
<c  pu  toucher  cet  arbuste  %•  Salut»  bois  incorruptible,  cor  le  ver  cor- 
«  rupteur  da  piche  ne  vow  a  pa$  atteùiie;  en  vous,  a  été  erige  à 
<x  Dieu  UD  autel  spirituel,  doq  à  Taide  d*un  bois  iocorruptible,  mail 
«  dans  votre  seio  très  pur  3.  » 

Avant  saiot  Jean  Damascèae,  daos  les  premières  aonées  du  mème 
siècie,  saiot  Germain,  patriarche  de  Gonst^tiuople,  saluait  Mario 
comme  1*  oeuvre  directe  des  maios  du  Très-Haut,  isolée,  quaut  à  la 
fdute,  de  la  successioo  humaine:  «  Salut»  disait-il,  ó  taberoacle,  qui 
c(  D*as  pas  èté  fait  de  maio  d'homme,  mais  crii  par  Dieu  Im-mime;  toi» 
«  daos  lequel  est  entré  uue  fois  le  seul  Dieu  et  souveraio  Pontile». 
«  quand  les  siècles  fureot  accomplis  ^.  » 

Daos  un  autre  endroit,  le  mème  saiot  Evèque  disait  de  la  Yierge: 
«  Elle  est  vraiment  éiue  et  supérieùre  à  tout»  non  par  la  grandeur 
<  des  palais  et  des  édifices  superbes,  mais  par  l'élévation  de  ses  divi- 
«  oes  et  sublimes  prérogatives.  Marie  sorpasso  en  pureté  ious  les 

1  Ad  hiinc  CDìm  Ptrtdisom  serpenti  aditus  non  patnit,  euiiis  f alsae  dìYìoaUs  co* 
piditate  flagranies  iomentis  samiis  comparati.  Ipse  enim  Uaigeaitos  Dei  Pilius.  cam 
Deus  cssei,  eiosdemqne  ac  Pater  sabstanUa^,  ei  bac  Virgioe  ac  pur*  terra  seipsam 
ÌQ  hominem  formavit.  In  JDormdtoiia  B.  Mariae  V.  HawUlia  II,  tM.»  pag.  069. 

2  A?e  raboa»  igni  complicatom  rniracolDm,  ipsa  peccato  inaccessa;  nam  et  arb»- 
sculum  istad  tangi  neqnit.  In  Naiiv.  B  Maria$,  Homil,  IL  Ilnd  ,  pag.  854. 

3  Ave  ligoam  non  pntrescens,  quae  corrnpiionis  peccati  Termem  non  admisiiti: 
CI  (jna  spirituale  altarCi  non  ex  lignis  impatribilibns,  sed  ei  intemerato  ntero  foli 
eitrnctom  Deo.  Ibid.  pag.  856. 

4  Salve  non  manufactnm  tabemacolam,  atqoM  a  Deo  condttam  in  quo  semel  ia 
consanunatione  saecoU  solos  Dens  ac  sammos  Pontifei  introivU.  BibUoik.  Pairwm 
Graee  o-  Latin.,  tome  U,  page  kH, 
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«  étres  ,  elle  qui  a  a  eu  de  rapport  avec  aucun  péché ,  quel  qu*il 
«  aoit  ^.  » 

Le  VII  Biècie  n%  déjà  la  féte  de  la  Ck>nceptioii  de  la  sainte  Yierge 
établie  dani  TEgliae  Grecque.  Plinieurs  auieora  graves  la  foot  marne 
ranoiiter  jusqu'au  Y;  mais  comme  leore  argumeots  ne  dous  parais- 
aent  pas  absolument  démonatratifs»  noos  préféroiui  nous  en  teoir  i 
oettt  date  sur  un  flit  d*uiie  si  haute  portée,  au  rìsque  de  dous  prì- 
yer,  poor  la  carrière  qui  nous  reste  à  parcourir,  d*uD  argumeot  tra- 
ÀtiaiiDel  importaat.  Le  Crii  est  que  saint  André  de  Créte,  qui  flons- 
sait  au  VII  siòole,  et  doot  nous  parlerons  tout  k  l*heure,  est  auteur 
d  uoe  des  hymnes  en  usage  dans  rOflBce  de  cette  féte  s. 

Parmi  Ids  diverses  piéces  Uturgiques  dont  cet  office  se  compose, 
00  en  troupe  plusieurs  dans  lesquelles  la  Gonception  Icnmaculée  est 
Deconnue  et  proclamée.  Ainsi,  on  y  Itt  ces  paroles:  «  Joachim,  era* 
É  belli  de  la  beauté  méme  de  Dieu,  et  vous,  Anne,  toìite  eclatante 
«'d'une  splendeur  divine,  vous  ètes  les  deux  flambeax  d*oti  procède 
«  cette  lampe  dont  la  lumière  n$  connaii  aueune  owAre  '.  a  Ailleurs, 
l*Eglise  Grecque  s*adressant  è  Marie  dans  sa  Gonception:  «  La  faute- 
a  du  premier  pére  s'arréte  k  votre  aspect;  il  ne  lui  est  pas  donne 
«  d'avancer  contre  vous  ^.  »  Et  encore:  «  En  vous  je  mets  touie 
«  mon  espérance,  en  vous  qui  n'atws  eù  de  rapport  avec  aucun  pé- 
e  ehi.  Nul  n'a  été  comme  vous,  d  Reina,  exempt  de  toute  Faute;  nul 
«  na  été  comme  vous  sans  souillure,  d  vous  qui  n  avez  élé  soumise 
e  k  aucun  défaut  >.  » 

1  Vera  est  «l«cu  et  emoilni9  sapertor,  non  domoram  ficellenifa,  et  aUitadine 
eicitatoram  aedifidornm;  sed  divinaram  et  sobKmimn  virlntum  magnitadiira,  et 
pdriute  Hnmibus  anteoetlentem  Maiitm,  nolll  penitas  culpae  «ffioem.  Marraeei.  In 
S.  Germani  Marioli,  page  138. 

SOdel. 

S  Joaehim  afflate  dìTino  deeore  !  tu  quoqne  Anna  divìDìtas  elara  !  vot  gemini  eetis 
lycbni,  e  qaibos  orta  est  lampa»  circa  qoam  nallum  umbrae  vestiginm  cemimos. 

4  In  te  primi  parenlis  sobsUtit  lapsus,  ultra  progredì  facultate  sablata. 

5  In  te  qnae  nnlll  nnqnam  culpae  affinis  fiiistì  spem  omnem  meam  repono.  Ne- 
mo,  ut  tu  Domina,  inculpatus  est  aeque,  nec  praeter  te  incontaminatm  quiSquani, 
u  naevo  nulli  subiecta. 
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Saiot  André ,  Evéque  de  Créte,  dai»  un  de  ses  discours  com|K>9é 
vera  635,  célèbre  ainsi  la  naissance  de  Marie  :  «  Aujourd*hiii,  Adam 
a  offre  à  Dieu ,  de  notre  substance  et  eo  notte  place ,  Marie  pour 
a  prémices.  Tous ,  nous  sommea  le  levala ,  ette  3eiile  n*eU  pa$  fer^ 
a  mentis ,  et  d*elle  est  forme  le  paio  qni  doit  régéoérer  le  getire 
«  humain.  »  Peu  après,  il  ajoute  :  «  Le  Rédempteur  de  DOtre  race* 
cr  Toulant  inaugurer  pour  nous  ane  nouvelle  naiasauoe  qui  succéd&t 
«r  à  la  première,  de  mème  que,  pour  former  Adam,  il  a?ait  prb  dn 
«  limon  de  la  terre  eocore  yierge  et  intacte;  ainsi,  operasi  luìnmAoia 
«  son  incarnation ,  il  choisit,  daos  tonte  la  nature,  cèUe  mUrt  Cerrvk 
a  si  je  puis  parler  ainsi,  la  Viergepwrt€t  irès  /mrnoeuUe,  «t  par. 
«  un  nouvel  art,  il  nous  donna  formatioo  en  elle  ^.       . 

Le  méme  siècle  nous  offre,  deus  ses  premières  années,  Heaychiìts» 
prétre  de  l'Eglise  de  Jérusalen ,.  qui  rend  siasi  t^ofgnage  au  pri* 
vilége  de  Marie:  «  Elle  est,  dit-il,  ia  plus  excelleate  des  femmes,- 
c(  éiue  entro  les  vierges,  le  glorieux  oraement  de  ootre  nature ,  la 
Q  gioire  de  notre  limon  ;  elle  a  délivré  Efe  de  aa  honte  ei  Adam 
a  de  sa  malédiction  ;  eUe  amnianii  VctuiacB  du  serpeni  ;  lea  luosièes  ^ 
c(  de  ia  concupiscenoe  ne  Tont  point.atteinte,  et  le  ver  dea  YOluptés 
Q  ne  Fa  point  attaqnée  ^«  » 

Arrivés  au  VI  siècle ,  nona  aurìeus  è  produine  un  texte  4le  %hmtr 
Golomban,  le  célèbre  abbé  de  Luxeuil,  auquel  Yallarai  atiribue  le 

1  Hodie  ei  Qobis,  nostri  loco,  Adamas  primitias  Deo  Offeretis  Mariam  primitiaB 
faeit  ;  et  ex  telo  fermento,  ea  non  fermentata,  per  ipsam  fomiator  panis  ad^niaa- 
ni  generis  reformationem . .  .Gnm  RedemptorgODeris  nostri,  no  Tarn  priori  anecediH  , 
neam  nativitatem  ac  formationem  exhibere  voloiaset,  qnemadm^Miam  illic  prìua  ae- 
cepto  )imo  ex  Virgine  ac  illibata  terra  primnm  Adam  effinxit  :  sic  et  hic  modo,  snae 
ipse  iocamaiionis  anctor,  alterìns,  ut  sic  dicam,  Tiee  terrae,  nkindam  banc  immaca^ 
laiissimamque  Tìrginero  e  tota  natura  «ligens,  aottramqne  ex  nobisin  ea  figmea- 
tum  nova  ratione  componens.  D$  NatwUisiB  B,  M,  F.,  orat.  1,  Bibl.  Max.  PoCnon,. 
tom.  X,  pag.  618^^. 

2  Qoaenam  malierum  egregia,  e  virginibos  «lecta,  praeolaram  natorae  nostca^ 
ornamentum,  gloria  luti  noHri,  qnae  Evam  pudore  et  Adamam  comminatioBe  Hbe-.. 
ravit,  aadaciam  draconis  abscidit  :  quamconciipisceotiae  fomns  non  attigit»  naqae 
▼ermis  TolaptaUs  eam  laesit.  ik  Yirgim  Mtari^,  bomil.  II,  BibUaih  Patr.um  firoa-  ^ 
eor.  tom.  II,  paga  423. 
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commentaire  sur  les  Psaumes  que  Fon  a  longtemps  donne  à  uint 
JérAme ,  et  qui  est  reconnu  pour  n*étre  pas  de  ce  saint  Docteur  ; 
mais  cette  sentence,  emise  par  Tauteur  sur  un  verse!  du  ptaume  T7, 
peut  s'interpréter  de  la  virginité  de  Marie  ;  son  rapport  avec  te  Con- 
ception  Immaculée  n  est  pas  assei  clair  pour  qu*il  poisse  ètre  info- 
.  qué  dans  la  question. 

Il  en  est  de  mètne  d*un  passage  de  saint  Fulgence  ^,  qui  comnie 
le  précédente  a  été  souvent  aliégué  dans  la  controverse  ;  nous  I  omet* 
trons  donc  pareiUement,  et  nous  descendrons  au  Y  siècie,  beaucoup 
plus  riche  en  témoignages  sur  le  privilége  de  Marie,  en  mème  temps 
qu'il  est  plus  rapproché  des  tenoips  apostolìquès. 

Nous  trouvons  d*abord,  vera  434,  saint  Produs  ,  Patriardie  de 
Gonstantinople,  qui  célèbre  avec  enthousiasme  le  soin  que  Dieu  a 
pris  de  créer  Marie  dans  un  état  de  pureté  qui  fut  en  rapport  avec 
ses  destinées  :  «  Ce  n'est  pas,  dit-il«  un  déshonneur  pour  Tarchite- 
«  cte  d'habiter  la  maison  qu'U  a  Mite  ;  Tartiste  ne  souille  pas  Targile 
«  qo*i{  omU  ddbord  fa^anmée^  lorsqu'il  s*en  sert  pour  en  former  un 
«  vase  nouveau  ;  de  mème,  le  Dieu  très  pur  n*éprottve  aucune  soiiil- 
«  Iure  de  passer  par  le  sein  de  la  Vierge.  //  FavaU  formée,  sans  en 
ff  contracter  aucune  teche;  il  sort  d*elle  exempt  de  souillure  >•  » 
Séint  Proclus  met  ensuite  ces  paroles  d»ns  la  bouche  du  Ghrist:  «  Jc 
«  nMnflige  è  mon  incréée  majesté  aucun  déshonneur,  en  habitant  une 
9  demeure  que  fai  moitnime  créif  3;  »  et  pour  montrer  la  sainte- 
té  de  cette  création,  le  pieux  E\èque  avait  dit  plus  haut,  en  parlant 
de  Saint  Joseph:  «  Il  avait  oublié  qu*elle  était  propri  è  devenir  le 
«  tempie  de  Dieu,  cede  qui  avaU  èli  formée  dune  terre  pure  ^.  » 

f  Sm-m.  d9  duplici  FtatMtate  Chrisii 

2  Uandquaqaam  arcbitfcto  dedecoii  est  ut  eaiti  inrolat  domum  quam  ipsemet 
eitraierit,  neqne  Intam  figaltmi  inflcit,  cum  ille  Tascnlum  quod  finierat  reOogit  : 
ila  uec  quidquam  Deum  purissimum  polluit,  quod  ei  virginali  alerò  prodiit.  Quam 
enim  cilra  omnem  sui  labem  furmaTerat,  ex  ea  Dalla  conlracla  macula  proces^it.  fn 
S:  Dei  Gentrrteem,  orai.  I   Biblioih.  Pairum  Gallandii,  pag.  615. 

S  Nulla  fniurìa  iocrfatam  maiestaiem  aum  affectoras,  ui  in  babilacalo,  quod  a 
Die  creatom  ruit,  habitaverim.  Ihid.  pag.  641. 

4  Non  meminerai  potoiase  eam  cffici  Dei  te mplum,  quae  ei  mando  erat  fornata 
luto.  Orai.  VI.  Ibid,  pag.  637. 
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AilleuTs»  le  méme  auteur  dit  en  parlant  de  Marie  :  «  Elle  est  le  ce- 
a  leste  globe  de  la  nouvelle  création;  le  Soleil  de  justice  ne  lui  a  ja^ 
a  mais  cachi  ses  rayons^  ce  soleil  qui  a  dissipé  de  toutes  les  àmes 
«  la  nuit  du  péché  ^.  » 

Le  grècìeux  poète  Sedulius  dont  TEglise  a  plus  d  une  fois  empruo- 
té  les  paroles  pour  eo  former  ses  prières  liturgiques»  chantait  aiosi» 
vers  Tao  434,  le  triomphe  de  Slarie  sur  les  périls  auxquels  a  sue- 
combé  la  postérité  d*Eve  tout  entière:  <x  Gomme  la  tendre  rose  J*tfr 
«  live  du  sein  dee  ip\m$f  nayatU  rien  en  elle  qui  puisse  blesser^  et- 
m  fagant  par  sa  gioire  le  trooc  qui  la  portée;  aiusi  l'auguste  Mariep 
a  issue  de  la  race  d*£ve,  est  cette  Vierge  nouvelle  qui  eSace  le  ori- 
ce me  de  la  première  ^.  » 

Dans  le  méme  temps,  sur  le  siége  de  Havenue,  saiot  Pierre  Ghrjr 
sologue  proQonQait  ses  célèbres  Sermons,  dans  Tuo  desquels  on  trou- 
ve  le  passage  suivaot;  «  L*Ange,  interprete  du  décret  divin,  voleea 
ff  toute  bète  vers  celle  qui  doit  étre  Tépouse.  Il  vieot  pour  écarter 
a  d*elle  tout  ce  qui  ressent  une  union  è  la  manière  des  bommes.  Il 
«  n'enlève  point  la  Vierge  è  Joseph»  mais  il  la  rend  au  Ghrist  à  qui 
«  eUe  fui  fiancée  dèe  le  eein  de  sa  mère^  dis  Vinsiani  oik  elle  ilaii  criie^ 
a  G*est  dono  sa  propre  épouse  que  le  Ghrist  vient  réclamer,  et  non 
a  celle  d  autrui  3.  » 

Dans  le  Goncile  general  d*Ephèse ,  tenu  en  431,  et  qui  garantii 
è  Marie  son  titre  incommunicable  de  Mère  de  Dieu,  la  perpétuelle 

1  Ipst  DOfae  creatarae  coeleslis  globas,  io  qao  sol  iiutUiae  nanqatm  oceidtns 
omoem  ab  anima  ornai  peccatomin  ooctem  fàgavii.  Ihid.  pag.  646. 

9  Et  velui  e  tpiois  moUis  rosa  surgit  acuUs, 

rfil  quod  laedat  babens,  matreiiiqae  obscarat  hooore  ; 
Sic  B?ae  de  stirpe  sacra  yeoiente  Maria. 
Yirginis  aotiquae  facÌDas  oova  Virgo  piaret. 

Carnem  Poiehale,  lib.  Il,  vers.  28-31- 

3  Pervolat  ad  spoosam  ioterpics  ut  a  Dei  sponsa  humaDae  desponsatioDis  aroeat 
et  suspendat  affectmn»  neque  aafertt  ab  losepb  Tirgioein,  sed  reddat  Gbristo,  cai 
est  in  utero  oppigDorau  crnn  fieret.  Chrietns  er^o  soam  spooMin  recipit,  non  prae* 
ripit  altenam.  De  AnnufUiaHone  B.  M.  K.  Sermo  CXL. 
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comparaisoD  de  la  Yierge  avec  la  terra  bénie  dit  P^radk  terrestre 
fat  proelamée»  derant  les  Pèrea  asaembiés,  par  Tbéodote  d*Anqrre* 
dans  lliomélie  qu'il  pronoD^a  le  jour  de  Noei.  «  O  Vierge^  s'écrui^ 
«  t-il»  Yierge  qui  surpasse  en  gioire  le  jardio  ffléme  dei  délices!  Ce 
«  Paradis  produisit,  de  sa  terre  ?ierge  »  les  arbres  el  les  piantes  ; 
e  ffiau  la  Vierge  e$t  eneare  au-desmu  de  eetta  Urre.  Elle  n'a  pai  pro- 
«  doit  des  arbres  chargés  de  fruita ,  mais  elle  a  donne  la  branche 
«  de  Jessé  qui  appurte  aux  bommes  le  fruit  du  salut  ^.  » 

Le  nème  E^éque,  dans  une  autre  oocasion,  énumérant  les  titres 
de  gioire  qui  sont  propres  è  Marie,  la  salue  comme  «  la  Vierge  plei^ 
€  ne  d*lnnocence ,  sans  teche ,  [franche  de  tout  péché ,  ìy$  enire  U$ 
«  ipines,  ignoranl  les  malheurs  protenus  d'Eve^  digne  du  Créateur 
«  qui  nous  Fa  donneo  dans  sa  di?ine  préroyance  2.  » 

Déjè  le  pieox  et  savant  Tbéodoret ,  qui  se  rendait  célèbre  dans 
tonte  l'Eglise  dès  Fan  423,  avait  exalté  la  saioteté  de  Marie  au-des- 
sus  de  celle  des  hiérarchies  Angeliques  les  plus  éle^ées,  lesquelles 
n*ont  jamais  connu  la  fante  d*origine  qui  fait  le  désbonneur  de  no- 
tre  nature:  «  Entro  toutes  les  àmes  des  hommes  qui  sont  aaovés , 
«  avait-il  dit,  il  en  est  une,  comme  la  colombe  choisie,  une  seule 
«  qui  a  enfanté  le  Ghrist  ;  c*est  la  Yierge  Mère,  la  jeune  Marie,  qui 
e  $urpas$e  en  pureté  les  chérubins  et  les  séraphins  3.  » 

Contemporain  de  tous  ces  grands  Evéques,  saint  Maxime  de  Tu- 
rin  a  célébié  la  prédestination  de  Marie  è  la  Maternité  divine  par 

1  O  Virgioem,  quae  ipsttm  vicit  deliciaram  paradisnm  !  lUe  ii«iD<iiie  geons  satn 
Tarom  stirpium  protalit»  ex  Virgioe  terra  eiorlis  pUntis  :  haec  aatem  Virgo  melior 
est  illa  terra.  Non  eaim  pomorum  protulit  arborcs,  sed  Virgam  lesse  fructum salii^ 
tarem  homioibas  affereotem.  Conni.  Labb.  tom*.  HI,  989. 

a  Virgioem  inooceotem,  sine  macula  ornai  culpa  vacaotem,  intemeratam  ,  san- 
ctam  anima  et  corpore  ,  sicut  lilium  iuter  roedias  spinas  germinaos  ;  non  doctam 
Evae  mala,  quam  nobis  Creatore  dìgoam  douavit  divina  providentia.  Orat.  In  san- 
ctam  Dei  Genitrieem.  Bihl.  Pairum  Gallandi,  tom.  IX,  pag.  475. 

S  Inter  tot  animas  omninm  hominum  qui  salvaotnr,  ut  elecu  columba,  est  una 
illa  sola  quae  Chrìstnm  genuit,  Virgo  Mater,  pnella  Maria,  quae  puriute  profecto 
Chembim  et  Seraphim  anteoelltt.  in  Cantiem  CaiUteonMn,  sur  ces  paroles  :  Séxa- 
ginta  iunt  regmae. 
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un  seul  mot  qui  reDferine,  dès  le  Y  siècle,  là  formule  complète  de 
la  doctrioe  de  l'Immaculée  Conception*  Daiis  soq  Homélie  cinquiè«- 
me,  Ante  Natale  Domini^  oq  lit  ces  paroles  remarquables  :  «  Marie 
«  fut  pour  le  Ghrist  une  demeure  digne  de  lui«  noo  sous  le  rapport 
«  du  corps,  mais  à  caiue  de  la  gràce  arigineUe  qui  itait  en  elb  <•  » 

Nous  termioeros  la  sèrie  des  auteurs  du  V  siéele  par  ces  beaux 
vers  du  poète  Prudeoce  :  a  La  cause  de  l'antique  et  irrémédiable 
<c  haine  de  serpeot  et  du  l'homme,  c*est  que  \d  vipòre  est  maintenant 
e  écrasée  sous  les  pieds  de  la  temane.  La  Vierge,  digue  d*enfanter 
a  un  Dieu,  iriompht  de  tous  les  poUons.  Repliant  sur  lui-mème  sa 
<c  croupe  tortueuse,  le  serpeni  désarmé  revomit  son  virm  impuissafU 
«  sur  le  gazon  rerdàtre  comme  ses  anneaux  2.  » 

Nous  voici  maiotenaot  au  IV  siècle.  Avant  d*aborder  saint  Augu- 
stin,  écoutOQS  d*abord  son  initiateur ,  saint  Ambroise.  S*adressant 
au  SauYeur  des  hommes ,  à  propos  de  ces  paroles  du  psaume  118, 
Erravi  siciU  otris  quae  periit^  quaere  servum  tuum^  le  grand  Eféque 
de  Ifilan  s*exprime  ainsi  :  «  Ghercbez  votre  brebis,  non  plus  par  le 
«  moyen  des  serviteurs  et  des  mercenaires ,  mais  par  vous-mémai^ 
«  fiece?ez-moi  dans  cotte  chair  qui  est  tombée  dans  Adam  ;  recevei 
«e  moi  9  non  pas  de  Sara ,  mais  de  Marie ,  afin  que  celle  qui  m'offre 


1  Idoneum  piane  Maria  Chrìsto  habitacalum,  uon  prò  habitu  corporis ,  sed  prò 
gratia  originali.  Opp.  S.  Maximi  Taurinensis,  edit.  Romana 1 1784,  pag.  18. 

%  Hoc  odium  velus  illad  erai. 

Hoc  erat  aspidis,  alqne  bominit 
Digladiabile  discidiam, 
Qnod  modo  cernua  fomineis 
Vipera  proterìuir  pedibus. 

Edere  namqae  Deunoi  merita 
Omnia  Virgo  yenena  domai  : 
Tractibns  angnis  inexplicilis 
Tìms  inerme  piger  revomii, 
Gramine  concolor  in  Tiridi. 


Caih$9Mrimti^  Hymtmg  cmlf  eikum,  fera.  14MM. 
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€  è  toni  80it  noe  Yierge  sans  souillore ,  une  VUrfie  exen^e ,  par 
€  fpràce^  de  touU  tache  de  péché  ^.  » 

Daos  le  mème  temps,  Ters  370,  Féloquent  dfacre  de  l^Église  d'E- 
desse»  saint  Epbrsm,  si  coona  par  son  zèle  pour  le  eulte  de  la  Mère 
de  Dfeii ,  lai  décernait  les  éloges  que  nona  transcriTODS  id  :  €  Im- 
«  maculée»  très  Immacolée  «  iiou?eao  don  de  Dieo,  saos  aucnoe  ta- 
€  die,  diìfin  trÓDe  de  Dieu,  reine  tauj(nir$  bénie,  prìx  de  la  raDQon 
€  d*Eve,  aource  de  gr&ce,  fontaine  scellée  de  FEsprit  saint,  très  di- 
«  ?in  tempie,  siége  de  pureté  poor  la  majesté  divine;  elle  a  écrasé 
«  la  tète  du  perfide  dragon  ;  taujours  MeaM  iniigre  et  immaeuUe, 
«  iatU  du  corpi  que  de  TAme  >.  » 

Mais  fenons,  sana  tardar  darantage,  an  grand  Evèque  d'Ai ppone. 
Dans  son  livre  de  Natura  et  gratia ,  ayant  è  réfuter  Thérétique  Pé- 
lage,  qui  prétendait  qa*un  grand  nombre  d'hommes  sur  la  terre  et- 
▼alt  été  absolument  sana  péché ,  et  faisait  de  ces  justes  une  longoe 
énumération ,  à  partir  d'Abel  jusqu'à  la  Yierge  Marie,  saint  Auga- 
itin  soutient  que  tous  ces  justes  ont  véritablement  oonnu  le  péché , 
«excepté,  dit*il,  la  sainte  Yierge  Marie  que,  pour  Vhonneurdu 
€  Seigneur^  je  ne  veux  pas  comprendre  dans  ces  sortes  de  questions 
«  où  il  s*agit  de  péchés.  Comment ,  en  eiTet ,  pourrions^nous  saroir 
«  la  mesure  de  la  gràce  qui  lui  a  été  donnée  pour  vaincre^  en  toute 
«  manière,  le  péchi^  elle  qui  a  mérité  de  concevoir  et  d*enfanter  ce- 
«  lui  qui,  certaioement,  n*a  jamais  eu  aucun  péché  3  ?  9 

1  Qatere  oYem  tuam,  iam  000  per  senrolos,  non  per  mercenarìos»  sed  per  temei- 
Spsom.  Suscipe  me  ,  in  carne  qnae  in  Adam  lapea  est  ;  sascipe  me  ,  non  ei  Sera  » 
•ed  ex  Maria  ;  nt  incorrupta  sit  Virgo,  sed  Virgo  per  gratiam  ab  omni  inte^  labe 
peceaU.  Sermo  XXIi,  in  P$al.  118,  n.  30. 

2  Immacalatam ,  immacalaiissimam,  no?am  maxime  ac  divinam  largitionem , 
omnino  immaculalam  ,  Dei  divinam  sedem  ,  Dominam  semper  benedictem  ,  E^ee 
pretium  redemptioois,  fontem  gratiae,  Sancti  Spiritaa  footem  sigoatum  ,  templnm 
divinissimum  ,  sedem  Dei  puram,  ({nae  draconis  nequissimi  capai  contrivit ,  qnae 
iemper  foit  tnm  corpore,  tnm  anima  integra  et  immacolala.  Orafto  ad  S.  DH  Gè- 
niirUem.  Opp.  tom.  ]II,  pag.  545. 

3  Bxcepta  itaque  sancta  Virgine Maria,  de qna,  propter  honorem  Doaiini,  nollam 
pronvf,  con  de  peccatis  egìtar,  haberi  Telo  qotestionem.  linde  enim  Kimaa  quod 
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La  portée  de  ces  paroles  d'an  si  grand  Doeteur  est  evidente  par 
elle-méme.  Sans  dente ,  il  ne  s'agit  ici  que  des  péchés  actuels  dont 
Marie,  selon  la  croyance  de  TEglise,  n'a  jaroais  connu  la  souillure; 
mais  le  principe  de  solution  propose  par  Saint  Augustin  proctame 
en  méme  temps  rexemption  du  péché  originel  en  la  Vierge.  L*hon^ 
neur  méme  du  Seigneur  interdit  de  parler  da  péché,  dès  qu*il  à*agit 
de  sa  Mère ,  et  la  gr&ce  qui  a  été  donnée  è  celle-ci  paur  vaincre  en 
tùute  manière  le  pichi ,  a  été  en  proportion  a?ec  la  dignité  de  cotte 
Maternité  divine  è  laquelie  Marie  était  appelée.  Peut-on  ne  pas  re* 
connaltre  dans  ces  deux  assertiones  spontanées  du  saint  Doctenr  le 
principe  formel  des  arguments  que  fait  valoir  l'Ecole  pour  expliquer 
rationnellement  le  roystère  de  la  Conception  Immaculée? 

Nous  reconnaissons  volontiers  que  la  haute  intelligence  de  saint 
Augustin  ne  paralt  pas  s^ètre  exercée  à  préciser  clairement  le  privi- 
lége  de  Marie;  il  sufRt  que  les  prindpes  qu*il  pose  conduisent  dire^ 
ctement  à  cette  conclusion.  Nou^  en  trouvons  un  nouvel  exeqiple 
dans  son  Traité  contro  Julien.  Ce  disciple  de  Pèlago ,  qui  niait  le 
péché  originel  »  prétendait  que  la  doctrine  du  saint  Doeteur  sur  ce 
dogme  fondamental,  tendait  è  conclureque  le  Ghrist  lui-méme  ina 
d'Adam  seloa  la  chair,  aurait  aossi  contraete  cette  teche,  et  il  affe- 
ctait  de  poursuivre  l'évéque  d*Hippone ,  en  alléguant  cette  sentence 
de  sain  Pierre  :  Le  Chrisi  tia  pai  commie  le  piche  i . 

Saint  Augustin  lui  répond  :  «  Yous  avez  dit  une  parole  grande  et 
«  pleine  de  vérìté ,  en  produisant  ce  témoignage  de  l'ApAtre  saint 
<  Pierre,  et  en  inférant  d  une  telle  parole  que  cet  Apòtre  a  cru  dire 
«  suflBsamment  qu'tl  n'y  a  eu  dans  le  Christ  aueun  piche,  par  Ui  mé- 
«  me  qu'il  alBrmait  que  le  Ghrist  n'a  cammis  aucune  pichi.  L'Apò- 
«  tre ,  dites-voos ,  enseigne  dans  ce  passage  que  eelui  qui  n'a  pas 
e  fait  le  pidii,  ria  pas  pu  avoir  en  lui  le  pichi.  En  cela,  voos  éoon- 
«  cez  une  doctrine  très  véritable;  car,  assurément^  le  Ghrist  étant 

ei  pins  gratiae  eollatam  fàerit  ad  vioeendnni  omni  ei  parte  peceamm ,  qvae  conci- 
pere  ac  parere  meruit  q^em  constai  niilliiin  habuisse  peccatam?  tk  natura  et  ^o» 
tia,  cap.  XXXVI,  n.  4. 
1  I  Pft.  II,  M.  .  , 
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m  devena  homme,  eùt  oommis  le  pédié,  n,  dtns  renfaiioe,  il  TeAt 
«  ea  en  lui.  Et  c'est  posr  cela  qu  il  D*est  aucuo  bomme ,  exoepté  le 
«  Clirist ,  qui  »  étant  arrìvé  k  ub  àge  plus  avaoeé ,  n'ail  commis  le 
e  péché ,  parce  qu*il  D*est  aucun  homme  qui ,  daos  le  prìncipe  de 
e  son  existence  d'enfant,  n'ait  eu  en  soi  le  péché  ^.  » 

Si  doDC»  devons-DOus  conclure  de  la  doctrìne  de  Saint  Aogiialiiit 
Marie  n  a  pas  oonnu  le  péché  durant  sa  ?ie ,  il  s*ensuit  qne  Ma- 
rie a  été  exempte  du  péché  d'orìgine.  Or,  que  la  Mère  de  Diea  ait 
été  exempte  de  tout  péché  actuel,  c'est  la  croyance  de  TEglise,  c'est 
méme ,  ainsi  que  nous  Teiions  de  le  voir ,  la  doctrìne  de  TEvéque 
dVippone,  qui,  pawr  llumMur  du  Seigneur,  interdit  de  parlo*  du 
péché,  dès  qullest  question  de  Marie,  et  enseigne que  la gràoe  lui 
a  été  oonférée  dans  la  n>esure  nécessaire  pour  votncra  an  iayU  m«- 
rnUre  kpéM.  11  est  irrai  que ,  dans  le  passage  que  nous  fenoos  de 
citer ,  il  ne  parie  que  du  Christ ,  comme  ayant  été  complètement 
«xempt  du  péché  actuel  ;  mais  quand  bien  méme  le  saint  Docteur 
■*e&t  pas  écrit  aillenrs  les  paroles  que  nous  avons  rappelées,  il  n'en 
demeure  pas  moins  évident  d'un  coté  que,  selon  lui,  Texeniption  du 
péché  aduel  suppose  essentiellement  Texemption  du  péché  d*orìgi- 
jDe,  et  de  lautre  qìie  TEglise  enseigne,  comme  Eglise,  à  ses  enfants, 
Texemption  totale  du  péché  actuel  dans  Marie. 

Mais  ce  D*est  pas  tout  encore«  Julien  argumentant  contre  saint 
Augustin,  dans  une  autre  clrconstance,  sur  la  méme  question,  Ta 
jusqu*à  lui  reprocher  de  taire  Marie  esclave  du  démon,  8*il  persiste 
k  soutenir  le  dogme  du  péché  originel.  Yoici  les  paroles  de  ce  sectai- 
18,  rapportées  par  Saint  Augustin  lui-mème:  e  JoTinien  est  Tadrer- 

1  lUod  sane  nMgnain  veramqne  diiisti»  cnm  posnisses  testimoninm  apostoli  Pe- 
tri  dicentis  :  Qui  peccatum  ooo  fecit  ;  noundum  esse  qnod  iadica?erìt  apostolus 
sniBccre  ad  osleDdeDdum  in  Chriato  aullam  Tuisse  peccatam,  quia  dixit  nullanreom 
fecisse  peccatam  :  «  Ut  doceret ,  ioquis ,  qoia  qui  non  fecit ,  habere  non  potnit.  • 
OniniQo  verìsMmani  est.  Profecto  eoim  peccatam  etiam  maior  ficisset ,  si ,  parrvs, 
habuitset.  Nam  propterea  nullus  est  homioam  praeter  ipsam  qui  peccatiim  noo 
recerit  graodioris  aetatis  accessu ,  quia  nullus  est  bomioum  praeter  ipsum  qui  pec* 
catum  DOD  habuerit  ìnfaDtilis  aetatis  eiortu.  Conira  IiUianum,  lib.  Y,  o.  57. 
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«  saire  d'Ambroise;  mais  si  on  le  met  eo  comparaison  avec  tous,  il 
«  faut  tout  lui  pardonner.  Il  détruit  la  firginité  de  Marie^  en  la 
«  souroettant  aox  cooditioQS  ordinaires  de  reofantement;  vous,  vous 
<c  livrez  Marie  elle-méme  au  démon  »  en  là  soumettant  aux  condt- 
«  tions  de  la  naissance  humaine  i.  » 

Od  doit  d'abord  reconoattre  que  si  au  lY  siècle,  le  sentiment  dm 
fidèles  eót  été  de  croire  que  Marie  avait  été  congue  dans  le  péché 
originel,  Jolieu  n'eùt  pas  songé  à  reprocher  cette  pensée  à  saiot 
Augustiu,  comme  une  impiété.  Il  est  oiéme  naturel  de  penser  que 
la  pieuse  doctrine  était  déjà  assei  répaodue  pour  que  Tadversaire  du 
Saint  Docteur  se  crut  en  droit  de  le  poursuivre,  comme  établissant 
sur  cette  matière  des  principes  opposés  au  sentiment  religieux  4es 
Ghrétiens  envers  la  Mère  de  Dieu. 

Que  répood  saint  Augustin  è  cette  objection  qui  Toblige  d'expli-* 
quer  sa  pensée  sur  b  Ck>Dception  de  Marie  ?  Sa  réplique  estformel-" 
le,  et  entièrement  fa?orable  au  pririlége  de  la  Yierge:  «  Nou$  ne  lir 
«  vrons  point  Marie  au  dimonpar  ìa  candiiion  de  sa  naissahee;  cet^ 
e  te  condition  pour  elle  est  abrogée  par  la  gràce  de  la  renais- 
«  sance  2.  »  . . 

Que  signifient  ces  paroles  dn  saint  Docteur,  si  ellés  n'expriment 
pas  que  la  Conception  de  Marie, a  été  exempte  du  pécbé  d'orìgine? 
Sans  doute,  et  nous  n'avons  garde  de  le  contester»  un  tei  pri?ilége 
dans  la  Yierge  est  le  résultat  de  cette  gràee  de  renaUeanee  qne  le 
Saureur  a  méritée  à  sa  Mère  comme  à  tous  les  hommes,  et  qili  a  étó 
appliquée  à  oelle^ci  comme  préservation,  età  nous  comme  remède; 
mais  il  est  clair  que  si  saint  Augustin,  répondaut  è  l'objection  de 
Julien,  qui  lui  reprocbait  de  liwer  Marie  au  démon^  se  fùt  conten- 
te de  dire  qu*elle  ne  lui  avait  été  Uvrie  que  pour  étre  ensuitedéli** 

1  Ve  rum  u^  illi  (Ambrosio)  infensus  loriiiiaDiis  trgniiiir,  iu  robis  eomptratos 

absohitur .  Ule  YirginiUlem  Marìae  partns  conditiooe  dlsaohit;  la  ipaai&Ha^ 

riam  diabolo  nascendi  conditione  transcrìbit.  Opuf  imperfeetum  eonira  /tiZianuni, 
lib.  IV,  cap.  CXXII. 

9  Non  traoscrìbirnuj  diabolo  Uariam  coDdiiioiie  naaceiidi;  aed  ideo,  quia  ip^  eoo- 
ditio  solviUir  gratta  renasoondi.  Ihid,        . 


76  MÉMOIRE 

TTée  de  cette  servitude,  une  ielle  réponse  eùt  été  tonte  à  Fa? antage 
de  l'adversafre.  Ed  effet,  nous  toos  qui,  par  le  péché  orìgioel,  aTons 
été  placés  80US  le  joug  de  Sataii,  aa  commencemeot  de  notre  exi- 
itence,  nou9  eo  avons  été  égalemeot  affranchis;  il  ne  resterait  done 
rien  è  Marie  au-dessus  de  nous,  si  ce  n'est  d'avoir  été  libérée  plus 
tét,  ce  qui  n'enlère  pas  le  déshonnear  de  la  servitude. 

Ainsl,  nous  trouvons  daos  saint  Augustin  tous  les  éléments  nécet- 
aaires  poUr  la  démonstration  de  la  thèse  de  I  Immaculée  Ck>nception, 
et  il  est  permis  de  le  considérer  comme  étant,  par  sa  proprie  do- 
etrine,  fune  des  plus  solides  colonnes  de  cette  croyance,  quoiqa'il 
n'ait  pas  jugé  è  propos  de  Tenseigner  d'une  fagon  plus  exprease. 

Nous  interrogeroos  maintenant,  en  les  réunissant  dans  une  mè- 
me  catégorie,  les  auteurs  des  trois  premiers  siècies;  et  malgré  le  pe- 
tit nombre  de  oeux  dont  les  écrìts  se  sont  conservés,  il  nous  sera  en- 
eore  possible  de  recueillir,  è  cette  epoque  primitive,  quelqnes  ra- 
yons  de  la  doctrine  è  laquelle  l'Eglise  des  siècies  postériears  s'est 
più  fc  rendre  un  si  éclatant  témoignage. 

Saint  Denys,  Evèque  d*Alexandrie,  l'un  des  plus  grands  Doctears 
du  III  siede,  exprime  ainsi  les  rapports  de  la  Mère  de  Dieu  ayec  aon 
Fils  divin:  «  Il  est  plusieurs  mères.  mais  il  n*est  qu*une  seule  et  ani- 
que  Vierge,  fiUe  de  layie,  qui  a  enfanté  le  Verbe  vivant^  celui  qui 
subsiste  par  lui-mème,  incréé  et  créateur  ^ .  » 

AilleuTS,  montrant  la  puissance  divine  occupée  directement  à  for- 
mer  Marie  pour  sa  sublime  destination,  il  dit:  «  Ce  n'est  pas  dans 
«  un  serviteur  à  sol  que  le  Christ  a  habité,  c*est  dans  $on  saint  ta- 
«  bernadef  qui  lia  pas  iti  fati  de  motn  dhamme.  Marie,  Mare  de 

<  Dieu.  En  elle  notre  Boi,  le  Boi  de  gioire  a  été  fait  Pontife,  pour 

<  demeurer  tei  à  jamais  ^.  »  Plus  loin,  le  méme  saint  E\èque  dit 

i  Maltie  reperìuDtur  matres:  una  aatem  et  sola  Virgo  filia  viue  geoait  Yerbom 
▼ivens  et  per  se  subsistens  increatum  et  creatorem.  Epist.  advers.  Paìdum  Samo" 
tatenum,  S.  DioDjsii  op.  pag.  212. 

2  Noo  in  servo  inbabitavìt  (Christas),  sed  in  saocto  sao  tabernacnlo  non  maonfa- 
cto,  quod  est  Deipara  Maria  lllic  enira  in  ipsa  Rei  noater,  Rei  gloriae»  faaos  eat 
Pontifei  et  manet  in  perpetanm.  R$ipon$.  ad  q%a$9t .Vii Pauli  Samotaifni.  Ibid. 
pag.  261. 
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encore:  «  Notre  souveraio  Prétre  n'a  pas  été  ordonoé  de  maio 
«  d*homine,  ni  son  iabernade  fabnqué  de  main  dhamme^  mais  af- 
fi fermi  par  TEsprit-SaifU,  ^  » 

La  comparaison  de  Marie  avec  le  jardio  des  délices,  est  ausai  em- 
ployée  par  saint  Deoys  d'Alexandrie  :  «  Le  Verbe  Flk  de  Dieu , 
«  dit-il,  desceQdu  du  ciel»  a  été  porte  dans  le  sein  d'ane  mère;  il 
«  est  sorti  de  ce  Paradi$  virginal  qui  possédait  toutes  choses  >.  » 

Le  célèbre  E\èque  et  Martyr  saint  Hippolyte»  qui  brilla  dans  TE- 
glise  à  la  première  moitié  du  III  siècie,  applique  è  Marie  une  autre 
similitude  de  rAncien-Testameot»  non  moins  signiGcati?e  que  la 
précédente,  celle  du  bois  incorruplible  doot  fut  formée  l'Arche  d  al- 
liance.  «  Getto  arche,  ditil,  formée  de  bois  inaccessibles  à  fa  cor- 
«  ruption,  était  le  Sauveur.  Elle  signifiait  son  tabernacle  exempt 
«  de  pourriture  et  de  corruption,  qui  n'a  engendré  ancune  souìl- 
«  Iure.  Or,  le  Seìgneur  était  exempt  du  pécbé,  étant  forme  de  bòia 
«  non  sujel  d  la  eorruption  humaine  ;  sa?oir ,  de  la  Vierge  et  de  VE- 
«  gprii'Saint  3.  » 

Nous  terminerons  cotte  laborieuse  excursìon  par  un  document 
qui  appartient  au  premier  siede,  et  où  nous  décou?rons  enfin  la 
source  origioaire  de  la  célèbre  comparaison  du  Paradis  terrestre 
a\ec  la  Vierge  destioée  à  enfaoter  un  Dieu.  Cest  la  fameuse  Lettre 
des  Prétres  de  Patras  sur  le  martyre  de  l'ApAtre  saint  André.  Getto 
pièce,  dont  Tauthentlcité  a  été  reeoonue  daffis  ces  derniers  terops  par 

i  fitqnt  suainiiis  notter  saeerdo»  mana  bomiois  e»i  ordinatosi  neqiie  tabernaen- 
lam  eius  ab  bominibiu  fabricatum,  sed  Spirita  Saocto  finnatam  est,  et  virtate  Al- 
tissinrì  protegitar  illad  seniper  laadaiissimum  Dei  tabernaculum  Maria  Deipara  et 
\irgo.  R$sp.  ad  giiaeft.  X.  Ibid.  pag.  Ì40. 

2  Qui  enim  e  coelo  desceodit  UnigeDitiis  Deus  Yerbum;  gesiatum  est  in  utero,  ei 
gruitom  ex  paradiso  Virginali  habente  omnia.  Ihid,  pag.  277. 

3  Arca  ex  lignis  quae  putrescere  non  poterant,  «rat  ipso  Sai? ator.  Per  bine  eoia, 
putredinis  et  corruptionis  eipefs  eins  tabemacnlom  signifieabator,  qnod  Aullaai 
peccati  putredinem  genuit.  Dominns  aotem. peccati  expers  erat,  ex  Ugnis  pntrefa- 
elioni  non  obnoxiis  secondnm  bominona,  boe  est  ex  Tingine  et  ex  Spirita  Sancto,  io* 
tns  et  forìs  tamqoam  paritsinio  Verbi  Dei  anro  eiremntestas.  Oratio  tu  Uhui  Domi* 
nns  pascit  me.  Bild  Patrwm  Gallandi,  toni.  TI,  pag  496. 
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des  critiques  de  la  plus  imposànte  aotorìté,  tels  que  Lumper,  Gal- 
I«Dd^  Morcelli,  et  le  ProtesUot  Woog,  est  ve&gée  àujourd'hùi  des 
dédaios  dont  elle  fut  Tobjet  de  la  part  de  plusieurs  sarants  Laihé- 
riens  et  Cahinistes,  intéressés  k.  repousser  un  document  favorable 
au  dogme  de  la  préaenoe  réelle,  et  qai  avaient  vu  a%ec  joie  à  associer 
k  leure  efforts  reooiedes  Tillemont  et  des  Baillet,  toujours  empres- 
sée  è  poursuivre  de  sei  sarcasmes  les  mooumeots  chers  à  la  piété 
catholique;  Néanmoins,  les  uns  et  les  autres  étaieot  obligés  de  con- 
venir que  la  Lettre  des  Prètres  de  Patras,  si  elle  n*était  pas  du  pre- 
mier siècie  de  Tère  chrétienne,  n  en  apparteoait  pas  noioins  pour 
cela  è  la  plus  baule  aatiquité.  Cette  pièce  vaudrait  donc  encore, 
mème  dans  cette  hypothèse  déOivorable»  comma  un  témoigbage  pré- 
deus  du  sentiment  de  TEgliie  primitive  sur  Marie  Immaculée. 

Or,  voici  les  célèbres  pardes  que,  selon  la  Lettre,  saint  Aodré 
pronon^a  è  Patras ,  lorsqu'il  confessa  la  foi  devant  le  Proconsul 
Egèe  :  «  Le  premier  homme  a  amene  la  mort  par  le  bois  de  la  pré- 
e  Tarication  ;  il  fallait  que ,  par  le  bois  de  la  passion  ,  la  mort  Tal 
«  expulsée  du  séjour  qu'elle  avait  usurpé.  Le  premier  homme  ayact 
«  donc  éié  créé  de  la  terre  encore  immaculée,  il  fallait  que,  <f une 
«  Vierge  immacuUe ,  naquit  Thomme  parfait,  au  moyen  duquel  le 
«  Fils  de  Dleu,  qui  d'abord  a?ait  créé  Thomme ,  réparerait  cette 
«  vie  éternelle  que  les  bommes  avaient  perdue  par  Adam  i  »• 

On  saisit  aisément,  et  les  siècies  suivants  lont  répété,  le  rapport 
qui  unit  cette  terre  du  Paradis  terrestre  de  laquelle  fut  forme  le  pre- 
mier homme,  avec  la  personne  de  la  Yierge  au  scio  de  laquetle  devait 
étre  forme  lìiomme  nouveau.  Il  est  évideut  qu*il  ne  s*agit  pas  ici 
uniquement  de  la  virginité  de  Marie,  mais  d*uoe  pureté  originelle 

1  Primos  eoim  homo  per  ligoam  praevancatioois  mortem  indmit  :  hioc  neeesse 
erti,  vt  per  ligoom  paMìonis,  morB  quae  iog ressa  faerat  pelleretur  ;  et  propterea 
q«od  ex  immacalata  terra  creati»  faerat  primiM  homo,  Decesse  erat  ut  ex  imnift- 
cvUla  Vìrgioe  oaiceretar  perfectus  homo ,  quo  filins  Dei,  qui  ante  coodiderat  bo- 
mniem,  yium  aeteroam  qnam  perdideraot  homines  per  Adamaro  reparare I.  JMiotr- 
lyrtiim  5.  Anénae  ApoHoU,  apwl  MoreelU,  KaUndarium  BecUsioi  C.  P.,  tome  I, 
pag.  M9. 
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dans  celle  incomparable  créature,  que  VApòtre  considère  comme 
matière  première  de  l'humaoité  du  Sauyeur,  lacomparaDt  à  la  terre 
du  jardin  dEden,  avant  la  malédiction.  On  Fa  yn  plus  haut»  cette 
pensée  se  retrouve  daos  toule  la  traditioD ,  et  il  est  impossiblé  de 
n*y  pasreconDaltre  un  objet  digne  de  toute  l'attention  du  théologien. 

Ce  serait  donc  une  grave  erreur  de  croire  que  les  monuments  de 
Tantiquité  ecclésiasUque  sont  absolument  muets  sur  la  Conception 
Immaculée  de  Marie.  Tous  ces  textes  que  nous  avons  présentés  «  è 
partir  de  Ja  Lettre  des  Prètres  de  Patras,  jusqu'à  la  Lettre  de  saint 
Bernard  aux  Chanoines  de  Lyon,  forment  uo  ensemble  auquel  taous 
pensons  qu'il  est  difficile  de  resister;  eocore  n*avons-DOus  fait  qu'un 
choix  ;  car  il  nous  eùt  été  possible  d*offrir  un  bien  plus  grand  nòro- 
bre  de  passages.  U  n*entrait  pas  non  plus  dans  notre  pian  de  deve- 
lopper  cbacun  de  ces  textes  par  un  argument  special  ;  mais  noùs 
nous  flattons  que  tout  lecteur  au  fait  de  la  science  théologique  re-^ 
connaltra  dan^  cbacun  d*eux,  soit  Texpression  dirècte  de  Isl  doctrine 
de  rimmaculée  Ck>nception ,  soit  Temploi  évident  des  principes  suf 
Icsquels  repose  cette  doctrine. 

Sans  doute,  il  existe  un  certain  nombre  de  passages  des  écrits  des 
Pères  et  des  auteurs  ecclésiastiques  qui  expriment  ou  semblent 
exprimer  une  doctrine  opposée;  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjè 
dit,  il  en  est  de  cette  question  comme  de  toutes  celles  que  l'Eglise 
n'a  pas  tranchées  encore:  de  part  et  d*autre,  on  a  soutenu  le  senti- 
ment  que  l'on  croyait  fonde ,  sans  rien  préjuger  contre  celui  que 
TEglise  flxerait  plus  tard,  soit  par  sa  pratique,  soit  par  une  déci<* 
Sion  juridique.  Encore ,  si  Ton  voulait  réunìr  siede  par  siede  les 
autorités  contraires  au  privilégede  Marie,  peutétre  serait-il  aisé  de 
démontrer  que  les  témoignages  favorables  l'emportent  en  nombre. 
Au  reste,  le  désaccord  sur  cette  matière  dàns  les  divers  témofns  de 
la  Tradition  successive ,  s'explique  naturellement  par  les  prindpes 
que  nous  avons  établis  au  commencement  de  ce  Mémoife.  Les  Pères 
qui  ont  examiné  la  Conception  de  Marie  dans  ses  rapports  atee  le 
décret  absolu  qui  soumet  toute  la  raoe  d^Àdam  à  contracter  la  soUÌI- 
lure  originelle ,  ont  été  amenés  fc  conclure  que  eefte  Conceplion 
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u'avait  pas  échappé  è  la  loi  commuoe.  Ceux,  au  cootraire»  qui  oat 
considéré  avaot  iout  la  sduveraine  pureté  dont  devait  ètre  revttne 
rindispeosable  coopératrice  au  mystère  d*uii  Dieu  fait  chair  »  oot 
comprìs  qu*UDe  telle  Mère  ayait  dù  étre  con^ue  dans  des  conditioiis 
exceptioDDelles.  Il  faut»  de  toute  Decessile  »  que  Tuo  des  deux  sen- 
timento appartienne  è  Tordre  révéié;  TEglise,  eo  se  proooD^nt  poar 
Tuo  ou  pour  rautre«  pouvait  seule  éclairer  les  siècles  suivants. 

Il  faut  obser\er  eacore  que  la  plupart  des  textes  contraires  fc  ia 
pieusecroyance»  soot susceptibles  d*une  ioterprétation  favorabk. 
Ed  effet,  il  en  est  à  peine  quelques-uns  daas  lequels  Tauteur  ait  ca 
riotentioD  directe  de  souteoir  ex  professo  que  Marie  a  été  eoo^e 
dans  le  pécbé  origioel.  L'assertion  que  Fon  regrette  de  reocoDlrer 
dans  les  textes  objectés  par  les  adversaires ,  n'est  le  plus  souveot 
emise  qu*en  passant  «  et  semble ,  pour  Tordinaire  »  n'avoir  pas  été 
sérieusemeiit  approfondie*  Oq  n*y  distingue  pas  non  plus  la  Gooce- 
ption  aotivf,  de  la  Conoeption  passive;  or,  c'est  uniquement  sur  cel- 
leci  que  les  plus  solidesdéfenseurs  du  privilége  de  Marie  font  usage 
de  leur  sentiment.  En  reconnaissant  que  la  Yierge,  comme  toni  lei 
aqtres  enfants.d*Adam,  avait  contraete  en  naissant  de  cette  source 
jnfectée,  la  necessitò  de  subir  la  tache  du  péché  d'origine,  si  uDse- 
cours  gratuit  et  exceptionnel  ne  Ten  eùt  préservée,  les  théologieos 
cxpliquent  ce  qu'on  lit  d*absolu  dans  plusieurs  de  ces  textes.  Si  cer- 
tains  auteurs  de  Tantiquité  ont  appelé  la  chair  de  Marie  une  (kér 
de  piche  ^  il  est  facile  encore  de  rendre  raison  de  cette  expressioo; 
en  eflet ,  la  x^hair  transmise  à  Marie  par  ses  parents  ,  bien  qu*elle 
n'ait  pas  contraete  en  elle  la  souillure  commune,  n'en  est  pas  moiai 
originairement  ìà-chair  de  pédii  que  le  Médiateur  venait  sanctifier. 
C'est  dans  le  naème  sens  que  plusieurs  Pòres,  entre  autres  saintBi- 
laire  de  Poitiers,  saint  Grégoire  de  Nazianze,  saint  Proclus  deCoa- 
stantinople ,  ne  font  aucune  difficulté  d*appeller  la  chair  de  Jésu- 
Qirist  lui-méme  une  chair  de  péché. 

Nous  avons  donc  établi,  au  moyen  des  citations  qui  ont  été  pit* 
duites  plus  haut ,  que  la  Tradition  successi?e  est  fisvorable  è  la  da* 
ctrine  de  l'Immaculée  Gonception,  et  nous  ne  craignons  pas  d'afta' 
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Hier  que  pormi  les  dogmes  définb  daos  le  saiot  CSoncile  de  Trente 
comme  appartenaot  à  la  foi  catholique»  il  en  est  plus  d*un  en  faveur 
desquels  les  monameots  de  la  Tradition  ne  dous  TournisseDt  pas ,  i 
beaucoup  près ,  un  sassi  grand  Dombre  de  témoignages.  Prenona 
pour  exemple  les  Ganons  de  doctrìne,  de  Matrimonio  ^  dans  la  Ses- 
Sion  XXIY.  Trouve-t-OD  »  dans  les  moDuments  de  Tantiquité,  daos 
les  écrits  des  Pères,  daos  les  Décrets  des  aociens  Gonciles,  beaucovp 
de  passages  desquels  ou  puisse  inférer  que  l'Eglise  a  recu  de  Jésus- 
Ghrist  le  pouvoir  d*in?alider,  eo  certains  eaa,  le  contrat  naturel  da 
marìage;  que  le  mariage  célèbre  et  non  consommé  est  dirimè  par 
la  profession  solenoelle  de  Fune  des  parties;  que  les  causes  matrìm«K 
niales  sont  du  ressort  des  juges  ecclésiastiques?  Gependant  le  «dati 
Goncile  de  Trente  ne  fit  aucune  diificulté  de  trancher  cea  dirersei 
questions  par  nne  dèflnition  doctrinale.  11  ne  s*arrèta  pas  aux  oppo-. 
sitions  qu*éproatèrent  »  dans  le  sein  mème  de  cette  augvste  assem-^ 
blée,  les  Decreta  que  nous  venons  de  rappeller.  Gependant»  a«  rap- 
port  de  Pallavicino ,  deux  des  Legata  »  Morone  ei  Hosios ,  étaient 
contraires  à  la  dècision,  aiasi  que  les  Gardinaux  Simonetta,  Nav a-» 
gero,  de  Lorraine  et  Madniodo,  le  Patriarcbe  de  Jérusalem  et  oehif 
de  Yenise ,  les  archevèques  d'Otrante ,  de  M atera ,  de  Nkosia  ^ 
defieggiot  de  Palermo,  doGoimbre,  ecc.  t.  Supposons  mainte- 
nant  que  la  doctrìne  de  llmmaculée  Gonceplion  se  tro?àt  dans  la 
mème  situation  que  les  dogmes  auxqueb  novs  faisons  allusion  « 
c*est-è-dire  que  par  la  destruction  des  monuments  qui  en  conser- 
vaient  la  notion,  elle  fut  dépounrue  de  cet  ensemble  de  témoignages 
qui  constatent  sa  marche  et  ses  développements  k  travers  les  sièclea; 
serait-il  dono  fmposaible  à  l'Eglise  de  passer  à  nne  dèflnition  sur  oa 
sujet?  La  Tradition  dont  la  trace  se  serait  perdue,  ne  pourrait-ella 
dono  se  retrouver  nulle  part,  afln  de  serrir  de  base  au  jugement  déA- 
nitoire?  En  un  mot,  quand  les  évènements  hofliains  dont  Dieu  ne 


1  PÀLLÀTicmo.  Istoria  del  Concilio  di  Trento,  Roma  1833.  Tom.  If  noi»  iodi- 
qnerons  ici  tons  les  passages  daos  lesqaels  est  exposé  cet  iotéressant  débat.  lib  nil. 
Gap.  IV,  YIII  et  IX.  Lib.  XXllI  Gap.  V  et  IX.  .      . 
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s'ert  pas  engagé  a  arrèter  le  ooarst  ont  fait  perir  teb  Mnea,  tek  mo- 
Dumenta,  l'Eglise  eat-elle  dana  rimpuisaanoe  de  retroover  en  elle- 
■lèiBe  ee  qui  a  été  révélé  au  commeocement?  Noi  calholiqae,  sana 
doBte ,  ne  pourrait  ae  prooonoer  poar  la  negative  :  autrement ,  oe 
aerait  faire  dépendre  la  permanence  de  la  vérité  divine  dana  l^EgUse» 
de  la  conaervatioB  toat4-fait  accidentelle  de  tela  ou  tela  écrita 
liomaina. 

Il  importe  donc  de  bien  conprendre  qoe  Tinerrance  absolae  de 
nEgliae,  qoant  aox  dogmea  qn'elle  profetae*  n'eat  aprèa  toat  qae  le 
léanltat  de  Topération  inceaaante  de  TEaprit  Saint  en  elle.  Nulle  ao- 
déléporenienthumaine,  ai  vénéraUe  qu'elle  fùt«  ne  peut  prétendre 
m  privilége  de  l'infaillibilité»  et  ai  nona  le  reconnaiasona  dana  l'Egli- 
ae,  e*  eat  oniqvement  paroe  que  le  Saaveur  a  premia  d*^ifia  mvee  aOr 
/«afilla' fai  camiùmmaiian  dea  iUcUs  ^,  et  pan^e  qail  lui  a  envcfjfi  san 
Etffià^  pomd$m$ìtter  uvee  eBa  à  jamaii  ^.  U  auit  de  le  deux  ciioaes; 
la  première,  que  lea  témoignagea  de  la  Tradition  auoceaaive  ne  aont 
aptea  k  former  la  baae  d'une  définition  de  la  foi,  que  parte  quella 
aont  rexpremion  de  la  croyance  de  TEgliae  infaillible,  durant  lea  siè- 
dea  auxqneb  il  ae  rattachent;  la  aecoode»  qu'une  croyance  profea- 
sée  fc  tei  siècle  par  TEgliae,  en  taot  qu'  Egliae,  si  cette  croyance  a 
rapport  aux  dogmes  révélés,  doit  ètre  coosidérée  par  ce  aeul  fait 
comme  appartenant  à  la  doctrìne  que  Dieu  a  fait  connaltre  aurnatu- 
rellement  aux  hommes ,  soit  par  la  révélation  de  son  Fila ,  aoit  par 
rinapiration  de  TEapritrSaint. 

Si  1*00  pouvait  aaaigner  ine  période,  si  courte  qu'elle  fùt,  durant 
laquelle  l'Eglise  cesaerait  d'ètre  sous  Tiofluence  de  soo  divin  auteur, 
dwant  laquelle  elle  lerait  dépourvue  de  la  direction  du  divin  Eaprit 
qu'ii  a  répandtt  sur  elle,  c'en  serait  fait  des  promeases  de  Jésua- 
Giffiat;  tout  Tédifice  de  la  foi  chrétienne  croulerait  par  la  baae.  On 
comprend  aisément  qu'il  ne  doit  pas  ètre  nécessaire  au  simple  fidale 
dont  Texistence  personelle  n'atteiodra  pas  mème  un  siècle  entier, 

1  Mttth.  xxvm»  ao. 
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d'ioterroger  tous  les  Ages  qui  Font  précède,  poar  connaltre  ce  qu^en- 
seigne  TEglise.  L*EglUe  de  son  teoipe,  lui  répood  de  la  doctrioe  des 
siècies  à  veoir.  Autremeot,  commeai  parvieodrait-41  à  se  former  par 
lui-méme  une  appréciatioD  auffisanie  de  reinaegoemeot,  è  trayen 
tant  de  géoérations?  Il  croii  rEglUe  (credo  Ecd$$iam)f  et  a?ee  eette 
foi«  il  est  en  rappqrt  intime  avec  le  Verbe  divin,  avec  TEsprit-Saint 
qui  n'abandonnent  pas  un  seul  jour  cette  Egiise  doat  ils  ont  daigùé 
faire  leur  iostrumeot  nécessaire  pour  le  salut  da  genre  humaiii. 

G*est  dono  une  méthode  dangereuse  que  de  scinder  la  dmrée  de 
TEglise  par  périodes,  lorsqu'il  s*agit  de  son  enseignenieot.  L'Egiise 
est  toujours  la  mème,  en  quelque  période  qu*oa  la  considère  la  tr*- 
dition.  Gomme  nous  TaYons  dit  tout  è  Theure»  e'est  r  Egli$e  mitm 
crayarU  et  proféSiatU  iéìk  et  telk  doctrine,  et  les  témoigoages  que 
Fon  recueille  dans  les  monuments  de  sa  durée  ne  yaleot  que  parca 
qu'  ils  représentent  la  pensée  et  renseignemeot  de  cette  sociéié  in* 
variable  dans  sa  croyance.  Si  dans  tei  siede,  les  symboles  se  présen* 
tent  plus  développés  que  dans  td  autre,  cela  veirt  dire  seuiement 
que  Getto  Egiise*  par  le  moufoment  de  FEsprit  ^i  la  dirige,  a  jugó 
è  propos  de  prédser  davantage*  pour  rutilile  de  set  enfanti,  ce  qui 
était  en  elle  dès  le  prindpe,  et  nous  savons  qa*eUe  est  dtfinemeiil 
assistée  dans  Toeuvre  de  ce  déreloppemeat* 

Qu* importo  que,  par  suite  de  la  destruotion  des  moBiiaMnts  des 
siècies  antìques,  nous  ne  puissions  assigner  toujours  la  marche  pré- 
cise de  tei  dogme  è  travers  les  Ages?  Mòtre  téle  è  recueillir  les  pré* 
cieux  témoignages  des  Pères  ne  doit  pas  se  rakatir  pour  cela  ;  nsait 
quand  ces  flambeaux  Yieanent  à  oous  manquttr,  T  Egiise  n' est-elle 
pas  là  pour  y  suppléer  avec  sa  fernae  et  éblouisaante  lumière  doat 
les  Pères  ne  sont  qoe  quelquea  rayons  épars,  qui  n'oat  da  faleur  qua 
parco  qu'elle  est  leur  centro;  TEglise,  toujours  difinement  aniitéeii 
toujours  vigilante,  toujours  pure,  toujours  mbj  laafea  ai  ridia  >»  ero* 
yant  aujourd*hui  ce  qu'elle  croyait  hier  et  ce  qu'elle  eroira  deaai% 
mais  le  peroevant  et  reoaaignant  avec  uae  darle  et  une  prècisiaa 
toujours  plus  grande. 

1  Eph.  V,  J7. 
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Gela  pose,  reste  è  examiner  si  en  considérant  la  tradition  dans  le 
fait  de  renSBeìgnemeDt  actiiel  de  TEglise,  nous  y  trouverons  llmuuh 
colée  Goneeption  de  la  très  SainteYierge.  Il  ne  peut  y  aveir  dedoute 
poor  quicoiique  nous  a  min  josqu'ici.  Après  les  aiticlesde  doetrine 
déjè  déflnis,  s'il  est  un  point  qui  soit  Fobjet  d*une  profession  expresse 
et  universelle,  c'est  assurément  celui4è;  La  doetrine  de  rimmacnlée 
Gonception^réunit  dono  en  sa  ftiveor  le  suffrage  de  la  Tradition,  coo- 
sidérée  dads  tee  denx  modes  sous  lesqnels  rélément  traditionnel  peot 
ètre  étodié  par  le  théologien. 

'    Qoe  si  maintenant  on  ?eut  s'expliquer  eomment  TEglifle  est  eo 
possessioD  decette  ?érité  qui  n'est  pas  expressément  dans  rEcrìtnre 
et  qui  ne  se  déduit  pas  a^ec  évidence  des  dogmes  déjè  déflnis,  eo  se 
trou?e  amene  è  conelure  que  le  décret  de  Dieu  qui  excluait  Mvie 
de  la  nécessité  de  eontracter  la  teche  du  péché  origlnel,  ou,  posr 
parler  aree  une  portion  respectable  de  1*  Ecole,  que  Tintentioo  ex- 
presse de  Dieu  de  ne  pas  comprendre  Marie  dans  ce  décret  UDive^ 
seir  n'ont  p«  étre  connus  de  FEglise  que  par  une  révélation  exprose    ^ 
faite  par  Jésus-Christ  lui-méoie,  et  conBrmée  par  FEsprìt-Saintqai*    j 
selon  Toracle  du  Sauveur^  devait  enseigner  aux  Apdtres ,  avec  les-  ;^ 
queh  il  favt  entendre  J*Eglise,  Unii  ce  qu'U  Uur  avail  dU  hdfnim$  ^.    | 
Il  s*agit  lei  d*un  fait  contingente  d*une  exception  formelle  è  vi   | 
arrét  diyin  qui  regarde  toute  la  postérité  d*Adam;  Dieu  seni,  com-  , 
me  nous  Ta'vons  fait  voir  plus  haut,  a  pu  le  manifester.  La  conmfe' 
sance  de  ce  fait,  les  Ap6tres  Tont  re^ue  de  la  bouche  de  leur  maitre,  >. 
TEsprit-Saint  Fa  scellée  dans  leur  mémoire;  FEglise  Fa  re^ue  dei  ^ 
Apótres;  elle  Fa  gardée  en  elleméme  comroe  un  germe  divin  qui  de*  g 
vait  croltre  et  se  dé?elopper  en*  son  temps.  Les  premieri  siècies  éa  q 
diristianisme  étaient  moins  préparés  h  voir  ce  développement;  trep  i^ 
deperito  obllgeaient  l*Egtise  d*ètre  circonspecte  en  proclamaot  ki  g 
privilége»  de  la  Mfcre  de  Dieu.  N*était^il  pas  è  craindre  que  desi-  ■ 
dèles,  par  mi  reste  des  habitudes  paìennes,  tie  songeAssent  hientMl  fi 
lui  déférer  les  honneurs  divins?  N*a?ait-on  pas,  dès  le  IV  siede,  k  ^ 

1  loan.  XXIV,  26.  .s 
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sede  des  GoUrridieM  4iii4é|à  lui  sacrifiait  eoiuw  è  un  déesse  ?  et 
tpant  è  recoDDattre  ofBciellement  dans  Marie  cettè  mervaUlense 
exemption  de  la  tache  orìginelle  qui  exemptait  sa  chaìr  du  joug  de  la 
coneupiftcence,  et  la  constituait  dans  cet  état  de  parfaite  obéissance 
à  r&oie  dans  lequel  fut  créé  le  premier  homme  »  n'était-il  pas  à.re- 
douter  que  les  sectes  Goostiques  qui  déjà  prétendaient  que  le  Chriat. 
n'avait  eu  qu*Qn  corps  phantastique ,  n'abuàssent  de  eette  supério-. 
rìté  accordée  è  Marie  sur  toute  la  race  tombée ,  pour  enseigner^ 
qu'elle  aussi»  n'avait  point  eu  une  chair  ?éritable7  Toutefois,  nout 
a¥ons  YU  que  les  troia  premiers  siècies  eux-mèmes  avaient  le  senti- 
ment  de  cette  vérité  qui  reposaint  dans  la  conscience  de  TEglise,  que 
Marie  avait  été  formée  de  la  main  de  Dieu«  de  la  plus  pure  essence 
humaine,  et  uniquement  pour  servir  au  sublime  ministère  quilui^ 
était  réservé.  Est  il  mème  possible  de  ne  pas  voir  un  témoignage  de 
la  répugnance  qu*éprouvaient  le»  premiers  chrétiens  è  considérer  la 
Mère  de  Dieu  soumise  au  joug  du  pécké  d'origine ,  dans  cette  d(>- 
ctrine  de  Thérésie  Collyrìdienne  qui  soutenait  que  la  pieuse  Anne 
avait  con^u  son  auguste  fillesans  leconcours  de  son  époux  loachim  i? 
Gatte  erreur  serait-elie  explicable,  si  déjà  dans  la  société  chrétienne, 
on  n*eùt  senti  qne  la  future  Mère  d*un  Dieu  n*avait  pu  un  seni  in- 
stant  encourir  la  honte  qui  s*attache  à  la  generation  de  chacun  des 
enfants  d*Eve? 

Mais  la  prudence  de  TEglise  qui  veiile  à  réserver  en  son  temps 
Tépanouissement  complet  de  chacune  des  vérités  contenues  en  elle, 
devait  amener  ,  comme  il  est  arrivé  sur  tant  d  autres  points  «  une 
certaine  hésitation  dans  les  esprits ,  jusqu'au  jour  où  la  croyance 
primitive  se  dégagerait  enfin  des  nuages  qui  Tavaient  momentanea 
Uient  enveloppée.  De  là  vient  que  plusieurs  Docteurs,  par  le  cours 
des  siècies,  ont  semblé  comprendre  le  dogme  du  péché  originel  de 
manière  à  ne  pas  laisser  place  à  une  exception  en  faveur  de  Marie. 
D'autres  se  sont  rencontrés  qui  dans  leur  incertitudine,  ont  soutenu 
i^   tour  à  tour  TalBrmative  ou  la  negative,  selon  que  l'immutabilité  dea; 

1  S.  Epìphan.  PtDArioD.  Uaeres.  70.  %  5. 


86  ■iMom 

decreti  dWiM  ou  li  dignité  essentielle  d*ODe  Mère  de  Dieo  préoccu- 
paH  lem*  peofiée. 

GepeodaDt  «  aucuo  liècle  ne  s^écoolaH  saos  laisser  dei  traces  cer* 
tainei  de  la  permaQeoce  de  cette  doctrine,  raremeot  résomée,  mais 
toojaun  plui  précise  è  meiiire  que  a'éteodaU ,  en  oommeD^nt  par 
lX>rieiit«  la  Féte  deatinée  à  honorer  la  Conception  de  Marie.  On  ar- 
riva a«  XII  liècle  :  srint  Bernard  sembla  Tooloir  protester  ;  mais , 
oonuBe  M  l*a  ?a  »  il  laiasait  aux  Ages  saifaBis  le  loin  de  compléter 
aa  pensée.  TouUfois«  rautorité  de  ses  répugnances  n'arréta  pas  Télan 
dea  peoples  de  l'Ocddeat  fere  cette  Féte  dont  la  notion  mème  por- 
tait  atee  elle  la  croyaoce  en  la  sainteté  de  la  Conception  de  la  Yier- 
ge.  Aa  siede  snivant,  les  trois  grands  maltres,  Alexandre  de  Halès, 
aaint  Bonafentnre,  saiot  Thomas  d'Aqnin,  sai?ant  les  traces  da 
Maitre  des  Sentences ,  purent  i  peine  panrenir  è  enrayer  quelqae 
temps  la  marche  da  sentiment  catholique ,  en  réclamant  avec  tonte 
l'energie  de  lenr  puissante  sdhohstiqae,  Thommage  au  décret  absolu 
qoi  soumet  tout  homme  i  la  culpabilité  originelle.  Encore,  doìt  on 
recMBattre  que  saint  Thomas  n*a  pas  été  sans  varier  sor  rexemption 
personnelle  à  Marie,  et  que  saint  Bonaventure ,  étant  General  des 
Frères  Mineurs,  établit  dans  son  Ordre  la  Féte  de  la  Conception  de 
la  sainte  Yierge. 

Mais  ,  pendant  que  les  Docteurs  s'abandonnaient  au  cours  de  la 
dialectique  ,  le  sentiment  des  Ames  pieuses  pénétrait  plus  ayant ,  à 
Faide  des  traditions  et  da  sentiment  des  grandeurs  de  Marie,  et  en- 
te les  premières  années  du  XIY  siècie  virent  s'élcTer  la  chaire  glo- 
rieose  de  Duna  Scot,  auquel  était  résérve  d*assigner  è  son  tour^  par 
la  méthode  scholastique,  la  place  que  doit  occuper  le  privilége  nni- 
qae  de  Marie  »  dans  Tensemble  du  dogme  catholique.  Dès  lors ,  la 
ferveur  des  fldèles  prit  on  nou?el  essor,  et  TOrdre  Séraphique,  fidale 
aux  prédilectioBS  de  son  saint  Patriarche,  se  posa  pour  jamaia  com- 
me  le  défenseur  ofiBciel  de  la  Conception  Immaculée.  A  partir  de  ce 
jeur ,  ce  n*est  plus  qu'un  concert  qui  tend  à  devenir  unanime  ,  des 
Saints,  des  Docteurs,  des  Pontifes  et  des  Fidèles,  jusqu'à  ce  que  Si- 
xte  lY  ,  ausai  enraot  de  saint  Francois,  inaugure  la  féte  de  la  Con- 
ception dans  TEglisc  Romaine. 
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Mais  qtt*était-ce  dooc  que  cette  voix ,  faible  d'abord  ,  mais  con- 
stante ,  mais  prenant  de  siècle  en  siede  une  force  nouveUe,  jusqu'à 
ce  que  ,  de  nos  jours,  elle  retentisse  aux  extrémités  de  la  terre  «  si- 
non  la  iroix  de  TEglise ,  cette  voix  qui  proclame  toujours  le  mème> 
fond  de  verités,  mais  devient  plus  claire»  plus  acoentuée,  à  mesore 
que  les  temps  se  déroulent  et  que  Téternité  s'avance  7  II  faUait  de 
nombreuses  géoérations  pour  que  les  tré^rs  de  lumière  déposés  par 
le  Ghrist  dans  la  mémoire  intime  de  son  Epouse  fussent  mis  au 
jour  9  de  méme  que  les  trésors  de  charité  qu*il  lui  a  oonfiés  ont  eu 
besoin  des  siècies  pour  s'épaocher  sur  le  monde  »  à  mesure  que  d^. 
nouvelles  nécessités  appelaieat  de  nouveaux  secours  et  de  nouve^es 
ressources  que  làge  précédent  n'avait  pas  méme  soup^onnés,  Dieu. 
seul  connait  la  mesure  des  développements  de  doctrine  et  de  cbarif. 
té  qu*il  a  préparés  pour  son  Église ,  parce  que  lui  seul  i^  le  secret 
de  la  durée  de  ce  monde  qu*il  B*a  créé  que  pour  elle.  ;. 

Thomassin  a  parie  admirablement  de  ce  progròs  iotérieur  et  norr 
mal  que  saint  Vincent  de  Lérìns  avait ,  dès  le  V  siècle  ,  si  merveil- 
leusement  signalé  dans  TEglise.  Voici  les  paroles  du  savant  et  prò- 
fond  Oratorien  que  nous  aimons  tant  à  citer,  toutes  les  fois  que  des 
préjugés  malheureux  ne  Yiennent  pas  éteindre  les  éclairs  de  son  ge- 
nie :  «  Il  faut  juger,  dit*il ,  du  oorps  mystique  de  Jésus-Christ , 
«  comme  nous  jugeons  de  son  corps  naturel.  LCcriture  dit  qu*à 
«  mesure  qu*il  s'avan^ait  en  ège ,  il  croìssait  aussi  en  sagesse  et«n 
«  gràce..Gen*était  pas  que  la  Sagesse  éteroelle  de  Dieu,  Jors  méme 
«  qu*elle  se  fùt  revètue  de  notre  chair ,  pùt  augmenter  en  sdeiiee 
«  ou  en  sainteté  :  mais  se  proportionnant  aux  lois  de  notre  natii- 
«  re  «  elle  faisait  éclater  de  jour  en  jòur  plus  de  sagesse  et  plttS'4ei 
«  piété,  selon  le  progrès  de  T&ge  ,  quoique  dès  le  premier  moment 
«  de  sa  Gonoeption  il  eòi  été  la  sagesse  et  la  sainteté  consommées*. 
CK  II  en  est,  en  quelque  fa^on,  de  méme  dans  TEglise.  EUeédairait»' 
«  en  déployant  de  temps  en  temps  le  trésors  de  la  Tradition  ,  dei  i 
«  points  de  doctrine  et  des  usages  de  piété  qui  n'avaient  point  eof 
ce  core  pam,  parce  qu'il  n'avait  pas  été  temps  de  les  faire  peraltro  ni 
a  d*en  développer  les  Tradilions  aociennes.  La  pàéoitude  da  Saint- 
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«  EqHil  réside  el  a  Tènde  dès  le  eommenoaMBl  daas  le  i 
€  l'EgUte  ;  mais  elle  ne  se  montre  et  ne  te  répand  m  debon ,  qae 
«  tdon  les  conseib  de  k  Profidenee  étenielle ,  qui  eoaduil  UmiI  le 
«  genre  boinaiD  conniie  qd  homnie  partiailier ,  et  chaqve  paiticB- 
«  lier  coiDiiie  toot  le  genre  bmnaiii,  par  les  degrés  de  difcn  èges , 
€  et  par  des  progrès  qui  aieat  rapport  k  ces  èges  difers  <.  » 

Od  sent  aisément  qne  les  prìncipes  qne  novs  afons  toodiés  eii 
lenniiiaDt  ce  paragraphe ,  ne  savraìent  étre  saiOsamneiit  défelop- 
pés  daos  OD  Mémoire  da  geore  de  celof-d  ;  mais  il  noi»  semUe 
qoe  BOQS  sommes  cd  droit  de  ooDdare  ayec  réridence  des  ffaits,  qve 
al  Fon  chercbe  les  soorces  de  la  doctrine  de  llminacalée  Gonception. 
OD  ks  tronferà  dans  la  Bé? élatioo  eUe-méiDe,  transouse  par  la  Tra- 
ditìoD  h  rEglise,  et  éclaireie  de  plus  en  plos,  dans  le  cours  des  siè- 
dea,  par  rassistenee  contiiraelle  de  FEsprit-Saiot,  sous  la  garde  do- 
qoel  est  place,  afec  rbonnevr  de  l'Epoose  de  Jésus-Christ*  le  dépdt 
intfolable  des  férìtés  difines  dont  elle  est  la  dispensatrice. 

Svn. 

Motifi  (lue  TEglisé  petU  avair  de  porier  une  définiiUm 
idenneUe  en  faveur  de  Flmmaculée  Coneeption. 

Mais  le  moment  est-i!  tcou,  pour  TEglise,  de  dooner  la  demière 
eonsécration  à  cette  ferite  qu'elle  professe  d'une  manière  si  publì- 
qne  et  si  eclatante  ?  En  ce  moment,  un  fait  inoni  dans  lliistoire  de 
DOS  dogmes  se  produit,  et  demande  à  étre  d*abord  considerò  alt^i- 
tlf ement.  Tous  les  catholiques,  moralement  parlant ,  s'accordent  k 
croire  an  prìrilége  de  Marie ,  et  cependant  panni  ceux  qui  profe»- 
aent  cette  croyance,  il  en  est  plnsieurs  qui,  à  l*annonce  d'une  dèci- 
Sion  prochaine  »  s'inquiètent ,  s'alarment ,  et  non  seulement  cber- 
cbent  è  taire  partager  leur  émotion,  mais  se  lirrent  à  des  subtilitès 
dont  le  premier  effet ,  si  elles  renaient  à  percer  au  grand  jour  ,  se- 

1  Traile  des  ¥Hm  de  TEgliM.  —  Uyrt  li,  chap.  V,  pag  217. 


SUB  L'  IMM.  eOHCU  Ì^M  LA  TI£BGB  89 

rait  de  blesser  profondément  les  legitimes  susceptibilités  du  peuple 
catholique.  Nous  répondrons  d^abord  è  ces  objectioBs  qui,  en  ftdt, 
ne  devraient  pas  surprendre  les  enfanU  de  TEglise  ;  car  ib  ne  pei^ 
vent  ignorer  que  l'oeuvre  de  Dieu  doit  toujours  souffrir  ceatrih 
diction. 

Nous  commencerons  par  ces  rares  théologiens  qui ,  è  la  suite  de 
Muratori ,  osent  prétendre  que  la  question  n'est  pas  déflnissable 
en  elie-méme,  et  qu*elle  doit  rester  è  l'état  de  pure  opinion  jusqifà 
la  fin  des  siècies  ^. 

Quels  sont  leurs  motifs  7  Geux-ci,  sans  doute  :  que  Fon  ne  peuiH 
ra  jamais  élever  è  une  évidence  absolue  les  arguments  théologiquea 
qui  militent  en  (aveur  de  l'Immaculée  G>nception  ;  que  les  passa» 
ges  de  TEcriture  allégués  en  preuve  ne  s'éclairciront  pas  davantage» 
par  le  cours  des  siècies  ;  enQn«  que  la  Tradition  interrogée  ne  reiK 
dra  pas  de  plus  nombreux  témoignages. 

A  toutes  ceè  objections  usées  depuis  long-temps»  il  est  pourtant 
aisé  de  répondre:  iJ^  que  les  décisions  en  raatière  de  foi  ne  soni  pas» 
toujours  fondées  sur  des  déductions  théologiques,  attendu  que  tout 
dogme  est  un  fait ,  et  que  le  lien  de  rapport  qui  lie  les  dogmes  e»- 
tre  eux  n*arrive  à  Tévidence  qu'autant  qu'il  a  più  à  Dieu  de  nous 
révéler  le  points  intermédiaires  ;  ce  qu'il  n*a  pas  toujours  jugé  k 
propos,  afin  d*exercer  notre  foi ,  et  de  rendre  honneur  à  son  Egli- 
se  ;  2.<^  que  tout  les  dogmes  révélés  sont  ioio  d*ètre  contenus  dans 
TEcriture,  et  c'est  mème  là  un  article  fondamental  de  la  foi  catho* 
lique;  3.<>  que,  quant  à  la  Tradition  successive,  rimmaculée  Gonca^ 
ption  y  est  plus  yisible  que  sur  plusieurs  des  points  déjà  définis  ;, 
qu*enfin  FEglise  est  la  Tradition  vivante ,  et  qu*il  est  impossibie 
qu'elle  en  Vienne  à  professor  universellement,  et  à  tous  les  degrés  ,- 
une  croyance  qu*elle  n'aurait  pas  re^ue  de  cotte  révélation  divine^ 
qui  se  conserve  dans  son  sein  et  s'éclaircit  par  le  cours  des  siòclea.' 

Pourquoi  donc  une  telle  croyance  ne  pa8seFai^elle  pas  è  l'état  de 
dogme,  si  le  tribunal  des  Pasteur»  lui  donne  un  jour  cotte  conséoriH 

1  De  iogenionim  modcritione  in  relìgionis  negotiorpas.  145. 
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He  TL  FAUT,  comme  parie  Bossaet;  mais  qa'ila  sachent  qm  Mari»  a 
re^u  de  son  fils ,  et  qn'elle  a  exercé  dans  tous  les  siècles  le  pottfoir 
d'écraser  toute  héréslc.  Pour  now,  simples  enfant»  de  TEglise,  noi» 
chanteroQS  avec  eUe,  à  la  louange  de  notre  grande  Beine,  ce»  beUea 
paroles  qui  reteotissent  dans  nos  Eglises^  depuis  plus  de  mille  ans: 
Gaude;  Maria  Virgo;  tuneUu  haensesiola  inieremiiH  in  mnivena 
mundo. 

D*autres  opposaots  se  rencontrent,  et  eeux-lè»  e^est  au  mnn  de  la 
piété  envers  Marie  qu'ils  sont  tentés  de  supplier  TBgKse  de  surseoir 
à  toute  déflaition  sur  la  Conception  Immaculée.  Ib  prétendent  que 
si  la  sentente  est  rendue,  nous  serons  désormais  privés  de  Tafanta- 
gè  de  pouToir  rendre  è  Marie  Tbommage  special  qui  consiste  à  croire 
librement  son  privilége  unique  d'ayoir  été  congoe  sans  la  taehe  dv 
péché  d'origine;  en  un  mot ,  ila  regrettent  cotte  Wperii  qui  n'aura 
plus  lieu,  disent-ils ,  dèa  que  l*EgHse  aura  proooncé  son  jugemenl 
solennel  et  déBnitif . 

G*est  là ,  assurément  »  un  dea  traits  le  plus  signiBcatife  de  cette* 
fausse  et  éiroite  piété  qui  a  fait  tant  de  ravages  ehéi  nous,  et  qui' 
dénaturerait  la  religioii  dans  son  entier»  si  on  la  laissait  préraloir: 
nous  croyons  donc  de?olr  répondre  t érieusement  k  cotte  idée  singu- 
lière  qui  est  celle  de  plusieura,  et  qui  n'attesto  que  trop  le  raalheu- 
reux  état  auquel  est  réduite  la  Traie  inleiligenoe  de  la  dottrine 
catholique,  au  tempa  ob  nous  aommea. 

D'abord,  nous  ferons  observer  que,  pour  nVoir  pas  été  promul- 
guée  solennellement  en  article  de  foi ,  la  doctrine  de  l*Immacnlée 
Conception  B*est  pas  tellement  problématique  en  elle-mème,  qu*il 
soit  loisible  è  cheque  fidèle  de  la  tenir  pour  vraie  ou  fausse  indille* 
remment.  Gotte  liberté,  qui  esiste  pour  les  purea  opinions  tbéolo- 
giques,  ne  saurait-étre  révendiquée  absolument,  quand  il  s*agit  d'uS' 
sentiment  professe  par  l'Bgliae  catholique.  Nous  avons  fait  ¥0ir  qie 
la  Conception  Immaculée  n'eat  pas  une  opìmon,  dans  le  aens  que 
l*Ecole  attaché  è  ce  mot,  et  il  n*est  pas  pemis  k  on  tfaéologieo  quei- 
conqoe  d'ignorer  que  si  celui-Ui  seolement  qui  se  croii  libre  de  nier 
un  article  de  foi ,  eat  bérétique ,  la  conaeienoe  da  catboHqoe  n*eat 
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pas  libre  pour  cela  de  refuaer  soo  asBenttment  à  un  point  de  &>ctriiie 
admìB  et  professe  par  TEglise  ;  bien  que  oetto-d  n'aft  pas  jugé  à 
propos  de  lui  donner  le  dernier  degré  de  eoosécration,  en  rinscri- 
vant  dans  ses  symboles.  Mais  nous  fouloos  répondre  directement  aa 
préjugé  dont  il  est  ici  question. 

Si  roQ  admettait  les  ìdées  de  ceux  qui  le  mettent  eo  avant  »  il 
faadrait  dono  dire  que  Dieu  est  plus  honoré  quaod  nous  creyoos 
une  iférité  sur  la  simple  autorité  liumaiue ,  que  quaad  dous  la  cro- 
yoDS  sur  l'autorité  divine  dont  TEglise  est  pour  nous  le  moyen, 
parco  que  eette  dernìòre  emporte  avec  elle  une  certitude  infinie  qui 
domine  la  raison  d*une  manière  absolue,  en  méme  tempa  qu'elle 
rillumine  des  clartés  éternelles.  A  ce  compte,  il  est  à  regretter  que 
Dieu  ait  pria  la  peine  de  se  révéler  à  nous;  nous  Teussions  honoré 
bien  da?antage  en  prodiguant  l'hommage  de  notre  croyance  au  ré- 
anltat  de  nos  spéculations  humaines  et  individuelles.  L'Eglise ,  au 
lieu  de  definir  les  dogmes,  dans  le  cours  des  siècles,  eùt  mieux  fait 
de  les  laisaer  dans  Tombre,  et  de  confier  au  sentiment  pri? é  le  soin 
de  choisir  robjet  de  sa  croyanoe  !  Est-il  poaaible  d*avoir  oublié  k  ce 
point  la  nature  méme  de  la  foi,  de  ne  plus  se  souvenir  que  la  dignité 
et  le  mèrito  de  cotte  vertu  consistent  essentiellement  è  s'incliner 
devant  l'autorité  de  Dieu  connue  comme  telle?  de  ne  pas  sentir  que 
ce  quii  y  a  de  plus  avantageux  pour  Thomme  ici  bas,  c'est  de  con- 
naltre  avec  une  certitude  divine  la  vérité  révélée ,  afin  de  la  croire 
par  cette  foi  dont  un  seul  acte  honoré  plus  Dieu  que  toutes  les  ad- 
hésions  possibles  à  toutes  les  vérités  démontrées  par  tous  les  mo- 
yens  humains»  métaphysiquement  »  moralement  et  méme  théologi- 
quement  ! 

Mais  où  at-on  vu  que  la  dédsion  de  TEglise  sur  un  point  qu'elle 
définit  enlève  à  Tbomme  la  liberté?  La  foi  n'a-trcUe  donc  pas  le 
souverain  mèrito,  et  peut-elle  Favoir,  si  elle  n'est  pas  libre?  N'est-il 
donc  plus  possibie  de  refusar  la  foi  à  un  dogme  »  du  moment  qu'il 
a  été  défini?  En  vain  Thistoire  du  passe»  en  vain  le  spectacle  du 
préseoA  nous  offrent  de  toutes  parta  des  hèrétiques,  c'est-à-dire  des 
réfractaires  à  un  dogme  défini  ;  clest  une  illusion  ;  les  hérétiques 
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n'existent  pas,  ils  ne  sont  phs  roème  poràlbles»  ai  Ton  en  Teut  croire 
les  priadpes  de  nos  opposanU«  LTIglise,  è  Ephèse,  s'est  crae  obligée 
de  definir  que  Marie  est  yéritablement  Mère  de  Dieu;  selon  eux,  ce 
doit  ótre  un  malbenr  qu'une  teile  décision  ait  été  portée.  Il  eutété 
plus  touchant  et  plus  pieux  que  chaque  fidòle  cathoiique  detaieurftt 
maitre  de  reconnaitre  cette  yérité  dai»  le  fond  de  son  cosar^  si  bon 
lui  eùt  semblé ,  sans  avoir  à  iMooter  leis  foudres  de  l'Eglise  qui  ne 
permet  plus  le  doute.  Marie  a  dono  perdu  dans  les  bommages  des 
fidèles,  à  la  déoision  du  Concile  d'Ephèse. 

Voile,  cependant,  jusqu  è  quel  excès  de  puérilité,  jusqu'A  quelles 
aberratioDS,  Toubli  de  la  ?raie  et  unique  sdenoe  théologique  peut 
jeter  certaines  àmes  pieuses  et  sincères,  mais  privées  de  tonte  idée 
d'ensemble  sur  la  religiou.  Ce  sont  les  mAmes  que  l'on  entend  par 
fois  déprécier  le  ménte  des  voeux  de  la  Religion,  parce  que,  disent 
oes  personnes,  quand  od  a  youé  une  cbose,  on  n*est  plus  libre  de  ne 
la  pas  faire.  Cest  toujòurs  la  mème  naiveté.  Mais  est-il  donc  impos* 
sible  de  violer  des  voeux  qu*on  a  émìs?  La  mérite  qu'il  y  a  de  les 
observer  n*est-il  pas,  au  contraire,  «o  raison  directe  du  perii  que 
Ton  encourrdt  en  les  enfreignant?  Un  enfant  pourrait  leur  répon* 
dre  tout  cela;  :mais  un  tbéologien  les  prierait  de  considérer  que 
l'Eglise  a  foudroyé^  dans  les  seetaires  des  XV  et  XVf  sièdes,  la 
doctrine  qu  ib  débitent  ayec  tant  d'innocence. 

Ainsidonc,aujourd*fadi  dous  croyons  TlmmaculéeConcepUonde 
ìifTÌe  parce  que  les  moyens  de  la  tbéologfe  s'nnissent  pour  démon^ 
trer  cette  vérìté  è  (aquelle  indine  déjè  par  lui-méoA  le  senliiment  ca- 
thoiique ;  mais  on  pourrait  la  contè^ter  sans  eocourir  la  note  dliéré- 
de.  Le  jour  où  oette  vérilé  sera  déflniè  comme  dogme  defoi,  nous  la 
croirons  sur  là  parole  de  Dien  transmise  par  l'Eglise»  et  ce  sera  alotrs 
que  DOUS  rendrons  è  Marie  sur  ce  !poiot  y  avee  une  Kberté  enHère; 
l'hommage  le  plus  élevé  qii*il  puisse  Atre  en  nutre  pou? oir  de  lui 
offrir. 

Mais  il  est  eoeore  d'autrea  advonaires  de  la  future  déflnitión.  Ce 
sontcertdnsesprils  timides  aui  yeux  desquels  eette  définition  parati 
avoir  un  iaeolivéiuent  àiajeur,  /eoce  qve  les  hérétiques,  disent 4Is, 
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le  de  Trente,  il  se  troava  des  catholiqoes,  et  iiiftiiie«des  celholiqiies 
ioQuents,  qui  demendaient  qae  les  Pères  de  cette  illasbre  Assemblée 
se  eontentAssent  de  faiie  les  règlemeots  de  discipline  néeessaires  i 
la  réformatioD  de  l'Egllse,  mais  qn'ils  s*abstiossent  sévèremettt  de 
definir  ks  poiots  de  la  foi.  Or,  qfuel  motif  alléguaient  ces  cattioli- 
ques,  parmi  lesquels  ea  distiagoaitdes  hommes  sinoèFeraent  pieax 
et  d*habiles  politiques?  Le  rnème  qne  l'oa  met  aujourd'hui  en  ayant. 
Od  disait  que  les  défioitions  seraient  odieuses  aax  hérétiques,  qa'el- 
te  ne  ieraient  que  les  irrìter  et  rendraient  leur  retour  inapossible. 
Et  quel  eas  fit-oo,  àTrente*  de  ees  conseib  d*une  inconcevabie  prn- 
dence?  Les  Pères  menèrent  de  front  Tétnde  et  la  déflnition  des  dog- 
mes  atee  la  rédaction  des  décrets  de  réformation,  et«  par  ce  moyen. 
FoeuYre  immortelle  du  Concile  8*accomplit.  Les  Prélats  qui  le  com- 
posaient  ament  senti,  et  ils  le  déclarèrent,  que  sii  eùt  fallu  ajour- 
ner  Tuoe  de  ces  deus  grandesopérations,  celle  qui  conoernait  la  do- 
ctrine  devait  ètre  piéfSrée  è  tonte  autre.  Puissent  les  prétendns  sa- 
ges  dont  aous  parlons  arrider  à  oomprendre  que  le  plus  grand  bien 
dont  notts  puissions  jouir  id  bas,  après  la  divine  charìté ,  c*est  de 
jouir  dans  le  plus  haut  degré  possale  de  cette  lumière  dont  la  pie- 
nitude  fat  la  félicité  des  Saints  dans  la  patrie! 

D'autres,  enfio ,  repoussent  Tidée  d'une  défiaition  en  fayear  de 
la  Cooception  Immaculée  par  ce  préjugé  d*un  genre  nouveau  :  e  L'È- 
e  glise,  disentrils ,  ne  définit  les  vérités  que  lorsqu*elles  sont  de?e- 
«  nues  Tobjet  d*une  contestation  ;  aucune  erreur  ne  s*est  élevée  dans 
te  la  chrétienté  qui  exige  qtt*une  sentence  soit  portée  sur  le  privi- 
c  lége  de  Marie  ;  une  décision  est  donc  impossible.  » 

Nous  répondrons  d*abord  è  ees  doctes  adversaires ,  que  si  robjet 
de  la  décision  n*a  en  lui-mème  rien  d*odieux  pour  personne,  il  n'est 
donc  pas  si  fort  à  craindre  que  les  hérétiques  8*en  scandalisent,  puis- 
qu*ils  ne  seront  pas  lésés  »  puisque,  è  vrai  dire,  il  n'  7  aura  pas  de 
vaincus.  Emettre  le  voeu  que  l'Eglise  s'abstienoe  d'agir,  par  égard 
pour  nos  frères  séparés,  c'est  donc  au  food  et  uniquement  que  Fon 
voudrait  leur  cpargner  Tennui  de  voir  de  leurs  yeux  cette  Eglise 
user  du  plus  sacre  et  du  plus  ìnyìolable  de  ses  droits.  Mais  noas  ye- 
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nons  de  faire  justice  de  ce  déplorable  respect  humaio  ;  examinoni 
robjection  en  elle-mème. 

Oli  a-t-OD  vu  que  FEglise  ne  pouvait  défiDir  un  point  de  foi  que 
contradictoirement  a  une  erreur  enseignée  par  des  hétérodoxes?  Uo 
pareil  sentiment  ne  peut  procéder  que  dune  étrange  confusioa  des 
deux  moyens  d*action.  qui  appartiennent  à  l'Eglise,  quant  à  la  do* 
Girine.  Sans  doute  TEglise  est  un  tribunal  qui  juge  les  détuits  en  ma» 
tière  de  foi,  et  décide  avec  infailiibilité  dans  ces  circonstanoes;  maia 
il  faut  bien  comprendre  aussi  que  TEglise  n*a  pas  seulement  été  in- 
stituée  par  Jésus-Christ  pour  s'opposer  aux  hérétiques.  Sa  fonctioA 
principale,  son  ministèro  de  tous  lesjours  est  d'enaeigner  les  fidèleB» 
et  de  les  enseigner  avec  cotte  mème  infailiibilité  qui  no  Ini  fait  pas 
défaut,  lorsqu'elle  doit  prononcer  contre  les  erreurs. 

Pour  s'expliquer  la  gra?e  méprise  que  nous  relevons  ici,  il  est 
peut-étre  nécessaire  de  se  rappeler  que  trop  souYont,  dans  Tensei- 
gnement  du  Traité  de  l'Eglise,  è  force  d'insister  sur  la  thèse  du  Ju- 
ge des  controverses,  à  peine  prend-on  le  temps  convenable  pour  ca- 
ractériser  suflBsamment  cotte  Chaire  permanente  de  renseignement, 
qui  cependant  est  la  principale  chose  dans  TEglise,  quant  à  la  do« 
Cirino.  On  apprend  à  combattre  les  Protestants,  mais  on  ne  ¥0it  pas 
assez  que  les  thèses  dirigées  contre  oux  ne  sont  que  le  corollaire  de 
cotte  antro  thèse  plus  importante  encore  qui  établit  que  TEglise  en- 
seigne,  formule  et  définit,  pour  Tusage  des  fidèles,  selon  le  bosoia 
des  temps,  en  vertu  de  la  promesse  que  son  divin  fondateur  lui  a 
faite  d'^^re  atee  eUe  tous  les  jours^  jusqu'à  la  eonsommation  dis  aie- 
deSf  nous  intimant  en  memo  temps  l'ordre  d*écouter  l'Eglise  comme 
lui-mème  i ,  sous  peine  d'ètre  tenus  pour  des  paiens  et  des  piiW- 
cains  2. 

Nous  ne  disconvenons  pas,  assurément,  que  la  promulgatiifn  plua 
esplicite  d'un  grand  nombre  de  vérités  de  la  foi  n  aitété  accélirée 
par  la  nécessité  d'oppoaer  une  barrière  aux  hérétiques  qui  fliécoA- 

1  MaUh.  X,  16. 

2  Lue.  XVm,  17. 
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Diissaieiìt  ces  f ériiés  ;  mais  eoanneat  ne  foil-oii  p»  qiie  ces  arlicles 
em-mènies ,  dont  k  pobliGalioD  est  iatenreniie  par  yoie  de  joge- 
flMDtt  et  k  la  suite  d'une  Intte  plus  ou  boìos  vive,  se  diTiseiil  ea 
deox  elasses ,  satoir  :  les  articles  qui  ètaient  erus  comme  de  foi  dès 
a? aot  la  dédsioB,  et  ceui  qui,  Hbres  jusqoe-lk,  ont  été  fixés  par  elle? 
Oo  foudra  bica  ooovenir,  aaos  doute,  que  tout  catholique,  ante- 
rieureaieot  au  Concile  de  Nicée,  était  teso  de  croire  le  Yerbe  con- 
i«bstantiei  au  Pére,  de  mème  que  iious  acrorderons  ? olontiers  que 
l'oD  a  pu,  araat  le  Cooolle  de  Trente,  soutenir  sam  hérésie  la  con- 
tradictirfre  de  tei  eu  tei  article  défiai  dxos  ce  Concile  sur  le  maria- 
gè,  coBUDe  CMtrat  ou  connae  aacremeot. 

Ifais  ces  arliclea  qui  défè  étaieot  de  fot  avant  la  sentence  conci- 
liaire  ou  papale,  comment  étaient-ils  arrivés  à  cet  état?  saos  doute 
par  une  foie  differente  de  la  Toie  juridique.  On  les  croyait,  parce 
qne  IIEgHse  les  enseignait  et  les  professait.  La  plupart  d*entre  eux, 
iBoins  explicites  d'abord,  s'étaient  dessinés  successivement  dans 
la  pratique  de  l'Eglise  »  dans  les  fonnules  de  sa  Liturgie  ,  dans  le 
fait  de  son  enseignement  orai.  Les  nns  od  été  enregistrés  dans 
dea  symboles  oflBciels,  lorsque  roccasion  s*en  est  présentée;  d*antres 
ont  attendu  de  longs  siècies  avant  d'ètre  formulés  eo  cette  manière, 
saos  qu'on  ait  pour  cela  le  droit  de  ne  pas  faire  remonter  leor  ac^ 
cep tation  cornine  Yérités  de  foi  plus  haut  que  la  date  de  tei  Canoa 
ou  de  telle  Decretale. 

GardoDSrnous  dooc  de  croire  que  les  nvoyens  d*action  que  le  divin 
fondateur  de  l'Eglise  lui  a  donnei  pour  le  développenient  de  la  do- 
ctrine  ré^élée  soient  souinis  è  des  règlesabsolues.  Au  fond,  il  n*y  a 
qn'iine  seule  chose  nécessaire,^  cest  que,  dans  cette  matière,  TEglise 
parie  et  agisse  comme  Eglise  ;  car  celui-lè  ne  serait  déjà  plus  catho- 
Nque  qui  ne  voudrail  pes  conrenir  qne,  dès  qu*il  s'agìt  de  la  doctri- 
ne  tout  fati  de  la  part  de  l'Eglise  raut  te  drmé.  Symboles,  profes- 
siens  de  lai,  fòrmules  liturgiques,  pratiques  de  FEglise,  canons,  ana- 
thèmes,  censures  de  proposition,  toutes  ces  formes  variées,  qu'elles 
soient  négati\es  ou  afflrmatives,  qu'elles  soient  dirigées  contre  une 
erreur  ou  simplement  destinées  è  formuler  pacifìquement  ce  qu'  I 
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Taut  creare,  ne  sont  au  food  que  renseigoement  de  FEglise,  ensei- 
giiemeDt  qui  a  sa  source  daos  la  Parole  de  vérité  que  le  Christ  a  de* 
posée  en  elle,  et  qui  n'est  pas  plus  nécessUé  daos  aes  maiiìrestetioiis 
par  les  circonstaoces  humaines,  qu*il  n*est  enchaloé  par  de  vaines  et 
timides  spécalatioos ,  lorsqué  le  moment  de  se  produire  est  arride 
pour  lui. 

L'objection  à  laquelle  nous  répondons  n'a  aucuii  sens,  ou  elle  teut 
dire  oeci:  e  Au  cas  où  TÉglise*  sans  y  ètre  eontraiote  par  la  néces- 
«  site  de  s*opposer  à  une  erreur,  formalerait  une  définitioo  sur  tei 
<Y  cu  tei  pciut ,  nul  oe  serait  obligé  de  déférer  à  oette  définitioa.  a 
Il  faut  aller  jusquelà,  ou  conveoir  simplement  que  la  prétendue  dit* 
ficulté  est  un  pur  yerbiage.  Si  l'on  persiste  è  présenter  cette  fio  de 
non  recevoir  à  la  future  décision  sur  la  Conception  Immaculée,  nout 
catholiques,  nous  prferons  ces  graves  docteurs  de  Youloir  bien  faire 
in  preuve  de  leur  sehtiment«  et  de  nous  démontrer  commeot  il  peut 
ètre  au-dessus  do  pouvoir  de  TÉglise,  de  formoler  eo  décret  ce  qoe 
par  le  fait  elle  croit  et  professe  «  et  de  le  formuler,  disons-noua, 
toutes  les  fois  qu'elle  le  jage  è  propos ,  dans  riotérèt  dune  plus 
complète  manifestation  de  la  vérité  dont  elle  est  la  gardienoe. 

Nous  aurions  ?oulu  épargner  au  lecteur  oette  excursion  dans  le 
champ  d*une  polémique  étroite  et  tracasaière ,  et  arriter  de  suite 
aux  graves  motifs  qui  font  désirer  la  décision;  nous  y  ?enons  maio- 
tenant,  persuade  que  toot  esprit  droit  et  catholìque  ne  peut  mao- 
quer  d*ètre  frappé  de  leur  importance. 

Le  premier  motif  se  tire  de  Tétat  méme  auqnel  est  arrivée  la  qoe- 
stion  ,  et  qui  place  TEglise  dans  la  nécessité  de  la  traocher  tòt  o« 
tard.  Nous  avoos  déjà  fait  ?oir  que  la  doctrine  de  llmmaculée  Om- 
ception  ne  peut  ètre  comptée  au  rang  des  opioions  spéculatives  que 
TEglise  laisse  enseigoer  librement  daos  TEcole»  sans  prendre  fait  et 
cause  pour  lune  ou  pour  l*autre.  Non  seulemeot  lEglise  a  d^èftlt 
pressentir  de  la  manière  la  plus  énergique  sa  préférence  pour  cette 
doctrine ,  en  interdisant  à  quiconque  ,  sous  les  plus  graves  peioes  » 
de  Tattaquer  et  de  la  combattre;  mais  la  société  catbolique  tout  eo- 
tière  considero  cette  croyaoce  comrae  une  vérité  Incentestable ,  et 
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ne  la  ponrrait  voir  contredite  sans  en  éprouTer  un  immense  scandale. 
Tèxer  d*erreur  cette  doctrine,  ce  serait  accuaer  l*Egli8e  ell^méme, 
et  encourir  une  note  dont  la  gravite  s'accrolt,  i  mesure  que  Tasseo- 
timent  univenel  se  destine  avec  plus  d*énergie.  Il  est  dono  évident 
qu'une  sentence  déflnitoire  dégagerait  la  responsabilité  de  l*Eglise  « 
en  mème  temps  qu'elle  serait  recue  avec  acclamation  dans  la  chré- 
tienté. 

Sur  tonte  autre  question ,  la  profession  publique,  surtout  par  le 
moyen  de  la  Liturgie,  pourrait  sufBre  à  produire  le  résultat  désiré; 
llionneur  de  l'Eglise  demando  qu'il  y  ait  quelque  chose  de  plus  sur 
la  Ck>nception  Immaculée.  Depuis  plus  de  deux  sièeles ,  la  décision 
formelle  et  juridique  a  été  l'obiet  de  sollidtations  réitérées;  les  fide- 
les,  par  Forgane  de  leurs  pasteurs  ;  les  peuples,  par  les  ambassades 
de  leurs  souverains,  on  fait  instante  au  pied  de  la  Chaire  Apostoli- 
que.  Les  Pontifes  Romains  araient,  il  est  vrai,  manifeste  jusqu*ici 
rintention  de  différer  la  sentence ,  mais  ils  ne  l'ont  jamais  refusée 
d*une  maniere  absolue;  ils  se  oontentaient  de  l'ajoumer  i  des  temps 
oò  die  pourrait  étre  rendue  aree  opportunité.  La  liberto  d'une  Eoole 
digne  des  plus  grands  égards  leur  semblait  ausai  mériter  des  ména- 
gements  particuliers,  et  en  cela  ils  suivaient  Texemple  éclatant  des 
Pères  du  Concile  de  Trento ,  qui  s'abstinrent  de  definir  un  grand 
nombre  de  points  dont  la  solution  n*était  pas  indispensable  dans  le 
moment ,  par  le  seul  motif  de  ne  pas  porter  atteinte  à  la  franchise 
des  docteurs  orthodoxes.  Mais  aujourd'hui  que  TEcole  Thomiste 
s'est  rendue  d'elle-mème  au  sentiment  general,  et  qu*e11e  se  joint  au 
reste  de  TEglise  pour  implorer  le  jugement  suprème  ;  aujourd*hui, 
enfin ,  que  les  instances  arrifent  au  Siége  Apostolique  d'autant  de 
lieux  qu*il  y  a  d^Eglises  sous  le  ciel,  ce  n*est  pas  seulement  une  so- 
lution indirecte  que  la  catholicité  imploro;  la  cause  ne  doit  étre  vi- 
dee que  par  une  sentence  formelle  et  juridique. 

Il  convient  dooc  que,  sur  cette  question  mùrìe  par  les  sièeles,  TE- 
glise  prononce  haut  et  ferme.  Sa  souveraine  dignité  exige  que,  par 
une  sentence  irréfragable,  non  seulement  elle  accepte  tout  ce  passe 
de  tolérance,  de  fateur^  et  de  profession  envers  la  pieuse  croyance. 
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mais  qu'elle  afflrme  è  la  face  du  monde  que  le  dogma  sacre  et  ìavio* 
lable  du  péché  origioel  ne  re^it  aucune  atteinte  de  rexception  glo- 
rìeuse  dont  Marie  a  été  robjet;  que  l'alliance  de  ces  deux  yérités  oe 
lui  a  point  été  révélée  par  la  eh/air  et  le  sang  t,  mais  que  le  Pére 
celeste  et  sod  Fils  divin  le  lui  ont  manifeste;  car  il  est  aitisi.  Alors 
la  vérité  brillerà  de  tout  1  éclat  qui  lui  est  dù;  l'Eglise,  à  qui  il  ap- 
partient ,  selon  TApótre ,  <  d'abaisser  tonte  hauteur  qui  s*éléve 
«  contre  la  sdence  de  Din ,  et  de  captiyec  tonte  intelligence ,  sous 
c(  Tobéissance  du  Cbrist  ^,  »  appuyée  sur  la  promeslMì  de  l'Esprit  de 
lumière  qui  ne  peut  jamais  Tabandomier,  terminerà  dignement  cotte 
grande  cause ,  et  son  oracle  sera  bèni  de  tout  coeur  catholique  » 
jusqu*aux  extrémités  du  monde.  Qu'importe  dono  à  nous,  qui  avons 
si  heureusement  oonflé  nos  destinées  à  cotte  arche  de  salut,  que  les 
vents  impuissants  de  la  superbe  ou  de  la  légèreté  de  l'hoomie  s*en 
viennent  battre  les  fianca  de  ce  navire  qui  nous  protége  contre  les 
eaux  du  déluge,  et  hors  duquel  tout  doit  perir?  Nous  sayons  que 
le  ciel  mème  et  la  terre  passeront,  mais  que  la  Parole  qui  a  garanti 
rinfaillibilité  de  l'Eglise  en  tonte  dédsion  que*elle  prononce ,  ne 
passera  jamais. 

A  ce  premier  motif  qui  interesse  à  un  si  haut  degré  Thonneur  de 
TEglise,  vient  s'en  joindre  un  antro  non  moina  puissant,  colui  de  la 
gioire  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu.  Si  la  cause  est  mure,  si  tout 
est  préparé  par  Fassentiment  universel ,  con?ient-il  de  priver  plus 
long-temps  la  Reine  du  ciel  et  la  terre ,  de  Thommage  sublime  que 
non  plus  seulement  la  scienoe  et  la  piété ,  mais  la  foi  devra  rendre 
è  son  magniflque  privilége? 

De  tous  les  monuments  que  toutes  les  nations  pourraient  élever  è 
Marie ,  il  n'en  est  aucun  dont  le  splendeur  puisse  étre  comparée  è 
colui  que  lui  offrirà  la  solennelle  déciaion  qui  consacrerà  panni  ks 
articles  de  notre  foi  cotte  prerogative  dlmmaculée  qui  la  distingue 
entro  tous  les  enfants  d*Adam.  Son  premier  et  phis  éclatant  trophée 

1  Matih.  XVI. 

2  U  Cor.  X,  5. 
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est  la  qualité  de  Mère  de  Dieu ,  prodamée  au  Concile  d*Ephese  ; 
fieot  eosufte  l'honneur  de  sa  perpétaelle  Yirginité  déclarée  d'abord 
diDS  QD  Concile  de  Latran ,  sona  saint  Martin  I ,  mais  confeasée 
Men  plus  bautement  dans  la  Liturgie  uniyerselle;  son  exemptioo  de 
toot  pécbé  actuel  reoonnue  solennellement  au  Concile  de  Trente  for- 
me le  troirième  caractère  de  cette  auguste  créature  ;  en  définissant 
le  prìyilége  unique  qui  Fa  préservée  de  la  teche  originelle,  TEglise 
assnrera  ici-bas  le  demier  triomphe  de  cette  Sainteté  créée  qui  ne 
fòit  au^sstts  dVlle  que  la  Sainteté  mème  de  Dieu. 

SI  dono  les  temps  sont  accomplìs  »  et  commeot  ne  respérerioos- 
Bous  pas,  lorsque  Rome  elle-mème,  toujours  si  grave  et  si  prudente 
dans  ses  démonstrations ,  n'attend  plus  attjourd*hui  que  lea  Eglises 
la  pressent,  mais  les  proyoque  &  son  tour?  si»' disons-nous,  le  mo- 
ment est  proche,  est- il  un  enfant  de  l'Eglise  catholique,  un  dieot  de 
la  Mère  de  Dieu  et  des  hommes  »' juste  ou  pécheur ,  qui  n 'aspiro  è 
Tofr  ce  jour,  à  entendre  prononcer,  avant  de  quitter  cette  terre,  te 
déeret  qui  doit  achever  de  défoiler  dans  tout  son  éclat  le  mystère 
de  Marie?  Est-il  un  théologien*  yraiment  digne  de  ce  nom,  qui  ne 
pressente  le  pas  immense  que  la  solution  officielle  d*une  question  si 
feconde  doit  faire  faire  à  la  doctrine  catholique  sus  Féconomie  ge- 
nerale du  Dogme  de  riocarnation? 

Quant  au  besoin  que  le  monde  éprouve  en  ce  moment»  d'attirer 
rar  lui  les  regards  miséricordieux  de  la  Reioe  du  ciel,  par  un  hom- 
mage  special  et  nouveau,  qui  pourrait  ne  le  pas  sentir  ?  De  toutes 
parta,  les  choses  humaines  inclinent  à  leur  ruine,  et  les  secours  or- 
dinaires  sembleot  épuisés.  Déjà  la  société  eùt  croulé  sur  elle-mème, 
ai  Dieu  ne  la  retenait  à  cause  de  son  Eglise  dont  les  destinées  ne 
sont  pas  acherées.  Que  la  terre  entende  dono  bientòt  cette  parote 
de  salut  qui  lui  assurera  de  nouvelles  espérances  !  Le  Fils  de  Dieu 
ne  brisera  pas  un  monde  tout  retentissant  de  la  gioire  de  sa  Mère. 
L*arc  de  paix  brillerà  de  noureau  sur  les  nuées  du  eie!  ;  le  cours  des 
chfttiments  que  les  nations  ont  mérités  et  qui  leur  arrachent  le  cri 
de  la  détresse  s*arrétcra  tout  à  coup,  et  Ics  flots  de  la  colere  de  Dieu 
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se  replieroDt  sar  eax>niémes.  Tel  est  le  pressentiment  des  coeurs 
catholiqueSy  telle  est  l'espérance  da  Pére  des  fldèles  ^. 

S  Vili. 

Par  qtidle  autorité  doU  étn  par  tèe  la  décision,  $i  ette  a  lieu? 

lì  D'est  pas  besoin  de  s*arréter  ici  k  prouver  que  c*e«t  è  l*EgIise 
enseigoante,  et  k  elle  seule,  qu*ìl  appartient  de  piacer,  pat  une  seD- 
tencesolennelleet  juridique,  ladoctrìoe  de  rimmaculée  Conception 
au  raog  des  dogmes  de  la  foi.  Mais  les  jugements  de  l'Eglise  eosei- 
goant  sur  la  floctrine,  peuvent  èlre  rendus  sous  deux  formes  dìver- 
ses:  ou  la  décisiou  émane  de  TEgfise  assemblée  en  Concile  General, 
ou  elle  est  portée  par  le  Pontife  Romain,  dont  la  sentente  acceplée 
avee  soumission  par  les  E>éqaes  catholfqiie^i,  forme  ce  que  Ton  ap^ 
pelle  le  jugement  de  TEglise  dispersée. 

Il  y  a  peu  d'espoir ,  et  moins  encore  de  nécessité  ,  que  I*EgIise 
prononce  en  Concile  General  sur  la  Conception  Immaculée  ;  rìen 
n*annonce  la  tenue  prochaine  d'une  de  cvs  solennelles  assemblées. 
Reste  donc  le  jugement  par  (e  Pontife  Romain  ,  en  lequel  JésuS- 

1  Dans  UDe  lettre  autographeda  Bienheureux  Léonard  de  Pori-Maurice,  conaer- 
>ée  co  origioal  daos  le  couvent  des  Frères-Mineurs  observaDtins  réfomés,  tppelé 
de  Saint-Bonaveniare  à  la  Polveriera ^  à  Rome,  et  exposée  à  la  ifénératioD  publique, 
dans  la  chapelle  qae  Ton  a  établte  dans  la  celiale  m^me  da  Ser?ltear  de  Dica ,  oa 
lit  ces  paroles  remarqoables  sor  la  fnture  défiiiition  qoi  établira  rimmacalée  Cod- 
ception  de  la  très  sainle  Vierge  e^ilre  les  Yérités  de  foi  :  «  Prions-doDC  a6n  que 
«  l'Espril-Saint  iospire  à  notre  Saii.t-Père  d'embrasfer  avec  fervear  ane  oeuvre  de 
«  si  grande  imporiance ,  et  de  laquelle  dépend  le  repos  du  monde;  car  je  tiens  pour 
tt  très  certain  que  si  on  rend  ce  sollennel  hommage  à  U  souf  eraioe  Impératrice , 
«  il  se  fera  toni  aussitM  une  paii  universelle.  Oh  !  quel  grand  bieo  !  Oh!  quel 
«  grand  bien  !  Une  foia  je  lui  en  parlai  (c'était  Benoti  XI^  ),  et  je  Ini  ropréBentai 
«  qu*en  le  faisant,  il  s*immortaliserait  dans  le  monde,  et  qa*ii  tequerrtit  ime  con- 
«  ronne  de  grande  gioire  dans  le  Giel;  mais  il  faut  qu'un  rayoade  lumière  deicende 
«  d*en  haut.  Si  ce  riyon  ne  deacend  pas  ,  e'est  signe  que  le  iemps  désigné  par  li 
«  ProTidence  n'eet  pas  trrivé  encore  ;  U  faut  donc  prendre  patience ,  et  conseotir  à 
«  voir  le  monde  dans  Téitl  de  oonfusion  où  il  est  ». 


104  MÉMOHE 

Ghrist  a  place  une  si  haute  puissanoe  que,  par  la  constitution  mème 
de  ITgUse,  les  déeisiona  du  Concile  General,  n'ont  valeur  qu'après 
qu*il  les  a  confirmées.  Lorsqu'il  a  prononcé,  la  eause  e$t  /ime,  corn- 
ine parie  saint  Augostin  ^ ,  paroe  que  Terreur  contre  la  foi  ne  peut 
ayoir  acces  dans  les  décisions  du  successeuf  de  Pierre. 

Ce  magnifique  prÌTÌIége  est  Teffei  de  la  promesse  de  Jésus-Cbrist 
qui  a  dit  i  Pierre:  «  J'ai  prie  pour  toi ,  afin  que  ta  foi  ne  défaille 
e  pas:  con&rme  tes  frères  >;  »  paroles  que  la  tradition  a  constam- 
ment  reconnues,  de  Ta^eu  mémé  de  Bossuet,  comme  exprimant  une 
prerogative  destinée  è  passer  aux  successeurs  de  cet  Apótre ,  ausai 
bien  que  celle  qui  est  marquée  dans  ces  autres  paroles:  «  Tu  es  Pier- 
<  re,  et  sur  cotte  picrre  je  bfttirai  mon  Eglise  3 ,  n  et  dans  celles-ci: 
«Pais  mes  agneaux,  pais  mes  brebis  ^a. 

C'ést  à  la  promesse  contenne  dans  cet  oracle  que  le  Concile  de 
Chalcédoine  fiflteit  allusion  quand  il  s'écriait:  Pierre  aporie  par 
Leon  !  et  le  Vi  Concile,  III  de  Constantinople,  quand  il  pouasait 
eette  acclamation  :  Pierre  a  parli  par  Agalhan  /  Cest  sur  ce  prìn- 
cipe de  solidité  dans  la  foi,  assuré  pour  jamais  par  cotte  divine  pro- 
messe à  la  Chaire  de  Pierre,  que  le  second  Concile  General  de  Lyon 
présentait  à  signor  aux  envoyés  de  TEglise  Grecque,  pour  la  réu- 
nioo,  la  célèbre  profession  qui  contient  ces  solenDelles  paroles:  (c  La 
«  saintc  Eglise  Romaine  possedè  la  suprème  et  pleine  primauté  et 
«  principauté  sur  toute  TEglisc  catholique,  et  comme  elle  est  obli- 
«  gée,  plus  que  toutes  les  autres  ,  a  défendre  la  vérité  de  la  foi ,  si 
«  des  qucstions  s'élèvcnt  sur  la  foi ,  c*est  par  son  jugement  qu*elles 
«  doivent  étre  définies  ^  ».  C*e8t  coGn  par  le  méme  motif  que  l*Egli- 
se  Catholique ,  dans  tous  les  temps  ,  a  coostamment  rejeté  de  son 

1  Serm.  CXXXI,  d.  10. 
9  Lue.  XXU,  32. 

3  M«Uh  XVI,  la. 

4  JoiD.  XXI,  15, 16. 

5  ipta  quoque  saucta  Romana  Ecclesia  summum  et  pieno  in  primaium  et  prioci- 
paUim  super  universam  Ecclesiam  catholicam  obtioet.  Et  siciit  prae  caeleris  lene- 
lur  fldei  vcritateui  defeodere ,  sic  et  si  quae  de  lido  subortac  fucrìot  quaeeiiones  , 
&U0  debcnt  judicio  dctiuiri.  Labb.  tom.  IX ,  pari.  I ,  pag.  001. 
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sein  tous  les  réfractaires  aax  dédaiotts  do  Siége  Apostolique  sur  b 
doctrine. 

L'Eglise  de  Fraoce  eonsidérée  dans  Vensemble  de  sod  histoire , 
n'a  poiot  eu  d'autres  prìncipes.  L*esprìi  géoéral  des  monuments  de 
sa  croyanee  sur  Tautorité  du  Poatife  Romain  dans  les  questions  de 
la  doctrine,  se  troupe  admirablement  résumé  dans  les  paroles  si  oé- 
lèbres  de  saint  Bernard ,  au  Pape  Innocent  II ,  que  nous  citons  ea 
note  i ,  mais  bien  plus  elairement  enoore  dans  la  lettre  de  TAsseo»- 
blée  des  Evéques  de  1663 ,  à  Innocent  X,  où  les  prélats  reconnais- 
sent  formellement  «  que  ks  jugements  portés  par  les  souTerains 
«  Pontifes  pour  fixer  la  règie  de  ce  qu*il  faut  eroire»  ont  doni  UnUe 
«  VEglise  une  AUTORrrÉ  souTEBAiifs  BT  DIVINE,  è  laquelle  tous  les 
«  chrétiens  sont  tenus,  par  devoir,  deprèter  Tobéissance  intérieure 
«  de  leur  esprit,  et  ce,  soit  que  les  Evéques  aient  cru  deroir  expri- 
«  mer  leur  sentiment  dans  la  consultatioo,  soit  qu'ils  aient  osiis  de 
«  le  faire  ^». 

Que  si,  au  XYII  siècle,  un  attentat  fut  commis,  euFrance,  cob^ 
tre  cotte  someraim  el  dbrine  atUorìté,  ce  B*est  pas  dans  une  Déd^ 
ralian  rédigéè  par  quelques  prélats  de  cour ,  en  eontradiction  for- 
melle avec  les  prìncipes  antérieurement  professés,  flétrie  par  le  Sié- 
ge Apostolique ,  opposée  au  sentiment  exprès  des  autres  Eglises , 

1  Oportet  ad  ?estram  referre  Apostolatum  pendila  qoaeque  et  seandfla  emer« 
gentia  ìd  regno  Dei,  el  praedpiie  qiiae  de  fide  eontingunt.Digiram  njmqne  arbitrar 
ibi  poti95imiim  reaareirì  damna  fidei ,  ubi  imi  posalt  fidcs  senUre  defectimi.  Haec 
qnidem  baias  praerogaiiTa  Sedis.  Cui  enim  aUerì  aliquando  dietum  est:  Bgo  prò  f  « 
rogavi,  Petre,  ut  non  defieiat  fide$  tua?  Ergo  quod  seqaitnr  a  Petri  successore  eii- 
gitur:  Bt  tu  aliquando  converius,  confirma  fratres  tuos,  (  Epist.  190  ad  Innocea- 
tiom  II  Papam  ). 

2  Perspectam  enim  habebat  Ecclesia  catholica  non  solum  ex  Christì  Domi  ai  no- 
stri poUieitatione  Petro  facta,  sed  etiam  ex  actis  priorum  Pontificmn,  et  ei  anathe- 
matismis  adversns  ApoUioarinn  et  Macedoninm  nóndnm  ab  ulto  syaodo  oecnm»- 
Dico  damnatos ,  a  Damaso  paolo  antaa  iaclis,  indicia  prò  sanciedda  regala  fidei  a 
summis  Pontificibos  lata,  super  Epìscoporom  consnlutioDe  (stve  soam  in  aclisre- 
latioDis  sententiam  ponant ,  sire  oinittant ,  proni  ìHis  eollibiierit)  difina  titqae  ac 
somma  per  uniTersam  Ecdesiam  auctoritate  niti  :  coi  ChrìftitBi  omoes  ex  officio , 
ipsios  qooque  mentis  obseqoium  praestare 
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démentie  heureosement  dans  la  pratiqae  «  devenue  odiease  par  Tu- 
sage  qu'en  oot  fait  constamment  tous  les  ennemis  et  tous  les  op- 
presseun  de  FEgliae,  renvenée  de  food  en  combie  par  l'ade  sootc- 
rain  de  la  puissance  pontificale  auquel  la  France  est  redevable  de  la 
coDservatioD  du  catholiciamet  abandoDiiée  enfia  malgré  le  nom  im- 
posant  de  celai  qui  la  rédigea  et  la  défeodit  ;  ce  n*est  pas  ,  diaons- 
D0U8 ,  dans  celle  DédaraiUm  qui  n'appariient  plus  qu*è  l'histofre , 
que  TEglise  de  France  ira  demander  sa  règie  de  conduiie  ,  le  jour 
où  le  Pontile  Romain  publiera,  du  haut  de  la  Chaire  de  saiot  Pier- 
re, cotte  Decretale  tant  désiràe  qui  doit  assigner  à  la  doctrioe  de 
llmniacalée  Conception  le  rang  qui  lui  convient  entre  les  Térités 
catholiques  <• 

Gotte  defitti tion,  comme  toutes  celles  qui  émanentdu  Siège  Apo- 
atolique  sur  les  questions  de  la  doctrino,  terminerà  done  la  eauee , 
et  obtiondra  l'assentimeat  et  la  soumission  iotérieuro  de  tous  la 
enfants  de  TEglise.  lls  savent  que  les  jugements  du  Pontife  Romain, 
en  matière  de  foi,  ne  peuvent  manquer  d*étre  acceptés  par  les  pre- 
miers  Pasteurs  qui  doivent  à  ces  jugements  la  $aumi$9ion  ,  comme 
les  simples  fidèics,  ainsi  que  Tont  professe  les  E\èques  de  France , 
aut  iemps  mème  où  règnait  la  Dédaralion.  Les  fldèles  n*ignorent 
pas  que  FEglise  n'est  Eglise  que  par  son  union  et  sa  dépendance  i 
1  egard  de  son  Glief,  doù  il  suit  qu*en  lui résistant elle  se  détruirait 
elle-méme.  Ils  seoteot  que  rinfaillibilité  du  PooUre  Romain  n'est  au 
food  que  rinfaillibilité  méme  de  TEglise  ;  car ,  si  les  promesses  de 
Jésus-Christ  on  été  faites  à  TEglise,  c*est  en  tant  qu*unie  à  son  Chef 
qu'elle  les  a  re^ues  ,  et,  en  outre  de  ces  promesses ,  il  en  a  été  fait 
de  spéciales  à  Pierre  et  à  ses  successcurs  pour  Tavantage  du  Corps 

1  Nons  aimoiis  à  payer  ici  le  tribat  de  notre  TéDérttion  aa  pieui  et  savant  an- 
teur  de  l*oavrage  qai,  aoiis  ce  Utre  :  La  Francé  et  U  Pape  ,  est  veDu  clore  si  glo- 
rieusemenl  la  sèrie  des  écrits  publiés  en  France  sur  la  irop  célèbre  Déclaratioo.  Le 
raog  qu'il  occape  dans  la  btérarchie  ajoute  une  nouYelle  autorité  à  de  si  cooragen- 
ses  paroles ,  et  rhistoire  aasurément  enregistrera  cette  eloquente  proiesiation  con- 
tre  un  passe  qui,  sana  donte,  est  déjà  loin  de  nous  ,  mais  auquel  un  déstfeii  aossi 
solco  nel  n'avail  pas  encore  été  applique. 
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tont  entier  ;  en  sorte  que  l'erreur  ne  peut  pas  plus  étre  enseignée 
par  la  Ghaire  de  Pierre  que  le  Gorps  des  Pasteurs  se  peut  lui  rafr-* 
me  se  séparer  de  ce  ceutre  toujours  permanent. 

Mais  Dous  n*avoDS  pas  à  nous  étendre  davantage  sur  eette  matiè- 
re  ;  les  préjugés  qui  Tavaieot  obscurcie  uq  moment  sont  loin  des 
catholiques  de  notre  temps.  Nous  arons  youIu  seulement  esprìmer 
comment,  au  défaut  du  Concile  General,  la  décision  doetrinale  re- 
vient  naturellement  au  Souyerain  Pontife ,  daas  lequel  résidé  la 
puissance  nécessaire  pour  fixer  le  dogtne,  et  dont  le  jogement,  tou-' 
jours  \éritable  ,  selon  la  prière  que  Jésus-Christ  a  faite  à  son  Pére 
en  faveur  du  Chef  des  Apòtres ,  est  aussi  toujours  aceepté  par  le 
Corps  des  Pasteurs ,  en  vertu  de  cette  autre  prière  du  méme  Sau- 
yeur,  qui  a  demandé  et  obtenu  que  ses  Ap6tres  fnssénl  nn ,  eoinmé 
il  ut  lui' mime  un  avec  san  Pèr$  ^.  ' 

8  IX. 

EfX  queUe  forme  peut  ilre  portie  la  décision  ? 

De  tout  ce  que  nous  avons  établi  jusqu'ici  resulto  cette  concio- 
Sion  que  Tlmmaculée  Conception  de  la  très  sainte  Yierge  Tait  partie 
de  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique,  en  d*autres  termos  que  TEgli- 
se  catholique,  en  tant  qu'Eglise  catholique ,  professe  publiqilemeot 
et  solennellement  la  croyance  à  llmtnaculée  Conception  ;  d*oii  il 
suit,  ainsi  que  nous  l'avons  pareillement  fait  Yoir ,  que  tonte  atta- 
que  à  cette  croyance  serait  un  outrage  à  l'Epouse  de  Jésus-Christ , 
et  mériterait ,  dès  à  présent ,  d*ètre  notée  d*une  censure  positive  , 
au-dessous,  néanmoios,  de  la  note  A'hérésie. 

Une  décision  qui  consisterait  simplement  à  déclarer  que  la  Con- 
ception Immaculée  de  Marie  fait  partie  de  la  doctrine  de  l*Eglise' 
catholique  serait  sans  doute  accueillie  avec  joie  dans  tonte  la  chré- 
tienté,  parce  qu'elle  serait  un  acte  special  et  solenne!  de  la  croyan- 

lotii  xvir,  28 
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ce  de  l^Eglke  tur  ce  poiot  ;  mais  oette  dédsioii  ne  ferait  pas  avn- 
cer  la  quettioo,  et  ne  répondrait  paa  aux  uiBtaDoes  qui  ont  été  adrea- 
iées  au  Siége  Apostolique  deputa  plus  de  deux  siècles.  Elle  n'amrait 
d'autre  portéé  que  de  constatar  offidellement  un  bit  doiit  peraonne 
ne  peut  plus  douter  aujourd'hni. 

Ce  que  désire,  ce  qu'implore  la  aociété  catholique  touk  entttre , 
c'est  de  yoir  inserite  parmi  les  Yérités  de  la  foi  cette  doctrine  que 
FE^ise  a  longuement  pesée  et  reconnue ,  et  en  faveur  de  laqnelle 
elle  s'est  déclarée,  non  seulement  par  yoie  de  ioUnnee  et  de  famUr, 
mais  par  la  plus  eclatante  frofeahn.  Nous  l'avons  établi  dèa  le 
conunenaement  de  ce  Méaoire  »  l'Immaculée  Coneeption  de  Marie 
fiurmant  exception  è  un  décret  divin  dont  la  généralité  mème  est 
un  point  réfélé ,  ne  peut  ètre  alBrmée  par  l^Eglise  qu'autant  que 
eette  seconde  vérìté  appartient  à  Tordre  des  faits»  et  un  tei  fait  ne 
peut  avofr  été  connu  que  par  la  réyélation.  Or,  tonte  croyance  ré- 
yélée  est  susceptible  d'étre  élevée  i  la  classe  des  Yérités  de  foi. 
Ainsi  donc ,  un  décret  diyin  manifeste  aux  hommes  dana  sa  notion 
absolue  ;  une  exception,  ou  si  l'on  yeut  une  dérogation  à  ce  décr^ 
reconnue  admise  et  prèchée  par  lEglise  ;  il  faut  de  tonte  nécessité 
que  cette  exception,  oette  dérogation,  repose  sur  un  fondement  er- 
roné  ou  au  moins  grayement  téméraire ,  ce  qui  est  incompatible 
avec  rinfaillibilité  de  TEglise  ;  ou  il  faiut  conyenir  que  Texception, 
la  dérogation,  est  un  faU  divin.  Oo  doit  comprendre  quii  oe  peut 
plus  ètre  question  de  ménagements  aujourd'hui  que  TEglise  en  mil- 
le manières  attesto  sa  croyance  au  Priyilége  de  Marie. 

Or,  si  l'exception,  la  dérogation  au  décret  divin,  existe ,  si»  par 
là  mème,  elle  procède  de  l'autorité  mème  qui  a  porte  la  loi ,  crest- 
a-dire de  rautorité  de  Dieu,  souverain  maitre  de  ses  décrets,  com- 
ment  n y  aurait-il  pas  lieu  dy  reconnaltre  lélément  nécessaire 
d*une  décision  en  matière  de  foi  catholique  ?  Gelui  qui  oserait  le 
contester  serait  réduit  à  dire  qu*il  ne  reconnalt  dans  la  croyance  de 
TEglise  sur  ce  point  qu*un  fait  simplemeot  humain,  un  alliage  sans 
garantie  mòle  à  la  pure  doctrine ,  une  hardiesse  pieuse,  incompati- 
ble non  seulement  avec  la  gravite  de  cette  Eglise,  mais  ayec  la  léa- 
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lite  des  promesses  de  Jesus- Ghrist.  Toni  cela  eAt  pu  se  soutenir 
plus  ou  moins  au  XIII  et  au  XIY  siècie,  lorsque^'Eglise  cathoUcpie 
n'avait  pas  encore  adopté ,  comme  Eglise,  cette  croyanee  ;  aujour- 
d'hui,  de  telles  assertions  ne  soni  plus  possibles  de  la  part  d*un  ca-^ 
tholique. 

Dire  que  llmmaculée  CioDoeptioD  de  Itfarìe  fait  partie  de  la  do- 
Gtrine  de  l'Eglise;  c'est  contesser  toot  au  moina  que  cette  croyanee 
est  une  Vériti;  mais  die  quel  ordre  peut  étre  cette  Yérité,  si  elle  n'est 
pas  de  l'otdre  divin?  Qui  a  le  droit,  sur  la  terre,  de  donner  comme 
une  Vérité  le  fait  d*uDe  exception  ou  d^une  dérogation  à  une  loi  di* 
vine,  intimée  comme  absolueet  UDiyeraelle,  si  Dieu  n'a  parie  lui-mé- 
me  ?  Et  si  Dieu  a  parie,  comment  peut-il  se  faire  que  le  décret  du 
péché  originel  soit  une  VériU  de  foi^  et  que  l'exception  ne  soit  pas 
de  nature  à  le  devenir  ? 

Il  ne  nous  paralt  pas  possible  d*échapper  à  cette  conclusion;  c'est 
pourquoi  nous  pensons,  à  la  suite  de  tant  de  théologiens  qui  ont 
examiné  la  définibilité  de  llmmaculée  Gonception,  que  la  décision 
qui  interviendra  tòt  ou  tard  aura  pour  but  d'inserire  la  Gonception 
Immaculée  entre  lea  Yérités  de  la  Foi.  L*Èglise  a  dù  attendre  le 
temps  conyenable  pour  se  recueUIir  en  elle-mème,  pour  constater 
cet  uniYersel  accord  qui  est  aujourd'hui  la  preuve  que  telle  est  la 
doctrine  de  VÉgliee  calhdique;  le  jugement,  sii  a  lieu,  semble  ne  plus 
avoir  d'autre  but  que  de  déclarer  aree  solennité  que  l'exeeption  ou 
la  dérogation  faite  en  favrar  de  Marie  au  décret  du  péché  originel 
doit-étre  crue  et  confessée  de  la  méme  foi  avec  làqueUe  on  a  tou- 
jours  cru  et  confesse  le  décret  lui-mème. 

Les  docteurs  ont  plus  d'une  fois  examiùé  en  quels  terms  il  con- 
yiendrait  que  la  définition  fut  portée«  Elle  pourrait  étre  confue  sous 
la  forme  direeU^  sous  la  forme  imdirecte^  ou  sous  la  forme  implicite. 
Les  monumenta  ecclésiastiques  offrent  Texemple  des  unes  et  des  au- 
tres.  Sans  prétendre  biàmer  la  liberté  respectueuse  dont  de  nom- 
breux  théologiens  ont  use  sur  ce  point,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
nous  permettre  d'entrer  dans  une  discussion  raisonnée  sur  une  ma- 
tière  aussi  delicate,  persuade  à  l'avance  que  l'Esprit-Saint  assisterà 


1  IO  MÉIIOIKE 

soo  Eglise  d*uDe  fa^on  toute  speciale  dans  raccomplissemeot  tfone 
oeurre  ausai  importante.  Noua  nous  bornerons  donc  i  dire  quii 
oous  semblis  <iue,  dans  Fétat  présent  dea  choses,  la  défiaiiion  ne  laii- 
rait  étre  trop  daire,  tr»p  dlrecte,  dì  tn>p  explicite,  paisqa*elle  sa- 
rait  rendue  sur  les  deraandes  réitérées  de  la  catholicité,  et  q«B  d'ail- 
ieurs  il  s*agU  d'expliquer  par  un  acte  soleonel  le  fait  édatant  de  Fad- 
hésioo  qua  TEgliae  a  expresséamit  douaée  à  la  doctriiie  de  Ilmmi- 
culée  CoDoeption. 

G*est  mainteoant  aux  enfauts  de  FEglise  de  bftter»  par  lears  Toen 
et  par  Ieurs  prières  au  ciel,  le  jour  ek  cet  orade  attendu  depuis  si 
loDg-temps  vieodfa  enfia  consoler  la  chrétienié.  Mais  il  est  pemis 
d*espérerque  la  terre  n^'attendra  plus  long^temps  le  jour  du  triomplie 
glorieux  k  Marie,  salutaire  au  geure  humaia,  entro  tous  les  trìoia- 
phes« 

Glorìeux  a  Marie;  car  la  foi  divine  nous  enseignera  akn 
quo  la  nouvelle  Ève  n'eut  pas à  envter  à landenne coite  pureté ori- 
ginelie  dans  laquelie  furent  créés  nos  premiers  parents;  car  doib 
•offrirons  à  notre  grande  Reine  un  trophée  magniflque  de  tous  ks 
radieux  syniboles  qui  figuraient  sa  Gonception  Immaculée;  «  l'Arche 
«  de  salut  qui  surnage  toute  seule  sur  les  eaux  du  déluge  universe!; 
«  la  bianche  Telson  rafraichie  par  la  rosee  du  ciel,  tandis  que  la  ter- 
«  re  entière  demeure  dans  la  sécheresse;  la  Fiamme  que  les  grandes 
<c  eaux  n'ont  pu  éteindre;  le  Lys  qui  fleurit  entro  les  épines;  le  Jar- 
«  din  ferme  au  serpent  infornai;  la  Fontaine  scellée,  doni  rìen  ne 
«  troubla  jamais  la  limpidité;  la  Maison  du  Seigneur»  sur  laquelie 
«  ses  yeux  furent  sans  cesse  ouverts,  et  dans  laquelie  rien  de  souil- 
«  le  ne  put  jamais  entrer  t.  »  ^  e  ^ 

Salutaire  au  genre  humain;  car  il  ne  se  peut  que  la  terre 
envoie  la  louange  à  Marie  sans  que  cotte  Mère  de  misericorde  ne  re- 
connaisse  par  de  noveaux  bienfaits  Télan  du  coeur  de  ses  enfants 
vers  elle,  sortout  quand  cotte  louange  a  pour  but  de  glorifier  en  el- 
le le  don  quelle  estimo  le  plus,  Tintégrité  de  TAme,  rexemption  de 

1  L*  Àvenl  UtwglqQt,  p«g.  316. 
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toute  tache,  la  saioteté  en  un  mot,  par  laquelle  elle  est  le  très  pur 
Miroir  de  la  Justice  ménte  de  Dieu^  speculum  iustitue. 

Paciflque  entre  tous  les  triomphes;  car  Terreur  opposce  au 
Privilége  de  Marie  peut  étre  frappée  aujourd'hui,  saos  que  person- 
De  se  lève  pour  la  défeodre.  Les  Pasteurs  des  Eglises,  leurs  trou- 
peaux  tout  eotiers  D'oot  qu*uQ  cri  vers  le  Siége  Apostolique  pour 
solliciter  la  seoteuce;  et  ce  D*est  plus  le  tempsd'employer  cette  ma- 
xime de  saintAugustin:  «  Gontre  tant  demilliers  d*E\éque8  auxquels, 
«  dans  le  monde  eotier,  cette  erreur  a  déplu,  on  uè  doit  pas  se  met- 
«  tre  CD  peioe  de  l'autorité  de  cioquaute  ou  soixaote-dix  i.  »  Ja- 
mais  aucun  jugement  apostolique  De  fut  plus  assuré  de  lasoumis- 
sioD  universelle  que  celui  qui,  en  promulguant  la  pureté  de  la  €on- 
ception  de  Marie,  proscrira  parmi  les  erreurs  contraires  à  la  foi  le 
sentiment  qui  livrait  à  reonemi  de  Dieu,  ne  fut  ce  que  pour  un  in- 
stante celle  qui  devait  étre  le  Trdne  de  la  Sagesse  incréée^  sedes 

SAPIENTIAE. 


1  CoDtra  tot  milliom  Episeoporam  quibus  hic  error  in  toto  orbe  displicnit,  curan- 
da  Don  est  anctoritas  qninquagìnta  vel  septoaginta  alioniDi.  Cmira  CVefconnun, 
lib.  Ili,  cap.  III. 
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SIXTE  IV. 
L 

SIITCS  BPISC0PU8  SERVIJS  SBRVOBUM  DKf . 

Cum  praeexceba  merìtorum  iosigoiat  quibus  Regina  coelorum» 
Virgo  Dei  genitrix  gloriosa,  sedibus  praelala  aeihereis»  sideribus 
quasi  stella  matutioa  perrutilans ,  devotae  coQsideratioois  iodagioe 
perscrutamur,  et  iotra  pectoris  arcana  revolvimus,  quod  ipsa,  utpote 
\ia  misericordiae,  mater  gratiae,  et  pietatis  amica,  humaDi  generis 
consolatrix ,  prò  salute  fidelium ,  qui  delictorum  onere  gravantur, 
seduta  oratrix  et  per^igil,  ad  Regem  quem  genuit,  intercedit:  di- 
gDum,  quin  potius  debitum  reputamus,  universos  Christi  fideles,  nt 
omnipotenti  Deo  (cuius  providentia  eiusdem  Virginis  humilitatem 
ab  aeterno  respiciens  prò  concilianda  suo  auctori  humana  natura , 
lapsu  primi  hominis  aeternae  morti  obnoxia,  eam  sui  unigeniti  ha- 
bitaculum  Sancti  Spiritus  praeparatione  constituit ,  ex  qua  carnem 
nostrae  mortalitatis  prò  redemptione  populi  assumerete  et  Immacu- 
lata Virgo  nihilominus  post  partum  remaneret)  de  ìpsius  Immacu- 
latae  Virginis  mira  Gonceptione  gratias  et  laudes  referant,  et  insti- 
tuta  propterea  in  Ecclesia  Dei,  Missas  et  alia  divina  OiBcia  dicant, 
et  illis  intersint,  indulgentiis  et  peccatorum  remissionibus  invitare» 
Imi.  Voi.  VII.  8 
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ut  exiode  fiaot  eiusdem  Virginia  meritis  et  intercessione  ,  divinae 
gratiae  aptiores.  Hac  igitur  consideratione  inducti ,  eiusdem  omni- 
potentis  Dei,  ac  beatorum  Petri  et  Pauli  Apostolorum  eius  auctori- 
tate  confisi ,  auctoritate  apostolica  hac  in  perpetuum  yalitura  Con- 
atitutione  statuimus  et  ordinamus  ,  quod  omnes  et  singuli  Christi 
fideles  ntrittsque  sexus,  qui  Missam  et  Officium  GoncepUonis  eiusdem 
Yirginis  gloriosae,  inxta  piam,  derotam  et  laudabilem  ordinationem 
dilecti  filli  magistri  Leonardi  de  Nogarolis,  clerici  Yeronensis,  No- 
tarìi  nostri ,  et  quae  desuper  a  nobis  emanavit ,  Missae  et  Officii 
huiusmodi  institutionem  «  in  die  festivitatis  Gonceptionis  eiusdem 
Yirginis  Mariae  *  et  per  octaras  eius  devote  ceiebraverint  et  dixo* 
rint,  aut  illius  Boris  Ganonicis  interfuerint  »  quoties  id  fecerint, 
eamdem  prorsus  indulgentiam  et  peccatorum  remissionem  conse- 
quantur  ,  quam  iuxta  felicis  recordationis  Urbani  I Y ,  in  concilio 
Yiennensi  approbatae,  ac  Martini  Y  et  aliorum  Romanorum  Ponti- 
ficum  praedecessorum  nostromm  Gonstftutiones ,  consequuotur  illi 
qui  Missam  et  horas  Canonicas  in  Testo  Gorporis  et  Sanguinis  Do- 
mini nostri  lestt  Christi  a  primis  Yesperis,  et  per  illius  Octavas, 
imita  Romanae  Ecclesiae  constitutionem  «  celebrant ,  dicunt ,  aut 
Missae  Officio  et  Horis  huiusmodi  intersunt,  praesentibus  perpetuis 
temporibus  valituris.  Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  anno 
Incarnationis  Dominicae  1476 ,  III  Kalendas  Martii ,  PontiScatus 
nostri  anno  YI. 

II. 

SIXTDS  BPI9C0HJS  SBBYUS  SBRVMUM  DEI. 

Graye  nimis  gerìmus  et  molestum,  cum  sinistra  nobis  de  quibus- 
dam  Ecclesiasticis  personis  referuntur.  Sed  in  eorum,  qui  ad  eyan- 
gelizandum  verbum  Dei  sunt  deputati ,  excessibus ,  praedicando 
commissis,  eo  gravius  provocamur,  quo  iiii  periculosius  remanent 
incorrecti  :  eum  facile  deieri  nequeant ,  qui  multorum  cordibua  sic 
publice  praedicando  diSùsius  et  damnabilius  imprimuntur  errores. 


\ 
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Sane  cum  sancta  Romana  Ecclesia  de  fntemeratae  semperque  Yirgi- 
nis  Marìae  Gonceptione  publice  festum  solemniter  celebret,  et  spe« 
ciale  ac  proprìum  super  hoc  Oflicium  ordinaverit,  uonnulii^  ut  ac^ 
cepimus»  diversonim  Ordinum  praedicatores,  in  suis  sermonibus  ad 
populum  publice  per  diversas  civitates  et  terras  affirmare  hactentti 
non  erubuerunt,  et  quotidie  praedicare  non  cessant,  omnes  illos* 
qui  tenent  aut  asserunt  eamdem  gloriosam  et  immaculatam  Dei  Ge^ 
niiricem  absque  originalis  peccati  macula  fuisse  conceptam ,  mor** 
taliter  peccare,  vel  esse  haereticos;  eiusdem  immaculatae  Conceptio^ 
nis  Oflicium  celebrantes ,  audientesque  sermones  iliorum ,  qui  eam 
sine  huiusmodi  macula  conceptam  esse  afflrmant,  peccare  graviterà 
sed  et  praefatis  praedicationibus  non  contenti ,  confectos  super  bis 
suis  assertiooibus  libros  in  publicum  ediderunt ,  ex  quorum  asserì 
tionibus  et  praedicationibus  non  levia  «candala  in  mentibus  fidelium 
exorta  sunt»  et  maiora  merito  exoriri  formidantur  in  dies;  nos  igi* 
tur  huiusmodi  temerariis  ausibus  ,  ac  perrersis  assertionibus ,  ae 
scandalosis,  quae  exinde  in  Dei  Ecclesia  exoriri  possont,  quantum 
Nobis  ex  alto  oonceditur ,  obvlare  volentes  «  Motu  proprio ,  non  ad 
alicuius  Nobis  super  hoc  oblatae  petitfonis  instantiam,  sed  de  nostra 
mera  deliberattone  et  certa  scientia,  huiusmodi  assertiones  praedi* 
catorum  eorumdem  et  alioram  quorumKbet ,  qui  afflf  mare  praeso*-, 
merent,  eos  qui  crederent  aut  tenerent  eamdem  Dei  Genitricem  ab 
originalis  peccati 'macula  in  sua  Gonceptione  praeserratam  fuisse, 
propterea  alicuius  haeresis  labe  pollutos  fere,  vel  mortaliter  peccare: 
aut  huiusmodi  Offidum  Conceptionis  celebrantes ,  seu  huiusmodi 
sermones  audientes ,  alicuius  peccati  reatum  incorrere  :  utpote  M* 
sas  et  erroneas,  et  a  Tentate  penitus  alienas,  editosque  desuper  li« 
bros  praedictos  id  continentes ,  quoad  hoc ,  auctorìtate  apostolica  t 
tenore  praesentinm  reprobamus  et  damnamus  :  ac  motu,  sdentia  et 
auctoritate  praedictis  statuimus  et  ordinamus ,  quod  praedicatorca 
verbi  Dei,  et  quicumque  alii,  cuinscumque  status,  gradus  aut  oréi^ 
nis  ac  conditionis  fuerint ,  qui  de  caetero  ausu  temerario  praesom- 
pserint  in  eorum  sermonibus  ad  populum  ,  seu  alias  quomodolibet 
affirmare,  huiusmodi  sic  per  nos  improbatas  et  damnatas  assertiooet 
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veras  esse ,  aut  diclos  libros  prò  veri»  legere ,  tenere  »  vel  habere , 
postquam  de  praesentibus  scieotìam  babuerint,  exooniniiuiicationis 
sententiam  eo  ipso  ìncurraDt,  a  qua  ab  alio  quam  a  Romano  Ponti- 
flce  (oisi  in  mortis  articulo)  nequeant  absolutionis  beneficium  obti- 
nere.  Item  mota,  scientia  et  auctoritate  similibus,  simili  poenae 
ac  censnrae  subiidentes  eos,  qui  ausi  fuerint  asserere ,  contrariam 
opìoionem  tenentes ,  videlicet  gloriosam  Yirginem  Marìam  com  o- 
rigìnall  peccato  fuisse  conceptam ,  baeresis  erìmen  vel  peccatam 
incurrere  mortale,  cum  nondum  sit  a  Romana  Ecclesia  et  Apostolica 
Sede  decisum  :  non  obstantibus  Constitutionibus  et  Ordinationibns 
Apostolicis  contrariis  quibuscumque ,  quìbus  communiter  vel  divi- 
sim  a  Sede  Apostolica  indultum  existat ,  qaod  interdici ,  suspendi , 
vel  exconmiunicari  non  possnnt  per  litteras  Apostolicas,  non  facien- 
tes  plenam  ac  expressam ,  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  huins- 
modi  mentionem.  Et  ne  de  praemissis  aliquando  valeant  ignorantiam 
allegare ,  volumus  ,  quod  locoruro  Ordinarii  requisiti ,  praesentes 
litteras  in  Ecclesiis  consistentibus  in  eoruro  civitatibus  et  saanun 
Aoecesum  locis  insignibus ,  dum  maior  ibi  muititudo  popuU  ad  di- 
vina conveoerit ,  sermonibus  ad  populum  maodeot  et  faciant  publi- 
cari.  Praeterea  quia  difficile  foret  praesentes  litteras  ad  singula  loca, 
in  quibus  exp^iens  fuerit,  deferre  :  etiam  volumus,  et  dieta  aucto- 
ritate  decernimus ,  quod  earumdem  litterarum  traosumpto ,  manu 
publici  notarli  confecto,  et  autheotìco  alicuius  praelati  ecclesiastici 
sigillo  munito  ,  ubique  stetur ,  prout  staretur  eisdem  originalibus 
litteris ,  si  forent  exhibitae  vel  ostensae.  Nulli  ergo  omnino  homi- 
nnm  lìceat  hanc  paginam  nostrae  reprobationis ,  damnationis .  sta- 
tuti ,  ordinationis ,  voluntatis  et  decreti  infringere ,  vel  ei  ausu  te- 
merario contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit , 
indignationem  omnipotentis  Dei ,  et  beatorum  Petri  et  Pauli  Apo- 
stolorum  eius,  se  noverit  incursurum.  Datum  Romaeapud  sanctum 
Petrum,  anno  Incarnationis  Dominicae  1483,  pridie  Nonas  Septem- 
bris,  Pontificatus  nostri,  anno  XI li. 
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S.  PIEV. 

Plus  EPISOOPUS  SERVUS  SBRVORCM  DEI. 

Ad  fuluram  rei  memoriam. 

Super  speculam  Domini,  viribus  licei  exiguis,  constituti,  Prophe- 
tae  sollicitudinem  imitantes,  die  ooctuque  ad  diversos  Ecclesiae  sta- 
tus nostrae  mentis  aciem  intendimus,  studiose  providentes  ut  com- 
muni Domino  ab  omnibus  gradibus  fldeliter  serviatur,  ac  illis  maxi- 
me, quibus  digniora  ministeria  divini  Spiritus  favore  eredita  sunt, 
inter  quos  divini  verbi  praedicatores  adnumerandos  esse  nemo 
dubitare  poterit,  qui  eorum  munus  ab  ipso  Domino  consecratum, 
Apostolis  praecipue  iniunctum  fuisse  animadvertit ,  qui  si  adepto 
gradu  digne  fungerentur,  evangelizantes  pacem,  annuntiantes  bona, 
praedicantes  salutem,  non  solum  vox  eorum  dulcis ,  verum  et  spe- 
ciosi pedes  viderentur,  et  fraternae  salutis  uberes  fructus  referen- 
tes,  multam  flduciam  habereut  in  die  Domini.  Yerum  quod  ncque 
sine  animi  dolore  accepimus,  nec  referre  possumus,  quidam  diver- 
sorum  Ordinum  Regulares,  Glericique  saeculares,  omissis  quae  di- 
vinae  maiestatis  gloriam,  et  Sanctissimae  DeiGenitricis,  aliommque 
Divorum  venerationem ,  atque  fidelium  pietatem  promovere  pote- 
rant,  quod  Apostolus  in  quibusdam  arguii,  la nguent  circa  quae- 
stiones ,  et  pugnas  verborum ,  ex  quibus  oriuntuir  invidiae,  et  con- 
tentiones,  ceteraque  vitiorum  monstra ,  potissimum  vero  cum  de 
gloriosae  Yirginis  Marìae  Gonceptione  sermo  inciderit,  tam  perti- 
naciter  prò  alterutra  parte  contendunt,  ac  si  de  illis  dogmatibus  es- 
set,  quae  corde  credere  ad  iustitiam,  ore  conflterì  ad  salutem  neces- 
sarium  est.  Quibus  illud  Prophetae  convenire  videtur  :  dicunt ,  ait 
Dominus ,  cum  ego  non  sim  locutus.  Cum  sancta  Romana  Ecclesia 
omnium  Ecclesìarum  magistra ,  et  doctrix  disciplinae,  de  ea  re  bue 
usque  non  definierit,  nemo  absque  temeritate,  praeiudicare,  vel  al- 
terius  partia  sententiam  damnare  potest;  et  quasi  desint  praeclaris- 
sima  inventricis  gratiae  merita,  quae  nec  Angelica  quidem  lingua 
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aatisdigoe  referri  possuot,  et  ex  ilio  uberrimo  fonte,  puteoqiie 
aquarum  yiveotium  qod  possint  salaberrimas  haurire  aquas,  quibus 
fidelis  populus,  magoa  cum  utilitate  atque  dulcedine,  reficeretur, 
ad  dissipatas  cisteroas  accurrunt,  stultas  scilicet,  et  sine  disclpHoa 
quaestioDOs,  quae  generant  lites,  quas  nec  frequens  multitudo  intel- 
ligere,  nec  viri  sapientes,  qui  capiunt,  utiliter  percipere  valeant; 
praesertim  quoniam,  ut  esperimento  didicimus  ipsorum  conciona- 
torum,  qui  ad  quaesUones  buiusmodi  proponendas  faciliuserumpere 
aolent ,  maior  numerua  materiae  difiScultatem  prorsus  ìguorantes , 
neque  iatelligentea  quae  loquuntur,  aul  de  quibus  alBrmant,  simpli- 
dum  animos,  indiscretae  devotionis  obtentu,  vel  potius  loquacitatis, 
et  oatenlatioais  effectu,  ad  tumultua  et  simultates  concitante  quoa, 
tumultuantea  atque  dissidente»,  componere  sedareque  potius  oporte- 
bat.  Cumque  parvulis  in  Christo  lac  infundere ,  provectis  solidum 
dbum  apponere  deberent,  dum  in  buiusmodi  conlroversiis  intermi- 
natis  versantur,  omnibus  ubera  proferunt  arentia,  quod  non  absque 
maledictionis  nota  legimus  in  Propheta. 

Kos  igitur  qui  praedecessorum  nostrorum  saluberrima  decreta  prò 
Tiribus  salva  esse  cupimus,  potissimum  illa,  quae  a  sacrosancta  Sj- 
DOdo  Tridentina  denuo  sunt  confirmata,  liberam  cuique  facultatem 
relinquentes  opinandi  buius  controversiae  quamlibet  partem,  prout 
Tal  magis  pium,  vel  magis  probabile  esse  iudicaverit,  praedictorum 
igitur  concionatorum ,  aliorumque  contentioni ,  atque  temeritati , 
populorumque  scandalis  occurrere  studentes,  Motu  proprio,  non  ad 
aKcuius  Nobis  super  hoc  petitionis  instanliam,  sed  ex  certa  nostra 
sdentia,  ac  de  Apostolicae  potestatis  plenitudine ,  statutum  felicis 
lacondationis  Sixti  Quarti  praedecessoris  nostri,  super  ea  re,  quod 
a  praefata  Sjnodo  innovatum  est  (  illud  praesentibus,  ac  si  de  verbo 
ad  verbum  esset  insertum,  prò  piene  et  sufficieoter  expresso  et  in- 
serto babentes)  Apostolica  auctoritate  tenore  praeseotium  confirma- 
mus  et  approbamuS' 

Atque  ut  deinceps  efflcacius  a  cunctis  observetur  perpetuo,  sta- 
tuimus  et  ordinamus,  ac  per  Apostolica  scripta  mandarous ,  quate- 
nus  nemo  cuiuscumque  ordinis»  gradus,  cooditionis,  vel  dignitatis 
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existatt  in  popularibus  concioDÌbuSv  vel  ubicumque  promiscua  vi- 
rorum  et  mulierum  multitudo  convenire  solet,  de  huius  coDtrov«r^ 
veniae  alterutra  parte  disputare,  ratiooibus  vel  Doctonim  auctori- 
tate  asserendo  propriam  sententiam ,  et  contrariam  refeUendo ,  aut 
impugnando,  vel  se  hac  ipsa  quaestiooe ,  cuiusvis  pietatis ,  aut  ne- 
cessitatis  pretesta  vulgari  sermone  scribere  vel  dittare  praesumant. 
Qui  centra  fecerit  suspensionis  poenam  a  dìvinis  absque  nova  deda- 
ratione  ipso  facto  incurrat,  si  modo  fuerìt  in  sacris  oonstitutus,  et 
quocumque  praeterea  gradu  sive  dtgnitate,  vel  admJnistratione  fun- 
gatur,  illis  omnibus  sit  ipso  iure  privatus,  et  ad  eadem,  vel  similia  . 
munera  obtinenda  perpetuae  inhabilitatis  censurae  ipso  etiam  Ca- 
cto sit  obnoxius,  super  quibus  nisi  a  Romano  Pontifico  prò  tempo- 
re existente  dispensari  sive  absolvi  non  possit.  Et  nihilominus  aliis 
poenis,  si  opus  fuerit,  a  proprio  Praelato  prò  delieti  mensura  infflt* 
gendis  subiiciatur,  prout  subiicimus. 

Ceterum  quamdiu  per  Apostolicam  Sedem,  altera  pars  definita 
non  fuerit,  oppositaque  sententia  condemnata,  liceat  viris  doctis,  in 
publicis  Academiae  disputationibus,  generalium,  aut  provindaliuoi 
capitulorum,  vel  ubi  alias  intersuut,  qui  rem  capere  possunt,  nec 
scandali  ulla  subest  occasio,  de  illa  quaestiooe  disserere,  et  ai^u-  ' 
mentis  utramlibet  partem,  vel  asserere,  impugnare,  dum  tamen  neu- 
tra, veluti  erronea  praedicetur,  serventurque  illa  omnia,  quae  a  di- 
ete Sixto  praedecessore  nostro  statutasunt,  quorum  singula,  utprae- 
fertur  etiam  quantum  ad  alias  poeoas,  duximus  innovanda,  et  inno- 
vamus  per  praesentes. 

Ut  autem  haec  nostra  Gonstitutio,  et  praemissa  omnia,  ad  eorum 
omnium  quorum  interest,  notitiam  congruentius  pervenir!  possinl»    • 
in  virtute  sanctae  obedieotiae,  et  sub  poena  privationis  ab  ingreasu  ' 
Ecclesiae,  etiam  eo  ipso  incurrenda,  si  in  bis  quae  mandamua 
quendis  se  negligentes  exbibuerint ,  praecipimua  et  mandamus  i 
nibus  et  singulis  locorum  Ordinariis  ,  ac  eorum  Vìcariis  suffraga- 
neis,  et  offlcialibus  quibuscumque ,  et  aliis  singulis  adquosquo- 
modolibet  spectat  et  pertinet,  quatenus  huiusmodi  nostram  Goa- 
stitutionem  singulis  suae  dioecesis,  vel  districtus  praedicatoribua. 
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et  aliis  quibus  expedire  ìudicaverìnt  opportune  iDsinuent  et  pv- 
blicenty  ac  insinuarì  et  publicari  faciant.  Et  De  quis  in  posterum 
quoque  modo  ignorantiam  de  praemissis  possit  praetendere,  aut  se 
èontra  praemissa  valeat  excusare  : 

Yolumus,  etsimiliter  eadem  auctoritatedecernimusetmandamus, 
qood  praesentes  litterao  per  aliquos  ex  nostris  cursoribus  in  Basili- 
carum  Sancii  Ioannis  Lateranensis,  ac  Prìncipis  Apostolorum  et 
Cabcellarìae  Apostolicae  valvis,  ac  in  acie  Campi  Florae  de  Urbe  de 
more  publicentur,  et  aifigantur,  et  illis  inde  amotis  remaneant  in 
eisdem  loeis  earumdem  aflBxa  exempla  :  quae  publicatio  et  alBxio , 
ita  omnes  ad  quos  spectat,  afOciat  et  arctet»  ac  si  illis  personaliter 
intimatae  fuissent. 

Non  obstantibus  Gonstitutionibus  et  Ordinationibus,  ac  quibusyis 
indultis  et  litteris  Apostolicis,  quibusvis  personis,  etiam  quantum- 
cumque  qualiflcatis  etinquacumque  etiam  Cardinalatus,  Patriarcha- 
H,  Archiepiscopali,  Episcopali  «  et  quavis  alia  dignitate  et  honore 
cODStitutis,  etiam  quod  interdici  9  suspendi,  yel  excommunicari 
Mqueant  quomodolibet  concessis,  quae  eis  centra  praemissa  in  ali- 
quo  suffragari  non  posse  deoernimus,  ceterisque  contrariis  quibus- 
comque. 

Yolumus  insuper  et  decernirous,  quod  praesentes  yim  perpetuae 
et  irrefragabilis  Gonstitutionìs  obtioeant,  et  quod  illarum  trans- 
fumptis,  etiam  impreisis,  maou  alicuius  notarii  subscriptis,  et  si- 
gillo alicuius  personae  in  dignitate  Ecclesiastica  constitutae  munitis, 
eadem  prorsus  (ides  adhibeatur,  quae  praesentibus  litteris  adhibere- 
tar  9  si  ostensae  vel  exhibitae  forent ,  Regula  Gancellariae  nostrae 
Apostolicae  quacumque  in  contrarium  disponente ,  non  obstante. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confir- 
mationiSy  approbationis,  statuti,  ordinationis,  mandati,  subiectio- 
Bis,  innovationis,  praecepti,  voluntatis  et  decreti  infringere,  vel  ei 
aosu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpse- 
rit  9  indignationem  omnipotentis  Dei ,  ac  beatorum  Petri  et  Pauli 
Apostolorum  eius  se  noverit  incursurum.  Datum  fiomae  apud 
Sanctum  Petrum ,  anno  Incarnationis  Dominicae  millesimo  quin- 
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gentesimo  septuageshno,  pridie  Kalendas  Decembris,  Pontificatila 
nostri  anno  quinto. 

6BÉG0IREXV. 

In  generali  CangregcUiane  Sanetae  Ramanae  et  VnivenaHs  Inquigih 
silianis,  habita  in  PaUUio  Àpoilolico  in  Monte  QuirvMAi  coram  S. 
D.  N.  Gregario  Divina  prwideniia  PP.  XV,  ae  lUuitriis.  et  Re- 
verendiii.  DD.  S.  R.  E.  Cwrdd.  adverew  haéreticam  pravitatem 
Jnquisitoribus  generalibui  a  Saneta  Sede  Àpostoliea  specioliter  de^ 
putatìi^  feria  111^  die  24  Maii,  anno  a  N4JUiviiaie  D.  N.  Ie$u 
Christi  4622. 

Sanctissimus  Dominus  noster ,  auditis  votis  Illustrìssimonim  et 
Reverendissimorum  Dominomm  Cardioalium  contra  haéreticam 
pravitatem  Generalium  Inquisitonim,  decretum  alias  editum  a  feli- 
cis  recordationis  Paoli  Y,  eius  praedecessore  tenoris  sequentis, 
yidelicet  : 

Sanctissimus  Dominus  Noster  post  longam,  etmaturam  discus* 
sionem  ,  auditis  votis  Ilìustrissimorum  et  Reverendissimorum  Do- 
minorum  Cardinalium  contra  haéreticam  pravitatem  Generalium 
Inquisitorum  «  re  accurate  ac  diligenter  perpensa ,  previde  conside- 
rans,  quod  quamvis  in  Constitutione  felicis  recordationis  Sixti  lY , 
super  Gonceptione  Reatissimae  Yirginis  Mariae  prò  submovendis 
Inter  Ghristi  fideles  scandalis»  rixis  et  contentionibus  edita,  a  saneta 
Tridentina  Synodo  innovata,  et  deinde  in  alia  Constitutione  Sanctae 
memoriae  Pii  Y  super  eadem  re ,  quas  similiter  Sanctitas  Sua  in- 
novavit  cum  quibusdam  provisionibus  et  adiectionibus  poenaram 
prò  efficaciori  eorum  observatione ,  relinquatur  unicuique  libera 
facultas  tenendi,  et  etiam  asserenai  utramque  partem,  quad  scilicet 
fuerit,  vel  non  fuerit  concepta  cum  peccato  originali,  et  dum  tamen 
neutra,  veluti  erronea,  aut  baeretica  damnetur,  nihilominus  ex  oc- 
casione assertionis  alBrmativae  in  publicis  concionibus,  lectionibus, 
condusionibus  et  actibas  publicis ,  quod  eadem  beatissima  Yirgo 
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iMrit  emn  peccato  origioali  concqiU,  oriuDtur  io  populo  christianat 
Cam  magna  Dei  offensa,  scandala,  iurgia  et  dissensioiies.  Propterea 
Tolens  huiusmodi  scandalis  ex  debito  sui  muneris  providere,  decre- 
Tit  et  praecepit,  ac  praeaentis  decreti  virtute  mandat ,  et  praecipit 
omnibus  et  singulis  caias¥is  Ordinis ,  et  instituti  regularibus»  et 
aliis  quibuscomque,  tam  Ecclesiasticis,  quam  saecnlaribus  penonis 
cniusfiscoDditionis,  status,  gradua,  ordinis ,  aut  dignitaUs ,  tam 
Beclesiasticae,  quam  saecularii,  etiam  si  specialis,  specifica  et  iadi- 
vidua  eamm  easet  neeesaario  meotio  fadenda,  ut  in  postenim,  donec 
articoios  huiusmodi  a  Sancta  Sede  Apostolica  fuerit  diffinitua ,  vel 
per  Sanctitatem  Suam ,  et  Sedem  Apostolicam  fuerit  aliter  ordina- 
tom,  non  audeant  in  publicis  concionibus,  lecUonibus,  conclusio- 
nibua  et  aliis  quibuscumque  actibus  publicis  asserere,  quod  eadem 
beatissima  Virgo  fuerit  concepta  cum  peccato  originali  ;  contrafa- 
dentes  autem  eadem  Sanctitas  Sua  Toluit ,  et  declaravit  aubiacere 
ddiere,  et  subiecit  eensurìs,  et  poenis  contentis  in  supradictis  Con- 
atitutionibus  suorum  praedeoessorum  et  sua,  ipso  facto  incurrendis: 
per  huiusmodi  tamen  provisionem  Sanctitas  Sua  non  intendit  re- 
probare alteram  opinionem,  nec  ei  ullum  prorsus  praeiudicium  io- 
ferre,  eam  reliquens  in  eisdem  statu  et  terminis,  in  quibus  de  prae- 
aenti  reperitur,  praeterquam  quoad  disposila.  Ulterius  sub  eisdem 
censuris,  et  poenis  mandans,  quod  negativam  opioionem ,  Tidelicet 
quod  non  fuerit  concepta  cum  peccato  originali ,  in  praedictis  pu- 
bUcis  actibus  asserentes,  aliam  opinionem  non  impugnent,  nec  de  ea 
aliquo  modo  agant,  seu  tractent.  Insuper  Toluit ,  et  expresse  man* 
da?it,  ut  extra  hos  casus  expressos  publicorum  actuum ,  in  reliquia 
omnibus  supradictae  Gonstitutiones  firmae,  et  illaesae  remaneant  et 
exacte  observentur,  perinde  ac  si  praesens  decretum  non  emanasaet. 
Et  ita  decrevit  et  mandavit  ubique  inviolabiliter  observarì,  non  ob- 
atantibus  in  hac  parte  suplradictis  Constitutionibus,  et  aliis  omnibus 
in  contrarium  facientibus. 

Hoc  suo  praeseoti  decreto  ex  eisdem  causis  evitanda  scendala , 
disaensiones ,  atque  discordias  in  populo  christiano  ,  quae  pari  ra- 
tiene  oriri  possunt,  et,  ut  accepit,  in  aliquibus  regionibus  iam  ortae 
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sont,  ei  sermonibus  privatis  occasione  assertionia  aflSnnativae ,  ex- 
tendit  et  ampliarit  etiam  ad  privata  colloquia,  et  scripta,  mandaDS, 
et  praecipieos  omDibus,  et  singulis  supradìctis,  De  de  caetero  donec 
articalus  Iiuiusmodi  a  Sede  Apostolica  definitus,  yel  per  SaDCtitatem 
suam ,  et  Sedem.  Apostolicam  fuerit  aliter  ordiDatum ,  ncque  etiam 
io  sermonibus ,  et  scriptis  prifatis  audeant  asserere ,  qood  eadem 
Beatissima  Virgo  fuerit  concepta  cum  peccato  originali,  nec  de  hae 
opinione  aflBrmativa  aliquo  modo  agere,  seu  tractare,  exoeptistamen 
quibus  a  Sancta  Sede  Apostolica  fuerit  super  hoc  specialiter  indui* 
tum.  Per  hoc  tamen  SanctitaaSua  non  intendit  reprobare  hanc  opi« 
nionem,  nec  ei  uUum  prorsus  praeiudicium  inferro,  eam  relinquens 
in  eisdem  statu  et  terminis,  in  quibus  reperitur,  preeterquam  quoad 
in  supradicto  felicis  recordatìonis  Paoli  V,  et  hoc  suo  decreto 
disposila. 

Eademque  Sanctitas  Sua  Yoluit  et  expresse  mandavit,  ut  in  reil« 
quis  omnibus ,  ubi  buiusmodi  decretis  non  adversantur ,  Ck)nstita** 
tiones  Sixti  IV,  Alexandri  VI  et  Pii  V  ac  Pauli  V,  eiiis  praedeces- 
sorum,  super  Conceptione  Beatissimae  Virginis  ftrmae,  et  illibat^e 
remaneant,  ac  exacte  observentur  perinde  ac  si  huiusmodi  decretum 
non  emanasset. 

Et  insuper  eadem  Sanctitas  Sua,  cum  sancta  Romana  Ecclesia  de 
Beatissimae  Virginis  Conceptione  Festum  solemniter ,  et  Officium 
celebret ,  omnibus  et  singulis  persoois  Ecclesiasticis ,  tam  saecula- 
ribus  quam  cuiusvis  Ordinis  et  Instituti  regularibus  mandat  ac 
praecipit ,  ut  in  Sacrosancto  Missae  sacrificio ,  ac  divino  OflBcio  ce- 
lebrandis,  tam  publice,  quam  privatim,  non  alio  quam  Gonceptionis 
nomine  uti  debeant.  Contravenientes  autem  Sanctitas  Sua  voluit,  et 
declaravit  subiacere  debere,  et  subiecit  censuris,  et  poenis  contentis 
in  supradictis  Gonstitutionibus,  ac  praefato  decreto  suorum  praede* 
cessorum  ipso  facto  incurrendis.  Et  ita  decrevit,  et  mandavit  ubique 
inviolabiliter  observari. 

Non  obstantibus  in  hae  parte  Gonstitutionibus  suprascriptis ,  de* 
creto  praefato  Pauli  V,  consuetudinibus»  etiam  immemorabilibus , 
nec  non  omnibus  et  singulis,  quae  praedecessores  praedicli  voloerunt 
non  obstare,  ac  alib  quibuscumque  in  contrarium  facientibus. 
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Volens ,  et  decereeDg  prò  observatione  et  execntione  praesentis 
decreti ,  et  omnium  in  eo  oonientorom ,  qnod  oontra  tiuiusmodi 
tnnsgressores  etiam  r^inlares,  coiasfis  Ordinis  et  lostituti ,  etiam 
qnomodolibet  exemptos ,  et  alias  quascumque  Ecclesiasticas  et  sae- 
Oilares  penonas  caiuscumqne  status,  conditionis,  gradus ,  ordinis, 
ant  digttitatis,  tam  Eoclesiasticae  quam  saecularis,  tam  Episcopi  et 
Fnelati  Superiores ,  aliique  Ordinarìi  looorum ,  quam  baereticae 
prafitatis  ubique  loconim  deputati  Inquisitores  prooedant ,  et  in 
eos  severe  animadvertant ,  tribuens  eis ,  et  eorum  cuilibet  lU)eram 
fiicultatem  et  auctorìtatem  centra  eoadem  traogressores  proceden- 
di,  ac  poenis  ooercendi  et  puniendi. 

Yoluit  demum,  ne  praemissorum  ignorantia  a  quoquam  praeten- 
di  possit,  quod  praeseos  decretum,  seu  illius  exempla  ad  Talyas  Ba- 
silicae  Priocipis  Apostolorum  de  Urbe,  et  in  acie  Campi  Florae  af- 
fisa ,  omnes  ita  arctent  et  afficiaot ,  perinde  ac  si  unicuique  perso- 
naliter  intimata  fuissent  ;  quodque  praesentium  transumptis  etiam 
impressis,  manu  Notarìi  publici  subscriptis,  et  sigillo  aiicuius  per- 
aonae  in  dignitate  Ecclesiastica  constitutae  munitis,  eadem  prorsas 
fldes  adhibeatur,  quae  praesentibus  adhiberetur ,  si  fuerint  exhibi- 
tae,  vel  osteosae. 

ALEXANDRE  Vii. 

ALB1LÀNDEB  BPISOOPOS  SERYUS  SKBVORUM  DEI. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Sollicitudo  omnium  Ecclesiarum  ,  quam  licet  mentis  et  Tiribua 
longe  impares ,  Dei  Optimi  Maximi  voluntate  et  providentia  gerì- 
mus  9  in  id  Nos  anxie  tenet  intentos  et  vigilantes  ut  scandala  quae 
ìnfer  fldeles  prò  humanae  naturae  corruptione  et  fragilitate  Decesse 
est  ut  veniant,  quantum  flerì  potest,  paucissima  exorìantur ,  atque 
exorta  quam  celerrime ,  et  quam  diligentissime  amoveantur  ;  nam 
iis  per  quos  veniunt  certam  peccati  perniciem  ,  quibus  vero  prae- 
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bentur  praeseos  affenint  labeodi  perìculum  ;  quorum  Nos  prò  no- 
stro pastoralis  oflBdi  debito ,  et  darnuum  summopere  dolemus ,  et 
discrimine  assidue  utimur. 

Sane  vetus  est  Gbristi  fidelium  erga  eius  Beatissiniam  Matrem 
Yirginem  Mariam  pietas ,  sentìeotium  eius  animam  io  primo  in- 
stanti creationis,  atque  infusionis  in  corpus  fuisse  speciali  Dei  gra- 
tta et  privilegio,  intuitu  meritorum  lesu- Gbristi  eius  filii  »  humaoi 
generis  Redemptoris  ,  a  macula  peccati  originalis  praeservatam , 
immunem ,  atque  in  hoc  sensu  eius  Gonceptionis  festivitatem  s<h 
lemni  ritu  colentium  et  celebrantium  ;  crevitque.horum  numerus  , 
atque  huiusmodi  cultus  post  editas  a  felicis  recordationis  Sixto  Pa- 
pa IV,  praedecessore  nostro  ,  in  eius  commendationem  Apostolicas 
Gonstitutiones,  quas  sacrum  Gondlium  Tridentinum  innoTavit,  atr 
que  observari  mandavit.  Aucta  rursus,  et  propagata  fuit  pietas  haeo» 
et  cultus  erga  Deiparam  post  erecta  hoc  nomine,  approbantibus  Ro- 
roanis  PontiGcibus,  religiosum  Ordinem  et  Gonfraternitates,  ac  con- 
cessas  ab  iisdem  indulgentias,  ita  ut  accedentibus  quoque  plerisque 
celebrioribus  Academiis  ad  hanc  sententiam  ,  iam  fere  omoes  ca- 
tholici  eam  complectantur. 

Et  quia  ex  occasione  contrariae  assertionis  in  concionibus,  lectio- 
nibus,  conclusionibus  et  actibus  publicis,  quod  nempe  eadem  Bece- 
tissima  Virgo  Maria  fuerit  concepta  cum  peccato  originali ,  orie- 
bantur  in  populo  Christiane  ,  cum  magna  Dei  offenda ,  scendala  ,, 
iurgia  et  dissentiones,  recolendae  memoriae  Paulus  Papa  V,  etiam 
praedecessor  noster,  vetuit  horum  opioionem,  praefatae  sententiae 
contrariam,  publice  doceri  aut  predicare  Quam  prohibitionem  piae. 
memoriae  Gregorius  Papa  XV ,  simìliter  praedecessor  noster ,  ad 
privata  etiam  colloquia  extendit  ;  mandans  insuper  in  favorem  eius-. 
dem  sententiae,  ut  in  Sacrosancto  Missae  Sacrificio,  ac  divino  Oifi-. 
ciò  celebrandis  tam  publice,  quam  privatim,  non  alio  quam  Goneer 
ptionis  nomine  uti  quicumque  debeant. 

Nihilominus ,  prout  venerabiles  fratres  Episcopi  fere  omnes  Hi- 
spaniarum  cum  Ecclesiarum  suarum  capitulis  datis  ad  Nos  litteris 
exposuerunt,  accedente  etiam  insiouatiooe  charissimi  in  Christo  fi- 
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Hi  nostri  niilippi  earumdem  Hbpanianun  Regia  catholid,  qui  spe- 
cialem  super  hoc  misit  ad  Nos  Oratorem  Yenerabilem  Fratrem  Ln- 
dovicum  Episcopum  PlacentiDum ,  per  quem  etiam  delatae  fuerunt 
ad  Nos  supplicationes  Regnomm  earuindein  HispaDiamm,  pergunt 
aliqoi  oontraire  ilHin  opioioniB  aaaertores  centra  praeftitas  prohibi- 
tiones,  tum  priratim,  tom  publice  praefatam  sententiam  ant  impu- 
gnare ,  aut  tellicare ,  et  fatorem  a  Romanis  PontiBcibus  cultuf ,  et 
Feste  secundooi  illam  praestitutnm  ita  interpretari,  ut  frustrentur; 
imo  Ecclesiam  Romanam  buie  senteotiae,  et  cultui  iuxta  illam  Bea- 
tae  Virgioi  exhibito  favere  negant,  pios  Chrìsti  fideles  e  sua  pacifi- 
ea  quasi  possessione  detnrbare  cenando  ;  unde  offensiones,  scanda- 
la  et  iurgia,  quibus  obyiare  folperunt  Paulus  Y  et  Gregorius  XV, 
nostri  praedecessores»  perdurant  adhuCv  et  ex  occasione  eorumdem 
afersantium  malora  bis  incommoda  in  postenim  prudenter,  et  me- 
rito timentur.  Quapropter  super  bis  tam  praefati  Episcopi  cum  Ec- 
desiarum  suarum  capitulis,  quam  memoratus  Philippus  Rex,  eius- 
qne  Regna  nobis  prò  opportuno  remedio  instanter  supplicarl  fe- 
oerunt. 

Nos  considerantes  quod  sancta  Romana  Ecclesia  de  intemeratae , 
seroperque  Yirginis  Mariae  Cionceptione  festum  solemniter  celebrata 
et  speciale ,  ac  proprium  super  hoc  officium  olim  ordinavi!  iuxta 
piam  ,  devotara  ,  et  laudabilem  institutionem  ,  quae  a  Sixto  lY  , 
praedecessore  nostro  tunc  emanavit  ;  volentesque  laudabili  buie 
pietati ,  et  devotioni ,  et  Feste  ,  ac  cultui  secundum  illam  exhibito 
in  Ecclesia  Romana  post  ipsius  cultus  institutionem  numquam  im- 
mutato, Romanorum  Pontiflcum  praedecessorum  nostrorum  exem- 
plo  favere ,  necnon  tueri  pietatem  et  devotfonem  banc  colendi  et 
celebrandi  Beatissimam  Yirginem,  praeveniente  scilicet  Spiritus 
Sancti  gratta  ,  a  peccato  originali  praesenratam  ;  cupientesque  in 
CSiristi  grege  unitatem  Spiritus  in  vinculo  pacis,  sedatis  offensioni- 
bus ,  et  iurgiis  »  amotisque  scandalis  ,  conservare  :  ad  praefatorum 
Episcoporum  cum  Ecclesiarum  suarum  capitulis  ,  ac  Philippi  Re- 
gia, eiusqne  Regnomm  oblatam  nobis  instantiam  acpreces.  Consti - 
tutiones  t  et  Decreta  a  Romanis  Pontiflcibus  praedecessoribus  no- 
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stris  f  et  praecipue  a  Sixto  IV  «  Paulo  Y  et  Gregorio  XY  »  edita  in 
faTorem  sententiae  asserentis  aoimam  Beatae  Mariae  Virginia  io 
sui  creatione  et  in  corpus  infusione  Spirìtus  Sancti  gratia  dona* 
tam ,  et  a  peccato  originali  praeservatam  fuisse ,  nec  non  et  in  fo- 
vorem  Pesti  »  et  cultus  Conceptionis  eiusdem  Virginia  Deiparae  se* 
cundum  piam  istam  seotentiam,  ut  praefertur,  exhibiti,  inaoTamus, 
et  sub  censuris,  et  poenis  in  eisdem  Gonstitutionibus  contentis  ob* 
servari  mandamus. 

Et  insuper  omnes»  et  singulos,  qui  praefatas  Gonstitutiones,  seu 
Decreta  ita  pergent  interpretari  ^  ut  favorem  per  illas  dictae  sen- 
tentiae,  et  Festo,  seu  cultui  secundum  illuni  exhibito  frustrentur  » 
vel  qui  hanc  eamdem  sententiam,  Festum,  seu  cultum,  in  disputa- 
tionem  revocare,  aut  contra  ea  quoquomodo  directe  vel  indirecte, 
aut  sub  quovis  praetextUt  etiam  definibilitatis  eius  examinandae, 
sive  sacram  Scripturam,  aut  sanctos  Patrea,  sive  Doctores  glossan- 
di,  vel  interpretandi,  denique  alio  quovis  praetextu,  seu  occasione, 
scripto,  seu  voce,  loqui,  concionari,  tractare,  disputare»  contra  eam 
quicquam  determinando,  aut  asserendo,  Tel  argumenta  cootrà  eam 
afTerendo,  et  insoluta  reliquendo;  aut  alio  quovis  excogitabili  modo 
disserendo,  ausi  fuerint,  praeter  poenas  et  censuras  in  Gonstitutio- 
nibus Sixti  lY  contentas,  quibus  illos  subiacere  Toluimus,  et  per 
praesentes  subiicimus,  etiam  concionandi,  publioe  legendi,  seu  do- 
cendiv  et  interpretandi  facultate,  ac  voce  actifa ,  et  passiva  in  qui- 
buscumque  electìonibus  eo  ipso  absque  alia  declaratione  privatos 
esse  volumus,  necnon  ad  concionaodum,  publice  legendum,  docea- 
dum  et  interpretandum  perpetuae  inhabilitatis  poenas  ipso  facto 
incurrere  absque  alia  declaratione,  a  quibus  poenis  nonnisi  a  Nobis 
ipsis,  \el  a  successoribus  nostris  Roroanis  Pontiflcibus  absolvi,  aut 
super  iis  dispensari  possint  :  necnon  eosdem  aliis  poenis  nostro  et 
eorumdem  Romanorum  Pontificum  suecessorum  Doatrorum  arbitrio 
infligendis  pariter  subiacere  volumus,  prout  subiiidmus  per  prae* 
sentes,  innovantes  Pauli  Y  et  Gregorii  XV  superimi  oKBoratas  Con- 
stitutiones  sive  Decreta. 
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Ac  libros  f D  quibiis  praefata  flententiai  Festum,  seu  cultus  secaiH 
ivm  ilbm  in  dabium  re^ocatur,  aut  oontra  ea  quomodocNiqaev 
«t  sapra,  aliquid  scribitur»  aut  legitar,  aeu  locutìones,  conciones, 
(ractatus  et  disputationes  contra  eadem  contioeDtor,  post  Pauli  V 
aupra  laudatuin  Decretom  edita ,  aut  in  pesterum  quomodoUbet 
«deoda,  probibemni,  sub  poeDis  et  oeronria  in  Indice  librorum  prò- 
hibitonim  contentis ,  et  ipso  fKto  absque  alia  declaratione  prò 
expresse  prohibitis  haberì  Tolumus  et  mandamus.  Yetamus  aotem, 
Sixti  IV  Constitutionibos  inhaerentes,  qaempiam  asserere,  qaod 
propter  hoc  contrariam  opioionem  tenentes,  Tidelicet  glorìosam  Vir- 
{[inem  Mariani  cum  originali  peccato  fùisse  eonceptam,  baeresis 
erimen,  ant  nortale  peccatom  incurrant;  cam  a  Romana  Ecclesia , 
et  ab  Apostolica  Sede  nondum  fàerit  boc  decisum,  prout  Nos  annc 
minime  decidere  volumns,  aut  inteodimus;  quin  potins  contrariam 
illam  opinionem  baeresis,  ant  peccati  mortalis,aut  impietatìs  dam- 
nare  audentes,  praeter  poenas,  quibuseossubiecitSixtnsIValii- 
^e  praedecessores  nostri  Romani  Pontiflces,  gravioribus  aliis  poe- 
■is  subiicimns ,  quas  in  contrafacientes  buie  nostrae  Gonstitutioni 
superius  infliximus. 

Yolentes  quod  centra  buius  nostrae  Gonstitutionis  transgressores, 
etiam  regulares  cuiusvis  Ordinis  et  Instituti,  etiam  Societatislesu, 
et  quomodoUbet  exemptos,  et  alias  quascumque  ecclesiasticas  et 
Meculares  persooas  cuiuscumque  status,  gradus,  ordinis,  aut  digni- 
tatis  tam  ecclesiasticae ,  quam  saecularìs ,  ut  praefertur ,  tam  Epi- 
scopi et  Praelali  superiores,  aliique  locorum  Ordinarii,  quam  hae- 
reticae  pravitatis  ubique  locorum  deputati  Inquisitores  procedant 
et  inquirant ,  atque  in  eos  stricte  animadvertant.  Nos  enim  iis ,  et 
eorum  cuilibet  centra  eosdem  transgressores  procedendi  et  inqui- 
rendi,  ac  poenis  coercendi,  et  puniendi  liberam  facultatem  et  aucto- 
ritatem  iisdem  auctoritate  et  tenore  tribuimus,  et  impertimur, 
eosque,  ut  praefertur,  procedere,  inquirereet  punire  districte  prae- 
cipimus  et  mandamus. 

Non  obstantibus  Gonstitutionibus  et  Ordinationibus ,  ac  quibus- 
vis  indultis  et  Litteris  Apostolìcis  quibusvis  personis  quantumcum- 
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que  qualiflcatis,etiBquaeuiiique,  etiam  Cardinalatas,  Patriarchali, 
Archiepiscopali,  Episcopali  et  quavia  alia  dignitate,  et  honote  con- 
ititutis ,  etiairi  quod  contra  eoa  procedi ,  interdici ,  suspeodi ,  '  yel 
excommuDicari  oequeat  quomodolibet  OìDcesais.  Quibus  otnmbufi,  et 
eorum  singulis ,  etiamsi  prò  suflBcienti  illorum  derogatione  de  eis 
ipsoruroque  totis  tenoribus  special»,  specifica,  individua  et  expres- 
sa, ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  generales,  etiam  id  im- 
portantes,  clausulas^  mentio  habenda,  aut  alia  exquislta  forma  obser- 
Vanda  foret ,  tenores  huiusmodi  ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserti 
forent,  praesentibuS  prò  sufBcienter  expressis,  et  insertis  habentes» 
harum  serie  specialiter,  et  expresse  derogamus,  caeterisque  contra- 
riis  quibuscumque. 

Ut  autem  haec  nostra  Gonstitutio,  et  praemissa  omnia  ad  eorum 
omnium,  quorum  interest  notitiam  congruentius  pervenire  possiot, 
in  virtute  sanctae  obedientiae,  et  sub  poena  privationis  ab  ingressu 
Ecclesiae  e'3  ipso  incurreoda  praecipimus ,  et  mandamus  omnibus, 
et  singulis  locorum  Ordinariis ,  ac  eorum  Yicariis  suflTraganeis  ,  et 
Officialibus  quibuscumque,  et  aiiis  singulis  ,  ad  quos  quomodolibet 
spectat  et  pertinet ,  quatenus  huiusmodi  nostram  Gunstitutionem 
singulis  suae  Dioecesis,  vel  distrìctus  praedicatoribus,  et  aliis,  qui- 
bus  expedire  iudicaverint,  opportune  insinuent  et  publicent,  ac  in* 
sinuarì  et  publicari  faciant*  ne  quis  in  posterum  quoquomodo  igno- 
rantiam  de  praemissis  possit  praetendere ,  aut  se  centra  praemissa^ 
▼aleat  excusare. 

Yolumus  et  similiter  eadem  auctor itale  decerni  mus  et  manda- 
mus ,  quod  praesentes  litterae  per  aliquos  ex  nostris  cursoribus  in 
Basilicarum  Sancii  Ioaonis  Lateranensis,  ac  Principis  Apostolorum, 
et  Gancellariae  Apostolicae  valvis,  ac  in  acie  Gumpi  Florae  de  Vvhe 
de  more  publicentur  ,  et  affigantur  ;  quae  afRxio  et  publicatio  ita 
omnes  et  singulos,  ad  quos  spectat,  afBoiat  et  arctet,  ac  si  illis  per- 
sonaliter  inlimatae  fuissent  ;  et  quod  illarum  transumptis  ,  etiam 
impressis,  manu  alicuius  notarti  subscriptis,  et  sigillo  alicuius  per- 
sonae  in  dignitate  Ecclesiastica  conslitutae  munitis  eadem  prorsus 
Leu.  Voi.  VII.  9 
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fldes  adhibeatur,  quae  praesentibus  lltteris  adhiberetur,  si  osten 
▼el  exhibitae  forent.  Qatum  Romae ,  apud  Sanctam  Mariani  M 
rem,  sub  annulo  Piscatorìs;  die  octava  Decembris  1661,  PoDtil 
tus  nostri  anno  Septimo. 

PIE  IX. 

{Qui  ieguUa  TEneidica  tUi  H  Febb.  4819  che  ft  tmkiUU.) 


MANDEMENT 

DU  CARD.  ARCH.  DE  MALINES 


ENGELBERT  STERCKX 

ir  la  miséricorde  de  Dùu  Cardinal  Pritre  de  la  SainU  Egr/ùe  Ao- 
•natVi^,  du  titre  de  St.  Barthilemi  en  Vlle^  Arckevique  de  Malines, 
Primat  de  la  Belgique,  Grand- Gordon  de  Vordre  de  Leopolda  eie. 

Àu  Clergi  et  aux  fidiles  de  notre  Diocèse,  Salai  et  Binédiction 
en  notre  Seigneur. 


NOS  tbìs-chbbs  diocésains. 


N 


OTRE  Saint  Pére  le  Pape  a  adressé  récemmeot  h  tous  les  E\é- 
es  une  lettre  eocyclique,  pour  leur  faire  counaltre  la  grdnde  con- 
iation  qu*il  éprouve  ea  appreaant  que  la  dévotiou  envers  rimma- 
lée  Gonception  de  la  très-saÌDte  Yierge  Marie  se  propage  de  plus 
plus  dans  l'Eglise,  et  pour  leur  annoncer  qu*un  vif  désir  s'est  ma- 
^esté  de  voir  le  Saint  Siége  Apostolique  definir,  comme  doctrine 
tholique/ropinion  généralement  re^ue  et  appuyée  sur  les  raisons 
plus  péremptoires,  que  la  Mère  de  Dieu  a  été  congue  sans  tftche 
entièremeot  préservée  du  péché  orìgine I. 
Le  Souverain  Pontife  exprime  dans  oette  lettre  la  grande  venera- 
la qu  il  a  eue  dòs  sa  tendre  jeunesse  pour  la  bienhcureuse  Vierge 
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Marie,  et  combicn  il  désire  de  contrìbuer  à  étendre  sod  eulte.  11 
ijoute  que  e'est  par  sa  puissanie  protection  au  près  de  Dica  qu*il 
espère  surtout  de  voir  cesser  les  maux.  les  peines  et  lea  aogoiases 
qui  raffligeDt,  et  les  effroyables  tempétes  doot  TEglise  est  assaillie. 

Il  aonooce  qu  il  a  choisi  quelques  ecclésiastiques  distiogués  par 
leur  piété  et  leur  science*  aiosi  que  plusieurs  Cardioaux,  pour  eza- 
miner  cette  grave  question  avec  le  plus  grand  soin.  Il  exhorte  les 
E%èques  à  ordpnner  des  prières  publiques ,  pour  que  Dieu  daigne 
l'éclairer  dans  une  affaire  si  importaote.  Il  veut  eo  outre  qu'ib  lui 
fasseot  coDoaltre  quelle  est  la  dévotion  que  le  Clergé  et  les  fidèles 
confiés  à  leurs  soins  mootrent  eovers  la  Conceptioj)  de  la  Yierge  im- 
maculée,  et  s'ils  désirent  que  le  Saint  Siége  porte  un  décret  sur  cet- 
te matière.  Il  demande  surtout  ce  que  les  E\èques  pensent  et  dési- 
rent euxmémes  à  cct  égard.  Enfln  il  leur  accorde  la  faculté  de  per- 
mettre  aux  ecclésiastiques  de  leurs  diocèses  de  réciter  le  nou?el  of- 
ftoe  de  la  Conception  de  la  Saìote  Yierge ,  qui  est  déjè  eu  usage  à 
Rome. 

Nous  nous  faisoos  uo  devoir,  N.  T.  C.  D.»  de  satisfaire  è  ces  pienx 
désirs  de  notre  Stiot  Pére  le  Pape  ;  et  en  conséquence  Nous  ordon- 
nons  à  tous  les  prétres  de  notre  diocèse  de  réciter  dorénavant  è  la 
Messe,  outre  la  collecte  pour  le  Pape,  celle  du  Saint-Esprit  ;  et  dous 
leur  permettons  d'omettre  celle  prò  quacumque  necessitate  qu*iis 
ont  dù  réciter  jusqu  ici. 

En  faisant  connoltre  à  Sa  Sainteté  les  sìh  sentiments  de  de?otion 
envers  la  Salute  Yierge  et  en  particuliertn^erssop  immaculée Con- 
ception, dont  vous  6tes  animés,  N.  T.  G.  D.,  il  nous  sera  bien  agréa- 
ble  de  lui  apprendre  que  depuis  longtemps  on  a  reconnu  dans  no- 
tre diocèse  à  la  Mère  de  Dieu  I  insigne  privilége  d'avoirélé  préser- 
vée  du  péché  originel,  et  que  cette  prerogative  y  a  mécne  re^u  au- 
trefois  un  éclatant  témoignage  de  lu  pjrt  des  Représentants  de  la 
aation.  En  effet,  le  28  Novembre^  1659  l'un  de  nos  prédécesseurs,  le 
lélé  4niré  Cruesen,  fit  à  Tasseniihlée  géuérale  des  Etats  de  Brabaiit 
la  proposition  de  faire  solennellemeot,  à  Texeniple  de  plusieurs  au- 
tres  Etats,  la  promesse  de  prendre  la  défease  de  I  immaculée  Gonna- 
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pUon  de  la  trèfi-sainte  Yierge,  et  d'empécher  dutant  qu*fl  seraft  pò»- 
aible,  qae  oette  pieuse  cròyanee  ne  fòt  attaquée.  Les  Etats  adoptè- 
reDt  cette  proposition  à  runanimité  des  voix,  et  le  8  Décembre  sui^ 
yattt»  Fète  de  la  Gonception  de  la  Saiote  Yiérge,  le  pieux  Archevè- 
que  proDonca  solennellement  ladite  promesse  dans  Féglise  des  Do- 
minicains  de  Bruxelles,  en  présence  des  délégués  des  Etats,  du  Gou- 
Terneur  general,  des  Minìstres,  et  d*une  multftude  de  fldèles. 

Depuis  cet  acte  solenael  on  enseigna  constamment  dans  notre  Sé- 
minaire  ^,  et  dans  nos  autres  écoles  de  théologie,  qiie  la  Sainte 
Yierge  a  été  préservée  du  péché  originel,  et  le  clergé  da  diocèse  in- 
culqua  partout  aux  fld^les  une  >érité  si  consolante  pour  eux  et  si 
honorable  pour  leur  Mère  et  leur  Protectrice. 

Aussi  a?ons-nous  cru  devoir  la  consigner  dans  les  Gatéchismes  que 
nous  avons  publiés  il  y  a  six  ans,  et  qui  sont  aujourd'hui  en  usage 
dans  toutes  les  paroisses  de  notre  diocèse.  Dans  colui  qui  est  accom- 
pagné  d*explications  nous  Favons  méme  proposée  deux  foìs;  savoir 
à  la  sixième  et  è  la  dìx-huitième  le^ons. 

Nous  donnerons  encore  è  Sa  Sainteté  Tassurance  la  plus  positive, 
que  si  elle  juge  à  propos  de  porter  un  décret  pour  corroborer  et  coo« 
firmer  cette  vérité  généralement  reconnue,  nous  nous  y  soumettrons 
tous  sans  la  moindre  hésitation,  et  qu*à  l'exemple  des  Pères  du  Gon- 
cile  de  Galcédoine  nous  dirons  d*une  voix  unanime  :  5.  Pierre  a  ptgt- 
li  par  la  bouche  de  Pie  IX,  analhéme  à  eelui  qui  ne  le  croii  pas, 

Entretemps,  N.  T.  G.  D.,  ne  cessons  d'implorer  les  luroières  da 
Saint-Esprit,  afin  que  dans  une  affaire  d*une  si  grande  importance, 
le  Souverain  Pontife  puisse  prendre  la  résoltUion  qui,  comroe  il  le 
dit  lui-mème,  doti  le  plus  eontribuer  à  la  gioire  de  Dieu,  à  Chonneur 
de  la  très-saifUe  Vierge  et  à  Favantage  de  VEjlise  mifitanie. 

Faisant  usage  de  la  faculté  que  Sa  Sainteté  nous  a  accordée,  Nous 
permettons  è  tous  les  Prètres  de  notre  diocèse  de  réciter  dorénavant. 


1  Dao  Priesides  Semioarii  Mechliniensis  tracutus  theologicos  tjpis  edìderaol, 
scilicet  Laoreotius  Neesen  at  Patros  Dana.  Poaterìorìs  thaologia  atiamomn  almnaii 
praalagi  solai.  Ambo  varo  aditrumii  iauuaiUUiii  B.  M.  ▼.  ConcapUoiiOBi. 
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le  nonvel  oiBee  de  la  Gonceptlon  de  la  Saiote  Yierge  qui  est  meo- 
tioDDé  ci-dessus,  et  que  nous  feroos  imprìmer  coiifomiéineDt  à  Tédi- 
tion  de  Rome. 

Sera  nutre  présent  Mandement  la  en  chaire  le  premier  dimanche 
après  qu  OD  l'aura  re^n. 

Donni  à  Malines  ìouì  notre  siing^  noin  sceau  et  U  conlre-sattig  da 
notre  Secr4Uiir$,  le  jour  de  la  PintteóiB  de  Tannié  4899. 


ENGELBERT 
Card,  Ar^.  de  MaKnes. 


Ptr  mandeiiieol  dt  Sod  : 
1«  Ctfdiotl  Arche? èque. 
A.  GBHifEBi  Secrétaire. 


M\NDEMENT 

DD  CARD.  EVEQUE  D'ARRAS 


HCGUESIIOIIERT- JEAN-CHARLES 

.l'I 

DE  LA  TOUR-D'AUVERGNE-LAURAGUAIS, 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  gràee  du  Si.-Si^e  Apostolique,  Cor- 
dind-Pritre  de  la  SairUe-Église  Rofnaine.  du  titre  de  ^e.-Àgnèe. 
extra-tfoeiiii,  ÉvSque  'SArrae^  decori  du  PàBium ,  Grand^Ctùix 
de  rOrdre  de  la  LégiofhdHonneur. 

NOS  TBÈS  CHBBS  FbÈRES, 

L*Eglise  Catholique  connaissaDt  les  désirs  univeiiels  des  Fidèles* 
touchant  la  questioo  de  rimmaculée  GonceptioD  de  la  Très-Safote- 
Yierge,  crojant  ètrearrivée  à  Fépoque  fa?orable  pour  Texaminer  et 
la  résourdre  ,  tous  les  Évèques  Cathoiiques  oot  été  chargés  par  le 
St.-Siége  de  lui  tFaosmettre  leurs  peosées,  leun  seotimeDts  sur 
cette  grande  et  haute  question. 

L*EgIise  n'ignore  point  riiitérèt  que  metteot  è  une  décision  defi- 
nitive à  ce  sujet,  toùs  les  dèvots  à  Marie  et  tous  les  fldèles  du  monde 
catholique  ;  elle  souhaite  ardemment  de  pouvoir  satisfaire  à  leurs 
voeux;  mais  elle  ne  veut  se  prononcer  là-dessus  qu*après  aroir 
obtenu  de  l'Esprit  Saint  qu*il  daigne  Téclairer  et  la  flxer  daos  la 
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QUESTION 

DE  UIMMACULEfi  CONCEPTION 

Délibération  de  la  Commisrion  chargée  de  réxaminer. 


I.  SEANCE  DU  26  M ARS  1849 

Son  EmineDce  le  Cardinal  Erèque  d^Arras  re^ut  le  23  Mars  1849 
une  Lettre  Encyclique  du  Souverain  Pontife  Pie  IX  datée  de  6a§te 
4  févrìer  mème  année,  et  adressée  à  tous  les  Patriarches*  PrnnatesV 
Archevèques ,  et  Evèques  de  fEglise  Catholique  ,  ayant  pour  objef 
la  question  de  rimmaculée  Cooception  de  la  tvès^Sainte  Yierge 
Marie. 

Dans  cette  Enqfcltqne  «  le  Soureraìn  Pontife  e^cpose  que  ,  presse 
par  les  voeox  des  fidèles,  du  Glergé  et  d'bQ  grand  nombre  d'E^èques^ 
ainsi  qae  par  ses  propres  sentiments  de  continuelle  et  entiòre  ctìù- 
flance  en  Marie ,  il  s*0Gcape  activement  de  la  grande  question  de 
rimmaculée  Conception  et  de  l'examen  nécessaire  poar  admettre, 
s*fl  f  a  liea  cette  pieuse  croyance,  au  nombre  des  artides  de  foi.  '.• 

Dans  cette  grate  circostance,  il  domande  è  tous  les  Patriarches , 
Primats,  Archevèques  et  Evèques  1.^  des  prieres  publiques  à  l'etRlt 
d'obtenir  du  S.  Esprit  let  lumières  cécessaires  pour  qu*il  soit  suiB* 
samment  dirige  dans  la  déclaration  è  intervenir;  3.*  un  rapport  sur: 
les  dispositioos  du  clergé.et  des  fldèles  de  diaque  Diocèseàcet 
égard,  leur  dé?otion  envers  rimmaculée  Conception,  etrexpresslon. 
de  leurs  désin  pour  la  solution  de  cette  question;  3«*  en&n  le  destar 
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propre  de  chaque  Evèque  et  son  opinion  particalière  sur  eette  pien- 
te croyance. 

En  coDséquence ,  son  Eminence  désirant  «  comme  Cardinal ,  et 
comme  Evèque  secondar  les  pieuses  dispositions  du  Soaverain  Poh- 
tife,  a  cru  devoir  nommer,  pour  examiner  toutes  les  questiona  su»- 
dites  une  Commissiou  composée  ainsi  qu*il  suit  : 

M.  M.  BAILLY  Ktc.  Gén. 

WALLON  CAPELLE  Vie.  Gén. 
LOETHf,  IKreefeifr  du  Stfmmatrf . 
PROYART  CfconatfM. 
PtANQUB  CAanofflM. 

Les  cinq  commissaires  ci-dessus  désignes  se  sont  réunia  aujour- 
dliu!  26  Mars  1849,  en  séance  préparatoire. 

Le  secrétaire  a  donne  d'abord  communication  de  rordoDoaace  de 
lon  Eminence ,  en  date  du  25  Mars  1849,  qui  établit  une  commis- 
tion  de  cinq  membres  pour  Texamen  des  questiona  proposées  dans 
l'EncycIique  du  Souverain  Pontife*  et  qui  lui  trac 3  ks  règles  h  sui- 
ne dans  son  tra  vali. 

Mais  à  fin  de  procéder  avec  méthode  ,  un  des  commissaires  a  la 
à  haute  voìx  TEn^^clique  du  Souverain  Pontife  à  fin  de  se  bien  pé- 
nétrer  de  Tesprit  et  de  la  lettre  de  ce  remarquable  document. 

Outre  les  questions  résumées  ci  dessus»  la  Ciommission  a  remar- 
qné  que  la  demando  de  prières  publiques  n*est  pas  absolumment 
impérative,  mais  qu*elle  est  seulement  un  désir  très  vif  du  S.  Pòre 
qui  abandonne  tonte  fois  cotte  disposition  à  la  sagesse  et  à  la 
prudence  de  chaque  Evèque ,  prò  suo  arbitrio  aique  prudeniia  ;  2* 
que  la  permission  d*introduire  dans  le  bréviaire  du  Diocèse  Tofflce 
de  rimmaculéeConcepiionaccordé  par  le  Souverain  Pontife  au  cler- 
gè  Romain  est  ansai  donneo  à  tous  et  chacun  des  Evèques  de  l'Egli- 
ae  Catholique ,  en  vertu  de  cotte  Encyclique ,  sans  qu*il  soit  besoin 
pour  cela»  d*en  adresaer  une  demandò  speciale  au  S.  Pére ,  où  &  le 
Saerèe  Congrégation  des  rìtes. 
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Après  une  lecture  très  attentile  de  celie  Encycliqoe,  la  cominis- 
sion  a  cru  deroir  s^inspirer  particulièrement  des  refléxioDS  de  sen 
Emineoce ,  poar  réguhriser  ses  operations  dans  le  travail  qui  lui 
était  soumis. 

Elle  8*est  péoétrée  d*abord  de  la  Decessile  de  comnlter  les  théolo- 
giens  qui  ont  traile  la  queslion  de  YlmmacuUe  Coneepiiont  puisque 
son  Eminence  fait  observer  que  les  réponses  ne  doiveul  pas  èlre 
seulement  Texpression  des  ?oeux  et  des  inspirations  de  la  piété , 
mais  des  répooses  théologiques,  motivées  et  Cortes  de  raisons. 

Son  Eminence  paraissant  disposée  à  ordonner^es  prières  publi- 
quesi  et  appelant  la  Commission  a  formuler  Farreté  de  ces  prières, 
à  les  fizer  et  a  les  détenpiner,  celle  ci  D*a  pas  cru  devoir  s*anèter  a 
Texamen  de  Topportunité  des  mèmes  prières. 

Enfio  son  Eminence  ayanl  statue  que  la  Commission  aura  à  le- 
nir regltre  de  toutes  ses  résolutions,  il  a  été  décide  qu*il  serali  dres- 
sé  procès  verbal  de  chaque  séance  et  délibéralion. 

En  suite  de  ces  prélimioaires ,  la  Commission  a  cru  devoir  àr- 
réter  Tordre  el  la  distribuUoa  de  son  Iravail  de  la  manière  sui» 
vanto  : 

i.^  Gbacuo  des  membres  de  la  Commission  étudiera  eo  particiK 
lier  la  queslion  de  l'Immaculée  Conception  el  produìra  dans  lea 
premières  séances  le  resultai  de  son  exameo. 

2.^  Après  les  résolulions  prises  sur  celle  parile  la  plus  difficile 
de  son  Iravail,  la  Commission  réunira  lous  les  élémens  propres  è  la 
mettre  en  étal  d'apprécier  aussi  fidélemenl  qu*il  se  peut,  les  dispo»» 
siiions,  la  dévotion  el  les  désirs  du  clergé  el  des  fldèles  »  relative- 
meni  è  lobjel  doni  il  s*agit. 

3.^  Elle  formulerà  ensuite ,  en  latin  ,  selon  le  voeu  de  son  Emt- 
nence ,  la  minute  de  la  lettre  à  écrtre ,  à  ce  sujel ,  au  Sou>eraia 
Pontife. 

4.®  Elle  exnminera  la  queslion  des  prières  publiques  réclamées 
par  rEncyclique,  les  fixera  et  les  determinerà. 

5.®  Elle  tei  minerà  son  Iravail,  en  émettaot  son  avis  sur  Toppoi^ 
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tuDité  de  l'iotroductioD  de  Toffice  de  Fimmaculée  Cooeeption  dani 
le  Brénaire  dn  Diooèse. 
Àm$  26  Man  4819. 

PROTART  CAfl»  —  A.  LttUI  CAfl».  -*  WALLOX  CAFELLI  Tic.  Gém, 
D.  rLi!fQDE  Ckam.  —  BAIIXT  Fw.  Qém. 

II.  SÉANCE  DO  a  AYRIL 

La  commissioQ  appelée  è  formater  sa  pensée  et  soo  seotimeiit  far 
rimportaote  question  de  rimmacolée  CoocepUoD,  a  era  ne  poo? oir 
décider  plus  sùremeot  daDS  ses  investigatioos.  qa*en  se  rcDdant  eom- 
pie  d'abord  des  principes  géoéraox  admis  et  nécessaires  pour  rin* 
telligence  de  la  matière*  et  eo  résumaotensuite  les  argaineots  pré- 
seotés  par  les  adversaires  de  cette  pieuse  croyanoe.  Tela  ont  été  ks 
deux  objets  de  la  discussion  de  ce  jour. 

1.*  Il  est  assei  géoérafement  admis  qne  liane,  eomme  fitte  d'A- 
dam fut  soumise  è  la  loi  generale  qni  coodamne  tous  les  faommes  à 
l'humiliaote  Decessile  du  péché  d'origine.  De  sorte  que,  si  elte  en  a 
été  entièrement  aiTraochie,  cette  faveor  n'a  pn  ètre  pour  elte  qu*iin 
pur  pririlége,  une  glorieuse  exception. 

2.^  Il  est  certain  en  second  lieu  que  Dieu  a  pn  lui  accorder  le 
privilége,  quune  semblable  exception  ne  répogne  ni  è  ses  dirìns  at- 
tributs ,  ni  à  la  loi  generale  que  lui  méme  a  portée  et  dont  en  odo- 
séquence  il  lui  était  libre  de  dispenser. 

3.®  Pour  se  former  une  idée  nette  de  cette  qnestion  et  élocider 
les  diflBcuItcs  quelle  présente»  il  est  à  propos  de  distinguer  la  Cob- 
ceptioD  active  et  la  Conception  passile. 

La  Conception  adtoe  qui  a  pour  objet  la  formation  du  corps  et 
fon  organisation  matérielle  :  La  Conception  passive  qui  n*est  autre 
que  Tinstant  indiviaible  qui  signale  i*union  de  lame  a?ec  le  corps. 

U  n*est  question  ici  que  de  la  conception  passiti.  Quelque  senti- 
ment  qne  lon  prennesur  la  conception  active,  il  ne  s*e'isuivrait  rien 
contre  Tlmmiculée  Conception  passive. 
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4.  QoelquecertaiDe  que  soit,  d'après  FEcriture  et  la  traditioD,  la 
Decessile  de  la  rédemption  pour  tous  les  homiiies  indistinctement , 
cette  Decessile  De  proaverail  rieo  dod  plus  coDtre  TopiDioD  de  llm- 
oiaculée  coDceplìoo ,  daos  rhypolhèse  méme  où  Marie  aurail  été 
exceplé  daos  le  pacle  que  Dieu  fil  avec  AdaiD  el  daDs  la  loi  géoéra- 
le  de  malédictioD  portée  eo  suite  de  l' iafractioo  du  pacle  par  le 
premier  honuDe* 

Affranchie  ou  exceptée  par  privilége»  Marie  a  pu  égalemeut  obte-^ 
Dir  celle  affraDchiasemeot  ou  cette  fayeur  par  les  mériles  du  Rédem- 
pteur,  aussi  hien  avaut  davoir  été  souillée  par  le  péché»  que  si  elle 
en  ayait  été  delivrée  aprèa  avoir  eoDlracté  la  souiMure  origìaelle. 

DaDS  rhypolhèse  de  sa  GoDCeptioD  Immaculée»  Elle  aurail  naéme 
été  rachetée  d*une  mauière  plus  parfaite.  Sa  GoDceptioo  Immaculée 
eùt  été  alors  uu  eSel  auticipé  de  la  rédemptiou  plus  parfait  que  celut 
doDt  fut  faforisé  le  précurseur  de  J.  C. 

Ges  priDcipes  posés  et  géoéralemeol  admis,  la  GommisioD  a  exa- 
mioé  les  raisoos,  qu*0Dt  fait  valoir  les  adversaires  de  llmmaculée 
CooceptioD  et  les  a  résuoiées  eomme  il  suil. 

1  .<>  Le  sìleuce  de  la  Saiote  Ecriture  sur  le  siugulier  privilége  de  Ma« 
rie.  Od  dc  trouve*  dit  Melchior  Gaous  <,  aucuD  texte  qui  pris  daos 
le  seùs  Daturel  et  littéral»  établisse  clairemeot  l'opioiOD  de  Tlmma-^ 
culée  Gonception  de  la  très  Saiote  Yierge.  Au  coutraire,  rien  de 
plus  précis  que  les  lexles  qui  meoUcuiDeot  la  loi  géoérale  assujetis- 
saDt  tous  les  horames  saus  distiDCtioo  a  la  dégradatioo  origioelle. 

2.^  La  IraditioD  primitive  oe  supplée  eu  aucuoe  manière  è  ce  si^ 
IcDce  de  rEcrìture.  Les  Pèrps  aposloliques  et  ceux  qui  leur  ont  suc- 
cède, au  moiDS  peodant  deal  siòcles,  dit  le  cardioal  Lambruschiui 
lui  méme,  do  doos  offrenc  sur  ce  jpoiot,  aucuoe  lumière. 

S.  Gyrille  dit  formellemeot  :  Solu$  Je$u$  ttt  qui  nunquaminvem- 
tur  €xtra  Sanela  ^,  $ciu$  qui  pwcatum  non  fecU:  o'ésl  ce  pasdoooer 
à  eoteodre  que  Tod  oe  recoooait  pas  le  privilége  que  dous  attribuoos^ 
à  Marie? 

1  De  Locis  theolog.  Ut.  7. 

2  Satrei  p.  19.  Bdit.  da  TenìM  T.  i7. 


Ii4  QUKSTION 

S.  Leon  et  S.  Ambroiie  s'expriment  dans  ks  mènies  termes  t. 

S.  Angustia  prédie  d'une  manière  plus  formelle  encore  ropinioa 
implicite  de  ces  docteurs.  Ie$ti$  dwishu  non  iumprit  eamem  pnoca* 
II,  lieti  de  materna  come  peceati.  Les  mèmes  expressions  se  repro* 
duisent  dans  plusieurs  endroits  de  ses  oen? res  cités  por  Suarei  «  aa 
mème  volume.  Que  penser  de  Topinion  d*un  docteur  aussi  éclairé? 

On  cite  encore  dcs  textes  plus  explicites  de  S.  Grégoire  de  !!•- 
lianze  et  de  S.  Fulgence. 

Phis  nous  avangons  plus  les  grands  docteurs  semblent  se  pronoo- 
cer  contro  lopinion  de  llmmaculée  Ck>nception.  Il  est  difficile  d*ez« 
pliquer  fayorablemeot,  les  expressions  de  S.  Bernard,  dans  sa  lettre 
aux  chanoines  de  Lyon,  de  S.  Thomas  d'Aquinsetd'autres  illustres 
tbéologiens  surtout  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 

D*oii  l'on  conclue  qu  une  opinion  qui  n*a  sa  racine  ni  dans  rEcri- 
ture,  ni  dans  la  tradition  primitive,  mais  qui  ne  repose  que  sur  une 
pieuse  croyance,  n*est  pas  susceptible  de  reoevoir  la  sanctioa  d*iuie 
déflnition  dogmatique. 

On  oppose  encore  à  cotte  pieuse  croyance  plusieurs  raisons  con- 
traires  prises  des  textes  combinés  de  la  Sainte  Ecriture  ;  mais  oes 
arguments  noffrent  rien  de  bien  solide;  ils  peuvent  tous  ètre  faci- 
lement  détruits  par  quelqu*un  des  principes  que  nous  avons  résumés 
ci  dessus. 

Ces  coosidérations  ne  sont  elles  pas  capables  de  répandre  sur  tet- 
te question  des  nuages  impénétrables  et  d*en  rendre  la  solution  im- 
possible? 

D*un  autre  coté ,  si  TEglise  Catholique  croydit  à  la  possibilité 
d'une  décision  dogmatique,  commeot  concilier  le  long  ajournement 
d*un  décret  qui  devait  si  singulièrement  glorifier  la  Mère  de  Dieu» 
aree  le  pouvoir  incontestaUe  qu*elle  a? 

L'occasion  s'etait  présentée  belle  et  solennelle.  Le  Concile  de  Tren- 
to en  etait  salsi;  pourquoi  s*est-il  abstenu? 

Dira-t-on  que  l'établissement  de  la  fèto  de  1  Immaculée  Gonception 
est  une  preuve  demonstrative  de  la  verité  de  cette  opinion?  mais 
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Fapprobatioo  d'une  coutume  ou  d*une  soleouilé,  dit  Yasqaex,  est  im- 
puissaote  par  elle  mème  pour  prouver  la  doctrioe. 

Est'  il  certaiD  d'ailleurs  que  TEglise,  daas  la  féte  de  la  Cooceptioo, 
hoDore  la  saiotetè  absolue  de  la  Gonception  ?  BellarmiD  cité  par 
BéDoltXIV,  dit  expressément:  FandameiUum  huius  festipraeci' 
puumnon  esse  ConeeptionemimmaculatoMf  sed  sin^UeUer  Cohceptio* 
nem  McUris  Dei  futurae  l. 

Et  quandi  d*uD  autre  coté,  nmis  ?oyoDs  le  longsilence  des  Pères, 
l'ambiguité  de  leurs  expressioos,  des  textes  formels  qui  établissent 
une  opioioD  contraire,  n*estil  pas  permis  de  douter  que  l'Eglise 
soit  en  mesure  de  se  décider  à  inserire  su  sy mbole  une  vérité  qui  a 
échappé  à  Forigine  et  au  moyen  àge  au  genie  si  pénétrant  de  tant 
d*illustres  docteurs? 

Puis  quand  au  défaut  de  la  tradition  vient  se  joindre  le  silenoe 
de  TEcriture  qui  ne  nous  offre  rien  de  précis  sur  le  privilége  que 
Fon  reclame  pour  Marie;  quand  a  coté  dece  silence,  nous  trouvons 
au  contraire  des  textes  nombreux  et  très  claires  qui  établissent,  d'une 
manière  absolue  et  generale ,  la  propagation  universelle  du  péché 
d'Adam  dans  tous  ses  descendaats  et  la  oécéssité  d' un  Bédempteur 
pour  tous ,  que  penser  et  que  conclure ,  quand  la  loi  est  partout  et 
le  privilége  nulle  part? 

Reste  dond  la  eroyance  populaire ,  l'accord  unaume ,  à  Iheure 
qu'il  est,  du  clergé  et  des  peuples.  Mais  qu'est  ce  que  cette  eroyance 
sinon  l'ouvrage  desbommes  et  du  temps?  S'il  y  a  aujourd'liui  ai>- 
corde  unanime»  cet  accord  n'arrive-t-il  pas  malheureusement  un  peu 
tard?  et  un  concert  des  esprits  qui  ne  se  présente  qu'apVès  seixe 
siècies  d'incertitudes ,  offre-t-il  une  base  bien  solide  pour  une  solu- 
tion affirmative  de  cette  importante  question? 

La  commission  a  voulu  se  poser  toutes  les  diiBcuItés.  Elle  en  exa» 
minerà  maintenant  la  portée  et  la  valeur. 
Arras  2  Avril  4849 

PROYART  Chan,  —  UÉRIN  t  A  —  WALTON  CAPELLB  — 
D.  PLANQUB  Chan.  —  BAILLT  Vie.  Gén. 

1  Coora  eomplètf  di  théol.  par  Hifiif »  i.  S6,  p.  MS. 

Leu.  '  Voi.  rU.  10 
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méme  tempi  le»  prérogatifei  et  la  Terta  de  la  Mèi^,  rioipiiiflsaiios 
do  démoo  sur  elle  el  la  tidoire  eotière  qu*elle  remporten  mr  lof . 
Le  démoD  lui  tendra  bien  dea  embùches,  mala  taina  efforta,  elle  lai 
écrasera  la  téle. 

Une  discusaioo  eritique  a'eat  élevée  aor  le  mot  ip$a  daos  le  teite 
originai;  mala  oo  peut  toir  daos  Topuacale  do  P.  ferroDe  (p.  48  et 
49)  que  dai»  toutea  lea  bypotbèaea,  cea  parolea  offìrent  le  méme  aeoi. 

Le  silence  de  rEcrìture  n'est  donc  pas  ausai  absolu  qa*oii  TalBr- 
raer  Doua  Venona  méme  de  ? oir  qo'elle  présente  an  grand  nombre 
de  textea  qui  fàtoriaent  aingulièrement  la  croyance  de  rimmaciilée 
Conception. 

Ami  €  Atra  48i9 

PROTàRT  Ckén.  —  WALLON  CAPPELLE  Vie.  G4n  —  A  UÉHm 
D.  PLANQUB  Cham  —  BAILLT  Tie.  Gém. 

lY.  SEANCE  DU  11  AYRIL  1849. 

Après  aroir  recneilli  daos  l'Ecriturelea  textea  faforablea  h  la  cro- 
yanre  de  Fimmaculée  conception  ^  répondu  ani  diflBcultés  qne  pré- 
seotent  d'autres  textes  cootrairea,  la  commisaioo  a  passe  è  l*exameo 
des  ohjections  tirées  des  Pèrca  et  des  Docteura  de  l'Eglise. 

Plnsieors  d*entr*eux,  avoo8*nous  dit,  oot  parn  s*étre  prononcés 
contre  le  privilègi  mais  le  plus  grand  nombre  lui  a  été  favorable. 
Noos  donnoDS  d*abord  un  précis  des  témoìgnages  de  cesderniers; 
nona  verrona  ensuite  s'il  n'est  paa  possible  d*interpréter  moina  rigou- 
reosement  lea  premiera*  Remontons  la  ch&ine  de  la  tradition. 

Il  parait  d*après  Thistoire  ecclésiastique  *,  qo'avant  le  Concile  de 
Trento  et  rera  le  millen  do  15  siòcle,  la  croyance  de  rimmaculée 
Conoeption  était  admiae  presque  géoéralement  par  un  grand  nom- 
bre d'Etèques  et  de  Tbéologicns  Italieoa*  Frao(ais,  Allemanda»  Po- 
lonaise Flamands,  Eapagoois,  Portogaia,  Anglais ,  Ecossais ,  et  des 
aotres  Nations  «  et  que  c*était  aosai  la  doctrìne  de  la  pluapait  dea 
Académies  et  des  Uni?ersités. 

1  fionisei  thffol-dogiii.  1. 1.  p.  aia. 
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Mais  oeite  oroyaoce  ne  dàtait  pas  du  15  siècle.  S.  Bonaventare 
mori  en  1274  (13  siècle)  enseigne  qoe  «  Marie  a  été  pleioe  de  gr&oe, 
a  daos  la  saDCiificatioD  d'une  grAoe  préaervatrice  de  la  souillure  du 
a  péché  origioel  »:  Domina  nostra  ftnt  piena  gratìa  in  $ua  saneiifi^ 
catione,  gratia  scUieei  prae$ervati9a  conira  foediiaUtnoriginalieeul'- 
jiae.  (Sermo  2  de  B.  V.) 

S.  AQselme,  Archevèque  de  Ganterberj  eo  1093  (11  siede)  n'esl 
pas  moios  exprès  et  formel:  «  toiu  les  hommes  sont  mort  daos  le 
péché,  soit  origineU  soit  actuel,  ]Unis«  la  Mère  de  Dieu  ezceptée  a: 
Omnes  martui  $u$U  in  peccolù,  $ive  atiginaiibui  $ive  volunUUe  ad^ 
dietis^  nemine  prorsus  exeepto,  dempia  Maire  Dei  (sur  le  cb.  12  de 
la  2  aux  Cor.). 

SeloD  S.  Pierre  Damien,  mort  en  1073.  «  la  chair  que  la  Yierge 
(c  tenait  d*Adam,  n'a  poiot  contraete  les  souillures  d'Adam  i>:  Caro 
Virginis  ex  Adam  sumpta  maeuUu  Àdae  non  admisU  (oratio  2*  de 
Natifitate  B.  V.). 

Au  8  siècle,  &  Jean  Damascène  écrivait:  «  Gomme  la  V terge  Me* 
a  re  deDieudevait  naitre  d'Anne,  la  nature  n'osa  pas  prérenir  l'oeu- 
a  vre  de  la  gràce,  mais  elle  attendit  un  istanl  que  la  grAce  eùt  prò- 
duit  son  fruit  »  :  Quoniam  fuiurwn  erat  itf  Dei  genUrix  et  Virgo 
ex  Anna  orirelur ,  natura  gratiaè  foetum  antevertere  minima  mu^ 
sa  est;  verum  taniisper  expectavU^dum  graHa,  frtàctum  jtitim  prodtf- 
xisset  (Sermo  de  BeatA  ).  Il  dit  enoore:  (Sermo  2  de  Assumptione) 
a  L' ancien  serpent  n'a  point  eu  entrer  dans  le  paradis  »:  Ad  kunfi 
«  paradisum  serpens  aditum  non  tabuit. 

S.  Ildefonse,  mort  Afchefèqne  de  Toledo  vera  Tao  668  (7  siècle) 
regardait  comme  une  ehose  constante  que  la  S.  Vierge  a  été  éxem- 
pie  du  péché  origioel  :  Constai  eam  ab  originali  peccato  ftUsse  im-' 
munem  (de  B.  Yirgfne). 

En  remontant  encore,  nous  rencontrons  S.  Maxime  de  Turìn,  qui 

enseigne  que  Marie  a  été  le  tempie  conY^naMe  ponr  J.  €;  Mn  point 

à  cause  de  la  dispositiòn  de  son  Gòrps  ,  mais  è  cause  de  là  grAce 

origiuelle  dont  elle  a  été  prevenne:  Idaneum  piane  Maria  ChrisH 

habitaculum,  non  prò  habUu  corporis ,  eedpro  gralia  orioinatt  (ho^ 
melia  6  ante  natiritatem  D.  N.  I.  C  ).  % 
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S.  Cyrille,P«triirclie  d'Aleiaodrìe,  t*expriiw  ca  cei  temes:  «  À 
€  rexoeplioa  de  cdui  qni  est  aé  d'ane  Vierge  el  àm  eelte 
«  Yierge  trés  Saivte,  4111  a  mit  aa  nonde rhomiw  Diai^  1 
«  toos  toas  atee  le  pédié  orlgiiiel  et  noos  ifciioos  Unhi  aa 
«  af  ectés  de  celle  grate  eédlé  ^oe  nona  aTont  coniradée  de  noCre 
«  premier  Pére:  »  Omnes  hondna^  ezeepioiBo  qìdd$ 
nif  $aneli$mmM  etiam  Vvipm  ex  qua  D$ms  homo  frwBkmi 
exeepta^  eum  peemlo  originali  naseimwr^  H  grmviirima  coarirrti  ée- 
preui  te  «tiiiidtiai  vemmiu^  quamjquidem  eomiaiem  de  rmMee  prir 
nd  parmtìM  etmtraxiviMU  (io  Efang.  aecondum  Joanoem]. 

S.  Aogoslin,  établissaDt  conlre  ks  pébgiena  le  dogme  da  pédié 
ofiginel  el  prouvaol  que  Ioqs  les  hornmes  Daissent  a^ec  le  péché 
d*  Adam,  eo  exceptait  cepeodaDt  la  Mère  de  Dieo:  foici  sea  paroles: 
«  Exceptée  la  S.  Vierge  Marie  de  laquelle,  pour  i*boDiiear  du  Sei- 
«  gneur,  je  oe  reux  poinl  qu'il  soii  aacsnemeot  qiiestion,  loraqn'fl 
«  s'agii  du  péché;  car  nous  savons  qu'il  lui  a  été  dorme  d'aulani pi» 
«  de  gràce  pour  raincre  le  péché  de  lotila  pari  qnìdìe  a  mérilé  de 
«  eoiicevoir  el  d^enfanter  cehii  doDt  il  est  oerlaio  quii  D*e  eu  aueoa 
«  péché  »:  Excepta  ionda  Virgme  ilforta,  de  qua  prapter  honorem 
Domini,  nuUam  prorsus,  eum  de  peecaUs  agitur,  haberi  volo  quae- 
tiionem;  inde  enim  seimm  quod  ei  plui  gratiae  coUatum  fuerit  ad  vinr 
eendum  ex  omni  forte  peecatum,  quae  conciptre  ac  parere  meiruU 
quem  conslat  nuUutn  habuiese peccatum  ( de  natura  et  gratta  Gap.  36). 

Aiosi,  d' après  S.  Augustin,  tous  les  hornmes  ont  péché,  à  Tex* 
ception  de  la  S.  Vierge  Marie  qui  a  veqa  de  Dieu  la  gràce  de  vaia- 
cre  le  péché  de  loute  pari,  ex  omni  parte;  et  remarquons  que  S.  Au- 
goatiu,  dans  le  livre,  traile  spécialement  du  péché  originel;  2.®  que, 
ai  oe  S.  Docleur  D*avail  pas  cru  la  conception  immaculée  de  Marie, 
c'était  bieo  le  lieu  de  presser  les  Pélagieos  et  de  leur  {aire  voir  que 
la  Iransmissioo  du  péché  originel  élait  tellement  generale  que  Ma- 
rie elle  mème  n  avais  pas  été  exceptée  de  celle  loi. 

S.  Jerome  dil  que  Marie  n*a  élé  alteicile  d'aucuoe  aouiUare 
humaine  et  il  la  compare  à  la  nuée  du  jour  (  la  colonne  lumineose 
des  Israélites)  qui  D*a  jimais  été  dans  les  tènèbres,  mais  toujouTS  aa 
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sein  da  la  lamière:  Certe  nubem  levem  Memus  SaAdam  Mariam  ac- 
cipere  mdlo  semine  humano  praegravaUtm^  ntAes  iUa  non  futi  in 
tenebrie  sed  semper  in  luu:  ìd  ps.  77  super  vers:  et  deduxit  eoe  in 
nube  diei.  Ce  qui  ne  peut  ótre  vrai  qu  autant  que  Marie  a  éié  prór 
seryée  de  tout  péchè»  méme  origiaeL 

Quelque  critiques  oot  prétendu  que  cette  ouvrage  D*était  pas  de 
S.  Jerome;  il  d  y  a  aucuu  doute  toute  foia  qu'il  n*ait  été  écrit  par  un 
auteur  ancìeD  grave  et  digne  de  fui.  Geite  doctrine  s'accorde  d*ail* 
leurs  avec  ce  que  dtt  S.  Jerome  (super  Ecclesiast.  10)  ob,  en  com* 
parant  la  Ste.  Vierge  avec  les  patriarches  el  les  prophétes  «  il  afBr* 
me  qu*elle  fui  affrauchie  de  tout  péché  d*une  mauière  absolue,  libe^ 
ram  omm  peccato  et  corticc  peccati. 

S.  Epiphane,  mori  en  403  (6  siede)  ne  peosait  pomi  autrement. 
«  La  brebie  saus  taehe,  dit-il,  qui  enfanta  Tagneau  qui  fui  le  Christ, 
«  était  supérieure  à  tout ,  Dieu  seul  excepté;  plus  belle  ,  en  sa  na- 
«  ture,  que  les  chérubins,  les  séraphius  et  toute  Tarmée  des  Aoges: 
Solo  Deo  exceptOy  cunciie  euperior  extitU,  natura  formosior  eU  ip$i$ 
cherubini^  eeraphim  el  omni  exercitu  Àngelonun .  «  otns  immacuUUa 
quaepeperit  agnum  Chrietum  (de  laudibus  B.  V.). 

S.  Ambroise  regarde  la  Sainte  Vierge  comme  ayant  été,  par  l'ef- 
fet  de  la  gràce  »  intégralement  pure  de  toute  souillure  dn  péché. 
Virgo  per  graiiam  ab  omniHntegra  labe  peccati  (in  ps.  118.). 

S.  Amphiloqne,  Evèque  d'Icone,  en  344  (4  siede)  dit  que  Marie  a 
été  formée  sans  tache  et  sans  péché  Une  mactda  et  $ine  peccato  (Ser- 
mone 4  de  Yirgine  Deipara). 

Arrifés  au  3  siede  nous  trouvons  dans  Origene,  un  témoin  de  la 
croyance  de  son  temps,  touchant  Flmmaculée  Gonception;  il  s'expri-* 
me  ainsi  :  «  L'ange  salue  Marie  d'un  terme  nouveau  que  je  n*ai  pu 
«  trouver  dans  toute  TEcrìture:  je  tous  salue,  pleine  de  gr&oe,  en 
«  gràce,  formée  enr  gràce  ;  »  et  c'est  précisement  ce  dernier  sens  qui 
lui  est  attrìbué  par  Origene,  comme  on  le  voit  par  un  autre  passage 
du  méme  docteur  où,  en  parlant  de  Marie  ,  ih  dit  qu'elle  n*a  point 
été  infectée  par  le  soufflé  du  serpent  véoimeux;  nec  serpentie  vene- 
no$i  afUatibus  infecta  esr(hom  1  in  Lucam). 
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Tertulien  ,  S.  Jattio ,  S.  Denis  d'Aléxandrie  »  doQt  on  peut  roir 
les  citations  dans  l'opascule  du  P.  Perrooe  (p.  53,  54)  paraisseot 
a?oir  teou  la  mème  doctrine:  od  la  tire  facilement  par  roie  de  con- 
fiéquence,  de  lears  ejpressions. 

Terminons  par  les  paroles  remarquables  attriboées  è  l'Apótre  S. 
André,  dans  les  actes  de  son  martyre. 

D'après  la  lettre  des  Prètres  ed  des  Dlacres  de  TAchaie ,  le  S. 
Apòtre  aurait  dit,  dans  son  discours,  en  présente  du  prooonsol 
Egèe,  avant  de  subir  la  mort:  «  et  parceque  le  premier  homme  arait 
«  été  tire  d*une  terre  sans  souìllure,  il  fallait  pareiilement  que  d'une 
«  Yierge  sans  souillure  naquit  rhomme  parfait ,  en  qui  le  fils  de 
«  DIeu ,  qui  avait ,  au  coromencement ,  créé  rbonune ,  le  réparàt 
«  pour  la  vie  éternelle  que  les  hommes  avaient  perdue  par  Adam:  » 
Et  propterea  quod  ex  imnuictjdata  terra  creaiui  fuerai  primus  homo^ 
neeeae  erai  tU  ex  Immaculala  Virgine  naeceretur  perfecius  homo  » 
filo  fiHue  Dei  qui  anU  condidorani  hominem,  tUam  aeiemam^  quam 
perdiderant  homine$  per  Àdamum,  reparareL 

Ce  texte  est  frappant:  il  offre  une  comparaison  entro  Adam  et 
J.  G.  le  premier  tire  d'une  terre  Tierge*  le  second  dune  Mère  im- 
maculée. 

Yoyez  sur  Tauthenticité  de  cotte  lettre  Perrone  (p.  63)  et  Lanir 
bruschini  (p.  39). 

En  tout  état  de  choses,  ajoute  le  P.  Perrone,  tous  les  critiqaes  h 
regardent  corame  un  documentile  la  plus  haute  autiquité  et  appar- 
tenant  aux  premiers  siècles  de  TEglise. 

U  en  est  qui  pretendente  qu*elle  a  été  écrite  en  l'an  80  de  Fere 
chrétienne. 

Ces  citations  prìses  dans  les  Pères  et  les  Docteurs  de  tous  les  siè- 
cles, répandent  sur  la  question  une  grande  lumière;  et  si  les  expres- 
sions  ne  sont  pas  partout  aussi  rlgoureuses  qu  on  pourrait  le  desi- 
rer,  partout  ne  montrent-elles  pas  la  croysnce  a  Flmmaculée  Con- 
ception  ? 

Quant  aux  textes  des  Pères  qui  paraissent  lui  ètre  opposés  et  dont 
nous  avons  parie  plus  haut,  nous  remarqoons  qu*ils  sont  beauconp 
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moins  nombreux  que  les  autres;  2^  qa'il  en  est  plutleurs  qu'on  peot 
facìlemeot  expliquer  ;  3^  enfio  qu*U  en  est  très  peu  qui  lai  soient  de- 
favorabics  et  dont  Fautorité  ,  par  conséquent ,  ne  saurait  inSrmer 
celle  de  la  grande  majorité  des  Pères  que  nous  avons  cités. 

Oo  oppose  ì.^  un  texte  deS.  Cyriile  ainsi  congu:  Solus  Ie$u$  eU 
qxd  nunquam  intwiiur  extra  Sanela;  ìoIìu  qui  peccaiutn  non  fecU. 

Suarez  ^  obsenre  très  judiciensement  que  ces  paroles  n*exclaeiil 
nullement  le  privilége  attrìbué  à  Marie,  qu'elles  donnent  s^ulemeot 
à  entendre  que  le  Christ  seni  est  saint,  vi  iuae  conceptionis  ex  5pi- 
ritu  Sanclo,  dans  le  sens  que  TEcriture  attaché  è  ces  autres  paroles: 
Deus  solus  habet  immarlaUtatem  ~  nemo  bantu  nisi  solui  Deus. 

Et  de  roéme  que  les  expressions  de  i*Ecriture  n*excluent  point 
tonte  participation  accidentelle  è  la  bonté  et  a  rimmortaIité|divines» 
ainsi  le  texte  de  S.  Cyriile  n'exclue  pas  non  plus  tonte  participa- 
tion par  prifilége  à  une  sainteté  sana  aucune  souillure. 

G'est  en  ce  sens  qu'il  faut  entendre  ausai  d*autres  textes  sembla* 
bles  de  S.  Leon  et  de  S.  Ambroise. 

2.^  S.  Augustin  qui  a  dit  :  solui  Chriitui  non  sumpiii  earnempee- 
catU  licei  de  tnatema  carne  peccati  ^  est  il  plus  difficile  è  expliquer. 

Ce  S.  Docteur  attribue  à  Marie  une  chair  de  piche ,  non  pas  dit 
encore  le  safant  Suarez»  parcequ'elle  a  élé  Tésclave  de  péché,  mata 
parceque  de  sa  nature  elle  y  èut  été  soumise  »  ti  elle  n*en  avait  été 
afirancbie  par  le  privilége  de  son  Immaculée  Conception ,  et  cette 
explication  est  d'autant  plus  légitime  que*  sana  elle,  il  serait  impoi- 
aible  de  concilier  ce  texte  avec  les  paroles  si  favorables  du  S.  Do- 
cteur» que  nous  atons  rapportées  plus  haut. 

S.  Hilaire  n'a-t-il  pas  dit  de  J.  G.  lui  méme  eamem  peccati  r$-' 
cepU^l 

3.  Quant  è  S.  Bernard  qui,  dans  sa  lettre  aux  chanoines  de  Lyon, 
semble  ètre  le  plus  sérieux  adversaire  de  1*  Immaculée  Conception, 
nous  ferons  remarquer  1.  que  le  but  principal  du  S.  Docteur  est 

i  De  incarnatioiM  qaaest.  27  Art  9,  Disp.  3.  secl  5. 
S  Toyei  PerroM,  p.  95. 
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decombattre  l'introdiictioa  d'une  fóte  dans  oette  illmtre  EgUfle* 
sans  aToir  consulte  préalablement  le  S.  Siége.  D*oii  Ton  a  judicieii- 
aement  conclu  qu*aujourd*lMii  il  modifierait  singulièrement  sod  lan- 
gage,  en  yoyant  les  eocouragements  donnés  par  le  S.  Siége  &  la  pien- 
ae  croyance  de  T  Immaculée  Conception  ^. 

2.  Perrone  et  Lambniachini  inclinent  è  croire  que  S.  Bernard  D*a 
combattu  que  la  Conception  aetìvet  ce  qui  n*infirmerait  en  rien  la 
croyance.  de  F Immaculée  Conception,  d'après  la  distinction  qne 
nous  aTons  posée,  dans  les  principes;  et  cette  interprétatioa  parait 
conflrmée  par  Texplication  que  donnent  de  ses  paroles  P.  d'Alès«  Al- 
bert Legrand,  S.  Thomas  et  S.  Bona?entura  3. 

Quant  è  S.  Thomas  d'Aquin,  il  dit  positivement  qu*il  convenait 
que  la  Conception  de  l'Homme  Dieu  eòi  lieu  dans  le  aein  de  Marie 
très-pure  et  d*une  pureté  telle  qu*apràs  Dieu,  on  ne  saurait  en  con- 
ceroir  une  plus  grande.  DeeAai  itf  illius  Coneeptio  hominis  de  Ma- 
ria  puriiiima  fiarH ,  ea  pwiUUe  qtuie  motor  sub  Dea  nequUigUeUigi 
(opusc.  6  De  dilectiane  Del  ei  proximi). 

Et  encore  (Lib.  1  sentent.  »  dist.  44,  quaest.  1^  art.  3).  La  pu- 
reté s'apprécie  par  Téloignement  de  son  contraire,  et  voilà  pour- 
quei  il  est  possible  de  trouver  quelque  créature  plus  pure  que  les 
autres  choses  crées,  è  savoir,  si  elle  n'a  été  infectée  d'aucune  con- 
tagion  du  péché;  telle  a  été  la  puretc  de  la  Bienheureuse  Yierge, 
qui  fut  exempte  du  péché  orìginel  et  du  péché  actuel.  Talis  fuiipun 
ritoi  B.  Virginis,  quae  apeecaio  mginali  et  aeluali  immunis  fuii. 
Est-ce  clair? 

Comment,  après  cette  doctrine  si  nettement  formulée,  faire  de 
Saint  Thomas  un  adversaire  de  l' Immaculée  Conception  ?  on  cito  de 
le  S.  Docteur  des  paroles  entièrement  opposées  à  celles  que  nous 
venons  de  citer;  mais  on  a  prouvé  péremptoirement  qu*il  y  avait 
eu  interpolation ,  à  ce  sujet ,  dans  ses  oeorres ,  on  peut  toir  cette 

1  Pcrrone,  p.  97,  98,  99. 
3  Pcrrone,  p.  99. 
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discussioD  dans  Lambruschini  qui  donne  les  preuyes  de  son  tsser* 
tion  (page  71). 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  d*exposer  que  la  tradition  <te8 
Pères  est  très-farorable  è  l'opinion  de  rimmaculée  Conception  et 
que  les  objections  qu'  on  a  tirées  de  leurs  écrits ,  on  peuvent  facile- 
roent  a'expliquer,  ou  disparaissent,  vu  le  petit  nombre  qu'on  a  le- 
cueilli,  devant  Timpossante  majorité  dea  Pères  de  tous  les  siècies. 
Arras  44  Avril  4849. 

PROYART  Chan.  —  A.  UÉVIN  Chan.  —  WALLON  GAPELLB  Vie.  Gén. 
D.  PLANQUE  Chan.  —  BAILLY  Vie.  Gén. 

V.  SEàNCE  DU  13  AVRIL  1849 

L*autorité  des  Pères  qui  nous  ont  transmise  la  tradition  de  TEglise 
est  d*une  extréme  valeur  dans  toutes  les  questìons  de  croyance  oa- 
tholique,  et  nous  avons  vu,  dans  la  précédente  discussione  combien 
presque  tous  étaient  favorables  à  la  doctrine  de  l'Immaculée  Con- 
ception. 

La  tradition  a  cependant  d*autres  organes  encore  1.  La  liturgie*; 
2.  Les  Gonciies;  3.  Les  décrets  des  Souverains  Pontifes;  4,  Le  sen- 
tiroent  commun  des  fidèles;  5.  enfin  la  doctrine  des  Tbéologiens. 
L*ei^amen  de  toutes  ces  autorités  ne  peut  que  répandre  un  nouveau 
jour  sur  cette  question. 

1.  LaJÀiìMrgie.  Le  térooignage  de  la  liturgie  ecclésiastique  est  gè- 
néralement  regardé  comme  une  autorité  très-grande,  et  cette  auto- 
rité  est  d'autant  plus  respectable  que  la  liturgie  remonte  è  une  an- 
tiquité  plus  haute,  et  qu*elle  a  été  suivie  par  des  Eglises  plus  con*- 
sidérables. 

Or  nou3  avons  des  liturgies  très-anciennes,  dont  rautbenticité 
n'a  pas  été  révoquée  en  doute  et  qui  présentent  des  témoignages , 
on  ne  peut  plus  fovorables  è  la  croyance  de  rimmaculée  Conception. 

1.  La  Liturgie  de  S.  Jacques  la  plus  ancienne  de  TOrient,  rc\« 
prime  ainsi  sur  la  B.  Vierge  Marie:  cammemoranUs  sanclissimam. 
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immacuUUamf  glarioriiiimam  Daminmm  noUiifm  Matrem  Dei  si 
9en^fer  Virginem  Mariam;  et  dans  cette  liturgie  le  mot  immaevlaia 
a^liqué  è  Marie,  se  troore  reproduit  jasqu'à  trois  fois  daos  les  di- 
Tenes  citations  du  P.  Perrone  ^. 

2.  Im  LUurgii  de  S.  Mare  se  sert  d'un  terme  equivalent:  in  pri^ 
mie  $aneti$timae^  iniemeratae  Virginis  memariam  facieniei  etc. 

3.  La  Lihargie  de  5.  BaeUe  reprodiiit  encore,  en  parlant  de  Ma- 
rie, le  mot  IHMACULATA  :  Praecipue  vero  ianeHssimae,  gìorioiisei- 
mae^  immactdalae,  benedicHonibui  cmntdaiae^  Dominae  fiosirae  Dei- 
parae  et  semper  Virginii  Mariae. 

'  D'un  autre  coté,  il  est  certaio  qui  TiustitutioD  de  la  fète  de  la 
GonceptioD  de  la  Sainte  Vierge  est  d' uoe  très  haute  autiquité,  on 
CD  trouve  déjà  des  vestiges  chei  les  Grecs  et  les  orieutaux ,  au  6 
■lède. 

On  Ut  en  effet  dans  un  formulaire  de  S.  Sabas  qui  Ti?ait  fers  la 
fin  du  6  siècle,  intitulé:  De  ordine  reeUandi  Omeium  per  totum 
emnum:  die  nona  decembris,  coneepHo  S.  Ànnae  wuUris  Deiparao  >. 

On  lit  encore  dans  les  canons  de  S.  Andrée  de  Créte  qui  florissait 
Ters  l'an  636  (7  siècie).  Die  nona  decembris  concepHo  Sanctae  oc  Dei 
afriae  Annae;  et  dans  un  autre  endroit ,  il  rend  cette  pensée  avec 
plus  de  précision  en  s'adressant  ainsi  à  S.  Anne.  7uam  hodie,  reli- 
gioia  Anna,  cekbramus  coneepHonem,  quod  absoluta  sterUitaiii  vin- 
eulii,  eam  in  taero  eoneeperis,  quat  eum  poluii  capere  qui  nnspiam 
capi  posset. 

Ces  dernières  paroles  expliquent  le  texte  de  S.  Sabas  et  lui  òtent 
tonte  équivoque  ;  et  comme  ces  auteurs  parlent  de  cette  fète  comme 
d'une  solennité  re^ue,  il  faut  en  oonclure  qu*elle  remonte  à  une 
epoque  plus  haute  encore. 

Au  9  siede,  cette  fète  de  la  Gonception  de  Marie  se  celebrali  évi- 
demment,  chei  les  Grecs,  d*une  manière  solennelle.  Ainsi  nous 
trouvons  dans  un  sermon  de  Georges  Arché\èque  de  Nicomédie,  qui 


1  Perrone,  pag.  69. 
3  Ibid.  ptg.  M-70. 
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vhait  vers  Tao  880,  intitulé  :  In  cracìdum  CanceptionU  Saneiae  Dei- 
parae,  les  paroles  suivantes  :  Cum  iiaq^  hadUmafeitiiritas  iUuHrio^ 
ribus  omnibui  soletnnxialibìu,  mirtutdatrum  in  ip$a  comummaiarum 
fMraeeat ,  par  cmnino  esU  tU  tamquam  principio  et  eausae  univenO' 
rum  honorum  venerationem  et  adhibeamus,  impémioriqw  eam  gaie' 
dio  celebremxis  *. 

L*Empereur  Leon  le  philosophe  qui  regnait,  en  ce  mème  siècie, 
a  laissé,  parmi  ses  écrits,  un  discours  intitulé  De  Conceptione  Bk 
Mariae.  Neus  trouvons  encore  au  mème  siècie,  un  sermop  de  Saint 
Pierre  de  Sicile,  Evèque  d'Argos  intitulé  :  Oratio  in  eoneeptionem 
Sanctae  Annaè^  quando  coneepit  Sanctam  Dei  Gemiricem. 

Ce  fut,  selon  Mabillon,  an  siècie  suivant  (10  siècie)  que  cette  fète 
fut  introdttite  dans  FEglise  d' Occidente  d'abord  en  Espagne,  d'oii 
elle  passa  en  Angleterre;  et  S.  Anselme,  Archeifèqtte  de  Gantorbery 
vers  Fan  1093  en  parie  comme  d'une  fète  que  Fon  avait  coutuoM 
de  célébrer  de  son  temps  >. 

Cest  de  l'Angleterre  ensuite  qu'elle  edt  passée  dans  les  Gaules  et 
dans  d*autres  eontrées  de  roccident,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  ait  été 
re^ue  et  approu\ée  par  les  Pontifes  romains. 

Panni  les  Souverains  Pontifes  qui  ont  sanctionné  de  leur  soIeiH 
nelle  approbation ,  la  fète  de  rimmaculée  Conception  ,  nous  trou- 
vons  d*abord  Sixte  IV  qui»  en  Tan  1476,  donna  une  constitution  k 
ce  sujet  »  dans  la  quelle  il  accordo  plusieurs  indulgences  et  è  per^ 
pétttité,  è  ceux  qui  réciteraient  TofOce  canonial,  ou  assisteraient  k 
la  Messe  de  rimmaculée  Conception. 

Il  donna  de  plus  son  approbation  speciale  à  Toraison  suirante  qui 
faisait  partie  de  cette  office  :  Deus  qui  per  Immaadatam  Virginia 
Concepiionemy  dignum  FUio  tuo  habiiaculum  fraeparasH,  concedè^ 
quaetumusy  ui  iieut  ex  morU  eiuedem  Filiiiuipraetisa,  eamabomM 
labe  praeeertaiti.  Ha  nos  quoque  mundoe,  eiu$  inlereefiiofie,  ad  1$ 
pervenire  concedas. 

i  IM.  ptg.7l. 
S  Ibid.  ptf .  7t. 
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Cette  oraisoD  fut  ea  usage  pendant  près  don  siècie,  jusqu^au  Pon- 
tificat  de  S.  Pie  Y;  et  si  ce  Pootife  romaio  supprìma  I*  office  de  ta 
CkmGeptioD  publié  aous  Sixte  IV  et  ne  réserva  la  faculté  de  le  réciter 
qu'aux  franciscaios,  c'est  quìi  s  était  introduit  alors  un  grand  nom- 
bre  d'editions  de  cet  oflBce  avec  dea  variantea  et  qu*il  ?oiilait  pre- 
scrire  un  mode  uniforme  eo  en  dioialssant  un  autre. 

Oo  aurait  tort,  dit  le  Card.  Lambroschiui  ^  d*en  inférer  qu*il 
n*était  paa  favorable  è  la  doctrioe  derimmaculée  Conception,  puia- 
que  c*eat  précisémeot  le  méme  Pape  qui  dans  le  Bréviaire  romain  et 
le  calendrier  ecciésiastique»  établit,  comme  de  précepte  pour  toute 
l'Eglise ,  la  féte  de  la  Gonoeption  de  Marie,  fixée  définitivenient  au 
8  déoembre. 

Paul  Yt  en  Teopée  1616,  ordonna  de  plus  que,.  taot  dans  l'office 
divin  t  que  daoa  la  t^lébration  de  la  sainte  Messe ,  soit  en  public , 
aoit  en  particulier,  od  n'employat  plus  désormais  que  le  mot  Con- 
^ption,  parceque  plasieurs  y  avaient  substitué  le  mot  purìfication 
qui  exprìmait  une  idée  opposée  à  l'ImmaaiUe  Conception. 
'.  JEnfio  Alexandre  VII,  ìmm  la  constitutioo  SoUieiiìkio  •  •  •  de 
Tao  1661 ,  s*exprìme  sur  cette  fèie  et  sur  le  sens  quìi  y  attaché , 
d'uue  manière  qui  ne  laisse  aucune  issue  aux  ioterprélations  de  Topi- 
nion  contraire  3;  <  voulant,  diMl,  favorìser  la  dévotion,  la  féte  et  le 
«  eulte  établie  dans  TEglise  romaioe  qui  porteot  à  véuérer  et  féter 
«  la  très  Sainte  Vierge  comme  préservée  du  péché  originel  par  la 
«  gràce  de  TEsprit  S  liut  dont  elle  fut  prévenue .....  Nous  renoave- 
«  lons  les  constitutions  et  les  décrets  des  souverains  Pontifes  nos 
«  prédéces3eurs,  ceux  principalement  de  Sixte  IV,  Paul  Y»  et  Gré- 
«  goire  XV  en  faveur  de  1* opinion  qui  tieut  que  Fame  de  la  B.  Y. 
«  Malie,  au  moment  de  sa  créatìon  et  de  son  iofusion  dans  le  corps, 
«  a  été  donne  de  la  grftce  du  S.  Esprit,  et  préservée  du  péché  ori- 
«  ginel.  Nous  les  renouvelons  également  en  faveur  de  la  féte  et  du 


1  P.  30. 

2  Voir  le  texte  origlnil  dans  Perrone  p.  29;  Liguori  t.  7 ,  p.  212;  le  Card.  Lem- 
brusciini  p.  35. 
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«  culte  de  la  Gonceptiou  de  la  roème  Vierge  Mère  de  Diea,  établis 
n  coDformémeDt  è  la  pianse  croyance  doni  il  s*agit». 

Ges  déclaratioDS  soot  positives  et  soleonelles  et  od  ne  trouve 
aucun  acte  postérieur  dea  SoQYerains  Pootifes  depuis  Alexandre 
VII  jasqu*è  le  jour  qui  alt  pani  fatoriser  1*  opinion  contraire ,  ou 
pour  parler  plus  éxactement  qui  n*ait  confirmé  la  doctrine  derim- 
maculée  Conception. 

Oq  a  dit  que  Tapprobation  d'une  coutume  ou  d'une  fèto  ne  dé- 
cide pas  le  point  de  doctrine.  Getto  afOrmation  domande  une  distìn- 
ction.  Une  fèto ,  une  pratique  de  FEglise  prise  matériellement  ne 
constitue  pas  la  déraonstration  du  dogma.  Mais  sous  cotte  forme  da 
eulte»  il  y  a  un  principe  qui  rattache  cotte  fèto  è  la  doctrine,  en  la 
montrant  comme  une  expression  de  la  pensée  catfaolique.  Ainsi  S. 
Augustin  en  appellait  au  Baptème  comme  è  un  temoignage  de  la 
chàte  originelle;  è  la  forme  de  ce  sacrement,  comme  étant  une  nui- 
nifestation  traditionelle  du  dogme  de  la  Trinité. 

Cast  un  axiome  incontesté  quo  FEglise  n'honore  que  ce  qui  est 
Saint,  non  fU  festum  risi  de  Saneto^  dit  S.  Thomas  ;  on  ne  contestò 
pas  la  sainteté  de  la  naissancede  Marie,  par  la  raison  qu'on  fait  la 
féte  de  sa  natifité,  an  solannissant  la  fèto  de  sa  Gmception ,  od  ne 
peut  doDC  pas  se  refuser  d*avantage  è  admettre  que  sa  Goneeption 
fut  tonte  saiote  et  par  conséquent  Immaculée. 

2.^  Le$  Conditi.  L'autorité  das  Gonciles»  alors  mème  que  dans 
une  question  controvarsée ,  las  Pères  ne  font  que  formuler  leur 
opinion,  est  grande.  Mais  il  faut  convenir  qu'è  TexceptioD  du  Con- 
cile de  Trenta  et  de  colui  de  B&le,  les  sièdes  antérieure  ne  nous  of- 
frent  que  tres  peu  de  lumière  sur  la  question  de  Tlnunaculée  Gon- 
eeption. La  raison  en  est  simp1e«  Jusqu'au  12  siede  il  ne  s'etait 
elevée  aucune  contastation  sur  ce  point  de  doctrine.  Lai  Gonclies 
n*avaient  dooc  qu'è  laisser  les  fidèles  paisibles  dans  km  pieuse  cro- 
yance. Cast  un  fait  que  les  décisions  de  les  graodas  assemblées 
o'avaiant  presque  jamais  pour  objet  quo  dea  points  de  dogme ,  de 
morale  ou  de  discipline  Ecelésiastique  attaqliés  ou  oonteatésv 

Depuis  la  discussion  soulevée  par  S.  Bernard,  il  y  aàt  au  suj:t 
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de  r  Immaculée  GoocepUon ,  des  di8)DiifBÌoi»  ardentes  et  fantaiit 
plus  passioDDées  qa'aacuiie  dédsion  de  TEglise  n'éttit  ÌDler?eoae. 
▲ttsfti  le  Concile  de  Bàie,  en  1439 ,  cnit  il  de? oir  se  pronoooer  sur 
eette  qaestloD  d'une  manière  positive  i.  Dans  sa  session  36  il  de- 
creta que  «  fa  doctrìne  de  l'Immacoiée  Gonception  de?ait  étce  ap- 
€  prouYée  »  tenue  et  embrassée  par  tous  les  catholiques ,  cominB 
«  pieuse  et  conforme  au  eulte  Ecelésiastique,  à  la  foi  catboliqaet  k 
€  la  saine  raison  et  à  la  sainte  Ecriture;  et  qu*  ainsi  il  o'  était  per- 
€  Bis  è  personne  de  tenir  ni  de  prèdier  le  contraire  »• 

11  est  Trai  qu*è  la  session  36  ce  Concile  n*etait  plus  oeconiéoiq«e« 
mais  il  n*en  est  pas  moina  certain  que  cette  doctrine  était  celle  de 
h  grande  majorité  des  membres  qui  Tavaient  proclamée. 

,Quoi  qu'on  pourrait  penser  d  ailleurs  de  cette  dédsion,  le  Concile 
de  Trento  vint  ensuite  péser  d'un  poids  immense  dans  la  question 
toojonrs  pendante  depuis  S.  Bernard:  il  ne  trancha  pas,  il  est  Trai, 
dogmatiquement  la  question ,  è  cause  des  méoagements  qa*il  crut 
devoir  prendre,  devant  ì'invasion  de  la  grande  hérésie  de  ce  siede. 
Tonte  fois  malgré  sa  réserve,  les  expression  du  Concile  de  Trente  ne 
lauraient  ètre  assez  étudiées  et  remarqnées. 

Il  déclare  en  effet  que  «  dans  le  décret  qui  regarde  le  péché  ori- 
«  gioel,  son  intention  n*est  pas  de  comprendre  la  Bienheureuse  et 
«  Immaculée  Yierge  Marie,  Mère  de  Dieu;  mais  qu*il  entend  qu'i 
e  ce  su  jet,  les  constitutions  du  Pape  Sixte  IV  soient  observéea,  sous 
e  les  peines  qui  y  sont  portées  ». 

00  voit  par  Thistoire  de  ce  Concile  que  ce  n'est  que  par  pru- 
dence  que  les  Pères  se  sont  abstenus  de  se  prononcer  d'une  manière 
plus  expresse,  en  fayeur  de  la  croyance  qui  exempte  la  Sainte  Yierge 
du  pécbé  orìginel;  mais  en  vérité  ,  leurs  paroles  soot  presque  une 
définition,  puis  qu'ils  la  déclarent  /mmociiUe,  Beatamet  Immoeu- 
latam  Virginmn  Mairiam  >. 

1  Vofr  le  tene  dans  tambnitcliiii}  p.  15.  Le  P.  Peirone  p.  St. 
S  ral'ifidoi  lib.  7,  eh.  7. 
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Ce  témoigoage  nous  semble  avoir,  dans  la  quedtioo»  une  immen- 
se portée. 

3.®  Decreti  des  Sauverains  Pontifei,  Toat  ce  que  dous  en  ayoDs 
extrait  et  rapportò  plus  haut,  en  parlaot  de  la  fdte,  ne  laisse  ancnne^ 
meot  douter  de  leur  pensée  sur  le  point  de  doctrf  ne  ,  et  le  P.  ter- 
rone, enumère  è  la  fin  de  son  opuscnle  300  Diocèses,  comAunaii- 
tés  religieuses  et  Eglises  particullères»  aux  quels  le  S.  P.  fh'égoìre 
XVI  a  permis  d*ajouter  le  mot  IfnfnaeykOa  à  la  préfoce  de  la  Cón-^ 
ception  9  et  123  antorisations  d'intercaler  dans  les  litanies  de  la  9. 
Yierge,  Finvocation  suivante  :  Regina  sine  labe  eoncepta  ^. 

4.^  Sentiment  des  ^les.  S.  Augustin  dédare  que,  pour  hire  re* 
garder  une  chose  comme  yraìe  ,  il  suffit  que  le  sentiment  commun 
ou  moralement  conunun  des  fidèles  Fassure  et  la  crois  tell^.  Or  cot- 
te condition  manque-t-elle  à  la  ctoyance  de  Fimmaculée  conoeptiótf  ? 
Depuis  que  les  Souverains  Pontifes  se  sont  expliqnés,  cette  croyan- 
ce  ne  s*est*eHe  pas  développée  avec  un  élan  prodigieux ,  et  aujour- 
dtìui  n*est'-elle  pas  admise  presque  comme  si  elle  avait  été  déflnie 
par  TEglise  >  ? 

Dun  autre  coté  n'avons  nous  pas  vu  plus  haut  qu'elle  était  à  peo- 
près  la  méme,  an  siècle  de  S.  Augustin?  puisque  quand  les  Pélagiens 
ne  trouvaient  plus  rien  àrépondre  auS.  Doctenr  qui  les  pressait  par 
les  textes  si  absolus  de  TApdtre  in  quo  omnes  peccaverunt  etc.  tea 
hérétiques  se  rejettaient  sur  la  croyance  des  fidèles  et  lui  repro- 
ctiaient,  pour  affaiblir  son  raisonnement  d'enyelopper  aussi  dans 
cette  proscription  generale  la  Yierge  Marie,  ce  qui,  ajoutaient-ib^ 
ne  peut  qu'offenser  les  oreilles  et  la  piété  chrétienne  ,  quad  auree 
dmstianae,  iciUcet  difietiana  pietas  non  ferebani  <. 

5.®  Les  théologiens.  Nous  ne  parleroas  pas  longuement,  pour  évi- 
ter  de  donner  à  cette'  discussione  une  trop  grande  etendue,  les  théo* 
logiens  qui  ont  succede  aux  SS.  Pères ,  dans  la  défense  de  la  vérité 

1  Pag.  S48. 

2  Lambnischini  p.  iSl. 

3  Perront  ptg.  106. 

Leu.  fot.  riL  11 


cttboUque ,  (|iMÌque  ìwn  «utorité  soit  biea  iwpecUUe.  On  imit 
Toir  daas  i'opuscule  du  cardinal  Lambru8chiiii«  rénumératioii  qu*U 
w  a faìta  «t  tes  extra&U «i^'il  wa draméa; c*eat  «nadqs  parliet  in- 
tAimamUii  4»aw  QUiraga  i^ 

(jjp'ii  iNiua  8oìt.|itK|iii&|o«MEftUd#tam  ittoanper  qiia  1»  Fcio- 
oaaiwfamfc  a  fomù  mw  riwtimMit  dana  ca  cowauri  daa  défiaiuaun 
da  riBunaoiMép  Clpmii4iM  et  4110  f/^mà.  tea  théolofpiaiia  oilibraa 
ama  ptuìOM  pviieiiiar  wa  Uoia  vlua  grande  himèrea  »  le  chavco* 
llar  Gacaw.  un  daa  hoaiMahaQ4»l9  capperi  de»  U  aoìaoce  et  da  ta- 
leot ,  les  fìuB  canarqiiabloi  da  laa  aiècie  ;  la  P.  PMau  »  cet  insigne 
et  plafond  tbéologieaattiugeneiit  aBèoie  dn  (iard.  Lambritachiiii  ^ 
4i  wraé  dalia  rétwde  dea  SS.  Pèrea,  ek  rimnoctel  Boaauet  qui  dana 
aaadcaapremèndÌ8coimaiirla(>iiaepUi^  ceUe 

fmaaUoade  aop  ooufid'oeil  d*aigto  9. 

EXkce  témoignage  ai  impoaaBt ,  n'aaiblìoaa  paa  de  joindre  ce- 
Uù  de  la  célèbre  Uniireralté  de  Paria,  qui  en  1496 ,  ne  balan^a  paa 
4'obliger,  par  sersient,  tea  menbrea  à  dèfendre  la  doetrìne  de  1*1»- 
maculée  Conception  sous  peine  d'ezclusion  et  de  parte  de  tona 
^djdes  et  prwlégea.  Le  (>irdinal  Lwibruachini  t'arréto  avec  une 
tflIDe  cwipjffisjftftc^  siur  cette  autorità ,  qu*il  veproduit  en  soo  en* 
tAQr  la  ^joemc  du  statut  ifis  docteurai  die  ceUei  uni^ersité  sur  cette 
<)Uestiw  ^. 

Quiant  aux  tbéolpgieos  q^ui  ont  traité  ce  pojiat  de  doctrinet  pria 
^n.  lenr  cinseoible  1,  nous  fecom  icemarquer  eacore  que  depuia  S. 
^i^d  CQW  qw  ont  été  faterablea  a  rimmaculée  Qonception  aont 
b^iy^coMj^  pluai  noinlu;eux.(|iie  hm^  a4Kei;sakes  ejk  bien  autremeat 
recommandables  fàf  liaur  aut|(MCÌt^  k^V  WVMé^  tevr  talenta 

i.0  Q^e  d;après  $.  Liguoi;! ,  dans  L'ordre.  ména»  i^  DomlQicqins 
qiii  df^Ge^dait  TopiiMpn  ceobraic^  »  sur  92  tb^lo^ieus  dje  cette  der- 


1  Pag.  80. 

a  P19.  loa. 

3  Boesuet,  1. 15,  p.  1. 

4  Voir  pag.  26. 
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B^fe  lypinioii  cm  e»  aompte  ISST  da  mftiiie  ordie:  fa^onhlei^  ài  la 
doelrfBe  dfe  llnuueiilée  Conoeptfoiii  ^. 

3.«  Enfio  que  dé|à,  tur  la  Sé  da  dcrnier  9ÌàQle«.  a»  téiMÌ{pasi  de 
Bergier ,  lei  reHgteax  doamÉniiaF  t8BafeBl.féii6rftleiMAt  Foiiiiaiaii» 
communer  ^  ce  retmir  ib  cest  adre  célèbre.  àlIanlKiufi.etvraie  dor 
etrio»'  vient  dfetm  coaftmé  (Vvie  ■MMèT«ihteaiiftlQueUedaii8i  VMot 
ejTMqvede  Pie  IX  qvi  a;  nottiÉ  mtm:  eiamea  ^^ 

To««B9  In avloriléa^ joMe» à odltt  daiFèBes  c^de  la  S.  Ecritai:t 
(brmenl  conne  «le*  ItfBeaaa  da  hmii^  911  iàLdc%^  «Ingidiàra^ 
ment  la  questfoir  de  llnunacuiéft  Geveplioa^ 

PROTIBT  OU».  —  IJAaiNG/bMk.--WALIi01iGAPKLLB  Fio.  fiéa. 
O.  BLAIfaHE  CAoA.  «•  BiJLLT  Fi«.  ^ii. 

YL  SBAMCE  DU  2%  AVIUL. 

Apròs  avoir  eoEpmé  tout  ce  qua  la  Sainte  Ecrikiire»  les  Pàces^  la 
litargìe,  la  Goneiles», ks  décnto deaSonvcffains. PoQtilBs.et  Foiseir 
gnenient  oommim  dei  thé«iogiens  offre  de  favorabl&à  ladcMStriné 
de  llmmaculée  Ckonoeption ,,  la  eoaioiiiBioD  a  crù  de?oir  termiper 
cette  pariie  de  son  travail  par  TexameD  de  quelques  difflcaltéa  qpi 
D'eoi  pas  trouf  é  piace  dana  le  oours  da  ladiaciuwioiif  et  tei  est  l'ob- 
jat  de  la  oenCèreiioe  de  ce  jour. 

1.  DiUUfuké.  U  aal  inconteataUe  que  i.  CL  a  été  le  rédeoi^teur 
de  touB  les  hoames^  Gette  néeessité  abaolue  da  la.rédeiiiptioD  peoir 
tous  ressori  éfideauneiit  de  la  Iettare  et  de  Te^nit  de  la  S.  Ecritura. 
Or  supposer  Marie  coo^ue  saDS  péché  c'est  attaquer  cette  néoesaité 
absolue  de  la  i^Ademption  et  se  awttre  en  oppositioa  avea  VÉcritu- 
re;  doDC  il  D'eBtpaaTraldedtorqmMavieaétéesraBiitede  lata^ 
dM  originelle. 


1  Theol.  raor.  t.  7,  f.  117. 
1  Dici.  thM..a»ni 
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Rép.  Gette  objection  plus  spécieuse  que  solide  seréioutaisénieiit 
i  Faide  d'une  distinction  dont  11  est  facile  d'appiécier  la  justesse, 

Oo  ne  disconyient  pas  qne  Marie  Alle  d'Adank  ait  eu  aatant  be- 
iM>in  d'on  rédempteor  que  tous  les  antres  membres  de  la  grande  Ci- 
mille  humaine.  Mais  ponr  a?oir  aussi  été  delinée  et  radietée,  s*eii- 
sait  il  qu'elle  ait  dù  Tètre  comme  les  autres?  que  Diea  n'ait  pas 
pu,  TU  Texcellence  de  eette  future  Mère  du  Oirist ,  user  d'un  mode 
de  rachat  qui ,  tout  en  sauvegardant  les  droits  du  Rédempteor,  ne 
Fassujettit  pas  pour  cela,  è  répreuye  commune  du  péché  ?  Dieu  ne 
pouvait-il  pas  lui  remettre  cette  dette ,  avant  qu*elle  en  portAt  la 
peine  ?  celui  qui  retient  un  malheureux  au  bord  de  l'abime  ,  est  0 
moins  un  libérateur  que  celui  qui  le  retire,  quand  il  y  est  tombe  ? 

Cette  distinction  résout  complètement  la  dilBculté.  Elle  ne  nous 
fait  que  mieux  comprendre  que  Marie  a  été  rachetée  d*une  manière 
plus  parfaite  et  d'autant  plus  convenable  qu*elle  était  prédestinée  à 
la  dignité  la  plus  haute  dont  une  créature  puisse  ètre  fayorisée. 

2.  DiffieùUi.  On  a  dit  en  second  lieu  que  ,  si  FEglise  ayait  cru 
jusquMcf  à  la  possibilité  d'une  dédsion  dogmatique  sur  ce  point,  il 
7  a  long  temps  que  la  question  eAt  été  résolue  ;  que  Toccasion  était 
ìbelle  et  favorable  au  Concile  de  Trente  et  qu'il  est  pour  le  moins 
étonnant  qu*elle  ne  l'ait  pas  saisie,  qu*elle  n*ait  pas  alors  tranché  h 
difficulté. 

Réponse.  L'ajoumement  de  la  décision  de  l'Eglise ,  sur  Tlmma- 
culée  Conception  ne  prouve  rien  contre  le  pouvoir  qu'elle  possedè 
de  definir  dans  un  sens  ou  dans  un  autre  les  questions  controTersées: 
l'Eglise  comme  la  providence  a  ses  temps  et  son  heure  ;  et  il  est 
de  fait  qu'elle  a  plusieurs  fois  ajourné  la  décision  de  plusieurs  im- 
portantes  vérités. 

L'occasion  était  belle  et  faTorable  au  Concile  de  Trente;  cui,  si 
Ton  constdèt^  fos  ìomières  et  l'autorìté  de  cette  auguste  assemblée. 
Mais  des  considérations  très  graves  ne  lui  firent  pas  moins  un  de- 
Toir  de  se  conduire  alors  avee  une  grande  pnidence.  Pouvait-elle 
user  de  trop  de  pnidence  à  Végard  des  opinions  controversées,  quand 
la  plus  terrible  des  hérésies  avait  ébranlé  les  plus  beiles  oontrées  du 
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monde  catholique ,  quand  il  s'agissait  sur  tout  de  rasseoir  sur  leur 
base  les  plus  fondameutaies  et  les  plus  esseutielles  vérités?  Pouvaifr- 
elle  user  de  trop  de  réserve  ,  quand  panni  les  plus  illustres  défeiH 
seurs  de  la  foi»  il  s'eu  trouvait  encore  qui  conservaieot  des  doutes 
sur  la  question  de  rimmaculée  Conception  ì  Eùt  il  été  opportuo  dans 
de  semUables  circonstances ,  oii  ruutoD  fait  la  force  »  de  froisser , 
saus  une  néoessité  absolue  de  très  honorables  susoeptibilités  et  dt 
s*6xposer  à  faire  confondrct  avec  les  ennemis  de  la  foi,  des  homines 
qui  défendaient  une  opinion  jnsque  là  laissée  dans  le  domaine  de  b 
controverse? 

Nous  ne  faisons  qu'indìquer  la  dilBcolté»  mais  lliistoire  du  Godp 
Cile  de  Trente  ne  laisse  aucun  lieu  de  douter  qu*elle  n*ait  été  très 
grave  et  que  poar  s*abstenir  de  se  prononcer  d*une  manière  absoloe» 
les  Pères  de  Trente  ont  dù  se  faire  une  espèce  de  violence  ^. 

3.  DiffieuUi.  On  con? ient  qu'aujourd*hui  la  croyance  à  rimmaculé» 
Conception  est  devenue  generale  dans  l*Eglise.  Mais  n*est*il  pas  é* 
tonnant  que  ce  concert  dea  sentimens  soit  arriyé  si  tard?  n*est-il  pai 
plus  tot  Toeuvre  des  hommes  et  du  temps  que  Fexpression  d'une 
croyance  reposant  sur  la  tradition? 

Réponse.  Nous  avons  déjà  vu ,  en  interrogeant  la  tradition ,  quft 
cotte  croyance  n*est  pas  moderne  comme  on  la  suppose;  qu*elle  était 
la  croyance  commune  au  siècle  de  S.  Augustin  et  par  conséqueot 
celle  des  siècles  antérieurs. 

Ce  ne  fut  qu*au  12  siècle  qu'un  é? énement  impréYu(la  discusiioD 
de  S.  JBernard  avec  les  chanoines  de  Lyon)  vint  troubkr  le  régoe 
paisible  de  cotte  croyance  séculaire.  Mais  pendant  deux  siècles» 
environ  ,  que  dur^  la  controverse ,  parrient  on  à  étouSer  Tantique 
croyance,  à  répandre  mème  sur  elle  des  doutes  sérieux?  Mullement» 
N'est  ce  pas  mème  depuis  cette  epoque  que  la  doctrine  de  Flmm»? 
culée  Conception  prit  un  développement  qu'elle  n'avait  point  en 
jusqu*alors?  Au  lieu  donc  de  se  faire  un  argument,  contare  l'Imma^ 
culée  Conception  de  ce  concert  plus  unanime  qui  se  foit  remarquei 

i  Pallivkiw),  Kv.  i,  eh.  7. 
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oujourd'hm  was  oe  point,  ne  devrait-on  pas  y  vok,  ^irès  Uiit4t 
lottes  iaiittleB,  mi  ncmvel  argiun«ìt  en  wi  finpeur,  aigumeot  qaipiHis 
une  non?eHe  f oroe  dam  llionmage  que  lui  ùùt  rendu  ses  advenaii» 
qui  tmiB  aigoardlrai  se  aont  rangés  da  coté  de  rt)piuoA  qpi*ìk  a- 
faient  «i  long-temps  tombalUie  ? 

En  aocoféaoit  donc  qoe  la  kitte ,  les  -chosei  et  les  hoMiMa  aieflt 
eonooora  aa^ooncert  fénéral  dont  noni  aomiaes  fea  téauAm^  il  n'en 
ierlent  qneplns  vrai  qoo  oe  geutfanent  unaniaiB  avait.  aa  Bacane^diBi 
la  primithv  cnoyanee,  41  n'y  a  étiéiSémùat  entoe  leailempaMcioa- 
ne  et  le  nótre  qu*alors  cette  vérité  était  crue  plus  siofilemeat,  ^at 
qu^aujoQFdlnM  eUe  est  admìse  ylns  BofeaadlaoMiìt,  et  avee  ftm  de 
TéDexion. 

n  d*est  doK  pai  «ne  difflonlté  qui  pniiae  se  ao^kenir  sérieMa- 
ment  devaait  les  autorìtés  ti  les  nasons  que  aous  avots  fréaeoléa^ 
éàm  le  owrs  de  «ette  dìsoisaion,  OTecles  défenseurs  de  cette  pieuae 
croyanoe.  Nous  pourrions  joindre  à  Tappui  de  oette  doabriae  ai 
«upplément  de  prewres tirées  des  con? enanoes  de  ce  ^ lonenx  pofilé^ 
ge.'NomvTOlons  kien  ne  pas  asaeoir  sur  ce  genre  de  prewres  une  d6» 
moDStration:  mais  il  faut  avouer  ainsi  que  la  convenance  peut  quel- 
^ue  foia  s'elever  à  un  dégré  tei  qu*elle  approche  de  la  certitiide,  quaod 
la  convenanoe  surtont  se  trouve  fortifiée  pas  des  téoioignages  qai 
ar<mt  rien  d'arkitraire ,  rieo  aa  coatratre  que  de  parfaiteaent  eoa- 
forme  à  la  raison  combinée  avec  la  foi. 

Nous  veoannaisaotts  to«s  qoe  Dieu  eotoura  Marie  d'une  nsajeité 
et  d'une  tigeAté  sana  égaies^  tant  dans  Tordre  de  la  nature  ^e  dais 
Fordre  de  la  grftce ,  m  s*il  en  est  ainsi ,  ne  doìt  on  pas  en  tirer  k 
ooBséquenoe  qu'une  créat«ie  si  an  desaus  de  toutes  les  autres,  a  ià 
•Irteair  par  là  nnéase  des  prérogatives  et  des  pcnriléges  en  rappoit 
«ree aa  dignilé?  Si  donc  il  y  a  eu queh|ues  créaturea  délite  qui eat 
été  sanctifiéeadansileTeBtra  de  leurs  Mères,  est  ce  poesaer  Irop  kia 
ha  con jectures  que  ée  penser  que  Marie  qui  leur  est  si  Supérieurat 
a  4A  avoir  une  aaioleté  qui  ramonte  eacore  plus  haut  ? 

La  première  femme  qui  nous  a  donne  la  mort  avec  Texistence  a 
été  créée  dans  un  état  de  gràce  et  de  sainteté;  Marie  la  Mère  des 
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tiTanIs,  assocìée  à  nAtre  rédemptkm  p»ir  sa  maternité  dfrine  a-t^Ile 
4ù  ètte  concile  flans  le  péché  et  datts  la  nort? 

Lea  aogea  ont  été  eréées  daM  un  état  de  aainteté  et  de  Jm^ee  et 
ii*oiit  janala  omtra  le  pédhé  ,  cenTenait-il  qm  cèNe  qui  leor  a  été 
donnée  pow  reitie ,  recat  moim  qnt  aes  HQjets ,  alt  été ,  M  Mt  w 
qu'im  histant,  som  la  dominatioti  da  péché  T 

Enyisagée  da  vMè  de  Dìeu ,  Marie  n'estnelle  pas  plus  gmode  eb- 
core?  Diea  le  Pére  qaf  Ta  choisie  pour  »a  Alle ,  ne  de?ait4l  phi^ 
diaeot  qoelqne  docteura,  la  créer  en  crtte  qaalHé  à  adn  image? 
Dien  le  Fila  qai  l'a  choiafe  pour  sa  Mère ,  ponvait-dl  hit  refteser  cet 
èdat  de  saietelé  qae  nons  réclamofis  et  qai  aerati  rejafllir  étemel- 
kroent  sur  lai?  Dieu  le  S.  Esprit  qui  Fa  choisie  poor  son  éponse , 
pourait-il  ne  pas  la  rendfe  toute  belle  et  la  parer  du  privilége  d^une 
«inteté  absohie? 

Oui,  si  nous  fious  élevons  par  la  petisée,  en  partant  des  donnéès  de 
la  foi,  jnsqa'à  TEtre  inflni,  pour  y  saisir  quelqae  chose  de  sa  safnteté, 
de  sa  puissanoe,  de  sa  sagesse,  en  un  mot  de  cette  étemelleet  sou^ 
Teraine  raison;  si  nons  nous  rendons  compte  ensuite  de  tont  ce  que 
doit  comporter  de  dignité  ,  de  graodeur  »  la  qualité  de  Mère  d*un 
Dìeu,  nous  trouverons  assùrement  que  toutes  les  raìsons  de  conye- 
nance  ont  une  grande  force ,  et  que  quand  elles  ne  suffiraient  pas , 
ee  que  certains  theologiens  sont  loin  d'admettre ,  pour  asseoir  sur 
dies  une  démonstration  rìgoureuse,  elles  ne  conduisent  pas  moins, 
eomìnie  d*elles  mémes ,  à  une  espèee  de  certitude  qui  produit  dans 
rime  une  irrésistible  conviction. 

Et  voile  pourquoi  S.  Augustin,  à  cause  de  la  dignité  de  Mère  de 
IHeu,  n'entend  pas,  quand  on  parie  du  péché  originel,  qu  on  y  com- 
prenne  la  B.  Y.  Marie.  Voilà  pourquoi  l'immortel  Bossuet,  donnant 
à  ces  raisons  de  convenance  ,  les  justes  et  magoifiques  développe* 
iMns  oà  brillent  tout  à  la  fois  sa  profonde  piété  et  son  incompara- 
Me  genie,  ne  craint  pas  d'aiBrmer,  en  concluant ,  qu*après  les  arti* 
elea  de  foi,  ti  ne  voit  guère  de  chose  plus  assiArée  que  la  doetrine  de 
rJmmacidée  Conception. 

1  T.  15,  p.  19.  1.  Dis.  sar  Vlmm.  Codc. 
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DifinibilUé.  Après  tous  le&  témoigoages  que  Doas  venons  de  dis- 
cuter, il  nous  parait  certaio  que  la  doctrine  de  riminaciilée  Conee- 
ption  est  susceptible  aujourd'hui  d'une  définitioo  dogmatique. 

Que  faut-il  en  effet  pour  qa*une  questìon  poisse  étre  dogmatique- 
ment  définie?  que  la  croyance  fasse  partie  de  la  réfélation  »  qu*eUe 
alt  par  conséquent  sa  racioe  dans  la  parole  divine,  écrite  ou  trao»- 
mise.  Mais  il  o'est  paa  absoIumeDt  nécessaire  pour  cela  que  la  vérité 
è  definir  se  trouve  dans  l'Ecritute  d*une  manière  explicUe  ;  il  solfit 
qu'elle  s'y  trouve  implidtement,  à  peu  près  comme  une  coBclusion 
dans  son  principe.  Tous  les  théologiens  sont  d'accord  sur  ce  point. 

«  Il  est  oertain,  dit  Suarei,  que  nous  croyons  aujourd'hui  dea  ve- 
€  rités  que  l'Eglise  ne  croyait  pas  auparavaot  d'une  foi  explicite , 
«  quoique  elles  fussent  renfermées  implicitement  dans  la  doctrine 
«  primitive  ;  et  souvent  l'Eglise,  par  son  autorìté  a  décide  dea  con- 
«  troverses,  sana  aucune  révélation  nouvelle,  comme  on  peut  le 
«  montrer  par  des  exemples  manifestes:  »  Verum  est  aUquam  pro^ 
poiitìonem  explicUe  nume  credi  de  fde,  quae  antea  explicite  non  ere- 
iìAalur  ab  Eeclesiaf  quarnm  implicile  in  doctrina  antiqua  coiUttiA^a- 
retur  .  .  .  Saepe  Ecde$ia  ,  sua  auetoritate ,  eontroversias  definitrit , 
abeque  nova  revelatìone  expressa  ;  ta  poUst  manifestis  exempUs 
oitendù  ^  » 

Ainsi  TEglise ,  à  Nicée  ,  a  déclaré  valide  le  Baptéme  des  héréti- 
ques  ;  jusque  là  cependant  la  question  avait  été  bien  chaleureuse- 
ment  controversóe  ;  personne  n'ignoro  le  débat  de  S.  Etienne  et  de 
S.  Cyprien,  ècesujet.  Ainsi  ancore  pour  ne  pas  multiplier  les  cita- 
tions ,  TEglise  à  Trente  n*à-t-elle  pas  proclamée  comme  vérìté  de 
tradition  et  révélation  divine  que  l'adultere  ne  brise  pas  le  lieo  con- 
jogal,  et  cependant  combien  de  docteurs  jusque  là  avaient  défendu  la 
doctrine  contraire  ! 

Si  ces  points  de  doctrine  s'etaient  trouvés  clairement  formulés 
dans  la  Ste.  Ecriture ,  ils  n'eussent  certainemeot  pas  donne  Ueu 
à  tant  de  contestations. 

1  In  3  D.  Thom.  927,  Dbp.  3,  sect.  6. 
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L'Eglise  a  donc  par  le.fait  défioi  des  yérìtés  qui  ne  se  trouvaient 
qu'implicitement  dans  la  Ste.  Ecriture  iet  que  la  tradition  lui  avait 
transmise ,  et  si  nous  demandons  à  Vincent  de  Lerint  la  raisondi 
cette  conduite  ;  a  i'Eglise  vonlait»  repond-il,  que  ce  que  i'antiqnité 
ce  avait  era  simplement,  on  le  crut  à  Favenir  avec  pina  de  précision:  » 
Quod  awUa  sin^iciter  credebaiur^  hoc  idem  posUa  dUigeniim  crede' 
retur  *. 

Avec  ces  principes  et  après  toutes  les  autorités  que  nous  arena 
passées  en  revue,  est-il  étonnant  que  déjà  au  16  siècie ,  le  sarant 
Suarez  ait  afflrmé  que  la  doctrine  de^rimmaculée  Gonception  pouyait 
ètre  définie  quand  TEglise  l'aurait  jugé  convenable ,  dico  veritatem 
hanc  posse  definiri  ab  Ecclesia^  quando  id  expedire  ìtidìcaMnì.  Et 
alors  cependant  <:ette  doctrine  avait  encore  dea  adversaires,  comUeB 
son  affirmatioD  n'a*t^eUe  pas  acquis  de  consistance ,  aujourd'hoi 
qu'il  D  y  en  a  plus  1 

Quant  è  la  queation  d*opportunité,  au  sucoesaeur  de  Pierre  et  aux 
premiers  Pasteurs  seuls ,  il  appartient  de  la  résoudre.  Mais  quanA 
on  refléchit  sur  Tunanimité  si  entière  de  la  part  des  fidèles  j  dea 
prétres ,  des  ordres  religieox  ,  des  Evèques  et  du  aouverain  Pontile 
dans  cette  pieuse  croyance ,  on  ne  peut  se  défendre  d'un  certain 
pressentiment  que  cette  grande  question  est  bien  près  de  recevoir  une 
solution  definitive. 

Arras  25  ÀvriUSiS. 

PEOTAET  ehm.  ^  A.  UÉTIN  Ch.  —  WALLON  GAPBIXB  Vie.  Gén. 
D.  BLANQUB  iCAon.—  BKÌlsLY  Vie.  Gén. 

VII.  SEANCE  DU  24.AVRIL. 

SefitimenU  du  Ctergi  eie.  dee  fidèles  du  Diocèse  S Arras 
surTlfnmaeulie  Conception. 

Après  avoir  éxaminé  avec  une  scrupuJeiise  attentiout  la.queation 
de  rimnuiculée  Conception  fa  elle  mème ,  la  commisaioD  a  cm  d^i 

1  Comm.  G.  23.  • 
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tale.  L*Evècbé  recoit  tres  fréquemment  des  demaodes  d*ai|torisation 
a  s*affllier  à  cette  confrérie,  de  toutes  les  paroisses  du  Dlocèae.  Le 
nombre  des  médailles  avec  riDTOcation  à  Marie  eoogue  $an$  péeké^ 
dettundées  et  distribuées  à  la  cathédrale  «eulement  est  incaleolable, 
et  il  en  est  de  mème  partout  à  la  ville  et  dans  les  campagnes. 

Le  sentiment  da  clergé  est  le  mème  qoe  celai  des  fidèles  et  Fon 
peat  aflDnner  que,  qaand  l'aotorité  aura  jagé  cooTeoable  de  definir 
la  qaestion,  la  décision  sera  aocueillie  dai»  le  Diooèse  d'Arras  a?ee 
la  plas  vive  satisfactioa  ;  elle  ne  sera  d'ailleurs  qu'one  confirmatioa 
plus  solennelle  de  la  foi  en  oette  doctrine  qui  est  déjà  dans  tous 
les  coeurs. 

Seniiment  d$  la  Cammi$$ian. 

La  commlssion  temble  a? oir  suffisamment  formule  son  aentiment 
dans  le  oours  de  la  discussion  sérieuse  qu'elle  a  faite  de  cette  impor- 
tHte  question. 

Elle  ne  s'est  pas  dissimulé  les  difBcultés  qu'elle  présente  au  pre- 
mier abord.  Elle  s*èst  rendu  compte  de  chacune  d'elles,  elle  les  a  pe- 
sées  avec  la  plus  grande  indépendence,  et  pour  se  décider  avec  plus 
dlmpartialité,  elle  a  méme  fait  taire  en  elle  toute  opinion  personel- 
le,  toute  inspiration  de  la  piété. 

Mais  quandy  après  une  étude  sérieuse  de  sa  matière,  un*examea 
approfondi  des  documens  foumis  par  la  liturgie,  rEcritu^e  et  la  tra- 
dition,  elle  a  vu,  d*nne  coté,  Timposante  autorité  des  témoignages, 
de  Tautre  le  peu  de  portée  des  objections,  elles  n*a  pu  se  défendre 
de  reconnattre  que  la  doctrine  de  llmmaculée  Gonception  est  la  seule 
mie,  la  seule  solidement  établie,  la  seule  à  Tépreuve  de  toute  espè- 
ce  de  contradiction  et  elle  a  souscrit  cette  déclaration  à  runanimitè. 

Elle  termine  en  émettant  le  Yoeu  que  Tinitiative  que  vient  de  pren- 
dre  le  souferain  Pontife  Pie  IX  soit  couronné  d*un  entier  succès. 
Elle  ne  craint  méme  pas  d*ajouter  que  s*il  en  ctait  autrement ,  si , 
par  impossible,  le  résultat  de  l'enquète  faite  auprès  des  Evéques  de 
la  catbolicité,  le  for(^ait  à  ajoumer  encore  la  solution  désirée ,  cet 
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ajournement  aflOigerait  profondémeot  l'Eglise  et  ferait  naltre  dans 
les  esprìts  une  hésìtaUon  et  des  doutes  d'autant  plus  pénibles  que  la 
croyance  en  cette  vérité  est  aujourd'hui  plus  eoraciDée  dans  les^ 
coeurs. 

Arras  21  Àvril  4849. 

WALLON  CAPBLLE  Vie.  Gin.  —  PEOYABTGA.  —  D.  PLANQUE  Ch. 
LIÉTIN  Ch.  —  BAILLT  Yie.  Gén, 

Vni.  SEANCE  DU  26  AVJUL 

Dans  le  cours  du.travait  de.la  ccmimissiqOy  son  Emioence  a  adres- 
sé  aox  commissaires  quelques  doutes  sur  la  question  de  rimmaculé^ 
Conception. 

Leur  importanoe  €t  les  nouveUes  lumières  qu'ils  étaient  de  na- 
ture è  faire  naltre,  oot  determiné  la  eommis$ion  à  en  faire  Fobjet 
d*un  rapport  particulier  en  Eaisant  precèder  ses  observations  de  la 
lettre  textuelle  de  son  Eminence. 

Messieurs. 

La  question  qui  vous  occupe  me  parait  très  difficile  et  extréme- 
ment  delicate. 

Il  ne  s*agit  point  seulement  de  rendre  uo  juste  hommage  à  la  su- 
blime et  suprème  dignité  de.  l'homme  Dieu. 

Ce  n'est  point  non  plus .  une  dette  d*honoeur  è  acquitter  envers 
Marie;  il  s'agit  principalement  d'un  nouvel article de foi  à  imposer 
aux  fidèles.  i 

Yoilà,  selon  moi,  où  g^t  la  grande  difflcultè.  Gar  pour  ceb  ».  il 
faut  des  raisons  inattaquables  et  de  première  nécessité  à  suivje. 

Le  silence  de  l'Eglise  sur  ce  poiot,  comme  article  de  foi,  me  p|L- 
rait  très-imposant. 

Je  me  demando  pourquoi  Dieu  n'a  point  foit  connattre«  par  quelque 
moyen  à  lui  seni  propre,  que  l'Eglise  devait  se  prononcer  li  dessus. 

En  examinant  du  reste  cette  questioni  ne  serait-il  pas  possibfe 
qu'on  se  laissàt  trop  dominer  par  l*honneur  dù  à  la  Difioité  ?       ,, 


t7f  f^WBfnofP 

Je  sais^  bien  qm  Biea  »  voiAr  ^m  bm  pfécmaumi  fili.  SMielii& 
dans  le  sein  de  sa-inèm,  avantd^Mtrvr  dan»  le  BioBde^  poarl^^ 
cher  aux  fromnies.  Marh^ìT  ne  Fu  paa^fait  cottoèvoir  kors  de  fai  tedia 
origìnelle. 

La  peine  de  la  désobéisaoce  d'Adam  a  été  déokrie  onirsnelle , 
sans  exceptioOf  pour  tous  ses  descendants. 

La  puissance  de  Diea  pofur  porìfler  et  mBdflfer  tou»  teti  testni- 
meiìts  dont  il  a  à  se  servir,  me  parait  si  grandb  que  je  vois  dans  cat- 
te puissance  une  cause  suffisante  pour  rendre  Marie  tràs  dlgne  de 
FadombratioD  de  l'E^rit  Safn^,  à  I^iatfenit.  mime  de  son  cboii» 
pour  en  étre  Tépouse. 

Od  dit,  jé  le  sais,  qulF  éfteft  phis  digne  de  Dina  d«  Caioe  oiltre 
rhomme  Dieu  dTune  IHerge  que  la  tacftie'OvigiBellanfanndi ìaouiia 
atteinte* 

A  oet  égard,  jb  réponft  qu'il  bY  a  rien  de  j^nadigne  de  k  Diii- 
nfté  quecequ'opèreh  IKTfnité.  BhiiiÌGf4«*»4^Uecféré?  Llgiiat 
s'ìest  tu  jusquici.  Elle  a  piememeiit  erA  etr  laisaé  croìre  di»  séme  à 
la  GoDception  Immaculée  de  Marie;  Elleyeslbomée à cela^  Poar^ 
quoi  n'a-t-elle  pas  résolu  la  question? 

Pourquoi Tbonneur  de  rbomme  Wem  aurai^l  éiigé queaa Ifère 
naquit  exempte  du  péché  originel,  lorsque  les  Apòtre»  dool.il  s'cat 
servi  pour  établHr  FEglfae  sa  dMne  épouse,  ent  éké  pei»  par  cet 
homme  Dieu,  dans  tout  ce  qu'ilyataft  de  plusbas,  ìaf  ne  dam  point 
de  plus  criffllnel;  quofìfoe  la  pierra  angulaire  de  oette  MàiBe:  Egliie 
aft  été  un  renéji^at,  apròs  ami  élection. 

La  question  de  llmmaculée  Coqception  de  Marie  me  paondt  tnii 
ardue. 

Le  sitenca  de  FEglise  sur  ce  poibt  meparait  m  trèa  Satt  aifUMal 
pour  attendra  que  le  Giel  paraisse,  par  quelqtift  majen ,  ctdger  li 
solution. 

Les  dilHouItéa  du  temps  actuel»  le  déair  da  les  fiaire  dinparattrfi 
sMrt^lh  assez  gravea  assea  impériiaux,  pour  se  permattre  d'attendia 
ifceet  kommage  èKiriè,  le  retoor  de  Torike,  de  la  paix  et  da  Fini- 
te de  fa  soeiété? 
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L»  ptTfCfsilé  chi  Rècte  B8  peut-eUe  pali  bive  craiadie^'Aa  noiivel 
artMe  de  fot  proclamé  mainteniit;,  se  derieme  «»  ob)0l  d^  Fiiée, 
de  népfiB  et  driB)»re  oootre  lEglise? 

t.^Haiw  peosom  eroe,  pottr  biee  poser  rétat  da  la  fae8lio%  il 
ftiHl  TéttBir  ces  deiix  poiiils  :  JuM  honmmfi  à  npmifm  JPkm  et  à  sm 
Mère  et  erfjdr  é$  foia  impos$r  §m»  pièk§^  et  dire:  ils'egit  itum  ar- 
ticle  de  foi  à  knposer  aw  Bdèks  fmvt  Ykmwem  de  J.  C.  et  de  Ib* 
rie,  propkrhmèmfem  IhmkUy  afast  fses^impraDe  léGoiieìle  db  Tren  - 
te,  afpès  S.  Auguslte. 

9.*  Po«nr  cela  dohs  aireiioiis  f  uU  feut  dea  maen^  inoMqiuMts^  et 
neoB  eroyoDs  qu'eles  exiitent,  tMea.  de  FCeritaro,  de  la  Iraditioii, 
de  la  pratìque  de  TEglise,  àm  aaotinent  cohbbnid  dea  théologieM, 
dea  fidèlei  et  ^ne  mila  a^oofrexpeséca  daoe  iieire  rapport. 

Quant  à  ce  que  aeo  Eminenoe  ajoute,  dea  raiaoBa  de  premìòie 
oéeeaailé  à  sume,  ceci  a  fapport  àia  nécesaité  ou  à  ropportiinìlé  de 
la  déciaioB,  actueUemenl;  eoua  en  parlerons  pkia  bea. 

3.*  Le  aitenoe  de  l'Eglise  aor  ce  pokit  comnie  article  de  foi  me 
persit  trèa  irapoaant.  ififpenae.  Osci  prouve  qve  TEglise  ii*à  paa 
crt  jusqulci  eéoeaaaire  oa  epportnn  d'eo  faite  un  article  de  Ibi, 
maÌB  oe  prouye  paa  qne  eette  eroyaooe  ne  soit  aufBaammeet  appoTée 
mr  la  révélation  pour  pouvoir  ètre  décidée  de  fo4  et  que  mème  il 
ne  aoit  opportm  mainteBant,  de  la  décide  de  foi.  Ne  voit  oe  paa 
rs^lise,  au  concile  de  Trente,  décider  dea  potala  qu*elle  n'arait  paa 
cru  jusqu'alors  devoir  décider? 

4.^  Nona  ne  croyons  pas  que,  ponr  que l'Egliae  ae  prononce  sur 
ee  potnt,  il  faille  que  Dieu  le  lui  laaae  conMdCre  par  qudque  moifm 
a  lui  profre ,  c'eat  è  dire,  per  dea  miiaclea ,  dea  réfélationa  etc.  Ce 
qn'il  7  a  de  certohi,  c^eat  qne  YK^^Ike  a  décide  UeD  dea  poinla,  sana 
attendre  de  aemblablea  manifèstatlons  du  Cfel.  An  reate  cea  mani- 
festations  n'auraient  peur  objet  epe  hi  néeesaité  ou  fepportunité  de 
la  décisioD,  car  pour  l'existence  de  ce  priyilége,  elle  d*  a  pas  besoin 
de  cette  constatation. 
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h.^  Il  o'y  a  pas  à  craiodre  qaedans  cette  question  onae  loiife  trap 
daminer  par  Vhonmur  éAàìa  dmniié^  si  on  se  rappeile  ce  priDci- 
pe:  Nihil  pium  ni$i  verum,  et  ce  qiie  ditle  Prophite  Boi:  honor  re- 
gi8  iudidum  dUigit.  Nous  devons  tout  faire  pour  rhonneur  de  Diea 
bien  enUndu,  c*est  à  dire,  foodé  eo  justioe  et  eo  yérité. 

6.^  S.  Jean  Baptiste  a  été  sanctifié,  après  sa  Conception  et  avant 
sa  naissanoe.  Abis  si  le  senriteiir  a  été  sì  bieo  traité  par  la  boote  di- 
Tioe,  poorquoilaMère  D*aiirait  elle  pas  été  plus  avantageosemeot 
gratifiée.  Le  grand  Bossuet  développe  admirablement  cette  peosée 
dans  ses  sermons  sur  la  Gooeeption  de  Ja  Sainte.Yierge  ^. 

7.^  La  peine  de  la  désobéissance  d*Adam  a  été  déclaré  universeDe 
(voyei  Bosseut  déja  cité)  mais  non  $an$  excepdon,  poar  .tous  ses 
descendants.  L'EcrituK  ne  dit  nulle  part  som  exuptUm,  et  de  plus, 
m  quelqaes  endroits,  elle  nous  parait  excepter  Marie,  par  exempk 
dans  le  tekte:  ip$a  eanieret  e^g^ui  tuum, 

S.^  Dien,  à  ne  considérer  que  sa  puisaance  absolne  (abstracttoa 
bite  de  ses  autres  attributs),  pouyait  sana  doute  ne  purifier  Marie 
qu'aa  moment  de  rincarnation.  Mais  cfn  a-t-il  été  ainsi?  Noo.  L'an- 
ge  qui  Tien  luiannoncer  le  dioix  si  honorable  du  Giel^  en  safayeur,  la 
ialue  pleine  de  gràce.  UEglise  bonorant  la  nativité  reconnait  par  là 
que  Marie  était  sainte  auparavant.  D  ailleurs,  dans  eette  hypotbèse, 
Marie  D*aurait  pas  re^u  le  privilége  de  la  sanctifii^^itiòn  aussi  tòt  que 
Jérémie,  Jean  Baptiste,  aussi  tòt  méme  que  nous,  quiavonsété  sain- 
ctifiés  par  le  Baptème,  aussi  tòt  après  notre  naissance.  Or  ceci  est-il 
admissible  ?  Sans  doute,  quand  Dieu  sanctifie  un  sujet,  il  est  bien 
sanctifié  pour  le  moment  ;  mais  Dieu  ne  peut  pas  faire  que  ce  qui 
a  été  souillé,  n*ait  pas  été  souillé. 

9.^  N'est*ii  pas  plus  digne  de  Dieu,  de  nattre  d*une  Vierge  ton- 
jours  pure,  toujours  immaculée,  que  d'une  Yierge  qui  aura  été  dans 
son  inimitié,  enfant  decoloro,  et  de danmation,  esclave  du.démon? 
Une  chosesans  doute  iBst  djgne  de  01eu,  par  la  mèrne  qu'jl  Topère; 
mais  n  y  a-t-il  pas  des  choses  qu'il  opere,  parceque  préalablement 
elies  sont  dignes  de  lui?  Or  c'est  ici  le  eas  ou  jamais* 

i  Bossaet,  1. 15  de  r  édiUoQ  de  Ubd.  '    't. 
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Au  reste»  sans  entrer  dans  celie  discussion,  voyons  ce  que  Dieu  a 
opere.  Nous  disons  qu*il  a  accordé  ce  privilége  è  sa  Mère,  dous  en 
-donnons  les  preuves,  dans  notre  dissertatioD,  et  nous  montrons  que 
i'Eglise  s'est  tue^  en  ce  sens  qu'elle  n*a  pas  fait  de  décision  de  foi , 
mais  qu*elle  a  bien  montré  son  sentiment  principalement  par  la  féte 
de  la  Coneeption.  Gar,  si  les  théologiens  unanimement  concluent  de 
la  féte  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Yierge,  que  cette  NativUi  est  saio- 
te,  TEglise  ne  pouvant  faire  une  féte  d'une  chose  non  sainte,  il  faut 
aussi  conciare  de  la  féte  de  la  Coneeption  que  cette  Coneeption  eU 
sainte.  Mais  pourquoi  TEglise  nVt-elle  pas  èie  plus  loin  ?  —  Elle  à*^ 
cru  alors,  répondons-nous,  que  les  pirconstances  demandaient  eet- 
te réserve, 

lO.^'  Les  Àpótres  sans  doute  sont  grands,  nimis  honorificeUi  suni 
amici  tui  Deus^  mais  quelle  comparaisons  à  établir  entre  eux  et  leur 
Beine?  entre  les  serviteurs  de  Dieu  et  sa  Mère  !  La  maternité  divine 
place  Marie  dans  un  rang  tout  à  part.  Aussi  i'Eglise  lui  dècerne  un 
eulte  particulier  qui  tient  le  milieu  entre  le  eulte  de  Dieu  et  le  cui* 
te  des  Saints  et  qu'elle  appèle  hyperdulie. 

11.®  La  question,  après  tous  les  débats  quiont  eu  lieu,  parait  assei 
éclaircie  pour  que  tous,  mème  les  Dominicains  autrefois  opposants 
disent  avec  Bossuet  :  Àprès  les  artides  de  foi ,  je  ne  vois  guère  de 
chose  pliAS  assurée.  Le  cardinal  Lambruschini  et  le  P.  Perrone,  pour 
ne  citer  que  les  deux  auteurs  plus  récents  et  plus  marquants,  con- 
cluent que  cette  croyance  eit  proxime  definibiìis.  De  plus  I'Eglise, 
par  la  féte  de  la  Coneeption,  par  l'autorisation  de  pieuses  confréries 
en  l'honneur  de  Vlmmaculie  Coneeption^  par  des  indulgences,  par  la 
permission  de  réciter  Toffice  de  l'Immaculée  Coneeption  è  Berne  et 
par  tout  ailleurs  avec  la  permission  de  Tordinaire,  par  l'autorisation 
donneo  a  tous  les  diocèses  qi^i  eo  font  la  domande,  d'insérer  dans 
la  préface  les  mots  conceptionis  immaevlatae  et  dans  leslitaniesile- 
gina  sine  labe  concepta^  proclame  plus  explicitement  que  jamais  com- 
bien  ce  privilége  de  Marie  lui  plait  et  semble  n'attendre  qu'une  oo 
casion  favorable  pour  esprimer  son  sentiment  d'une  manière  défini- 
Lett.  Voi.  VII  12 
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tife,  de  torta  qa'elle  ne  sen  pts  nie  ooiifeUe  croytMe,  nuds  une 
croyaMe  défiftie. 

12.*  Faat-il  pour  cela  qiie  le  del  penisie  par  qvlqne  moyeB  IV 
xiger  ?  Bépofue.  L'Eglise  a  décide  biea  dea  foia,  sans  cas  prélimiiiai- 
rea.  Elie  le  powrrait  eocore  ici  aa»  deule,  m  fut-ee  que  pour  éU- 
blir  d'vM  maaièfe  défioiliTe,  ane  ferite,  diniper  toaC  doute ,  àom- 
aer  la  yraìe  et  aeique  interprétatieii  de  McritMe,  et  reiidre  è 
rhomme  Dieu  et  à  aa  Mòra  un  jvrteet  légitiiie  hoannage.  Oo  pour- 
Mit  marnò  liouYer  un  oiérìte  è  1*  EgUse  àè  reiidre  à  Dieu  et  è  Ma- 
fie eatle  gioire,  taos  jètre  forcée. 

Tovtefoii  il  est  poasible  que  TEgliae  ?eiiiUe  enteadre  auperavant 
oette  voix  du  Giel  qui  semblera  eriger  d'elle  cette  décisioa.  A  oUeà 
foit.  QueBe  aerait  cette  toìx  da  Od?  Cèlle  dea  miraclea  eo  rhon- 
oaiir  de  rimnacalée  Conception  ou  edle  dea  calamitéa  ? 

(inaili  è  la  mix  de$  mirad$$,  peat  oo  direqu'eHe  me  s*eal  aucmo- 
meat  fdt  enteodre  ?  Oo  eo  meotioooe  uo  si  graod  nomftre  daoi 
ka  annalea  do  l' Arcbieonfirérie  do  saiot  oseor  de  Mario,  et  aillooist 
il  est  bieo  difficile  de  croire  qa'H  a*j  eo  a  pas  eo  de  réela  ;  toua  co»» 
■aisseot  le  miracle  de  la  eooferaioo  de  M.  Ratisboone  à  Rooie,  que 
lo  Pape  GrégoireXYI  a  fait  eoostater  par  one  eoqoéte  toote  apéciale, 
conversioo  que  l'oo  attriboe  à  la  Médaillo  dite  oiiracoleuao,  frappéa 
a?ee  rinrocatioa  à  Marie  con^ue  som  péM. 

QuofU  à  la  voix  de$  ealamUés  dont  le  resaède  serait  la  trèa  spé* 
dale  protectioo  de  la  Salate  Yierge,  mérìtée  par  la  glÌMre  uoique 
et  si  loog  temps  diflKrée  qoe  lui  rendrait  l'Eglise,  peut-on  dire  que 
eette  voix  $etm(TLe%  calraiitéa  du  temps  présent  ne  sont-elles  pas 
imoienses,  incalculables?  TEgKse  n'est-etfe  pas  lerribiemefil  éprou- 
?ée  ?  La  soeieté  oe  chancelle-t-eNepas  sor  ses  bases,  de  sodate  que 
des  gens  qoi  oe  sont  pas  déeote  soni  obligés  de  reconoaitre  qoe  ai  Dieo 
n'intervient  pas  d*uDe  mantàre  particolière,  toot  est  perdu?  Mais  ne 
pout-on  pas  espérer,  atee  grande  raiaeo,  cette  inlerfeotloo  speciale 
de  la  prof  ideoce,  quaod  hi  Samte  Vierge  repféseotera  a  san  Fila,  ce 
qoe  rEglise  vieot  de  Mre  pour  elle  et  pour  lui  j^ropier  honorem  Do* 
mini  ?  Marie  ne  se  laisse  jamais  vaiucre  en  générosité;  ce  qa'elle  de- 
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sire,  ce  qu'elle  attead  c*est  une  oecasion  de  pouvoir  mootrer  sa  bón^ 
té  et  sop  amour  envers  ses  enfants.  L'EgUse  preelimera  alors  que 
Marie  est  cette  femme  dont  Diea  parlail,  mx  premiers  foers  da 
monde,  ipsa  canterBt  eaptU  tmum.  Or  cette  femme  ne  tfendva-t^etle 
pas  à  bonneur  d*obtenJr  de  Dieu  de  réalìser  encore  eette  propbétie? 
Quant  à  i'appréciatioo  de  la  force  de  ce  motif  et  da  préeédeot,  c'eit 
à  l'Egiise  seole  qu'elle  appartient. 

13.<^  Quant  aux  craintes  que  peot  inspirer  la  perrersité  du  siede» 
les  sarcasmes,  les  mépris,  les  injures  contro  l'Egiise ,  noas-pensoos 
bien  que  les  impies,  les  incrédules,  ler  béretiqaes  ne  garderont  pas 
le  silence*  Ce  qui  tourne  à  Thonneur  et  à  la  gioire  de  Marie  a  tou- 
jours  eu  le  privilége  dìrriter  leurs  coupeUes  susceptibilités. —  Mais 
FEglise  ne  parait  guère  s*etre  laissée  arréter  par  cette  considération. 
Au  contraire,  au  Cooeile  de  Treate,  eik  s'attcndait  bien  aux  incri- 
minations,  aux  injures  des  Protestants;  ne  les  a  t-elle  pas  mèprisées, 
en  faisant  bon  nombre  de  décision,  pour  affermir  la  foi  de  ses  en- 
fants? ne  peut-on  pas  méaie  penser,  sur  la  foi  de  documens  histori- 
ques,  qu'elle  eùt  décide  le  pointqui  nous  occupo,  si  les  Dominicains 
n'eussent  été  opposans  ;  ce  qui  n'exìste  plus  maintenant?  —  Le  Mois 
de  Jforia,  f  Àrchkomfrérie  et  Unt  d^auties  cboaes.  étaUies  tool  ré- 
eemoieDi  en  Vhosnrar  de  Mavie,  ne  proaveit-elles  pas  que  l'Eglaae 
eoosidère  aurtout  le  bko  de  sob  eoÌHi^ ,  aaas  tvop  s' iiKpuétcr  des 
imurmurea  d*un  faux  aèiet  oa  de  ria4>iété  7 

lyailleurs  ti  V  Ef^iae  el  ses  enfians  soni  txposéa,  à  cette  oeeaaioa, 
è  des  sarcasmes ,  à  des  injures  et  des  mépria ,  ih  B*ep  proaveroat 
qae  mieux  leiir  aoMur  pemi  Jesus  et  Marie,^  le  prix  qo'ils  atlachent 
à  rboonear  deléaua  et  de  Marie,  méme  aux  dépena  de  leuff  hoaoear 
propve;  el  par  là  ila  métiteront  uoe  plus  édataole  proteetioD  de  Jè- 
saa  et  de  Marie,  ce  dont  oous  aivcoa  le  plus  presaant  besoia. 

EnAa^  dans  oette  sappoailioo^  yadmets  que  certain»  incrédiilea, 
impìcB,  deviendroat  plus  oìécliailaetptua  ceapaUes;  mala  combien 
peut-étre  qui  se  convertìreni  è  l*aìde  dea  grftcea  toutes  spéeiales 
qu'on  a  droit  d*attendre  et  qui  se  répandront  comme  les  rayons  du 
soleìl  sur  les  méchants  comme  sur  les  bona.?  ne  peat  od.  pas  mèm 
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espérer  des  discussioos  qui  pourront  «voir  lieu,  qu'elles  donneroiit 
à  ces  hommes  ignoranU  pour  la  pluspart  eo  matière  religieuse,  Too- 
casioD  de  s'éclairer  et  de  se  conrertir?  Le  Dom  de  Marie  qui  s' y  tron- 
i^era  mèle  est  si  puissantl  L'Eglise  ne  craiut  pas  de  dire  au  petit 
office  de  la  Salute  Yierge:  Morta  Virgo  cundoi  haereses  $ola  tiitera- 
misti  in  univerio  mundo. 

Nous  abandonnons ,  en  toute  conftance ,  ces.réflexionft  à  V  appré- 
ciation  de  son  Emiuence  qui  a  bien  voulu.  nous  laisser  toute  liberté 
dans  cette  exameu. 

Àrroi  26  Àvril  4849. 

WALLON  GAPELLE  Vie,  Gtfn.-PROTART  CA.-D.PLANQUE  Ch, 
A  L1EVIN  CAon.  — BAILLT  Fie.  Gin. 

IX.  SEANCE  DU  28  AYRIL. 

Projet  de  réponse  à  V  Encydique  du 
ScNiveraìn  Pontife. 

Très  Saint  Pére. 

Cest  avec  une  joie  sensible  et  une  profonde  reconnaissance,  qoe 
nous  ayons  re^u  la  lettre  encyclique  datée  de  Gaéte  du  2  Février 
1849,  dans  la  quelle  votre  Sainteté  fait  savoir  à  tous  les  Patriarches, 
Primats ,  Archevéques  et  Evéques  du  monde  catholique  ,  qa'elle 
a'oecupe  d*une  manière  active  de  fixer  déflnitivement  la  croyance 
do  rimmaculée  Conception. 

DansTétat  de  perturbation  où  se  trouve  l*Eglise  si  cmellement 
frappée  dans  son  auguste  chef,  tous  les  regards  se  flxent  sur  Marie, 
tette  puistante  médiatrice  enire  J.  C.  et  V  Eglise ,  et  à  rexemple  de 
Yotre  Sainteté,  nous  reconnaissons  tous  que  s'U  yaen  noiu  qudqu 
eepérance^  quelque  faveur^  quelque  $alut,  e  est  d'elle  que  nous  le  re- 
cevons ,  elle  en  qui  Dieu  a  place  la  plinUude  de  tout  bien ,  et  dant  la 
volonté  est  que  nous  eunions  tout  par  elle  ^ . 

1  S.  Bemtrd-Eneycliqiie. 
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Bien  ne  nous  interesse  donc  plus  viyement  qne  le  culle  que  nous 
ayons  è  lui  rendre,  que  de  sayoir  d'une  manière  déBnitiTe ,  si  noi» 
pouYons  regarder  comme  une  vérité  de  foi»  la  pieuse  croyance  de 
son  Immaculóe  Gonception. 

Nous  applaudissons  donc  de  tout  notre  coeur  à  la  pensée  pleioe 
de  sagesse  qu'a  eue  Yotre  Sainteté  »  de  confier  à  une  commiasiMr 
vénérable  et  illustre  par  sa  science»  sa  prudence  et  sa  piété,  YéuH 
men  de  cette  haute  et  si  importante  question. 

Invite  nous  mème  par  la  lettre  de  Yotre  Sainteté»  à  vous  rendre 
compie  de  notre  propre  sentiment  et  de  nos  voeux  è  cet  égard , 
ainsi  que  de  cenx  de  notre  clergé  et  des  fldèles  confiés  è  notre  soW 
licitude,  nous  nous  empressens  très  Saint  Pére,  de  vous  adresser  ii  ' 
ce  sujet  le  rapport  le  plus  satisfaisant. 

AussitAt  fut  recue  la  lettre  du  2  Février  dernier ,  nous  nous 
sommes  entouré  d*un  certain  nombre  d'EccIésiastiques  que  nona 
avons  choisis  dans  notre  chapitre  et  ensemble  nous  ayons  reconnu 
que  la  pieuse  croyance  en  Tlmmaculèe  Gonception»  aujourd'hui  ge- 
nerale dans  notre  Diocèse ,  y  avait  auparayant  de  profondes  et  an- 
tiques  racines;  que  déjè,  au  commencement  du  XYI  siècle,  elle  était 
la  seule  doctrine  re^ue,  et  qu'un  ancien  Missel,  à  Tusage  .de  Finst- 
gne  Gathédrale  d'Arras,  imprimé  dans  cette  ville  en  1517,  avait  une 
Messe  de  la  Gonception  dont  la  collecte  était  littéralement  celle  de 
r  office  approuvé  par  Sixté  IV. 

Le  Diocèse  d'Arras  fut  confirmé  depuis  dans  cette  doctrine ,  par 
la  résolution  solennelle  prise  par  Tuniversité  de  Donai ,  relevant  a- 
lors  du  dit  Diocèse ,  en  1662.  Gette  célèbre  Université  à  l'Instar  de 
celle  de  Paris,  prit  alors  la  détermination  de  défendre^t  d*enseigner 
publiquement  la  doctrine  de  llmmaculée  Gonception,  et  cela ,  dans 
une  cérémonie' très  solennelle  è  laquelle  assistaient  toutes  les  facal- 
tés ,  lea  chanoines  de  S.  Pierre  et  de  S.  Amé ,  les  différens  ordres 
religieux ,  les  Magistrats  et  les  officiers  de  la  ville ,  les  Golléges  da 
Boi,  de  S.  Yaart,  d*Anchin  et  de  Marchiennes;  cérémonie  où,  a- 
près  une  procession  dans  la  Yille,  se  fit  Tinauguration  d*une  superbe 
statue  en  marbré ,  et  à  l'offertoire  de  la  Messe  qui  la  soivU ,  le  He- 
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cteur  pronao^  au  oom  de  aes  ooll^ues  le  voeu  doot  il  a  été  p«rlé 
plus  haut,  et  déposa  sur  Tautel  ud  cierge,  cornine  témoigoage  pii^ 
Mtc  de  rengageoneiit  pria  par  tout  le  carpa  savaiit  doni  il  était 
le  chef. 

La  doetrìiie  de  llmmacttlée  Gooceptioo  puisée  dans  cette  célèbre 
IMversilé,  fui  conaUnninent  depuia  la  doctrine  du  clergé  et  dea  fi- 
dèiea,  et  aiqourd'bui,  elle  a  pria,  depuia  rétablissemeut  de  rArchicoii- 
frérie  de  Paris ,  uoe  extension  telle ,  que  daos  les  villes  et  daoa  lea 
eampagoes ,  on  demaode  incessamment  l'autorisatioa  de  s'affiliar  è 
cette  oonfrérie  mère»  et  que  le  oombre  des  médailles,  avec  l'invoca- 
tioo  à  Marie  coucue  saos  péché,  qui  se  béolssent  et  se  distribuent 
daos  le  Diocèse,  est  incalculable  et  se  damaudeiìt,  chaque  jour,  avee 
UD  empressement  qui  ne  s'arrète  pas. 

Quant  è  ootre  seotiment  persoonel ,  trèa  Saint  Pére  •  sur  cette 
grande  qMestion  ,  nous  vous  l'exprìmons  aiec  d'autant  plus  de  con- 
fiance,  que  nous  ne  nous  sonunes  déterminé  à  nous  prononcer  qu'a- 
près  eo  avoir  fait  une  nouvelle  étude  approfondie  et  très  sérieuse. 

Nous  ne  nous  aommes  pas  dissiinulé  qu'eUe  pouYsit  présenter 
dans  la  controverse  plusieurs  di£Bcultés.  Nous  les  avons  toutea  pe- 
aées  avec  indépendance;  nous  avons  méme,  pour  nous  prononcer 
avec  plus  d'impartialité ,  fait  taire  en  nous  ,  tous  les  senti mens  de 
profonde  piété  dout  nous  avons  toujours  été  pénétré  pour  la  B. 
Yierge  Marie  ,  ai  osi  que  le  souvenir  des  gràces  que  nous  croyons 
en  avoir  re^ues. 

Mais  quaod  après  uoe  nouvelle  étude  très  serieuse  ,  et  un  exa- 
men très  approfondi  des  documens  fournis  par  la  tradition ,  l'Ecri- 
ture  et  la  liturgie ,  nous  avons  vu  combien  etaient  puissantes  et 
Dombreuses  les  preuves  qui  établissent  cette  doctrine,  combien  s'ex- 
pliquaieot  aisément  les  difficultés  qu'on  avait  soulevées  pour  la  com- 
battre,  diflScultés  dont  la  pluspart  ne  reposaient  que  sur  des  équi- 
▼oques  et  une  intelligence  trop  peu  raisonnée  de  quelquea  expres- 
sions  des  SS«  Pères,  nous  avons  reconnu  alors  que  la  doclrìne  de 
liooumaculée  Gonception  etait  la  seule  vraie»  la  seule  solidement  éta- 
blie,  la  seule  à  l'épreuve  de  tonte  espèce  de  contradiction. 
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Gomment  resister  en  effet ,  très  saint  Pére  »  è  oette  longue  suite 
de  témcHgoages  qui,  depuis  fiossaet ,  et  eu  remoi^at  U  dialoe  de 
la  traditioD  jusqu'à  S.  Augustin ,  proclame ,  seas  des  formes  diver^ 
ses,  mais  toujours  a?ec  une  grande  netteté  de  pensées,  rexemptioa 
de  Marie  de  la  teche  originelle  ?  Le  témoignage  de  S.  Augustin  « 
fait  sur  nous  eo  purticulier»  une  impression  profonde.  Ses  discusaiov 
avec  ies  Pelagiens  nous  ont  ré¥elé  la  croyance  oommune  de  eette, 
epoque,  et  c'est  de  la  boiiche  méme  de  Tbérésie  que  nous  apprenons 
qu'elle  n'etait  autre  que  la  dectrine  de  llmmaculée  Goneeption  pai- 
siblemeot  et  sans  contradiction  regue  akirs  et  st  hautement  profea» 
sée  depuis. 

Ce  sont  en  effiet  ies  Pelagiens  qui ,  pressés  par  le  savant  Evóque 
d*Hjppone  aux  arguments  du  quel  ib  ne  pouvaient  échapper,  pni»- 
que  c*étmt  l'apAtre  S.  Paul  lui  mème  qui  Ies  fournissùt^  tm  déclaraflt 
si  éQergiquemeot  que  tous  Ies  hommes  étaient  tombés  en  Adam;  ee 
sont  Ies  Pelagiens  eux  mémes  qui,  pour  eluder  la  puissaace  de  ces  pa- 
roles,  lui  objectaient4itte,  s'il  en  était  ainsi,  le  S.  Docteur  oonfondait 
doncdans  cotte  proscription  la  B.  Y.  Marie,  ce  qui,  ajoutaieot-iiat 
ne  pouvait  se  dire  sans  offenser  Ies  oreillea  et  la  piété  chrétìenDe* 
Ils  reconnaissaient  dooc  que  la  doctrine  de  rimmaculée  Ckmception 
^it  la  croyance  commune  des  fldèles. 

Et  S.  Augustin,  interprete  alors  à  son  tour  de  la  tradition  couh 
me  de  la  croyance  eommune,  ieur  fait  yoir  que,  pour  avoir  défeadn 
la  doctrine  de  TEcriture,  il  ne  prétend  pas,  pour  l'honneur  de  J.  G» 
que  quand  il  s'agit  du  péché  il  soit  en  aucune  sorte  •question  de  Ma- 
rie ;  que  poor  elle,  il  sait  pertinemment,  qu'il  lui  a  été  accordò  plus 
de  grAce,  peur  ? aincre  le  péché  de  toule  pari,  qu*elle  a  mérité  Ti»»  . 
signe  prérogadfe  de  eoncevoir  et  d*enfanter  crini  qui  est  reconnu  n*a» 
Yoir  été  assùjetti  è  aucun  péché. 

On  semblable  témoignage  donne  la  clef  de  la  tradition  aposldli- 
qne,  il  expUque  ceux  des  Pères  antérieurs  qui,  dans  une  qoestìim 
qui  ne  trouf  ait  pas  «k>rs  de  contradicteura,  ne  se  domudent  pai  la 
peine  de  a'expliquer  «ree  autant  de  prédsion. 

Mòna  ne  nopa  sommea  pas  dimimulé  qu*un  doetemr  eéMm,  rablA 
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de  Clairvaux,  soU  feno  troubler,  aa  12  aièele,  le  régne  jiaisiUe  de 
eette  croyance.  Mais  sa  lettre  aax  chanoiiies  de  Lyon  qae  none  avons 
lue  ayec  une  nouTelle  attention,  ne  noos  a  para  ayoir  poor  bat  qne 
de  bl&mer  cette  illustre  Eglise ,  pour  avoir  institué  une  féte  de  b 
(iOQoeptìoB,  sans  a?oir  préalablenoieni  oonsoHé  le  S.  Siége.  Si  Ton 
qoHte  qu'à  cette  occasion,  il  a  traité  ausai  la  (piestion  de  la  Conce- 
ption  en  elle  mème^  nous  pensons  qu'il  ne  s'est  agi  qae  de  la  Con- 
ception  aetive  et  qu  il  n  a  nullement  touché  celle  de  la  Ck>nceptioD 
pasiive.  Nous  pourrions  donc  presumer  avec  fondement ,  d'après 
cette  lettre  qui  si  le  S.  Docteur  qui  a  donne  tant  de  témoigoages 
de  sa  dévotioQ  à  Marie  et  de  son  attachement  à  la  chaire  de  Pierre, 
reparaissait  aujourd*hui  que  les  Pontifes  romains  encouragent  avec 
tant  de  zèle  la  croyance  eo  llmmaculée  Conception  son  eulte  et  u 
téHef  il  embrasserait  avec  empressement  et  de  tout  coeur,  Topinioa 
commune. 

Quand  donc,  à  cóle  des  gra?es  et  fidèles  dépositaires  de  la  fai 
catholique»  viennent  se  grouper  les  plus  antiques  monuments  de  la 
Liturgie  ;  quand  nous  voyons  la  fèto  de  la  Conception  remontant 
diez  les  Orientaux  au  Y  siècle  et  réglée  dans  des  liturgies  mème  plus 
anciennes,  comme  celles  de  S.  Jacques,  de  S.  Marc  et  de  S.  Basile; 
quand  nous  voyons  la  mème  féte  établie  dans  les  Eglises  d*Occident 
an  X  siècle,  saos  quon  puisse  dire  l*époque  précise  oii  elle  à  com- 
mencé;  nous  trouvons  dans  le  complément  de  preuve,  un  témoigna- 
gè  bien  puìssant  encore  de  la  tradition  qui  accroit  la  conviction  dans 
Tesprit  et  dans  le  coeur. 

Quoìque  la  tradition  nous  suiBse,  pous  asseoir  notre  jugement, 
.  nous  n*avons  pas  cru  que  la  S.  Ecrìture  fut  aussi  muette  qu'on  Fa 
prótendu  sur  cet  honorable  privilége  que  nous  reconnaissons  en 
Marie. 

•  Le  célèbre  texte  de  la  Genèse,  ceux  du  livre  des  Cantiques  nous 
ont  paru  d*une  très  grande  force,  et  toute  l'Ecriture  ancienne  étant 
non  moins  figurative  de  Marie  que  de  Jesus ,  Dieu  semble  dans  ses 
révélatioQS  aussi  jaloux  de  nous  la  mootrer  comme  une  liberatrice» 
qtieson  divin  Fife  comme  notre  libérateur.  Aussi  lorsque  le  mystère 
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de  llncarnation  se  fut  accompli  pour  le  monde,  rìen  d'étonoant,  se- 
lon  nous,  que  les  Apótres  soudainemeot  insttaits  par  l'Esprit  Saint 
de  toates  les  choses,  aient  cru  n'aToir  besoin,  pour  peindre  la  gran- 
deur  exceptionelle  de  cette  Sainte  Yierge,  que  de  la  montrer,  par 
un  Seul  mot ,  comme  la  Mère  de  Jesus ,  Maria  de  qua  fMus  est 
Christus. 

Nous  ne  pouTons  nous  défendre  de  vous  faire  sayoir  encore,  très 
Saint  Pére,  combien  ont  jetté  aussi  en  nous  de  lumière,  ces  parolea 
trop  peu  approfondies  de  l'Eyangite  :  Benedica  tu  inter  mulieres,  et 
benediclus  fructus  ventris  fut^.  Ne  dirait  on  pas  par  cette  répétition 
du  mot  £enfdtc(a,£«ne(ltcrti5,prononcé  par  Elisabeth,  dans  un  mo- 
ment dlnspiration  divine,  que  Marie  a  été  bénie  de  D|(^u  d*une  bé- 
nédiction  proportionnée  à  celle  de  son  divin  Fils,  bénédiction,  qui* 
en  Texemptant  de  la  tache  orìginelle,  ne  l'assimilo  pas  encore  a  cet 
enfant  Dieu  con^u  du  Saint  Esprit,  mais  en  fait  une  créature  sans 
tache,  digne  d'ètre  en  rapport  avec  lui? 

Nous  ne  nous  étonnons  donc  pas,  très  Saint  Pére,  qu'à  l'heure 
qu*il  est,  la  croyance  à  Flmmaculée  Gonception  soit  universelle, 
que  les  successeurs^éme  de  ceux  qui  Tavaient  combattue,  la  par* 
tagent  aujourd*hui  aree  une  dévotion  entière.  Ce  sont  les  luttes  sur- 
tout ,  qui  dégagent  la  verité  de  ses  ombres.  Plus  la  Intte  a  été  lon- 
gue  et  sérieuse  et  plus  le  triomphe  est  éclatant,  surtout  quand, 
après  la  yictoire,  les  adversaires  eux  mémes  deviennent  d'éloquents 
interprètes  et  de  fervents  adorateurs  de  ce  qu'ils  avaient  combattu. 

Il  n'appartient  qu'è  vous,  très  Saint  Pére,  qui  ètes  plus  haut  place 
et  que  Dieu  assiste  d*ttn  secours  plus  puissant,  de  Toir  s*il  est  op- 
portun  de  décider  cette  grande  question  qu*  avait  envie  de  résoudre 
le  S.  Concile  de  Trente,  comme  il  1*  a  bien  prouvé,  en  insérant  le 
mot  immacijdée  dans  le  décret  sur  le  péché  orìginel ,  où  il  parie  de 
Marie.  Alors  il  pouvait  y  avoir  hésitation,  ou  ponvait  craindre  avec 
raison  de  froisser  des  susceptibilités  très-respectables  et  de  paralyser 
peut  étre  dans  quelques  àmes  catholiques  »  un  zèlo  dont  on  avait 

1  s.  Lue.  Gh.  1. 
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gnnd  besoin  contre  letMTahisseMentt  HieBicants  dela  idm  tenible 
hteésie  qui  le  vit  jamait. 

Mais  aujourdlmi  qoe,  depais  le  fénéraUe  sucooaaaeur  de  Pierre, 
]«squ*au  plus  bumUe  fidèle ,  en  paflaant  par  tous  lea  degréa  de  k 
Uérarehie  eedéaiastiqie ,  il  y  a  eoncert  parbit,  me harmoiiie  Ielle 
sur  catte  question ,  qoe  Ton  ne  trouve  plus  dans  TEglise  une  aeula 
foix  discordaete,  oe  seable-t-il  paa,  tarèa  saiet  Pére,  que  Hieurede 
la  proYidence  a  sooné  at  fua  la  tare  doit  proclamer  bauteanent  le 
plus  grand*  le  plus  magni&que  privilége  qui  pùt  étre  accordò  k  Ma- 
rte, oelui  d'afoir  été  launaculée  juaque  dansja  Goueeption? 

Kotre  opiuioQ  su  «ette  questiaa,  trèa  aaint  Pére,  témoigne  aasei 
hautemeot  da  netra  dósir  et  da  foeu  ardeut  que  doub  faiBona  da 
Toir  Yotre  auguste  initìative  oouronnée  d'un  plein  suocèa. 

Evèque  le  plus  ancien  de  la  chrétienté  ,  dévoué  plusque  toiit  an- 
tre,  comme  membra  du  sacre  Collège,  aux  intéréts  de  la  Sninte  E- 
glise  et  au  eulte  de  Marie  qui  en  est  la  plus  puissante  protectrioe, 
ce  sera  pour  notte  grand  Age  et  notre  long  Episcopat ,  un  oouron^ 
nement,  qui  nona  oemblera  de  joie,  ainsi  que  notre  clergé  et  toos 
nous  fidèles  diocésains.  Cest  è  cette  fin  que,  d'a^rés  le  voeu  de  Yotre 
8ainteté,  nous  avons  ordooné  des  prières  publiques. 

Permetteique  nous  ajoutions,  en  terminant,  tràssaint  Pto, 
que,  si,  par  impossible,  apròs,  Tbeureuse  et  solennelle  initiative 
que  Yotre  Sainteté  vieot  de  prendre,  dans  cet  appel  public  au  oorps 
entier  des  premiers  Pasteurs,  le  résultat  de  catte  enquète ,  la  for- 
fait à  un  DOUTcl  ajournement,  cette  hésitation,  tout  prudente  qu'elle 
serait  sans  dente,  affligerait,  seloo  nous,  fivement  TEglise  eit  await 
pent-ètre  méme  de  nature  à  faire  naitre  des  doutes  d'autant  plus 
pénibles  pour  la  piété,  que  la  croyance  en  cette  doctrine  est  aujonr- 
dliui  plus  profondement  eoracinée  daus  les  coeurs. 

Lectnre  Csite  de  ce  projet  de  réponse,  il  a  été  adopté  à  Tana- 
nimité. 

Arm  28  Avril  484». 


WALLON  GAPELLE  Vie.  Gén.  -  PROTANT  Ch,  -  A.  UÉTIN  Ck. 
BAILLY  Tic.  Gin. 
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X.  SEANCX;  DU  1  AVRIL- 

Minute  de  la  lettre  en  latin  à  adresser  au  Souverain  Pontife 
Bbàtimimb  Pater 

Yix  explicare  possumas»  quanto  laelitite  seosu  simul  el  grati  a* 
Dimi  affectu  pennati  fuerimua ,  cum  ad  nos  pervenerunt  Yestra* 
Litterae  eneydicae  ad  omoes  Patriarcbas,  Primates,  Archiepiscopoa. 
et  Episcopos  orbia  Gatholici  directae»  quibus  Sanctitas  Yestra,  quid 
sustinendum  ait  et  credeodum  de  Immacularta  Beatae  Mariae  Yirgi* 
nis  Gonoeptione,  decretorìa  definitione  statiiendi  Gonsiliumseioiisae 
declarat. 

DJgDum  sane  et  maxime  probandum  consilium»  si  quidem  in  hoc 
luctuosissimo  rerum  stata,  cum  Ecclesia  in  Augustissimo  Capite  suo 
crudeli  vulnere  quasi  afflictatur,  omnium  ftdelium  oculi  in  Mariam 
convertuntur  ;  ideo  et  nos,  Sanctitatis  Yestrae  exemplum  secuti« 
libenter  fatemur,  Deum  tetiui  boni  pknitudinem  po$msse  in  Marim, 
%U  proinde  si  qtnd  spei  in  nobis  est^  H  quid  gratia$f  si  quid  salutU 
ab  ea  noemnmi  redundaré  i. 

Cum  haec  ita  sint*  quid  ad  pietatem  noatram  magia  conferre  pò* 
test  quam  ut  certe  cognoscamua  quo  onore  eam  colere  debeamus» 
et  ao  liceat  nobis  piam  opinionem  de  immaculata  Sanctiasimae  Yii^ 
ginis  Conceptione  velut  dogma  fidai  auctoritate  et  iudicio  Eccleaiae 
definitum  tandem  agnoscere  et  credere. 

Quapropter  Sanctitatis  Yestrae  consilium  non  possumus  non  Un* 
dare  quo  aliquos  Eodesiasticos  viros,  piotate  spectatos  ac  theologicis 
disciplinis  apprime  excultos  aelegit ,  qui  iUud  gravisaimum  argn- 
mentum  prò  eomm  prudentia  atqw  doctrina  accuratiasinie  eumé- 
nandum  curarent. 

Yestris  igitur  bortationttNia,  Beatissime  Pater  »  excitati  ut ,  quii 
de  ipsa  re  senUamus,  aperìamus^  quid  exoptamus,  qua  devotione 

i  S.  BwiMirdni  ia  aatiT.  fl.  Mariae  In  AquadnelB. 
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Master  Clerus  et  populus  fidelis  erga  immaculatae  Virginìs  Conoe- 
ptioDem  sit  animatus,  quo  desiderio  flagret  ut  eiusmodi  rea  ab 
Apostolica  Sede  decernatur ,  uniuscuiusque  banun  quaestioDum  »- 
rium  et  diligeos  examen  instituimus,  quo  peracto,  hanc,  Beatiastina 
Pater ,  nostrani  de  hoc  tanti  momenti  negotio  sententiam  profane 
iuvat. 

Reoeptis  quas  Sanctitas  Yestra  ad  Nos  Caietae  die  2  Febroarii, 
dedit  Utteris,  aliqnos  e  nostrae  cathedralis  Ecdesiae  Canonioos  aa- 
kgimos,  quorum  doctrina  adiuti  hanc  qoaestionem  pecoKari  el  di- 
tigentissimo  examini  subiecimus,  nobisque  omnino  perspectum  fuit 
illam  de  immacnlata  Beatae  Virginia  Goneeptione  opinionem  in  no- 
stra Dioecesi  altas  radices  iampridem  egisse ,  ita  ut  affirmare  non 
dubitayerimus  illam  doctrinam  iam  ineunte  XYI  saecalo  ,  exclnsa 
opinione  opposita,  in  animis  fidelium  Yiguisse;  cuius  argumanti 
varia  extant  monumenta  quorum  imprimis  Missale  ad  umm  insignb 
Cathedralis  Ecciesiae  huius  cifitatis  Atrebatensis»  typia  editum,  an* 
no  1517  »  jn  quo  legitur  Missa  de  Goneeptione,  cuius  còllecta  noa 
alia  legenti  videbitur  quam  illa  quae  in  officio  S.  P.  Papae  Sixti  IT 
approbatione  munito,  invenitur. 

Cui  doctrinae  iam  animis  impressae  non  minimum  robur  et  in- 
crementum  contulit  decretum  quoddam  solemne  quo  Unirersitas 
Duacena  tunc  temporis  Ecciesiae  Atrebatensis  subiecta,  sanxit,  anno 
1662,  Parisiensis  Universitatìs  yestigiis  inhaerens,  ne  nuUus  doctor 
aliam  opinionem  publice  profiteretur  aut  propugnaret  quam  illaia 
quae  tenet  Beatissimae  Yirginis  Conceptum  ab  omni  orìginalis  pec- 
cati labe  fuisse  immunem. 

'  Hanc  declarationem  quam  maxima  placuit  solemnitate  promul- 
gari,  ut  testaotur  supradictae  Universitatis  annales  ;  coogregatis  i- 
taque  facultatibus ,  Canonicis  Ecciesiae  Goliegiatae  S.  Petri  et  S. 
Amati ,  omnium  ordinum  Begularibus,  necoon  Magistratibus  Givi- 
tatis,  GoUegiis,  ut  vocant ,  Begis,  S.  Yedasti,  Aquicinctii ,  et  Mar- 
chianeosi,  denique  instituta  per  urbis  vias  solemni  pompa,  dedicata 
fuit  eximia  ex  marmore  statua  Beatissimae  Yirginis  effigiem  exhi- 
bens.  Deinde  Inter  Missae  solemnia,  ante  offertorium,  Rector  su- 
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pramemoratae  IjDiversitatis,  sao  et  ajiorum  uomiDe,  eo  de  quo  sa- 
prà diximus ,  se  voto  obstriDxit  ;  euius  voti  ab  omnibus  prolati  io 
testificationem  cereum  afferri  voluit. 

Ex  iilis  temporibus  aoimadvertere  est  in  animis  fidelium  magis 
ac  magis  iovaluisse  illam  de  Beatissimae  Virgiois  immaculata  Gon- 
ceptione  doctriuam,  quae  ex  ilio  Univeraitatis  Duacenae  quasi  fonte 
hausta,  fidelium  et  cleri  animis  constanter  insedit,  praecipue  ex  quo 
illa  percelebris  Parisiis  instituta  Archiconfraternitas  de  sanctissimo 
et  immaculato  corde  Mariae  non  solum  ip  civitatibus  sed  etiam  in 
vicis  cultum  B.  Mariae  Yirginis  tam  mirabiliter  propagavit.  Miranda 
eorum  aemulatio  qui  se  nomea  dare  gloriantur  buie  piissimae  Gon- 
fraternitati,  mirum  studium  quo  iidem  numismata  gestare  benedicta 
quae ,  unaquoque  anno ,  a  Rectoribus  parochiarum  distribuuntur , 
mira  pietas  qua  unusquisque  hanc  piam  oratiunculam  Maria  iine 
labe  ConeeptOf  recitat. 

Haec  de  fidelium  et  cleri  nostri  opinione. 

Quantum  ad  nostram  de  ea  quaeatione  sententiam,  illam,  Beatis- 
sime Pater  «  eo  malori  fiducia  proferimus,  quo  impensiori  cura  et 
diligentiori  studio  eam  denuo  et  ex  integro  ad  trutinam  revocaveri- 
mus ,  et  ad  illius  examen  »  non  sine  praevia  Spiritus  Sancti  invoca- 
tione ,  omnes  nostri  ingenii  vires  intenderimus. 

Non  diflBtemur  hanc  controversiam  diffieultatibus  et  quidem  gra- 
vissimìs  non  carere;  quas  omnes  discussimus»  remoto  omni  quod 
mentis  libertati  officere  poterat  impedimento  ;  remota  etiam,  si  di- 
cere fas  est  »  ilio  altissimae  pietatis  sensu  quo  erga  Sanctissimam 
Yirginem  Mariam  semper  affecti  fuimus,  necnon  et  illorum  ben^- 
ciorum  memoria  quae  ab  illius  benignitate  nos  pluries  accepisse 
existimamus. 

Ubi  vero  evolutis  et  serio  perpensis  ecclesiasticae  antiquitatis 
venerabilibus  mooumentis,  scilicetTraditionis»  sacrae  Soripturae,  et 
sacrae  Liturgiae,  omnes  difflcultates  quae  praesertim  e  quibusdam 
SS.  Patrum  textibus  eruuntur,  facile  deprehendimus  modari  posse, 
adhibita  saniori  explicatione  ex  eorundem  Patrum  saepe  aliis  texti- 
bus deprompta.  Tunc  nihil  magis  inconcussum  aut  firmiori  funda- 
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mento  iimixiiiii  oonperimos  quam  doctrinam  «le  InnMcahte 
eUMinne  Yirgiiita  Goooepiioiie ,  illeMiM  flolam  ter 
impugnatione  maiorem  agDOYiaras. 

Qoi  etenim»  BeatiasiBM  Pater,  fllan  teslimoBia 
Tiri  andeat ,  quia  fllaram  andorflatiini  aerM  reAragtfl  qois ,  ai  a 
•ostro  Bossoeto  f  Beipianras  et  ad  anteriorea  Eedesiae  Mlaloa  da* 
fraiaim»,  ad  S.  Doctoris  Avgostini  aaeealam,  dhrerao  Modo  qii- 
dem,  «ed  tamen  clarfMiine  et  lucidMnie  Beatissiisani  MariuM  afK 
labe  coDoeptan  fìiitse  adstnmiit.  Inter  haa  aueloritatM  OMinl  nei 
praedpiM  S.  Angnstini  auctoritM  ;  ex  eins  eniai  cmm  Bfflagianii 
Asputationflms  non  obscnre  inteMeximua  comaMmeB  o|iiaioaMi  de 
Inunaenkta  Conoeptione  tane  obtinere  *  qnae  opioio  «  nt  IMeri  fi- 
dentor  ipai  haeretici,  a  popolo  diristiano  cani  paee ,  nnlio  oontra- 
dieente,  tenebator. 

Pelagiaoi  cum  a  S.  Augustioo  ioeluctabili  arfamentoram  pen- 
dere premerentur,  quibns  S.  Doctor,  ex  ApealoU  lexta  «  unifena- 
Hiatem  originalfs  peeeatf  ab  Adam  propagati  adatraebat,  S.  Aacn- 
atino  oUidebant,  si  ras  ita  ae  haberent  Beatan  Yirginea  MariaH  i 
eormptione  originali  infeetam  fnisse  ;  qnae  opioio ,  aiebniit ,  pia- 
tati chrìstianae  pamm  consentanea  et  aurioni  fldeUum  ofTensiva. 

Hinc  revincebat  S.  Dottor  traditionia  interprea  et  teatia  opima- 
nis  commoois,  adversarìis  ostendendo  se,  quamvis  de  peccalo  ori- 
ginali ab  omnibus  contracto  doctrinam  propugoaforit,  fioftitaaa  ami 
de  peeeoHi  agiiur  de  S.  Virgine  Maria  prapier  honorem  Domim , 
tdlmn  prornu  quaestianem  kaberi ,  $€imm  emm ,  inqiiit ,  quoi  a 
pim  frmUae  eolUUwm  fuerii  ad  tineendum  aimri  ex  parH  jieccahan, 
fuae  e&nc^fer$  oc  parere  meruU  f  wn  quem  constai  nulium  kakmm 
peeeatum. 

Cuius  loculeotissimi  testimonii  ope  facile  eoucleatur  et  aperitur 
traditionis  Apostolicae  sensus  »  simulque  explicantur  quoranadaiB 
Vstrum  verba  qnae  magis  accurate  dieta  veliemus,  praeaertim  prio- 
ris  aetatis  qoi ,  com  nulla  de  hac  quaestione  controveraia  movere- 
ftur,  ad  exactissimam  sermonis  diligentiam  minus  attendebaol. 
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Gum  ad  saeculum  duodecimam  devenimus  ;  percelebrem  claraeval- 
leosem  abbatem  S.  Bernardnm  buie  consentioDì  quasi  appositum 
visum  esse  noo  diffltemur  ;  sed  ex  perlecto  aiteDte  doctbsimi  Ab- 
batis  epistola  ,  liquido  patebit  S.  Doctorem  eanonicos  Lugduaenses 
potissimuni  reprehendtsse  qood ,  festum  CoDceptioBh  insUtueriiit , 
iucoosulta  Sede  Apostolica.  Si  quis^autem  iHMiide  Gonceptiooe  ipsa 
disseraisse  contenderit,  de  conceptidne,  ut  vocaut,  «effva ,  non  ve- 
ro de  passiva  tractavisse  ostendimus.  Gaeter um  »  non  jnmierito  ad- 
derò possumus  S.  Doctorem  tam  addicttRsiinuai  Mariae  Yirginis 
servum  ,  si  nunc  viveret  et  videret  a  Saneta  Sedi  tnslitutum  esse 
sub  praecepto  festum  Immaculatae  Goneeptionis  et  ab  omnibus  Epf^ 
scopis  et  fidelibus  celebrari ,  certissime  meritati  huins  Immaculatae 
CoDceptionis  toto  animo  adhaesurum  esse. 

Gum  ad  haec  fidei  Apostolicae  testimonia  fnrietiseima^  accedere 
animadvertimus  Sacrae  liturgiae  antiquissfma  monumenta ,  festum 
Gonceptionis  Saoctissimae  Yirginis  iam  atmd  Oriental«s  saeeulo  Y 
institutum  remotioris  adhuc  et  veoerabilioris  antiquitatis  auctori- 
tatem  sibi  vindìcare  posse,  ut  testantur  LMurgiae  quoe  S.  iacobi , 
S.  Marci  et  S.  Basilii  nomine  insigniuntuf  ;  cttft  huius  festi  sol^ 
mnitaSf  in  Ecclesfts  occidentatibiis,  decimo  saecttlo,  instituta  depre^ 
hendatnr,  nec  nllum  tempns  assignari  possit  qtKF  ilta  celebrari  coch 
pit,  quid  mirum,  si  ex  bac  testimoniomm  et  monamentofum  indu^ 
bitato  consenstt  exoriatur  firmissima  et  certissima  opinio  cuius  yck 
ritas  animos  simul  et  illustrat  et  piò  permovet  affectu. 

Quamiris  ad  adstmendum  Sanetissimae- Yirginis  koc  nrirabile  prì- 
vilegium  Traditionis  auctorìtatem  invocare  satis  noMa  ftierit ,  ex 
altero  fónte,  S.  Scripturae  ,  acilicet  testimonia  esprimere  non  ab- 
Duimus,  quae  non  prorsns  silet,  ut  opinannia,  de  het  praestaniiaat- 
mo  Mariae  privilegio. 

Etenim  tam^saepe  memoratis  Geneseos  et  CantieiCantieorom  ver- 
bis  vim  magnam  non  licet  non  tribuere,  et  nniversam  aacram  seri- 
pturam  merita  dixerimns  tam  flgorativam  esse  Marfae  quam  lesu , 
ita  ut  Deus  videatur  id  intendisse,  in  Sacrìs  Scripturis  ;  ut  non  mi- 
nus  Filii  sui  Matrem  Liberatricem  nostram,  quam  Filium  suum  li- 
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teratorem  nostnim  futurum  esse  praeaontiaret  et  osteoderet.  Id- 
circo  DOD  miramur ,  quod  consummato  S.  incaroationis  Verbi  stu- 
pendo mysterio,  Evangelistae  Sancii  Spiritus  lumine  illustrati  »  ad 
depingendam  Sanctisaimae  Dei  Matris  dignitatem  et  gloriam  nulli 
parem,  hoc  brevissimo  sed  pienissimo  encomio  contenti  fueriot:  Mar 
ria  de  qua  naius  est  laus  qui  vocatur  Christus. 

Liceat  insuper.  Beatissime  Pater,  exponere  quantam  probatìonis 
▼im  et  quam  grave  pondus  suppeditaverint  illa  non  satis  perpensa 
S.  Evangeli!  verba,  Benedicta  tu  inter  mulieres  et  benedicttu  fruehu 
veniris  lut  ;  hae  voces  Benedicta  et  Benedictus  quibus  S.  Elisabeth, 
Spirittt  Sancto  afflata,  Matrem  et  Filium  consimili  quasi  benedictio- 
ne  complectitur ,  bine  Matris  plenissimam  felicita^m  estollendo , 
inde  supremam  Filii  dignitatem  praedicando,  nonne  innuere  viden- 
tur  Matris  benedictionem  ad  eam  benedictionem  Filli  proxiaie  ac- 
cedere qua  possit  Dei  Mater  futura  ita  pura  et  immaculata  esse,  et 
eius  puritas  et  ìncorruptio  a  Deo  accepta  puritati  et  incorruptioni 
divinae  respondeat. 

Inde  evenit  ut,  discussis  omnibus  diiBcultatibus ,  illa  opinio  de 
Beatissimae  Virginia  Inunaculata  Gonceptione ,  ab  omnibus  Ecde- 
siis  teneatur ,  illique  qui  olim  hanc  doctrinam  irapugnaverant ,  io 
nostras  partes  transierint  ferventissimoque  studio  hanc  devotionem 
colant.  Si  qua  ventati  caligo  affunditur ,  discussa  caligine  ,  verìtas 
clarìor  elucet,  quod  in  confi ictibus  saepe  evenit.  Tuoc  quo  diutor- 
nius  et  acrius  fuit  certamen  ,  eo  praeclarior  fuit  Victoria  ,  praeser- 
tim  cum  ipsi  adversarii  quod  maxime  impugnaverant ,  summo  ar- 
dore propugnant  et  tuentur. 

Ad  vestram  sapientiam  spectat,  Beatissime  Pater,  qui  in  sublimi 
constitutus,  quem  Deus  potentiori  Spiritus  Sancti  adiutorio  dirìgit, 
indicare  an  opportunum  sit  hanc  maximi  momenti  quaestionem  di- 
rimere cui  Sancta  Synodus  Tridentina  Gnem  imponere  decretoria 
sententia  sibi  proponebat ,  ut  satis  evidens  est ,  interposita  in  De- 
creto de  peccato  originali ,  voce  immaculata ,  cum  de  Maria  lo- 
quitur. 
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.  •  Plures  aflfocri  pofisentiTQtìoa^: et  quidam  grayissimfee.quibus  moti 
PttresjKÌdeotioi  aproclamaDdo  hocMariae  priTiiegioabatteiiearaiit^ 
yidelicet  ne  offenderei! tur  viri  Ecclesiaetperàliles  et  sit  refrigesoih 
xet  eorum  lelus  in  impugnaoda  iUa  pestUentissiiiMi  haeveseos  labe 
quae  Iati  per  Eeclesiam  sane  ferocius  desaevìi98et,>ai  iHifidei  catho^ 
licae  defbnsores  segni  os  iaiius  mali  nres  retudissent.  .    . 

Sed  cum  hodie  res  longe  aliter  se  habeast,  <um  a  summo  Pon- 
tifica usque  ad  hurniJlinian)  Gbrìsti.  fidrfem  ,  b^c  in  populo;  bcg  in 
.«leto^  si  oDDiis  ecclesiastici  ordinis  gradus  percurratur,  ulla  dissen- 
4io,  ne  miniala  quidem  percipi:  possit,  talis  coosensus  reperìatur  lit 
nulla  vox,  vei  ievissima  buius  consensioak  unanimitatem  contuT- 
bet,  non  ne  videtur  Deus  maxime  sapiens  et  maxime  providens  eo 
rem  adduxisse  ut  nullum  tempus  aptiiis  et  magis  idoneum  reperir! 
possit  quo  ab  Ecclesia  soiemniter  decernatur  Mariam  a  Deo  accepis- 
^e  illud  pulcherrimum  et  magniOcentissimum  Immaculatae  Gonce- 
ptionis  privilegium. 

Quid  seitiamusy  Beatissime  Piater,  quo  ardore  flagremnstit  pro- 
spere et  feliciter  sùceedèt  pium  SaftctHirtis  Yestràe  propositum , 
illa  satis  ostendunt  quae  supra  exposuimus. 

Quamobrem  mnneris  nostri  esse  duximut  ut  potè  qui  amplissimo 
Cardinalatus  honore  decorati,  huins  S.  B.  Ccclesiae  decus  et  com- 
moda tueri  debemus, sanctissimae  VirginisculCdm  omsilMis viribas 
promovere,  in  qua  eiusdem  Ecciesiae  tutamen  firmissimum  re- 
ponituT.  k      .    •     . 

Eo  exoptabilior  nobit  è^set  hoius  tanti  operìs  consammatio  quod 
nostrae  iam  prorectissimae  aetati  qua,  si  dicere  licet,  omnium  hu- 
ius  temporis  ubique  terrarum  Episcoporum  aetatem  superamus , 
felicem  incoepti  propositi  exitum,  tanquam  a  Deo  fmpositum  nostro 
diuturno  episcopitui  fastigium  existimaremus;  quod  non  minus  cle- 
ro nostroque  populo  quam  nobis  gratum  periucundumque  esset.  Id- 
circo  Sanctitatis  Yestrae  yotis  obsecundantes,  preces  publicas  in  no->^ 
stra  Dioecesi  indiximus,  ac  peragendas  mandavimus,  ut  clementissi- 
mus  luminum  Pater,  Sanctttatem  Yestram  superna  Divini  sui  Spi- 

ritus  luce  perfundere  ac  lumina  afflare  dignetur. 

UU.  Voi.  VII.  13 
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Antoqnam  haie  examini  Bnem  imponàmus,  lioett  iioMs  ante  San- 
Mitatis  V«trae  oculos  baec  pàuct  éxpontni  qoae  miuhm  rovereÉth 
^  hamlUtale  dieta  ^vétunut. 

Si  poli  peractia» tobniM  quafationit  eunm,  po^  ^equMtaoi  to» 
lemniter  ck  Kttcrili  ApottoUois,  ab  oiiìDÌbii8'OTbi»diri9tlairi  Epiaeo» 
pis»  de  hac  qiMalioM,  teatmtiam,  imllom  S.  Sedis  ivulicium  pro- 
IbiTetiir  (qnai'qatnilM  procrastinatio  wm  disi  S.  Soiis  aapientia 
«t  optina  ipmdeDtiA  flerelf)  Mnne  timecidi  l^os  éswt  ne  piopidi» 
<liri8tianiis  aegre  tideret  liaiic  quaestionean  in  ambigno  baerete,  dm 
ÌMe  doctrina  idelium  animis  qmm  alttastae  inpreMa  et  pietati 
Baiime  oonaentanea  nnHo  modo  evelli  ant  emllcaff  peaait. 

Adopié  par  la  eommisaleo. 

Afrmi  k  4  Mai  4849. 

WàUUOn  GÀPBIXB  ri9.  ^ém.  -^  PEOTAnT.Ctoii.  -^  D.  nuàNQin 

Yé  et  apris  Mrieax  examen  approié  dans  tont  son  contenu. 
Àffm  4%  Mèi  4849. 


CH.  CABD.  DE  LATOUR  D'AUYEBGNE  LAUBAfiUAlS 
E9.  ff Affai. 
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UARCHEVEQUE   IXALBI 


JEAN^OSEFP-JUURIErEUGENE  I)E  JERP^AMION 

Par  la  nUsérieorde  divine  et  la  gràce  du  Saint  Siége^  Àpostolique^ 
Archevéque  d^Àlbi. 

Àu  clergi  et  aux  fUtiles  de  notre  diocèee,  ioliit  ti  hénidieiian 
en^NolreSeignetirJésUi^CUfiii. 

Dis  notre  arrivée  au  nùlieU  de  yous.  Noe TfcÈsGBBBfl  Wuimàt 
noas  Dous  sommes  faitua  devoirde  plactr  notre,  .appatoJbkaoHlild 
patronage  spéòial  de  la'Bienbeurause  Yiergé  Marita  GonvaincMi»  AVioe 
St.  Bernard,  qu*elle  eai  ^n  eanal  toujoiois  ouwrt  pai[  lequal^tes  eaujxisih 
lutaires  de  la  giAce  oeulebt  ^t  lep4iiea  pour  lea^nctifier.  Aoua  nV 
Tons  eesaé  derecoonrà  èa  ohafitabIf(<(Batreidifte,  lacoaì^nint  ioUrair 
ment  de  nona  fair^  reaientiff  reffleacité  de  aon  pufasant  csMit  aHPRèP 
de  um  divin  Fib,  et  de  soUIciteren  notre  faveur  l'abondonce  dea  yt 
nédictìons  célestea  propresà  rèndre  notre  mìoiatère  paatoral  fécoo^ 
en  tonte  sorte  de  bonnes  octuwea»  U  a  été  donx  à  notre  coeuv  4p 
tranver  nos  bien-aiiié^  diocésaina  pénétrés  dea  mèmea  sentimeiita 
de  vénération,  de  confiance  et  d!3Éiour  etv^ra  cotte  augnate  Beiqp 
de  la  terre  et  dea  deus.  Sob  cnltieeafrQn  hopneur/parnu  )^  PPpu- 
lations  de  oqs  reUgi^otea  eontréeai:  aea  fifttea  aoqt  célébróes  iiyeC;^Be 
piente  et  touchante  ablendité  :  aea  saUctaaires  voient  ^u^jmt  ^U^ 
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ieur  eooeiote  une  nombreose  afflaence  de  fidèles  in? oqoant  avec  fer- 
▼eor  sa  médiatioD  :  de  toute  part,  elle  [regoit  le  jotte  trìbot  de  le- 
^ped  et  de  gratitude  que  lai  mérìtent,  à  taDt  de  titres,  et  ses  gm- 
deon  et  ses  bieDfaits. 

Des  disposìtions  si  kraaUes,  de  si  coosolaates  garanties  ne  noas 
pemiettent  pas  de  douter,  N.  T.  C.  F.,  dela  joie  atee  laquelle  tous 
accaeillerei  raonooce  d*un  évéuement  qoi  se  prépare  dans  I*intérét 
de  la  gioire  de  Marie. 

Pie  IX,  ce  saiDt  et  Tenére  Pontife  dont  tous  aTez  déploré  Ics  ioè- 
narrables  infortunes»  cet  illustre  proscrit  doDt  Totre  piété  filiale  a 
voulu  soulager  les  pressants  besoios,  du  food  de  sod  douloureux  exil 
a  coD^u  le  desseio  de  fixer  ìrrévocablement  la  croyance  des  chrétiens 
sur  rune  des  prérogatiTes  tes  plus  sublimes  de  la  Mère  de  Dieu, 
^ur  sa  Conception  Iromacuiée,  en  la  définiasant  comme  artide  de  foi 
catholique.  Non  qu  il  se  propose  d'introduire  une  vérité  nouTelle 
dans  lenseignement  invariable de TÉglise.  La doctrine de cette Égli- 
se,  foodée  sur  la  rcvélatipn  »  est  iinmuable  et  joe  peut  recevoir  que 
des  développements  svccessifs.  Ce  qu'elle  croit  aujourdliui,  elle  le 
eroyait  hier,  elle  l'a  constamment  cru.  Les  décisions  émanées  de  son 
•infaillible  autorité  ne  sont  que  la  déclaration  soleonelle»  que  la  pro- 
^amatioii  auttientique,  que  la  promulgation  expiicite  de  l'antique 
croyance  eontenue  au  moins  implicitement  dans  le  dépAt  sacre  de  la 
-foi  orthodoxe  et  primitive.  De  telle  sorte  que  si ,  comme  nous  l'en 
-avons  nous-roéme  humblement  supplié ,  de  concert  avec  un  grand 
-Bombre  de  noa  vénérables  eollègues  dans  l'épiseopat,  le  Chef  suprè- 
me des  pasteurs,  du  haut  de  la  cbaire  apostolique,  prononce  dogma- 
tiquemeot  que,  dès  le  premier  instant  de  son  existence.  Marie  a  été 
^préservée  de  la  tactie  du  péché,  son  décret  ne  renfermera  pas  une  in- 
«o?ation,  mais  constaterò,  d'une  manière  irréfragable,  la  réalité  du 
7>rÌYÌ]«^ge  que  la  Tradition,  d'accord  ayec  VÉcriture,  a  formellenient 
«ttribué  è  cette  Yierge  Immaculée. 

£n  effet,  N.  T.  C.  F. ,  si  les  Livres  saints  n'énoDcent  pas  en  ter- 
t&es  exprès  la  faveur  insigne  dont  Marie  a  été  Tobjet ,  ils  donneot 
itfeu  d'en  admcttre  la  certitude  par  voie  d'induction,  et  nous  la  dé- 
peignent  sous  la  Qgure  des  images  les  plus  sensibles. 
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Lorsque  Dien  a  dit  à  TAoge^  de  ténèbres  :  U  meUrai  «ma  immiiié 
perpétudìe  entre  t(ri  ei  la  femms ,  etUre  fa  race  et  la  sùmne  .  .  .  Mt 
brisera  ta  téle;  nVt-il  pas  dafrement  iùdiqué  qae  Marie  ae  sèrdit 
jamais  Boumise  II  l'empire  tyraanique  dp  Satao?  Autremeat,  et«ri 
elle  eùt  dù  ètre,  un  fteul  moment,  anerrfi  comme  èsdaTe  aa*iMrpaiit^ 
infernaU  elle  n'aurait  pas  oomplòtement  triomphé  de  ce  replilor>«i^ 
perbe  ;  elle  serait  devenue  sa  prole  et  sa  eooqiiète  ;  il  aorait  préfalm 
contro  elle ,  et  Toracle  divia  n'eùt  pas  re^a  son  enUer  acooniptfii» 
sement.  .     .    ^    :  ..  >t» 

La  preave  doirimmuoité  da  pécbé  origfnel  dans  lUrie^se'iCiré^eiK 
core  de  ces  parolès  du  Gantiqùe  des  Gantlquesi'  dont  la  liturgie  ss!^ 
crée  et  les  interprètes  du  sens  des  Écriturei  lui'otat  anaDimemeal 
fait  Tapplitatlon:  Foia  ile$  tauU  btU$,  ó  ma  bienaimie^  ari(  liV  O' 
en  voui  aucum  tàehe.  "M 

Et  l'eoToyé  celeste,  en  ia  sahiant  pleine  de  gràee^  ou  fannie  et^ 
gràcey  selon  la  signification  du  texte  primitif,  ii'a-t4  pas  Tenda  od*. 
éclatant  homnAge  è  son  inaltérable  parete,  par  cét  éloge  qui  ne  le ^ 
cède  à  celai  du  Yerbe  incamé,  dont  TÉfungéli^  a  dit  aussi  qn*il 
est  plein  de  ijràce^  que  par  la  dilKrence  essedtielte  qui  doH  tònjodit^ 
exister  entre  l'Étre  infini  en  perfections  et  Touvrage  de  ses  maltiir 

Oui,  Marie  est  cette  créature  pritilégiée  que  le  TMa-Biaot  apùe^ 
sèdie  au  commencement  de  $ee  wies ,  et  qu*il  a,  dès  l'aurore  de  uk 
jours ,  enrìchie  des  ffons  les  plus  précieuirde  sa  ikuiniflcenee:  -alba 
est  cette  femme  iiscomparablequé  téuteeks  géntratians  éppdUrant 
bienheureuseftpaH)eqi»ele  TòtU-Puiesani^epirtemae  degrandee 
dlà$e$^  elle  est  cettè  innante  mervéille  qui ,  par  rassènlblage  dea 
qualités  les  plus  rares,  doit  faire  è  jamais  Corfieiiiafilf  de  $on  pevfltei. 
Torgueil  de  son  sere,  l'admiration  détous  tes  siècleSf  en  sorte  qu*èlle~ 
vivrà  toujouts  avec  célébrité  dans  la  mémoiiettes  hommés,  et  que* 
um  ¥kùm  bini  iàgi  en  àge  $era  te  eujet  cofttiniiel  dr  levre  eanljfiwi 
de  huaìngee.  Afftanchie ,  dèa  son  origine ,  de  la  loi  de  malédictiòi» 
portée  contre  un  pére  coupable'  et  tonte  sa  pottéHté  ;  elle  eat  e» 
jardin  fermi  od  Tantique  (iragfòfi  n'a  pu  penetrar  ponr  f  infecter  do. 
fon  yènin  mortd  ;  cetle/(HiM<M4'f(?e((<e  dont  les  eaék  ton^ 


aMf  MANDBniiT  DB  wom*  l'ahhiv;  Valbi 

Ifaia  dans  une  si  grave  coDjoncUire^  le  Vlcafie  da  Fila  de  Dieu  ne 
veit  procéder  qu'afec  la  pundenoe  et  le  netiirité  con? enabloB.  ATiiit 
de  fermuler  une  décision  à  laquelle  tout  de?ront  souacrire,  il  demen- 
de  f«f  k  de  efaaque  paatear  prèste  A  la  garde^d'une  portieta  dir  Uon- 
peep  deiJéaniHClHiJat*  ]»aoiiae«ieafl[9eilttMgenUi|es  lilediimk-qé'Jl  a 
jagétlei  plus  propres  è  ledairer  sur  oette  matiére  inqMirtonte.  Ut 
ikeA .pas  aaies :  il  ordonue  «  <qiie  des- prfiraèpubliqpies  aefent  adras* 
«  iéeaaiiiPère  miséricordìeux  dèa  lumièrea»' alln  qu'U  daigne  fìidie 
«  d^soèndre  aar  lolla  ciarlò  8upérìeure»de  con  dttin  Esprit  et  rin- 
«  ipirer  de  son  soufflé  d*eQ-haut.  » 

Yous  Yous  empresserez.  N.  T.  G.  F.,  de  remplir  les  religienaes 
inteotions  de  Sa  Saintèté,  eDijiolfgQantifoaaiippUcationsauxsieiines 
peur  knplorer  le.  secoura  du  elei  danaeatté  mémonible  eirconstance» 
Et  Ji^rie»  touchée  de  rintérèi  qoe>vous  prendrei  à  u  gioire,  leisae- 
ra  tomber  sur  yous  atee  complaisance  les  regards  de  u  tendresse 
matenielle,  ¥0us  couTrira  de  sa  protection  tutélaire,  ebtiendre  ^e 
aemffila  adorablequ'après  rafoir  honorée  dans  le  tempr,  tous  raé- 
riUei  détre  aasociéa  h  aa  béatitude  duna*  rétemité. 

lA  ces  cauBes,  Ie.>8aiot  nom  deDiài  invoqué,  aprèa  en  aToir 
conféré  aree  nos  téaérables  frères  les  Chanoines  et  Chapitre-de 
notxe  église  mètiopalitaiDe,  nevs  arons  ordonnéet  ordonnons  ce 
quisiiit:    .  •  1 

'  [Sièguè  la  presèrtxione  delie  preghiere  che  it  omelie.  ) 

^Jlk^liÉ.à  ANn^  en  nalre  potoù  arcUépiicop(a,  som  notte  teing^  k 
seeau  de  nos  armes  el  le  contre^eing  du  chanoine,  secrilctire-^énérei 
d$,m9lre  arekevéché,  lejaur  de  la  féte  de  rAteension  de  Notre  Sei- 
SMiTt  47  mai,  de  lan  de  gràce  mU  huit  cent  quaranU-neuf. 

»  J.-J.-M.-EUGÈNIì;  ATaieté(fueé[AUn. 

.      .  '  .      :  ■  ■;      Il    • 

iiJr.L..   i..      n.'i.  «  .  ParM«tidtiBeii»dsM«nsiigBMnr:- 

'.'ih;)ii'>  ^  '  >\j&  ìSMÌlXt  €k«m0m€,  99eHtaire. 

■    *      i' 

(  Viene  dipoi  la  Enciclica  dei  2  febbraio  che  si  tratoicia.) 
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L'ARCHEVEQUE  DE  BORDEAUX 


FE»DlNAND-FRANgOIS- AUGUSTE  DONNEI 

Par  la  misirieorde  iivine  et  la  gràce  du  Saint  Siige  Àpoitolique  » 

ArCBEYEQUE  db  BonVEÀVXy  PaIMÀT  D'ÀQUITAmE^ 

Au  Ctergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Dioche ,  Salvi  et  Binédiction  en 
Notre-Seigneur  Jéem-CHriet. 


M.  armi  les  faveurs  dont  il  a,plu  au  P^e  commun  des  ftdòles  de  nQus 
^^dre  participaots,  il  ea  est  une  que  bous  qous  empressons  de  vous 
aDn(XDCcr,M0STBÉs-CHKBsEaÉBES,  comme  uq  gage  du  tendre  intérèjt 
qpe  Sa  Saiot^té  forte  à  notre  diocèse ,  et  comme  un  précieux  té- 
moignage  de  lopinion  qu'elle  a  de  votre  dévotion à  la Reine  du  cìeL 
Getto  gràce  que  youb  accueillerez,  nous  n*en  doutons  pas,  avec  un 
vif  seotiment  de  joie  et  de  reconnaissance,  c*est  la  fayeur  insigpe  de 


1  ^n  prMente  MandemèM  fa  indlriuito  a  Qregor'io  XTI  di  sa.  me.  allorché  Vktm 
cbidioccsi  4>  Bordeaux  ebbe  la  facoltà  di  adoperare  la  parola  Immociflaro  nella  9. 
Litorgia, 
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pouvoir  honorer  d'un  eulte  special  et  solennel  la  glorieuse  préroga* 
tive  de  la  Conception  immactdée  de  la  Mère  de  Dieu. 

Ce  sera  à  Taute)  mème  »  dans  Tappareil  des  mystères  sacréa ,  an 
moment  où  TEglìse  nous  invite  à  élever  nos  coeurs  en  haut,  ao  mo- 
ment où  elle  8*unit  à  toutes  les^intelligencjes  célestes  pour  faire  mon- 
ter  vers  le  ciel  le  cri  d^  sa  teooniaisaance ,  t%st  ìk  qu'elle  ya  noos 
permettre  de  taire  retentìr  le  mot  AHmfnacuUe^  ajouté,  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'ofOce  public  de  notre  égli'se  de  Bordeaux,  è  la  Con- 
ception, de  |tfaf|e^l  ;i  „  .    ;  .   1  .    i   i.  ;i  /\  \f 

Ce  ne  sera  pas  toutefois  ,  N.  T.-G.  F.,  parmi  ¥ous  une  crojanee 
nouTelle;  nous  sommes  heureux  de  vous  y  faire  reconnaltre  un  pré- 
cieux  héritage  que  vous  a  légué  la  piété  de  vos  pères.  Il  nous  a  été 
doux  d*apprendre,  et  nous  aimons  à  vous  rappeler  que  notre  égliie 
métropolitaine  rendait  autrefois  un  hommage  éclatant  à  cotte  glo- 
rieuse  préjrog9tive  4e  M/irie.;  qu*yn  autel  daos/^tte  aoUque  basili- 
que  était  dédié  à  ce  mystere  ;  que  ìé  jour  où  on  en  célèbre  la  fète 
était  coQ^pté  au  jQ9n^bre^e  ^ jpnncipales  solennités,  et  qu*une  fon- 
dation  faitepar  les  preroìers  magistratsde  la  ci  té  reproduisait  chaqoe 
année,  avec  le'témoigoage  de  la  piété  du  peuple  de  Bordeaux  enven 
Marie  confve  Mnspécbé^  l'expressipn  de  la  recojinaissance  due  à  si 
protection  et  a  ses  bienfaits.  . 

Ce  sera  donc  avec  bonheur  que  nous  recueiUerons  cotte  traditios 
de  nos  pères,  que  nous  professerons  leurs  sentiments,  et  que  désor- 
mais,  en  public  comme  en  particulier,  nos  voix,  en  bénìssant  Markb 
fii  salueront  du  beau  titre  de  Reine  congue  sans  piche. 

Marie  eonQue  ^àns  piehé ,  voilà  ce  que  noùs  voiidrions  qu*on  ptt 
graver  à  l^ehtrée  des  citées,  anx  portes  déà  mfiìhons,  sur  lapoitrioe 
des  maladéfi,  $rà'r  le  IH  des  mouraits.  Yoilè  te  cH  ^espéranóé  qìiela 
douTefoT  ,  W  nécessHés  publiques  ou  prìvées  arradieroiit  de  tooltf 
lès  bouches  àc^cootutnébs  h'Vénii  Dìéii  et  i  célébi^f  les  louasget  * 
'^  salute  mère/      :       • . 

11  nous  semole  que  nos  lèvres  en  seron  purifiées  et  notre  coeor 
fUi%  dévoué  è  4^eUe  oràre  ai  tendre,  à  celte  reine  si  puisaaste.  Qt*il 


hu  en  plus  dapti»  dJiOf^,«^ìtii'ii>]i  4avM|tt^iqp  (ag^iViiflifuxj 
ebéiiédictioDetd:mper»|iotJ  ... .     :.  .,  .i  ;.4,,!>n;  «.; ,.    . ,  /^ 

Tel  est  Totre  voeu^  N.  T.  G.  F.^  aiasi  que  le  nòtre;  et  déjè,  de- 
ois  qaelqnès  anb^)  nbustoyònS  Votre  ptéH  lèVéàlIser  ìié^plus  en 
Im^  De  là  ca  pfogfès  tMJQttn^TQi^iwt» 4e-liT44^.Ho«^  «V/IOph 
sMiune»:iéfMiodMiliai|jaHr4;kiiiju9qa^  hmablei  Ganr. 

iViet,  pour f  ttmuoe  a0)Ui:ei\d«,gc&ce4  et  de  coBiolotions.  J)^Ià» 
e  coDCOurs  géDéreux  et  empressé  qu'  a  trouvé  aaprès  de..ì|(Mis  ila 
ouble  restauration  des  saoctaaires  de  Yerdelais  et  de  Talence,  oeu- 
res  béoies,  qu'alimeDteot  avec  une  saiote  émulatioQ  Tobole  du  pau- 
re et^l'ofìrhiida  éa  nd!be;J)eilvcél4#M:lftl|dUtcès  si  long-temps  at- 
indus  présageot  l'heureux  a  venir,  et  que  la  perse  vérance  de  vos 
icrifices,  comme  la  persévérance  de  qos  efTorts  saura  conduìre  au 
srme  si  ardemment  désiré.  De  là  cette  couflaoce  et  ces  voeux  una- 
imes  qui,  dans  un  si  grand  nombre  de  nos  paroisaes,  ont  obtenu 
a  appellent  encore  l'établissement  de  la  sainte  et  providentielle  Ar- 
liir^ii|rérie?4^  CcKur^JinmacHilé. 

•Vuisie  eelte  aisoeiatìoa  al  lécante  et  déjà  si  nombreuse,  étendre 
e  toutei  parta  siss  paciBques  conquétesl  N'est-elle  pas  en  ce  mo- 
lent  une  des  grandes  consolations  de  TÉglise  universelle  ?  Que  ne 
li  devous-nous  pas  déjà  dans  notre  diocèse  ? 

Nous  le  lui  consacrons,  ce  diocèse  bien-aimé;  nous  le  pla^ons, 
Dsi  que  notre  personne,  sous  le  patronage  puissant  de  celle  gtie 
utes  les  généralions  ont  appelie  bienheureme.  Qu'elle  veille  sur  le 
oupeau  et  sur  le  pasteur  !  qu*elle  affermisse  la  foi,  qu'elle  ranime 
piété,  qu'elle  bénisse  une  église  dont  elle  s'est  si  souyent  montrée 

protectrice  et  la  mère  !  qu'elle  fasse  de  tous  nos  diocésains  une 
iule  fnmille,  les  unissant  par  les  liens  d'une  mème  foi,  d'une  com- 
lune  charité,  et  que  dans  toutes  nos  villes  et  toutes  nos  campagnes 
n  rinvoque  en  lui  disaut:  Dominare  nostri  tu  et  fUiu$  tuus.  Régnez 
ir  nous,  vous  et  votre  fìls. 


^ 
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A  €68  caoies ,  en  ooMéquenóe  des  reacrfts  «pdstoUqaei  da  IS 
jamrler  1841»  et  ^près  en  tVoir  oonféié  a^ec  bob  léùénUlm  Mscm 
lés  Ghanoinee  et  Ghapftre  de  notiti  église  primattalet 

Moos  a?ons  ordonné  et  ordonnons  4st  qui  vtìt:  '  ''- 1^'  '  •  > 

(Siegue  ìa  prucfizione  dMe  prtghme  cke  ii  owkMe.) 

'  Dumi  à  Bcrdiamx,  en  nefra  paM$  mrdtòpiieopalf  aotis  funrt 
téhg,  k  MMW  deno$anmi,  al  laicbnlr^iaffigf  dn  rirarAàira  {yMAtil 
da  Mtre  Ar€h$té€ké,  la  jatr  di  te'  file  4k  aotal  iBoaoJra,  J 
tri  4844. 


FERDINiMD,  ilfcftaalgw  da  Ardaaii». 


Par  MtadMieni  de  Monselanafif  : 
B.  M  LAmAum»  9hmoire  Aonoroirr,. 
i8fcré(air#  fénéraZ. 


.  Il 
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DB  MOUSBIGHEtft 


ASONCLERQE 

SUR  LmMAGDLÉE  GQNCEFnON 

DE  LA  8.  T/HÀBIE,  MÈRE  DE  DIEIT  ^ 


IHOUAS-MARIE:.  JOSEPH  60USSET, 

:  «    ■  .'  ■  .  •    .1.: 

JPar  la  famiricor4^  divim  etlagràcediiSainH-Siége  Apoitalique^  4^- 

ehe^quedéReim$,  Ìéipi-ni  du  Saini-Siigt,  Primat  deU  Gavff 

■     Selgique.etc.;  ;;•,    .:  /     ...,.  .    y^t 

•..■■■■.  '■■  ....  .■.■:■>) 

Àu  Clergi  et  aux  fidiles  de  nofr»  Dioehe^  sdut  et  binidicHoti 

en  Notre  Seigneur  Jéius  -  ChrisL 

...  .     ■■  ..|..  - 

NOS  TBiS-CHBBS  GOOPÉR1TE0B8, 

■     ■    ;6 

Ed  s'éloigmnt  de  la  capitale  da  aonde  ctarétien,  paur  se  sonstnlre 
ò  la  fureuF  dea  fhctieiix,  fimmortel  Pie  IX  n'a  pelnt  eessé  d'ètre  le 
succesaevr  de  saiot  Pierre,  prinee  des  Apdtres,  le  Yieaire  deiMm- 
€hrifit  et  le  doelear  de  tona  le»  chrétteos,  le  dief  df  rEgHie  ttrifet- 

.....  .    ^  .     :    .'■  ■■    .-/.'l 

1  Vien  pr9C0d¥ia  dalla  Bncieliea  del  M,  FéMf,  che  «t  omeite,  , 

S  Getta  InstraetionPutonle  tst  destinée  ptrtiCQlièraAetat  ta  Calùrgi.  Néiikiiolìi» 

MM.  les  Gnréf  et  Aumòniers  pourront  eo  lire  aux  fidèles  ce  qui  est  le  plus  à  lear 

portée,  I 
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Belle.  Car,  où  est  Pierre,  où  est  la  Pape,  là  est  TEgUse  ;  ubi  Pelna, 
Un  Eedeiia  ^.  Prive  de  la  coosolation  de  faire,  [comme  Prioce  tem- 
porel,  tout  le  bien  qu*il  méditait  pour  la  prosperile  de  ses  Etats  et 
le  bonheur  d^  sfs  si^ts,  au  miliei}  mépoe  des  ^nggodBB^  dp  Texil,  cet 
illustre  Pontffe  se  rend  de  joar  eb  joor  plas  dkgne  eneére  de  notre 
véoération  et  de  ootre  déxi^uenjieiity  ^r  le  ^le  apostolique  aTec  fe- 
ndei il  s'occupe  du  gouvernement  de  TEglise  et  de  tout  ce  i|ui  inte- 
resse ia  tlbrétUntf.  ttals  panni  toatés  les.frélvè*  #i'ìl  a'dbnnées 
tu  monde  de  cotte  sollicitude  si  nieuse  et  si  paternelle,  celle  qm  eri 
à  nos  yeux  la  plus  tendre  et  là  plus  tóucnante,  c'eat  la  Lettre  Jfiiqf- 
dique  adresséò  aux^Hatrtàfcbes,  PUhèH  àitìieikfu»  et  Evèqnes  de 
Funivers  cathoUaue ,  sur  le  eulte  de  rimmaculée  Conoeption  de  h 
très-sainte  Yierge  Marie,  Mère  de  Dieu.  Nous  nous  empressons  de 
la  taire  connattre  au  Glergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  et  non 
nous  estimoDS  heureux  de  leur  exposer  nous-méaies  nos  sentimeli 
sur  l'importante  question  qui  en  est  Fobjet. 

Yous  remarqneim  arait  !  toot;  JfoKiMbrOBfl»!  OoopÉRATim, 
qu'il  ne  s'agit  pas  d'introduire  un  nouveau  dogme  dans  l^Egliae;  a 
'  dòctrioe  ne  cliangè  poibt  :  ce  4u*efle  croit  àujourdlitif ,  elle  Ib  txtìjfk 
hfer,  elle  l*atòujours  erti.  Ses  '  décisìons  ne  sont  qii*une  manfflèiU- 
tion  solennelle  et  authentique  de  l'ancienne  croyknde.  Qaaod  elk 
formule  un  article  de  la  dòctrioe  chrétienoe,  elle  ne  formule  oueoe 
qu*elle  a  toujours  enseigné  d*unè  manière  plus  ou  moins  expreise, 
s*appuyant  sur  la  parole  divine,  sur  rEcriture  òìi  sur  la  Traditioi, 
ou  tout  è  la  fois  sur  TEcriture  et  la  Tradition^  ne  donnant  jamui 
au  texte  sacre  une  interprétation  inconnue  à  nos  pères,  ni  à  laTn- 
dition  une exiension  érbitr^ireiatforcée*  Si dpocv coiuae  nowiri- 
vow  demandò  nousmAniei  de  concert  avec  un  grand  uooibre  de  nes 
«éàérables  coUègues  dans  UEpiscopat,  le  SaintrSié^e  se  piononceci 
laveur  de  rimmaculée  Conce|)tion  de  Marie,  que  aous  hoDon»s,i 
l'exemple  des  Saints,  cpmme  la  plus  pure  et  la  plus  parfaite  descré»- 
tures  ;  9\  oelui  qui  a  re^u  de  notre  divin  Matite  Fordre  de  palue 

1  Saint  AmbroìM,  sur  le  psaame  XL. 


par  ses  ènMignemeoits  lei  agnctfiàx  et  tes  brtbfo,  (f esMnlirè  les  Édè- 
les ,  les  PfétreB  et  'tea  Elette»  égneaiuc  enx-sièmeé  ',  pròcffame,  da 
faanC  de  la  Oiairé  Apost(riN|ae  ;  qUé  la  Mèra  de  IHeir  al  été  oengoie 
aana-lataelilB  eriglMlle^  eedéefét aie  aera (liaiiit  uAé'lairovtftkiiv;  3 
fera  ^àlémeot  eMUaitre  è  toùs»  d'une  nasière  piltaa  ttinlicHe ,  qua 
la  cmy&oce  gé^rale  de  llrinktaaciilée  .Goncej^tioB  èst  VràMleiit  òòih 
fonie  à  la  doctride  de  rEgHsef  càtlpolicitta;'  aut  eraclea  ^éiéa^  atti 
•écrita  dar  Pèries  et  Dòeleùrìi  de'TàMiqultév  aox  adéa  dea  Goneitea 
et  èea  Sonvertiibs  I^ototifes,  a  la  plété  dir  Cilergé '6t  dèi  tUèHeà  de 
tona  leà  tefripci. 

Ed  effet,  si  dous  ouvroos  les  Livres  saints,  nous  lisons ,  dàlM  te 

trtosiène  ^affttre  de  la  Qeadsis»  qve;  iós  piMifert  piuréota  ayant 

iDtrodttit  té  ìpédié  daofi  le  mobde  per  leur  déMbéiasaùM,;  DfeÀ  leur 

prosit  un- mberatélir  pMr  aux  et  poaritoóte  lainr  posCflrf té:  fl  dH 

'M  serpemj;  4  Ja  tneltrai  uìéb  idiififfié  entra  toirt  la'feÉiide;  eMée 

m  ta^aoe  et  h  sfenoe;  to^  dirigerà»  loto  dard  «ontré  soia  tilòiì,  et 

elle  tor  brisera  la  lète  K  i'  Ges  parole»  iudiqueiil  asièi  ciafrtaiént 

que  Dteir  u'a  paa  w«lu  qm  ìbriér  fftt  ftmà»  aaiulétib  k  l^nplre  '^ 

«émoB^.  €br,  si  alto  aratt  0Datiac«6  tef  pééhft>M%IÀ;  toUUIèàt 

ae  yétiàenH  la  pefpétoelle  fniiilftié'  entro  Mie  ^  fcf  «À'^nt?  -Cétt 

en  Yafnqii*ila  «bettké  h  rMOaMrè9^É^é0hMfh:^Ìi^  iòn  a^ii«a. 

Ila  écfrtatncar,  dtt  sakilrfria^,  par  la  sitiiplUflté  dK^k  cólòfliMi 

.  aaryaniif  pnKkriHé  dvoiditi  imeoiméàe  «ta^ilMtale  <•  U-  ile  cònreoatt 

1^  qoe  oelte  qcii  Asrait  briser  la  téle  du  serpént  fèt  ntf  sìaul  iaataAt 

MUetM  d&alh  é)iiflte,  Blt|u*elfe  fàt  resclave  de  tèM  dòdi  elio  re- 

'  naif  d<tralire  l^smiMré  par  son  iivitt  Fils.  On  ne  aaìiralt,  d^ilfebia» 

ae  persuaéljr  qdó^  le  ^f nt  des  SaiAta  eAt  eooiOnti  (I  nKltré  de  la  ^fiét- 

gè»  et  k  soireyèt^  d'qAO  chair  qui  aurait  été  aouU^e  |NI^  le  p^hé 

originel.  Ceat  la  r^ezion  de  saint  Bernardin  de  Sienne  K  -  .  . 


1  Ininrfcftias  ponam  loter  t«  et  maUeren»,  et  aeiMé'  ttiiaai''ét  sMneb  jfBHis  ;  ipst 
tottvttét  CÉj^UI  cailfd^  ei*^!!  losiuiaMifi  esieafieo  efas.  OwHwé.^  e.  *ufp  t.  Iv; 

S  Toyei  le  P.  Urlìi,  CommmU.  m  SHptmrmm  focroM,  -Miti:',  é/in/Yk  la.  t 

a  '  UrfaT  totiars  lis  ndréÉieSy  e.  SU*  ■  ' 

4  Nooeiiimcredeiidiim^M|«oaipae'IÌIÉflMa^«èifl'i^ 
mere  elos  ciipcai  qaae  esse!  auMiiaU  «li^pMoiifiiMli  peccato.  ìSìtm,  ZLIT, 
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Voiis  connaissez  ces  paroles  da  OatUique  dn  CmltgiiM:  »  Yous 
«  Ates  toute  belle,  ma  bieo-aimée,  et  il  o*y  a  paa  de  tachecavoui  ^.  m 
Or  l*EgIise  lea  applique  à  Marie  daos  l'office  poar  la  fète  de  sa  God- 
ception:  ce  qui  s'accorde  parfoitementaTec  raucieone  litat^gie  greo- 
que,  qui  noua  représente  la  Mère  de  Dieu  comme  ayant  élé  stos 
faute  à  toos  égards,omm  parie  %ncvilfaUi%  ainsi  qu'avec  lea  Méoolo- 
gt%  des  Orleutaux,  qui  appelleut  la  très-sainte  Yierge  pure  de  toute 
tache,ommfia€«otnlacla;  pure  de  toute  éterDÌté,aòaeleniomicfiiia  >. 

Les  Pères  aemblent  aussi  Taire  aliusion  au  mème  tezte  sacre,  lor&- 
qu*ils  parlent  du  privilégc  qui  exempte  Marie  de  tout  pédié,  mème 
H9ijgiQel. 

Saint  Amphyloque,  évèque  d*Icòne«  .vers  le  milieu  du  lY  siede, 
enseigne  que  la  sainte  Yierge  a  été  sans  tache  et  sans  pédié  9ine  ma- 
'€ula  et  «tue  peccalo  3.  Nous  iisons  dana  une  homéliot  que  les  qbs  at- 
tribuenti Saint  Jerome»  et  d*autre8àSophronias»queMarìe  est  imma- 
eulée,  parco  qu  elle  n'a  souffert  de  corruption  en  rien»  idw  immaculA' 
'  ia  quia  in  nullo  carrupla  ^  ;  parco  qu'elle  a  été ,  par  conaéquent, 
présenéo  do  tout  pécbé,  mème  du  péché  d'origine.  Saint  Ephrem 
l'appello  a  immaculéo  et  sans  tache,  sans  corruption  et  toute  pure, 
«  exempte  de  toute  souillurc  et  de  tout  péché  ^.  »  Elle  a  été  ^toate 
belle,  iolapukhra  et;  belle  avant  et  après  sa  naissance,  belle  dans 
sa  conception,  comme  Ève  Tavait  été  dans  sa  création,  comme  Tont 
toujours  été  les  Intelligeoces  célestes  qui  sont  demeurées  fidèks. 
Cest  la  pensée  de  saint  Epiphane,  nrchevéque  de  Salamine ,  au  IV 
siècle.  «  La  brebis  sans  tache,  dit  ce  Docteur ,  la  Mèra  de  Jésus- 
«  Christ,  était  supérieure  à  tout,  Dieu  seul  excepté:  elle  était  plus 
«  belle  en  sa  nature  que  les  Chérubins ,  que  les  Séraphins  et  toute 

1  Tot!  pnichra  es,  amica  meii,  et  macula  non  est  in  le.  Cant,  dei  Cantiq.,  e. 
IV.  V.  7, 
S  Voyei  PMfot  Mariana  Graeeorum,  par  le  P.  Wanguercek. 

3  Discours  IV  sur  U  Vierge  Marie. 

4  Voyez  le  P.  de  Salastr,  Defensio  prò  immaoulaia  Deiparaa  Virginis  Cònce- 
fUiow,  e.  XXV  et  XLII. 

5  Immaculatt  et  intemerata,  incorrupta  et  prorsus  pudica,  atqoe  ab  oinai  sorde 
et  labe  peccati  alieoissima.  Sermo  4e  lauiibue  Marìae, 
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fc  rarmée  des  anges  <«  »  Cest  ausai  la  pensée  de  Tliéodoret  :  «  Ger- 
«  tainemeot,  dit-il,  Marie,  qui  a  eofanté  le  Christ  saos  cesser  d'étre 
<  vierge,  surpasse  en  salatele  les  Cbérubios  et  les  Séraphins  ;  puri- 
«  iaU  fr^fecto  Cherubim  H  SerofUm  anUcMU  K  »  André,  archevè- 
que  de  Grète,  au  commencement  du  Vili  aiècie,  s'exprime  dans  le 
mème  seos  que  le  célèbre  évèque  de  Gyr  '  ;  puii  il  ajoute  :  <  Cest 
«  votts.  Marie,  qui  ètes  yraiment  belle*  et  il  n'y  a  pas  de  tache  en 
«  votts.  O  sainte,  plus  sainte  que  les  saints,  très-saiat  tréser  de  tonte 
«  saioteté  K  »  Nous  dirons  doneavee  un  pieux  auteur  du  XIV  siè- 
cle:  «  Yotts  ètes  toute  belle,  Yierge  très-glorieuse;  yous  ètes  toate 
«  belle  dans  ?otre  conception,  parce  que  yous  étiei  destinée  à  de?e- 
«  nir  le  (empie  du  TrèSrHaut.  Yous  ètes  belle,  non  en  partie,  smìs 
«  en  tottt;  ia  tache  du  péché,  soft  mortel,  soit  véniel,  soit  originel, 
«  n*est  point  en  yous  ;  elle  n'y  a  jamais  été  et  n'y  sera  jamais  ^.  » 

Nous  trouYOtts  une  autre  preuve  de  l'Inunaculée  ConcepUon  dans 
les  paroles  que  l'ange  Gubrìel  adresse  à  Marie,  lorsqu'il  lui  aaoonce 
le  grand  mystère  qui  doit  s'opérer  ea  elle.  «  Je  yous  salue»  lui  dit-iU 
ff  YOUS  qui  ètes  pleine  de  gràce;  le  Seignear  est  avec  yous;  yous 
«  ètes  béoie  eatre  toutes  les  femmes  6.  n  Getto  salutatioa  anooncait 
quelque  diose  d'extraordiaaire:  aussi  Marie  ea  fot-elle  troubiée  7. 

1  Solo  Deo  eiceplo.  cunctis  saperior  ettitity  Datura  formosior  et  ipsis  Cberabim, 
Serapbim  et  omni  eierctta  Angeloram . . .  Oyìs  immacolata  qato  peperit  Agnum. 
De  laudiku»  Maria§. 

%  Gommeot.  sur  tè  GiBtiqaaa^  e.  VI. 

3  Malier  quae  coeloram  soferaTerU  nataram  pnrUtte,  Virgo  ipsorom  Serapbim 
ipsam  TÌDcens  naturam.  Homil.  in  dormitwmem  Virginis. 

A  O  sancta  et  saoctis  saoctior  et  oranis  sanctitatis  saDctissime  tbesaare.  ibidem, 

tf  Tou  palcbra  ea.  Maria,  el  macula  wmù  est  ìd  te;  tou  palchra  esia  tva conce* 
ptione  ad  boc  solom  effecta,  at  tamplam  esses  Dei  Altissimi ....  Tota  igitar  pal- 
cbra es.  Virgo  glorioMsima,  noa  ia  parte,  aed  io  tote  ;  et  OMCola  peccali,  aive  mor- 
talis,  sive  venialis ,  sive  origiaalis,  ooo  est  ia  te,  aec  uoquam  foit,  aec  ent.  Coniem^ 
piai,  ila  rirgine  ikiparu^  e.  ìli;  par  Idiota»  oo  ploAot  Eayoiood  Jordaa.  aUxé  do 
€eUes,  aa  diocèse  de  Bocirges. 

6  Avo,  gratia  pieaa,  J>Offiioiis  tecam  ,*  beoodicu  ta  io  maliariJMis.  S.  Imc^  c  L 
V.  28. 

7  Ibidem,  v.  29. 

Leu.  VoL  riL  U 
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En  effet,  ces  paroles  de  TeoToyé  de  Dieu,  vaus  ilei  pleine  de  ffràee^ 
tH>uf  ii€$  bénie  enire  UnUei  lei  femmes ,  san»  révéler  encore  ft  Marie 
les  desseins  que  le  Seignenr  a?ait  sor  elle»  exprimaient  le  prifilége 
unique  et  surnaturel,  par  leqnel  elle  aTait  été  pré?eniie  de  la  grftee, 
comblée  de  gràce ,  et  formée  en  gràee ,  h  la  différenoe  des  autrei 
descendanti  d'Adam  «  qui  aons  tona  codqos  dans  le  péché  :  c'est  le 
sena  du  mot  grec  x^x^p^'^^'^f  Q^^  !&  Vulgate  rend  par  grafia  ptena. 
Gette  interprétation  ne  vous  étonne  point;  ear,  oatre  qa*elle  tou 
parati  natorelle  et  conforme  aa  texte  sacre ,  yons  la  lisei  dana  ks 
Pères  de  TEglise.  Yoici  comment  a'explique  Origene  «  mort  en  l'aa 
254:  «  Gomme  TAnge  saloe  Marie  d*on  terme  nou?eau  qae  je  n'ai 
«  pu  trouTer  dans  tonte  I*Ecritare,  il  Ciutqne  j'en  diae  quelqne 
«  choae.  Gette  parole  qn'il  lui  a  adresaée,  je  vaui  aalua ,  pìeim  de 
«  gràee ,  eo  grec  x<x«P^^^f**^  «  je  ne  me  rappelle  point  TaToir  Ine 
e  dans  aocun  endroit  des  livres  saints.  D'allleurs,  ces  mota,  je  ww 
e  loltie,  pleine  ^  gràce^  ne  s'adressent  point  à  un  homme  ;  c'est  une 
«  salutation  qui  ne  conyient  qn*è  Marie  seule.  Gar ,  si  elle  avait  si 
«  que  tout  autre  eùt  été  salué  d*une  manière  semblable ,  elle  qui 
«  avait  la  science  de  la  loi  avee  le  don  de  sainteté  »  et  qui ,  par  une 
«  médìtation  journalière,  avait  pénétré  les  oracles  des  Prophètes, 
a  elle  ne  s*en  fiU  jamais  effrayée  comme  d'une  salutation  étrange  <•  > 
On  doit  dono  concliire  de  la  salutation  angélique  que  Marie  a  été 
concue  sans  la  tache  originelle,  ou,  comme  le  dit  le  mème  Docteur» 
qu*elle  n'a  point  été  infectée  par  le  soufflé  du  serpent  venimeux; 
nec  serpentii  venenosi  afflatibus  infecla  est  ^. 

1  Quit  irero  togelof  doto  sermone  Mtriam  salaUvit ,  qoem  in  omni  Scripton 
iofenire  non  potai ,  et  de  hoc  paoca  dicenda  suot.  Id  eoim  quod  ait.  Ave  $retìm 
piena,  qaod  graece  dicitar  ;ircxaptT6>fAt)no,  ubi  in  Scriptoris  alibi  legerim  non  recor- 
dor  ;  sed  ncque  ad  iriram  istiosmodi  senno  est ,  Salve  §ratia  piena  :  soU  Marne 
baec  salatatio  servatar.  Si  enim  scivisset  Maria  et  ad  aliam  qaempiam  nmiltm  fi- 
ctum  esse  sermone m  ,  habebat  quippe  le gis  scicDiiam  ,  et  erat  sancta  et  Propheta- 
mm  yaticinia  quotidiana  m^ilatione  cognoverat  ;  nunquam  quasi  peragrina  eiin 
salnutio  terruisset.  Homilii  VI  iur  iaint  Lue. 

2  liomélie  I  sur  saint  Lue. 
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Saint  Fiilgeoce,  évéque  de  Ruspe,  en  SOS,  est  encore  plus  exprès. 
Yoici  ses  paroles  :  «  Quand  TAuge  dit  à  Marie:  Je  voas  uUue^  il  lui 
<r  apporte  la  salutatioo  du  del  ;  quaod  il  lui  dit  :  Vous  iUt  pìeine 
«  de  gràce ,  il  moutre  que  la  première  senteoce  de  la  colere  divine 
a  avait  éié  entièrement  abolie  pour  elle,  par  la  plénitude  de  la  gràoe 
«  et  de  la  bénédictioa  de  Dieu  ^.  »  Saint  Ildefonse ,  archevéque  de 
Tolède,  ou,  suivant  d*autres  critiques,  Pasdiase-Ratbert ,  abbé  de 
Gorbie,  au  IX  siècle,  s*exprime  dans  les  mèmes  termes:  Cum  dieU^ 
grada  piena ,  ex  integro  iram  expuUam  ostendit ,  ei  restUuiam  gror 
Uam  deelarat  >•  Puis  il  nous  donne  comme  une  croyance  re^ue  de 
son  temps  que  la  bienheureuse  Yierge  Marie  est  née  sans  avoir  été 
sujette  à  aueun  péché;  qu'ayantété  prévenue  de  la  gcàce  dans  le 
sein  maternel  »  elle  n'a  point  contraete  la  tache  originelle  ;  et  que , 
par  rexemption  de  tout  péché,  ménaie  du  péché  d'origine,  elle  a  été 
soustraite  à  la  malédiction  qu'Eve  avàtt  attirée  sur  la  femme  3.  Se- 
lon  Saint  Bonaventure,  mort  en  1274,  a  Marie  a  été  pleine  de  gràee^ 
«  d*une  gràce  préserveUriee  de  la  souittwre  du  péché  arigineU  qu*elle 
«  eùt  contractée ,  ajoute-t-il ,  par  suite  de  la  corruption  de  notre 
«  nature ,  si  elle  n*eAt  été  prévenue  par  une  grftce  speciale  qui  Ten 
a  a  préservée.  Personne  n'a  été  exempt  de  la  tache  originelle,  si 
«  ce  n'est  le  Fils  de  la  Yierge,  et  sa  Mère  toujours  Yierge  K  »  Le 
cardinal  Hugues  de  Saint-Gher,  contemporain  de  ce  célèbre  doeteur, 

1  Cum  diiU,  Ave,  Mlntationem  illi  coeles(ein  cihibnii.  Gom  dixit,  gratta  fUna, 
o&teodit,  ex  inugro  irtm  exelosam  prìmae  seDleatUe  et  pLeatm  beatdicUoiiem  re* 
stitatim.  Sermo  de  lamdibuM  Mariae  ei  partu  Salvatoris, 

3  De  partu  Virgiois. 

3  CoDsUt  ex  aoctorUate  Eoelesiae  quod  (  Htrìt  )  nollis ,  quando  nate  est,  subia- 
cnit  delictis,  neqne  conlraxit  in  utero  sanctificata  originale  peeeatam  . .  .  Coostai 
eam  ab  omni  <originaU  peccato  immanem  fuisse ,  per  qaam  non  solam  maledietio 
matrìs  Evee  solata  est,  Yerum  etiam  benedictio  omnibos  condonitur.  ibidem, 

4  Domina  nostra  foit  piena  gratia  in  eoa  sanctificattone ,  gratta  sciiieet  praeser* 
TatiTa  cootra  focditatem  originalis  colpae,  qaam  contraxisset  ex  cormptione  nata- 
ree,  nisi  speciali  gratia  praeeerrata  praevenuqne  fnisset*  Solos  enim  Filius  Virginia 
foit  ab  origioali  culpa  immunb  ,  et  ipsa  Meter  eios  Virgo.  Serm.  Il  de  Virgime 
Maria, 
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cntend  de  la  irème  manière  le  panage  de  laiiit  Lue,  et  enseigneqae 
la  Sainte  Vierge,  étant  jrfeìn^  de  gràcè,  a  été  exempte  da  pédhé  dTA- 
dam.'«  Toutes  les  femmes,  dit-il,  odì  hérité  de  la  maledidion  d'K- 
ff  ?e  t  Marie  seale  exceptée  A.  »  Le  cardinal  de  CSnsa  ,  aatmr  di 
XY  siècie,  n'hésite  point  non  pina  à  proclamer  qne  la  Yierge  Marie 
n'a  pas  été  un  instant  sous  l'empire  de  raoteor  de  la  mort  *;  qn'eOe 
était  jkine  d$  ìa  juiiice  wrigindU^  qu'elle  a  élé  créée  eomme  Ere,  et 
mèoie  plui  parfaite  que  Ere;  qa*elle  leule  se  tnnife  n'avoir  janaii 
été  aujetta  au  péché  d'orìgine  *• 

Ainai»  il  s'est  renoontré  dana  tona  les  temps  dea  Docteura  qui,  ea 
a^appoyant  aur  TEcriture,  ont  enaeigné  Tlmmaculée  Gonoeption  de 
la  Mòre  de  Dieu.  Voua  Tayei  enseigné  vons-mémes  amc  fldòlea,  Nei 
Tnia-cBoa  GooPÉnAncms;  et  ?oua  Tenseignerei  encore,  en  répétiit 
lea  parolea  de  l'ange  Gabriel:  «  Je  ?ous  aalue.  Marie,  pleine  de  giftee; 
«  le  Seignear  eat  avec  ¥Ous;  tous  ètea  bénia  entre  toutes  lea  fe» 
«  mea.  » 

EeoQtons  ancore  d'autrea  témoins  de  la  croyance  de  rEglfse.  Oa- 
tre  aaint  Irénée,  Origene,  aaint  Amphyloque,  aaint  Ephrem,  néà 
Epiphane,  Théodoret,  saint  Fulgence,  André  de  Créte,  aaint  Boat- 
venture  ,  et  Ics  auteurs  que  nous  avons  cités  comme  favorablei  n 
privilége  qui  exempte  la  Mère  de  Dieu  de  tout'  péché,  mème  origi- 
nel,  nous  poutons  invoquer  le  témoignagc  plus  ou  moins  exprèide 
plusìeurs  d*entre  Ics  ancicns  Docteurs  qui  ont  parie  dea  prérogatiiei 
de  Marie.  Saint  Ambroise  dit  que  la  Vierge  a  élé  pure,  par  grftce, 
de  toute  tache  du  péché,  ab  omni  integra  labe  peccati  *.  Saint  Jero- 
me ,  expliquant  ccs  paroles  du  psaume  LXXYII ,  il  les  a  condviU 

1  Quod  (vae)  incnirit  Era  per  peccatom,  ab  ea  omncs  nralicres,  praeter  Manali, 
quasi  lare  haereditarìo  contraierant.  Sur  Ì€  I  eh,  d€  5.  Lue. 

a  Maria  sub  priocipata  auciorU  mortb  niiUo  uoquam  tempore  f  alt  ...  In  cna- 
tione  ratiooalis  aDimae,  In  corpore  et  in  aeparatioiie  a  torpore,  iii)K>tesUte  maligni 
nanquain  ftait.  Ex9reitatiomuim  lib.  VW,  %  Ei  aerinone,  liliuii  tStiter  Mpima», 

3  Ipsa  sola  post  Adae  lapsum  non  indigna ,  sed  piena  iastitia  originali,  m  Eri, 
et  mnlto  roagis,  creata  Tuit .  .  .  Sola  igitnr  gloriosissiina  Yirgo  non  reperitor  tem- 
pore nllo  peecato  originali  subiacuisse.  Ibidem. 

4  Sur  te  psaume  CXVlil. 
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dans  la  nuée  dujauTp  écriyait:  a  Voici  que  le  Sdgneur  fient  dans 
«  l'Egyptej  en?ek>ppé  d'uà  léger  nuage.  Par  cette  nuée  légère,  on 
«  doit  eutendre,  ou  le  corps  du  SauTeur,  parce  qu'il  n'a  été  chargé 
«  d'aucun  péché ,  ou  la  Salute  Yierge  Marie,  sur  laquelle  ne  pesali 
a  aucune  souillure  liumaine.  Voici  que  le  Seigneur  vieni  dans  l'È- 
^  gypte  de  ce  siede  sur  une  nuée  legare  qui  esi  la  Vierge  sa  Mère, 
a  ei  qu'il  conduii  les  hommes  dans  la  nuée  du  jour.  Oh  I  que  eetie 
«  parole  esi  belie^  (a  nuée  du  jawrì  Non,  elle  ne  fui  jamais  dans  les 
a  iénèbres,  mais  ioujours  dans  la  lumière  ^.  a  Saint-Jéròme  croyait 
dono  que  Marie  a  été  concue  sans  péché  :  auirement,  il  n'auraii  pu 
dire  qu'elle  a  ioujours  été  dans  la  lumière,  ou  éclairée  du  soleil  de 
jusiice;  qu'elle  n'a  pas  été  un  seul  instani  dans  les  ténèbres,  dans 
l'ombre  de  la  mori. 

Saint  Augusiin,  établissani  contro  les  Pélagiens  le  dogme  du  pé- 
ché originel,  ei  prouvani  que  tous  les  hommes  naissent  avec  le  péché 
d*Adam ,  en  excepte  formellement  hi  Mère  de  Dieu.  Yoici  ce  qu'  il 
dlt:  «  Excepté  la  Salute  Vierge  Marie^  de  laquelle,  pour  l'honneur 
a  du  Seigneur,  je  ne  veux  pas  qu'il  soli  aucunemeni  question  lor- 
«  qu'il  s'agii  du  péché;  car  nous  savons  qu'il  lui  a  été  donne  d'auiani 
«  plus  de  gràce  pour  vainere  le  péché  de  toutepari^  qu'elle  a  mérité 
<x  de  concefoir  et  d'enfanter  colui  qui  est  constani  n'avoir  eu  aucun 
«  péché;  ainsi  donc/  excepté  la  Yierge,  si  nous  pouvlons  rassembler 
«  ici  tous  les  sainis  et  saintes  qui  oni  vécu  en  ce  monde,  et  leur  de- 
«  mander  s'ib  oni  été  exempis  de  ioni  péché,  quelle  réponse  croyei- 
c  Yous  qu'ils  nous  donneraient?  Celle  de  Pèlago  ou  celle  de  l'Apòtre 
«  Saint  Jean?  Quelle  qu'ait  été  icl-bas  l'excellence  de  leur  salnteté, 
a  tous  s'écrleraieni  d'une  seule  voix:  si  nous  disons  que  nous  n'avons 
«  point  de  péché,  nous  nous  tromponsnous-mémes,  et  la  vérilé  n*est 

1  Ecce  Domini»  Temi  ia  iEgjpiwn  in  oebaU  Ieri.  N abem  lef em ,  aiU  proprie 
SelYttons  corpus  debemas  accipere,  qaia  lete  fuit  et  noUo  peccalo  pratgra? aiom  ; 
ani  certe  nobem  le? em  debemns  Sanctam  M arlam  atcipere  ouUo  temioe  humaoo 
praegrafatam.  Ecce  Domiaas  veoit  io  .£gyptum  saeculi  istios  super  nubem  leTem, 
Virgiuem,  et  deduxii  9ot  in  nube  diei ,  pulcbre  diiii  diei,  Nubes  cairn  illa  jiod  fuit 
in  tenebfis,  sed  acmpcr  in  luce.  In  psalm,  LXXYU. 
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point  en  nom  t.  »  Selon  le  grand  évèqoe d*HippAoe^  toos  ìesbomn 
Bies  ODt  péché;  tovs  k  Texception  de  It  Ueidieiireue  Yierg^  Marie. 
Et  si  vous  CD  demaDdei  la  raiiOB»  c'est  que  Marie,  devant  concefoir 
et  enfiiDter  le  Saint  dea  Saints,  oeloi  qui  ne  peut  aoiifflrir  en  Ini-niè- 
me  aucun  péché»  a  été,  poor  cela  méme,  prevenne  d*niie  grèoe  pii- 
tilégiée,  de  la  gràce  de  vainenUpicliéd^taiaepan,  de  le  Taincre, 
par  eonBé<)uem,  mème  dans  sa  conception. 

Saint  Cjrille,  patriarche  d'Alezandrie,  a*ezprinie  oomme  le  doc- 
tenr  de  la  gr&ce,  dont  il  adopte  et  explique  la  pensée  de  manièra à 
ne  laisser  aucun  doute  sur  ses  propres  sentiments.  «  A  Texceptioa, 
e  dit-il ,  è  l'exceptioÉ  de  oelni  qui  est  né  d'une  Yierge  ^  et  de  cetle 
e  méme  Ylerge  très-sainte ,  qui  a  mis  au  monde  l*Homme-Dieii , 
«  nous  naissons  tous  a?ec  le  péché  orìgioel;  et  nous  Tenons  toos  av 
«  monde  affèctés  d'une  très  grave  cécile  qne  nous  avoBS  oontractée 
e  de  notre  premier  pére  >•  »  Timothée,  prétre  de  Jémsalem,  qne 
l'on  croit  antérieurk  Saint  Cyrille,  appello  la  Mère  de  Dieu,  Tierge 
pure  au-delà  de  ce  qu'on  peut  dire,  eumpte  de  tonte  laute,  et  saink 
de  tonte  manière  :  Ftrgo  iupra  fwim  dicipaie$i  ineulpata ,  oinRt- 
huique  modU  sancia  3:  ce  qui  indique  assei  clairement  qu'U  crojiit 
k  rimmaculée  Gooception. 

1  Excepta  Sancla  Yirgioe  Maria ,  de  ({Di  proptor  hooorem  Domini,  DuUtm  pr«^ 
su%t  Cam  de  pcceatis  agitur  ,  haberi  volo  quaestionem  :  uode  enim  scimas  quodei 
pTos  gratiae  collatum  faerìt  ad  viDceoduin  ei  omni  parte  peccatimi:  hac  ergo  Ttr- 
giae  excepta,  si  omnes  illos  aanctos  et  aanctas^cum  hit  viTerent,  congregare  posse 
nas ,  et  interrogare  utnim  essent  sine  peccato,  quid  faisae  responsnroa  pntanrasr 
Qtrum  hoc  qaod  iste  dicit,  an  quod  loaooes  Apostolos?  Rogo  Toa.  gnantalibet  fae- 
rit  in  hoc  corpore  exccllentia  saoctitatis»  si  de  hoc  interrogari  potnissent,  nonM 
una  voce  elamarent:  si  dicercmns  quia  peceatnm  non  habemos^  nos  ipsos  deeipinnis 
•t  veritas  in  nobis  non  est.  De  natura  et  gratta,  e.  XXXTI. 

2  Omnes  homincs,  excepto  ilio  qui  de  Virgine  natus  est,  sanctissinia  etiam  Tirgiae 
efx  qaa  Dens  h'>mo  prodiit  in  monduro,  eicepCa,  cuor  peccate  originaH  naseimor,  et 
grarisBima  caecitate  depressi  in  mundnm  venimns,  qaam  qnidem  caeciiatem  de  ra- 
dice  primi  parentit  contraiinus.  In  Evang.  S.  Ioannis,  lik.  VI,  «.  XV  /édit.  dt 
BAle,  1506. 

3  Alias  :  Virgo  sapra  omnes  inculpa ta ,  omnibusque  modis  sancta.  OraiÌ9  de 
Propheta  Sim9on9,  dans  la  fiiblioth.  des  Pères  de  Lyon,  iom  V,  pag.  1215^ 
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Saint  Procle,  disciple  de  saint  Ghrysostòme  et  soo  successeur  sur 
le  siége  de  Gonstantìnopie  ^  dit  que  Marie  a  été  formée  d'un  limon 
pur ,  ex  mwndo  formata  luto ,  parce  qu'elle  devait  étre  le  UmpU  de 
Dieu  i  •  Seion  saint  Maxime ,  é?éque  de  Turin  »  «  Marie  a  età  le 
c(  tempie  con?enable  pour  Jésus-Christ ,  non  point  à  cause  de  la 
<c  dispositian  de  son  corps^  mais  è  cause  de  la  gràce  denteile  a  été 
«  préfenue  dans  son  origine  >  ,  »  c*est  à  dire  dans  sa  conception. 

Cétait  aussi  la  croyance  des  Syriens ,  au  commencement  du  VI 
siècle.  Saint  Jacques ,  é?6que  de  Batna,  dans  le  pays  de  Sarug»  en-^ 
seigne  que  Marie  a  été  préservée  de  tonte  tache  du  péché ,  et  il  le 
prouTe,  en  disant:  e  Si  son  àme  arait  eu  quelque  tache  ou  quelque 
«  défaut»  certainement  le  Fils  de  Dieu  eùt  pris  pour  mère  une  autre 
e  femme,  qui  aurait  été  exempte  de  tonte  souillure  ?•  » 

Sur  la  fin  du  méme  siècle»  Hésychius,  prétre  de  Jérusalem,  4ont 
il  occupa  plus  tard  le  siége  patriarchal ,  regardait  la  Yierge  Marie 
comme  un  tempie  qui  n'a  point  été  profané ,  comma  un  taberna^cle 
exempt  de  tonte  souillure;  Umpltun  incorruptum,  et  tabernaculum 
ab  omni  sorde  liberum  ^.  Quelque  temps  apròs ,  nous  rencontrons 
panni  ses  successeurs  saint  Sophronius  »  dont  la  lettre  à  Sergius  à 
été  approuyée  par  le  troisième  concile  general  de  Gonstantinople. 
On  lit  dans  cotte  lettre  que  Marie  est  salute  et  exempte  de  toute 
contagion  «  et  du  corps ,  et  de  l'&me  ,  et  de  l'entendement  ;  que  le 
Yerbe  s'est  incarné  en  se  forraant  un  corps  du  sang  intioìable  et  tnr- 
ginal  de  Vlmmaculée  Yierge  Marie  V.  Evidemment,  cotte  manière  de 

1  Oratio  yi,  D9  Umde  Sameiae  Dei  GenUrieU  Maria». 

2  Idoneam  piane  Maria  Cbristi  habiucalami  non  prò  babiiu  corporis,  sed  gratit 
originali.  Hamil  V,  aule  Naiùniaimn  Homtiti. 

3  M ariam  ab  omot  peccati  labe  immunem  esse  face  argumento  lacobus  probaU 
Si  ^  macula  avi  defu^ui  anòna»  9iui  ineiset,  aliam  utiqme  $ibi  mairrnn  (PiUua 
Bei)  qua$snnu0i,  qua»  amnii  labis  9xpers  9$s»t.  I.  S.  Aaaemani»  BibUoiktca 
orieuialiif  tom  I,  pag.  310. 

A  Homilia  de  Sancta  Maria  Deipara. 

5  Uterum  inUctum  iDgreasos  Tìrginitaiis  casiiiate  lustratum  Mariae  saoctae 
praeclaraeqne»  ab  omni  contagione  liberatae,  et|eorpori8,  et  animaei  et  inieUecius... 
Ex  inviolabili  namqne  et  Tirginali  sanguine  atqne  immacalatae  Virginis  Mariaei  Ver- 
bom  vere  factum  est  incariiatam.  Labhe,  Concil,  tom.  TI,  co/.  364  «(  865. 
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Noiis  pourrions  tootinuer  la  dialoe  des  Docteun  de  FEgltef  et 
dtatf  entre  auties,  saiot  Laureot  JastìnieD»  patriarche  de  Yeoiae; 
aaint  Thomas  de  Yilleneuvet  arehevèque  de  Yalence  en  Espagne,  et 
laint' Alphoose  de  Liguori,  éfèqoe  de  Sainte-Agafte  des  Gotlis. 
Mais  on  eon?ient  qa'à  partir  de  rinstitutioQ  de  la  fóte  de  la  Gonee- 
pttoDtpresqoe  toussesont  déclarés  pour  la  eroyanoe  quieienipteb 
gbrieiise  Yierge  Marie  da  péché  d'Adam.  Et  il  est  remarquable  qiw, 
dans  le  petit  Mmbre  des  andens  Xliéplogieiis  qui  ont  hésité  plus  ou 
moins,  il  ne  s'en  est  troayé  aucim  qui  ait  osé  l'attaquer  comme  mie 
croyanee  nouyelle  ou  sAperstitieose. 

Aossi»  en  1439,  le  eondle  de  Bàie  rendit  le  décret  suifant:  Nona  de- 
«  finissons  et  nous  dédarons  que  la  doctrine  qui  enseigne  qne  la 
«  glorieuse  Yierge  Marie  Mòre  de  Dieo»  ayant  été  prérenue  par  une 
«  grftce  tonte  particuliòret  n'a  jamais  été  une  seni  instantsous  FeoH 
«  pire  dn  péché  origineU  mais  qn'elle  a  toujonrs  été  ezempte  de 
«  tonte  tadie  originelle  et  actuelle,  et  qn*  elle  est  sainte  et  imma- 
«  onlée,  doit  ètre  appronyée»  tenne  et  embrassée  pur  tona  les  C9r 
«  tholkiues,  comme  pieuse  et  conforme  au  eulte  de  l'Eglise»  a  la  foi 
«  catholique,  k  la  droite  raison  et  k  l'Ecritnre  sainte,  et  qu'ainsi, 
«  il  n'est  permis  à  personne  de  prèeher  et  d'enseigner  le  contraire  i .  » 
Ce  concile,  il  est  Trai,  n*était  plus  légitime  lorsqu'il  a  porte  eette 
décision:  Déanmoios  elle  prou?e  que  llmmaculée  Gonception  était 
recoonue  par  les  prélats  qui  se  trouyaient  alors  à  Bàie.  D*ailleurs, 
son  décret  n*a  soulevé  aucune  réclamation,  ni  de  la  part  da  Pape, 
ni  de  la  part  des  E?èqnesqui  lui  étaient  demeurés  fidèles*  Bien  pku, 
le  concile  d' AyigDon,  de  l'an  1457,  qui  avait  été  eonroqué  par  le 

1  Doctrioam  illam  dissereotem  glorioum  VirgìDem  pei  genitrìcem  Mariani,  prae- 
Teniente  et  operante  divini  numioisgratia  siDgakrì,  nuniquam  actnaliter  snbiacnis- 
se  originali  peccato,  sed  immuDem  semper  faisae  ab  ornai  originali  et  actuali  colpa 
saoctamqoe  et  immacolaum,  tamqoam  piana  et  consonam  coltui  ecclesiastico^  fidei 
catholicae,  rectae  rationi,  et  sacrae  Scriptarae,  ab  omnibas  caUmlicis  approbandam 
fora,  lenendam  et  amplectendam,  definimos  et  declaramus,  nnlliqae  de  caataro  li- 
citam  esse  in  contrarium  praedicare  seu  docere.  5«m .  xxxvi.  Labbe,  f  om,  xd^ 
col.  623. 
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Cardinal  Pierre  de  Foix  et  le  Cardinal  Alain  4e  CoétÌYÌ,  tous  deiix 
Légats  du  Saint-Siége,  et  aaquel  ont  pris  part  un  grand  nombrede» 
Evéques  de  la  métropole  et  des  provinces  d' Arles  et  d*AiXt  ordon^ 
ne  qu'on  suive  inviolablement  le  décret  du  concile  de  B&Ie  touohant 
la  Conception  de  la  bienheureuse  Yierge  Marie  ^.  Le  mème  décrel 
a  été  adopté  par  l'Eglise  4e  Yerdun^  qui  l'a  faitentrer,  conjointa- 
ment  avec  le  décret  du  Concile  d'Avignon,  dans  TolBce  de  la  fèto  de 
la  Conception  >• 

Tel  a  été  aussi  renaeignement  de  la  plupart  des  Universitéa  catho- 
liques,  notamment  des  Universités  de  Cologne,  de  Mayence^  de  To- 
lède,  d'Alcala»  de  Salamanqiie  et  de<»lle  de  Paris  qui»  renouvelant, 
en  1496,  son  décret  de  1387,  obligea  tous  ses  membre»,  sous  la  fot 
du  sennent,  à  défendre  l' Immaculée  Conception,  avec  l'engagement 
de  ne  rien  arancer  qui  lui  fùt  contraire,  sous  peine  d*6tre  priyés  des 
honneurs,  grades  et  priviléges  de  la  Compagnie. 

Nous  pouvons  encore  in?oquer  le  Concile  de  Trento,  quoique, 
nons  TaTOuons,  il  soit  moins  exprès  quo  les  Conciles  de  Bàie  et  d*A- 
vignon.  Le  dernier  Concile  oBCuménique,  sans  definir  la  questioo, 
nous  laisse  entre?oir  sa  pensée,  lorsqu'  il  déclare  que,  k  dans  le  d6- 
<x  cret  qui  regarde  te  péché  originel ,  son  intention  n*  est  point  de 
«  comprendre  la  Bienheureuse  et  immoctilée  Yierge  Marie  Mòre  de 
«  Dieu  ;  mais  qu'  il  entend  qu'  à  ce  sujet,  les  Constitutions  du  Pape 
<x  Sixte  lY  soient  observées,  sous  les  peines  qui  y  sont  portées  ^.  » 
Od  volt,  d*ailleurs,  par  Thistoire  de  ce  Concile,  que  ce  n'est  que  par 
prudence  que  les  Evéques  qui  y  assistaient  se  soiit  abstenus  de.  se 


1  Decretum  in  concilio  Bas^eensi  factom  de  Concepitone  Beatissimae  Tirginis 
Mariae  statuimns  inTiolabiliter  obaerrari;  distriete  omnibus  inhibendo,  aob  eicooH 
mnnicaiionis  poena,  ne  quisqnam  aliqoid  in  contrarium  praedkare  Tel  pnblice  di- 
spulare praesumat.  Labbe,  Coneil,f  tom,  xui,  eoi,  1403. 

2  Bréviaire  de  Verdun,  de  1779. 

3  Declarat  ipsa  sancta  sjnodns  non  esse  snae  intentionis  comprehendere  in  hoc 
decreto,  ubi  de  peccalo  originali  agiiur,  beatam  ei  immaculatam  Yirginem  Marifon 
Dei  Genitricem,  sed  observandas  esse  GonstiUilionfts  fel.  record*  Siiti  Papae  ^V  svb 
poenis  in  eis  Gonstitotionibis  contentis,  quas  imovat.  S€u.  V,  can,  V. 
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pnmoDcer  d*uie  maniòre  plot  «presse  eQ  fiifeur  de  llmiDSMnlée 
GoMeptioo  <• 

Im  SouYeraiDs  Pontifes  ne  se  sont  pas  montrés  moins  CsTorables 
m  sentimeat  qua  dous  professons.  D*abord ,  en  1S67,  saint  Pie  Y* 
par  une  Gonstitution  soleDoelle,  qui  a  été  renoavelée  en  1679»  par 
Grégoire  XIII,  et  en  1641,  par  Urbain  YIII ,  a  condanuié  aoixante 
etdix^neuf  propositiont  deBaios,  comma  MréltgiiM,  arroti^,  «Mf- 
pedes,  Umirairei^  $eandaleuie$  et  offentioei  dei  oraOIea  piatiies;  le 
font,  re^eHimmni.  Or  la  soixaote-troisième  de  ces  propositions 
est  ainsi  oon^iiii:  «  Personne,  exoepté  Jésua-Christ,  n'est  exempt 
«  da  péché  origineL  Ainsi,  la  Bienhenrevse  Yierge  est  morte  à  can- 
e  se  dn  pécbé  d'Adam ,  qn'elle  avait  contraete;  et  tontes  lea  aflBi- 
e  etions  qu'  elle  a  éprouvées  en  cotte  fio  ont  été  dea  chAtiments  da 
e  péché  actuel  ou  ori§[fnel,  comme  dans  les  autres  jastea  >.  » 

Getto  proposition  étant  condamnée,  quelque  qnaliflcation  qa'on 
kd  donne,  aoit  qu'on  ne  la  considera  quo  comme  suipicte  derreur^ 
comme  timéraire  ou  oipmtivé  de$  mr^M$$pkmi$^  on  ne  peat  la  noo- 
tenir  aaos  alter  centra  les  Gonatitntions  dogmatiqnes  du  Saiot-Sié- 
00,  qui  ont  été  recnes  dans  tonte  l'Eglise.  Gependant,  s'il  était  Trai 
quo  la  Sainte  Yierge  eùt  été  coogue  avec  le  péché  originel,  on  pour- 
rait  par  la  mème  soutenir  la  snsdite  proposition.  Donc  on  doit  ra- 
connaltre  quo  Marie  n'a  point  contraete  le  péché  de  notra  premier 
pire. 

En  1616,  Paul  Y  défendit  d*attaquer  Tlmmaculée  Cooception  de 
la  Sainte  Yierge,  dans  les  prédications,  lectures  et  autres  actes  pu- 
blics,  de  quelque  genre  qu'ils  fussent.  Et  comme,  vers  Tan  1622,  il 
a*  était  élevé  des  dissensions  à  ce  sujet,  Grégoire  XY  renouvela  le 
décret  de  Paul  Y,  et  Téteodit  méme  aux  écrits  et  aux  eotretiens  pri- 
vés ,  défendant  de  rien  a?ancer  qui  fùt  contraire  au  sentiment  qui 
exempte  la  Mère  de  Dieu  du  péché  originel ,  tant  que  la  question 

1  Voyei  mistoire  da  Concile  de  Trcnte,  par  le  Card.  PallaTiciDi. 

S  NeiBO  praeler  Christom  est  abaqoe  peccato  originali  ;  hioc  B.  Virgo  moriiu  esl 
propter  peecatam  ei  Adam  contraetwn  ;  omnesque  eius  afllictiones  io  bae  ?iu,  sic* 
ut  ei  alionim  iustomn,  faerunt  ultionea  peccati  actnalit  fel  origiDalii. 
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n*aara  pas  été  déflnie,  ou  qu'il  n'en  aura  pas  été  ordonné  autre- 
ment  par  le  Siége  Apostolique  i. 

Alexandre  VII,  confirmaDt  les  Constitutions  de  ses  prédécesseurs» 
s'exprime  aìosi:  «  Youlaot^  à  rexemple  dea  Pontifes  Romains,  fa- 
«  voriser  une  si  iouable  pìété,  ainsi  que  la  dévoiion»  la  féte  et  le 
a  eulte  établis  en  cooséquence  dans  l'Eglise  Romaine,  sans  aucun 
«  changement  depuis  l'institutian  de  ce  eulte,  et  maintenir  en  me- 
a  me  temps  cette  piété  et  cette  dévotion  à  Thonneur  de  la  Bienbeu- 
€  reuse  Yierge,  comme  ayant  été  présenrée  du  pécbé  originel  par  la 
<x  gràce  de  TEsprit-Saiott  denteile  a  été  prevenne,  •  •  •  nous  renou- 
«c  velons  les  Constitutions  des  Souverains  Pontifes,  nos  prédéoes* 
«  seurs,  prineipalement  celles  de  Sixte  lY,  de  Paul  Y  et  de  Grégoi- 
«  re  XY,  en  faveur  du  sentiment  qui  tient  que  l'àme  de  la  Bienheu«- 
«  reuse  Yierge  Marie,  au  moment  de  sa  création  et  de  ton  union 
«  avee  le  corps,  a  été  douée  de  la  gràce  du  Saint-Esprit,  et  présep- 
«  vée  du  péché  originel.  Nous  les  renouvelons  aussi  en  faveur  de  b 
e  fèto  et  du  eulte  de  la  Gonception  de  la  mème  Yierge,  Mère  de 
a  Dieu,  établis  conformément  à  la  pianse  croyance  dont  il  s'agit; 
«  et  nous  voulons  que  le  tout  soit  observé,  sous  les  eensures  et  les 
«  peines  portées  dans  les  susdites  Constitutions  ^.  » 

1  Maodans  et  praedpieDS  omiiU>iis  et  sìngulls  supra  dietis,  ne  de  caetero,  donec 
articulps  haiosmodi ,  a  Sede  Apostolica  defiaitnSy  vel  per  Saoctiiatem  soam  et  Se- 
dem  Apostolicam  aliter  faerit  ordinatam,  neqoe  etiam  in  sermonibos  et  scrlptis  pri- 
Tatis  audeant  asserere,  qaod  eadem  Beatissima  Virgo  faerit  eoaeepta  eam  peccato 
originaU,  nee  de  ìmc  opinioDe  alBrmatifa  aliqao  modo  agere  sev  tractar«,  exoepdi 
tamen  quibos  a  Sancta  Sede  Apostolica  faerit  aliter  super  his  spedaliter  indaltura* 
meret  de  l'an  46M. 

2  yolentesque  laudabili  baie  piatati ,  et  deToUooi;  et  fasto,  et  caltoi  seeoiMlmn 
illam  exhibito  in  Bcdeeia  Romana,  ipsins  cultus  institatione  nunqnam  immatalo, 
Romaooram  Pontificom  praedecessonun  Bostremm  exemplo,  fatere,  necooa  tseri 
pietatem  et  derotionem  baoc  colendi  et  celebrandi  Beatissimam  Virginem ,  praere- 
niente  sciUcetSpiritnsSancti  gratia,  a  peccato  originali  prae8erYatam...GoiiBtit«Uo* 
nes  et  decreta  a  Romanis  Pontifieibos  praedeoessoribusnostris,  et  praecipua  a  Siito 
IV  ,  Paulo  V.  Gregorio  XV  ,  edita  in  favorem  senienliae  asseresUs  asimam  B.  Ma- 
riae  Virgiois  in  sua  creattone  et  in  corpus  infàaione,  Spiritus  Sancii  gratta  donatam 
et  a  peccato  originali  praescr?atam  fuissc  ;  necnon  in  favorem  fosti  et  cvltns  Con- 
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EnOn ,  depnis  le  XU  oa  XUI  siede  »  It  fète  de  h  ConcqUlM  de 
h  SaiDte  Yierge  te  célèbre  dans  tonte  ITIgUse.  Or  il  est  constaot 
qoe  les  fidèles  célèbreot  oette  fète,  Don-sealemeiit  en  mémoiie  de  la 
GoDoeptioQ  de  Marie ,  mais  eo  mémoire  et  k  Hionnenr  de  md  Im- 
wiaodie  ConeepiUm.  C'est  dans  cet  esprit  qoe  la  fète  s'est  étaUie 
dans  l'Eglise  de  Lyon,  eomme  on  le  Toit  par  la  lettre  de  saint  Ber- 
nard a  oette  mème  Egiise;  c'est  dans  cet  esprit  qn'elle  s'est  répandue 
dans  tonte  la  Chrétienté,  conune  le  dit  le  Pape  Alexandre  YII,  dans 
la  Constitntion  qne  nons  Tenons  de  dter.  Le  Pape  Sixte  IV  appron- 
w  mème,  oomme  partie  de  TofiBce,  l'Oraison  snivante  :  «  O  Dien  » 
e  qui,  par  l'Immaeulée  Coneepiian  de  la  Sainte  Yierge,  aves  prépa- 
c  ré  k  vetro  Fils  une  demeure  digne  de  lui ,  acoordei-nons  ,  nons 
M  Tons  en  prions ,  quo ,  comme  vons  l'avei  présirvie  de  tauie  locke 
e  impedii 9  en  préfision  de  la  mort  de  vobre  Fils ,  nons  puissions 
e  ansai»  étant  purifiés  nons-mèmes,  parvenir,  par  son  intereession, 
«  jusqn'k  vons  i.  »  Getto  Oraison  hit  en  usage  pendant  près  d*nn 
aièdOp  dans  un  grand  nombre  d'Eglises,  et  si,  plns  tard,  saint  Pie  Y 
snbstitna  un  antro  oflBoe  k  celni  qui  a?ait  été  preicrit  par  Sixte  IV» 
ee  ne  fut  quo  pour  établir  nne  plus  grande  uoiformité  dans  la  priè- 
re  publique.  Une  preuVe  qu  il  ne  condamoait  point  l'oraison  dont 
il  s'agit ,  c'est  qu'il  permit  &  l'Ordre  des  FranciscalDS  de  la  conser- 
ver et  de  la  réciter  dans  l'office  divio.  L'Oraison,  Pei»,  qui  per  Im- 
maeulatam  Virginis  Conceptionem ,  a  été  cooservée  ou  adoptèe  de- 
puis  par  l'Eglise  de  Besaucon ,  conune  on  le  volt  par  les  Missel  et 
Bréviaires  è  l'usage  de  cotte  Egiise ,  depuis  1694  >.  Ulmmacolée 
ConceptioD  n'est  pas  moios  clairement  exprimée  ,  quoique  en  ter- 

cepiionifl  eiasdem  VirgìDìs  Deiptrae  secuodam  pitm  bUm  seotentiam,  ut  proferlar, 
eihibiti,  inoovamos  et  sub  censaris  et  poeois  in  iisdem  Coostitotionibus  cootentis, 
obaenrari  mandamus.  (ToiMft^tfltoi»  de  l'an  1661. 

1  Deus ,  qai  per  Inunaculatam  Virgiois  GoDceptionem  dignuin  Filio  ino  ha- 
bitaculom  praeparasti ,  concede  ,  quaesumas,  ut ,  sicut  ex  morte  eiusdem  Filii  tui 
praevisa  ,  eam  ab  omoi  labe  praesertati ,  ita  oos  quocjue  mundos  ,  eius  ioterce*- 
aione  ,  ad  te  pcrfeoire  coocedas. 

2  Alitscls  de  BesaocoQ,  de  Tao  2694,  17^,  etc.  ;  Bréviaires  de  la  mème  Egiise , 
de  1761,  1824  et  1831. 
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mes  différentSt  dans  rOraison  qui  se  trouye  dans  les  Missels  et  Bré- 
viares  de  plusieun  autres  Eglìses,  notamment  des  Eglises  de  Paris» 
de  Pérìgueux ,  d'Amiens  »  de  Noyon ,  de  GhAlons  (  sur  Marne  ) , 
de  LaDgres  ,  de  Ghartres  ,  de  Fréjus.  Gette  Oraison  est  ainsi  con- 
ine :  e  O  Dìea ,  qui ,  pour  l'honneur  de  Notre  Seigoeur  Jésus- 
«  Ghrist,  avez priservé  sa  Bienheurease  Mère  la  Yierge  Marie,  de 
«  tauU  tache  du  piche ,  nous  vobs  prions  de  dous  purifier ,  par 
«  votre  grftce  ,  de  toute  iniquité  ,  nous  qui  eélébrons  sa  trli-pwe 
«  Cùncepiion  ^.  »  On  remarque  la  méme  Oraison ,  da  moins  pour 
le  fond,  daos  les  Bréviaires  de  Lyon ,  de  Fan  1844  ;  de  Bouen  »  de 
Tan  1736  ;  de  Glermont ,  de  Fan  1820  ;  et  de  Limoges  »  de  Fan 
1736  2. 

Nous  ajouterons  que  le  Saint-Siége,  qui  a  toujours  fayorisé  la  dé- 
Totion  pour  la  Sainte  Yierge  pure  et  sans  tache,  a  permis,  dans  cea 
derniers  temps ,  par  roi|;ane  de  la  Sacrée  Gongrégation  des  Rites , 
aux  églises  dltalie,  d'Espagne,  de  France,  d'Angleterre.  d'Allema- 
gne  et  de  TAmérique ,  qui  eo  ont  fait  la  demande ,  de  joindre  au 
mot  de  ConceptUm  le  mot  ImmaevUt ,  dans  la  préface  de  la  messe 
du  8  Décembre  :  Et  te  in  CùnoepHone  immìculata  Beatae  Virginis 
collaudare.  Il  leur  a  permis  également  d'ajouter  aux  Litanies  de  la 
Saiate  Yierge  le  verset  suiyant  ;  Beine  congue  sans  péché ,  priei 
(c  pour  nous  ;  »  Regina  rine  labe  coneepta,  ara  prò  noòìf  •  Assez  ré- 

1  Deus  qui  propter  honorem  Domini  Nostri  lesa  Christi  Beatam  eiiis  genitrìcem 
Virginem  Mariam  ab  ammi  labtpe^eaii  praesenrasti»  qnaesanras  ni  noi  dos  piirif- 
simam  Conc€pii(m9m  recolentes ,  ab  omni  iniqniiate  mandos  graiia  ina  elBcere 
digneris.—  Od  trouTe  celle  Oraison  daos  les  Bréviaires  de  Paris»  de  1922  el  1836  ; 
de  Périgaeox,  de  Tan  1781  ;  dans  les  Bréviaires  d*Amiens,  de  1746  el  de  1840  ;  de 
ChàloDs ,  de  1840  ;  de  Noyon  ,  de  Tan  1774  ;  de  Laogres*,  de  Tan  1830 ;  de  Char- 
ires,  de  Tao  1783  ;  de  Fréjas,  de  Tan  1731.  On  la  lil  aussi  dans  le  Missel  de  Cahors, 
deranl760. 

2  Yoici  celle  Oraison  :  •  Dens  qui  propter  eminentissimam  Filii  digoitatero,  Bea- 
lam  Virginem  Mariam  Matrem  elos  a  peeeoH  labipraeservasii,  qnaesumns  ni  nos 
ipsins  Coneapdmi  puriMtmiNii  recolentes ,  ab  omni  iniqnitale  mnndos  gratia  tua 
efficere  digoeris.  »  Les  Bréviaires  de  Ronen  et  de  Limoges  porienl  :  ab  omnt>ee- 
eati  labe  praeservasti. 
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oemment  enoore,  par  un  décret  du  7  Norenbre  1846,  Notre  Saint- 
Pére  le  Pape  a  preacrit  au  Gtergé  de  Rome  de  safastitiier  à  raoeiea 
olDce  de  la  Conc^ion  de  la  Saiote  Yier|[e  uà  office  de  VlmmacuUi 
Cùneeptionf  qui  exprime  formeUement  ce  glorieux  privilége  de  Ma- 
riot  prìocipaleineat  dans  YlnvUaiabre  et  la  CoUsde,  empruoté  a  l'of- 
flce  qtt'a?ait  approuvé  Sixte  IV  ^  ;  et  daus  aon  lùicyclique  ,  à  l'oc- 
casion  de  laquelle  nous  vous  adressons  cotte  InstructioD  Pastorale , 
Sa  Saioteté  nous  antorise  à  faire  usage  de  oe  nouvel  office,  eo  rem- 
plaoement  de  colui  qui  est  en  yigueur  depuis  le  pontificat  de  saint 
PieV- 

En  vous  rappelant ,  Nos  ghibs  et  dkhes  CoopÉaATEUBS ,  que  le 
pieux  sentiment  en  faveur  du  privilége  qui  a  préservé  la  très-sainte 
Yierge  du  pécbé  origlnel ,  est  appuyé  sur  l*Ecriture  et  sor  l'ensei- 
gnement  dea  Pères,  des  Conciles  et  des  Papes  ;  qu'il  est  conforme  k 
la  croyanoe  generale  et  constante  du  Qergé  et  des  fidèles,  à  la  cro- 
yanee  de  la  sainte  Egliie  Romaine,  la  mère  et  la  maitresse  de  to»- 
tes  les  Eglises,  nous  nous  sommes  propose  prìncipalement  de  vous 
faciliterles  moyens  dlnstruire  yos  chers  paroissiens  sur  une  question 
aussi  consolante  pour  les  fidèles,  si  propre  à  entretenir  en  nous  tous 
une  tendre  piété  envers  Marie ,  et  à  ranimer  notte  confiance  en  la 
puissante  protection  de  cello  qui ,  autant  par  sa  pureté  sans  tache 
que  par  son  auguste  titre  de  Mère  de  Dieu,  est  devenue  notre  avo- 
cate  auprès  de  son  divin  Fiis»  la  consolation  des  affligés ,  notre  ap- 
pui  dans  la  tribulation.  Yos  sentiments  nous  sont  bien  connus:  de- 
puis que  le  Yicaire  de  Jésus-Christ  a  daigné  confier  a  nos  soins  Til- 
lustre  Eglise  de  Reims,  vous  avez  partagé  notre  sollicitude  et  nous 
avoDS  été  témoin  du  zèle  éclairé  avec  lequel  vous  avez  travaillé  à 
étendrc;  le  eulte  de  Marie,  en  faisaot  connaltre  et  en  défendant  les 

1  Vlnwiatoire  est  conca  eo  ces  terme  :  «  Célèbrons  rimmacalée  Cooceptioa  de 
«  la  Vierge  Marie  ;  adoroDS  Notre  Seigoeur  Jésus-Ghrisi  qui  Ta  présérvée  de  toat 
«  pécbé  :  •  iwunacuUUam  dmeepiiottMm  VirgitUi  Marion  ed§bremui  ;  Ckristmm 
•tMi  pramenHUormn  adorémui  iknninum.  Là  GoUeae  est  l'Oraison  mèaie  ,  Demt 
4/tti  per  ImmanUatam  Virfinii  Coneepiionem ,  etc. ,  qve  nous  avons  rapporlée 
plas  luiut. 
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prérogatives  qui  Télèveot  au-dessus  des  Anges  et  des  Ghérubins , 
au-dessus  de  toutes  les  crcatures.  Aussi ,  en  reoouvelant  l'expres- 
Sion  du  désir  très-ardent  que  dous  avons  de  yoir  le  Saint-Siége  de- 
clarer  et  definir,  comme  doctrine  de  TEglise  catholique,  que  la  Gon- 
ception  de  la  Bienheureuie  Yierge  Marie  a  été  entièrement  imma- 
culée  et  absolument  exempte  de  toute  souillure  du  péché  originel , 
nous  serons  heureux  d*ètre  votre  interprete  ,  de  déposer  aux  pieds 
de  Sa  Sainteté  vos  voeux  avec  les  ndtres ,  les  yoeux  de  tout  le  dio- 
cèse,  et  de  vous  faire  ainsi  contribuer  à^a  louange  et  à  la  gioire  de 
celle  que  nous  honorons  tous  comme  Mère  de  Dieu  ,  et  que  nous 
aimons  aussi  comme  une  tendre  mère,  comme  notre  mère  commu- 
ne.  Oh  !  qu'elle  sera  grande,  notre  joie,  si,  comme  nous  Tespérons, 
le  successeur  de  saint  Pierre ,  le  docteur  de  tous  les  chrétiens ,  de- 
dare,  par  un  décret  solennel  et  dogmatique ,  que  notre  pieuse  ero- 
yance  au  sujet  de  llmmaculée  Gonception,  est  fondée  sur  la  doctri- 
ne de  TEglise  catholique.  Nous  n*en  doutons  point,  les  acclamations, 
panni  nous,  seraient  universelles  ,  et ,  en  glorifiant  Marie ,  Pie  IX 
aurait  acquis  de  nouveaux  titres  à  notre  filiale  et  religieuse  recon- 
naissance. 


Donne  à  Reims,  le  5  AvrU  48i9. 


THOMAS  Archev.  de  Reims. 


Leu.  Voi.  ni.  16 


à 


4 


MANDEMJENT 

wmammwmm 
L'àRCHEVfiQUE  DE  REIMS 


THOMAS- IIARIE -JOSEPH  GOUSSET  ETG. 

Àu  Clergi  et  fidèUs  de  notre  diocin^  salui  et  bénédiction 
en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

NOS  UUÈlhGHBRS  FaÈBBSt 

DaQS  sa  Lettre  Encyclique  du  2  Février  1849,  concernant  la  Gon- 
ceptioD  de  la  très-saiote  Yierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  Notre  Saint- 
Pére  le  Pape  reclame  le  secours  de  nos  prières,  ne  voulant  pas  pro- 
noncer  sur  cette  importante  question  sans  avoir  fait  invoquer  les  lu- 
mières  de  TEsprit-Saint.  S*adressant  à  tous  les  Evéques  de  la  Ghré- 
tienté,  «  Yénèrables  Frères ,  leur  dit-il,  Nous  vous  enyoyons  ces 
«r  Lettres,  par  lesquelles  Nous  excitons  Tirement  votre  insigne  piété 
«  et  votre  sollicitude  episcopale,  et  Nous  exhortons  chacuo  de  vous, 
«  selon  sa  prudence  et  son  jugement,  à  ordonner  et  è  faire  réciter 
«  dans  son  propre  dtocèse  des  prières  publiques,  afin  d'obtenir  que, 
a  dans  sa  clémence,  le  Pére  des  lumières  daigne  Nous  éclairer  de  la 
«  clarté  supérieure  de  son  divin  Esprit,  et  Nous  insptrer  du  soufflé 
<c  d'en  haut  ;  et  que  dans  une  affaire  aussi  grave ,  Nous  puissions 
e  prendre  la  résolution  qui  doit  le  plus  contri buer  tant  a  la  gioire 
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(c  de  SOD  saiDt  nom»  qu'à  la  lousDge  de  la  Bienheureuse  Yierge,  et 
«  k  rutilité  de  ITlglise  militante. 

A  CES  GAUSES:  Après  en  ayoir  conféré  ayec  oos  Yénérables  Ftè- 
res,  Ghanoines  et  Ghapitrede jiotreEgliseMétrQpolitaJuie»  nous  trons 
ordonpé  et  ordonnons  ce  qui  sait: 

(Siegue  la  pre$criMkm$  dttte  preghiere  che  $i  ometU.) 

Donni  à  Jbtmit  som  nolre  eeing,  notre  $ee§u  M  U  eonire-seing  di 
naire  eecrétaire,  le  cinq  Àvril  mU  hidl  cent  quaranie-neuf. 


THOMAS,  ordtev.  de  Meims. 


Par  Mandemeiit  de  Son  Eicellence  : 

PiBiMB  HANIfBSSB, 

Chan,  S€er4tair$, 


MANDEMENT 

DE  MONSEIGNEUB 

U^VEQUE    DE    (rAP 


JEAN-IRÉNÉE  DEPÉRY 

Par  la  misérieorde  de  Dieu  et  la  gràce  du  Saini-Siige  apostolique  , 
Évéque  de  Gap. 

Àu  Clergé  et  aux  fidèhs  de  notte  Dioeèse^ 
Salut  et  bénidiction  eri  N.  S.  J,  C. 


I 


1  n*y  a  pas  quatre  aas,  N*  T.  G.  F.,  que  nous  épanchions  devant 
vous  le  bonheur  dont  noire  àme  était  inondée  en  recevant  du  Pape 
Grégoire  XYI,  comme  une  faveur  toute  particulière,  nn  Bref  i  qui 
nous  autorisait  à  inyoquer  Marie,  Mère  de  Dieu  patronne  de  nòtre 
diocèse,  sous  le  titre  glorieux  de  Vierge  Immaculée. 

Nous  vous  disioDS  alors  :  «  C'est  avec  un  coeur  surabondant  de 
«  joie,  N.  T.  G.  F.,  qu'aujourd'hui  nous  venoos  vous  annoncer  une 
<c  nou?elle  qui  sera  pour  tous  les  enfants  de  Marie,  c'est-ihdire,  pour 
«  tous  nos  bien-aimés  diocésains,  le  sujet  d*une  grande  et  vive  alle- 
«  gresse;  une  nouvelle  qui  doublera  dans  tous  les  coeurs  la  confiance 
a  et  Tamour  en?ers  cette  Yierge  très  sainte;  une  nouvelle  enfin  qui 

1  Bref  il  avril  1845. 
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«  devra  satisfaire  a  tous  les  désirs  empressés  de  ses  serviteurs  :  de- 
ce sormais  aux  noms  les  plas  doux,  les  plas  honorables  sous  lesquds 
«  OD  rinvoque,  il  nous  est  permis  d  ajouter  un  nom  bien  doux  av»- 
c  si,  une  qualité  bien  honorable  encore»  un  privilége  bien  glorieox: 
«  celui  de  Vierge  eanfue  $am  féchi  <• 

1  Mandenent  do  2  jnillet  1815.  —  JEccone  U  tenore  : 

JBAll-IRÈEfÉE  OBPÉRT  etc. — Jm  eim-gi  ff  Mw  fdèks  4i  «oire  tHoeésm ,  uhi 

§i  bénédieiion  tu  if.  5.  /.  C. 

C'est  evec  aa  coear  sarabondent  de  joie,  N.  T.  C.  F. ,  qu'iDJoard'hm  noos  yc- 
Done  V008  annoDcer  ane  noavelle  qui  sera  poar  tout  les  enfanls  de  Marie,  c*eatrè- 
dìre  pour  tous  dos  bifo-eimés  diocésaios,  le  so  jet  d'ane  grande  et  yìwt  allégrene; 
une  nouTelle  qui  dcublera  dans  tous  les  coeurs  la  confiance  et  ramonr  enTors  ceiic 
Tierge  très-sainte;  nne  noarvaift  eiÉta  quiderraastialMre  à  tons  lea  désira  empres- 
sés de  s^  serviteurs  :  désormais  aui  nonu  les  plus  doax,  les  plus  honorables  tov 
lesquels  on  TioToque  ,  il  nous  est  permis  d'ajouter  an  nom  bien  doni  auasi ,  aaa 
quelite  bien  honorable  encore,  un  prìYllége  bien  glurìeaz  ,  celai  de  Vierge  eonfat 
sani  péché, 

Yoas  le  savez ,  N.  T.  G.  F. .  après  la  rérolte  da  prenùer  homma  dans  le  jaiCa 
dee  délices,  Tanathéine  d'an  Diea  marqiaa  an  front  tante  la  raae  hipoaine;  à  tons  il 
nous  fot  dit:  Vout  ier9z  eonfus  dant  le  péché ,  vota  naitrei  souiUég  «e  twoiirfjte, 
Anathème  tcrrible,  loi  universelle,  incontestable,  qui  depuis  sii  mille  ans  pésa  sor 
tous  les  fils  d'Adam  et  se  transroet,  triste  héritage ,  de  generation  en  géoératioa! 
Une  seule  foìs  eette  condamoation  resta  suspendue ,  une  seule  foie  une  Amo  arrìn 
dans  le  monde  svos  pcrter  le  scean  dn  peuple  décbu ,  de  la  natloo  esclare.  Cede 
Ama  prif  llégiée,  c*éiait  celle  de  Marie.  Alers  le  démon  s'étoona  da  ne  ^at  j  tea- 
conlrer  Teiapreiate  de  la  réprobation  qai  marqnait  tous  les  enfanta  d«  premiar  d« 
coufMbles.  A  ce  signe  il  rcconout  avec  épouvante  la  Vierge  de  inda,  la  Mère  future 
de  rUumme-Dieu»  la  fenime  qui  devait  quelque  jour  écraser  sa  téte,  à  lui,  serpent 
infernal ,  auteur  de  notre  décadence  et  de  notre  chùle  ;  et  les  angeS  dn  Ciel  dans 
réfonaemeat  s'eatre  direni:  qu*clle  est  celle  qui  s*af ance  comme  raumra  naiseaaie, 
heUa  cornale  la  luae  »  brtUante  comma  le  eoleii ,  terrible  conmie  nna  arméa  aa  ba- 
taiUa  bore  da  se*»  tcnies  (a)  ? 

Que  Marie,  N.  T.  C.  F« ,  ait  été  con^ae  saos  péché,  rieo  de  plus  certain  après  les 
dogmes  de  nutre  foi.  Les  Pèrcs  de  TEglise  ,  orgaues  vénérables  des  ses  traditìoos, 
docies  interprètes  de  ses  croyances,  déposenl  bautement  en  faveur  de  cotte  ferite, 
et  la  Saint  et  sa? aat  Goaeile  de  Treate  résnmant,  dans  son  célèbre  déerat  toocliavt 
le  péché  orìgiuel ,  cette  tradition  de  tous  les  Ages  chréliens ,  s*ex prime  ainai:  «U 

(a)  Conf.  6.  9. 
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Or,  cette  breur  ti  grande ,  si  insigne  »  nous  n*avons  pas  été  seul 
à  la  solUciter.  De  toutes  ks  partìes  da  monde,  des  yoìx  nombreuses 
de  sayants  Etéques,  des  vénérables  chapitres,  de  congrégations  reli- 
gieuses  se  sont  fait  entendre;  des  lettres  puissantes  se  sont  aceumu- 
lées  autour  de  la  Ghaire  suprème  de  Pierre,  pour  obtenir  le  mème 

«  saiiit  GoBCfle  déelrn  qua  aon  iKteatìon  n'esl  pas  de  conipraMlre  dau  le  déeret 
«  où  il  est  qveeUaa  du-péché  originel  la  Bienheoreme  et  IwmmeM$  Yierge  Marie» 
«  MèredeDieu  (a)». 

Ed  effet,  N.  T.  G.  P. ,  fille  do  Pére,  mère  du  Fiis,  éponee  de TEs^t,  Marie  pré- 
destlDée  %  tanl  de  graDdenis,  deraot  ètre  rerètae  de  tanl  de  litres ,  Marie  ne  pen- 
veii  appartenir  qii*à  Diea  lai  seni  \  U  n'entraìt  paa  dans  les  deeeeins  de  la  di?ioité 
qve  le  démoa  fAt  le  premier  maitre  d'une  Ane  si  chère ,  qne  jamais  il  soaillAi  de 
sa  préiience  un  sanciaaire  si  Tenére  ;  il  n*eàt  été  ni  conrenabie,  ni  séant  à  la  ma- 
jesté  da  Dica  trois  fois  Saint  de  deseendre  dans  nn  coenr  qn'il  eùt  été  obligé  d^enn 
prnnter,  poor  ainsi  dire,  an  prince  des  ténèbres,  dans  un  coenr  qni  n*eùt  pas  tea* 
jours  été  sa  légitime  possessien.  Aassi  aimonsHDons  à  nons  rcprésenter  les  tfeis  èu- 
gustes  personnes  méditant  dans  les  conseils  de  lenr  étemeUe  saacsse  la  création  de 
Marie  ainsi  qne  celle  du  premier  homme:  formons^la,  disenlrelles ,  è  notrs  iipagc 
et  ressemhlanee  :  Faetafnnt ....  mi  ^no^'nem  €t  timiiitndmtm  noiirmm  (b) ,  et 
cet  onrrage  merfeilleni  sort  de  lènis  mains  pnr  el  mas  lache^rempii  de  gràces , 
brillant  de  jnstiee  »  tont  parfàroé  de  vertns.  Bt  en  admiration  devant  san  oeuvre , 
le  Scignenr  s*écrie:  Vous  ètes  tonte  beller  à  ma  bien^aimée,  il  n'y  a  point  de  teche 
en  vons  ;  Ma  pìUekra  es ,  amica  m«n ,  9t  mm$uia  non  ttt  in  te  (o).  11  la  contem* 
pie  avcc  une  complaisanee  infinte»  il  scmible  qn*il  ne  poisse  en  détadi^  ses  yeui  ni 
son  coenr:  Qne  toos  ètes  belle  ,  repète-tril  encore ,  qne  toos  étes  belle  •  délices  de 
moD  Ame:  Quam  pukkra  u ,  tH  qmam  dteora,  cnriMMMi  In  Mteit»  (d). 

Telle  fnt ,  N.  T.  G.  P.  «  l'opinion  constante  de  regtise,  opinion  qui,  en  traversant 
les  siècles,  nons  est  panrenne  entrataant  è  sa  suite  l'adbésion  de  tons  cenx  è  qui  il 
fut  donne  d'édairer  le  monde  parlevr  doctiine,  de  rédiiier  par  lenrs  rertns  ;  opi- 
nion qui ,  dans  notre  reHgiense  patrie  snrtont ,  s'est  depuis  long^temps  plaeés  an 
rang  de  ces  vérités  dont  la  certitnde  deTient  incontestable;  opinion  qne  rUniYcrsité 
de  Paris,  fille  atnée  de  nos  Rois,  flambeau  nagnère  si  brillant  de  TEglise  de  Prance, 
roalhenreusement  éteint  de  nos  jours ,  a  protégée  »  a  dércndue  de  tont  Timmense 
savoir  de  ses  docteurs. 

(a)  Cone,  TVtd.  Sm.  G,  depec,  orig. 
(6)  Cen.  4.26.  . 

(e)  Cani,  4.  7. 
(d)  Cani.  7.  S. 
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privilége;  et  le  grand  PonUfe ,  dévané  dèt  sod  enfance  au  eulte  de 
Marie,  a  toujours  répoada  avec  empraasement  à  ees  pieuaes  Bollici- 
(atfoDS  comme  il  ayait  daigné  répondre  à  la  nòtre  ,  en  pennettaat 
dlionorer  la  Sainte-TieiiBe ,  le  Uà  disrad  »  soiu  le  tibre  si  dovx  et 
si  pur  d'ImtnactdiB.  En  otitre ,  des  Prélats  les  plus  illustres  et  ea 

Ma  par  ioot  ect  moUfiB^  encoiragé  par  Teaenpla  4e  ptaaitvnda  Bis  véoénbl» 
collègilet  daM  rBpiscoiiat,  aom  nona  aomiMs  cmpiMaé  de  parler  av  pM  da  tiéia 
Pontificai ,  no6  voeni  arde nts ,  ceui  de  toat  notre  peaple ,  soUidUni  la  fii^evr  de 
salvar  aoienneUemcni  Maria ,  au  niliea  de  la  eélébratiottdca  saSnU  nystères,  da 
Klorieuz  noni  d' MmmmeuUe  dam  $a  Cottraplioii  ;  et  le  repcéaentani  da  J.-G.  av  la 
terre  ,  toujoiira  heureai  de  povroir  aecondèr  la  piélé  dea  chréticBS  à  eel  égaird ,  ai 
satisfaire  à  leur  dévoiion  eovera  l'avaiiale  Rtine  d«  Giel ,  a  daigné  agréer  aatia 
hiiinble  reqnéie.  Aiaai ,  N.  !•  G.  F. ,  la  Toii  da  SovvenÌB  Pooiife  Tieni  d*ajeiiler 
le  poida  immenae  de  aon  autorité  au  poids  déjà  ai  grand  de  calle  de  tons  ees  Pèni 
de  TEglisa,  de  toua  cea  TbéologieDflii  ialwaière  deleur  siècie  ei  l'admìreiion  daaè- 
ire,  cpifr  croyaleni  aTec  tasi  de  sincerile  ei  d^rendaieni  avec  taol  d*  éloqweoce  cella 
auguale  prérogpilTe  de  nolre  Mère. 

Eéjeuiaaei-vona  dooc,  N.  T.  G.  F. ,  voua  ai  dóTonéa  au  cuHe  da  Maria ,  few 
qo'elle  prolège  d*uiie  ri  apédale  protecUon,  voos  Ica  dlgnea  fila  de  cea  hommca^ 
depaia  dea  aièdea,  avaieol  cenaacré  à  la  Ylerge  Immaculée ,  kur  peraonna  el  leor 
famille  ,  leurs  luonUgnea  et  leara  vaUéee  ,  ei  qui ,  en  amoar  comme  en  confiaaca 
pour  elle,  marchant  k  la  téle  de  la  ehrélienté,  rhooorèrenl  soos  ce  iiire  gloriaoi 
par  un  calte  public ,  bien  avant  le  reale  de  la  France.  Aujourd*bui  comme  àkn, 
voua  ne  vons  laiaaerec  détanccr  par  per^onne  ;  TOtre  piélé  enyers  Marie  grandi» 
encorc  ,  elio  ae  développera  aoua  Ica  fécondanlea  roaéea  de  aa  miaérìcordieuae  prò- 
icction  qui,  plus  qae  jamais,  vlvifie  le  champ  fertiliaé  de  TEglise  de  France,  et  lai 
fait  porlcr  daos  uoe  Arcbicoafrérie  célèbre  des  fruita  sarabODdauts  de  repentir  et 
de  coDversion.  Vous  n^oublierei  paa  qae  vons  habitei  un  diocèse  où  M«rie  a ,  poar 
ainai  dire,  élu  domicile,  où,  en  Souveraine  bienfAtsaote  et  rìcbe,  elle  ileni  sa  coor 
et  diatribue  aes  favears.  Qui  d*entre  voua  ne  le  sait  paa ,  If .  T.  G.  F.  ?  Qoi  d*entre 
Yous  D*a  trouvé  dans  ce  saoctuaire  Tenére,  au  pied  de  sa  miracaleose  ataiue,  ce  qoe 
vainemeot  il  avait  demandé  au  monde,  la  paii,  les  consolatioDs,  la  sante  de  Tàme 
et  du  corps?  O  solitude  da  Laus  !  Sanctaaire  bèni  de  notre  Reine  bien-aimée,  quel 
bonheur  pour  nous  de  rcposer  à  ton  ombre!  De  ^enir,  faligaédenos  coursesetde 
nos  travaux,  y  puisor  des  forces  et  du  courage!  Quel  bcnheur  pour  nous  de  Toir 
l'affluence  de  tout  un  pays  fidèle,  la  dóvotion  des  peuplcs,  lés  prodiges  de  la  eoo- 
lìance  et  de  Tamonr!  Ob  !  comme  avec  joie  nous  reprendroos  souvent  le  chemin  de 
ta  montagne,  comme  avec  plaisir  nous  nous  mólcrons  encorc,  bumble  pèlcrin,  àU 
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grand  nombre,  ont  presse  celai  qui,  assfo  sur  la  pierre  iodéfectible, 
prèside  aa  dépòt  de  la  foi ,  de  vouloir  bieo  definir  cmnme  une 
doctrine  de  TEglise  catboliqae  qne  Marie  a  été  congue  sans  pédié 
et  entièrement  exempte  de  la  tache  origneUe.  Ges  yoeux,  le  Ticaire 
de  Jésas-Christ  le  déclare,  ont  été  très  agréables  et  pleins  de  censo- 

fonie  religieirte  qui  se  prette  dans  ton  eaeeinte  trop  étroite!  Poor  noot,  malgré  la 
ptuTreté,  toajours  tu  seras  ao  ptkit  dìrolre ,  ime  maisoa  d'or ,  la  porte  da  ciel  : 
Turris  Eburnea,  Domus  Aurea,  lanua  Coeli!  Toajours  tu  aaras  not  tympttliies 
et  Dotre  amour.  Jaroais  nous  n^échaDgerions  tessimples  parores  pour  les  splendides 
ornemeiìts  des  plus  riebes  cathédtales.  £t  ce  qui  dods  console  des  peines  insépara- 
bles  de  notre  Ioarde  charge,  c^est  Tespoir  qee  nous  aYoot  de  fenir  altendre  aa  tein 
de  ta  terre  liospitalière  ,  le  jour  soleBnel  où  ces  peines  sereni  cooronnées  dan» 
r  étemité. 

Pastenrs  zélés  ,  brebis  dociles  de  nutre  tronpeau  chéri ,  yenex  »  renez  en  grand 
nombre,  Tenei  cbaqne  année  Tons  désaltérer  aax  sources  abondantes,  vons  enricblr 
aux  inépnisables  trésors  qne  la  Beine  de  ces  liènx  y  entretient  particnlièrement  pour 
voos.  Cette  inTitatlon  est  pressante  comme  ecfUe  d*un  pére  qui  appdle  sesenfants 
à  partager  no  immense  béritage»  des  griices  ineffablei,  des  ItTeun  sans  nombre  et 
d'un  prii  in  Gai. 

£t  vous,  Notre-Dame  d'End>run»  vons  si  dèvouée  et  si  fidèle,  yous  que  yénéraient 
nos  Rois  très-cbrétiens  d'un  cnlte  tont  particulier,  tous  n'^avez  pu  oublier  que  l'il- 
lustre métropole  arait  ajouté  une  perle  de  plus  à  Yotre  si  brillante  couronne  ,  en 
YOUS  saluant  du  beau  nom  d*  Immaeulée  ;  tous  tous  en  seuvenez  pour  répandre  sor 
cette  grande  église  les  bénédiciioaB  da  ciel  et  y  continuer  ces  vieilles  traditions  de 
foi  et  d*amour ,  beureux  béritage  à  nous  transmis  pap  les  siècles  passés.et  de  nos 
jours  encore  intact  (a). 

Qae  le  eulte  de  Harie»  N .  T.  G.  F. ,  vous  soit  donc  toujours  bien  cber,  que  cette 
decise  :  JfaWe  eonpue  sum  péeM  ,  soit  votre  devise  ,  porter-la  grarée  dans  tee 
coeurs ,  qu'elle  sok  souVeni  sur  tos  IcTres  !  Dans  vos  peines ,  dans  voe  affllctieos  » 
daos  les  jours  mauvais,  bélas  !  si  nombreux  sur  cette  terre ,  elle  yous  consolerà  , 
elle  Yous  ranimera.  Ce  sera  un  cri  de  guerre ,  un  ebani  de  Yictoire  qui  yous  fera 
triompfaer  de  toutes  les  attaques  de  Tenfer,  de  toutes  les  séduetions  da  monde,  d» 
toute  la  Yiolence  de  vos  pasciona  ;  et  lorsque  Yotre  Àme  s'en  ira  dans  la  maison  de 
son  éiernité  {b),  elle  adoucira  pour  yous  encore  le  terrible  passage.  Au  cberei  de 

(a)  Dans  de  très  aneiens  missels  d'Emìtrtin  qui  remonient  au  quinMième  siede, 
se  trouve  un  offiee  de  la  Ctmception  de  la  bimheureuse  Vier§9  Marie  avec  h  nH>0 
d' Immaeulée  plad  dan{  la  fnréface  et  les^  oraisons, 

(6)  Eccl.  ity  ò. 
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latfoBB poar  soQ  coeur. Et déjà un léMt ddCirdiiaiHL,  de Ihéolo- 
gÌ6D8  eminente  per  leur  scienee  »  leurs  ? ertns ,  laur  tagetse  ,  ert 
chtrgé  de  préparer  les  bases  d^on  décret  dogmatkiae. 

▲inai,  N.  T«  G.  F.,  catte  grande  question  deputa  ai  loigtenips  dé- 
battue,  et  toujoun  aoateaue  par  lea  plus  granda  géniea  ^semble 
aujourd*hui  résolue  de  fait  comme  dans  un  immense  conci!e  forme 
d*a?Mea  par  l'adhésion  de  la  pina  grande  partie  des  égliaes  de  k 
cfar6tienté.  Gependant  ayant  de  faire  entendre  sa  toìx  ,  édio  §àèk 
de  la  térité,  comme  dit  Fénélon,  le  successeur  de  saint  Pierre  Teut 
conanlter  les  Evéques  et  les  Docteun ,  recueillir  tous  lea  renaeigne- 
menta,  prier  lui-mème  et  faire  priw ,  afln  que  le  Seigneur  daigne 
édiirer  aon  esprit  de  ses  di?ines  Inmières,  l'assister  de  aa  gràee,  et 
lui  fiire  connaltre  la  déterminationqu*il  doit  prendre  pour  pronral- 
guer,  dans  la  plénitude  de  sa  puissance  et  de  son  autorité ,  un  dogma 
ffnne  si  haute  importance. 

Vaila,  N.  T.  G.  F. ,  le  but  que  s'est  propose  N.  S.  Pére  le  Pape 
Pie  IX ,  dans  l'eneyclique  dn  2  Férrier  dernier ,  adreasée  aux  Pa- 
triarcbes.  Primate,  Archevèques  et  Évéques  de  tonte  la  catholicifé. 
Laissons  parler  ici  cette  bouche  si  saiote  et  si  vénérable  ,  purifiée 
par  le  feù  de  la  tribulatìoot  destinée  a  proclamer  les  ordres  du  Très- 
haut;  écoutez  cette  voix  majestueuse,  qui  aujourd'hui,  du  haut  des 
monte  de  Gacte,  domine  les  vents  et  les  tempétes  et  se  fait  entendre 
dans  tout  Tunivers.  Recueillez-la  dans  le  plus  intime  de  votre  &me, 
pénétrez  vous  en;  et  dans  ce  saint  temps  de  pénitence,  sanctifiez  vos 
coeurs  pour  les  rendre  agréables  à  Dieu ,  afln  que  les  prières  que 
noQS  allons  adresser  au  ciel,  à  la  demande  de  son  Yìcaire  en  terre, 

voln  lit ,  Marie  ranimert  Totre  foi,  vos  espéraDcet,  elle  mettra  des  paroles  d*ainoiir 
sar  ¥08  lèvres  défailUntes,  réchauffert  votre  coeur,  et  de  sa  maio  naterneUe  vo«s 
ooTrira  les  portes  d^  la  bieohenreuse  patrie. 

fSi$gu$  la  preserixiime  delU  preghiere  che  si  omette.) 

DoDDé  à  Gap  »  en  notre  palals  Episeopal,  soas  coire  seing  et  le  sceau  de  nos  ar- 
mes,  et  le  contreseìDg  de  nòtre  secrétaire  generai»  le  jonr  de  la  visitation  de  Nòtrc 
Dame,  2  juillet  1845.  ^IRÉNEE,  Étìqui  db  Gap.  —  Par  Mandemeat:  »  r.  lk- 
PiHB;CAan.  Secr. 
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pénètrent  jusqu'aa  tróne  de  tonte  gràce ,  et  fosse  desoendre  les  in-- 
mières  de  l'Esprit-Saint  dans  les  comeils  da  Chef  de  TEgliM. 

(Siegue  V  Encidica  del  2  Febbraio  4849  che  si  omette.) 

Yous  tenez  d'entendre  Toracle  de  la  yérité  N.  T/CL  F.»  qui  de- 
masde  l'assistanee  et  la  force  d*en  hant  »  pour  marquer  du  sceau 
dirin  le  jagement  solenne!  qn*il  a'apprète  k  pfononeer.  Le  monde 
eotier  est  mainteDant  dans  l'attente;  l'enfer  frémit  de  rage;  le  dd  se' 
réjonit;  la  terre  trésaille  d*aBK>iit,  d'espéranee  et  de  bonheur. 

Yotre  piété  envers  la  Heine  dea  angpet  et  dea  hommes  nona  eat  an^ 
sur  garant  qne  'vona  partagei  notre  jote»  i eligiMx  lud)itaBts  dea  Aì- 
pes»  Tous  qui  vons  gtorifiez  d'ètre  les  enftints  de  Marie,  qui  I'Imhio- 
rez  d*uti  eulte  ai  tendre;  qui  cheque  année,  allea  aree  tant  d'emprea- 
sement  visitor  son  menreilleux  sanctuaire  du  Laus;  qui  n'en  revenez 
jamais  sans  chanter  des  hymnes  de  reconnaissance  pour  les  bienfaits 
dont  elle  tona  y  a  oomblés.  0«i ,  noa  ìnem  chera  Diocésdna ,  yous 
vous  joindrez  a  nona ,  et  tous  »  eonrae  d'un  aeul  coenr  et  par  une 
seule  bouche,  nous  adresserons  au  ciel  des  yoeux  et  des  prièrea  fer- 
ncDtes  pour  obtenir  quo  l'Esprit-Saint,  par  le  ministèro  du  Yicaire 
de  J.-G.  accorda  à  notre  Mère  »  par  un  décret  de  foi ,  un  titre  qui 
ne  saurait  plus  lui  ètre  conteste. 

La  décision  dogmatique  que  le  Pontife  suprème  se  preparo  à  don- 
ner,  imposante  comme  celle  du  concile  d'Ephèse  qui  maintint  à  Ma- 
rie la  prerogative  de  Mère  de  Dieu  attaquée  par  l'impie  Nestorius, 
cotte  décision  sera»  nous  n'en  doutons  pas,  pour  toute  l'Eglise,  pour 
son  Chef  persécuté  une  Bouree  aboudante  de  gràces,  de  béuédictions 
et  de  faveurs.  ConsoltUrix  afflictorum:  Consolatrice  des  affligés^  Ma- 
rie ,  de  sa  main  bienfaisante  »  cicatrìsera  la  blessure  si  largo  et  si 
profonde  faite  au  coenr  da  Pére  eommun  des  fldèies  ;  elle  verserà , 
dans  son  sein  gémissant ,  limile  et  le  baume  da  celèste  réconfort. 
Stella  matutina:  EtoUe  du  tnatin^  elle  dissiperà  les  ténèbres  de  Ten- 
fer,  éclairera  la  profondeur  du  gouffre  de  misères  où  se  precipite  un 
peuple  ingrat  et  aveugle.  Sa  lueur  plus  brillante  que  celle  des  poi- 
gnards ,  fera  pàlir  les  làches  assassins  qui  règnent  par  la  terreur. 


396  HÀNDunonr  db  Mom.  l'bt.  n  gap 

Fo$diri$  arca  :  Arthe  éCaOianee ,  elle  mettra  à  l'abri  du  déluge  éa 
rétolations  le  nouveau  Noéi,  régénérateur  de  la  sodété  moderne.  D- 
laminé  et  conduit  par  YEtoUe  de  la  mer ,  ce  vaisseau  mystérieox 
portant  les  destìoées  de  I*EgIise  »  apaisera  lea  flots  inités  et  s'arré- 
tera  sur  le  Janicule  où  il  déposera  rUliutre  exilé. Lk,  lolirier  de  la 
paix  è  la  maiot  le  magDaDime  Pie  IX  annoncera  è  la  Ville  et  à  rUni- 
nm  qae  la  colere  de  Dieu  est  apaiiée.  Entrant  alors  Sons  le  dtaie 
majìBBtaeux  de  la  Basilique,  mère  rt  maitresse  de  tootes  les  églises, 
le  graod  Pontif  immolerà  l'Agneau  dont  le  sang  récoDcilie  ks  hom- 
méi  et  les  nations  atee  Dieu  ;  pois  dans  l'effusion  de  sa  recomiai»- 
tenee»  il  offrirà  aa  Seigneor  de  solenndles  actions  de  grftoea,  et  mii 
avi  eoeur  des  Anges  il  chanfera  :  Glorie  à  Dieu  dan$  la  hatMUur  des 
dMx  al  paix  eur  la  terre  aux  hammes  de  bornie  tokmié. 

(^egue  la  freecrixione  delle  preghiere  che  si  omette.) 

Donni  à  Gap^  dant  noire paiais  episcopale  aotii  moire  aetng  H  U 
seesM  de  nos  armeSf  et  le  conireseing  du  Seeritaire  general  de  noire 
ivéehé,  le  40  mars  4849. 


IRÉNÉE,  Evéque  de  Gap. 


Par  Mandcment  : 
L'Mé  LEPINE,  Ch,  Secr.  Gén. 


Viene  dipoi  la  leUera  da  Monsig.  Vescovo  indirizzala  al  S.  Padre, 
in  data  del  42  marzo  1849;  riparlata  ed  voi.  I  di  questi  Pareri^  pag, 
46,  Leu.  IV. 


MANDEMENT 

DE  M01I8EIGNEUR 

LEVEQUE   DE   GAND 


LOUIS-JOSEPH  DELEBEGQUE 

Par  la  tnisérieorde  ditnne  et  la  gràce  du  Sainl-Siige  Apostolique^ 
Evique  de  Gand,  Prilat  Dameetique  de  S.  S.le  Pape  et  AuUtant 
au  Trdne  pontificai,  « 

Au  Clergi  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse  sàlut  et  bénidicHon 
en  Notre  Seigneur  Jésvs-Cbrist. 


NOS  TRÉS-CHERS  FrÌRES  , 


N 


otre  Saint  Pére  le  Pape,  au  milieu  dea  tempétea  qui  ToDt  force  a 
s'éloigner  de  Rome,  jouit  da  calme  qne  le  Seigneur  donne  à  sea  élus. 
Peraécoté  par  dea  aojeta  qu'il  a  comblés  de  bienCaita,  obligé  de  fuir 
deyant  dea  ingrata  qu'il  a  rappeléa  de  Texil  et  rendus  à  leur  famille, 
insulté  dana  aa  retraite  par  ces  mèmea  enfanta  qu'il  a  ai  aouvent  bé- 
nis  de  tout  son  coeur  et  qu'il  ne  cesse  de  bénir,  le  Saint  Pontife,  à 
l'exemple  du  divin  Sauveur  Jéaaa-Christ,  ne  songe  qu'aux  beaoins 
de  l'Eglise,  ne  a'oecupe  tona  lea  joura  que  du  bonheur  des  fldèles , 
cherchant  de  nouveaux  moyena  pour  exciter  leur  fenreur  et  éloigner 
d'eux  tous  les  dangers. 

Nona  yenons  de  receyoir  signée  de  aa  maio  une  Leitre  encydique, 
où  nous  trouyons  une  nouyelle  preuye  de  ce  calme  serein  et  de  ce 
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tendre  soin  pour  l'Eglise  catholique.  Gette  touchante  lettre  écrite  « 
Gaete  le  2  féyrìer  derDier  et  eovoyée  à  tom  ks  Patriarches, 
Arcbe>'èques  et  Evéques  de  la  catholidté,  resterà  oomme  un 
meot  digoe  des  premiera  siècles  de  l'Eglise.  Notre  Saiot  Pére  i 
j  exhorte  à  ordonoer  et  à  fake  léciter  des  prìères  pabliques ,  alla 
qu'il  soit  éclairé  et  assistè  d'en  haut  pour  laconfeetion  d*iiiie 
décret  qu'il  médite  pour  la  gioire  de  notre  bonue  Mère  la  très-Saiate 
Yierge  Marie.  Udésire  taire  édater  sa  racoonaiasatce  euTers  laBeiae 
des  Gieux  et  déclarer  par  ud  soleunel  jugement  que  la  Cono^tioi 
de  la  Bienheureuse  Yierge  Marie,  a  été  eotièrement  immacolée  et 
absolument  exempte  de  toute  souillure  de  la  Caute  originelle.  Eeoa- 
tei-le  lui-mème. 

«  Dès  DOS  phn  tendres  années,  dit  le  Saint  Pére,  nous  n*a?oas 
e  rien  eu  de  plus  cher,  de  plus  précieux  que  d'honorer  la  bienhea- 
€  leuae  Yierge  Marie  d'une  pfété  partieuUère»  d'une  ténération  spi- 
«  eiale  et  du  de? ouement  le  plus  intfoie  de  notre  ooeur,  et  ée  fure 
€  tout  ce  qui  nous  paraitrait  pouvoir  contribuer  I  sa  phis  grande 
«  gioire  et  louange  et  à  rextension  de  son  cuite.  Aussi,  dès  le  com- 
«  mencement  de  notre  ponti&cat,  avons  nous  tourné  airec  un  éxtrt- 
«  me  empressement  nos  soins  et  nos  peosées  les  plus  sérieuses  yen 
e  un  objet  d'une  si  haute  importance  et  n*avons  nous  cesse  d'élefer 
«(  vers  le  Dieu  très-bon  et  très-grand  d'humbles  et  feryentes  prìères, 
«  afin  qu*il  daigne  éclairer  notre  esprit  de  la  lumière  de  sa  grlicecé* 
e  leste  et  iMHU  faire  oonnaitre  la  détermination  que  nous  afions  i 
n  prendre  è  ce  sujet.  Nous  nous  conSons  surtout  daas  catte  espé- 
ti  rance  que  la  bienheureuse  Yierge  qui  a  été  élevée  par  la  grmndi» 
«  de  $e$  mériUs  au-deum  de  Urne  lei  dioeturs  dee  angte  juafii'aa 
a  Urdme  de  Dieu  t ,  qui  a  brisé  sous  le  pied  de  sa  verta  la  tète  de 
«  l'antique  serpent  et  qui  piade  entrt  le  ChriM  et  rEgli$e  ^,  tonte 
«  pleine  de  greca  et  de  suavile»  a  toujours  arraché  le  peuple  cfaré- 
a  iian  aux  plus  grandes  caUmitést  aui  embùches  et  aux  attaquei  de 

1  S.  Gnf,  FP.  ik  EtcpotH,  t»  Ubrot  Mk^um, 
a  5.  BenuMrd.  Ssrm.  in  emp.  Ili  Àp^, 
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«  toas  ses  ennemis^ei  Fa  sauyée  de  la  niiae,  daignera  également , 
«  nous  prenant  en  pitie  avec  oette  imaieiiie  tendresae  qui  est  l'effu- 
c  Sion  habituelle  de  aon  coeur  materoel,  écaiter  de  nous  par  son  in- 
«  stante  et  toute-puissante  protèction  auprès  de  Dieu  les  tristes  et 
a  lamentabln  infortimes,  les  cruellea  angoisses,  ks  peines  et  ies  né- 
ff  cessités  d(mt  noos  soflboiis,  détowner  les  fléaux  du  courroux  di- 
c  yin  qui  Doos  affligent  à  cause  de  nos  p^és,  apaiier  et  dissiper 
«  les  effroyaUes  teaipètes  de  maux  dont  TEglise  est  assaillie  de  to«- 
«  tes  parts  à  rimmeBse  donleor  de  Botre  àme  et  ehaager  en&n  no- 
a  tre  deoil  co  joie.  Gar  voiis  savez  parfaitemeot,  YénéraUes  Frères, 
«  que  le  fondemeat  de  Qotre  conianoe  est  en  la  très-Saùte  Tierge, 
«  puisque  e' est  en  elle  que  IMeu  a  |dacé  laplémUvde  deUnUbkHf 
«  de  télle sorto  qvei'Uyam nout  qudque espérance^  $'H y  a quft- 
«  quefaviur^  $*U  y  a  quelque  sditi,  nous  sackUmg  qm  e'esi  é^éOe 
«  que  nous  le  reoiwmSf  parte  que  ielle  est  la  voUMi  de  Cdui  qui  a 
e  voulu  que  naus  eussiens  Und  par  Marie  i.  » 

Ielle  est,  Nos  ehen  Frèces,  Tespérance  4u  Saint  Pére;  teUea  sont 
ses  exhortatioiis.  Nous  n'en  doutons  pas,  Uaainte  Yierge  u'a  iamab 
été  un  instant  sous  la  puissance  dudémoi  ;  une  inimitié  peorpétoeUe 
a  existé  entro  elle  et  le  démoufiguié  par  le  serpent  2,  die  a  tou- 
jours  été  tonte  belle  aux  yenx  de  Dieu  et  dans  elle  ne  s'est  jamais 
trouvée  la  moindre  tache  3;  nous  le  croyons  avecles  anciens  Pères, 
avec  les  plus  céièbres  docteurs  et  les  Saints  des  temps  passés  ;  tou- 
tefois  cotte  doctrine  n'est  pas  enoodre  un  point  de  uotre  (oU  elle  n*a 
jamais  été  proposée  à  notre  croyance.  Getto  doctrine  est  pieuse  et 
certaine,  nous  croyons  qu'elle  est  renfermée  dans  ce  fonds  de  do- 
ctrine ^e  le  Siiiit-Esprft  communiqna  aux  Apótres  le  jour  de  la 
Pentecòte,  lorsqu*il  leur  enseigna  toutes  choses  ^;  néanmoins  il 
n'appartient  qu'à  1*  interprete  infaillible  de  la  tradition  de  nous  Tas- 
surer  et  de  le  décider. 

1  Idem,  in  NatMtate  5.  Mariae  d§  Aquasduetu. 

S  Gen.  in,  15  :  InimieUiai  panam  inter  te  st  m^iersm. 

3  CaDt.  IT,  7. 

4  Imbu.  XVI,  18. 
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Or,  crt  interprete  infaOlible,  le  I>octeur  des  Docleurs,  le  i 
lear  de  Saint  Pierre,  lève  les  yeux  au  cid  et  a  recoun  aux  lamières 
df?ines  avant  de  formuler  sa  déciuon,:  il  prie  et  nous  invite  k  prìar 
«Tee  lui.  <K  Faites  prier,  nous  dit-il,  pour  obténir  que  le  Pére  nisé- 
c  rioordieux  des  lamières  daigne  nous  éclairer  de  la  clarté  aupéiieii- 
«  re  de  son  ditin  esprit  et  nous  inspirer  dà  soufle  d*eii  haut  et  qne 
«  dans  une  affaire  d'une  si  grande  importanoe,  nous  puissioiis  preo- 
«  dre  la  résolution  qui  doit  le  plus  eontribuer  tant  à  la  gioire  de  sao 
e  Saint  nom  qu*à  la  louange  de  la  bienbeureoie  Vierge  et  ao  prolt 
«  de  TEglise  militante.  » 

.  Prions  donc  ayec  fenreur  et  attendons  aree  bonBanoè  une  décisioD 
qui  doit  remplir  nos  coeurs  de  joie.  En  elfet,  N.  T.  G.  F.»  yotie  dé- 
fotion  à  Marie  est  connue  partput.  Le  saint  Rosaire  si  aouTent  reci- 
te, soit  en  particulier  soit  en  public  dans  les  ég^ises  :  les  nombres- 
aaa  eonfréries  et  florissantes  congrégations  de  Marie  :  les  prooesaioBi 
instituées  en  son  honneur:  les  eierdces  pieux  da  moia  de  Ifai  sai- 
tis  aree  tant  d*èdifleatioii  ;  Toilà  antant  de  preates  qae  tous  ètesde 
H^Tfents  enhnts  de  la  miséricordieuse  et  puissante  Mère.  Ne  lalsm 
point  reftoidfir  ce  lèle,  N.  T.  C.  F.,  mais  enflammet-le  de  phu  eo  idns 
aurtout  durant  le  mois  de  Mai  prochain,  que  nous  désiroos  empleyer 
tout  entier  à  l'intention  de  Notre  Saint  Pére  le  Pape. 

( Siegue  la  prescrizion  deUe  preghiere  che  si  omelie.) 

Donne  à  Gand,  le  4i  AorH  48i9.    . 


LOUIS-JOSEPH,  Etiqué  de  GaM. 


Par  Monseisaear  TEvèqne, 
F.  Saudah,  Chan^-^Secréi. 


(  Viene  dipoi  V Enciclica  del  S  febb.  48i9  che  si  tralascia.  ) 
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UEVEQUEDE   LUCON 


JACQUES  MARIE-JOSEPH, 

fmt  la  gréu  de  Dieu  et  éu  Sainé^SUge  Apoitiolique,  Éviiue  de  la 
taifUe  £^e  de  Lufon. 

Au  dergé  él  aux  fUiks  de  ntìùre  Bieche,  Saha  et  BémédieHan  en 
Nolre-Seigmver  Jésu^CkisL 

Il  nous  a  été  donne  »  nos  tbìs^gbiss  FftitBS  »  de  oontempler  qé 
DMgDÌfiqiie  spectade.  Le  successeur  de  Pierre,  foreé  de  Vétoigner 
de  la  métropole  du  monde  chréUeiit  est  aocueilli  aree  bonheur  sur 
im  plage  hospitalière.  Là,  il  s'oublie  eatièremeot  rui^mèine,  pour 
ne  9B  floovenir  que  dea  grandeors  de  Marie.  Lea  yetix  fixés  att  oieU 
il  sollicitd,  etti  ooafie  tous  ses  eofants  de  aolUciter  aYOC  lui,  par 
les  plus  ardeates  prières,  une  gioire  nouveUe  pouf  Tincomparable 
Mère  de  Dieu.  Qiielque  agitée  que  soit  la  barque  de  Pierre,  le  ma*- 
gnanime  pilote  poursnit  avec  uA  ealme  ioaltérable  la  réalisatioD  dea 
pieux  projets  qu'il  forma,  dès  les  premiers  jours  de  son  pontificai, 
en  rhonneur  de  la  très-immaculée  Gonception  de  la  bienheureuse 
Yierge  Marie.  Il  ne  cesse  de  saluer  el  d*invoquercette^/oJ/edeteftifr; 
tant  il  est  assuré  que  les  bénignes  influences  de  cet  astre  radieux  ré- 
Lelt.  Voi.  VII.  16 
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Ed  affet,  toutet  les  Ioìb  de  la  nature  auraieiit  été  Ixrale?enée8  daos 
le  nystère  de  l'incaniation  da  Verbe  et  d«  trèHimr  eiifoiitaiieiit  de 
Marie;  el  le  Fila  de  Dfeo  D'amit  pas  opere  mi  prodige  pour  détour- 
ner  le  coun  de  ce  torrent  empoisonné  qui  souille  toiis  les  aaEub 
fAdam  dèa  leiir  origlile,  afta  qa*fl  n'atteigiilt  point  aa  trèa-eabite 
Mère? 

Onit  sana  dontet  N.  T.C.  Fm  ce  Boi  iBmmtel  deaaièdeaadAie 
préparer  de  toste  éterntté  le  tròne  aar  leqoel  11  deydt  résider.  U 
Tres-Bavt  a  ffmii  lui^miwm  tur  l$$  pini  mòlimei  étéoaitmu  de  k 
nainieti^  celle  en  qui  U  devaU  prendre  la  nature  humaine  ^.  D  a  di- 
apeeé  ce  aanetuaire  où  il  dertlt  a'anéaiitlr  durant  neof  mobt  hmè 
aen  entiée  dana  le  monde.  SI  lea  SaintsoatétéaanìéspooraToIrété 
giiéris  de  la  oomiption  InaéparaMe  de  levr  origine.  Marie  a  dò  ètie 
garantle  à  TaTance  de  tonte  aouilhire.  Si  lea  Angea  ont  élé  iptém- 
léè  da  péché,  poor  entourer  k  tròno  de  Dien  et  pour  exéciit»  le 
ordres,  Marie  n'a-t-elle  paa  dò  ètre  miracaleaaemeat  ^réaerrée  de 
tonte  aouUlare,  ponr  defeair  le  tròno  tnème  de  Dlea  T 

Mala  11  (tot  nona  cònralncre  de  plus  eo  plas  de  cotte  Térlté.  Tnai- 
portons-nous  donc  en  esprit  dana  ce  jardin  de  délices  d'où  vont  ètie 
bannis  nos  premlers  perenta  après  leur  pré? aricatlon.  Gonaldéroos- 
lea  couyerts  de  confusion  en  présenee  de  leur  juge.  Adam  rejettesi 
faute  sur  Tépouse  que  Dieu  lui  a  donneo;  È?e  à  son  tour  accuse  k 
serpeot  ;  et  c'est  alors  qu'arant  de  prononcer  leur  aenlence,  le  Cxit 
tour  accable  de  malédiciions  Fange  de  ténèbres.  Il  lui  annoace  qu*iiD 
jour  sa  puissanoe  sera  détniite,  son  orgueil  confondu,  et  que,  pois- 
qn*ll  a  séduit  Ève,  un  jour  ?iendra  où  une  fille  d'Evo  lui  écraaera  la 
lète  et  minerà  de  fond  en  comble  son  empire  3. 

Or,  N.  T.  G.  F.,  remarquez-le  soigneusement,  nulle  malédictioD 
n*avait  encore  été  lancée  contro  la  terre,  les  anathèmes  da  Seignear 
ne  s*étaient  appesantis  que  sur  le  prince  des  ténèbres,  quand  le  Dieu 
tout-puissant  propbétisa  lui-mème  la  venue  de  la  femaie  bénie  par- 

1  Ps.  LXXXVI,  a.  5. 

2  Gen.  Ili,  14. 15. 
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dessus  toutes  les  créataresifonnée  miraeuleuaeiBeDt  et  par  pmilége 
d'uD  limon  que  n'ont  pus  atteiot,  que  n'aUeiodroat  jamais  les  mar' 
lédicUons  du  CieU  N'était-ce  pas  afin  4a  boUs  (aire  mieox  ccmiprea^ 
dre  que  catte  créature  coml^lée  de  grfteeBi  qai  rem^eraerii  elle-mèaiift 
et  par  aoa  divin  Fils  rempire  du  démon,  est  rhértti^e  de^^leAites^ 
les  béoédictioDs  célestest  etqu'etle  u'esauya  jamàis  aucMMiQ  aspèae 
de  maledictioii? 

Ne  fallait-il  pas,  en  effétt  que  la  fictojre  du  Giel  sur  l'esfer  fùt 
complète?  que  le  démon  vaiaqueur  de  la  première  Ève  Cut  à  son 
tour  vaincu  par  la  ifèritaUe  Ève,  sur  laqueUe  U  u'aurait  jamais  iem« 
porte  aucuoeTictoire,  et  qui  toujours  wtait  élé  è  Tabri  de  ses  coups? 

Ne  fallait'ìl  pas,  lorsque  Dieu  luHMème  se  pktt  è  dous  faire  ap- 
paraltre,  dès  Vorigioe  du  o^oode,  cette  aurore  du  soleil  de  jaatice^ 
Tattente  et  Tespoir  des  uations,  qn'tl  lui  reservàt  une  pureté,  une 
sainteté,  une  innocence  qui  n>ùt  riendecomparable  danstacréation^ 
et  qui  ftt  de  Marie  le  ?rai  ehef*d*oeufie  de  sa  toutchpuissaiioe  et  de 
ses  ineffablea  miséricordes? 

Quoi  donel  pour  confondre  la  superbe  da  prinoe  des  téoèiiies; 
Dieu  lui  aurait  aoBOucé  tant  de  sièdea  à  raraocé  quii  forraerait  no 
coeur  d'une  inoompréhensible  parete,  qu*il  déposwait  lui*mème  dans 
ce  coeur  de  saintes  et  irréconeiliables  haioes  contro  renibr  ;  ;  et  après 
oes  promesses  si  solennelles,  le  coeur  de  Marie  n*auraitpaa  élé  sou* 
strait  au  soufflé  empoisonné  du  dragon  infemal?  ce  coeur  eùt  été 
pendant  quelquea  instants  d^intelligence  avec  range  lebdie?  Qui  ne 
rejetterait  aiec  hofreur  cette  pensée,  oomme  une  sorte  de  Uasphèmef* 

Quoi,  N.  T.  &  F.  1  fite  prevaricatrice  et  coupable,  Bvei  qui  a  entrai- 
né  sur  sa  mattieurease  postérité  tant  de  cb&timents  et  d'infortuneà. 
Ève  rebdle  MULordfes  du  Séigneur,  serait  sortie  pure  des  maias  de 
Dieu  ;  elle  qui  a'étail  que  Tombre  et  la  ^;iire  si  grossière  et  si  inai 
parfaite  de  Marie,  elle  s^rut  mtrée  dans  le  monde  innocente  ;  et  b 
yéritable  Ève,  celle  qui  nous  a  ouvert  le  ciel  en  nous  doanant  son 
Fils,  celle  qui  fit  toujours  ses  délices  de  la  «olontéda  Seignear,  elle 
serait  sortie  coapaUe  et  souillée  des  mains  de  Dieu  ? 


fi46  ukmmsat 

Ck>mineDt  !  Dieu  aurait  employé  qvatre  mille  ans  è  se  prépaner  ce 
Ubernacle  dans  lequel  li  tòulait  résider  corporellement  durant  iieof 
moia;  et,  dèa  soo  entrée  dana  le  monde,  cetabernacle,  exposé  aux 
eonps  de  Tenfer  eùt  été  renversé  par  le  demon,  aoaiDé  de  son  soufflé 
empoisonné,  et  dép  ouillé  de  toute  beaoté?  Pròclamomi  aa  contraire, 
afoe  le  pienx  et  docte  Gerson,  qoe  dèa  le  premier  inslant  de  son 
immaculée  Conception,  Marie  pleine  de  grftces,  Gomblée  de  béné- 
dictions,  est  devenue  l'épouse  du  Saint-Esprit  <. 

D*aìlleurs,  sans  ce  glorieux  et  incommunicable  pridlége  de  san 
immaculée  Conception,  toutes  les  grandeurs  de  Marie  sernent  ob- 
aeorcies,  sa  suprème  dignité  detiendrait  inexplicable.  Clominent  se- 
rait-elle  donc  la  Reine  dea  Anges,  si  elle  eùt  commencé  par  ètre  ud 
suppAt  de  Fango  rebelle?  Quei  !  la  Reine  du  del  aurait  passe  par 
tea  ténèbrea,  tandis  que  les  esprits  bienheureux  qui  lui  sont  assujé- 
tia  auraient  toujours  été  dans  la  lumière? 

«Remarquez  eocore,  N.  T.  C.  F.,  que  Ton  Aterait  alasi  à  Ilmmili- 
té  de  Marie  ce  qui  en  fut  le  prodigo:  car  le  prodigo  de  l*bumilité 
de  Marie,  c'est  la  tue  si  approfondie  de  aon  néant,  au  milieu  de 
cet  océan  immense  de  gràcea  qui  debordo  toutes  les  puissances  de  aoa 
ime.  Mais  supposons  pour  un  instant  la  tacbe  originelle ,  et  ooos 
répandons  dans  Marie  un  jaste  fonds  d*humiliation  et  de  confusion 
qui  anéaniit  presque  le  miracle  de  sa  prodìgieuse  et  singulière 
humilité. 

Comment  expliquer  d*ailleurs  cotte  exemption  de  tout  péché  actuel, 
de  toute  imperfection,  de  toute  perturbation  désordonnée  dans  l'es- 
prit et  dans  Timagination,  de  tout  désordre  dans  les  sens ,  si  Marie 
n*a  pas  été  préservée  de  la  tache  originelle?  C'est ,  dira-t-on,  par 
honneur  pour  son  Fils  qu'clle  a  ^té  présenée  de  tout  péché  actuel; 
mais  rhonneur  de  ce  memo  Fils  ne  réclamo-t-il  point  que  les  puis- 
aances  infernales  ne  puissent  jamais  se  féliciter  d*avoir  prévalu  con- 
tre  sa  Mère? 

Marie  est  proclamée  la  Fille  alnée,  la  Fille  unique,  la  Fille  de  pré- 
dilcction  du  Pére.  Or,  cette  Fille  bénie,  prédestinée  pour  mettre 

1  Stroui,  tom.  I,  lib.  IT,  e.  7. 
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Beule  au  monde  le  Veite  incarné,  assodée  dès  lors  en  quelque  sorte 
•a  Pére,  qui  seul  engendra  son  Fiisv  ne  deyait-elle  pas  afoir  toute 
h  sainteté  doot  une  pure  créature  est  capable  ?  Aussi  Origene  n'hé-» 
site  point  è  comparer  la  sainteté  de  Marie  è  oélle  du  Pére  celaste  i* 
S.  Hyppolite  martyr  établit  un  parallèle  entro  la  sainteté  créée  de 
Marie  et  le  sainteté  incréée  de  l'Esprit-Saint  3.  Saint  Epfarem  pro- 
clamo Marie  UmjQiurs  binie  3.  Saint  Ambroise  dédare  quo  par  la 
gràce  de  Dieu,  elle  s'est  vue  présenrée  de  toute  espèce-de  souillnre  K 
S.  Augustitt  ne  yeut  pas  qu'il  soit  en  aocune  OMuière  question  do 
Marie,  quand  on  parlo  du  pécbé  ^.  S.  Maxime,  évéquo  de  Turin, 
dit  hautement  quo  la  gr&ce  originelle  a  rendu  la  Très-Sainto  Vierge 
uno  demeure  oonvenable  pour  Jésu9-Christ  ^.  Tbéodoto  d'Ancyre 
déclare  quo  Marie  n*a  pas  connu  les  maux  dont  Ève  fut  la  cause,  par- 
00  quo  la  Pro?idenee  a  touIu  dous  la  doniièr  digne  du  Gréateur  t.  S^ 
Proclo  conclut  que  Marie  est  présenée  de  toute  tache,  de  co  quo  son 
Fils  ne  pouvait  en  contracter  ancune  ^.  S.  Fulgenee  penso  quo  la 
grftce  de  Dieu  a  consèrve  purs  et  sans  tache  le  corps  6t  1  amo  de  la 
Mèro  du  nouyei  Adam  ^.  Le  serpent  infornai»  s*écrie  S.  Jeah  Dama* 
scène,  n*a  pu  se  glisser  dans  ce  paradis  terrestre  où  J.-G.  a  pris  son 
corps,  forme  d*uno  terre  vierge  et  très-pure^o.  Enfin  S.  Sophrooo, 
ou  un  autour  ecclésiastique  du  neuvième  sièélo,  s*écrio  on  s*adres- 
aant  à  Marie:  «  Toutes  les  malédictions  causées  par  Ève  ont  été  de* 
«  truites  et  anéanties  par  votre  bénédiction,  puisquo  vous  è^  béoio 
«e  pardessus  toutes  les  CemmesiA.  » 

I  HomU  tu  dktrs.  i. 

S  Orat.  in  illud,  Dominos  pascli  me. 

B  Orat.adSS.tkiginHrieem.i.'m.p.nkò. 

4  S9rm.  XXII.  in  Ps.  118,  d.  80. 

5  1>9 /Tot.  ef  Ch^or.  0.  XXXVI,  B.  42. 

6  Hom.  Y.  ami.  NtU.  Dom. 

7  Orat.  in  S.  DH  G9niirie9m, 

8  Orar.  VI.  88. 

9  Serm.  de  dupl.  Naiiv.  Chrisìi.  n.  6. 

10  Hom.  II.  D$  dormU,  B.  M.  F.  n.  2. 

II  Serm.  de  Àeeumpt,  ioter  operi  S.  Hieroo. 


248  MAiaimifr 

Or»  N.  T.  G.  F. ,  nous  pourrioiis  Tom  fipire  enteadrè  le  témoi- 
gnage  d*iui  grand  nombre  é'autrei  aaioti  docteon;  mris  k  cnqr«oa 
ì  rimmaculée  GoneeptioD  de  Marie  est  ti  biea  étabKe  daw  le  pk» 
intinoie  de  yob  Ames,  (|ae  fOQS  éproavetiei  uae  aorte  de  aarfurìae  ee 
Beoa  Toyant  inaiater  aur  um  Yèrité  qiie  Tona  rq;ard0B  à  bon  éroit 
eonuDe  inoontaatable* 

Une  nou?eUe  preute  qne  ce  glorienx  ptivilége  eat  pro|Nre  è  h 
Wenlieareuae  Yierge  Marie»  c'est  eette  perauaaioii-là  mèvlet  e'eit 
eette  oonvietion.générale  de  tona  lea  fldèles  i,  conrietioii  implanlée 
ai  avant  dans  lenr  Ame,  que  rien  ne  aerait  capable  de  Tea  arradcr. 
Ne  sommea^nous  paa,  en  effet»  profondément  coayainciit  qu*entie 
toutea  lea  eréaturea  de  Dieu  nulle  n'est  aortie  de  aea  maina  plua  pure» 
pina  chaate  »  plus  innocente ,  plus  eiempte  de  tonte  aouillure  «  de 
toute  teche»  que  Marie?  Ne  aommea-nona  paa.  tona  conTaiiicuaqu*il 
n'y  eùt  jamaia  rien  de  eommun  entro  Marie  et  l'eofer  »  entro  eette 
Beine  toute  pure  du  del  et  le  prince  dea  ténjbrea»  entro  le  trèo-aain? 
te  ftme  de  Marie  et  Io  péché?  Or»  S.  Paulin  »  étèquo  de  Noie ,  Mei 
apprend  <  que  Io  aentiment  de  tona  les  fldèles  ne  aauihuit  ètrepen  le 
<  chosoi  paree  quo  le  Saint-Eaprit  anime  cbacun  d'eux  de  aon  aoi^ 
e  fio  ditin  a.  » 

Le  docteur  do  la  grftce»  S.  Augoatin»  s*exprìme  aourent  dona  u$ 
écrìts  de  manière  è  nona  cooTaincre  que  Dieu  a  des  moyoDa  ordì- 
naires  et  communs  de  se  révéler  aux  fidèles  »  quand  il  exauce  leiin 
prières,  leiirs  supplications,  leurs  iastances  r  et  qu'il  leur  manifeste 
par  sa  gr&ce  ce  qu'ils  oe  conoaissaient  point  3. 

Or»  de  toutes  les  Communications  que  Dieu  s*est  pia  &  faire  aiosi 
aux  fldèles»  nulle  n'est  plus  forte»  plus  intime»  plus  persuasive,  plus 
generale  que  celle  de  Tlmmaculée  Gonception  de  Marie. 

Ajoutons»  N.  T.  G.  F.  »  pour  nous  consoler  au  milieu  dea  infor- 
tunes  qui  nous  accablent  »  ajoutons  »  avec  une  sorte  d*orgoeil  oa 

1  PetiTiiis.  I4b.  XIV.  de  tneamat,  cap.  U,  n.  10. 

3  Epitt.  lY. 

3  Lib.  I.  JD«  proidiH,  tanei.  cap.  1,  lib,  U,  d§  Gin.  coai.  Manicli.  eap.  U. 
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plat6tde>ÌTe  reconDaisMDce ,  qQejamais  peu(-Mre  dède  nefùt 
plus  priTÌlégié  qùe  le  nòtre  pur  cette  manifestation  penétéraate  da 
plos  consolant  dea  mystères.  Macìe  n'a-t^ìle  pas  dt^mème  réfélé 
è  ses  enfants  combien  cette  glorieuse  prérogatiTe  de  aon  iomiacalée 
Gonoeptlon  hiiest  chère?.  ' 

L'or,  l'argent,  le  bronie,  le  cuivre  ne  reprodaiaent-ila  pas  tona  Ics 
jours  les  caractères  aimés  de  oette  inTòcatioD  desoendiie  d«  del: 
O  Marie  eanQUé  $an$  piche ,  prie%  pour  naus  qui  avan$  reeouttà 
vousl  Cette  prière  n'est-eDe  paa  écrìte  partont,  grarée  dana  tona  lea 
ooeiin ,  placée  sur  tontes  les  lèvres?  Combieo  de  ^ois  n'entendotia- 
notts  pas  Tenfant  à  peine  aorti  do  beroeau  balbutier  eette  prióra 
touchante ,  qiie  lui  apprìt  atant  tont  la  piété  d'une  tendre  mère? 
Qui  pourrait  compter  lea  prodiges  opérés  par  le  conatact  de  eetta 
médaille  connué  déaormais  par  la  qualiflcatioii  de  mikracukuMÌ  Ne 
savons-nous  pas  tpi'eUe  amollit  lea  coeura,  éclaire  lea  eapritt^  en» 
chaloe  les  passiona,  écarte  les  fléaux,  chàsse  les  maladlea^  guérit  les 
infinnités,  calme  les  tempètes,  conduit  an  port  aprèa  le  naufiragtt 
écarte  la  cruelle  mort  anr  le  cfaamp  de  bajkaiUe?  Me  aa¥<ma-noaa  paa 
qo*il  a  suflB,  en  mille  rencontres,  de  la  portèr,  ménae  à  son  ìobUì 
peutrètre  sana  le  Touloir»  pour  ètra  arraché  aux.  plua  granda  perito, 
twt  de  rAme  que  da  corpa  ? 

Tous  ces  prodiges,  si  nmltipliés  de  noa  joars,  ont  donne  à  la  de* 
Yotion  envers  cette  Reine  du  del  d'immenaes  accroissements.  Jamais 
peot-Atre  l'auguste  Mère  de  Dieu  n'ajait  été  plos  souveoti  plus  dé^ 
Totement  inyoquée;  et  jamaia  les  èmes  fidèles  ne  s'étaiest  touroéea 
atee  plus  de  confiance  ?ers  cette  Mère  de  tootes  grftees,  que  depuis 
qu'elles  lui  adressent  une  prière  qui  lui  est  si  dière. 

Aussi,  N.  T.  G.  ¥^  il  n'a  plus  suCà  de  nos  jours  è  la  piété  des  fi- 
dèles de  céléhrer  cette  solennité  de  la  Gonception  de  Marie  :  les  pasr 
teurs  de  FEgUse,  et  eo  partieidier  notre  yéoérable  Prédéeeaaeor  t , 


t  PtrsmtedeladcmiDde  tdretséeàS.  S,  lePtpe6reaoireX¥Iparllgr,Sojcr« 
le  diocèse  de  Lu^n  fot  tatorisé,  le  25  juiii  1841,  à  joiadre  à  It  prcCtce  de  U  i 
se  la  qatlificAiion  d*  mmaeidéi. 


aso 

pour  satiahire  leur  dévotioD  et  eelle  de  lear  troupeaa  fidèle ,  oat 
loUitité  det  Vicairei  de  J.-G*  la  facullé  de  piodamer  oette  GoDoe- 
fUon  immacalée,  taotdt  dans  le  titre  de  la  ftte,  doot  le  degré  aèlé 
Mete,  tantòt  dans  le  teste  solennel  de  la  préfoce  ^ ,  tantAt  dau  les 
litanies  de  la  salate  Yierge,  dites  de  Lorette  >:  en  aorte  qoe  eette 
ìérité  si  consolantet  consignée ,  dèa  le  bereeau  de  l*EgUae  »  dana  les 
ptaa  antiques  litargieB  \  eélébrée  par  une  féte  speciale,  dèa  le  dn- 
qwAaie  siede ,  dans  FEglise  d*Orient  ^,  et  quelqaea  aiècles  après 
dapM  l*EglÌ8e  Grecqne  ^  et  dans  l*EglÌ8e  Latine  «,  est  anJoiirdliBi 
aiir  toutes  les  lèìres.  De  nos  JouiSt  la  piété  chrétieniie  effre  i  Marie 
le  libre  bommage  de  sa  pianse  ero jance ,  en  appelant  de  tona  sa 
Toenx  le  moment  solennd  ob  cet  bommage»  rangé  par  le  Yicaiie  de 
J.^.  panni  les  dogmes  de  la  foi  dirétienne ,  sera  olTert  mec  noB 
■pina  d*amoiir  »  mais  avec  oette  ioébranlable  fermate  de  la  fot  qui 
aen  si  gloriense  ponr  la  Mère,  si  consolante  ponr  lea  eniants. 

Serait-il  nécessairet  N.  T.  G.  F.,  de  Tons  dire  tout  ce  que  renier- 
ne  de  prò? identiel  cotte  croyance  de  Fimmacnlée  Gonception  ds 
Marie,  ponr  une  epoque  qui  s*est  laiasé  entratner  dans  les  abUnesda 
rinéligion  et  du  scepticiame»  de  l'impiété  et  dn  panthéisme,  dei 
plus  folles  erreurs  et  des  plus  humiliantes  toluptés?  Lorsque  tous 
les  dogmes  soot  niés  par  les  uns,  ou  attaqués  par  les  autres,  ou  pro- 
fondément  ignorés  et  inconnus  de  presque  tous;  lorsque  reziatence 

1  Ihi  26  septembre  1834  ta  7  mai  1847,  trois  ceDts  diocèses  oa  ordres  rellgiein. 
eie. ,  ont  sollicité  et  obtena  da  SainUSIége  rtatortsation  d*ajoiiter  è  It  préftee  le 
mei  immaeulée.  Le  diocèse  de  Lacon  occupe  la  107  place. 

a  Da  ao  septembre  1839  aa  4  mai  1844,  S.  S.  le  Pape  Gregoire  XVI  a  concèdè  à 
133  diocèses  oa  ordres  religieox  la  favear  d*ajoater  aai  litanies  de  la  SS.  Yierge 
riarocation  Reine  eonpM  sant  la  taehe  originelU. 

3  Lùurg.  5.  Jaeoìri.  Rraaudot.  1. 1,  p.  S9  ;  Syror.  Maronit.  ITorin.  de  Saer, 
ordin.  ;  Litwrg.  8.  Ranlii.  Reoaad.  I.  1,  p.  78  ;  Litwrg.  8.  Marci,  ih  180. 

4  S.  Sabas.  Vid.  Hiit.  lUt.  script.  Bcelesiati.  Oodin.t.  1,  p.  484  ;  S.  Andraeas 
CretcD.  an.  636.  Bibl.  max.  Patr.  t.  X,  pag.  685. 

8  Ib.  ;  S.  Ioan.  Daroasc.  opp.  t.  II,  p.  830  ;  S.  Georg.  Nicomed.  Bibl.  wiox. 
Fair,  t.  XII,  p.  697,  et  alti.  Vid.  de  immae.  B,  Jlf.  F.  coiiwpCii,  ctc.  I,  PerroBf  ; 
p.  108. 

6  Vid.  FerroD.  ib.  110. 


du  pécfaé  originel  n'est  plus  idnrise ,  et  que  dès  lon  la  Ireligìon  du 
di?ìn  Sauveur  ert  sapée  è  sa  base  fondamentald;  lorsque  toute  mo- 
rale est  en  quelque  sorte  détniite  dans  la  pratìque,  puisqoe  k  con- 
naissance  des  mauvais  pencliants  et  de  la  corruptiefD'  órfginelle  de 
rhomme*  qui  est  la  vraie  sauvegarde  de  la  morale  chrétie&ne,  a  été 
ruioée  de  food  en  comble;  Marie,  dans  sa  tendre  solUcItiide  petir  le 
saiat  de  ses  enfàcts,  veut  imprimer  au  fond  de  lears  ftmes  mie  ero- 
jance  qui  réstune  la  religiov  toute  entière:  àsaToir,  la  création  de 
rhomrae,  Fétat  d'innocence ,  b  chute  de  nos  premiers  parents,  la 
tache  originelle,  la  nécessité,  la  promesse  et  la  veuue  d'un  Hédem- 
pteur  ,  le  myistère  de  rincarnation  ;  car  tous  ces  dogmes  de  la  foi 
chrétienne  sont  menfermés  dans  cette  'piease  infocation  :  O  Marie 
congue  sans  pidié,  priez  pour  nous. 

Yoilà  pourquoi  cette  pieuse  pratique  a  été  comblée  de  tant  de 
bénédictions.  Elles  sont  descendues  abondantes ,  ces  bénédictions 
célestes,  sur  un  Diooèse qui  sefait  gloired'appartenir  dXioe  manière 
toute  speciale  à  Marie  ;  .sur  un  Clergé  vénérable  qui/  forme  è  Téoole 
d'un  Saint  prètre  i,  a  contraete  IlieureuselAbitude  de  bénir  la  sainte 
et  immaculée  Conception  de  Marie  avant  toutes  ses  oeuvres ,  ses  é- 
tudes,  ses  prières,  ses  démarches.  Elles  sont  descendues,  ces  béné- 
dictions, sur  la  famille  où  la  mère  vigilante  et  les  enfants  pieux  ont 
toujours  è  la  bouche  et  dans  le  coeur  cette  touchànte  inyocation. 

Or,  ces  bénédictions ,  N.  T.  C.  F.,  descendront  plus  abondantes 
que  jamais  sur  un  Diocèse  où  des  prières  presque  continuelles  vont 
étre  adressées  au  Giel,  afin  que  la  voix  infaillible  du  souverain  Pon- 
tife  Vienne  proposer  i  la  foi  des  fidèies  un  dogme  qui  sera  leur  gioire, 
parco  que  Thonneur  de  la  Mère  rejaillit  sur  les  enfants. 

Ecrions-nous  donc  avec  S.  Ephrem  :  «  Très-sainte  Souveraine 
Mère  de  Dieu,  la  seule  très-pure  et  d*Ame  et  de  corps,  la  seule  qui 
vous  soyez  élevée  au  dessus  de  toute  pureté,  intégrité  et  virginité,  la 
seule  qui  soyez  deyenue  toute  entière  le  tabernacle  de  toutes  les 

1  M.  BaudoaiD ,  vic.-géo, ,  sop.  da  sém.  »  fonditeor  ci  snp.  de  la  Congrég.  d» 
Jésas. 
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giAcei  da  très-iaiot  Esprit,  eo  sorte^iie,^  flans  aucaiie  cMipfiniaoo, 
TMB  tarpasaei  toutes  les  poissances  angéliqoes  ettes-mèmes ,  pir 
votre  parete  et  par  la  laiateté de  votre  àme  et  de  Totre  corps:  jetei 
laa  yeux  sor  moi .  •  *,  afia  qae»  degagé  des  téo^res  do  pédié ,  je 
tois  renda  dìgoe  de  toos  glorifler  et  de  toos  oélébrer  aree  fierfciir 
dansdes  hymoes»  yous,  laseule  véritableMère  de  la  Téritable  lamiè- 
re, Jésos-Cbrist  DotreDiea;paroe  qoe  seole  a?ec  Ini  et  par  lui,?o« 
ttif%  bénie  et  glorifiée  ao-denut  de  toates  lea  créatares  TisiMes  et 
iaviaibles»  maintenant,  et  fònjonrst  et  dans  toos  lea  sièdea.  Amen  t. 
A  oes  eanses,  après  en  avoir  conféré  a?ec  nos  Yénérablea  Frires, 
BOB  Ykaires-Ciéttéraux  et  les  Chanoines  da  Chapitrede  notte  Egli» 
Galliédrale  ;  le  saint  nom  de  Diea  inToqné ,  aTòoa  ordonné  et  or- 
donnons : 

(Siegué  la  prescrizione  déOe  pref^dere  che  si  ameUe.) 

^DomdàlMigfm^  ennolrepaUii$ipiseop§l^  sau$  natre  MeingHk 
fcsatt  de  mes  armes ,  el  soia  le  eanÉre-seing  de  ntìtre  seeriiaire^  U 
umM  47  ottobre  de  Van  de  f/róee  1849. 


JAG.-MA&.-IOS.,  Eveque  de  Irtffon. 


Par  MandemeDi  de  Monseigoeiir, 
Moiur,  Chan.  Hon. ,  Secret. 


(Viene  dipoi  la  Encidica  più  volte  meniovata  die  si  ireiascia.) 

1  PreccU.  ad  Deiparam  I,  i.  Ili,  p.  ttl4. 
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DB  MOHSKIGNBUR      ^ 

LKVEQUEDE    LANGRES 


PIERRE-LOUIS  PARISIS, 

Par  la  Misérieotde  divine  et  la  gràee  de  SaitU-Siége  apostcliyue, 
Etéque  de  Langres. 
Àu  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diòeèse,  Saint  et  Bénédietion 
en  Notte  Seigneur  Jisus^Christ  i. 


JL  armi  ks  sujets  d'admiration  q«e  nona  citte;  dans  ara  doakmten 
exil,  le  Saint  Pontife  qui  préfMe  en  ce  moment  ai»  idestinées  de 
rÉgtise  de  Dieo,  il  n'en  est  ^s  un»  N.'  T.  G.  F. ,  qni  seton  Nona , 
dépasse  davantage  la  portfe  de  la  sagesse  humaine,  ijue  óette  imrfta- 
tion  quii  daigne  nona  faire  d*étudier ,  pendant  ces  Joan  de  (tareor 
et  d*épouTante ,  un  dea  points  le  plus  mystérieux  et  les  plus  éievés 
de  la  gioire  de  Marie. 

Il  semblerait  qu'au  milieu  de  ces  convulsions  efltoyables  et  yrai- 
ment  inou'ies  de  tous  les  penpies ,  qui  se  décbirent  les  entrailles  et 
se  précipitent  dans  d*incàlculaUes  malheurs ,  le  Qief  4e  rÉglise , 

1  GeiulD8iraelUmft9tettlea8idtMliiéeàéti«I«etn  Fidèles  ;lVoiislahmm 
It  sagesse  de  MM.  les  Gurés  le  sola  de  It  étfiaet  en  aattot  de  ptrties  qu'Ib  le  ju- 
geroDt  à  propos  ;  et  Nous  les  tntorisons  mème  à  cmeUre  ce  qn^Os  croIraSent  ne  pas 
étre  ea  rappori  aree  les  besotos  de  lears  paroissieos. 
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violemment  frappé  lui-méme  par  uae  yague  de  cette  tempèle  uni- 
verselle ,  loio  de  pouvoir  slmposer  de  nofivelles  sollicitudes\  dùt 
n*airoir  pas  assez  de  pensées  pour  veiller  ,  en  ce  qui  le  concerne , 
aux  ìmmenses  besoios  du  monde  catholique,  et  ponr  chercher  queW 
que  remòde  à/s^-jroprés  tribula|Ìonfi, 

Et  cependant  voile  que,  du  milieu  de  cet  orage ,  il  fait  panrenir 
jusqu*è  Nous  des  paroles  d'une'  ineffable  mànsuétude ,  et  que ,  sans 
cesser  de  gnider  à  trayers  d'iocalculables  tempètes  le  yaisseau  de 
rÉglise,  il  s'occupe  d'ajouter  à  la  gioire  de  Marife  l'étoilè  des  mers\ 
c'est-à-dire  à  son  eulte,  une  nouvelle  et  précieuse  splendeur. 

Ah!  C-est  que  si  les  ttibulations  éloignent  de  Dieu  les  &mes  faibks 
et  de  peu  de  foi ,  elles  en  rapprochent  cdles  qui  n'ont  d'espéranee 
qu'en  lui  i,  et  dont  la  conrersation  est  habituellement  dans  le  Giel  h 
c'est  que  dans  ces  moments  de  crises  yiolentes  et  de  dangera  suprè- 
mes,  où  toutes  les  ressources  bumaines  échappent,  et  oh  la  terre 
semble  a  chaque  paà  manquer  sous  les  pieds,  le' juste  qui  yit  de  la 
Foi  s  se  sent ,  pòrte  plus  que  jamais  è  recourir  à  la  Yierge  bénie , 
que  les  Saintes  Écritures  n'ont  pas  yainement  appelée  la  mère  de 
la  sainte  espérance  ^. 

Or ,  comment  aujourd*hui  le  Prince  visible  de  tous  les  Pasteun 
pourrait-il  penser  à  la  glorie  de  Marie ,  sans  se  rappeler  que ,  sur- 
tout  depuis  plusieurs  années  ,  de  pieuses  et  viyes  supplications  Ini 
ont  été  adressées  de  diverses  parties  du  monde  catholique,  pour  que 
la  Gonception  de  cette  Yierge. incomparable  fòt  proclamée  pure  et 
immaculée,  non-seulement,  comme  elle  l'est  déjà  par  la  piétè  par- 
ticuHère  des  peuples  ,  mais  par  le  eulte  public  et  les  accenta  solen- 
nels  de  TÉglise  tout  entière? 

Et  c*est  pour  cela ,  N.  T.  G.  F.,  que ,  sans  cesser  de  sufBre  à  ses 
innombrables  trayaux,  afln  de  fortifier  son  courage  parmi  de  si  dures 
épreuyes,  Pib  IX  adresse  à  tous  les  Évéques  de  Tunivers  catholique 

1  Domino  aer?ieBtes:  spe  gtudeotes:  io  tribiiUtione  pttieDies,  Jhm,  XU,  44, 4M. 
9  Nostra  autem  con? ersio  in  coelis  est ,  PhiUpp,  Ut,  40, 

3  lostus  ex  fide  vivit,  Gal.  HI,  44. 

4  Ego  maler  pulchrac  dilpriionis  .  .  .  el  sancue  spei,  JPcelt.  XX/F,  U. 
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l'EnrfcUgue  qne  Noi»  toub  transmetteiM ,  et  qui  Noas  impose  à  la 
fofs  trois  derotre  iin|K>rtaDts  : 

Gtiaf  d'oTdoniier  dans  notre  Diocèse  dea  prières  publiquea  pout 
qoe  rEsprit  de  lumière  daigne  communiquer  auSaint-PAre  la  réso- 
Intion  qui,  dan<  cette  affaire  tonte  pieuse,  denu  le  plos  contribuer 
è  la  gioire  de  Dieu ,  è  rhonnear  de  Marie  et  è  l'ntilité  de  FÉglise 
militaiite; 

Gelai  de  coDiiattré  de  quelle  dévotion  Nous ,  «t  le  troupeau  qui 
Nous  est  confié  ,  sommes  pénétrés  è  l'égard  de  la  Conception  de  la 
Yierge  imikiaeulée,  et  quels  tootsur  ce  sujet  nos  sentiments  ainsi 
que  nos  voeox  ; 

Enfio  oelul  de  yous  transmettre  Tautorisation  de  récitèr,  méme 
pour  le  eulte  public ,  un  Office  particulier  de  la  Conception  de  la 
très-Sainte  Yierge. 

Mais  f  pour  mieux  remplir  ces  deroirs  et  pour  mieux  les  faire 
comprendre  Nous  youlons  yous  adresser,  è  cette  occasion,  une  In- 
stroction  speciale  sur  la  pieuse  et  inyiolable  croyanoe  que  TÉglise 
ya  peut-ètre  bientót  mettre  déflnitlyement  au  nombre  de  ses  ensei- 
gnements  les  plus  formels. 

Pour  nous  faire  un  idée  sinon  complete ,  au  moins  conyenable , 
da  priyilége  attribué  à  Marie  dans  sa  Conception  immaculée,  nous 
DÒua  deyons  ayant  tout,  N.  T.  G.  F.,  considérer  attentiyement  et 
dans  son  ensemble  la  situation  qu'a  faite  au.genre  humain  le  péché 
de  nos  premiers  pères. 

Qoelque  raystérieuse  que  soit  la  solidarité  de  leur  fante,  il  est  de 
foi  divine  qu*ils  n'ont  pas  transmis,  et  que,  par  la  fait  de  leur  préya- 
rication ,  ils  n*ont  pu  transmettre  à  leurs  descendants  Yétat  d*inno- 
cence  et  d*immortalité  dans  lequel  eux-mèmes  ayaiént  été  créés  i  : 
il  est  enseigné  au  contraire  que  le  premier  héritage  que  tous  nous 
receyons  d*eux  par  la  generation,  c'est,  non  pas  la  grAce  qui  sancti- 
fle,  mais  le  pécbé  qui  souille  et  porte  au  mal. 

1  Deos  cratTii  hominem  ineitenninabilem;  et  ad  imagìnem  similitadìDis  snae  fe< 
cit  illam,  Sap,  Il  r  ^- 
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Dieu  est  josie,  N«  T.  C.  F*,  et  ses  jiigeaeitSt  néme  qaandLib  aont 
des  abtmes  t,  sont  toujours  l'équité  >;  or,  il  est  sftr  que  uni  ii*écli^ 
pe  à  la  sentenoe  de  malédiction  qd  fot  «lon  portée  contre  tovte  la 
tene  3.  Tous  comme  l'a  dit  de  lui-mème  k  Boi-Prophète ,  jiobs 
naissons  dans  le  péché»  parca  que  noas^ayons  été  coocus  dau  risi- 
quité  ^.  Quoque  pars  que  80Ì€(iit  nos  parents ,  quelqùe  aaint  qne 
piiisse  ètte  le  lieu  de  notre  naissance,  c'estdans  Fiiiiquité  que  mm 
naissons ,  parce  qoe  1^  péché  est  devenu  dans  le  moode  oomme  na 
élémeiit  inéYitaUe  dans  lequel  nous  nous  troovons  ploogés  en  ea- 
tiant  dans  la  vie.  Hélas  !  de  ménie  que  poQr  l'ordre  oatmel  lei 
oiseaux  naissent  dans  Fair  et  les  poissons  dans  les  eaux  «  noos ,  ea- 
fants  d*Adam,  pour  Tordre  surnaturel  nous  naissons  daaa  le  pèdié, 
peroe  que  telle  est,  pour  ainsi  dire,  Tatmoaphère  qui  enyeloippek 
monde  déchu ,  tei  est  l'océan  sou^  léquel  il  est  comma  tubmeifé. 

Motts  safons  tous  qu'un  Rédempteur  nous  a  été  donne  pour  noss 
tirer  de  eette  mer  de  perdition;  et  que  si  la  mort  a  régné  par  k 
péehé  d'un  seul,  tous  nous  pouvons,  par  les  merita  snradMHidaris 
et  par  la  giioe  justificante  d*un  aeul,  tégner  dans  la  vie  5« 

IL  est  donc  bien  certain ,  et  il  serait  superflu  de  démontrer  f» 
Marie  a  participé  à  ces  divina  mérìtes ,  et  qu*elle  a  été  xemplie  de 
catte  gr&oe  de  salut  ^;  mais  l'a-t-^Ue  été  comma  nous  pouTons  tous 
Tètre  par  la  voie  commune  de  la  rédemption ,  ou  bien  Ta-t-elle  été 
par  le  privilége  unique  d'une  entière  préservation  ?  Marie  a-t^ 
été  retirée,  comme  saint  Jean-Baptiste,  dès  le  sein  de  sa  mère,  de 
la  disgràce  &  laquelle  tous  les  hommes  participent  en  aortaat  da 

1  ladicia  tua  abyssus  malta,  Ps,  XXXV,  7, 

2  Aeqiiitas  iadìcia  taa,  P».  CXVIU,  75. 

3  Makdicta  terra  in  opere  tao,  G9n.  HI,  17. 

A  Ecce  eoim  in  iniquitatibas  oooceptas  som ,  et  ia  peccatis  coaoapit  mt  niatcr 
mea,  Ps.  £,  7. 

5  Si  uoias  delieto  inors  regoavit  per  oaum  :  malto  roagis  abiuidaaiUm  gratile 
et  dominationis  et  iustitiae  accipientes ,  in  vita  regoabant  per  animi  lesam  Chri- 
tam,  Rom,  V,  17. 

6  Ave  gratta  pleoa,  /^ue.  I,  IB,  Tirgo  tantam  obiinoit  gratiae  pleuitudioeiD, 
ut  esset  aatbori  gratiae  propiDqaissima,  5.  Thom.  Opusc»  8^ 
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néaDt;  ou  bieo  ne  IVIelleìamaiseocounie,  mème  au  premier 
instant  de  son  exiateoee? 

Marie  a*t-elle  éié  véritablemeot,  eoniiiie  netre  piété  se  plalt  tai^ 
a  le  croire»  et  eette  toison  qui  fut  pénétrée  de  la  rosee  du  Ciel  qoaod 
toute  la  terre  élait  frappée  de  sécheresae  a,  et  oeite  arche  de  sahrt 
qui  aurnageait  sur  les  graudes  eaux  quaiid  le  monde  en  était  en- 
glouti  2?  £q  un  mot,  quoique  le  sang  qui  a  forme  Marie  dAt, 
puisqu'il  venait  de  la  première  Ève,  lui  tranamettre  une  tache  en 
méme  temps  que  layie,  lui  a-tril  donne  une  vie  entièrement  imma*- 
Gulée  dès  aon  prìncipe  ? 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  il  en  est  ainsi;  et  Nona  allons  établir  cette 
\érité  d*abord  sur  des  indnctions  respectables  :  des  raisons  de  reli- 
gieuse  convenance ,  des  textes  aacrés  dont  TÉgiise  se  aert  habituel- 
iement  dans  les  honneurs  qu'elle  rend  è  Marie  et  que  de  graves  do- 
cteurs  appyquent  peraonnellement  è  cette  Yierge  immaculée;  ensuite 
sur  des  preuves  rigoureuses ,  sur  des  démonstrations  toat  à  la  fois 
rationnelles  et  théologiques. 

Quand  on  réfléchit  profondément  aux  opérations  prodigieuses 
par  lesquelles  s*est  consommé  le  myatère  de  rincamation  dans  le 
sein  de  Mariei  et  aux  priviléges  vraiment  adorables  de  la  Materuité 
divine  qui  en  a  été  le  glorìeux  résultat  pour  cette  Yierge  incompa^ 
rable ,  on  est  tout  de  suite  amene  tiìaturellement ,  par  une  certaine 
logique  d'appréciation  chrétienne  »  à  se  dire  que  la  créature  qui  a 
été  élevée  è  cette  digoité  suprème  a  dA  toujoùrs  ètre  pure. 

Marie,  comme  on  le  sait,  en  devenant  la  Mère  du  Sauveur,  quant 
i  r&me  et  au  corps  qui  ent  forme  la  nature  bumatne,  n'a  jamars  été 
seulement  la  Mère  d*un  homme,  mai^  a  toujoùrs ,  véritablement  et 
dans  la  rigueur  des  termes  ,  été  la  Mère  de  Dieu ,  attendu  que  la 
personnalité  liumaine  n*a  jamaii  existé  en  Jésus-Ghrist ,  et  que  soa 

1  Hanc  (Mariam)  Gedeonis  vellas,  dom  in  medio  siccae  areaa  mtdaiiy  praeii* 
goabat,  5.  Bertiard.  Serm.  de  iUpraero^.  B.  Jf.  F. 

2  Arca  Noe  siaoificaTit  arcani  gratiae  :  UUm  KoQ,  ai  dilttYhini  traderel  Cabrka- 
Tii  ;  iatam  ChristuB  »  qui  est  pax  nostra  et  requies,  ut  bamanaoi  genus  redimerei, 
sibì  praeparavit  5.  Bernard,  serm.  B,  Jf.  F. 

Leu.  Vo'.  VII.  17 
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corps  et  son  Ame  ont  toujours  été  oem  de  la  Personiie  difille  i.  Or, 
quand  on  réfléchit  è  TunioD  intime  qui  existe  eotre  un  enfant  et  si 
mère  »  è  cette  commananté  de  yie  qu'ils  ont  ensemble  tant  qve  k 
naissanee  de  l'enfant  ne  les  a  pas  séparés;  et  quand  ensnite»  conten- 
plant  le  mystère  adorable  qui  s'est  consommé  dans  le  sein  de  Marie, 
on  se  dit  que ,  pendant  neuf  moia ,  la  Personne  divine  »  dont  oaUe 
Vierge  sainte  était  la  Mère,  a  Teca  de  sa  respiration,  de  sod  saag, 
de  sa  vie,  et  que  pour  cela  méme  Marie  a  pò,  dans  la  soblimité  de 
son  privìlége,  dire  au  Fils  de  Dieu,  comme  Dieu  le  Pére»  Yousèlei 
mon  Fils,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  3;  alors  on  se  demuide 
s'il  est  possible  que  ce  souflOe ,  que  ce  sang ,  que  eette  fie ,  aieot 
jamais  été ,  méme  pour  un  instant ,  souillés  par  le  pécbé. 

G'est  un  dogme  de  Foi  contro  lequel  nul  ne  reclame,  que  Hmm- 
nité  sainte  de  Jésus-Christ  n*a  jamais  pu  cootracter  oette  sooiliare; 
et  la  raison  de  cette  impeccabilité  absolue ,  c'est  l'unioQ  hyposMi- 
que  de  la  nature  humaioe  et  de  la  nature  divine  dans  une  méme  per- 
sonne. En  effet ,  comme  Dieu  est  essentiellement  antipathiqoe  n 
pécbé,  il  était  impossible  qu'un  péché  quelconque  atteignlt,  méme 
le  plus  légèrement ,  Thumanité  è  laquelle  le  Fils  de  Dieu  avaìt  bit 
rhonneur  ineffable  de  Tunir  en  lui-méme  è  la  Divinité.  Or,  n'esl-oa 
pas  en  droit  de  conclure  qu*une  impossibilité ,  non  pas  identiqae 
mais  semblable  en  quelque  sorte,  doit  se  trouver  en  Celle  qui  a  été 
si  intimement,  si  merveilleusement,  si  parfaitement  unieè  laDiii- 
nité  par  la  materoité  divine  3? 

1  Beatam  Miriam  proprie  et  seciuidani  veritatem  tos  credere  assaritis  Dei  Mt 
tricem,  eo  quod  scilicet  peperit  vere  et  proprie  Deum  Verbam  incamaiiini  et  ht 
mioem  factuni,  atque  essentialiter  sive  naturaliter  carni  anitam  ....  Yerboiii  i|i- 
tur  Dei ,  Verbnm  Deus ,  hnmaDam  carnero  de  carne  matris  accipiens ,  sic  atigic 
formam  servi  accepit,  ut  permane ns  in  forma  Dei  aetemas ,  atque  incomonitalflii 
Deus  per  unitatcm  personae  ,  in  quam  formam  ser?i  accepit,  fieri  digntretir  ipK 
quod  fecit,  5.  Fulgent.  de  tnearn,  et  (frat.  Dei,  eap,  Jt. 

2  Filius  meus  es  tu  :  ego  hodie  genui  te,  Pi.  If,  7,  et  Beh,  f,  5. 

3  Sicut  Christum  decuit  oihni  perfectione  naturae  et  gratiae  la  termino  eicelle»- 
tissimo  praefulgere  propter  unionero  bypostaticam  ;  sic  etiam  Variam ,  quia  ^ 
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Quaod  de  toute  eternile  le  Fils  de  Dieu  $*est  choisi  cette  habita- 
tioD  mystérieuse,  a-t-il  pu  vouloir  qu'elle  commea^t  par  étre  souil- 
lée  7  Si  les  cieux  doivept  étre  complétemeot  pars  par  cette  raisoa 
.souveraine  qu*ils  sont  la  maison  de  Dieu  ^,  ce  Dieu  si  justement  ja- 
loux  de  sa  gioire  a-t-il  youIu  moios  do  pureté  pour  cette  autre  de- 
meure  qu'il  s'est  choisie  daos  le  temps,  doq  pas  seulemeot  comme 
le  Giel  dans  lequel  il  a  préparé  soo  séjour  <  avec  ses  Anges  et  ses 
Élus,  mais  comme  uo  Giel  viyaot,  dans  lequel,  et  avec  lequel,  et 
par  lequel  il  a  vpulu  que  vécùt  son  propre  Fils  ? 
I  L'Église,  dans  ses  saints  Gantiques,  s*étonne  de  ce  mystère  d*un 
Dieu  fait  homme;  et,  après  dix-huit  cents  ans,  comme  aux  premiers 
jours  elle  exprime  sa  religieuse  surprise  avec  sa  profonde  reconnais- 
sance:  0  mon  Dieu,  s*écrie-t-elle,  pour  racheter  Thomme,  pour  re- 
lever  sa  nature  dècime,  yous  n'avez  pas  eu  horreur  du  sein  d'une 
Yierge  3  I 

Remarquez,  N.  T.  G.  F. ,  que,  dans  l'expression  mème  de  son 
ioaltérable  étonnement,  TÉglise  suppose  toujours  la  pureté  parfaite 
de  la  créature  qui  seule  a  concouru  activement  avec  Dieu  et  person- 
nellement  &  ce  mystère:  Non  horruisti  Virginis  ulerum.  Oui,  la  rai- 

illtm  noD  est  tam  vicini  anio  »  qaam  Mttris  Dei  cam  Deo  sao,  Dionys.  earthut. 
d$  Laudib.  Virg.  lib.  I. 

Il  est  ceruin  que  Tanion  hyposttUqae  n*i  jaiiiais  existè  en  Mane  :  cependant 
n'eatril  pas  vrai  qu'aa  momeot  précis  où  par  TopéraUoii  de  rEsprìt-Saint  la  sub- 
staoce  de  Marie  devint  la  sabstanee  da  Fila  de  Diea  fait  homme  ,  il  s*opéra  cetre 
cette  trèsHshaste  créature  et  la  nature  divine  elte-méme  l'union  la  plus  intime  qui 
puisse  étre  imaginée  après  celle  des  deux  natures  en  Jésns-Cbrist  ?  Aussi  S.  Ber- 
nardin de  Sienne  ya-t-il  jusqu'à  dire  que  la  chair  de  la  Yierge  Mère  et  la  chair  da 
Fils  de  Dieu  ont  été  identiGées.  «  Virgo  fuit  vicinissima  Filio  Dei  per  carnis  iden- 
iitatem,  quia  eadem  caro  quse  fuit  Virginis  Matris,  fuit  caro  Fili!  Dei  »  Serm,  4. 
de  Nativ.  Maricie, 

1  Domum  tuam  decet  saifctitado  ,  Domine ,  in  longitudinem  dierum ,  Pi. 
XCli,  5. 

2  Dominus  in  coelo  para? it  sedem  suam,  et  regnum  Ipsius  dominabitur ,  Pt. 
CU,  47, 

3  Tu  ad  liberandum  sasceptanis  hominem,  non  horruisli  Virg'uiis  uterumi  Bym, 
T9tkum. 
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none  < ,  mais  que  le  Seigneur  a  possedè  dès  le  commenceoieiit  de  ses 
▼oles,  avaot  quii  eùt  rien  fait  dans  le  principe  <?  N*e8t-elle  pascet- 
te arche  virante  qui  a  dit  d  elle-méme  :  J'ai  été  créée  avaot  tousks 
siècles  s  ;  j*8i  été  formée  dès  Téterhité,  dès  les  temps  ancfens,  araiit 
que  la  terre  fùt  ;  les  abtmes  n'existaient  pas  encore  ,  et  déjà  fétais 
oon^ué  4.  Et  alors  le  Seigoeur  m'a  commandé,  et  le  Gréateor  de  toih 
tes  choses  ni*a  parie,  et  Geloi  qui  m'a  créée  a  reposé  dans  moii  aeiD  >; 
et  je  suis  sortie  de  la  bouche  mème  da  Très-Haut ,  cornine  k  pl^ 
mière  née  avant  toutes  les  creatures  ^. 

Que  Ton  ne  dise  pas,  N.  T.  G,  F.,  que  ces  paroles  ne  s'appliqoeit 
qu*à  la  Sagesse  éternelle.  Quand  mème  l'Église,  qui  est  seule  rinter 
prète  infaillible  de  nos  livres  saìnts,  n*en  feraìt  pas  un  usage  eoi- 
fltant  et  solennel  dans  l'OtBce  de  la  Bienheureose  Yierge,  et  ne  bw 
conduirait  pas  ainsi  è  les  appliquer  à  celle  qui  fut  dans  le  temps  li 
Mère  de  tette  sagesse  incréée,  il  sufflrait  de  méditer  ces  textes  sacrés, 
et  de  remarquer  plusieurs  de  ceux  qui  les  accompagnent  «  poir  fé 
oonraincre  de  ce  qu*il  y  a  de  respectable  dans  cette  interprétatioi. 


i  Taberoaculum  dod  maourtctaro,  id  est,  dod  haius  creationis,  J7e(.  II,  li. 
S.  Denya  d'Alexaodrìe  applique  expressément  ce  passage  à  Mane,  dans  ces  partles 
qui  Tienneot  si  parfaitement  à  Tappui  de  notre  tbèae  :  «  Non  in  serro  inbabittiit 
(Christusj^  sed  iu  saocio  SQO  Ubernaculo  non  maonfacto,  qnod  est  Deìpara  Mim 
...  Et  matrem  iocorniplam,  a  pedibus  usqae  ad  caput  benedicUm  8erTaTit,fic« 
ipse  solus  oovit  modum  cooceptns  et  ortas  sni ,  »  Ep.  S,  DionysH  eulversut  Pvt 
lum  Satnotat. 

t  Dominus  possedit  me  in  initio  viaram  snaram  ,  anteqoam  qnldquam  Tacerei  ■ 
principio,  Prov.  VUI,  ii. 

Ce  teile  et  tous  les  textes  qui  suivent ,  et  bica  d*autres  semblables ,  ont  été  ms 
par  TEglise  dans  TOffice  de  la  Saiote  Yierge. 

3  Ab  ioiiio  et  ante  saecula  creala  sum,  Eccli.  XXIV,  4i, 

4  Ab  aetemo  ordinata  sum,  et  ex  sDtiqnts  antequam  terra  fieret.  Nondnm  enot 
abyssì,  et  ego  iam  concepta  eram,  Prw.  Vili,  23,  i4. 

5  Tunc  praecepit  et  dixit  mibi  Creator  omnium  :  et  qui  creavii  me  requient  io 
tabemaculo  meo,  Eceli.  XXIV,  4t, 

6  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi ,  primogenita  ante  omnem  creaiurain ,  ITrr/i. 
XXIV,  s. 
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D'abord  il  est  dit  que  Celle  dont  on.  parie  est  Mère  de  l'amour 
pur  et  de  la  sainte  espérance  ^,  dout  la  mémoire  doit  fWre  daiis  les 
géoérations  des  siècles  ^  :  c'est  donc  bien  Celle  qui  a  dit  d'elle-mé- 
me  :  <k  Toutes  les  géoérations  m*appelleroiit  bieobeureuse  3.  »  Eq. 
suite  il  est  à  remarquer  que  dans  le  texte  admis  par  TÉglise  il  est 
pemus  de  ne  toir  ici  qu'une  créature ,  creaia  swn^  et  chacua  sait 
eonune  de  foi  que  la  Sagesse  divine  consubstantielle  au  Pére  n'a  ja-» 
mais  éié  créée,  méme  avaot  les  siècles.  Enfia  ii*est-ce  pas  à  Aiarfe 
que  s'appliquent  natureliement  ces  paroles  qui  exposent  tout  le  my- 
stère  de  l'Incarnation  :  Gelui  qui  m*a  créée  a  reposé  dans  mon  sein  ? 

Maintenant,  comment  cette  humble  Alle  d'Anne  et  de  Joachim 
a-t-elle  été  la  première  née  entce  toutes  les  créatures?  comment 
appartient-elle  en  quelque  manière  è  une  création  antérieure  et 
aupérieure  à  celle  dont  elle  parait  issue?  G'est  le  comme  toot  le 
fond  de  cet  impénétrable  mystère»  le  secret  de  Celai  devant  qui  un 
jour  est  comme  mille  ans,  et  mille  ans  comme  un  jour  ^.  Mais  si  ce 
que  nous  yenons  de  dire  ne  suffit  pas  pour  comprendre,  ne  nous 
sufBt-il  pas  au  moina  abondamment  pour  réfléchir?  Et  puisque  cet- 
te vérité  est  destinée  surtout  è  la  méditation  des  amis  de  Dieu,  TE*- 
criture  peut  elle  rien  nous  offrir  qui  réjouisse  et  satisfasse  des  ftmes 
fidèles  et  des  coeurs  droits? 

D*ailleur5  serait-il  donc  surprenant ,  ne  serait-il  pas  au  contraire 
très-naturel  que  Marie  fùt  issue  non  seulement  de  la  création  com- 
mune,  maisd*une  création  partieulière?  Est-ce  qu*en  elle  ne  com- 
mence  pas  un  monde  nouveau?  Est-ce  qu'elle  nest  pas  le  yéritable 
arbre  de  yie«  puisqu*elle  est  la  vraie  Mère  des  vivants,  étant  la  Mè- 
re de  Celui  qui  est  seuI  la  voie,  la  vérité  et  la  yie  ^?  Le  Chrétien 
n'a-t-il  pas  été  dès  le  principe  appelé  par  les  Apótres  eux-mémes 

1  Ego  MaUr  dilecUonìs  et  suicue  spot.  Eceli.  XXIV ,  JU. 
a  Memoria  mea  io  generaiiooes  steculorain,  Ibid,  M8, 

3  Ecce  eoim  ai  hoc  beaiam  me  dicent  omnes  geDerationes»  JLuo.  /»  4S. 

4  Udus  dies  apad  Dominum  sieat  mille  anni»  et  mille  anni  sicai  dies  anus,  M  P$ti 
ni,  8. 

5  Ego  sum  via,  varilas  et  vita,  /oani».  XIV,  6, 
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]*honime  nouveatt  <  ?  Potirquoi  dose  cet  homme  ooufean  ne  Mottì" 
nit-ìl  pas  d*ane  eréatìmi  oouvelle,  et  pourqaoi  oette  créalioii  ee 
ooounencerait-elle  |>as  par  Marie,  qnaiid  c'eat  a?ee  elle,  «a  «ile  et  pv 
die  qve  cette  gnode  oesTre  èe  reoaissanoe  et  de  régénératioD  co» 
mance?  Gertes*  Nous  nous  sarderooi  bieii  de  nea  retnoelier  anx 
droits  auprètnes  de  Celai  qui  seol  nous  a  légénéréi  dans  soft  lang  >« 
et  qui  Seul  par  la  propre  ? artu  est  ootre  médiateur  >  ;  et  cepeodial 
ne  peut^Hi  pas  dire  que  d'est  dans  Marie  et  par  Mario  qae  Jésua^Ont 
a  commenoé  cette  grande  oeuvre,  infinimeiit  plus  merreilleiue  qie 
la  création  propreoient  dite?  Saint  Pierre^Damien  ne  craiDt  pas  de 
rótablir  dans  ces  magoifiques  paroles  : 

e  Quaod  Dieu,  dit  ce  pieux  Docteur,  Toalut  révéler  sm  deasdsi 
€  de  miséricorde,  il  réuoit  les  haUtants  des  cieux ,  et  leur  expon 
€  Tadorable  desseiii  de  b  restauralion  des  Anges,  de  la  rédeaptiofl 
«  des  hommes,  et  de  la  réhabiiitatioo  de  toutes  chosea  ;  et  conuae 
«  tous  étaient  deus  la  stupeur  de  radoratioa  et  dans  Testatse  de  b 
«  joie,  le  Seigneur  fit  ausiìMt  sortir  des  trésors  de  la  DiviDité  le  non 
m  de  Marie,  et  déclara  que  tout  ce  oijstère  s'accomplirait  por  elle, 
«  ptr  ipsamy  H  in  tpia,  et  cwn  ipia;  eo  sorte  que  si  rien  Q*a  été  bit 
e  sans  le  Fila  de  Dieu,  rien  sans  la  Mère  de  Dieu  n*a  été  refait  4.  » 

«  O  Vìerge  digoe  de  toute  admiration ,  s*écrìe  saiDt  Bernard,  ó 
«  Femme  merveilleusemeot  placée  audessns  de  toutes  les  femmes, 
«  vous  qui  avez  régéoéré  vos  ancèlres  et  viviBé  toutes  les  géoératioss, 
«  non,  TOUS  ne  vous  ètes  pas  rencootrée  dans  le  cours  des  sièdes 
«  comme  le  simple  resultai  des  causes  ordinaires;  vous  avez  étéavant 

i  laduite  DovHin  botnioem,  qui  secundnm  Denm  creatus  est  io  iusiilU  etsan- 
ctitate  veriutis,  Epk.  IV,  24. 

2  Lavit  DOS  a  peccaiis  Dostris  in  sanguine  suo,  Apoe.  ì,  S. 

3  Unns  mediator  Dei  et  homioum  homo  Christus  lesus,  4  Ttm,  II,  S. 

4  Evocatur  sutim  coeleatis  iUe  conventns ,  el  iaita  ProplMtam  init  Deat  foosi- 
lium ,  facit  sermonem  cum  Angeli»  de  restaarttiooe  eoram ,  de  redcroptione  bomi- 
Dom,  de  f kmentonrai  reootattone,  ac  illis  stupentifons  et  inirmntibiis  prae  gaudio 
de  modo  rcdemptioDis ,  statini  de  thesauro  DivioiuUs  Mariae  Doinen  evolvUor,  et 
per  ipsam,  et  in  ipsa  ,  et  cum  ipsa  totum  hoc  faciendum  decernitur,  ut  sicut  use 
ilio  uibil  factum,  ita  sine  illa  nihil  roftclum  est,  Serm  de  Ànnuni. 


DB  Mom.  ìlmy.  me  lakgbes  S65 

«  tous  les  siècies  choisie,  discernée,  préparée  par  le  Très-Haut  lui- 
<  méme,  comme  devant  étre  sa  propre  demeure  ^.  Non,  ce  n'est  pas 
e  assex  de  dire  que  le  Créateùr  des  hommes,  eo  voulant  se  faire 
<K  homme,  s*est  choisi  une  mère  ;  il  faut  dire  qu'il  se  Test  speciale- 
«  ment  formée,  et  qu*il  8*est  bàli  cette  demeure  telle  quii  sa?ait  de* 
«  Yoir  lui  convenir  i.  » 

Nous  ponrrions  ici  multiplier  des  témoignages  dans  le  méme  sens, 
N.  T.  G.  F.  »  et  vous  y  verriez  de  plus  en  plus  que  Marie  est  une 
créature  è  pari;*  que  le  Très-Haut»  comme  le  ditle  Psalmiste,  a 
fonde  lui-mème  ce  tempie,  parce  que  raomme-Dieu  devait  7  nal- 
tre  3  que  Dieu  Fa  spécialement  créée  au  commencement  de  ses 
Toies  ^ ,  et  qn'  ainsi  la  loi  generale  portée  coutre  les  enfants  d'A- 
dam ne  lui  est  pas  applicable;  et  que  si  l'exception  D*en  a  pas  été 
formellement  exprimée  dans  la  loi  par  un  texte  préds,  elle  l'était 
ailleurs  dans  les  prophéties  par  un  langage  plus  glorìeux  et  phu 
solenoel  • 

Gependant,  N.  T.  G.  F. ,  Nous  yous  l' avons  dit:  Nous  ne  préten- 
dons  pas  que  ces  teiies  sacrés,  malgré  Tinterprétation  que  FEglise 
semble  autoriser  par  Tapplica^tion  qu*elle  en  bit»  forment  en  faveur 
de  notre  thèse  une  preuve  absolue:  Nous  voulons  bien  polir  les 
esprits  rigoureux  ne  yoir  encore  là  qu*une  simple  induction;  mais 
OD  Dous  accorderà  bien,  au  moins,  d*une  part  que  cette  induction 
est  infiniment  respcctable,  et  de  Tautre  qu*  il  n'est  rien,  méme  dans 
les  preuves  les  plus  logiquement  concluantes  que  Nous  exposons 
plus  loin,  qui  soit  plus  faTorable  aux  méditatiom  de  fame  pieuse- 
ment  devouée  è  Marie. 

1  0  adiniraDdam  et  omni  honore  dignissimam  Virginem  !  0  rocnriDam  slngiilari* 
ter  TenertDdam!  mptt  omMa  foemlDM  admirabUeni ,  pareDtmi  reparatricem,  {kh 
ateroram  Tivificatrìcem  !  nec  noTiter  nee  fortuito  inTontam  ;  sed  •  saecolo  elcetam» 
ab  AlliasiiDo  praecogniunn,  al  siM  praeparatan,  Hom.  i  in  U\mm  eal. 

H  Factor  homimini  ot  homo  fieitt,  naacilvru  do  bomioe,  talem  ei  onmUnui  de- 
hoit  deligere,  imo  condore  iiiitrtiD,  quale»  te  decere  aci^at,  el  ailii  norerat  piaci- 
toram,  Hom.  %  m  Miaaiis  eat. 

3  Bono  et  Iwmo  utas  eal  !■  oa,  et  ipee  foodavit  eam  AltisainM»,  JPj.  LXXX  Fi,  4>. 

4  i>rov.  vai,  ai. 
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Ea  eflét,  quand  oa  médite  les  deneins  de  Diea  sor  EDe  daos  oet 
ordre  d' idées»  on  aime  à  se  dire  que  Marie  n'  est  plus  teolaiieiit  u» 
créature  ordioaire  quoique  prìvilégiée,  appelée  à  aon  heore  daas  k 
coors  des  siècles  par  les  lois  générales  du  monde ,  mais  qa'  elle  est 
Traimeat,  comme  Nons  l'ayons  dit,  noe  creatore  tout  à  fait  à  part, 
non  huius  creaHonit^  fssue  du  geore  humafn  par  qq  oòté,  mais  do 
l'aatre  émanée  immédiateiiieDt  da  soufflé  de  Diea,  ex  are  Aìfimm; 
appellée  avant  toote  autre  créature»  et  dès  lors  préservée  de  b  te- 
che origioelle»  non  plus  seulemeut  en  Tertu  du  fait  inunenae  dea 
Matemlté  divine,  qui  fut  matériellement  postériear  à  sa  Gonoeplioi, 
mais  en  verta  de  sa  propre  generation,  qui  fot,  par  un  coté  mjili- 
rieux,  placée  en  dehors  de  la  chute  du  premier  homme,  poiaqa'cb 
fut  par  ce  mème  coté  antérìeure  k  tous  les  siècies  et  qu'on  peat  dia 
de  cotte  generation  de  Marie  ce  que  les  Prophètes  ont  dit  de  odkè 
Jesus,  geaaraltonem  etus  quii  enarrabU  i7  puisque  deox  génératioa 
ne  peuvent  pas  ètre  plus  intimement  liées  que  celle  du  Fila  et  ofc 
de  la  Mère* 

Oh  non,  divine  Esther,  la  loi  de  malédiction  n'a  jamais  été  poir 
vous  2  ;  car  si  vous  ètes  la  Bile  d*Adam,  vous  étes  Tépouse,  toos  ètes 
la  mère,  vous  ètes  la  fille  bien-aimée  du  Roi  de  gioire  3. 

I  /«.  LIU,  8. 

S  Non  morierìs:  non  eoim  prò  le,  sed  prò  omoibos,  baec  lei  consiitaU  est.  EtA., 
XV,  4S. 

a  Stns  prétendre  mettre  daos  no  jonr  compiei  le  mystère  de  eette  créatioo  »p^ 
ciilo,  OQ  peat  dire,  a?ec  ploaiears  sahits  Pères ,  qat  Mane  a  ét6  créée  poar  Jém- 
Christ  Seul  ;  telleroent  que  si  le  Fìls  de  Dieu  ne  se  fùt  pas  iDcaroé,  Marie  ne  icnii 
pas  venne  an  monde  ,  parce  qae  pjnr  ancone  autre  oeuvre  Dien  n'eùt  forme  loe 
créature  ai  parfaite. 

Dans  cette  doctrine,  qn'ii  est  trèe-certainemeni  permis  de  soatenir,  évideBUMai 
Marie  n*appartiendrait  pas  au  pian  general  et  matèrici  de  la  création  ,  nomkmi 
creationiSt  puisque  la  parole  feconde  do  Créatenr»  Crescite  §i  mimltipUetummi,  cAt 
pu  s*eiécuter  de  siècle  en  siede  dans  toote  sa  plénitude,  et  q«e  to«tes  tee  fèi^ 
tions  eossent  pn  co  sortir,  sana  qne  Marie  s'y  fùt  trooTée  comprise. 

II  fallait  dono. ,  pour  que  cette  merveille  parùt  comma  rannonctieia  les  oradd. 
qu'un  nouTcl  ordre  de  chgscs  sorftot,  et  que  Marie  eo  fùt  riiiitlAtiiHidu0H 
monde  : 
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Ges  coDsidérations  répoDdeot  déjà ,  N.  T.  C.  F.  »  au  moins  indi- 
rectement ,  h  ceux  qui  prétendent  que  la  croyance  à  la  Gonception 
Inimaculée  de  Marie  est  une  idée  nou?elle  ,  source  uniqiie  d*UDe 
dévotioD  Douvelle  elle-méme,  et  que  pour  cela  seul  les  hommes  sa- 
ges  et  les  chrétiens  sérieux  foot  bicn  de  negliger.  En  efiTet,  qui  ose- 
rait  dire  que  cette  idée  ou  que  cette  dévotioo  soient  nouvelles,  9*il  est 
Trai,  comme  oous  le  pensoos,  que  I*Église  en  a  de  temps  immémo- 
rial  établi  le  principe  dans  les  paroles  mèmes  de  son  eulte  public? 
Mais  cette  objection  esttrop  grave  pour  que  nous  n*y  fassions  qu*une 
réponse  indirecte,  lors  surtout  que  nous  pouvons  coustater  par  des 
preuTesmatériellesl.<^rantiquité,  a.<»runÌYersaIité,  3.<^Iaperpétuité 
de  cette  croyance  h  laquelie  les  hommes  superficiels  osent  infliger  la 
tacbe  de  nouTeauté  i. 

1.^  Lliistoire  de  TÉglise  nous  révèle  ce  fait  capital,  que  les  vé- 
rìtés  mème  fondamentales  de  sa  foi  n*ont  pas  toutes  été  complète- 
ment  déBoies  dès  le  principe  ;  que ,  déposées  certainement  mais 
seulement  en  germe  par  le  Flls  de  Dieu  lui-méme  dans  l'Écrìture 
sainte  ou  dans  la  tradition ,  quelques-unes  ne  sont  arrivées  à  l'état 
précis  de  dogme  de  foi  qu*à  mesure  que,  se  treu? ant  attaquéea  par 
des  erreurs  publiques,  elles  ont  eu  besoin  d*ètre  formulées  dans  des 
termes  rigoureux  pour  resister  aux  adversaires  de  la  yérité  révélée. 

Magnus  ab  integro  ioiclorum  naseitur  orda  : 
lam  redit  $t  Virgo,  redeutU  Saturnia  regna  i 
iam  nova  progenies  eoelo  demittitur  alto, 

(Timeo..,  Eclog.  it.  ) 

1 11  est  bieo  à  renutrcpier  que  sur  toas  les  poiots  de  la  scienoe  les  écrìvains  tfu 
dernier  siede ,  en  ce  qa'ils  aTaient  de  malteillant  pour  les  choses  de  Dien ,  soni 
coDvaiDcas  d'ignorance  autant  qae  de  témérilé.  Depnis  la  geologie  qui  renferme  ìt 
secret  des  oavrages  de  Dieu,  jusqu'à  l'archeologie  qui  suit  la  trace  des  monomenta 
de  rhomme  ;  depuìs  Thistoire  qui  constate  les  fahs  humaius ,  jusqu'à  la  crìtiqna 
qui  les  apprécie  ;  depuis  radroiration  puerile  pour  les  oeuTres  paTennes ,  jusqu'aii 
dédain  aveugle  pour  Fari  chrétieo,  il  faut  aujourdliui,  pour  rentrer  dans  la  Térìté, 
prendre  le  contre-pied  de  ce  qu'ils  ont  dit.  Il  n'est  donc  pu  éionnant  que  leur  té- 
moignige  soit  de  peu  de  valeur  dans  la  matière  qui  nous  occupe,  et  qui  devatt  of- 
frir si  pea  de  sympatUie  à  on  siMe  matérialiste. 
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n  en  a  été  aiosi,  disons-nous,  pour  dea  vérités  tout  à  ftit  fonda- 
mentales  :  il  eùt  dono  pu  en  ètre  ainsi,  à  plua  forte  raison,  pour  k 
pieiue  croyance  qui  nous  occupe  ^ ,  puisque*  tonte  précieuse  qu'elle 
aoit  infioiment  pour  nos  coeurs,  elle  D*est  pas  absolument  nécessaire 
è  fensembie  des  enseignements  de  la  foi. 

II  eùt  donc  pu  se  faire  qu'aucune  meotion  expresse  ne  nous  fùt 
restee  de  Tlnunaculée  Conception  de  Marie  dans  les.  annales  de  la 
primitive  Église ,  et  Ton  ne  pourrait  pour  cela  rìen  en  conduie 
contro  ce  quo  nous  en  croyons  aujourdliut. 

Mais  la  Providence,  toujours  si  favorable  à  la  gioire  de  Marie, 
n*a  pas  voulo  que  les  détracteurs  de  sa  pureté  parfaite  pussent  se 
pfévaloir  mème  de  cette  impuissante  argumentetion. 

En  effet ,  Nous  lisons  dans  des  actes  qui  sont  iocontestablement 
de  la  plus  haute  antiquité ,  et  que  nous  sommes  mème  en  droit  de 
fiore  remonter  aux  temps  des  apòtres  2,  ces  paroles  ti  conformes 

i  n  est  dans  FécoDoinie  de  li  ProTÌdence  de  méoager  ponr  la  suite  des  sièdesk 
défdoppement  et  la  coonaissance  plas  parfaite  de  certaines  Térìlés  religieiises. 
Cette  diTine  écononrie  est  merTeilleosemeot  approprìée  anx  besoins  de  Dotre  fU- 
bleaw ,  parca  que  ootre  misérable  nature  w  lasse  et  s'eogourdit  dans  rhmbitBde 
DMMOtoDe  de  pratiques  entièrement  semblablesi  tandis  que  quelque  nouveauté  ac- 
cidentelle  soutient  rattenlioa  et  ranime  la  ferveur.  11  en  sera  saus  doute  ainsi  dins 
le  cieli  où  le  bonheur  des  saints  sera  coastammeDt  soutenu  par  la  Tue  et  radmira- 
lion  de  nouvelles  perfectioos  en  Dica. 

Ed  ce  qui  concerne  la  Bienbenreuse  Yiergc  Marie  ,  il  est  à  remarquer  que  pres- 
que  toujours,  quand  le  genre  humain  s'est  trouvé  dans  des  crises  extnordinaires , 
il  lui  a  étó  donne,  pour  en  sortir,  de  reconnaltre  et  de  bénir  une  perfection  de  plus 
dans  cette  admirable  créature  qui  fut  ici-bas  le  plus  magniGque  reflet  des  perfe- 
ctioos du  Créateur. 

Nous  avouons  quo ,  dans  ces  jours  d^inexprimablc  douleur  ,  c*est  là  pour  nous 
une  de  nos  plus  douces  consolations  et  de  nos  plus  fermes  espérances. 

2Mpist.de  poMsione  S.  Andreae,  Ces  actes^  qu'on  croit  aToir  été  rédigés  par  des 
prétres  d^Acbale  dès  le  temps  du  martyrc  du  saint  apòlre  ,  sont  du  moins  un  mo- 
ounient  certainenaent  très-ancien.  Jls  sont  cités  par  S.  Pierre  Datnien  ,  qui  leur  at- 
tribue  une  très-grande  autorité,  en  ce  qu'ils  ont  été  rédigés  par  des  témoins  oculai- 
res  :  «  Noa  irnmerito  in  singularem  autoritatis  arcem  suscepta  est  (  baec  bistoria  ) , 
quam  qui Tiderunt  scrip^erunt ministri fueruntsermonis.  5.  Bernard.  »  {Serm.  XIV 
de  diversis.  —  Serm.  in  vigil.  5>.  Andrtoe»  *-  Serm,  /  elJ$  in  fut.  5,  Andreae  ) 
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à  ridée  que  nous  exposoDS  :  <  Puisque  c*est  d*uiie  terre  immaculée 
e  qu'aYaìt  été  forme  le  premier  bomme,  il  était  nécessaire  que  lliom- 
e  me  parfait  naqutt  d*uDe  Yierge  immaculée  »  :  R  prùpUrea  quod 
ex  inttnaculata  terra  crecUus  fuerat  primus  homo^  necesse  er<U  tU  ex 
immaculata  Virgine  ntuceretur  perfectus  homo. 

Nous  yerrons  plus  loia  ce  qu*il  y  a  de  concluaut  dans  ce  rappro- 
chement  de  la  terre  immaculée  d*où  sortit  le  premier  Adam  qui  nous 
a  perdus,  avec  le  sein  de  la  créature  bienheureuse  d*où  naquit  le  se- 
cond  Adam  qui  nous  a  sauyés.  Nous  n'ayons  ìci  qu'i  mentionner 
simplement  les  témoignages  des  siècies  anciens;  et  comme  on  pour- 
rait  peut-ètre,  quoique  bica  injustement,  révoquer  en  doute  que  la 
pureté  parfaite  attrìbuée  à  Marie  dans  ces  belles  paroles  compren- 
ne  absolument  tous  les  instants  de  son  existenoe,  et  conséquemment 
sa  Conception  elle-méme»  Nous  allons  les  expliquer  par  la  tradition 
constante  des  Églises  qui  en  ont  conserré  le  dépòt. 

<c  O  Yierge  Mère  de  Dieu ,  s'écrie  saint  Sabbas ,  auteur  d*un  des 
«  Ménologes  des  Grecs ,  c'est  vous  qui  par  votre  Fils  répandez  la 
«  lumière  dans  le  monde  entier.  Gar  c'est  de  yous  seule  qu*il  est 
«  Constant  et  notoire  que  yous  avez  été  pure  dès  Téternité,  comme 
«  étant  celle  qui  possédait  le  soleil  de  justice  i.  G*est  en  yous  que 
«  je  remets  tonte  mon  espérance»  parco  que  jamais  yous  n'ayet  été 
«  touchée  par  aucune  faute  s.  G*est  par  yous,  ò  Yierge,  que  le  Yerbe 

ea  rapporte  de  loogs  ptssages  avec  éloge ,  et  fonde  ses  eihorUtioni  sor  lear  auto- 
rité.  L*aDnotaUur  des  oeavres  de  ce  Saint  mentionne  en  faveur  de  ces  actes  un  té- 
moignage  qui  datali  déjà  de  plus  de  neaf  cents  ans,  celai  de  Tabbé  HlspantiS  ,  sub 
fin.  4  ,  eonlr,  Blipand.  On  peal  apporter  encora  poar  cantion  de  ce  mooimient 
rantorité  de  Bellannio,  d$  Seripionèut  eerUiiaHieii  ;  celle  de  Snriiis,  de  Aloyslos 
lipomaniis,  aoteon  d*ane  bonne  eritique  ;  Ioanoes  à  Lotiano,  In  censura  di  pai- 
sionilms  Sanctorum,  auteur  savant  cité  par  Molanas  dans  son  Martyrologe.  Enfia, 
ce  qni  met  le  demier  seeau  à  cette  tradition  si  respectable,  c'est  qne  ces  Actes  de 
S.  André,  après  Teiamen  le  plus  mìnutieux,  ont  été  insérés  en  partSe  dans  le  Bré- 
▼laira  Bomain,  corrige  et  ordonné  par  S.  Pie  Y. 

1  Tu,  0  Yirgo  Deipara,  per  progeniem  tnam  totius  nnifersi  fines  illastras.  De  te 
enim  sola  publice  constai,  qood  ab  at terno  monda  eititeris,  ni  qnae  possidebas  iu- 
stitiae  solem,  4S  ionwor.  Od.  $. 

2  la  it  qaae  nuUi  nnquim  eulpae  affiois  fuisti,  J  tomiar.  Od,  5. 
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«  eogendré  dans  Téteniité  divine,  et  qui  était  iacorporel  par  sa  na- 
te ture ,  fut  eofanté  dans  le  temps ,  revètu  d'un  corps  humain.  Et 

<  seule  Tou)  avei  été  manifestement  digne  de  ce  prodigieux  enba- 
«  tement  par  la  splendeur  de  yotre  pureté»  la  beauté  de  TOtre  inté- 
«(  grité  virginale  »  et  par  ces  gràces  ineffables  qui  vous  ont  Cute 

<  exempte  de  tout  lien  de  péché  ,  ab  ornili  naet>o  immunem  fta- 

<  runt  1.  Personne  autant  que  vous  »  A  divine  Reine ,  n'a  été  pié- 
c  aorvé  de  fante»  et  personne,  exoepté  vous,  n*est  vraiment  inunt- 
c  culé  :  seule ,  vous  n'avez  jamais  porte  le  fardeau  da  péché  <  b. 

Ces  magnifiques  paroles  n*ont  pas  besoin  de  commentaire.  Noiu 
Bous  bornerons  à  Taire  remarquer  que  les  dernières  attribuent  i 
Marie  une  exemption  de  péché  plus  parfaite  que  celle  de  saint  Jein- 
Baptiste^  qui  fut  cependant  sanctifié  dès  le  sein  de  sa  mère.  Cestce 
qui  resulto  également  de  ces  autres  paroles  que  nous  trouvons  dam 
le  Ménologe  de  saint  Théophane: 

<  O  vous  qui  avei  été  mise  à  Tabri  de  tonte  espéee  de  aoaillnres, 
e  vous,  ó  ReinCt  la  plus  innocente  panni  tout  ce  qu'il  y  eut  jamiis 
«  d'innocent,  itUer  ineulpatoi  ineulpaUuima  3,  c'est  tous,  ò  Vioge- 

<  Mère»  que  les  prophètes  out  vue  comme  un  livre  absolunaentssBS 

<  tache ,  piane  irUaminatum ,  sur  lequel  était  écrit  le  Yerbe  de 

<  Dieu  4  D. 

Nous  pourrions,  N.  T.  C.  F. ,  en  parcourant  les  anciennes  litnr- 
gies  orientales  »  olTrir  eocore  de  nombreux  témoignages  en  faveor 
de  cette  précieuse  tradition.  Cast  ainsi  que  nous  trouvons  dans  le 

1  Tu  quidem ,  o  Virgo»  illad  divinae  origìDis  Verbnoi ,  qood  prios  incorponw 
làant,  corpore  hamino  indutum  peperìsU.  Nam  ab  aeterao  propter  splendonm  ia- 
tegritatis  et  ptenitudinem  virginalem ,  ac  demoni  propter  charìsmata ,  saa  gratlac 
dona ,  qnaa  te  ab  ornai  nae?o  immuaem  feoeruot ,  manifeste  sola  f  uisli  dignn  tanti 
partus  honore,  //  febr.  Od,  ti. 

%  Nemo,  ut  tu.  Domina,  inculpatus  est  aeque,  nec  praeter  te  intaminatiifl qnis- 
piam,  0  naevo  nulli  subierta,  S  tannar .  Od.  3, 

3  0  a  runctis  sordibus  incontaminata  !  Et  super  omnes  incolpatos  inctUpatianBU 
Domina  !  23  f^hr.  Od.  4  et  6, 

4  Te,  0  Virgo  Maler,  praeviderunt  prophetae  tamquam  libniin  qncmdani  plaat 
inuminatum.  in  quo  conscriplum  esset  Ycrbum  Dei,  XH  ianvkor.  Od,  C- 
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rituel  des  Abyssins  uàe  inrocadon  à  Marie  Yierge  pldoe  de  grAce, 
Mère  de  Dieu*  qui  est  sainte  en  toutes  choses,  quae  in  omnibus  est 
sancta  ^.  G'est  ainsi  encore  qu'une  de  ces  litnrgies  primitives  célè- 
bre la  joie  apportée  au  monde  par  la  Conception  de  celle  qui  Tut 
absolument  immaculée,  plana  immaeulata  ^. 

Mais  évidemment  Nous  en  avons  dit  assei,  N.  T.  G.  F.  »  pour 
prouver  que  la  croyance  è  Timmaculée  Conception»  loin  d*ètre  une 
idée  nouvelle,  remoote  aux  premiers  siècles  de  TÉglise.  Et  comme 
il  est  très-certain  que  dans  ces  siècles  de  foi  pure  nul  n'aurait  osé 
se  permettre  une  innovation  liturgique,  on  peut  en  conclure  en 
toute  assurancé  que  ce  eulte  remonte  aux  temps'des  apótres. 

2.®  Maintenant,  si  nous  voulons  établir  son  universalité»  il  suffit 
de  rechercher  ce  que  i'Église  d'Occident  en  a  pensé  dans  les  siècles 
de  foi. 

En  effet,  c*est  une  ferite  géoéralement  admise  par  tous  les  do- 
cteurs,  que  toute  croyance  qui  se  troupe  re^ue  et  célébrée  en  méme 
temps  dans  toutes  les  contrées  du  monde  catholique»  sans  que  per- 
sonno  puisse  indiquer  nulle  part  Fépoque  de  son  introduction,  re- 
monte à  Torigine  méme  de  1  Église. 

Or,  Dous  trouvons,  depuis  le  dixième  siècle,  la  dévotion  à  la  Con- 
ception immaculée  répandue  par  toute  la  terre»  non  pas  seulement 
en  vertu  des  opinions  particulières  des  saints  docteurs»  mais  par  la 
liturgie  méme  des  Ordres  religieux»  c'est-è-dire  de  ce  que  TÉglise 
renfermait  de  plus  pur  dans  la  Toi  comme  de  plus  saint  dans  la  con- 
duite* 

Tous  ceux  qui  ont  ètndié  l'economie  sevère  des  institutions  reìi- 
gieuses  savent  que  les  dévotions  nouvelles  ne  peuvent  s*y  introduire 
dans  rOfGce  public  sans  une  décision  formelle  de  I'Église»  par  la 
raison  que  rien  dans  ces  saintes  maisons  n'est  jamais  laissé  è  Tarbir 
traire;  et  que  si  rien  ne  peut  y  ètre  omis  de  ce^ui  est  prescrit» 
rien  aussi  que  ce  qui  est  prescrit  ne  peut  y  étre  fait. 

1  lotercessione  piente  gratia  Tirginis  Dei  Genitrìeis  Miriae,  qiiae  io  omnilms  est 
stneU.  Oi§da  m  r$farm.  Btehiiagi.  prò  imfMcul.  Vtrg.  Con^ept.  eap.  3. 

2  Q«i  coDseeiiti  eoini»  gradimii  in  tuo  cooceptn  ,  o  piane  immaenUta  !  Gent^ 
hraré,  9t  0J9da,  ibid.  eap,  4, 
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Or,  oous  Toyons  que  les  Ordres  religieuz  les  plus  cèlèbres  et  ka 
plus  répandus  ont»  depuis  leur  orìgioe»  renda  des  hommages  expiès 
et  publics  à  la  Cooception  immaculée  de  Marie: 

Les  Prémontrés,  par  une  fète  speciale  ^  établie  sous  saiot  Norbert 
lui-mémc,  et  doat  TOffice  renrermait  ces  paroles  d'une  admirable 
précision:  «  Je  vous  salue,  6  Yierge,  qui,  par  la  préservation  de 
l*EspritrSaiot,  aves  trlomphé  du  péché  formidable  de  ùotre  preakf 
pére  saos  en  ètre  atteinte  2;  » 

'  Les  Trioitaires»  par  un  Ofiioe  doot  1*  invitatoire  se  composait  de 
ces  paroles  solenoelles:  <  Que  rimmaculée  GoDceptioii  de  la  Ytege 
Marie  soit  robjet  de  notre  eulte  ^;  » 

Les  Cannes  et  les  Garmélites,  en  en  faisant  mémoire  chaqne  jour 
et  en  en  céiébrant  la  féte  d'après  le  statuì  d'un  de  leure  ChairitRi 
généraux  4; 

Les  Frères  Mineurs,  en  pratiquant  ces  mèmes  usages  en  Hionoeiir 
de  la  bieaheureuse  Yierge  quìls  ayaient,  dès  la  naissanoe  de  kir 
ordre,  reconnue  et  fétée  comme  confue  sans  le  péché  orif^nel,  et 
que  dans  un  Ghapitre  general,  d*une  voix  unanime,  ils  prodamèreit, 
comme  telle,  leur  Patronne  '; 

1  Ce  fait  est  consUté  par  les  M issels ,  les  Bréviaires  et  tous  les  li? res  IltorgifKf 
^ont  rOrdre  a  fait  usage  depuis  sod  instilution.  Bien  plus ,  Thabit  noir  qae  saiat 
Iforbert  avait  d*abord  touIu  donner  à  sei  religieui  fut  remplacé  par  l^habit  bUoc, 
qui  mk  éié  miraculenseraent  déslgné  à  ce  saiot  fondateur,  in  honorem  B,  Virp- 
mit  et  iua$  fhtrissimaB  Conetptionis.  Ausai  cet  iustilut  religieui  prit-il  le  noai 
iVOrdre  de  la  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge  de  Primontré.  Ces  taits  fai- 
storìqnei  se  trouvent  consigoés  dans  des  Ghartes  de  Louis  XI  et  de  Charles  YOI. 
(  VelatquBK  d$  Maria  immacuU,  Concept,  lib.  IV,  dissert.  IX,  adoot.  1.  ) 

9  ÀTe,  Virgo,  Spiritn  Saacto  praeservante ,  quae  de  unto  parentis  pruni  peccato 
friumphasti  ioBoxia. 

3  Imuiacalataiii  GoDcepUoDem  VirgtDìs  Mariae  celebreinus. 

4  Pro  celebrauda  immaculata  Gouceptione  Beatae  Virgiols  Mariae.  Stai,  copi, 
$en.  in  Gallia  celeìfr,  ann.  4306,  telai,  ab  Ojeda  et  Lazana. 

5  Délibération  du  Chapitre  géoéral  des  Frères  Mioimes  Tao  1645.  «  Quoniam  no- 
stra MiaoruiQ  Bcligio  ab  ipso  exordio  Religionis  iromuoitauni  aancUaaìiiiae  Dei 
Genitrici»  ab  origioali  culpa  ,  non  tam  perticaci  quam  felict  et  insaperabili  laboie 
propugnaverit ,  ot  eiusdem  Beligloois  obsequia  apud  sanctissimam  VìrgóNB  ire- 
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Les  religieux  de  la  Merci,  ea  rtttachant  expressément  ce  souvenir 
à  la  blancbeur  de  leur  saint  habit,  qii*ib  prennent  <  en  mémòire  de 

<  rimmacuiée  CoDceptioo  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu  t,  »  et  éo  re- 
oouvelaat  chaqiie  jour  ce  souveoir  par  une  ocaison  qui  termine  leur 
méditation  quotidienne,  et  que  nous  voulons  citer  ici  comme  l'acte 
de  foi  le  plus  formel  qui  ait  peut-étre  Jamais  été  prononcé  en  cette 
matière:  «  O  Dieu,  qui  avex  prèsene  de  tonte  tache  de  péché  dans 
«  sa  ConceptioD  rimmacnlée  Yierge  Marie,  aBn  qu'elle  fùt  la  digne 

<  Mère  de  votre  Fils,  faites  que  nous,  qui  croyons  véritablement  à 
«  la  parete  de  son  innocenoe,  nous  éprouyìons  les  eCtets  de  spn  in- 
«  tercessioD  pour  nous  auprès  de  tous  3.  » 

Les  Franciscains  d*Espagne,  réunis  à  Ségovie  en  Ghapitre  géné^ 
ral,  s'engageaient  par  serment  à  défendre  Timmaculée  Gonception. 
Nous  voulons  rapporter  la  belle  formule  de  ce  serment  solennel,  qui 
constate  l'ancienneté  de  cette  doctrine  dans  Tenseignement  de  cet 
Ordre  si  popiilaire.4r  Renouvelant  Pantique  et  affectueiise  dévotion, 
«  qui  certainement  et  manifestement  est  venne  de  nos  premiers 
<{  pères  jusqu*à  nos  jours,  en^ers  rimmacuiée  Gonception  de  la  Yier- 
a  gè  Marie:  voulant  de  plus  nous  y  astreipdre  par  le  lien  d*une 
«  obligatioD  nouvelle,  nous  faisona  serment  et  vóeu  à  Dieu,  Notre 
«  Seigneur,  è  sa  très-sainte  Mère,  k  notre  séraphique  pére  saint  Fran- 
te (ois  et  à  tous  les  saints,  decroire,  de  soutenir  et  densefgner,  en 
«  public  et  en  particuUer,  que  la  Yierge,  notre  Dame,  fut  congue 

qneoUssimls  beueficus  experUtar  graUou  ,  ìéto  toU  Bfinonmi  B«Ugio  in  Comttiis 
generalibns  congregaU  ToIeU,  BeaUm  Virginem  Dei  GcDitrìcem  Maritin  qiuteDos 
io  ipsa  CoDceptMKM  tb  orìgiiMli  colpa  iOmfitemor  et  cbQoelabrMias  iinmmieiii , 
uDanimi  eoosensa ,  et  felid  anspicio  in  singalarem  elegU  patranam  totiua  Ordiais 
Fratram  MinonuD.  Qoare  onuittNis  Mioitirifl  piofiDciaKbiM  per  obedtedtiaiii  prae- 
cipitar  I  qaod  fesiom  saocUseiiBae  Conceptioois  ea  solemoitate  et  Eoelesiastieo  lita 
inbeaot  celebrari,  qao  insignes  patroni  celebfantnr  in  Ecdeaia. 

1  In  memoriiLni  lauaacnlatae  GoncepUonis  Deiparae  Virgili  Mariae,  Sehotmm 
Cansiitui.  apudTiUuqyM,  diismrt,  li,  admoi.  4. 

2  Deas ,  qui  Immaciilauim  Tirglnem  Mariani,  nt  digna  Filii  ini  Mater  cxisler«t, 
ab  omni  labe  peccati  in  Conc^iiMe  soa  pcaeserf asti  :  fraesu,  ni  qni  etea  innooen- 
tiae  puritatem  feraeiter  crcdimiis,  ipsam  pre  nabla  apnd  te  intercedere  sentiannis. 

Leu.  Voi.  ni.  18 
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ce  sans  le  péché  orìgiuel,  et  préser? ée  de  ee  péché  par  les  mérìles 
M  de  Jesus- Christ,  Dotre  Seigneur;  et  nous  prendrons  lodo,  anfnt 
«  qu'il  sera  en  doqs,  qae  cette  de? olfon  loit  enseignée  ao  peopk 
e  ebrétieo.  Nous  le  prometlons  et  le  jurons  par  DOtre  Dieu  et  pir 
e  oe  sigoe  de  la  croix  i.  a 

Les  Ordres  militaires  de  Saint-Jacques^  de  Galatrava  et  d*Akia- 
tara  allaient  plus  loin  eocore:  ils  faisaieot  Toeu  de  défeodre  rimaii- 
culée  GonceptioD  par  leur  épée,  et,  au  besoio,  jusqu^à  reffaiion  de 
leur  propre  sang. 

NoQS  aurions  beaucoup  à  dire  sur  le  lèle  avec  leqael  les  Jésuite 
s'eQorcèrent  de  propager  partout  la  dérotion  à  rimmacalée  G»c^ 
ption  de  Marie;  mais  Nous  Nous  bornerons  à  rappeler  que  dès  lev 
origine  ils  en  ont  regardé  la  défense  comme  une  dea  fias  de  lev 
iDStituta. 

i  BenoTaBlM  «Dtiquom  dcYotkmit  iffectom,  qoem  erga  Inmiaeolatafla  Omufót 
nea  Tirgìnis  Manie  iam  pridem  a  noetris  maioribas  ad  haec  oaqoa  lampora  fifado 
caosUi  dimanasse,  volenles  iosopeir  noTum  obligationis  debitam  adilcere,  irav 
et  foveroos  Deo  Domino  nostro,  eius  sancUssimae  Matii ,  acraphico  Pairi  bomn 
Francisco  et  oimiibtn  sanctis,  tenere,  defendere  et  docere,  pnblice  et  priYatim,  qiad 
Virgo  Domina  nostra  Xuit  siile  originali  peccato  coneepta ,  et  ab  Ufo  praesertali  n 
inaritis  Christi  Domini ,  et  carabimns ,  quantum  in  nobis  faerit,  qood  baec  saeru 
dcTotio  populo  doceatur  Christiano  :  et  ita  proroittimus  et  iuramus  per  Domiona 
Nostrum  lesum  Christum,  et  per  hoc  Crucis  siguum,  An,  1624. 

9  Nous  aurions  pn  citer  encore  les  Chartreux  ,  les  Cisterciens,  les  Célestins,  ks 
Hiéronymites,  les  Mioimes,  les  Camalduics,  les  Religicux  de  Gluny,  les  Serrites,  qn 
tona  onl  ombrasse  cette  pieuse  croyance.  On  pcut  dire  que  les  Ordres  rdigieux  oit 
rivalisé  entro  eux,  sur  ce  poini,  d*ardeor  et  de  pfété. 

L'Ordre  dea  Frèrea  Prècheurs  seul  n*entrait  pas  pirfaitement  dans  ce  concert  v»- 
nime,  quoique ,  selon  une  opinion  respectable ,  S.  Dominique,  soa  fondateur ,  «i 
professe  en  termos  très-eiprès  sa  croyance  en  Timmaculée  Coucepiìon.  Oq  dil  mh 
ma  qa*il  TaTait  consignée  dans  un  li?re  que  les  hérétiques  lui  demandèrent  de  jettr 
dans  les  flammes,  pour  que  les  Térités  qu*ils  contenaient  fussent  constatées  par  ii 
roiracle,  et  que  ce  IWre  en  effet  ne  fùt  point  consumè.  Il  renfennait,  dif-oo  encMt 
dans  les  termes  suivants,  le  précieux  texta  des  Actes  du  Martyre  de  S.  Andrt:  «Si- 
cut  primus  Adam  fuit  ex  terra  Tirgine  et  numquam  maledieta  formaius  ita  d^ 
(Vii  in  secundo  Adam  fieri,  id  est  in  Christo,  cuins  terra ,  id  est  Maler ,  nmnquuB 
fuit  maledieta  n.ilpiMi  Velasq,  tfe  JITar.  immacul,  Coneept ,  lib,  4,  disiert.  9  aif- 
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Les  Uoiversités»  sisouventendésaecordaveclesOrdreareligieux, 
éUieat  avec  e^ux  9ur  ce  point  eo  pirfaite  barmonie.  Presque  toutes 
soutenaieat  dans  leur  eDseigaemeDt  pablicrimmaculéeCoDceptiou; 
la  plupart  s'engagèreot  par  sermeat  à  le  faire  ^;  et  celle  de  Paris 
reAisait  de  recevoir  daDS  aoo  sein  quicooquje  ne  a  y  éuit  pas  fn- 
gagé  «. 

Enfin  les  empereurs  et  les  tois  se  plaisaient  è  faToriser  cette^a- 
te  dévotioo,  a  laquelle  se  portàit  la  piété  de  leurs  peuples  ^. 

not.  S,  Quo!  qu'il  eo  90it,  U  diasidence  de  cet  Ordre  célèbre  vieni  de  disparatire;  et 
toat  entier,  en  ver^u  d'une  décision  recente  da  Sainte-Siége,  il  bonpre  per  un  culle 
pnblic,  daneU  récitaiion  de  TOfiSce  divin,  Marie  Immaculée  dans  sa  Cooception.  Par 
IndaUdn4des  Ides  de  décembre  1843,  le  General  de  VOrdre  aTaii  obtenn  du  Siége 
Apostoliqne  la  célébraiion  de  la  Féte  de  la  Gonceptioni  avec  Ocuve,  et  raddition  à 
la  Predice  da  mot  ImmaeulcUa  ;  et  le  23  mai  1847,  la  S.  Congrégaiion  des  Rites  a 
décide  qne  TOffice  ainsi  déterminé  était  strictement  obligatoire  ponr  tous  les  mem- 
bres  présents  et  à  venir  de  Tlnstitut. 

1  Panni  les  Académies  qui  faisaient  serment  de  défendre  Tlmmacalée  Conce- 
piion,  nous  citerons  :  en  France ,  celles  de  Paris  et  de  Toulouse  ;  en  Italie  ,  celles 
de  Bologne  et  de  Naples  ;  en  Allemagne,  celles  de  Cologne»  de  Mayence  et  de  Vien- 
ne ;  en  Belgique,  celle  de  Louvain  ;  en  Angleterre ,  avant  le  schisme  »  celles  d*Ox- 
ford  et  de  Cambridge  ;  en  Espagne  et  en  Aragon,  celles  de  Salaraaoque  ,  de  Tele- 
de,  de  Sé  ville,  de  Valeace,  de  Bàrcelone,  en  un  mot,  toutes  celles  de  ces  provinces 
sans  aucune  exception  ;  en  Portugal,  celles  de  Coimbre  et  d*Evora  ;  en  Amérique  , 
celles  de  Meiique  et  de  Lima. 

2  Un  sutut  de  TUniversité  de  Paris  portait:  «  Quod  nemo  deinceps  praefatae  Uni- 
versitati  adscribatur,  nisi  de  huius  delerminationis,  quod  videlicet  Beat^tssima  Dei 
Genitrix  et  Virgo  Maria  semper  ab  originali  macula  fuerit  immunisetpraèsefvata, 
assertorem,  strenuumque  propugnatorem  prò  viribus  futurum  confirmet  iuramen* 
lo.  »  Cette  délibératioa  tui  prise  à  Tunanimité  en  Assemblée  generale,  le  t7  septem-  ' 
bre  1496,  à  Toccasion  d'un  sermon  fait  à  Dieppe  par  un  Frère  Prècbeur  qui  avait 
eu  la  témérité  d'avancer,  au  grand  scendale  des  6dèles,  quelqne  proposition  oppo- 
sée  à  la  pieuse  croyanee  toucbant  Tlmmaculée  Cooception.  On  obi  igea  ce  Prèdica- 
teur  à  se  rétracter  publiquement ,  et  à  faire  serment  que  dèsormais  il  embrasser^t 
le  aentiment  de  là  piété  ebrétienne. 

3  L'Empereur  Ferdinand  II  écri>it ,  le  13  janvier  1624  ,  au  Pape  Urbaln  Vlir , 
une  lettre  remplie  des  sentiments  de  la  piété  la  plus  toucbante  ,  poùt  demander  à 
sa  suprème  autorité  de  vouluir  bien  nìettre  Timmunité  de  Marie  aà  nombre  des  do- 
gmes  de  la  fot:  «  S.  V.  per  amorem  Vlrgìois  castissimae  Dei  Genìlricb,  Patrona^  no- 
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Ges  témoignoges  ne  suIRsenl-ib  pa»,  N.  T.  C.  F.  »  pour  fàire  ? oir 
combien,  dans  ees  siècies  où  la  foi  caiholique  goavemait  aeide  (ou- 

strae,  quanto  possniDus  aifccta  rogamos,  ut  prò  anctoriUte  sibi  dirinili»  coocmi 
aanciat  atque  detenninei,  ab  originali  etiam  eatpa  obhIÌdo  ftaiMe  1 
parìflBimaiii  naevi  omnis  eiportom  Matrem  divinae  gratiae  ,  et  saper  < 
coelituin  eialtaiam  Yeneramur. 

Hérìtier  de  la  piéU  de  aoo  pére ,  Ferdinand  Ul  fit  élaTer  dana  la  capitala  da  ks 
Etats,  avec  grande  pompe,  sur  une  très-hante  colonne,  une  stallie  da  la  Tierga  tah 
maculée,  còmme  un  monnment  qni  devait  non  aenlement  témolgiier  à  toas  sas  pei- 
ples  de  sa  piease  croyance  et  de  aa  dévotion  ,  mais  encore  «itester  à  tout  ks  !§■ 
qne  fEmpire  éUit  consacré  à  la  Tierge  eoncoe  sans  pécbé.  Yoicl  FiiiBcrlplion dea 
mémorabie  monnment. 

ntO  OFT.  HAX. 
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BX   VOTO  PONIT 

FBBDINAKDTS  TBBTIVS  AVGVSTVS. 

I^  Clergé,  les  Communautés  religieos^,  le  Sénat ,  en  un  mot  toos  les  Ordresde 
l'Empire  d*AlIemagne ,  ratifièrent  solennellemenl  la  consécration  faite  an  nom  de 
tous  par  TEmpereur. 

Les  Rois  d*Espagne  ,  de  lenr  coté ,  enlre  autrei  Philippe  III  et  Philippe  lY ,  oat 
adressé  avec  instance  aui'SouYerains  Pontifes  des  prières  dans  le  ntiéme  sena  qat 
TEmpcrfiir  Ferdinand  li. 
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tes  les  affaire»  hamaines,  cette  dévotion  était  en  harmoiue  avec  les 
croyaocespubliques  i? 

Gependant  il  faut  recoaiiaitre  qu*à  ces  époquea  la  barbarie  régnait 
encore  daas  les  moeurs»  malgré  les  efforts  oonsUnuneDt  civiliaataura 
de  TEglisei  et  il  eAt  pn  se  faire  poar  cela  qae  l'on  eùt  alors  reoferaiÀ 
cette  dévotfon  delicate  dana  le  sein  des  Ordres  religeiix,  et  que  la 
GonceptioD  de  Marie  fùt  célébrée  par  le  éommoQ  des  ftdèles,  saos 
qu*an  lear  enseigoàt  a?ec  précision^tt'eUe  était  immaeulée.  II  n'y. 
aurait  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  les  liturgies  coaioiuaes  D'en 
eusseot  pas  fiiit  de  meotioa  expresae.  £t  eepeodaat  Dieu  o'a  pas 
■  ■  '  '■.■•*", 

1  Pour  9*60  convaiocre^  il  saffi!  de  n»mtffquer  que  des  faits  éaoncés  résolteat  les 
propositioQS  snivaotes  : 

Da  ondème  an  qaatondème  siècle)  des  Ordres  relìgteui  répandtis  dabs  le  monde 
ctlholiqae  toat  entier  odi  boaoré  d*a(i  etrite  ^Mie  la  Gooceiptioa  Hnmaciilée  de 
Marie  ,  soit  par  de  simples  oraisons ,  soli  par  des  solenaités ,  soit  nème  par  dta 
¥oeax  héroTqoes.  ,  •    •  ^  r  ^ 

Ces  Ordres ,  aassl  bien  qae  lenr  litorgie  et  leors  statala,  ont.éfé  ^pproayés  par 
l^Egfìse,  et  c'est  sousìes  yeux  Yigilants  de  TEglise  qo*ib  ont  fonctioDDé. 

Gependant  nons  ne  Toyons  ìmille  part  ni  q[bè  f^slise  lenr  alt  aieeordé  aneim  pri- 
vilége  poor  eéléhrer  rimmacnlèe  CenaepUon ,  Yii  qiia'l*B|:ti9e'te  lev  alt  en  ancone 
manière  délendn^  soit  par  ses  Papet ,  sfii  par  se^  Gondles»  je^  mèaie  par  U  déo^i 
Sion  privée  de  cnielqnes  Erèqnes,  qaoique:8aint  Bernard  ^  par  sa  lettre  Téhémenlq 
anx  chanoines  de  Lyon,  d*après  son  apprédatlon  parttcnUère,  en  eùt  hantèment  et 
brayamment  donne  réfeil. 

Or,  nn  cnlte  pnblH;  et  noioire  se  'rattachant  à  li  Mère  de  Dìen ,  qne  rsglise  wi 
défend  ni  ne  permet,  mais  qa*eUe  Mase  se  produira  librenmt ,  et  eontre  leqoel  ne 
B^élève  ancnne  rédamation  canoniqcie  on  eollectire ,  n^esuO  pas  démontré  par  cela 
mème  en  rapport  afee  les  eroyances  pnbliqnes  ? 

Le  Commentatenr  do  traité  de  saint  Jean  Damascène  de  Orlhodoxa  fide ,  antenr 
qui  vi?ait  dans  le  qoiniièiiie  siècie ,  affirme  in  Comment,  cap,  4S ,  .lib,  4,  qaejdo 
son  temps  pluslenrs  ajontaient  à  VAve  Maria  ces  parole»,  qui  reofermaient  eipre^ 
aément  la  croyance  des  fidèles:  «  Et  benedicta  sit  Anna  mater  tua,  de  qna  Bine  ma^ 
cola  tua  processit  earo  Tirginea  ». 

Quant  à  la  réclamation  de  saint  Bernard,  il  est  bien  reJtnarqaable  qa*elle  demen« 
ra  isolée,  ce  qui  est  Tort  extraordinaire  venant  d'un  homroe  dont  la  parole  remnait 
le  monde  entier.  D'aiUenrs,  on  est  fonde  à  croire  qa*elle  n*avait  poar  bot  que  d'em- 
pécber  nn  Cbapitre  d*éiablir,  de  son  antorité  privée  /  un^.  féte  q^i  jusqne-là  n'était 
pas  célébrée  dans  les  Gaolcs. 
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permis  que  nous  russìoin  privés  mèinede  cette  coMolatfon  surabot- 
dante. 

•  NoQS  trouvons  en  effet ,  entre  beaacoup  d*autm  témoiguges, 
d*niie  pari  nn  très-aocien  Missei  dd  Lyon  renfénnaiit  deox  menei 
prbprea  sous  le  titre  de  Ybnmaevìie  ConeepOan  de  te  Vierge  Mari»  i, 
et  d'autre  pari»  nn  Missei  deMilan,  dòntfantiqoité  irénfirableaété 
eonstatée  anthentiquement  par  le  grand  saint  Charles  Borromée,  et 
dans  leqnel  se  tróuve  une  messe  doni  rintroft  se  compose  de  cette 
gloriense  fbrmnle:  «  Béjouissons^nousdansleSeigneur  en  célébnit 
<  ce  jour  de  f6te  pour  I^honneur  de  la  bienheareoae  Yierge  Marie, 
«  doni  rimmaculée  Conception  fait  la  joie  des  Anges  9.  » 

L'Église  d*Occident  se  trourant  donc  en  parfàite  harmonie  aiec 
celle  d'Orient  »i  Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  pourrait  nous  resteri 
dire  en  faveur  de  l'unir ersalité  de  celie  pieuse  croyance  et  de  celk 
pfeuse  défotion. 

3.^  Quant  è  sa  perpetuile,  Nous  l'avons  déjà  constatée ,  partoot 
ce  qui  vieot  d*étre  dit  »  pour  tout  le  iemps  qui  s'est  écoulé  depù 
les  Ages  aposloliques  jusqu*à  ceux  où  commence  lliislpire  moderne. 

Or,  deputa  colte  epoque,  N.  T.  G.  F.,  b  gioire  de  Marie  n'a  bit 
que  s'accroltre  de  ce  cdlé,  en  s'avanctanl  de  plus  en  plus^  commele 
dil  rÉcriture»  rers  le  jour  parfait  '. 

C!e  ne  soni  plus  alors  en  eflet  seulement  les  Églises  parliculières 
ou  les  Ordres  religieux  qui  soccupeoi  de  rimmaculée  CoDceptioo: 
ce  soni  les  Souvetains  Ponlifes  eux-méines. 

Cesi  Sixte  IV ,  qui  éUblit  la  fèto  de  la  Conception  de  Marie,  el 
qui  par  deux  Gonstitutions  successives  ^  autorise  sa  célébration  par 


1  De  iminacnlata  VirgìDis  Mariae  CooceptioDe  ,  Veius  MiuaU  typU 
Lygduni,  Uste  VeloiqueM,  Itb.  IV ,  dissert.  IV.  adnot.  S, 

S  Laeiemar  omnes  io  DomìDo  diem  festum  celebraotes  ob  bonorem  Beatae  Vt- 
riae  Virginis»  de  cnius  imroaculala  ConccptioDe  gaadeDt  Angeli ,  eie.  Missal.  i«- 
hrosian.  Mediolani ,  4 Siti,  Ce  Uissel  fut  réinprìmé  par  ordre  de  saint  Oiirìrs 
Borromée. 

3  lustoniin  autem  semita,  quasi  lux  splendens  proccdil  et  crescit  usque  ad  p(^ 
fectam  diem,  Pro^y,  IV,  48, 

4  Cam  praeeicelsa  et  Grave  nimis;  io  Eitravag. 
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fout  Tunivers ,  déclaraot  qu*il  veut  faire  hónorer  par  là ,  non  pas , 
comme  quelques^uns  le  prétendaient  témérairement»  Um^ariis  au- 
iibus ,  la  ConcepiioQ  spiriiu^Ue  ou  ìa  s^DCtiflcaiioo  de  la  Mère  de 
Dieu,  mais  sa  GoDceptioD  Daturelle  i,  et  par  couséqueot,  aioai  que 
Noufi  le  proaveroo^  plus  kin»  sa  préservaiioD. 

Cest  letnème  Pape  qui  approuve  uq  Ofike  dans  lequel  ae  trouvenl; 
eotre  autres  cea  paroles:  «  Vous.éte9  toute  belle,  ò  Marie»  et  la  ta- 
che  orìgÌDelIe  n'est  pas  eu  v.oùs  ^^  »  et  accorde  à  tous  ceux  qui  le 
réciteroDt  de  nombreuses  iùdulgences. 

CestloDoceot  Vili,  qui,  sur  la  demaode  d'une  pieusé  princesse, 
étaUit  un  monastère  de  la  Cooceptioo,  auquel  il  prescrit  Thabit  bleu 
celeste ,  comme  symbole  de  la  pureté  origioelle  de  la  Reine  des 
Cieux  3. 

1  Nonnalli . . .  affinnare  hactenus  non  erubescunt ..  Romaoain  EcelesiaBi  solaoa 
spiritualem  Conceptionem  seu  saoctificationem  VirgioisMariae  celebrai^.  Nos  igitur 
temerariis  ausibns  et  perversis  à  ventale  peoitus alienis  assertioaibus...  auetorìialc 
apostolica  praesentium  tenore  reprobamas.  Consiii,  Grave  nimis,  in  Bxiravag, 

2  Tota  pulchra  Maria  ,  et  vacilla  origioalis  non  e^t  la  te ,  in  L  Yesp.  àrU.  ad  2 
P$.  A  roccasion  de  radditioo  faite  ici  au  leite  de  la  Sainte  Meritare ,  Nous  rappel- 
Icroos  le  jagement  que  portait  saint  Bernard  d€  cette  praUque  dont  la  litorgie  ro- 
inaine  offre  de  nombreui  exempUs  :  Quoties  Eccleiia  in  Serip(urii  Sanciit  verba 
alierat  tei  alternat ,  dik  ce  saint  doctenr,  fartior  est  illa  eompo$iiio,  quam  poskio 
prima  verborum  ,  Serm.  3  in  Vjgil.  Nativit.  Un  pieux  évèque  expliquait  comme  il 
tait  la  force  Qouv^lle  ajootéa  aa  texte  biblique  par  les  paroles  da  texte  ecclésiasti- 
que:  «  Fortior  non  quasi  altemationi,  quia  additae^ab  Ecclesia  maior.fides  adhibea* 
tur  quam  Scripturìs,  sed  quia  declarat  quod  in  illis  est  obscnrnm,  atque  ita  decla* 
ratacsi  Spiritoa  Sanctus  locotus  esset.  »  Puis,  faisant  Tapplication  de  son  Conmien- 
taire  an  grave  gqjei  qui  Nous  occupe,  il  disait  au  pape:  «  Quod  maxime  in  praesenti 
locum  habet,  cum  hoc  officium  praetcr  auctoritatem  Sixti  IV,  qui  illud  approbavit» 
habeat  et  pondus  Concilii  Trideniini,  quod  eiusdem  Sixii  innovavit  Constilulionem  » 
Libelli  Angel.  Matirique  Episc.  Pactn.  ad  SS.  D.  N,  Innocentium,  super  definii,, 
immacul.  Conception. 

3  Bull.  dot.  ann.  U89  pridie  kalend.  Maii,  ad  supplie.  Elisabeth  Castellae  et 
Eeatrieis  de  Sylva.  On  Ut  dAus  cette  Bolle  ces  paroles  d'encouragement  à  la  pieuse 
pensée  qui  avait  diete  la  supplique*.  «  Nos,  qui  diTìoi  cuUus  argumentum,  religionis. 
propagationem  et  animarum  salutem  supremis  de^ideramus  affectibus,  pium  et  lau- 
debile  propositum  Rcgioae  et  Bcatricis  plurimum  in  Domino  commendamos.  » 
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Cest  LéoD  X ,.  qui  ndki-seulemeDt  conflrme  rapprobotion  doDoée 
è  rOffice  dont  Nous  Tenom  de  parler^  mais  en  pennett  mème  da» 
le  temps  d'un  ioterdit,  la  eélébration  aoleonelle  le  jour  de  la  fète  et 
pendant  toute  roctate  ^.    - 

Cest  S.  Pie  y ,  le  grand  régnlateor  de  l'OiBce  public  dam  ki 
temps  modernes,  qui  place  la  féte  de  la  Conception  de  Marie  abso- 
lument  sur  le  méme  rang  que  sa  Nativité ,  et  oommande  de  la  eélé- 
brer  de  la  mème  manière  »  par  les  mèmes  paroles ,  iodignant  asBa 
par  cette  assimilatìon  que  toutes  les  deur  étaient  égalemeot  pares  K 

Cest  Grégoire  XIII ,  qui  condamne  formellement  cette  proposi- 
tion  de  Baius:  «  Personne,  è  Texception  du  Jésu»-Chri8t ,  n'est 
«  exempt  du  pécbé  origine!  ;  »  et  qui  la  oomprend  parmi  les  pro- 
positions  réprouvées  par  lui  sous  de  notes  diyerses  3. 

Cest  Oément  Vili,  qui  approuve  et  recommande  le  catéchisme 
de  Bellarmin ,  lequel  enseigne  expressément  que  «  Notre  dinne 

1  Bolla  assembat.  In  Areianeoi.  serapUco  in  R»gesi.  a  lol.  138  »  apad  léa- 
quei. 

S  Gatte  aaainiilatlon  dispensali  d*introdaire  dans  r  Office  le  mot  fmmoevlals. 
pnisqn'il  ne  se  trooTsit  pas  dans  celai  de  la  IfatiTité.  D'iullenn  11  y  aarntt  en  peal- 
ètre  alora  quelque  iaconfénient  à  te  faìre,  à  canae  de  la  querelle  qnl  s*  agitait  à  tì- 
Tement  dans  les  écoUs,  et  qal  obligea  plos  tard  Pani  V  d*  interdire  tonte  dìscnasiaa 
pnbliqne  sor  ce  so  jet.  Mais  ce  qui  ne  laisse  ancno  doote  sor  la  pensée  de  S.  PieT 
en  cette  matière,  cVst  qoe  ce  ^and  Pape,  en  mhnt  temps  qoMl  établissait  avee 
noe  extréme  pnidence  rnaiformité  litnrgiqne  dans  tonte  l'Eglise,  pennettalt  expres- 
s^ent  aox  Religieox  Frlnciscains  de  se  servir  de  l'Office  appronvé  par  Siate  IT, 
et  dans  leqnel  nons  lisons  à  riovitatoire  :  «  Qne  Tlmmacnlée  Conception  de  la  Vlerge 
«  Marie  soit  Tobjet  de  notre  cnlte  ;  adorons  Jésus-Christ  Notte  Seignenr,  qnl  Vi 
«  prése rvée  :  »  Immacnlatam  Cooceptionem  Tirgiois  Mariae  celebremas  ;  C3iristn 
eius  praeservatorem  adoremus  Dominnm. 

3  Toici  cette  proposition  en  eotier:  «  Ifemo  praeler  Chrìstom  est  absqne  peccata 
originali.  Hinc  Beata  Virgo  moitoa  est  propter  peccatnm  ex  Adam  contractnm,  ob- 
nesque  eius  affiicliooes  in  bac  viia,  sicut  et  aliorum  iustomm  fnemnt  nltiones,  lé 
peccati  actnalis,  rei  originalis.  »  Yoici  en  quels  termes  Grégoire  XIII  condamne  le 
propositions  de  Baius ,  dont  celle-ci  fait  partie  :  «  Qoas  quidam  sententias  baeretì- 
cas,  errooeas,  snspectas,  temerarias,  scandalosas  et  impias,  aurìbns  offensionem  m- 
mitteotes,  respective,  auctoritate  praesentinm  damnamos,  circumscribimiis  et  abo- 
lemus.  * 
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«  Reioe  est  pleine  de  gràoe,  paroe  qn*elle  B*a  jamais  été  atteinte  par 
e  aucoii  péché,  ni  orìgineU  ni  actuel,  ni  morteU  ni  iféniel^.  »  - 

G'est  Paul  Y ,  qui  interdit  comùie  une  audaciense  témérité  tonte 
assertion  publique  tendant  è  laisser  croire  que  la  Bienheupeuse 
Vierge  a  été  congue  avec  le  péché  originel  *. 

Cest  Grégoire  XV,  qui  étend  cette  défense  anx  entretiens  et  aux 
écrits  méme  particuUen,  interdbanttoute  parole  et  toutacte»  queb 
qu'ib  soient ,  en  Cayeur  de  cette  assertion ,  et  ordonnant  oux  é?è- 
qaes,  ainsi  qu*à  tous  les  8upérieu;r8  ecclésiastiques ,  de  traiter  aéf  è* 
rement  ceux  qui  contreviendraient  à  ees  prescriptions  du  Siége 
Apostolique  h 

C*est  Urbain  VUI ,  qui  établit  lOrdre  militaire  de  la  Gonoeptìon 
h  la  prière  de  la  reine  d'Espagne,  qui  youhit  donner  un  témoignage 
de  sa  piété  enven  Timmaculée  Gonception  de  la  Mare  de  Dieu  ^. 

1  Domiot  nostri  f  ratia  piena  est  ;  nim  niAiiis  peccati  oiacsla  nee  originali»,  ani 
actaalis,  nec  mortalis,  nec  Ycnialis,  infetta  fait. 

2  Non  andeant  in  pnbUeis  concionibas ,  lectionibns,  condasioaibiii  et  tliis  qni- 
boscamqoe  artibns  aaserere»  qnod  Beatissima  Yirgo  f  oeiit  concepla  com  peccato 
originali^  Comi,  Grave  nimià. 

3  Extendit  ei  ampliafit  etiam  ad  prìf au  colleqiiia  et  scHpta*  mf^iidans  al  pracr 
dpiens  omnibus  et  singnlis  ne  de  caetero  etc. ,  ncque  etiam  in  sennomlKis  et  scrìr 
ptis  prìvatis  andeant  aaserere,  quod  eadem  Beatissima  Yirgo  fuerit  concepU  enoi 
peccato  originafli ,  nec  de  hac  opinione  affirmatif a  aliquo  modo  ageia  seu  lentaié».. 
Ut  tam  episcopi  et  praelaU^  i uperiores,  aliique  Ordinarii  locomm,  qnam  haereticae 
pravitatis  nbiqne  locorum  deputati  Inquisitores  procedant ,  et  in  transgresBoras  se» 
Tere  animad?ertant,  Déeret.  S,  Jt.  et  Vniv,  InquitU,  die  24  maii  462i. 

A  Gum  antera  cnpiaa  tuam  erga  immaculatam  Deìparam  Ulnstri  aUqno  doci»- 
meoto  religionem  significare,  mittimus  Majestati  tnae  mnnitnm  apostolica  benedi- 
ctione  habitnm  militiae  chrislianae ,  quae  ab  eiusdem  Yirginis  Conceptione  petiii 
sacrnm  equestris  familiae  nomen  et  auspiciom ,  Vr^an.  Vili  ad  UabeU.  Hitpan. 
regin.  20  sepiemb,  4^23. 

Ce  méme  pape  Urbain  YIII,  n*étant  encore  que  ìe  cardinal  Barberini,  avait  cbao* 
té  Timmacnlée  Gonception  dans  nna  bynme  doni  la  deviièma  strophe  pQrle  cea 
paroles: 

Foeii  ab  Hemo  eletta 

B  tenMa  macehia.arigmQl  oonaiM, 
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Ce sont,  depuìs  Sixte  IV  jiuqu'à  oette  dernièfe  epoque,  tous  ki 
Souterains  PoDtifes  qui  de  diyenes  manières  rendent  tmblìqaenail 
hommage  à  l'immaculée  Gonceptioo  de  Marie ,  à  TeizoeptioQ  de 
qudques-uM  qui  n'out  fait  que  paraltre  un  instaot  sur  le  siége  do 
Saint  Pierre. 

Cest  de  nos  jours  Grégoire  XVI,  de  iféuèrable  mémoire  «  cpii,  se 
rendaut  aux  Toeux  exprioiés  par  un  très*grand  nombre  d^évèqoesde 
toutes  les  parties  du  monde,  permet  d'i nsérer  dans  lee  prières  litnr- 
giques,  et  jusque  dans  l'Action  auguste  dn  très-salnt  sacrifioe,  use 
parole  proclamant  Fimmunité  de  Marie  <. 

C*est  enfin  Pie  IX,  Pontife  régnant,  accordant  les  mèmea  fa? eoni 
d*autrei  prélats ,  et ,  de  plus ,  ratiflant  par  un  déeret  ipédal  rade 
dans  lequel  les  Pères  du  sixième  concile  de  Baltimora  avaient  ehdsi 
pour  patronne  des  États-Unis  Marie  oon^ue  sans  pòche  >• 

A  la  Tue  de  cette  suite  non  interrompue  d'imposanta  témoigah 
ges  ^f  Notts  ne  poUTons  nous  empècher,  N.  T.  G.  F* ,  de  reooaaiA 

1  Le  P.  Perrotte  éoamèra  deai  cent  TUBStHleiii  dioeètes  oa. commoiiaaUsii»- 
fitiint  qui,  depali  1839,  oùt  obtena  dn  SoQTertln  Pontife  le  penniSBioii  d*ajoeiv 

aux  liUnies  de  la  B.  Vierge  IMovoeatioD  :  Rigina  nn$  labe  eimeépta.  Et ,  d'afiès 
noe  anUe  ènomération  dn  méme  théologien  ,  troia  ceots  diocèeea  oa  comnmiiaates 
•nraieot  récn  da  SalDt-Siège  ranlorìaatioa  d*ajouter  à  la  Préface  le  mot  Immwt» 
i&ta.  Le  P.  PeiTODe  n'a  consulte  que  les  registrea  de  la  S.  Congrègatlons  des  Rite; 
mais  ces  mémes  peniiissions  éunt  accordées  sassi  quelqne  fois  par  la  S.  Congregi- 
tion  da  S.  Concile,  ces  énuniératioDS  sont  incomplètes.  Ainsi  on  n'y  UtmTe  pas  io- 
tre  diocèse ,  qni  cepeodant,  sur  aetre  demande ,  a  été  Tan  des  premiers  à  obteflir 
ces  faTCurs. 

S  Le  déeret  qui  ratifie  cetle  délibération  da  Concile  de  Baltimore  est  da  SS  j»- 
Tier  1847,  appronré  par  le  Pape  le  7  féTrìer  suiTant. 

3  Pent-étre  y  a-t-il  des  témoignages  plus  élefés  encore  en  ena-mémes  qne  cen 
qae  Nons  Tenons  d'exposer  ;  Nons  touIods  parler  des  réYélations  ,  qui  ,  éunt  d(s 
commaDicalioDS  iniroéUiatcmcnl  divines,  appartiennent  à  Tordre  saraatnrel  le  piv 
sublime  iei-bas,  et  partìcipent  du  miracle. 

Mais  comroe  les  réYélations  oot  besoin  ,  pour  ^tre  absolument  oertaines ,  deli 
sanction  exprcsse  de  TEglise,  Nous  n*aTons  pas  voulu  Taire  entrer  dans  le  eorpsdc 
cette  Instruction  pastorale  celles  que  Nous  allons  indiqacr  ,  quclque  respectabk« 
qu>llcs  soient.  Cependant  Nous  les  mentionnons  en  note,  parcc  qne  si  elles  ne  sont 
pas  un  argument  péremptoire  poar  les  esprit  diflBeiles,  Nons  avon»  toujonrs  la  c«o- 
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tre  le  signe  éclatant  d*une  de  ces  traditions  «hrétfennes  qui  traTer- 
sent  les  siècles  sans  altération  «  malgré  tea  vicissitudes  humaines  » 
qui  acquièrent  mème  dans  le  cours  des  àges  de  menfeilleux  et  con- 

fiance  qu*el1es  seroDt  une  Tire  consolation  et  ao  sujet  cfédificatiOD  poissante  ponr 
les  àmes  droites  et  simples. 

Ifons  ferons  oliserTer  d'ailleors  qne  si  TEglise  ii*a  pas  préefaémenl  reeooiui  ces 
réTélations  qui  n*ont  pas  été  soamises  à  sa  décisioD,  elle  a  mis  aa  Dombre  dessaiota 
la  plapart  de  ceax  à  qui  l'on  attribae  la  reception  de  ces  gràces  eitraordinaires. 

Ce  fat  par  saite  d*une  révélation  divine  qne  Fabbé  Elsinos  établit,  dans  son  mo- 
nastère  dii  Beo,  la  fète  de  la  ConceptioUi  et  qne,  an  témoignage  de  S.  Anselme  qni 
hérita  de  cette  dévotien,  il  la  oélélira  twite  sa  vie  aree  dea  hommages  pleina  de  fer- 
Teur,  quamdiu  vixit  devotU  obtequiit  ceMrawt, 

Ce  fot  également  après  ayoir  reca  la  réTélation  de  Diea  aree  des  sigoes  remar- 
quables ,  que  Ste  Gertrude  »  Ste  Ildegonde ,  Ste  Melchthìlde  »  ont  renda  aa  témoi- 
gnage éclatant  à  la  parete  de  la  Conceplton  de  Marie. 

Les  religieui  de  Gttcaui  attribnaient  aax  commanìcations  de  la  Très^inte  Tier* 
gè  elleHDéme  l'origine  de  la  dérotlon  de  lenr  Ordie  à  Tégard  de  la  Cooceptlon , 
dévotion  qai  les  portali  noo-seol^neat  à  celebrar  sa  fète  ,  mais  à  preodre  en  ioate 
occasion  et  par  toos  les  moyeos  la  défenae  de  rimmanité  de  la  Mère  de  Diea. 

G*était  une  traditiòn  constante  et  generale  cbez  les  Prémontrés»  qne  S.  Norbert , 
leur  fondatear ,  qai  poruit  d*abord  Thabit  noir  des  chanoines  régoliers ,  VaTaii 
remplacé,  en  l*bonnear  de  rimmacalée  Goneeplion,  par  rhal»!  klane,  qae  la  Saio- 
te  Yierge  aTait  déslgoé  ene-mème  dans  une  apparitìoii  solennelle. 

Ste  Tbérèse  tu  lib.  vii,  «vot,  eap.  4,  déeiare  qa*on  pécbevr  def  alt  le  bienfaii  da 
sa  conTerslon  à  Vinterceaiion  da  la  Trèa-Saiote  Yierge,  pane  fu'U  éta^  (réf^tftfvof 
à  sa  Coneepiion,  et  qu'il  en  céUhraii  tré^'hiem  la  féie, 

8.  Bernard ,  S.  Bona?eiitare  et  quelqnes  écrivains  d'un  aaine  erìtiqoe  meatioii- 
nent  des  réfèlations  semblaUes. 

Aa  milieo  da  dix-4epiième  siècles  on  tnmvait  déjà  dans  les  Apaaks  de  TOidre  aé- 
rapbiqae  trente-deoz  réTélations  sar  le  mème  sojet,  reeaeiliies4aiis  difera  aateora 
grares  et  dignes  de  eonfianee ,  •  probaUt  ametaribiu  cottada ,  Yelasq.  d§  Maria 
Immacìd.  Concefi.  lib.  lY.  diasert.  7.  adnot.  1. 

Ste  Brigitte  mentionne  expresséroent,  panni  les  ré?élations  qai  lai  oot  éti  ditesi 
rimmacolée  Conception  de  Marie.  Or,  TEglise  reeonnait  et  proclama  expressémani 
qoe  ks  secrets  da  Giel  ont  été  réTélés  par  Jésos^brist  lai-mème  à  cette  sainte  coDr 
tempIatlYe,  pniiqae  noas  lisons  dans  l'oraiaoo  de  ^  fète  :  Hpmtiiva  Dmm  noffar, 
qui  Beaiae  Birgitieu  per  FUium  tuum  wnigeniiwm  eeereHa  eaeleetia  revelattù 
Ces  réTélations  ont  été  en  eifei  approoTées  par  le  pape  Giégoira  IX,  après  Texameii 
sérieax  qa*il  en  fit  faiie  par  des  Gardinaui  et  dea  Tbéologiaoa  canaammés ,  fai  tu 
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tinoels  développemeiits ,  parce  qa'elles  ont  la  ? ie  en  elles ,  étaiit 
sorties  du  soufflé  de  Dieu,  ex  ore  ÀlH$iimi  prodivi  i. 

Ce  n*est  donc  plos  une  indactìon,  mènie  trè»-piiissante,  qae  Noot 
TeDODS  de  tous  préseDter  ,  N.  T.  C.  F.,  c*est  une  prenve  direde, 
rigoureuse;  et,  dans  TÉglise  de  Dieu,  une  preuve  de  premier  ordie, 
puisque  la  tradition/quand  elle  a  toutes  les  eoaditioos  youliies,  eit 
le  dépót  de  la  parole  de  Dieu  tout  ausai  bien  quo  rÉcritiire  eUe- 
mènìe. 

D'autant  plus,  N.  T.  C.  F.,  què  cotte  tradition  est  confirmée  par 
une  dédsion  de  l'Église  universelle ,  qui ,  pour  ne  pas  étre  absohi- 
ment  formelle  dans  ks  termos  »  n*en  est  pas  moiiis  iocontestable  m 
fond. 

En  effet,  qu'a  dit  sur  ce  sujet  le  plus  grand  des  Goncilea,  le  saiot 
Concile  de  Trento  ?  Écoutons  avec  une  attention  respectueuse  aes 
solonnoUes  paroles. 

Après  OToir  établi  le  dogma  do  la  iransikiission  mystérieuae  ieee 
«  péché  d'Adam,  qui  est  un  dans  son  origine,  mais  qui,  par  prop- 
«  gation,  non  par  imitation,  est  communiqué  à  tous  et  devie&t 

ODi  porte  ce  jngement  :  Tatum  quod  in  eit  coiUtfMfiir  ef  vetitate  eonspie^man  «tir, 
et  sanetUate  plefhtm ,  perlueidum  aique  perftctum.  UrÌMiiii  YI ,  après  un  dovtcI 
examen,  les  déclira  mah9niiea§  etverHatfplenas.  Elks  fareol  eocore  appronTées 
par  Boniface  IX ,  qui  fit  en  celie  circonsiaace  rapplicatkm  de  celt«  parole  de  li 
Sainte  Ecritare  :  Omnia  qu§9  loeuio  et  vera  $unt. 

Enfia,  de  nos  jonn  méme,  où  les  révélatioosi  sans  ètra  plns  rares,  soni  beancoop 
moina  connues ,  parce  qne  le  monde  ,  par  son  manque  de  foi ,  s'ea  csi  renda  indf- 
gne ,  U  en  est  nne  qni  a  en  seule  plns  de  pnhlicité  qne  tonles  les  anires ,  et  qai  t 
été  le  prìncipe  d*inaombrables  gràc^  :  Nous  vonìons  parler  de  la  médaille  i 
lense  révélée  à  nne  obscnre  Novice  des  Fflles  de  la  Chanié ,  el  qui  porie  , 
on  le  sait  ponr  inscription  :  Mane,  conpue  san*  péehé,  prieE  pour  nous  qui  ctmu 
reeours  à  vout, 

Serait-il  possible  qne  tant  d^Ames  manifesteroent  privilégiées ,  ou  méme  d^one 
satnteté  anthenliqne,  enssent  été  snccessivement  !e  jonei  de  la  méme  illnskm?  Ei 
anjonrd*hni  qne  ions  les  pieni  fldèles  da  monde  porient  sur  eax  aree  une  pieasc 
conGance  la  médaille  miracnlense,  serait-il  possible  qne  tons  fnsseni  d^accord  da» 
une  dévotion  fervente  ponr  un  symbole  qni  offrìraii  des  paroles  d*enrear  ? 

1  Bccl.  XXIV,  a. 
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propre  à  chacun  i,  »  TÉglise,  dépositaire  de  Tiobillible  Térité,  réanie 
dans  son  plui  divin  synode»  s'arrftte,  et  dit  «  qu'il  B*est  pas  cepen- 
«  dant  dans  son  intenUon  de  comprendre  tu  ce  décret»  où  il  s'agit 
«  du  péché  origine! ,  la  Bienheureuse  et  ImmacuUe  Vierge  Marie  ; 
<c  mais  qu*il  faut  obsenrer  lea  Constitutions  du  Pape  Sixte  lY  »  de 
e  bienheureuse  mémoire,  sous  les  peines  portées  par  ces  mèmes 
«  Constitutions,  et  qu'il  renouTelle  ^.  » 

Ne  perdons  pas  de  tuo  que  TEglise ,  ainsi  que  Nous  l'ayotis  déjà 
dit,  est  d*une  admirable  sagesse  et  d*une  prudence  pleine  de  ména- 
gements  toutes  les  foia  qu*il  s'agit  de  se  prononcer  sur  un  point  de 
doctrine  qni  n'est  pas  rigoureusement  nécessaire  au  salut ,  et  sur 
lequel  se  sont  élevées  des  controyerses.  Gotte  diyine  Mère,  désirant 
avant  tout  le  salut  de  nos  àmes ,  craint  que  la  perfection  mème  de 
ses  enseìgnements  ne  devienne,  en  certains  temps,  un  obstaole  poìir 
quelqnes  Amos  prévenues  et  faibles.  Cest  pour  cela  qa*eHe  en  volle 
momentanément  l'éclat,  et  qu'elle  semble  nous  dire,  comme  le  Yerfae 
lui-mème  è  ses  disciples  :  e  JTaurais  beaucoup  de  choses  è  ?ous  en- 
«  seigner,  mais  tous  ne  pourriei  pas  les  porter  maintenant  <.  » 

Gependant  que  d'éciat  encore,  méme  à  tra?ers  ce  voile  pmdent  et 
charitable  I  0'abord  ne  rémarques-vous  pas,  N.  T»  G.  F,,  que  c'est 
précisément  è  Foccasion  du  péché  originel  que  le  saint  Concile,  en 
déclarant  qu*il  ne  comprend  pas  Marie  dans  ce  décret,  Fappelle  Ttei- 
tnaenlée  Vierge? 

Ensuite ,  è  quei  TEsprit-Saint ,  parlant  par  la  bouche  de  TÉglise 
réunie ,  veut-il  qu'  on  s' en  tieone  T  aux  Constitutions  du  Pape 
Sixte  rv.  Or,  que  voyons  nous  dans  ces  Constitutions  apostoliques, 
où  le  Concile  reconnalt  si  expressément  sa  propre  doctrine  ? 

1  Adae  peeettnoi,  qnod  origine  aoDin  est  et  progttione,  ood  imitationei  transfo- 
som  omnibus  inesl  nnicoiqne  proprimn,  Sea.  F. 

S  Dedarai  tamen  haec  ipsa  sancta  ajnodua ,  non  esse  soae  intentionis  compre- 
benderò  in  boe  decreto,  nbi  de  peccato  originali  agitur,  Beatam  et  Immacniatam 
^rginem  Hariam  Dei  genHrieem  ;  sed  obsenrandas  esse  constltntiones  felicis  recor- 
dationii  Sixti  Papae  IV,  sab  poents  in  eis  constitntionibns  contentis ,  quas  innoTat, 
Sns.  F,  d§eret.  da  pmcalo  cHgimali, 

3  Adbnc  molta  habeo  vobis  dicere  :  sed  non  potestis  portare  nodo,  Ioan.  XTl, 
4%.  '        ■■ 
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Noua  y  ? oyons  deux  choses  :  .une  directioo  et  no  enaeigiiemeiit. 

Une  direction  dans  i'intérèt  de  la  paix:  c'est  la  défeinse  faite  aien 
à  tous  ceux  qui  s*occupaieot  de  cette  question,  sur  laquelle  aucune 
décision  suprème  n  etait  intervenne ,  d*infliger  la  note  d*érésie  i 
oeux  qui  soutenaient  l*une  ou  Tautre  opinion. 

Mais  à  còlè,  mais  au-dessus  de  cet  arrét  disciplinaire,  il  ya  daos 
ces  GonstitutiQus  un  enseignement  tres-formel  et  trea-elair.  Et 
quel  est  cet  enseignement?  G*est  que  l'on  peut ,  c'est  que  L'on  doit 
honorer  la  Conceptlon  admirable  de  Marie,  comme  un  sujet  de  louai- 
ges  et  d'aclions  de  grftces»  de  ipsiia  immaetdaiae  Virginis  mira  (Ttm- 
cqftione  gratioi  et  laude^  referunl  ^. 

Et  comment  ces  Constitutions  si  éminemment  doctrinales  iodi- 
quentnelles  qu'il  contient  de  oélébrer  ce  calte  de  la  Gonception?  Ea 
approuvant ,  par  Tautorité  de  Dieu  tou^puissant ,  des  bienhea- 
reux  ap6tres ,  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  de  tous  les  apòtres  »  et 
par  Tautorité  apostolique  du.Pape  régoant.»  un  Office  public  de  h 
Gonception  de  la  glorieiiset  Yierge  2;  Office  que  ce  Pape  enrichit  des 
mèmes  indulgences  qui  avaient  été  attachées  par  ses  prédécesseon 
è  celui  de  la  féte  du  Très^aint  Sacrement ,  et  dans  lequel ,  comme 
Nous  l'avons  dit,  cette  admirable  Gonception  est  déclarée  a?ec  toute 
h  précision  du  langage  le  plus  formel,  et,  si  nous  osons  le  dire,  k 
plus  technique  3.     - 

Cet  Office  renferme  donc  la  doctrine  des  Constitutions  de  Sixte  IV, 


i  Comt.  Cum  prteexoebs. 

2  OmoipoteDtU  Dei  ac  beatoraoi  Petri  et  Paul!  «poatoLorom  eias  aaciorìtate  cm- 
Gsi ,  auctoritate  apostolica  bac  in  perpetnam  valitara  costitutione  sUtaimus  et  o^ 
diDamas,  qiiod  omnes  et  singali  Christi  fideles  utrinsqae  sems,  qui  Miseam  et  oft- 
cium  Ck)iiceptioiii8  Virginis  gloriosae,  iuita  piam,  devotam  et  laudabilem  ordinatit- 
nem  filii  magistri  Leonardi  de  Nogarolia,  et  qoae  saper  a  Dobis  emaDtTit  nteas  et 
officii  haiusmodi  institutionem»  in  die  festivitatis  Conceptionis,  et  per  OctaTis  «m» 
de?ote  celebraverint  et  diierint,  aut  iUis  boria  canonicis  interfuehnt,  quoiiet  id  fh 
cerint,  eaBdem  prorsus  indulgentiamet  peccatorom  remiasionemconaeqìuntiir  qaaa 
hi ... . 

3  Entre  aotres  tcrmes  d*ane  remarquable  précision  on  trooTe  les  lextes  sai? anU: 
Macula  origioalis  non  est  in  te  (in  4  vesp,  J8  ant,J  ;  immaeukaam  Goaeepti 
veoereMar  fimitat.J  Deus  qvi  per  immacalatam  Conceptioneiii  (Or.J. 
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que  le  saint  Concile  yeut  que  l*on  observe  :  mais  si  le  saiot  Concile 
Yeut  que  Fon  s'en  tienne  è  ces  Gonstitations ,  e*est  dono ,  comme 
nous  l'avons  dit,  qu*elles  renfertnent  onqu'elles  indiquentsa  propre 
doctrine:  or,  la  doctrìne  qu*elles  approuvent  est  celle  de  l'immacu- 
lée  Conception  :  donc  nous  pourrions  conciare  que  nous  avons  ici 
la  pensée  de  TEglise.  Oui,  sans  ancun  doute^  la  rìgueur  da  raison- 
nement  nous  le  permettrait;  et  si  nous  ne  le  faisons  pas,  c'est  unU 
quement  pour  ne  pas  devancer  la  déclaration  expresse  de  l'EgHse 
elle-méme,  qui  doit  seule  à  llieure  qu*elle  jugera  oonyenable,  lever 
tout  à  fait  le  voile  soos  lequél  elle  a  cru  de?oir  }asqa*à  présrat  lais- 
aer  eette  pensée  décisiTC;  voile  transparent  pour  la  foh  maistoujours 
pour  elle  iuTiolable  et  sacre. 

Au  reste ,  ce  n*est  pas  seuiraient  par  ce  cd(é  que  nous  apparali 
eette  pensée  de  l'Eglise  :  Nous  ne  craignons  pas  de  dire  quelle  se 
troute  tout  entlère,  distinete  el  glorieuse  dans  Tinstitution  mème 
de  la  fèto  de  la  Conception,  simpleinent  dite,  telle  que»  de  VaTOu  de 
tous ,  elle  est  célébrée  en  Orient  comme  en  Ocddent  depois  une 
très-faaute  antiquité  i:  célébration  qui  fut  si  gloriease,  que  dans 
beaucoup  de  villes  considérables,  comme  h  Piaisance,  à  Majorque» 
à  Ségovie  >,  des  églises  étaieot  érigées  et  consacrées  sous  c&titre 
bèni;  célébration  qui  fut  si  répandue,  qu'iin  auteur  recommandable 
osaìt  aflSrmer  qu'au  seizième  siècle  «  il  n'y  a?#it  pas  dans  le  monde 
«  un  diocèse  important  qui  n'eùt  l'Office  propre  de  cette  ftte^.  » 

1  Co  peul  YOir  dim  le  P.  Pemoe  ( d§  Immattiaia  B.  V^  CbiMipcìoiM,  p.  1 , 
«ap.  X?,  ^  3)  les  pranres  de  c6Ue  antiqmté  de  U  fèta  de  la  Gone^ition. 

%  Getto  YillB  aTaliméne  la  préUnUea  de  pQttéder  un  éfjài»  «ù  ron  c^brfit 
rimmaciilée  GoneepliOD  d^pmt  iei  Umft  afoticliqmUf  ainsi  qoe  Tattosto  «ne  idaeri- 
pUon  q«e  Toii  fvaTa  aor  aea  nnm  dana  le  commeDeemeiil  da  dix«aepiièmaaièele  : 
A  tempore  lerothaei,  B.  Paoli  diadpiili  et  hnios  ciTitatia  primi  praesulia;  Ulibatam 
Coneeptionem  SaaetiaalBiae  Virginia  Deiparae  Mariae  toto  cordia  et  mentia  aifaeta 
liaec  Bodcaia  et  tuatur  et  eeldbrat,  et  tandem  Toto  et  ivramento  firmaTit  oetoYO  die 
dacembria  aono  miUesimo  sexeenteaimo  Tigeaimo  primo,  apud  VekupiUy  lib.  IV^ 
diuert.  IV,  adn.  S. 

3  Natta  ^ippe  erat  nobilia  dioeeeaia ,  qaae  propriom  de  hoc  feaio  afficiom  noo 
babeat,  P.  SaloMor,  a^  felasque*  de  M*  ImmaetU,  Ckme$pt.  lib,  IT,  distm.  IT, 
adn.  S. 
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D'ailleurs»  ce  &it  est  mis  hors  de  toute  controTene  depuis  que  saiat 
Pie  Y  a  place  la  Conception  de  Marie  au  nombre  des-ffetes  qui  ont 
leur  raog  et  leur  grade  rìgoureusemeot  assignés  dans  TOfioe 
public 

Or,  Nous  disons ,  N.  T.  C.  F.,  que  ce  bit  serait  inexplicable,  n 
la  (Conception  de  Marie  n'était  pas»  dans  la  pensée, de  TEgUse,  Yéri- 
tablement  immaculée;  car  alors  celie  fète  aiirait  pour  objet  un  éié- 
^ement  qui  ne  serait  pas  pur  :  ce  qui  est  impo^ible. 

Bemarquez  bien,  N.  T.  G.  F.,  que  robjet  de  cette  fiftte  est,  eoB- 
me  Nous  Tayons  déjà  établi  d'après  les  décisionsformelles  de  SìxlelT 
et  de  Grégoire  XV,  non  pas  la  Conception  spirituelle,  c*est-à-diie, 
la  sanctiflcation  de  Marie,  mais  sa  Conception  naturelle  ^. 

Or,  si  Marie  n'avait  pas  élé  préservée  alors  du  pécbé  d'Adam,  cette 
Conception  serait  par  elle-méme,  et  en  ce  qui  oonoeme  Marie,  la 
éfénement  malbeureux,  un  événement  souillé  et  teHement  Yieié  de- 
yant  Dieu ,  qu'il  lui  fallait  une  réparation.  Nattre  dans  le  pécbé  ! 
c'est  un  Csit  tdlement  triste,  en  lui-mème,  que  l*Eglise  aemble,  da» 
8on  langage  solennel,  indiquer  que  pour  nous  tous,  s'il  n'eùtétérè- 
pareé,  le  néant  lui  serait  préférable.  «  Non,  s'écrie-t-elle,  nattre  ne 
nous  eùt  servi  de  rien,  si  nous  n'éussions  dù  ótre  racbetés  >•  » 

Et  c'est  cette  origine  malheureuse,  triste  et  souiUée,  dont  l*Eglise 
aurait  fait  l'objet  special  et  parfaitement  déterminé  d*une  fète  ! 

Mais  Saint  Thomas  nous  enseigne  que  Ton  ne  peot  célébrer  de 

1  Noos  tfans  déjà  eu  roccasioD  de  citer  les  paroics  de  Siite  IV  dans  sa  CeostìM- 
iion  Grave  némif,  contre  la  témérité,  temerarUi  misibmi ,  da  ceni  qui  aTaìaot  «i 
dire  que  TEglisa  romaine  célébrait  aeidement  la  GonceptioD  spMtDella  «m  la  laacii- 
fieation  da  Marie.  Grégoire  XV,  insistani  pour  rexécotkm  dea  CooatitiiUoai  di  «i 
prédéccsMura,  el  rappelant  que  eeUes  de  SixtelV  odi  été  rinou99Ìé9s  par  la  S.GM- 
«Ua  de  Trente,  défead ,  sona  les  peines  portées  aaxdites  coostitmloQs,  qw,  ém 
Tottca  MI  la  masse,  on  change  le  mot  eonuptio,  qui  éTidemmeot  aigaifia  la  etve- 
piioD  natarelle,  eomme  le  mot  da  naii»iia$  signiflait  la  naliaanee  aeian  la  salai- 
Encore  une  foia,  raasimilaUon  parfaite  des  denz  fétcs  snlBfaii  pour  inteidira filli 
autre  interprétation. 

S  Nihil  anim  oobis  nasei  proAùt ,  Disi  redimi  profoiaMt,  SoM.  aonal.  CMìc. 
Eisoltet. 
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réte  e  Qu'€a  rhonneur  d*un  saiat  i  ».  Or  dans  le  sentimeot  de  nos 
idvetsaires ,  Marie  n'aurait  pascle  sainte  au  moment  de  sa  Conce* 
ption:  et  cependant  c*est  precisément  cette  Conceptiop  que  Ton  cé- 
ébrait! 

Mais  Saint  Boaayenture  nous  dit:  «  Les  lois  de  TEglise  .touchant 
K  les  solennités  des  saints  soni  tellement  fondées  sur  la  saioteté , 
K  que  jamais  elle  n*a  céléiuré  un  jour  en  l'honneur  d*unsaint»  à 
K  moins  que  dans  ce  jour ,  ou  bien  à  cause  de  ce  jour,  la  personoe 
K  à  qui  Fon  rend  honneur  n*ait  été  sainte  ^  ».  Or,  dans  Topinioa  de 
[HMadversaireSy  Marie  n*eùt  pas  été  sainte  au  jour  de  sa  Gonception, 
slle  ne  Teùt  pas  été  surtout  à  cause  de  ce  jour,  puisc|ue,  au  .contrai- 
re; c*est  pour  ce  jour  qu'elle  eùt  eu  besoin  de  réparation;  et  cepen- 
lant  c^  est  ce  jour  que  Ton  solenniserait  precisément  en  ce  qui  Tem- 
pècherait  d*étre  saint  !  . 

ici  Nous  faisons  appel  à  votre  intelligence  des  choses  de  Dieu , 
N.  T.  C.  F.t  et  Nous  yous  demandons  si  cela  est  possible,  et  si  Nous 
ne  sommes  pas  parfaitement  en  droit  de  raisonner  comma  Richard 
le  Saint-Victor  quand  il  disait:  «  On  ne  peut  faire  la  solennité 
K  d'une  chose  qui  n*est  pas  sainte ,  de  re  non  eancta  non  est  sdem" 
K  nUandum:  or,  la  Conception  de  la  bienheureuse  Yierge  est  solen- 
I  nisée  régulièrement  et  publiquement  :  dono  elle  est  sainte,  donc 
!(  elle  est  immaculée  3.  »         . 

C'est  ainsi,  N.  T.  C.  F. ,  que  l'Eglise,  comme  nous  Tavons  déjà 
lit ,  laisse  pénétrer  Ic^  yeux  de  notre  piété  à  travers  le  voile  qui 
:ouyre  toujours,  pour  notre  obéissance,  cette  questìon  mysterieuse. 

1  S.  Thomas  Squa9H,  f7  art.  4,  in  argvm, ,  prouve  precisément  U  sainieté  de 
•  nttìTitó  de  Marie  par  ce  raisonnement  :  Ecclesia  celebrai  DaUvitatem  B.  Marìae 
nrgiais  ;  non  avtem  celebratur  festum  in  Ecclesia  niai  prò  aliquo  sanclo  :  ergo  B. 
ITìffgo  in  ipsa  saa  natifitaie  fuit  saocta. 

S  Statata  oniversalis  Ecclesiae  de  celebritate  sanctomm,  omnia  soni  fandatn  sa- 
^ra  sanctitatem,  ai  nuUo  die  prò  aliquo  sancto  celebrarci ,  in  quo  Tel  prò  qao  non 
Toefii  aliqna  sancta  persona ,  cai  iUe  honor  deferinr,  2  ditt,  quaui,  1  a  Dionyt. 
larihmt.  eU. 

3  De  re  non  sancta  non  est  solemnisandam  :  sed  Conceptio  camis  Beatae  Marìae 
ITirginis  esl  solemnisanda  :  ergo,  eie  Disi,  3.  art,  4.  qwuMt.  4-.  argum^nt.  5.  , 
Leti.  Voi.  VII.  19 
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(Test  aìDsi  que ,  sous  d'autres  points  de  voe  enoore ,  nom  pooTom 
rétodier,  etl  passante  aelonrexpression  de  Fècole,  da  plos  tonai 
ao  moina  oonnoi 

Ed  effet,  N.  T.  G.  F,,  n'est-ce  pas  une  vérité  bieo  connueétbfcfi 
incontestée,  qae  Marie  est  la  plus  pure  et  la  plus  excellente  de  toa- 
tes  les  créatures  ;  que  sa  beauté,  tbème  nattirelle,  aurpease  de  beaa- 
coup  celle  dea  Chérubins ,  des  Séraphins  et  de  tous  lea  Arehai^; 
qu*enfin ,  on  peut  tout  dire  de  sa  sainteté^  pourvn  qo'on  De  lui  ea 
attf ibue  pas  le  principe ,  qui  B*est  qu'en  Dieu  ^  :  «  car ,  dit  saint 
«  Ambfoise,  qu*y  a-til  de  plus  noble  que  la  Mère  de  Dléu,  elqaoi 
«  de  plus  splendide  que  celle  que  sa  splendeur  a  choisie  >?  » 

a  Marie,  dit  saint  Augustin,  ayant  été  élue  Mftre  de  Dieu,  a  èie 
«r  d*avaDce  placée  au-dessus  de  toutes  les  créatures  et  fScondée  pir 
«  toutes  les  gràces;  elle  a  été  remplie  intérieurement  de  tonte  ?erti 
«  et  de  toute  sainteté,  afin  que  d*une  très-pure  Mère  naquft  un  Fib 
«  très-pur,  et  que  ce  Fils,  ayant  daùs!e  Ciel  un  Pére  imnaoitel,  eAt 
«  sur  la  terre  une  Mère  exempte  de  tout  ce  qtfi  peut  cortompre  '. 

Saint  Thomas,  s*étant  demandé  si  Dieu  eAt  pu  (dire  des  créatures 
plus  parfaites  que  celles  qui  sbnt  sorties  de  ses  maina,  répond  qu'ea 
general  Dieu  le  pouvait,  mais  que  cependant  il  est  tei  degré  d'éléT^ 
tion  que  Dieu  lui  méme  ne  peut  pas  dépasser  dans  Ses  oeunes: 
«  Ainsi,  dit-il,  rhumanité  de  Jesus  Ghrist  par  son  union  aTCcb 
cr  Di?inité,  et  la  Bienheureuse  Yierge  Marie  par  sa  Matemfté  diri- 
<r  ne,  puisent  comme  une  infiuie  perfection  dans  leur  intimile  aree 
«r  le  bien  infini  ;  et,  sous  ce  rapport ,-  on  ne  peut  rien  imaginer  sin 


1  Solo  Oco  etcepto  canctìs  sdperior  et'istit  :  oaton  formosior  et  fpsb  CberallB  » 
Seraphim  et  omoi  exercita  angelico,  S.  Bpiphan.  in  serm.  de  loud.  ikip, 

2  Quid  Dobilius  Dei  Maire,  qaid  spleodidius  ea  qaam  splendor  elegit  !  dir  Tlrf^ 
mi,' 

3  Propterea  Maria  mater  electa  est ,  et  saper  omnes  creataras  praedacta .  emt 
htis'^ratils  foecuodata  ,  omni  vinate  et  saoctitate  io  utero  replela  ,  ut  d»  anali»- 
sima  Maire  muodissimas  Filios  nascere tar  ,  et  sicul  in  coelo  Filius  habet  Pltrea 
immortalem  et  aeternum  ,  siò  et  in  terra  habrrct  Matrem  cmioi  cormptioiM  carca- 
itm,  S$rm,  $0.  ad  fratr.  i^  iremo. 
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€  dessus  de  ce  qu*elles  soni ,  parca  qu'il  ti'j  a  rien  eu  dessus  de 
€  Dieu  *. 

«  BieD  dooc  ne  toiis  est  égal,  ò  notre  Beine,  dirons-nous  avec 
«  Saint  Anselme  ;  rìeo  ne  peut  vous  ètte  assimiié  Tout  ce  qui  existe 
«  est  au-dessus  ou  aordessous  de  yous  :  audessas  de  vous,  Dieù  seul  ; 
m  au-dessous  de  tous,  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  3.  » 

Tello  est,  N.  T.  G.  F.,  ladoctrìùe  generale  des  aaints  Docteurs  3. 
Qoand  on  parie  de  la  pureté  de  Marie,  on  peut,  sans  aucune  crainte, 
se  donner  toute  carrière  ^,  pourvu  qa*on  reste  dans  l'ordre  des  cho- 
ses  créées  ^;  mais  pourrait  on  dire  qu'uoe  carrière  libre  serait  lais- 

1  Dicendiim  qnod  hamanius  Ghrisii  ex  hoc  qaod  est  unita  Deo ,  et  Betta  Virgo 
ex  hoc  qaod  est  Mater  Dei,  habet  qnamdam  dignitatem  infiDìtam  ex  booo  iofioito 
qnod  est  Deus  :  et  ex  hae  parte  non  potest  aliqnid  Beri  melios  eis,  sicat  non  potest 
aliqaid  melias  esse  Deo  /.  giiaasf.  X9,  art.  6. 

2  Nihil  tibi,  Domine ,  aeqnale  ,  nihil  comparabile  :  omne  qnod  est ,  aoi  sdipra  te 
ael  infra  te  est  :  sopra  te,  solo^  Deds;  infra  te,  omne  Ulad  quod  Dens  non  est.  Df 
Coneepi,  Vòrgi^, 

3  Nona  poorrions  j  jolndre,  comme  ponr  toqs  les  autres  polnts  de  cette  thèse .  le 
iémoignage  des  litnrgies.  Nons  lisons  entre  autres  dans  on  ancien  Office  de  la  Con- 
ception  approové  pour  l'Ordre  séraphique  des  Frères  Mìneois  :  •  Il  0*7  a  pas  de 
«  parete ,  U  n*x  a  pas  de  beante ,  il  n'y  a  pas  de  Terto  qui  ne  resplendisse  daos  la 
«  glorieose  Yierge.  •  Nifail  est  candoris,  nihil  est  splendoris,  nihil  est  ?irtatis  qaod 
non  re^plendeat  in  Virgine  gloriosa.  Ani,  4.  ad  Vesp, 

4  Decens  erat  at  ea  puriute,  qoa  maior  sub  Deo  neqnit  Intelligi,  Tirgo  Ula  nite- 
ret,  5.  Atuelm.  de  Concepi.  Virg.  eap,  4. 

a  Mane  n'est  toqioarB  qo'one  simple  creatore ,  mais  one  erettore  qui ,  par  les 
doDS  qo*elle  t  lecos ,  approche  do  Gréateor  aount  qo'il  est  poasible  de  le  eonce- 
▼oir.  G*est  ce  qot  S.  Bemtrd  doos  Ciit  admirablement  sentir  par  le  commenuire 
de  ees  paroles  do  Psalmiste  :  Diu  dwi  eruetat  Verbwn ,  le  jonr  transmet  son  Ter- 
be  an  jonr.  «  Le  joor,  d.t  ce  ^.  Docteur,  c*est  a?ant  tout  le  Pére  ;  mais  est-ce  qoe 
«  le  jour  n'est  pas  aossi  la  Vierge  7  Est-ce  que  ce  n*est  pas  on  beao  et  brillant 
«  joor  qoe  celle  qol  se  lève  eomme  raorote,  qol  est  belle  eomme  la  lonovel  ditlio- 
«  iniée  par  aonedat  comme  le  toleil  ?  Coi,  le  joor  transmet  son  Verbe  ao  joor,  la 
•  divinité  à  la  firginilé ,  do  sein  de  la  majesté  do  Pére  ao  sein  de  Tintégrité  d*ane 
«  Mère.  Dies  dici  eroctat  Verbom  :  utiqne  dies  Pater,  an  non  ctiam  dies  Virgo ,  et 
«  praeclarc.  EotUans  piane  dies ,  qoae  procedit  sicot  aorora  consorgens  :  pokbra 

ot  Iona,  electa  ut  sol ,  Serm.  d$  Nativ.  MaHae  de  Àquaeduàt.  Dlea  dlel  eroctat 

Verbom,  DeiUs  firginitati ,  de  utero  paternae  maiestatis  in  utero  maternae  iole- 

grìutis,  Serm.  Mi  jNNiTit,  » 


1^2  IKSTADCnOll  FASTOBUJK    : 

sée  aux  loùongues  de  Marie,  s*il  se  trou?aìt  en  elle  la  terrible  cice- 
ption  de  la  lache  originelle? 

Quoi  !  nous  croirioos,  et  dous  aurions  graDdementraiaoo  de  croire 
faire  une  enorme  iojore  à  la  Mère  de  Dieu,  si  nona  admettìons  ci 
si  nous  siipposions  qu*elle  a  contraete ,  pendant  tout  le  cows  de  sa 
>ie,  la  tache  passagère  d*nn  seni  péché  vénid»  et  nous  admettrìa» 
qu*elle  a  contraete  le  péché  originel  I  Mais  une  faute  vénìelle  ne 
.  nous  séparé  pas  de  Dieu ,  ne  nous  prive  ni  de  son  amour  dans  k 
temps,  ni  de  sa  posseasion  durant  Tétemité  ;  au  contraìre,  le  péd» 
originel  éloigoe  de  Dieu  ;  il  éloigne  de  sa  gràce,  de  soo  espérance. 
de  sa  charité ,  de  sa  possession  éternelle  ;  et  nous  supposerìons  d 
nous  consentirions  è  croire  que  Marie  a  été  dans  cet  état  où Ton  eit 
désagréable  aux  yeux  de  Dieu,  où  Fon  se  trouve  dans  sa  disgrAce; 
dans  cet  état  qui  répugoe  à  sa  sainteté^  et  qui  proToque  les  arrèb 
de  sa  justice  ! 

Et  Dieu  se  fùt  de  tonte  éternité  préparé  une  tdle  Mère  !  et  et- 
pendant  il  lui  cut  dit  d  avance,  pour  que  toutes  les  générations  F» 
tendissent:  «  Yous  étes  tonte  belle,  A  vous  que  j'aime ,  et  il  n*ji 
«  pas  de  tache  en  vous  ^  l  a 

Et  nous,  qui  ne  voudrions  pas  lui  adresser  ces  paroles  tout  exce- 
ptionnelles ,  si  nous  soupQonnions  dans  toute  son  existence  la  plus 
légère  des  faules  actuelles,  nous  les  lui  adresserions  tout  en  voyant, 
tout  en  reconnaissant  en  elle  catte  souillure  d  origine  qui,  devenant 
propre  à  chacun  de  nous,  comme  le  dit  le  saint  Concile  de  Trente, 
ne  laisse  plus  à  la  créature  qui  Ta  contractée  qa*une  pureté  incom- 
plete par  ce  còlè  de  son  existence  !  N'y  a-t-il  pas  là  quelque  chose 
que  la  simple  raison  désavoue ,  eu  roòme  temps  que  la  piété  s*eD 
afflige? 

Mais  cette  considération  ne  devient-elle  pas  plus  frappante  encore 
quand  on  met  Marie  en  parallèle  avec  nos  premiers  perenta  et  avec 
la  nature  entière  à  son  origine? 

Quoi  !  la  première  Ève ,  qui  nous  a  tous  perdus  ,  eùt  été  créée 
dans  rinnocence;  et  la  seconde,  qui  nous  a  procure  le  salut  à  tous, 

1  Tota  pukhra  es,  amica  mea,  el  macula  non  est  io  te;  Caniie,  iV,  T. 
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eftt  été  coDQue  dans  le  péché  !  Et  cependant  c*est  à  cette  dernière 
qa'im  ArduiDge  aurait  dit  :  a  Vous  ètes  béaie  eotce  knites  les  fem- 
a  mes  ^;  »  qaand ,  ea  réalité ,  elle  eùt  été  «  k  san  orìgiùQ ,  inaudite 
aree  la  terre  entière,  comme  toates  tea  oeunes.de  Ttionime  ^  ! 

Quoi  I  N«  T.  G.  F. ,  n*aTez-voii9  paa  remarqué  que  qaand  Dieu 
créa  le  monde ,  il  s*arrétadevant  cbacun  de  ses  ouvrages  <  et  il  vit 
qua  cela  était  bon,  et  il  le  maintint?  N*aTéi-voii8  pn  lu  qoe  quaad 
Dieu  les  eut  tous  achevés ,  il  les  contempla  tous  ^  et  il  vit  que  tout 
étaient  très-bons?  Vidii  Deus  cuneia  qmae  {beerai  ^  #<  erm$U  vai- 
de  bona  3. 

Et  Fon  oserait  dire,  au  contraire,  que  quand  Dieu  créa  Marie  , 
il  ne  Tit  en  elle,  à  sa  sortie  du  néant,  qu'un  enfant  de  colere  ^  let 
que,  dans  son  horreur  étemelle  pour  le  péché,  il  dut  détourner  les> 
yeux  de  cette  oeuvre  imparfaite  et  viòiée,  jusqu'à  ce  q^'elie  eùt  élé 
purifiée,  réparée,  renouveiée  ! 

Ainsi,  Dieu  eùt  fait  pour  Thomme  une  terre  et  un.ciel  achevés , 
igitur  perfecH  suni  codi  et  terra  ^;  et  pour  lai-mème  et  pour  cette 
Douvelle  terre*  dans  laquelle  le  Verbe  voulait  prendre  le  limon  de 
notre  nature,  et  pour  ces  nouveaux  deux  dans  lesqueb  il  se  prépa^ 
rait  de  toute  eternile  une  demeure  ^,  Dieu  n'eùt[fait  d*abord  qu'une 
oeuvre  ébauchée,  que  dis-jc  I  il  n'eùt  fait  qu'une  oeuvre  frappée  d'a- 
vance d'une  sentence^de  malédiction  ! 

Ahi  N.  T.  C.  F.;  Nous  ne  Nous  permettrohs  pas  de  condamoer 
ni  méme  de  qualifier  ces  pensées  dans  Fordra  des  choses  du  salut , 
parco  que  l*EgHse  ne  Nous  pemiet  paa  encore  de  le  faire,  et  que , 
dans  cet  ordre  sum^turei,  TEglise  est  seule  juge  ici-bas  ;  mais  assu-« 
rément  rien  au  monde  ne  peut  I^ous  empécher  de  redire  que,  selon 
la  simple  apprédation  de  Tintelligence  humaine,  detelles  conséquen* 
oes  révoltent  le  bon  sens  autant  qu*olles  contristent  la  foi. 

1  Benedicta  ta  in  nrolieribus,  Lue,  1,  $8. 

S  MaledicU  terra  in  opere  Ino  Gtn.  Iti,  47, 

3Gen9s,I,S1. 

4  Natura  filli  ine  Bph  FI,  8. 

5€fenM. //, /.  '     '  ' 

a  Dominus  io  coelo  paravit  t e  Jem  suam  P$,  Cil^  99, 


294  iHsnocTioif  pastmuje 

Non,  TEglise  n*«  pas  expressément  defluì  cette  vérìté  pvédeose; 
mais  certainement  elle  w>us  permet  de  la  croire,  mait  oou  soommi 
sùré  de  lui  ètre  agréables  en  It  eroyaDt,  Nous  eo  avoos  la  preiife  et 
dans  les  dUpoaitioùs  empressées  dee  fldèles  de  toate  la  terre,  et  dm 
ki  Dombreuses  demniìdes  adresséetpar  les  évèquea  au  siégeapoito- 
Hque,  et  enfio  dans  la  paternelle  oondesoendance  avec  laqiieDe  b 
Souverain  Pontife  lui-mème  nous  invile  è  lai  envoyer  TexpreBiiB 
de  DOS  pensées  el  de  nos  déiirs. 

En  bien,  Nous  le  diaons  bautement  en  présente  de  riiiii?erB  calk- 
lique  :  notre  pensée,  que  Nous  déposons  aux  pieds  da  succeaieur  de 
Pierre,  c*est  que  rimmaculée  Conception  de  liane  est  toQt  ee  qaH 
y  a  de  plus  certain  parmi  les  faits  qui  ne  sont  pas  appuyés  sur  ran- 
'  torité  surnaturelle  de  TEglise,  et  doni  les  preuves,  bien  qu*eoipnn- 
tées  à  touies  les  monuments  chrétiens,  ne  dépassent  cependant  pa 
encore  les  limites  do  la  certitude  humaine. 

Nous  dirons  donc  avecsaint  Anselmo  e  que  pouìr  Nous,  c*ei(BBe 
e  \érité  hors  de  teut  doute,  que  le  corps  trescaste  et  Tànse  trt^ 
e  sainte  de  Marie  ontété,  dòs  Torigiae,  placés  sous  la  garde  des  Ango, 
«  ainsi  et  préservés  absolument  de  tonte  teche  du  péché  i.  m 

Nous  le  crojons  fermement  pour  toutes  les  raisons  que  Nous  ?e- 
nons  d*expo8er,  et  que  Nous  résumons  én  finissant. 

Nous  le^croyoQS,  parce  que  l.<^  si  Tunion  hypostatique  a  renda  le 
péclìé  impossibledansThumaoité  saintedeJésus-Christ,Ia  Mateniité 
divine  qui  a  fait  yivre  le  Fils  de  Dieu  de  la  vie  de  sa  sainte  Mèret 
rendu  le  péché  inadmissible  dans  Marie. 

«  Parce  que  2.»  Marie  ayant  été  prédestinée  étérnellenient  commele 
principe  d*un  monde  nouveau  ^,  et  n*entrant  aussi  bieu  que  rbuma- 
nité  du  Sauveur  dans  les  générations  humaines  que  sous  l'hypethèse 
miséricordieuse  de  la  Redemption,  la  loi  commune  ne  devait  pas  Ini 

1  Nulli  deoiqne  dubium  castissimum  corpus  et  saDCtiasiiiiaDi  tnimani  eh»  faod^ 
tus  fuisse  ab  omui  macula  peccati  »  iugi  Angelorum  custodia  proiecta,  £tè.  de  er- 
cellent.  B.  F.  Jf.  eap.  5. 

2  Ipsa  eniin  ante  saecnla  praecogaitivo  Dei  cootilio  prtedefioita  tuii  5.  looiia. 
ikimase.  da  Ortk,  fìd.  lih.  IV,  eap,  4S. 
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ètre  applique^,  et  c*est  pour  cela  que  Dieu  «  a  pkcé  dea  ioimitiés 
e  eotre  elle  et  le  démoQ  doot  elle  a  écraió la  tète»  et  quiachercbi 
e  faìnement  è  lui  teodre  dea  embùchea  ^;  »  et  c^eat  pour  cela  qiie, 
aelOD  la  parole  de  aaint  Pierre  Damieo,  la  chair  virginale  de  Mane 
n*a  pas  re^^u  la  tacbe  qui  i^ous  ìtieot  d*Adam,  quoiqu-elle  fùt  issue 
de  lui  :  Caro  Virgini$  ex  Adtm sumpla  macula»  Aden  mm  admisU  4» 

Farce  que  3/»  la  tradition  tout  eutière  léoBoigne  eu  (aveur  de  celte 
chère  croyaoce  :  les  monumeuts  des  Eglises  d'Orieot  et  oeux  dea 
Eglises  latioes,  les  témoiguagea  des  saluta  Pères  et  le  paroies  de  la 
liturgie  sacrée,  les  usages  dea  diocèses  et  les  coutumes  des  Ordres 
religieux»  s'accordeut  merveilieusemeot  avec  la  suprème  autorité 
des  Papes ,  pour  proclamer  que  Marie  est  pure  dèa  sa  Gouceptlon  i 
tellemeot  que  nous  poasédoos  sur  ce  poiot»  quoiqtt*il  ne  soit  pas  an- 
core obligatoirement  défiui»  Tantiquité,  l'universalilé,  la  perpetuile 
qui  soDt  toQjours  le  principal  fondement  des  dogmes  eia-mèmea. 

Parco  que  4.<*  le  saiot  coocile  de  Trente*,  en  se  refusant  expressé- 
ment  è  comprendre  Marie  daos  ledécret  du  péché  origioel,  et  ea  re* 
nouvelant,  pour  ce  qui  concerne  la  Mère  de  Dieu»  les  Gonstitutiona 
du  pape  Sixte  IV*  qui  permettaient  dans  rCHBoe  public  de  déclarer 
immaculée  la  Gonception  de  Mìsrie»  a  fait  assei  comprendre  quelle 
est  au  fond,  sor  ce  fait  mystérieux,  la  pensée  intime  de  l'Eglise. 

Parco  que  6.<^  il  serait  impossible  de  comprendre  que  la  Gonception 
de  la  bienheureuae  Vierge  fÙt  l'objet  d'une  fète,  si  èlle  était  précise^ 
ment  le  seul  coté  par  lequel  cotte  Vierge  divine  ne  fÙt  pas  pure  ;  at- 
tendu  surtoat  qu'il  n*est  pas  permis  de  foire  la  solennité  religieuse 
de  ce  qui  n'est  pas  Saint. 

Parco  quo  6.^  il  est  généralemont  re^u  que  Ton  ne  saurait  trop 

1  Inimieilias  poaim  iater  te  et  mnltertm  »  et  seaieii  lom  et  scdim  iUias  :  ipst 
conterei  caput  toam ,  et  tu  insidiaberis  caleaoeo  eius,  Gmei  ///.  45,  Nous  svobs 
a jouté  ao  texte,  que  les  embAches  ont  été  raines  :  telle  est  ausai  la  |ieii8óe  da  saiDt 
Bonayentore  t  Congmébat  ut  Virgo  nollaiD  peccatom  haberet,  et  ita  Tioceret  dia- 
iMlom  >  et  nec  el  saccamberet  ad  modieom ,  in  5  setU.  distinei.  4S^  pari,  art, 

2  Serm,  de  Ànnuni. 
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toner  là  sainteté  de  Marie;  jpbtirvu  qu'on  ne  lui  attriboe  rien  dee? 
qui  n'appaitieòt  fot^Mi  tlréateur  :  òr,  évidemment  cette  latitodeex^ 
oeptfonnelle,  laissée  k  la  piété  envers  la  Mère  de  Dieu»  n'existenit 
plus,  si  un  seulinsUnt  Marie- avait  été  souillée  par  le  péché  ongi- 
nely  puisqué  les  effets  de  ee  péché  transmis  sont  incomparableiBeDl 
plus  malbeareM  que  ne  seraient  ceux  dii  péché  ?éniel«  dont  cepea- 
dant  nona  craindriohs  avec  raison  d'attribuer  la  noindre  tad»  a  h 
plus  pure  des  Tierges. 

Farce  qu*enfin  il  n*est  pas  possiblé  que  Dieu,  qui,  apràa  la  cré»- 
tion  de  toutes  ses  oeuvres«  lestrouva  toutes  trèa-bennes  i,  aprèsla 
création  de  la  plus  éxcellente  He  tout^es  les  créatùres ,  neùt  ▼u  eo 
elle,  è  son  origine,  qu*un  enfant  de  colere. 

Yoilà  notre  pensée,  N.  T.  G  F.  Elle  est  ferme,  précise,  inébran- 
lable;  après  les  dogmes  de  foi;  Nons  n'avons  rien  de  plus  sur.  Maia- 
tenant,  notre  désir  :  ah  !  c*est  que  de  plus  en  plus  tous  lea  bonimes 
de  foi  purtagent  cette  pensée  ;  c*est  que  le  Saint-Siége  ,  qui  déjà , 
dans  sa  patemelle  indulgence,  s'est  rendu  è  nos  premier»  Toeuxea 
permettant  et  en  donnant  au  monde  un  Office  special  de  Flmmaca- 
lée  Conception  ,  daigne  ,  selon  sa  suprème  prudence ,  prendie  do 
mojens  efficaces  pour  que  ce  consolant  Office  soit  unanimemeal 
recite  dans  tout  Funivers  catholique;  c'est  enfin  que  cette  croyance 
sur  laquelle  Dieu  permet  que  se  conoentrent  aujourdliui  tous  les 
voeux  et  comme  toutes  les  espérances  du  peuple  dirétien,  que  cette 
croyance,  qui  n'est  encore  appuyée  que  sur  des  preuves  puisées, 
il  est  Trai,  aux  sources  les  plus  pures  de  la  vérité  cathoUc|ue,  mab 
établies  seulement  par  les  apprécìations  du  jugement  humain,  soit 
coofirmée  en  quelque  manière  par  une  définition  expresse  de  Gehi 
è  qui  il  a  été  dit  de  confirmer  ses  Trères  2. 

Oui,  Nous  désirons  que  cette  splendèur  soit  ajoutée  à  votre  gioire 
sor  la  terre ,  6  notre  bienheureuse  Relne  ! 

Nous  le  désirons  pour  vous  d*abord;  non  que  nos  hommages  puis- 

1  Yiditque  Deus  cuncU  qoae  fcccral  :  et  erant  Valdo  bona,  Gmu.  /,  J/. 
9  GoDfirDia  fratrta  toos,  Lue  XXU,  Si. 


sent  én  rien  toqs  enrichir,  mais  parce  qne,  daiis  iiòtre  ardent  emùtìt 
poQr  tdut  ce  qui  vous  totiche,  Nous  trónvons  notre  boahéur  à  voìr 
de  plus  èn  plus  tos  perfections  coonaes,  votre  fiom  admtré,  et  votre 
eulte  parfait. 

Nous  le  désifons  aussi  très-arderament  pour  Nous ,  parco  quo ,  h 
chaque  louange  nouvelle  qui  monte  yers  Totre  trAne  puissout  éi 
miséricordieux,  répondeut  toujours  de  pitia obondantesbébédictions, 
qàe  Tersent  sur  la  terre  yòs  maina  inépuisables  et  matef nettes  :  et 
parce  quo,  selon  les  paroles  de  TEglise,  eeux-là  surtout  ont  droit 
d*espérer  votre  assistance ,  qui  célèbrent  convenaUement  yotre 
sainte  Conception  i. 

Oh  oui  I  Dous  le  désirons  pour  Nous»  surtout  maintenant^  préci- 
sément  à  cause  des  souffrances  et  des  périls  de  ces  jours  calamiteux; 
car  Nous  le  savons,  puisque  FEglise  le  proclamo,  yous  ètes  le  secours 
des  chrétiens,  vous  étes  la  consolatrice  des  aflligés,  tous  ètes  le  re* 
fiige  des  pécheurs  3;  et  c'est  surtout  quand  de  plus  en  plus  la  tem- 
péto  est  rurieuse  et- la  nuit  sombre ,  que  Nous  avons  intérét  à  vous 
voir  briller  du  plus  vif  éclat,  6  vous,  Tétoile  des  mers  3 1 

C'est  dono  à  vos  pieds  sacrés ,  6  Souveraine  incomparable  de  la 
terre  et  des  cieux ,  que  Nous  osons  déposer  ces  désirs  de  notre  vé- 
nération  inexprimable  et  de  notre  filiale  piété. 

Un  de  vos  plus  illustres  serviteurs  parmi  nos  docteurs  les  plus 
admirables,  saint  Bonaventure,  vous  dìsait,  6  Marie  :  «r  Bienheureux 
«  est  devant  vous  Tbomme  qui  ne  se  rassasie  pas  de  vous  louer  :  la 
«  lumière  de  Dieu  s*est  levée  dans  son  coeur,  et  TEsprit-Saint  illu- 
«  mine  son  intelligence  ^  ». 

Faites,  ò  glorieuse  Yierge,  que  malgré  notre  indignile ,  quelque 

1  Sentiant  omnes  tuom  iuvameQ  qaicamqne  celebrant  tnain  sanctam  Gonceplio^ 
nein,  Offie.  Vili  decemb,  8.  resp, 

2  Aaxiliam  christiaDonim ,  GoDsolatrix  afflictoram  ,  Refagimn  peccatorum  ,  £t- 
tan.  Laurei,  B.  ilf.  V. 

3  Ave,  maris  stella^  Bymn,  Offic.  B.  Af.  V. 

4  lacDodas  homo  qai  non  satiatar  in  lande  tua  :  exortom  est  in  corde  illins  lu^ 
meo  Dei  :  Spiritus  Sanctus  illuminat  intelligentiam  eius,  in  P$al$, 
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choae  de  ces  paroles  de  bénédictioD  s'applique  ^  notre  fàiblesie;  or 
Nous  ToudrioDS  vou»  louer  toujoan,  et  toujours  voasenteiidre  louer. 

Cest  pour^a  que  Nous  serìoos  «u  comble  de.oos  Yoeox ,  ù, 
ayant  de  terminer  une  trop  inutile  existence ,  Nous  pouyions  enteo- 
dre  la  grande  voix  de  l*EglÌ8e  proclamer  dans  toat  ruiUTers  oe  sp» 
Nous  aimons  è  vous  redire  du  fond  de  notre  coeur  :  «  Salai ,  6  Bé- 
c  paratrice  du  monde  tombe  I  ìamais«  non  jamais  tous  n^avea  é(é 
<  atteiate  par  ancun  pécbé.  Sah>$f  o  cadentìt  nomai  éredrix  t  fini 
«  wnquam  eulfon  itAieda  ^  ». 

A  ces  causes«  pour  nous  conformer  è  l'Encyclique  de  Notre  Trii- 
Saint  Pére  le  Pape,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons: 

(Siegue  la  preseri%iane  deUe  prtgMen  che  $i  anutte  ) 

Danne  a  Pwis^  saue  noire  ieing^  le  $ceau  de  noi  armee^  etUam- 
Ifé-ieing  de  tum  de  no$  tieairei  giniraux^  en  lafiudeìa  VisUatìee 
de  la  BienkeureuH  Vierge  Mwrk,  leSjmUet  48i9. 


PIERRE-LOUIS,  Ev.  de  Langre». 


PtrMandement: 
P.FAYmiL  Ch.,  Vic^ém. 


ì  i  lanuar.  ()d.  5. 
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U  EVEQUE  DE  PERIGUEUX 


JEAN-BAPnSTE-AHEDEE  GEORGE, 

Par  la  gràce  de  Dieu  et  rautariii  du  Saini-Siége  ÀpostoUque,  Evi- 
que  de  PirigueuXf 

Au  atrgi  et  aux  FidUee  de  noire  Dioeèse,  Salìd  et  Bénidielian 
en  Nutre  Seigneur  Jisui^ChriM. 

NoTRB  joie  et  nos  espéranoes  sont  grandes,  N.  T.  C.  F. ,  et  si  de 
DOS  jours  rexpressioD  de  ce  seotimeiit  ?oiifl  étonne,  y<itre  coepr  le 
partagera  bientòt  avec  le  nótre  lorsqae  roua  aurei  codau  l'Encycli- 
que  de  N.  S.  P.  le  Pape»  dont  la  leeture  a  transporté  notre  àme 
d*  admiration  et  de  boDhear. 

C'est  au  plus  fort  de  k  tempète  que  la  sérénité  de  l'innocent  et 
du  juste  brille  avec  plus  d*éclat. 

Qui  doDc,  alors  que  la  barque  de  Pierre  est  si  ?ioleiiiiiieBt  agitée 
par  les  veots  et  les  orages,  qui  donc  n'admirerait  Pie  IX  voulant 
ayant  tout  glortfier  Marie^  eo  songeant  à  proclamer  comme  article 
de  foi  la  très  pieuse  et  antique  croyance  de  son  immaculée  Gonce- 
ption. 

Pilote  sublime  et  di?ÌDeiiient  inspiré,  taudis  que  la  prìère,  la 
cooflance  et  ramour  sant  daa^  son  eoeur»  toujours  fernet  sa  mai» 
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est  aa  goavernail  et  son  regard  est  fixé  yers  les  Giéiix.  H  a  tu  fMk 
de  la  ftier,  et  sa  foi  lui  a  dit  qnen  eUe  et  par  eU$  éiaii  le  saliti,  pan» 
que  ielle  est  la  volonté  de  celui  qui  a  votdu  que  nous  obHnssiom  UnA 
par  Marie. 

Toujours  oous  avons  tt^vt^  et  jusqn'è  notre  dernier  soupir  dcnb 
recevrons  toujours  avec  uoe  tendre  véoération,  la  parole  émaoéede 
la Chaire suprème;  mais  nous toqs lavouons,  eofànts bien-aimés et 
J.-G. ,  jamais  dous  ne  poiirrons  raccaeillir  a.?ec  no  plus  vif  trans- 
port  qu'alors  où  elle  nous  invite  à  proclamer  $an$  tache  notre  Mè- 
re. Notre  eoeur  Aliai  en  a  saintement  tressailli. 

Ecoutez-la,  N.  T.  G.  F. ,  aree  foi  et  amour,  cette  parole  saiote, 
coDsacrée  par  l'assistance  divine  et  glorifiée  par  les  persécutioos  et 
rexil: 

(Qui  iiegue  V  Enciclica.) 

Immuable  dans  ses  dogmes,  l'Eglise  de  Jésus-Ghrist»  cornine  im 
divin  fondateur,  ne  connatt  pas  les  variations.  Gè  qu*elle  était  Uff, 
elle  Test  aujourd'hai;  elle  le  sera  jusqu'è  laconsommatiOD  dea  siècte. 
La  Foi  cependanty  dans  la  suite  des  àges  coinme  le  corps  humain 
dans  la  suite  des  ans,  peut  se  développer.  Il  y  a  expansioo,  miis 
non  cbangement;  n-est-ce  pas  toujours  la  mème  Foi  comme  le  méme 
corps,  malgré  ses  dé?eloppements  successifs  ? 

Un  astre  peut  exister  brillant.dans  les  cieux,  sans  qu*il  dous  soft 
encore  donne  d'en  mesurer  tonte  la  grandeur,  d'en  admirer  tont  l*é- 
clat;  mais  lorsque  Dieu  donne  à  Thomme  les  moyens  de  rapprocher 
les  distances,  ou  que  de  sa  main  divine  il  écarte  tous  les  noages, 
alors  nous  le  voyons  a  Toeil  nu,  ou  du  moins  son  existeoce  n'est 
plus  seulement  une  certitude,  elle  est  evidente  pour  tous  :  la  nìer, 
serait  absurdité  ou  folle. 

Ainsi,  N.  T.  G.  F.  ,  dans  les  Saìntes  Ecritures,  dans  la  Traditioa, 
ces  deux  dépòts  sacrós  de  la  Révélation,  sont  contenues  certaioes 
vérilés,  trcsors  precieux,  astres  brillants,  destinés  à  enrichir  et  i 
éclairer  la  pauvre  Humanité.  Elles  existent  réellement,  comme  toi- 
tes  les  autres  vérilés  révélées  ;  leur  origine  et  leur  fondement  sont 
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les  mèmes;  mais  quoique  déjècoanueset  traDsmises  d*&ge  en  ège  corn- 
ine pieuses  croyances,  elles  n*0Dt  point  été  raDg^es  parmi  les  degmes 
de  notre  foi,  rEgUse  toujours  sage  o'ayant  pas  eocore.  proooncé. 

Ainsi,  ìorsque  1  Eglise  prononce^  ce  n*est  point  une  ferite  qu'elle 
crée:  elle  eo  proclamo  Texisteiice  avec  soo  autorité  iofaiUible;  mais 
lorsqu*elle  a  proooncé^  toute  intelligence  s'inclino  devant  ce  dogme 
sacre;  quiconque  lui  refijiserait  un  acte  de  foi,  abjurerait  le  Catholi- 
dsme  et  serait  à  Tinstant  memo  rejeté  de  soo  sein. 

Parmi  ces  vérités,  il  en  est  une  bien  chòre  à  vos  coeurs*  N.  T.  C. 

¥. ,  celle  de  Timmaculée  Gonception  de  la  Très  Saluto  Vierge  Marie. 

Yous  le  savez»  depuis  la  chute  de  nos  premiers  parents,  totUbom- 

'    me  venant  en  ce  fnonde  y  apporto  la  aouiUure  origiaelle. 

^        L*&me  de  Marie  ei^  f ut-elle  exempte  par  un  pri?ilége  special  ?  La 

croyance  commune  le  proclamo  et  elle  se  fonde  sur  la  toute-puissan- 

ce  du  Très-Haut»  sur  son  amour  pour  la  Mère  du  Sauveor,  et  sur 

les  témoignages  de  la  Tradition,  qui,  revétue  de  certains  duractères, 

I    devient  le  canal  sacre  de  la  Révélation. 

I  Ces  témoignages  precieux  sont  en  tei  nombre»  N.  T«  C.  F. ,  quo 
i  nous  ne  pourrions  lei  vous  les  rapporter  tous.  Qu'il  vous  sufiBse  de 
I  savoir  quo  le  grand  genie  du  grand  siècle»  Bossuet,  dont  Foeil  d*aigle 
sut  plonger  dans  toutes  les  générations  passées  et  résumer  d'une 
manière  inimitable  V  histoire  universeUe  et  sestraditions,  qu'il  tous 
sufBse  de  savoir  quo  Bossuet ,  en  paijant  de  la  croyance  à  Ylmmfih 
euUe  Gonception  de  la  Très  Sainte  Vierge,  a  dit  qn'il  ne  coniuJssait 
pas  de  ?érité  qui  toucbftt  de  plus  près  aux  dogmes  de  notre  M. 

Or,  depuis  près  de  deux  siècles,  sona  le  glorieux  Pontifii^  de 
Grégoire  XYI  surtout,  et  depuis  ravénement  de  notre  bien-aimé 
Pie  IX,  combien  cotte  pieuse  croyance  ne  s*est-elle  pas  répandue, 
affermie,  et  qui  pourra  ^compter  lesTemples,  les  Auteb,  tea  Gonfré- 
ries,  érigés  en  son  honneur  ! 

De  tous  les  points  de  la  Gatholicité,  les  plus  illustrès  Prélats,  les 
plus  ?énérables  Ghapitres  Ganoniaux,  et  les  Gongrégations  relìgieu- 
ses,  ont  domande  et  obtenu  le  privilége  de  proclamer  hautement 
dans  la  Liturgie  sacrée,  la  Gonception  do  Marie,  ImmaeuUe.  Void 
bientót  huit  ans  quo  notre  Diocèse  se  glorifie  de  cotte  byeur. 
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Ce  n'était  pas  asses  encoré  pour  la  plété  de  oeoi  que  le  Seig&eor 
a  plaeis  pow  rigir  «on  Eglise.  Depuis  plusieura  anof^,  un  graod 
nombre  d*Ev6qiies  preste  le  Saint-Si^ge  de  voaloir  défioir,  conuae 
doctrine  de  l'Eglise  Catholique,  que  la  Gonceptfon  de  la  Bienhea- 
reuse  Yierge  Marie  fàt  absolument  exempte  de  toute  souillore  ori- 
ginélle. 

Yotre  Evèqne  fùt  de  ce  nombre»  N.  T.  0.  F. ,  et  nous  pouTOos 
dire  avec  vérité,  comme  Pie  IX,  que  dès  nos  plus  tendres  années 
nòus  n'avons  eu  rien  de  plus  cher  que  d*honorer  Marie  d*une  piété 
partieulière  et  du  dévouement  le  plus  intime  de  notre  coeur. 

Depuis  plusieurs  siècies,  N.  T.  G.  F. ,  la  qnestioù  a  été  étudiée, 
approfondie;  dans  oes  demiers  temps  surtout»  de  savants  et  kbo- 
rieux  écrits  ont  jeté  sur  oette  très-pieuse  croyance  une  lumière  si 
eclatante,  que  beaucoup  de  chrétiens  s'étonnent  que  TEgllse  n*iit 
point  encore  dècerne  h  la.  Très-Sainte  Yierge  cet  honnear. 
L'Eglise  procède  toujours  avec  sagesse  et  maturìté. 
Yoici  que  Pie  IX,  au  milieu  de  la  tempète,  se  recueille.  II  veut 
que  la  catholicité  tout  entière  se  recueille  avec  lui,  se  répande  eo 
supplications  et  en  prìères.  Il  demando  aux  Evéques  qu*ils  lui  b>- 
sent  connaitre  au  plus  tòt,  sur  ce  grave  sujet,  leurs  sentimens,  avec 
les  traditions  et  les  désirs  de  leurs  Eglises. 

Pére  tendrement  vènere,  le  Pasteur  de  Tantique  Eglise  de  Pérì- 
gueux  disire  ifun  vif  d^r,  ainsi  que  ses  enfants^  voir  un  nouvel  or- 
nement  ajoutè  è  la  couronne  de  Marie^  et  sa  Conception  InumaeM 
placée  au  rang  des  dogmes  de  la  Foi,  ear  nous  alBrmons  que  parai 
nona  cotte  croyance  est  universelle,  et  plus  chèreè  notre  coeur  qoe 
nous  ne  pourrions  Texprimer. 

Nous  Tavons  vue,  N.  T.  G.  F. ,  gravée  dans  presque  toutei  les  / 
églises  de  notre  Diocèse,  sur  nos  autels,  sur  ces  millfers  de  néèàlr  ^ 
les  que  vous  portes  avec  véoération,  et  sur  lesquelles  nona  Uioas:  . 
O  MarU  !  em^w  sani  piche,  priexpaur  nous  guf  avons  rnumt  s 
vous.  Tous  nos  catéchismes,  toutes  nos  chaires,  nos  cantfques,  aos 
prières,  et  plusieurs  points  de  notre  liturgìe,  prodament  la  MèR 
de  Dleu  pure  de  toute  souillure  originelle:  et  con^ten  de  fois  aV 
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Tons-nous  pas  dit  atee  amour:  Tota  éUi  Umte  beUe,  6'  Vierge  bien- 
ùimée  I  et  aueune  tache  ne  fui  jamai$  en  voui. 

Aux  jours  mauvais  de  I*Eglise  ,  alors  que  dea  eofants  ingrata  et 
rebellea  déchiraient  sod  sein  maternel,  la  Prcivideiiee  permit  que 
Ica  priviléges  les  plus  auguates  de  la  Sainte-Yierge  fussent  solennet- 
lemeut  reconilus.  Ainsi  les  Gonciles  d'Èphèse,  de  Chalcédoinìa  et  de 
Trente,  proclamèreot  la  Maternité  dÌTÌiie,  la  Virgioité  perpétiielle 
et  rimpeccabilité  de  Marie.  '  - 

A  Tous,  Pentire  providentieU  illustre  Pie  IX,  à  vous  est  réserré 
rhonneur  d^aoclamer  sa  Conception  ImmaeuUe. 

Vous  avez  voulu  que  tous  les  Evèques  de  Tunivers^  que  vous  ho- 
Dorez  du  nom  de  vinirables  frèreSf  vous  prétassent  leur  concours 
pour  une  oeuvre  si  grande. 

Encouragé  par  vos  pressantes  invitations,  le  plus  sonmis  et  le  plus 
humble  de  vòs  flls  fera  parvenir  sa  voix  jusqu'aux  pfeds  de  la  Chài- 
re  de  Pierre. 

Pére  Saint:  les  jours  sont  mauvais^  la  tempéte  gronde,  les  mu- 
gissements  souterrains,  précurseurs  de  terribles  secouases,  se  font 
entendre.  Après  Dieu,  qui  nous  sauvera  ?-  Sa  Mère  Immactdé$.  Sana 
doute,  nous  attendrons  toujours  avec  soumission  et  respect  le  mo- 
ment fixé  par  la  Providence  et  votre  sagesse;  mais  qn*il  tarderà  à 
notre  amour  pour  Marie  de  pouvoir  proclamer  comme  dogme  de 
Dotre  foi  sa  Conception  exempte  de  la  tache  originelle  ! 

Le  peuple  d'Ephèse  priait  et  attendait  avec  anxiété  la  décision  du 
Concile;  mais  lorsque  fut  promulgué  ce  dogme  sacre:  Marie  est  Mè- 
re de  Dteu,  alors,  ivres  de  joie,  ces  pieux  fidèles  firent  éclater  leurs 
transports  par  les  plus  vives  acclamations. 

Groupés  avec  respect  autour  de  votre  Chaire^PrincedesPasteurs, 
rÉvéque,  le  Chapitre»  le  Clergé  et  les  Fidèles  dudiocèse  de  Périgueux 
prieront  avec  ferveur,  et,  pleins  de  confiance»  soupireront  aprèa  le 
moment  où  J.-C.  parlerà  par  votre  bouche.  S*il  faut  attendre  cncore 
de  longs  jours,  soumis,  nous  attendrons,  nous  ne  cesserons  de  prier. 
Mais  si,  comme  nous  Tespérons,  de  vos  lèvres  qui  sont  dépositaires 
de  tonte  vérité  et  qui  promulguent  d*une  manière  infaillible  les  di- 
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vers  poiots  de  la  révélation,  sort  bientòt  oet  oracle  sacre:  LA  (XMI- 
GEPTION  DE  MABIE  FOT  UOUCULÉE,  nous  saluerou  aiec 
transport  ce  dogme  de  notre  Foi,  et  avec  plus  de  coofiaoce  que  ja- 
nuais,  Dous  aimeroiu  k  redire  pour  la  prosperile  de  TÉglise  et  le  sa- 
lut  de  la  Fraiice:' 

0  MABIE  1  CONgUE  SANS  PÉGHÉ,  PRIEZ  VOVfk  NODS  QUI 
AVONS  BEGOURS  A  l^OUS. 
A  CES  GAUSES: 

Après  en  avoir  coatéré  a?ec  nos  vèoérables  Frères  les  Digoitaira 
Ghanoines  et  Ghapitre  de  ootce  Catbédrale,  dous  avons  ordoooé  d 
ordooDons  ce  qui  suit: 

(Siegwmo  ìe  prescrisioni  di  uso  che  fi  omettono.  ) 

Donni  à  Périgueux^  $ous  noUr$  miig,  noUr$  sceau  el  le  cofutt 
mng du uerilaire  de  nokre  Evécki^kiomtjour  de  la  FenUcóu.l 
nmdeVande  gràee  i8A9. 


JEAN  Èviqm  de  Périguiux 


Par  Mandement: 

JACQUm  chanoine,  teerétm 


MANDEMENT 

DE  M ORSEiaUKUR 

LEVEQUE   DE   PERPIGNAN 


»  .«'^ 


JEAN-FAANCOIS  DE  SAUNHàC^BELCASTEL 

Par  la  miiiriéarée  de  Dieu  $t  la  grdce  d»  Sain^SUge  apoikìHque ,  • 
Evéqiàe  de  Petpifnan ,  Comto  rmnaif^  PrikU  asiiiiafU  au  Tràne  r 
PofUifkal. 

Au  Clergi  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse  ,  Solili  et  Bénédiaion  .  ) 
en  Nolte  Seignewr  Jesus-  Christ . 

A- 
Q  milieu  des  tempètos  qui  fieonent  de  toote  part  assailUr  le 
yaisseau  de  l'Eglise ,  wm  très  diers  Frères ,  celai  qui  en  est  le  su- 
prème pilòte ,  pour  édiapper  h  la  fureur  des  flots  ,  élè?e  ayee  coib- 
flauce  ses  jeux  vera  ie^cid  et  implore  à  son^seoDurs  Yiunk  de  la  mer. 
Kest-ce  pas,  en  effet,  un  admirable  et  touchant  spectacle  de  voir 
Tauguste  proscrìt  de  Gaete  dater  de  son  exil  ciette  inyitation  pres- 
sante à  ses  vénérés  Frères  dans  Tépiseopat ,  qu'ils  afent  è  ordónHer 
au  plustót  des  prières  gébérales  poni*  obtenir  qn'il  plaise  a  l*Espri(- 
Saint  d'indiquer  au  Vicaire  de  Jésus-Christ,  en  terre,  la  dédsion  à 

• 

4  Prec9d9  la  traduxiont  francese  ddl'Sncicliea  più  voUe  detta  ehe  $i  traleueia, 
e  la  Lettera  indiriMzata  al  S.  Padre  in  data  deU'  8  aprile  1849,  giàiriportota  nel 
W>1. 1  di  queeti  PjaEu,  pag.  88,  lett.  XXIII. 
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prendre  dans  la  grave  question  de  la  ConeeptUm  immaevUe  de 
Marie. 

Gomme  il  est  facile  de  pressentir  le  jugement  solennel  qui  s'ap- 
prète,  Dous  ne  vous  tairons  pas,  nos  très  chers  Frères,  combien  catta 
invitation  du  Soverain^PMltilfc  ttlbu^  à  tréos|^otl(i:  ausai  éprouyom- 
Dous  le  besoio  de  vous  épaocber  notre  coeur.  Élève  de  cette  antique 
Sorbonne  qui  n'a  jamais  peMil'iqn^iéun  ée  se  docteurs  osàt  coik 
tester  à  la'Mòre'iieDieu  It  gloQeui  privitégCFden  OMUUptionlm' 
maculée,  nous  Testimions  presque  un  article  de  foi ,  et  nous  soupi- 
rions  après  le  moment  où  TEglise  universe!  le  ,  par  la  bouche  de 
Pierre  s'entendrait  pour  lui  conférer  une  sanction  definitive. 

Dans  rimpatience  de  voir  nos  voeux  8*accompiir ,  nous  avions 
sollicité  podf  UÒM  imtr-  BUVlié  ^  tPeUkS^  tSk  ^MlUllustm 
Prélats  9  la  faveur  insigne  de  féliciter  hautement  et  publiquement 
nQtni\  BelgWBur  MÉb4<€Mi9l'  d%4Mr  ^ùnr  lAn»  u*0  Vi^^ì^fw^ 
jaii#^]flcjyi  Sa>ÌMiiilat6  M|gna^Moédet*#^ik)tiw4ram^  n4«aèlé(l2 
janvier  1847),  et  depuis  deus  ans,  soit  è  la  Préface  de  U  fifllè  éBh 
Conception ,  soit  aux  Litanies  usitées  en  son  honnenr ,  nous  quali- 
floiM^èf^^lmt^&ièM^. 

Encore  quelques  plM  ,  é^  à\ì  iitidt  Mi  sè)[)téiit!Mòn  ,  du  couchaat 
è  l'aurore,  partout  où  s*élève  un  Sanctuaire  catbolique ,  partout  oè 
s^nréMii' une' peuplida  talli  soii  peu  civiliséeioelte  gMrieusb  déa#» 
reioalfoB  luFsèra  offlcielleméiff  décernée.  PewrraiiHa  M  Atre  «uliè^ 
meni  après  oea  parole»  si  concluantefisdu  demie^  Goneile  general  dft- 
claiauty  an  Ghafpftre  de  la  justiflcation^  H'albairpas  Fintentiam^  d&m 
làDécfiBtfAmeenMfilhpM^oripiMti^  lo'htenheunéie 

ei^mmmeéiée  Vitrei  Métte  mèiFt  ée-  BUk  ? 

Ahi  n'en  dootez  pto,  nos  très  cbèrs  Ftères,  tbute^  lès  E^ises  de- 
laicfarèfienté  v6nt  s'unir  aux  Péres  aasbmblés  è  Trentèv  et  aup|^«r 
celtti  v-qiii  *  «ssis  sur  la  pierré  indéfectible ,  prèside  au  dépòt  de  la 
foi,  de  vouloir  bien  definir  comme  un  point  de  la  doctrine  catholique 
que  Marie  a  èli  cotiQue  san$  péché  ,  et  entièremen^exempte  de  lata- 

teAè  déftàffiòn  soleMiéllé  n'ajoulerà  pa*,  il  est  mi,  )  sa  gioire; 


M  mnm.  h"».  mg muwiup  367 

totftefMf  y  Al  kmo  di  GM»  elte  dtigner»  ••«torèooi  Damfeen: 
hommages ,  ètte ««v«^ Mntlbte i nos  mpMK^oiCMltfi: el fmir  Bousao: 
téfllMtifM'  in  fedftìfttflM&ee ,  iUf  drablmi'  lenigrtowdiMit  elle  est 
opmàtmtms,  4%fwmm  «dlfta  (Ite,  k.  gévémftr  itopeasHrioB.  fi» 
qìrtUMiffk  tfmm^'mìm  ysii  è'pr«iro4|«rr  e«Me  MrtboadaBU  de 
faTtim  télMM  r  qiMnd'  le  Imlile,  feoed  le  f aMe:,  ^eae*  L'Eglte 
eH'MtMèlte»  érpMe^uvtesoio  plet  frem«t?  i^wn*  evime^iMM 
co«|ilé  aetiìitd'WDMSier^nd  ki^prieefpei*  mtimm  el  leUgìeex 
ont-ils  étéyleyfkfctiRiienriMeetieétf  yieed  iPibeMeBueétén^tipièr 
de^flrr 

A^ Gè» yrèréi précfeeiipatioiift^  qeei  pstidifie ttetft  pai  ajoitteren* 
c4m\a  rtuffdrilfee  daes  la  eaptUle,  de  ce  ftfae  déveMaleiir ,  fei 
sevréctpflMt  Mgeòie  de  Toed  de  fAiie  ,  nmjam4§  le  eottre  im 
S^mm  t  ékikgAt  «et  «tNe  fklteMe^  H  sMt  actMHeawiil,  il  eat 
Trai,  avec  moins  d'iotensité;  mais  poortant,  en  quelques  semetoes', 
quatre  ceois  malades  vieonent  de  succomber  à  Tépidémie.  N*e8t-ce 
pas  le  cas  àe  supplier  Marie  qu'elle  veuiHe  bieo  s'ihtérposer  de 
Doefeav  ee^  le  Ciél  et  ki  tene,  et  oMeoir  de  tee  diffe  FUetfifil 
opdomle  è  FAegeexiemiiHiteer  de  ieiMtlrdii^ni9kaBtle'>gUiveau> 
fourreau,  en  telle  s(#W^ue  hi  Vranoe  eotièteiolt  déaoreiaii  tfri»- 
chie  de  toute  invasioo  cholérique  ? 

0  vous  le  Mlut  des  malades,  le  refuge  despécheuri,  la  cansoUUrict 
de$  affligés,  le  secows  des  ehritiens,  lap€Uronne  des  Frangais  I  vaus 
surtout  Reine  canine  sans  péehé,  not»  t>otA5  en  conjurons^prenez  en 
main  notre  àéfense\  vcyet  cornine  fenfèr  est  ligui  cantre  noia  ;  la 
puissance  des  dimons  et  Fheure  des  ténèbres  a  vraiment  sonné  ;  si 
vous  n'impose%  sUence  aux  vents  et  ala  mer,  comment  échapper  au 
naufragel  Dans  les  situations  les  plus  critiques^  nos  pères  mtrant  en 
vow  leur  eanfiamm,  et  vous  denfnàtes  leur  assurer  votre  protecHon; 
au  mUieu  iesphss  f/remdepirtls  Us  s'adressèrent  à  vous,  et  vous  dai- 
gnàtes  ripondre  à  leur  atUnte  (Ps.  21).  Du  fond  de  FaMme  ils  crii- 
rent  vers  vous ,  et  voi  oreittes  furent  attentives  à  leurs  doliahees 
(Ps.  129).  Non,  vous  ne  leur  fites  jamais  défaut  :  nous  ne  Toulons 
pointdégénérer  ni  renoncer  ò  des  traditions  aussi  vénérable8;coinme 
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ewc  noas  vons  invoquerons  httmUeineiit,  et  oonune  enx  noiis  atten- 
drons  a^ec  résigDaUiMi  et  confiance  Teffet  de  nos  prières. 

Quelle  oGcasioii  pliu.favorable,  nos  très  chen  Frères,  poar  doos 
jeoommaDder  spéciileiiieiit  k  Marie;  iioub  touchons  au  mois  bèni  qae 
ses  ¥rai8  devota  lui  conaacrent;  Tiaitona  pina  fkéqnemment  son  aan- 
etvaire  ;  aerrona-noua  plus  étroitement  autour  de  aea  aut^  ;  oél^ 
brons  plus  amoureusement  aea  bienfaita.  Avee  die  ei  par  €Ba  foiaoNi 
ima  jotnte  viohMe  à  io»  diinn  Fili ,  al  oòfenotia  par  $a  tauie  pioa- 
MAla  midkuian  gye  ìajusHee  enean  le  cède  à  te  mi$étrieard$. 

A  ces  causesy  pour  implorer  ks  lumières  du  Saint-Esprit  sur  na- 
tre  Saiùt-Père  le  Pape  »  sur  lea  prochainea  électiona  généralea,  sar 
la  future  Aasemblée  législatire,  et  auaai  pour  nona  assurer  à  tovt 
jamaia  la  protection  de  la  bienheureuae  Yierge  Marie  con^%m  joai 
piéhé  9  nous  avons  arrèté  et  arrètona ,  ordonné  et  ordonnou  ce 
qoiauit: 

{Sieguono  U  pre$erÌMÌani  di  uso  die  ri  omettano.) 

Donni  è  Perpigna%  en  noire  Palais  ipiecopàl,  $au$  naire  aetiif , 
la  aeaoii  de  nos  armei  et  le  eonire  ering  du  SecriUttre-^énéral  de  ao- 
ire  Eviché,  le  saint  jour  de  Pàquei,  8  avrU  4849. 


J.  FilAM(;OIS  Evéque  de  Perpignan. 


Par  Mandement  de  MonaeigBeur, 
Etoos,  Chtm.  Sfer.-féi». 


MANDEMENT 

DE  HOHSEIGNBUB 

LEVEQUE   D'ORLEANS 


FELIX  ANTOINE  DUPANLOUP, 

Par  la  miséricorde  divine  et  la  gràce  du  SairU-Siége  apo$toliqu$,  Evi^ 
que  d* Orléans. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse  ,  sàlut  et  bénédktion  en 
Notre-Seigneur  Jesus- Chri$t. 

Vous  n*avez  pas  oablié,  Nos  Très-Chers  Frères»  la  Lettre  encycli- 
que  adressée,  le  2  févrìer  de  Tannée  deroière,  a  {pus  les  Evéque^  de 
Tunivers  catholique  par  N.  T.-S.  P.  le  Pape  Pie  IX,  au  sujet  de 
llmmaculée  ConceptioQ  de  la  très-sainte  Yierge. 

G'était,  vous  le  savez,  au  milieu  des  plus  violentes  tempétes  qui 
eussent  depuis  loGgtemps  agite  le  monde  :  le  sol  tremblait  partout 
sous  les  pieds  des  natioos  consternées;  de  toutes  parts  les  trónes 
tombaient  ou  cbaocelaieot;  les  peuples,  emportés  par  un  esprit  de 
vertige,  conspiraient  à  Tenvi  le  renversement  de  toutes  les  antique» 
lois;  une  barbarie  nouvelle,  sortie  soudainemeat»  et  toute  arméeV 
du  sein  de  la  civilisation  épouvantée,  menafait  de  tout  en^ahir,  de 
tout  dévaster;  et  déjà  on  la  voyait  attaquer  avec  une  audace  inouie 
-tonte  autorìté,  toute  religion  ,  tout  droit,  ]a  propriété,  la  famille 
elleméme,  ces  institutioos  primitives  et  fondamentales,  que  Thumar 


310  MAlfDBMBlfT 

nité,  depuis  soixante  siècies,  était  accoutumée»  à  respecterl  Enfili, 
le  Yicaire  de  Jésus-Christ  lui-méme,  outragé  daiis  sa  triple  majesté, 
comme  Pontife,  -comme  Pére,  comme  Roi,  par  dea  enfanta,  pardo 
aujets  rebelles,  était  réduit  à  chercher,  loio  de  Rome ,  la  aùreté  le 
sa  personne  sacrée,  et  è  coaQer  aax  annes  catfioliques  la  défenseda 
aiége  de  Pierre. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  s!  orageuses  et  si  terribles,  qoe  N. 
S.  P.  le  Pape  Fie  IX  noiis  8t  eatendre  la  wH  ft  qoqs  révéla  tooto 
les  pensées,  tous  les  voeux  de  son  coeur ,  relaliyement  a  la  Gonoe- 
ption  Immaculée  de  Marie  ;  et  que  parut  rette  Acte  iocomparabk 
d'une  si  tendre,  si  douce  et  si  tranquille  piété. 

Ce  fut,  certes,  un  beau  et  touchant  spectacle  pour  la  chrétieoti 
tout  entiére  que  eelui  qu'offrit  alors  h  son  adori ration  et  à  son  attei- 
drissement,  ce  pieux  Pontife,  seul  calme  et  serein  au  milieu  de  toc 
iast^nducteurs  des  nations  éperdns  et  troublés,  arrètant  au  plnsfat 
de  la  tempéte  un  paisible  regard  sur  celle  que  FEglise  appella  VEm- 
u  DB  LA  HER,  et  faisaut  planer,  pour  ainsi  dire,  sur  le  monde  wit 
«e  un  sigoe  d*espérance  et  de  paix,  comme  un  aro-en-clel  dans  fa- 
rage,  la  pure  et  douce  flgure  de  Marie  conQue  sans  péehé  I 

De  toutes  parts  la  voix  des  pasteurs  et  des  peuples  répondit  ih 
iroix  du  Pontife  suprème:  tous  les  coeurs  s'éponchèrent  h  la  gioire 
de  la  Yierge  sans  teche  :  tous  les  enfants  de  Marie  se  levèrent  à  Tea- 
tì,  et  la  proclamèrent  bienheureuse  dans  son  Immaculée  Cooceptioo: 
Surrexerunt  filii  e  tua,  et  beatìssimam  praedieaverunl. 

L*Eglise  d'Orléans,  veuve  alors  de  son  Pasteur,  ot  livrèe  à  toos 
les  regrets  de  sa  douleur,  ne  put  joindre  sa  voix  à  ce  concert  de  pieih 
MS  acclamations  et  elle  ne  répondit  qu  en  secret  ;  et  eomme  en  li- 
lenoe,  à  Tinvitation  du  Souverain  Pontife. 

Mais  aujord*hui.  N.  T.-G.  F.,  notre  voix  à  tous  doit  enOn  sefaire 
eotendre.  Nous  pouvons  enfln  faire  coonaltre  à  Pìe-IX.  les  vocuxde 
BOtre  piété  envers  Marie  et  adresser  à  Dieu  les  prières  que  ce  aaiat 
Vape  demando  è  notre  Poi.  L'accomplissement  de  ce  doublé  deroir 
fot  une  des  premières  pensées  de  notre  esprit,  loraque  la  divine  Pio- 
tidence  Nous  appela,  quoique  indigno»  au  gouvernement  de  TEgliia 
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tisfaire. 

ìifìw  dcKpQS  d*abdrd»  N.  T.  G.  F« ,  mtUre  aous  ? oiri^eiiaile  iexte 
.  Dièq[ie4a;l'£iMqrdÌ4Me  de  Hetr»  $aint  Pàie  Je^Papa  : 

Yoiis  wQfei,  N,  T.rG.  P.,  ^uelest  le  doux^taaiiiit  obieinai  ocou- 
9ait.4^s  %on  i eaCU»  et  qui  oocu^  ai^ourd'hui  ila  fvaDde  ève  xki  ilU- 
^re  de  J(Ì9iM7lCbfiftt«.Ge.paKÌlége  giarieiuLt  wuqiie,  fiieaaififaUe , 
rimjùs.ep  ménte  te«ips  91  nakurel  et  ai>9UBpÌ0  duisja  Ifèi^de  Bioi  : 
:0e  privi(jége,  ù  cooforom AUXitévébtieBs^desAaiatea  Earilures^.tcafi- 
cHiU  d*àge  eia  èga^par  la  Imdition,  «ileaté  par  let  Mtiis.et  la  liturgie 
^catbojique,  étab)i;par  t'enseigAemeat^  ihioiogientet^des^pastMus, 
est  de  fdit,  vous  le  savez,  la  pieuse  et -uoifenelie  ereyMKeude  1\^U* 
«e;  et  une  erojance.si  ehève  à  tona  Jeicoe«n,  qu-'oa  peni dim/avec 
^ériié  que,  al  rtmntaulée  Concepitoli  de  Marie  o'étaii  faa  ud  dog- 
4»e  de  Foi ,  lesiFidèlfs^eH.aYaiettt  bit;d€puis  longtoinps  uo  dogale 
4*Amour.  En bienl  N.  T.-C*  F.,  e* est  ee  graadet It^eauptivilége ie 
notre  Mère ,  qu*il  est  aiijourd'litti  queatioa  de  difinir  somme  iùùtrir 
ne  de  lEglise  calholique :  et  Dotre saiot  et  bieo-aimé  PeoUfe  PieHL 
.te  demaode  sii  a'estipas  lempa  eafin  dedoDBereuxenfianta  de.Ma- 
,rie  la  coasolation  de  veir  décermr  par  rEgUse  «I4e  Saini-Siige  ape- 
wtfoIt'fiM,  à  eeUe  Vierge  i^è$'iai$Ue^  ce  tUr$  glùrieum  que  la  péiii  gém^- 
:réU  dee  Fiiiìt^  disire  si  ardemmeni  ent0ndre(mrikueràjeeUe  mime 
i^ierge  .fier  le  jugemeni  eeiennA  de  fEgliu  et  du  Saini-Siige . 

Le  Saint  Pére  »  donc  voulu  que  les  Evèques  miasent  en  prièifs 
le  peuple  0dèle  sur  toate  la  surface  de  b  terre,  iafio  d'attirar  iesdì»- 
mières  d*tA  haiit  et  de  préparer  la  dicieion  qui  emwkndra  le^miéem 
4  jki  gioire  de  Dieu^  à  Chonneur  de  la  bmnheureu$e  Virrge  HàtmtUilé 
4e.fEgliee. 

&i  Sainielé  deoMindeen  nòmetempa  a«x  Evèquea  de  Iviiàireeo»- 
iliaiire  4equelle  démdion  le  Clergégi  lepmtplefUUe  eotU  mmimie  tu- 
'imela  C^mgpiiand^rimmaeuUe  Vi$rge;  quele  iwmum  iUiforenent 
Wmar Ap^^uUàitreiymce  ^eoit  é^Moìfor h  Sesmi^Siige. * nwatalif iw ■; 
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et  enfio  ce  que  les  Evèques  penseot  et  détirent  eox-mèmes  sor  cct 
important  sujet. 

Cett  de  tout  notre  ooear ,  N.  T.-G.  F. ,  e'est  avec  la  plus  douoe 
et  la  plus  sensible  coosolation ,  que  Nona  obéissons  au  déiin  di 
souveraiD  Pontife,  en  venant  vous  demander  à  tous  les  piières  (jaH 
reclame  de  votre  piété.  Yous  Nous  avez  prévenu ,  il  est  vrai  ;  tov 
avei  depuis  longtemps  »  Nous  n'en  doutons  pas  »  accompli  ,  autart 
quii  était  en  tous,  le  voeu  dn  saint  Pére ,  en  offrant  au  Seignev 
¥0S  prìèrea  et  tos  bonnes  oeuvres  aux  intentions  de  Sa  Saintelà 
Mais  il  ne  sulDt  pas  que  chacun  de  tous  ait  prie  par  un  mouTenert 
spentane  et  dans  les  exercioes  de  sa  dÓTOtion  particalière  ;  il  fant, 
maintenant»  que  nous  unissions  tous  ensonble  pour  offrir  à  Diei, 
STec  cotte  sainte  unanimité  qui  toudie  son  coeor ,  des  prières  ft 
bliques  et  des  supplications  solennelles. 

Nous  élèTcrons  donc  nos  maina  et  nos  coeurs  Tors  le  Giel,  pov 
prier  l'Esprit  de  Térité  de  faire  luire  sur  le  Père'commuD  ,  tv  fe 
Docteur  uniTersel  de  tous  les  Fidèles»  les  rayons  de  la  lumière  &- 
Tino  9  afln  qu*il  puisse  décider  aTec  sagesse  ce  qui  sera  le  plus  con- 
venable  powr  la  gioire  de  Dieu^  potar  rhonneur  de  la  bienheureuu 
Vierge,  et  pour  rutilUé  de  rSglise. 

Quant  aux  reoseignements  que  le  saint  Pére  Nous  demande ,  N. 
T.-G.  F.,  sur  la  déTotion  dont  tous  étes  aoimés  euTers  la  ConceptioD 
de  la  Yierge  immaculée  et  sur  le  désir  que  tous  auriez  de  Toir  le 
Saint-Siége  apostolique  renare  un  décret  sur  ce  sujett  nous  uTons  déji  | 
pris  et  nous  cootinuerons  à  prendre  les  ioformations  dont  nous  ! 
pourrìons  aToir  besoin  pour  répondre  sur  ce  poiot  aree  un  entiére 
certitude.  Mais  déjà  nous  éprouvons  le  besoin  et  nous  aTons  la  cob^ 
solation  de  tous  dire  qu*il  nous  serait  impossible  de  douter  ,  ni  de 
la  déTOtion  des  pieux  Fidéles  de  ce  Diocèse  envers  la  trés-sainte  Mè- 
re de  Dieu  ,  ni  de  leur  pigine  adhésion  a  la  croyance  de  la  Conca» 
ption  immaculée.  Et  commeot,  en  effet,  pourrions  nous  aToir  le 
moindre  doute  à  cet  égard,  lorsque  nous  savons  que  ce  Diocèse  fot 
un  des  premiers  qui  demandèrent  et  qui  obtinrent  da  Saint-Siége 
la  permission  d*exprimer  solennellement  leur  Foi  à  rimmaculéeGoa- 
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ception  dans  la  préfooe  de  la  Messe  de  cette  fète  ;  lorsque,  de  plas, 

>  nous'  voyons  daDS  ce  méme  Diocèse  tatit  de  pieùses  confrérìes  èri* 

gées  eD  rhonneur  de  Marie ,  et  soas  le  titre  méme  «de  Fimmaculée 

Conception;  lorsqu'enfin  les  rapporto  que  nous  reoerons  des  diverses 

Paroisses  da  Diocàse  nous  attesteat  que  toutes  les  fètes  de  la  sainte 

Yierge ,  celles  méme  qui  ne  soiit  pas  publiquement  solennisées ,  -y 

sont  singulièremeut  chères  aux  Fidèles;  que  la  f^  de  rimmaculée 

•  Conception  en  particulier  y  est  célébrée  aree  une  dérotion  toute 

^speciale»  et  que,  ce  jour-Iè,  un  grand  nombre  d*àmes  pieuses  s'ap- 

prochent  avec  un  saint  empressement  et  un  pieux  concours  de  la 

table  eucharìstique,  comme  aux  plus  grandes  fétes  de  Fannée. 

Ckii  «  N.  T.-'G,  Fm  nous  pourrons  rendre  au  Pére  commun  des 
*Fidéles  un  bon  et  consolant  témoìgnage  sur  la  dévotion  du  Diocése 
d'Orléans  envers  la  trés-sainte  Yierge;  nous  pourrons  lui  attester  le 
pieux  et  inébranlabfe  attachement  de  yos  esprits  et  de  vos  coeurs 
pour  tous  les  privilégés  que  le  sentiment  commun  de  l'Eglise  recon- 
nalt  à  cette  incomparable  Reine  du  ciel  ;  et  spécialement  pour  le 
(prÌTÌlége  de  son  immaculée  Ck)nception  :  pour  cette  belle  et  sainte 
doctrine ,  pour  cette  touchante  et  gloriense  croyanoe  «  que  la  piéfé 
éclairée  par  la  Foi  admèt  aussi  facilement,  anssi  heureusement  qu'un 
loeil  sain  donne  entrée  à  la  pure  lumière  du  jour. 
'  Et  quant  à  Nous ,  N.  T.-C.  F. ,  comment  pourrions-nous  ne  pas 
saisir  cette  précieuse  occasion  »  pour  consigner  dans  ces  pages  et 
pour  faire  entendre  du  haut  de  toutes  les  chaires  de  ce  grand  Dio- 
oèse  la  publique  et  solennelle  protestation  de  notre  dévotion  envers 
Marie,  et  la  haute  profession  que  Nous  avons  toujours  faite  et  que 
Nous  aìmons  à  renouveler  ici ,  de  croife  du  fond  de  notre  ftme  à 
toutes  les  grèoes ,  à  tous  les  dons  »  à  toutes  les  prérogatives  de  la 
sainte  Mère  de  Dieu,  et  surtout  au  privilége  incomparable  et  si  cher 
à  son  coeur,  de  sa  très-pure  et  très-4mmaculéé  Conception. 
'  Nous  auBsi ,  N.  T.-C.  F.,  s'il  Nous  était  permisi  d'emprantet  les 
paroles  de  notre  saint  Pape,  Nous  pourrfons  dire  qtÉe'éèbonm 
heure  Nim$  n'awms  eu  rien  plus  à  coeur  que  éthmiorer  la  U$nheureus6 
Yierge  Marie  dia  déwumeni  Uphu  inHme  de  iMlra^oeiir. Cette  tshèie 
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^évotioD  Moui  fut  inspira  ^  L-eotkmoe  pur  ies  piem  9i  formÉi  n- 
.t^hMte3  wxqu^ls  Nou$  dùmes  les  vremières  le^cuis  Ab  /te  Bti  et 
;4fB  U  yertu,  et  TjacoimparaUe  bieofait  d'uw  édiic^Uon  obrétioMi. 
JfQtre, amour  pour  Marie  s'Accrut  eooeipe  plus  ttfdibuiiafQfltte^aaliite 
,a(  Wu»tre  maiapQ  4e  SAìat-ftulpicedont  Féuélon  moorMt  ^wiiaìtii 
JLom  XIV:  Je  .na  commai  rfa»  40  9lw  <vpo$tQliqì^i0t  da  irifia  i^énN- 
..Me;  ilt  doqt  le  la^nie  Féaiélon  4isait  ailieura  qae  la  éélUà.piliftm 
ia  iS^int-Saiaramaiii  etptmr  te  «iMUa  V^ìeiya  <iaì<  aon  r^rtloNa  JMrim». 

.  Cast  ià  aurtout ,  c'eat  daoa  oe  pieux  alile  que  aotia  aifouf  .iPMii 
,è  cooDaltre  »  à  ninnar  ^  ìk  aevviir  plus  parfaitemeet  U  tfAa  taìalf 
Yierg^;  e'est  1^  auMi  qa'il  fi^uaa  été  denpé  de  eoipuMooorà  liUtt- 
r9  cetmat^re,  aionsr  et  servir  par  la  ieupeMe»  EUisi.pbia  UH  kiai- 
.aéricQTde  ioOnieda  Diw  a  bieo  voul»  se  servir  4e  Mire  jodlgiil^ 
jKH^r  luì  gagnc^.quelques  ftmes ,  Nous  proclamaps  qu  «près  .Dfaa 
;€*est  à  Marie  queJNous  eo  soniiiiea:redev«Me.  (tei,  s'il  Musieat  pi^ 
«lis  de  le  dire,  440S  ie.aaiirte  et  laborieuae  pèabe  des  àmes,  la  laai 
(4e  Marie  fot  toiÙAurs  ;le  plus  fort  comme  Ie:pla4  doux  haine^aftpi 
«Nous  ser\it  pour  attirer ,  preadre  »  noteiilr  et^epreadre  enoorsaa 
•besoin  les  pauvres/pécbeurs. 

Est-il  besoio  de  vous  dire  apris  eeia,  N.  X.-G.  F.  ,.que  Ma* 
croyons  de  toute  la  certitude  de  notre  esprit,  que  Noua  adhéroiis  éi 
food  de  DOS  eutrailles  à  la  doctrine  de  riamaculée  GépcepUoQ  da  h 
irès*saiote  Yierge  ? 

Qui,  Nous  cri^yons  que  Marie  a  été  eoo^ue  saos  k  taehe  du  péiÉi 
OTigioel,  et,  Dieu  aidaut  notre  faiblesse,  Nous  doonerions  evflc  jak 
Qotre  vie  pour  aMeater  eette  salate  vérité. 

lels  sont  DOS  seutimests:  tellOiest  notre  (sroyauee*  N*  T.-G.  F.» 
0t  oe  sera  pour.  opus,  une  bieu. grande  oonsolatioo  qiie4*eQdépoaaff 
«n  votre  nom  et  AU  nòtre,  le  témoigoage  aux  pieds.du  stinl  Mai. 

Que  nous  raste^l^il  en  finisaant,  N.  T.-G.  F.,  aioon  de  vovati' 
èorter  a  entrer  de  plus  en  plus  dans  l'esprit  et  daos  les  vuea  deMtv< 
pieux  Pontife  entretrempant  et  en  renouvelant  vos  iMnes  éaua  aam 
douoe,  dans  cetta  sainte,  danscelte  bienheureuse  dévotieaeM00 
Marie,  dont  luitnèoie^  au  fliUiau.de  tant  de  gravis  et  doufcmat^ 
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ifréoccupatioin,  noiis  doime  et.4oiiii6fà)l!Eìgliafd  eotière^.depuis  s^n 

afénement  au  «oiiferain  flNiUfioafct  un  *ii  hwt -et^  si  toiudkiuìt  éxem- 

ple.  Marie  est  Totre  mère  à  tous,  N.  T.-G.  F.,  et  elle  a  pourvous, 

rifour  fous  totts ,  «n  mi  ecDur  deiiière.  iPtous  ne  tous  diross  pas  : 

Soyes'ies  «nfints ,  iroas^ne  pouvecipas  m  pas  r^lre  :  toqs  rétoi  par 

-cela'inètte^e  ToustètaaiCbrétieBS-;  mai  noiis  f oiis  diroBS  d'avoir 

•four  oatte  boone  et  anguste  Mhn  deivrais  ocmirs  d'eofimls.  Oni, 

»€hrétieDs,  membres  ettMiès  à»  JésusHQhnat,  et  par  sela  mftme  en- 

•ifiiits  de  IbÉie, TespeetezIUras,  aipies  tous,  servoi  tous f otr« Mère 

•tqiìi  est  dans^es  cmnc:  invoqueMa  aouveot,  ayez  reooiirs  à  eUe^dans 

ttous  ¥0t  besoiiis  ;  •  sarei  fidèk»  anx  pratiques  de  sa  dévotioo  ;  pso- 

pagez  soD  eulte  dans  vos  familles,  autour  de  vous  et  au  loin,  si  vous 

.  le  pottfes  ;  oruei  fses  «saBCtittises^vsei  atteb  ;  eél6b»a«  aes .  fdtes  ; 

tenrdiles^Toas  dau  aes  coafféries;  aofia  fmttes  ses  vertus,  aftn  de 

pouvolr  Aire  ^recQuiiiii  pour  ^ofailts  de  Marie,  aux  .traila  et  à  la  res- 

femblance  de  votre  «ère.  Nous  wusdisous  oes  choses  à  tous.»  N. 

X.-41.  Fm  DOttsiles  diflofls  aus  justes»  aous  las  disoos  aussi,  mus  les 

4ÌS0IIS  surtout  aux  péchaars,  dont  Marie  est  le  re&ige* 

Qui ,  qui  que  vous  aoyes  *  Ibras  et  mauvais,  justes  et  péoheucs» 
Tous  qui  a?ez  .besoin  d*étre  couserrés  eu  grAce ,  et  vous  qui  aies 
i)esoiD  d*étre  ramenés  et  cmifettis»  allez  tous  è  oette  nèie  de  gr&ce 
et  de  miséricorde;  mettei  toute^votreespéranaeeo  Marie;  car,  pour 
funpruoter  le  tendre  et  admiraUe  langage  d*un  das.plus  grands  aor- 
wlteurs  de  la  sainte  nesge,  saiat  Jernstd  :  «  Pourquoi,  N.  X*-^.  F^ 
«  pourquoi  notre  paufteiet  fragile  Dature  eraiodrait-eUe  de  s*appro- 
«  cher  de  Marie  7  En-^Ue  il  n  y  a  rieo  d'austère,  et  qui  puisie  io- 
«  spirer  la  oraiote  ;  elle  est  toute  douceur  et  suavité.  Ouvres  l'E- 
^  vangile,  lisex  atteutivemant  toute  la  suite  de  raistoire  sacrée;  si 
m  vous  7  tronves  un  iseul  endroit  od  vous  pnissies  remarquer  an 
<  Marie  quelque  ehose  de  dar ,  ou  une  parole  de  sévérìté  et  de  le- 
*«  proche ,  ou  le  moindre  signe  d*indignation ,  jY  coasaDS ,  mattai 
-M  alors  en  doute  si  elle  estimine  »  et  D*oies  point  approcfaer  .d'elle. 
IH  Mais  si  vous  la  foyes,  au  eontraire ,  toujours  pleine  de.tendtesse 
^  et  de compasaion,  toujoifSJBisórieoKdieuse» «tdouae.t  atersiiiiBih- 
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«  des  grftces  à  Dieii ,  dont  la  bonté  yous  a  donne  noe  telle  médk- 
«  trìce ,  en  laqiielle  il  n*est  rìen  qui  poisse  iospirer  la  plus  légère 
a  défiance. 

a  Marie  se  fait  tout  à  tous  ;  sa  très-abondante  charité  la  lend 
a  également  secourable  aux  sages  et  aux  ìnsensés  ;  elle  ouvre  h  lov 
«  lè  sein  de  sa  maternelle  miséricorde,  afia  que  tous  puisseot  7  pu- 
«  ser  selon  leurs  besoins  :  le  captif  sa  délivrance  ;  le  malade  sa  gué- 
«  risoù  ;  Taffllgé  sa  consolatioo  ;  le  pécheur  son  pardon  ;  le  joste 
a  Vaccroissement  de  sa  grftce.  Que  dis*je,  TAnge  raème  trooieca 
«  elle  sa  joie;  la  Trinité  sa  gioire ,  et  le  Terbe  son  homanité;  a 
«  sorte  qu*il  n'est  rien  qui  ne  Tessente  la  bienfaisante  chalear  dece 
«  soleil. 

a  O  Mère  bénie  !  continuerons-nous  aree  le  mème  saint  Bemardt 
«  qui  pourra  mesurer  la  longueur  et  la  largeur ,  la  hauteur  et  h 
«  profondeur  de  TOtre  miséricorde!  car  sa  longueur  s*étend  jusqa'an 
«  dernier  jour  du  monde  ;  jusque  là  »  tous  ne  cesserez  point  de  se- 
«  oourir  ceux  qui  yous  inyoqueront.  Sa  largeur  va  jusqu*aux  confins 
d  de  la  terre ,  laquelle  est  pleine  des  miséricordes  de  la  Mère  anssi 
«  bien  que  de  celles  du  Fils.  Sa  sublimile  monte  jusqu'au  Ciel  dont 
oc  vous  avez  été  la  restauratrice  ;  et  sa  profondeur  est  desceodue 
«  jusqu*au  fond  de  Tablme  de  nos  ténèbres,  oìi  yous  ayez  apportéia 
«  rédemption  à  ceux  qui  gémissaient  duns  les  ombres  de  la  mori 
a  Par  yous  le  Giel  se  remplit  de  ceux  qui  deyaient  remplir  Tenfer. 
c(  Les  ruines  de  la  celeste  Jérusalem  sont  réparées»  et  la  yie  perdue 
d  est  rendue  aux  malheureux  qui  soupiraient  après  elle.  Yotre  tré 
«  benigne  et  très-puissante  charité  n'est  pas  moina  efficace  a  noe 
<K  secourir  que  tendre  à  compatir  à  nos  maux ,  également  riche  et 
d  abondante  en  ses  sentiments  et  en  ses  effets.  Donc,  que  nos  àmes 
«  épuisées  de  soif  courent  à  cette  yive  fontaine  qui  leur  est  ouverte. 
«  Que  notre  misere  aille  se  perdre  dans  cet  océan  de  miséricorde. 
«  Après  quoi,  ó  très-douce  Yierge,  ayant  fait  de  notre  part  ce  qiK 
«  nons  deyions,  il  ne  resterà  plus  rìen  à  faire  «  sinon  que  vous  mt 
«  nifestiez  au  monde  à  quel  point  yous  ayez  trouvé  gràce  aux  yeax 
«  de  Dieu  »  en  obtenant,  par  yos  prìères  :  aux  coupables,  la  lécoB- 
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«  ciliatìon  ;  aux  malades ,  le  remède  ;  aux  faibles,  la  force  ;  à  ceux 
e  qui  pleureat ,  la  consolation  ;  à  ceux  qui  sont  en  daoger ,  le  se- 
c  cours  et  la  délivrance.  » 

A  ces  causes  :  après  en  avoir  conféré  avec  nos  yéuérables  Frères, 
les  Ghanoioes  et  Ghapitre  de  notre  Gathédrale,  Nous  avons  ordonné 
et  ordounoos  ce  qui  suit  : 

(  Siegue  la  preserixione  deUe  preci.  ) 

Donni  à  Orléans  ^  sous  notre  seing^  notre  seeau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  general  de  notre  Evichi ,  le  deux  juiUet  mil  huit  cent 
cinquante^  file  de  la  Visitation  de  la  très-sainie  Vierge. 


FELIX,  Evique  dOrleans. 


Ptr  muMlement  de  Monseigneor  : 
RABOTIN,  Chanaine  honoraire,  Secrétaire  general. 


^        •    ^ 
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SDR  U  LETTRE  ENCYCUé4lE 

DE  N.  S.  P.  LE  PibPE  PIE  IX. 

bb  i  #lTÌììni  <ftA' 

CONGBBffSàNT  LA*  DOCTBINB  M'WAIMACOLfiB  QOliGftrnOlf' 
DE  Uk  TBÈS-SAINTP  YIBRGB 


dette  Enqreliqiie  donne  Keu  a  ddax  'qiieilÌkHi8>  prineiiMles ,  Y  tf m^ 
de  doeirine  et  Vautre  de  prndeneèé  II  s'agit  de  saVoiv  :  1.  si  d^tfprèa 
les  prìncipe^  de  k  aaiDe  IWoloi^ ,  ladoelrìne  delltamaeoiée  CSoVM 
ception  de  la  très-Sainte  Yierge  peut  étre  décidée  par  un  décmtso-'' 
lemel  de  FEgUs^  <m  dtt  S^  Siégèv  qiU  oMige  teut  tea  Bdòlea  è  eìta- 
brasser  oette  doctrÌM? 

2.  Si  la  publioatioB  de  od  décfet  est  aujowd'Biìii  ofipoÉtfltie? 

11  n'appartieat  qa'à  l'Eglise  de  décider  ees  deal  qilsatioiiB  àYce 
une  autorité  suprteie;  et  ce  s'eat  qo'ayec  une  eiitièreMdK>rdiiiatlonf 
è  800  autorité»  que  n<m»  propoiens  id  net  idéea  avr  ce  aojét.  Maia 
cette  réaerve  étaot  avpposée,  dous  exp osetoK  aaec  aimplieité  Bétrè 
opinion  particnUère  aur  lea  denx  queations,  qoe  nona  renona  d'é« 
noncer. 
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I.  Question.  —  La  doeUrine  deTImmaculée  Conception peut  eBe  itr^ 
dicidée  par  un  dicrei  solennel  de  VEglUe  ou  du  Saint  Siig$t 

Un  point  de  doctrÌDe  peut  étre  décide  par  FEglise  ou  le  S.  Siége 
en  deux  manières  principales  :  1.  par  un  jugement  dognuUique^  qd 
élève  ce  point  de  doctrine  au  rang  des  articles  de  fai  ou  des  vérités 
de  fai  eathùlique  ;  2.  par  une  définition  qui  donne  seulement  oette 
doctrine  pour  certaine  et  indubitable. 

En  vertu  de' la  pretnlère  sorte  de  définition  «  tous  les  ftdèks  soiit 
obligés  de  croi  re,  comme  un  artide  de  fai^  la  doctrine  décidée  par 
l*EgIise  ;  et  ceux  qui  refuseraieot  leur  adhésion  à  ce  décret,  serale^ 
proprement  hériiiques.  Cest  ainsi  que  tout  fidèle  est  obligé  de  croire 
tous  les  articles  du  symbate,  et  tous  les  points  de  doctrine  defluii 
dans  les  Canciles  ginéraux,  par  des  décrets  de  fai  praprement  dils. 

En  vertu  de  la  seconde  sorte  de  définition,  la  doctrine  décidée  par 
l*Eglise,  n*est  pas  proprement  un  artide  de  fai^  ou  une  vérili  d$  (ai 
cathalique,  mais  seulement  une  doctrine  certaine^  enseignée  par  l'aii- 
torité  infaillible  de  TEglise,  à  laquelle  tous  les  fidèles  doivent  se  soo- 
mettre  ;  et  le  sentiment  contraire  à  une  doctrine  ainsi  décidée,  quoi- 
qu'il  ne  soit  pas  proprement  une  hirésie^  est  pour  le  moins  faux, 
iéméraire^  injurieux  à  Ì^Egliee  etCi  Je  dis  pour  le  moine ^  parte  qoe 
le  sentiment! dent  il  s*agit  serait  mème  erronei  s'il  aittaquait  tiMKr»* 
demerU  c'est-è-dire  par  voie  de  conséquence,  une  vérité  de  faiei* 
tboUque. 

Plusieurs  décrets  solennels  de  TEglise  et  du  S.  Siége,  offrenl  dai 
exemples  de  la  seconde  sorte  de  définition.  Il  snffit  de  rappelerld 
les  décrets  des  SS.  Pontifeè  Alexandre  VII,  Innoeent  XI  et  Jkx&t 
dre  VlIIcontvt  les  erreurs  de  certains  oasuiites  modernes  ;  k  Bt4 
dJnnocmt^JUI. cantre  le  livre  des  maximes  des  Sainie;  la  JMie* 
Pie  VI,  .Àuetarèm  fidei ,  contre  le  ty node  de^  Pistole  ete.  La  ploptft 
des  propositions  condanuiées  par  ces  décrets,  ne  soni  pas  eondatf- 
nées  comme  hérétiques;  quelques  unes  sont  eondamnées  seulemlt 
comme  erronées;  d'autres  comme  fausses,  téméraires  etc. 
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*^0n  voit  par (es explications qde dansje càsoù la doctrìne dé^rini- 
Bacolée  Gonceptloa  serait  décidée  par  aii  décret  solenael  de  TEgli- 
ié  <Hi  du  S.  Siége,'elle  pourrait  ètre  décidée  sans  étre  mise  au  rang 
tea  artìdei  de  foi^  cu  des  vérités  de  fot  eathoUqw;  mata  séulement 
kmqée  comme  une  doctrìne  certaine,  qu'on  ne  pourrait  désormaìs 
séntester  sana  encourir  quelqu'  une  dea  notes  théologiques  inferieu- 
péai  celle dihérésie^  comme  soni les  notes  d'erron^,  fau$$^  timi^ 
fabre  etc.  C'est  ce  qui  aurait  lieu,  par  esempla,  en  «upposant  qne 
\b  définition  fut  congue  en  ces  termes,  ou  autres  aemblables  :  «  sta- 
lUnimus  et  definimus  Ecclesiam  non  falli,  dom  fidelium  cultui  prò- 
f  <ponit  Immaculatam  B.  M.  Y.  Conceptionem  ;  »  Lors  mème  que 
lònr  rendre  la  déinition  plus  esplicite  on  ajouterait  :  «  dum  iuxta 
rfèmi,  veram  atqm  ab  omnUnM  ienendam  sentenUam ,  fUUhm  cui- 
M.  .  .  •  ett.  ». 

'.^Ces  notions  étant  supposées ,  voici  ce  que  nous  croyons  pouroir 
itablir  aur  la  queation^e  doctrìne  qu*il  s*agit  id  de  résoudre. 

k  Proposition.  -^  llparuUqne  la  doctrìne  de  f  ImmaeuUe  Con- 
"  tepiion  de  la  T.  S.  Vierge  peut  absolumefU  Hre  dieidie  par  un  de- 

crei  de  VEglise^  ou  du  Sé  Siige  qui  danne  eaHe  doccine  pour  oèr- 
-'tacine,  emù  Félever  au  rang  des  articles  de  foi.  . 
i>  ■' 

'iGette  propoaition  parait  facile  à  prouver  par  les  raisena  que  les 
Eftédlogiena  ont  coutume  d'employer  pour  établir  le  sentfanent  de 
'Hmnacttlée  Cionceplion  de  la  T.  S.  Yierge.  Indépendamment  mème 
IttHentiment  dea  Pteea  dea  prenderà  siècles,  dont  l'examen  présente^ 
teaei  grandeftdifficoltés,  le  sentiment  de  Tlmmaculée  Gonception 
et  flolidement  établi  par  des  raiaons  théologiques  du  plus  grand' 
»Mds,  xaiaons  tirées prindpalement  du  glorieux  privllége  de  la  ma-* 
ernité  divine  et  de  la  pratique  constante  de  TEglise  depuis  plus  4e 
ìOOans. 

U  est  certain  ed  eflfet,  1.  que  d'un  coté  Dieu  a  tris^bien  pu  pré* 
•trer  la  T.  &  Yierge  du  péché  orìginel,  et  que  bien  des  raisons  de 
onrenaDee  tiréeade  J'aoalogiede  la  foi  porteat  k  eroirequ'ila^du 
Leu.  Voi.  VII.  21 
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le  fàire  ;  d'nn  autre  coté,  que  ni  les  textes  éb  T  Ecritan  iw  te  fé- 
ehé  originel,  ol  k»  dédsions  de  TEgUse,  ai  la  enàntt  Ae  Menar 
¥  hoDoesir  de  K.  S.  l*  G.  Rédempteur  de  teus  tes  heoMMs  el  leel 
immaeuléper  nature^  ne  a'opposeot  àceqa*oa  aUrilNie  è  Mmie  celti 
iosigie  prerogative.  Le  pouiroir  de  Dieu  è  cet  égavd  n'u  jepude  p«t 
"doaieux  ^ux  tbéologiem ,  fui  dispuAeqt  leiileiiieift  etotie  enx  s«r  k 
Biade,  qttand.  ila  examiiient  si  la  T^  S.  Vìerge  a  été  esenaple  da  pé> 
diéoriginel  méme  fuoMMl  deòìlum.  Lea  maona  de  coivraaulee  aal 
été déveleppéca,  el  les difficoItéaTéaeliiea parun grend. neoalira f ae* 
teiir,  notemment  par  Bòssnet,  dans  aea  denx  aarmoM  fiMr  kgfà$ÌÈ 
ìm  Concqiltofi.  La-  doctrine  iti  tona  cts  antenra  laiase  aiAeister  dm 
aon  entitr  ks  motiCi  pour  lesqueb  «  N»  S.  a  d(kélre  eoa^a  danala 
aeki  de  Marl^  pv  ropératie»  éa  &  Esprit;  et  non  per  le  teie  ai#* 
naire.  En  effet,  quiconque  descend  d*Adam  par  la  générelioD  orli» 
naire^  se  tremre  par  le  mèmesoumis  à  la  teid»péchfeerigaei!l»<fiiaet 
debitumiaU^mnmatumr  el  re^oit  une  eliaìr>ftt  peni  ètte  eppelée» 
en  un  sens,  Caro  peccati;  ce  qui  ne  pouvait  s'allier  avec  le  dignité  da 
ila  de  Biett»  mais  se  condito  tròs-bieo  av«eteprivilé§ed»l'lBM- 
eelée  GonceptioB  de  Marie,  tei  que  fenteedent  et  rexpKqveal  les 
Théolegitiis  qui  Ini  aont  te  plus  iafoieblea. 

Il  est  ccrtaia  2,  que  depuia  ptes  de  000  aes»  l^lE^Kae  Bea  oaataB- 
te  de  permettre  aux  Fidèles  cette  pieuse  croyance ,  les  autorise  et 
tea  engagé  méme  forlement  à  Fadmettre,  ce  aetoiisanl  neiversalte- 
■Knt  te  fèto  etablte  en  rbonoenr  de  rimmaculie  Caeeeptie»  da  b 
Trèa  8.  Yierge.  Remarquee ,  en  effel,  qae  oelte  ftle  o^e  pta  sarin 
■lent  pour  objet  la  Coecapltoe  naia  r/miMifeMa  Ceeeepaiee  da  Jb- 
mìa ,  c«  a.  d.  Tesemption  du  pédié ,  aecoidée  t  te  Trèa  S.  Vieffa 
dèa  le  piMiiev  rnomenl  da  sa  Genoeptten.  Cesto  afnsi  qee-  Keipi» 
qeeet  tea  SS.  Foetifea  Sisle  IV  el  Aitesaodie  TII ,  dUM  toeis  cm- 
slitutions  sur  celle  matière. 

Le  Pape  Sixte  IV,  dont  les  coostitutions  ont  été  souvent  renoeia- 
lées  par  sea  seoeesseura  el  par  te  Condte  dé>TxMte  W  mèiBe^  esl  ht- 
mei  sor  ce  poiot  ;  car  il  nTaceerde  tea  iodelgenea»  perii celièrea  da 
cette  flkeqv'àtees  fu  tecééèbvereetaffec  te^aoaaaeel  reOee^ 


posé9  par  Liouird  NògwoK  ;  mene' el  cffloe  qa&  éaanotnt  dura- 
mest  Ri  doeline  de  TImm§mti$Can€9ftiam;  à'xAi  tt  siiif  daitimeBt 
que  hr  Pape'  Sixte  IV  aiMsi  hiem  qme  hss  aotio  Fdatifes  q^f  ani  coa^^ 
firme  Me  Secret  »  et  le  GostHe^  de  brente  hii*  mème  qpi  Vk  Rnot- 
relè  ,  approuvent  et  «dòptent  JbraeHeiMet  h  decidue  de  l'i 
euUe  Ctnuepiian^  sieoi  cooMne  no  ortMe  de  IW,  da  moinB  < 
mie  dectrÌDe  certetne?  t. 

Le  Pape  Aleraedve  WI ,  èms  sa»  eomtitetieiD  du  8  BiaeariÉre^ 
1661 ,  est  peet  tUum  più» fonBel  eacore«  UeoonRnce  parexpenr 
le  pieux  seoiimeiit  dèa  Fidèlet  et  le  sem  dna  kqael  ib  célèbreaè  la» 
fètede  h  Ck>Beept;ioo  :  «  Sane  vetas  est  Oiiisti  Kideliain  erga  eia» 
m  BealissiaMnn  lAitreai  Tirgineai  Mariani*  pietaa«  sentianttiMiieMiai 
m  aflfman ,  io  primo  imtanli  ereatkaiia  aftqaa*  labsioaBBiio:  carpasi 
e  faisse  speciali  Dei  gratia  et  privHsgiei.  inlutla  aaeritatam  L  C*  r 
e  eius^filit,  iMnnafii  generis  Kcdem|itoBìa,  a  nncaki  peccala  oeifi^ 
a  aaUs  praeseffatian  immanea  ;  atqn  in  hoc:  amsa  eiMGoime«« 
«  plioaie  fesCiritalem  salemal'  rttu  catoatiaBD  et  xdahnaliam  a.. 
Easnite  IFaoaa  itait  coaaallre  qad  a  étè  resprit  dea  SSi  PantHes  ;. 
deaa  lesrdlverses  eonaCiiolioas^pi'ìli  oat portéaa  sarce  sopàt;:  e  Noe» 
«  coBsiderantes  quod  Sancta  SaamnaBceitaiftdeiuleaaanÉittiaeaiK 
«  perqoe  Viigiois  Hariae  CoBKqplieBe  feainaa  ioiiamilMtr.  eai&»> 
^  Bral,  et  speciale  ac  fropriunr  super  tee  oOeìam.  afioa  eadiMMil  ^ 
V  ìinDia  piam ,  detetaroiel  ImidahMeoM halli aliamiii,  ipiaa  a  SìoÉtc^ 
«  IT  pnedteeaaare  amUro  lamr  emauavft  r  faèrnhanaa  Itadabf Ifc 
ff  hak  piatali  et  defetieai  et  «nte^.  ac  cwlhai  waimn  fllaatailii^ 
«  Mio,  in  Eedeiia  Bomaoav  post  ipaiosicakaa  uislitaiUeMOiv  ■«« 
«^  quam  kMBMiato  ,  Bmaanona»  Pastiteom  »,  pcaedeeesaKum  bo« 
ff  straoram  esaniplo,  fiwer»;  aec  non  tnarii  pielateBaet  darelìoaana 
«  haoc  colendi  et  oelebraadi  Be^ÌB9imaaa.YirgiauB<,  ptaaaeniewla 
«  scUicet  Sfìiitiis:  flaacti  gratia ,  &  peccalia  etigiaall  praaamvK 
«  taa» .  .  .  Ceastitationca  et  deceel»  aEnimmii  Paatiidb^  psaa.^ 


1  Toat  ceci  est  déreloppé  plus  tu  long  dtns  lei  IfutruccaMirMir  a»##(arv 
li,  pag.  Sao.  ete. 
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dalemeot  qm  onl  écrit  éepuì%  let  eoaatttutioiis  dfliS&.  Pontifes  qne 
«OHI  'venoDB  et  citer^  s'accardeoi  à  éUMir  que  rSgUse  fttat  défiair 
k  qaestMMi,  «  elle  ie  juge  ex|>édieat.  Si  qoelqa'uoa,  ccmuBelIftWtf 
GaBOf ,  Muratori,  etc.  »  ptraiBsent  toatenir  le  cootraire  «  noni  eia* 
yoin  qne  c'eat  en  exansioant  la  queation  daos  le  aeiia  de  la  S  jua- 
positioD  que  noua  altoflB  établìr ,  et  Bau  dana  le  aeaa  de  celle  fii 
aeus  oociipe  ee  ce  moaieBt.  D'aiileurs  ìlg  aoot  ea  ai  petit  noaibre 
que  leor  aatorilé  ne  aaurait  cootaelMilaDcer  oaux  qui  leur  aoot  of 
posét  «t  qai  les  réfiiteat  avec  plus  oo  moios  de  force.  On  ^umit 
ciler  BflMore  è  se  lujet  Fezeaiple  du  Cearile  de  BAIe»  (  Seas.  XXl^. 
ae.  1439)  qui  pour  lors  è  la  verité  u'etoit  point  oecumeniqne. 
naia  ésot  la  dédsioo  sur  la  Coiioq»tioii  Immaculée  fut  géoénk- 
aeot  Ideo  accaeillie  dans  J*Egliie ,  et  expreasément  adoptée  ptr 
qudqDes  Cioticiteft  pariiculiers.,  et  par  la  faculté  de  tbéologie  A 
:Parit 

i.  PrapoaitieD.  il  «aal  pim  diffkik  d#  din ,  n  (a  doclriue  di  ria-     : 
mMMit  Coaarpiìan  d$  la  T.  S.  •Ftarye  fmU^ilrs  nme  au  raif  da 
aiticlel  ìp  fai  4m  dpf  vériiés  de  M  caUiolique,  par  un  déareiditl-   j 
•gfiM  OH  dm  S.  Siéqe. 

Avattt  d'exposer  ics  preuves  de  cette  propositioo,  il  faut  rappeler 
lei  quelqaes  uotioas  géoéralenient  re^ues  eo  Théologie  ,  aur  la  ni- 
Inre  iti  vériiéi  de  Fai  Catholique  i. 

On  eotend  par  une  vériié  de  foi  caUiolique^  celle  qui  est  praposée 
par  TEglise  è  la  croyance  de  tous  les  Fidèles,  coaune  révélée  de  DU* 
iwumiiiaUmemU  et  conteoue  par  cooséqueot  d*une  maoière  explici- 
ite  datis  rEcriture  oa  daos  la  Traditiou. 

Il  suit  de'cette  notioo  1,  que  TEglise  en  élevant  un  point  de  do- 
•ctrine  au  rang  dea  ffiriiés  de  /bi  caUwlique  oblige  tous  les  Fidèles  à 
croire  fermement  que  ce  point  de  doctrine  est  immidiatemetU  ré- 


1  Mwaigniv  ih op€r§ WBD  di§rum^  ÀJffitnd.  Dt  rnnttarn  s$u  noUs  Thgologi», 
art.  2,  p.  453,  eie.  A99,  eie.  (  Qonn  ComiiL.  da  Xhéolag.,  tom.  I.) 


^lAé  di  DUu ,  et  qn'il  a  Ioajoan  étécra  da»  TEglise ,  eo  mote 
^uoe  iroyanei  iwipiUU»  ooonae  one  virile  de  foidMm.  - 
'  i.  Qtt'im  foint  de  dootiine,  qielque  soUdement  étabH  qv'il  aott» 
fp$r  dei  raisoDnetteiito  tiiés  d'une  o  de  phBteun  «i^ril^i  fJotf{^i  imr- 
médiatemeiit^,  ne  pe«t  jamait  dévenir  une  viriti  de  fùLùoeMiqmt 
-oe  poiot^e  doìdriiisii'éUDt  établi  que  par  le  raisoDiieBieDt,  a' est 
foint  immidiaiemeià  de  Bieu^^  et  qooiqa'^^a  ne  pulsse  le  conteater 
«ana  ertemi  et  sana  témerité ,  aa  négatioo  ne  ^t  eonatitner  une 
.kt9^i9iepr(^emmuéile. 

3.  Qn'nn  paini  de  doetrine ,  mème  généralenent  adnia  dep^is 
l'engine  de  TEgKse,  ne  peut  jamais  éUe  éle?é  au  rang  des  virieis 
ée  fai  eaiAoUfiie,  a'il  n'a  été  génénilement  regardé  comme  nne  vi- 
Hli  de  fei  divim  »  c«-  a.  d.  comme  nne  ferite  iamidiatement  riv&ie 
de  Dieu.  La  doetrine  dont  il  s'agit  peut  et  deit  sana  doute  élre  ra^ 
*flpectée  comme  ime  ere^emee  de  fflg^iia;  elle  ne  peut  ètre  contetftée 
>aana  enrenr  et  sana  témerité;  mais  on  ne  peut  la  regarder  comme  une 
vèriUde  fei  dìmwe^  bien  maina  encore  comme  une  vèriU  de  fai  eeMth 
Uque.  Geci  pent  a'appliqner  k  plnaieurs  pofota  de  doetrine  generala» 
ment  reconnus  dans  TEgliae  ^  tela  que  la  perpetuelle  virginité  de  S. 
Joseph ,  la  Présentation  de  la  T.  S.  Vìerge  au  tempie  ,  dani  un  àge 
landre  ;  aon  Asaomption  dans  le  del  en  corpa  rt  en  ama,  ete. 

Cai  notiocs  étant  aupposées,  il  eat  aise  de  -comprendre  les  rai* 
«ma  de  douter  si  la  dadrine  de  f  Imasaculéa  Goncaption  peut  ètra 
tìatée  au  rang  des  viritie  de  fm  caikelifue.  Beaueoup  deThébIògieiia, 
alest  vral,  aoutìenneot  l'afBrmaliTe;  ils  s>ppuientd*abord aur pio- 
*aieilra  textèa  de  rficritme  ,  qui ,  par  eux  mèmes,  peuvent  n'étra 
paadémoiiatrattCì,  maia  qn'il  appartient  k  TBgliaa  d'interpréter. 
Tela^sont  lelaila  da  la  Genèse,  /nimtctKoa  ponam  inlar  la  et  nm- 
Uereni  etc,  tas  pamres  de  TAnge  :  Ave  ^MtUt  piena  etc«  ;  TeNas an^ 
aere  tea  difersea  flgnrea  que  TEglise  applique  k  la  T.  S.  Yierga^ 
'  fÌDia  pub*ra  al ....  4  SanetiUeewU  TiAemaevlwm  emm  IMia^ 
«mif  ete.  L*Egliae,  aasiatée  de  TEaprit  S.  q«i  la  dirige,  aa  paufdle 
pas  découvrir  dans  ces  divers  textes  la  rivUaHon  immediate ,  quoi- 
que  non  exprasae^  da  r«iemptiaa  df.toate  aapèea4e  féobéaDOor- 


^8  .ma  mjl  kkom  bnctgnoqb 

dèe  a  U  T.  S.  Yierge  7  U»  insisteDt  encore  sur  la  croyanee  de  TE- 
gUse ,  laqueUe  s'étaot  maBiCastée  d'une  manière  asaei  expiidte  de- 
pois  plu^eun  aièclea  peufr  servir  àinterpréter  dans  oe  aana  ee  quii 
peui  y.  aveir4'abscur:dans.^et,  tem0igna9Bd.de  JaTeaditioA  ieriteet 
•lake  ipcésumar  que'  Mie  a  ioujoura  été  la  ^raditien  onte. 
1^  QueUe  c|iie  puisse  ètre  la  force  de  tea  ridsona ,  que  nona  ine  fu- 
iNmaqa'ìndiqiiary  eUea  ne  pari^sent  paa  sottra  poiv  lever  tonte 
eapèce  de  doute.  En  effet  »  poùr  quella  doctrine  de  i'Immacnlée 
Conception  pùt  devenir  une  article  de  foi  ,.U  senile  qu'ìi.  faadnit 
qu*il  fùt  certain  que  cotte  doctilne  a  toujoura  été  crue  dane.  IXgli- 
80  ;  ou  moins  d*une  croyanee  impUeiifi  i  et  quello  7  a  été  cme  oom- 
me  une  i>érì(é  de  fin  divine  ^  Cw  a.  d#  còiiime  une  vérité  inunédii- 
tement  révélée  de  Diéu  ;  or  il  7  a  de  gravea  raisona  de  douter  à  Fi- 
gard  de  cea  deux  poiots. 

'òl.^iEst^il  certain  que  rimmaculée  Gonoeptlon  ait  toujonrsété 
cene  dans  FEglise,  au  moins  d*une  croyanoe  impIietteT  Je  noserais 
liaaauror  jusqu*à^ee  qu'une  décision  do  rfiglise  oblige  tous  ks  Fidè- 
les  è  lo  croire.  La  difficultéregarde  aurtout  ja  cro7ance  dea  doq  oa 
alx  premiers  sièclea.  11  est  bien  vrai  que  les  docteurs  de  cette  epo- 
que^ comme  ceux  dea  siècles  sulvaots,  emploient  les  plus  fortes  ex- 
pressions  en  paclant  de  l-incomparabloi  pureté  de  Marie,  et  de  soa 
entiòre  exemption  du  péché  ;  mais  il  7  a  liau  de  douter  si  les  anciens 
Docteurs,  ou  du  moins  la  pkipart  d'entro  ouxont  voulu  parler  set- 
lement  dò  J^exemption  iìxl  pèchi  aeiwi  ^  ou  slls  ont  voulu  parler 
memo  de  rexemption  du  piche  originel.  Il  est  diiBcile  de  n'aroir  pis 
dea  doutes  a  cet  égard,  lorsqu'on  les  vois  enseignér  généralemeatet 
on  Permea  si  absolus ,  quo  tous  ks  hommes  $ans  exeepHon  naisseat 
coupables  du  pécbé  originel  ;.  jusqu*à  dire  expressément  que  J.  C> 
aeul  en  a  été  exempt  ^.  La  manière  >  dònt:  ces  passages  sont  expii- 
qués  par  les  défenseurs  de  l'Immaeulée  Conception ,  diminiie  saos 
doute  rimpresaion  qui  en  ivesulte;v«ai8  la  détruit  elle  entiiremenl! 
Et  oette  difBcuité  est  elle  assei  eomplétenaent  réaohie  /  pour  qoe 

•1*  I  LMlère  de  Ataberoo,  iiiiè.'  pag.  104  ce«  *^  Pertone  ao  ale.  '  ^ 
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•ISglise  pnisae  (diliger  tous  les  Fidèles  i  tenir  pour  certeiD.que 
'kt  doctrioe  de  rimmacalée  GonceptioD  a  tovjours  été  crue  géaèra- 
lèmeot  dans  TEgliae,  au  moins  d'une  cròyance  implicita  ? -Je-liésite 
dtetant  pliiB^  tur  ce  poibt^  quede  très  habilèb  Théologiena,  aièitte 
.^aritti  les défenseur  de  rimmaeiiiée  Gonoeption,  ragardent  catte 
pieuse  cròyance  comme  cotUraire  à  la  doetrine  de  VantiquUét  et  com- 
tta  nniquement  fondée  sur  la  pratique  de  l*EgIÌ8e  des  demierS'  siè- 
tdes»  jointe  aux  plus  fortes  raisons  de  convenance  i.       ^  ^     >* 

2.®  Suppose  que  la  doetrine  de  ripmaculée  GoDception.  ie  ia  T» 
S.  Yierge  ait  toujours  été  crue  au  moins  implicitemerU^  est-il  certain 
^*elie  est  été  crue  comme  une  periti  de  fai  divine  f  Ce  second  point 
farait  donner  lieu  à  de  nouyelles  diflBcultés.  En  effet  les  passages  de 
là  Tradition  qo'on  invoque  en  faveur  de  l'Immaculée  Gonception 
ie  la  T.  S.  Yierge,  ne  disent  rien  qui  pnisse  la  faire  regarder.'com- 
Me  une  viriii  de  fai  divine  ;  ib  supposent  uniquement  une  piime 
ereyanee^  fondée  sur  les  plus  fortes  raisons  de  convenance,  et  prìn- 
«ipalement  sur  le  glorieux  prinlége  de  la  matemité  Divine.  Saint 
»Augustin ,  entro  autres ,  dans  le  célèbre  passage  de  son  livre  de  la 
tfalure  et  de  la  griee  ,  qui  est  un  des  plus  forts  de  toute  la  Tradi* 
tfiMsur  eette  inatière ,  ne  parait  se  fonder  que  sut  cotte  raison  de 
eoavenance ,  et  ne  suppose  ancunement  une  rMkdion  immediate 
•or  ce  point.  Quelque  forlque  soitice  témoignage,  ne<levrail*il 
pas  ètre  tout  autrement  préds ,  suppose  que  S.  Augustin  eùt  re- 
•gnrdé  llmmaculée  Gonception  de  la  T.  S.  Yierge  comme  une  vériié 
d§  fai  divine^  généralèment  reconnue  de  son  temps  ? 
1  Toot  ce  bien  coBiidéré  ,  il  semble  assez  douteux  que  la  doetrine 
de  l'Immaculée  Gonception  de  la  T.  S.  Yierge  ait  toujours  été  crue 
mi  mùins  ifnpKatemenl  comme  une  vinti  de  fai  divine.  On  peut  sup- 
poser  avec  assez  à»  yraisemblance ,  qu*elle  n'a  été  d'abord  admise 
^aie  comme  une  fieuee  eroyanee  fondée  sur  les  plus  fortes  raisons  de 

i  Yoyex  sortoot  le  P.  P4Ua,  De  inearnatioMf  lib.  XIV,  cip.  S.  —  Mdchior  Ca« 
iias  De  Loeù  Th*àt.  lib.  VII.  cap.  3.  (  Cours  compi,  de  Théol,  Tom.  L  }  L.  KJée^ 
9kmeel49$  dopnee  ekrHkm,  Tom.  I,  p.  489. 
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coDfeiiinoe  ;  mais  ^a'il  l^t  pai  più  à  Dkv  de  noto  ri^élmr  t 
émmni ,  et  qui  ne  eanndt  par  ooniéqaeBt  atre  éle¥6e  an  lang  dm 
iéiriÈéi  de  fai  aOkoliqm.  Tel  perait  éHe  ea  Ibnd  le  sentimeut  daP. 
Mtan;  }e  ne  lais  fi  Ledere  de  Beauberon  reiatt  hien  ooiiq[»rii»  hn- 
4a- il  le  rejetait  a?ec  dódain,  coaHM  une  imagìnaftioB  SDgalialie  i. 


.     IL  Queition.  ^  Im  pMicaUiom  d^Wi  ééoNi  getwwnal  qui  aèly 
KNtf  lei  FìMm  à  mérmmr  la  daafrina  dt  tlmmamUft  Conttpm 
M  la  T.  S.  Ftengt,  ail  ^Ut  OMjùwrd  km  apporlumtlt 

Il  7  a,  oe  aèmbie ,  de  grates  rahons  de  douter  de  oelte  oppoili- 

«dté.  LEglise  a  sans  doale  kqu  de  N.  S.  J.  C.  le  poaToir  deié- 

«eoodre  loutea  les  questions  qui  intèresient  direetenaent  la  Ibi  ;  dk 

a  rectt  rautorìié  necessaire  poar  interpréter  les  S.  Ecritures,  it 

«i|iliquer  remeifaemenl  de  la  Tradition  ;  eHe  peut  anaai,  aaas  ad 

dente  éclaireir  les  Fidèles  dans  ieurs  croyancea  et  léa  diriger  ént 

laa  pratiquas  de dévotioa  qu'elle  autorise ,  et  spécialeaieDt  teli 

«ilébration  des  lètea  qu'elle  ieur  preserit.  Mais  quand   il  aiSgil  le 

ropportuniié,  on  peut  dire  qne  l'usage.de  TEglise  n'est  pas  depi- 

Uier  des  dècrets  solemoeh  en  matière  de  foi,  sans  7  étre  déteniiaèe 

«t  ponr  aiosi  dire  foroèe  par  les  circonstanoes ,  principalanent  pir 

la  nécessité  de  tennìner  quelque  fftcheuse  controverse  et  de  mellR 

An  à  des  discussions  qui  troublent  la  paix  de  TEgliae.  Je  ne  aaiiii 

-  fon  trouverait  quelque  esemplo  d'une  décisioD  dòctrioale,  pnUiée 

ayec  une  certaioe  solemni té,  sans  avoir  été  néoessitée  par  de  pareO- 

las  circonstances.  Gela  pose,  convìeot-il  de  s'écarter  d*une  pratique 

ai  sago  et  si  coostante ,  en  publlant  un  décret  solemnel ,  pour  déB- 

Air  la  Gonoeptioo  Immaculée  de  la  T.  S.  Vierge  ?  U  n*y  a  aujour- 

•d'tei  ni  troublés  a  esimer,  ni  novateurs  è  reprimer  sur  ce  poiot.  U 

doctrine  de  Tlmmaculée  Gonception  ,  autrefois  agitée  dans  les  éco- 

les»  est  maioteoant  enseignée  paisiblement,  par  tous  les  Th^ologieas. 

avec  i'approbation  des  évèques  ;  personne  ne  sooge  à  Tattaquer  :  et 

1  Pétau,  ubi  saprà  num.  8  et  10.  Ledere  de  Beanliffon,  obi  an^pim  fu  ITS. 


ìm  Domioìcains  mt  mèmes  »  au  moina  la  pliipaii  d'entra  «w ,  « 
èoBg  temps  0^0*^  atsette  daetrioa»  partagent  i  cat  égard  Je  aantf- 
lOBiaat  unifenel  K 

2*  Le  S.  Siége  MNtneat  aoUicité  de  terminar  ^r  m  décret  sola- 
laMid ,  la  ooatfovar^a  relatìire  k  rimmaculèe  dono^iai^  àp  la  Jfès 
:&.  ¥ierg8, a taMtaounent nfusé  da  lefaire;  c'est <e qu'-aa a  ifa «o 
'^iticiilier  90US  Paul  T  et  Gragaira  XY  »  au  làmoignage  de  Banott 
XiT  ;  et  beaucoup  plus  réoemnmat  9ous  Geaient  XII ,  au  témoi- 
gnage  du  P.  Perrona  ^.  Nons  ignarana  les  raisons  qui  <mt  empèohé 
le  S.  Slega  de  se  irendte  à  oes  instanoes  reitérées  ;  anis  jl  semUe 
Batarel  de  penaer  qu'il  n  a  été  asrèié  que  par  des  raisons  da  pruden- 
*oa  ;  et  ti  a*appaitieat  ^ii%  liri  de  juger  ai  les  mèmes  raiaoas  subsi- 
ateini  eacore* 

3.  Laquestioa  de^ipradence ,  que  aous  examinons  ici ,  ne  peut 
•étre  Uen  fésolaa  fpi'-après  une  oomparaiaon  attentive  des  mioantàa^s 
qoiOù  pent  espéfw  d*une  dédsioo  aolemnelle,  afecies  tncamManAf 
qai  pevvent  ai  rtsnlter^ 

Les  avantages  quon  peut  en  espérer,  se  réduisent ,  au  Cand  ,  à 
^omKr  aiix  Fid^es  la  conaolatian-de  ifoir  déteie  eoaune  «otaine , 
une  vérité  trèa-gloriense  k  la. Salate  Tierge ,  tres  chère  a  la  piélé., 
^qni  jnqn%frésent^  n'a  été  lioikf et  qae  dunepìauia  tfragomB. 
Sons  ee  rapporta  la  dédaion,  dont  il  s'agii,  4oii  sans  doùte  aagmeo- 
tar  la  gioire  de  la  Tfès  &  Yierge  ,  ea  OMnifestapt  avec  un  Muvel 
éclal  la  troyance  de  rEgtise  anr  aon  Immaculée  Oionceptioo ,  ^  ex- 
dtant  de  plascn  plnsies  fidèles  ià  iumorer  un  de  aes  plus  beaux 
firidlègea.  On  nedKsaonfieot  pas  que  «fies  afaotages  ne  soieét  d*ttn 
frand  prix«  Vnn  otte-  ce  soleooal  hommaga  rendu  à  Maria  pevt 
attirar  ée  sa  part  on  seeours  «extraoidiausira  et  pnissant  «  4kMit  :l%- 
gUae  a  un  sirgrandrfaesoin^ans  les  malheufeux  temps  où  nons  aom- 
mes.  L'on  peut ,  ca  senÉUe»  d'autant  plus  oompter  sur  ee  seoomrs , 
que  les  voeux  exprimés  par  un  grande  nombce  de  personnas  pidn- 

1  PwnMM,  pi^  alt  MI»  m. 

%  Benoit  XIY  De  FesHif  lib.  %  eap.  iM,  mun.  15.  — .  FerroM^g.  IH. 
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les  de  yoir  ce  privil^e  solemnellement  pnMdanié ,  et  Ha  coBConrs 
de  eirconstances  qui  paraisseot  depuis  an  ceitaiii  nombrp  d>aièa 
tvoirfait,  pour  ainsi  dire  ,  avancer  la  question  et  eiia(?oir<& 
ifàdque  aorte  préparé  la  solution,  porterafe&t  icroirer  quella fliii- 
40  Vierge  aura  cotte  déÀniticm  pòur  tres  agréable.  ITm  antrè  oMé 
'ce  fiurcroit  de  défotioo  dea  ftmes  pieuses  pour  hooorer  le  mfrtte 
de  Marie,  peut  et  doit  leur'ètre  très-aaliktairé.,  kioD  aeulémeol  m 
àugmentant  leiir  coiiflance,  et  leopiiispirànt  un  nouTeaa  motif  A- 
ìniour  pour  Dieu,  qui  a  eomblé  de f avMfs  ii  aignaléés.tìeHe  fD*ilt 
Meo  voulu  iK)u$  dònner  pour  Mère,  '.mais  encore  enr  les  exdtastt 
une  plus  grande  sainteté  àeyìe'.  dar  eette  ?érité,  eufisagée^ca»- 
me  elle  doit  Tètre,  B*e8t  pas  polirle  FldèJe  purement  théoriqoe:  d- 
le  lui  apprend  que  si  Dieu  a  fait  un  si  grand  miracle  pour  se  piift 
Ter  une  den^eure  digoe  deiui  dans  le  sein  de  Harie,  oh  il  devait  ri- 
sider  pendant  neuf  moia;  il  est  bien  Juste  que  I|B  Ghrétieo  s^effom 
de  préparer  son  coeur ,  par  une  grande  innocenee  de  vie,  àaemr 
aussi  de  demeure  à  son  Dieu  qui  daigne  venir  hatnter  en  luifar  h 
S.  Communion. 

Mais  quelques  ptécieux  que  soient  ces  avantages  »  il  y  a  lien  de 
donter  si  TEglise  et  le  S.  Siége  ne  ^eront  pas  arrètés  par  là  cobb- 
dération  desInconvéàienU.  Inc&nvéniènts  en  4.  Ikùde  Im  ^pwrté^  W- 
rétiques,  qui  vraisemblablement  a'éléveront  contro  oette  défioitaae, 
et  troubleront  ainsi  la  possession  tranquille  o&  les  Fidèles  sont  d^ 
puii  long-temps  de  leur  plense  eroyance  ;  qui  ne  manqueroiit  ps 
mne  si  bèlle  occasion  d'attaquer  rinfattlibitUé  de  TEgliae,  en  étalut 
avec  érudition  les  difficultés  que  la  Jradition  foornit  contro  la  di- 
'Ctrioe  de  rimmaculée  Gonception  de  la  Très  S.  Vierge  i  ;  eohi 
rèprochant'de  créer  de  nouveaux  dogmes  ou  articles  de  fot  eie. 
Ifest-il  pas  mème  à  craindre  qu'on  n'arréte  le  móuvement  de  retiMtf 
yers  Tunité  catholique  ;  qui  s'eat  manifeste  depuis  pluaieurs  amiées 
tiù  Angleterre  et  ^illeura  7 

1  V.  Les  difficaltés  déjà  sascitées  à  ce  SDJet  par  Erasme,  et  par  plosiean  Prole»- 
UDts,  chez  Melchior  Canas,  De  loc.  Theolog.  L.  VII,  e.  I,  afgott.  3;  et  IfiUl.  iie- 
xaod.,  hùtor,  Betta.  Saecul.  II,  Diss.  Xyi,  %2ì. 
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/nconv^mente  en  ^.  Um  de  la  part  des  lnerédiiU$,  ou  indiffirenii 
en  matière  de  religion,  qui  petivent  6tre  par  là  éloigoés  de  plus  en 
Tflus  de  TEglise,  oa  foire  de  eette  défioition  Un  objet  de  risée;  et  qui 
.  aeront  du  moins  exposés  i  attacher  moios  d'importanoe  à  ce  qu*CMi 
lenr  proposera  comme  des  dogmes  de  TEglise»  lorsqu'ib  sauront  que 
pour  lea  admettre  dans  son  sein^  on  éxige  d^enx  aujourd'hui  dea 
croyances  qu*OQ  n'exigeait  pas  Incr. 

InconvénietUs  en  S.  lieti  de  la  part  d'un  certain  nombre  de  fidò-^ 
les^  e.  a.  d.  d'une  classe  de  personnes,  qui  sans  pratiquer  les  devoirs 
de  la  religioD,  font  cependant  profession  d'en  réspecter  les  dogmes; 
etdont  la.foi,  peut-étre  plus  philosophiqne  »  si  Fon  peut  parler 
aiosi,  quo  chrétienne,  ou  du  moins  bien  faible,  aura  peine  à  resistei 
à  une  telle  épreuve:  en  sort  qu'il  est  à  craindre  que  le  respect  qu'ils 
ont  témoigné  jusqu'ici  ne  se  change  en  aversion ,  ou  du  moins  ai 
mi  éloignement  absolu. 

Les  inconvénients  signalés  dans  les  deux  alinéas  qui  précédent , 
aoot  surtout  è  craindre  dians  le  Diocèse  de  Paris  ;  où  se  trouvent 
réunis ,  beaucoup  plus  qu'en  aucun  autre  lieu ,  un  grand  nombre 
de  personnes,  méme  baut  placées  dans  la  société  et  exer^ant  par  là 
mème  une  grande  influenoe,  et  qui  appartiennent  plus  ou  moins  au^ 
catégories  que  nous  venons  de  signaler.  G'est  ce  qui  avait  fait  pen^ 
aer  à  M.  Affre»  Arcbevéque  de  Paris,  que  la  définition  de  la  Gonce- 
pUon  Immaculée  serait  peu  opportune  pour  son  Diocèse  ,  et  plua 
propre  à  produire  du  mal  que  du  bien. 

..  Jncowcénienis  snfin  en  4.  Ueu  de  la  pari  d'un  cetlain  nombre  de 
tìtiologiens  caiholiques,  qui  verront  peut  étre  avec  peine  ce  nouveau 
sujet  de  controverse  »  cette  npuyelle  définition  si  difficile  è  justifier 
par  la  Tradition,  et  méme  contraite  à  la  croyance  des  prémiers  siò* 
cles  de  TEglise,  selon  le  sentiment  de  graves  théologiens.  Si  cet  in- 
convénient  est  peut  étre  moins  à  craindre  de  la  paride  théologiens 
*  t)arfaitement  soumìs  à  TEglise ,  ne  Test-il  pas  du  moins  de  la  part 
de  ceux  qui,  sans  appartenir  entièrement  i  la  scote  des  Jansénistes, 
participent  plus  on  moins  à  leur  esprit?  On  ne  saurait  répondre  qu*it 
ne  s*en  trouve  encore  parmi  nous;  encore  moins  pourrait-on  garan-^ 


SM  «ME 

tlrqii*iliBeNiio«vttHeieBtpis;àceiteocuBÌM^  des^  iétiiti  tt  fa 
attacpies  qu'òn  a  e»  à  déplorer  mèiat  dqHua  le 
Mtre  siècle  i.  Ceto  pMé ,  coiivient-U  d'eMbaFasaer  par  k  i 
déckion  dott»  fl  8*1(111,  h  eoDtvoverae  nligièim,  déìè  si  diSdlrA 
tà  éteMdtie ,  duif  un  temii»^  06  Fon  devraM  pMfM  s*applfqa«  è  li 
sbnplifier,  aafeiAt  qu'il  est  pasaibla? 

Bemarqaons  en  finissant  que  to«lea  les  raJKaaa-qui  foot  dkmler 4» 
Vopforluirité^f une  décisìMi  sotennene,  s'appliquevl^  afee  beaueoap 
pkn  de  foror  in  naedéeisfion  qui  M'  ae  bornerait  paa  ir  domier  la  da* 
dtrìmmdk  IlkniMiealéeGoiiccptioD  poua  cnrtmw,  mm  qui  tSti^enà 
m ravg  dea artidu  de  fi^onà» vérMsde fìi  taiMiqm.  Feiiti4Ua 
en  effrt  patni  tona  lea<  artidto^  de  kd  d4Qoi&  jnaqy^  préaent  par 
rEglise,  BfY  en  a^t-il  paa  un  aenlanr  lequel  leTradMoB  aaiit  awf 
•bacar»  et  avsai  diSaile  è  éteblir. 

Ce  qui  reod  encore  plus  difficile  la  publicalioa  d*aK  iMmtdr/W 
aor  eeMar  nalière,  e'^tH  te  coodaite  de  f  figttse  q«t  jvaqtt^ci  n^a  pas 
jtagè  b  propo»  de  neOhr»  au;  rang-dea  wHidew  et*  fot  h  doctriae  fai 
exempte  Ifr  T.  S^  Yierfa  de  Umtpieké  mdutl.  Le  Concile  de  Traili 
dans  soB  39^.a  cane»  sur  la  jmtiBcatloii  (sesa»  6.a  )  ae  berne  k  aap- 
peser  qne  cette  doctrine  est  ^véf itablement  caBa  da  tEgUm^  et  pv 
conaéqnenl  cerUdne  ^.  Mais  ai  FEglfae  n*b  p»]ugé*kiprepoa  de  aart- 
tre  ceite  deetrine  a«  vang  dea  mrtkiei  de  $ai^  ceMÌent4l  qofeley 
■lette  rexemptfoD  niénie  iu  fétké  etrigènd ,  beanoenp  pine  diflkih 
è  établir  par  la  Tradition? 

No$Bt.  Lea  de? eloppeanenta  cootema  dana:  ee  qnf  précède ,  neos 
peraiasent  répondre  rafbammeit  «n  dlivenea  qneslioiis^qiir  est  M 
peopeséea.  Ceat  ponnfMi  il  ne  mw  parati  pas  nécessaire  d^qooltf 
antre  dbeae  .  .  .  Qall  nona  saflhe  db  fépéter  en  teraaikanl  ce  fM 

*  Bcritsda  F.  CaaifeeM,  di  Thbaiands  «ta. 

%  Qnalqvrs  XbtokigiMa  soppasaai  oaiosiimmL  fae  catta  dactrìa»  »étAMUa 
coiiime  ortieU  de  fin  diDS  is  Coocile  de  Clermooi  en  1086  (  Vid  SmareM  m  <■§ 
gariem  D.  Thomae,  Tom.  X,  Dùp.  4,  «tet.  4 }.  11  Nous  partii  qae  c'est  une  entv; 
OB  nt  f ranve  rieo  db  semftlable ,  nf  daot  fes  actes  da  Concile  da  Cteiment,  ni  daai 
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nons  avoDS  dit  dès  le  principe,  qua  nous  soumettons  entièrement  et 
abandonnoDS  dos  observations  à  la  sagesse  et  aux  lumières  de  ceux 
que  N.  S.  a  établit  juges  de  la  foi ,  et  spécialemeot  de  N.  S.  P.  le 
Pape  9  qui  par  sa  positioo  plus  élevée ,  ses  relatioos  avec  toutes  le» 
Eglises  particulières ,  et  les  gr&ces  spéciales  attachées  è  sa  charge 
suprème  ,  peut  mieux  que  personue  apprécier  les  diyerses  circoiH 
atances,  et  juger  de  Topportuoité  de  la  décisioo  dont  il  s'agit. 


V-c»  ti 


JéjaiM  ce  petit  ierU  d*un  savant  NaturàUiU  à  la  DUsertation  dee 
Héologiens  de  Parie ,  non  à  eause  de  ce  qu'U  vatU  en  lui  méme^ 
mais  pour  monirer  camment  ks  hommet  de  la  Science  etuc-mimet 
se  prioceupent  de  eette  question. 


SUR  UIMMACULEE  CONCEPTION 
DE  LA  YIERGE  MARIE 


Question  —  La  hienheureuse  Vierge  Marie  Ort-eUe  ite  congue  sans 
itre  entaehie  du  péché  ariginel  camme  tous  les  autres  enfants  d^Àdam  ? 

Solution  pkilosopkique  —  Gbez  tous  les  mammiferes  femelles ,  on 
Toit  à  r&ge  adulte»  des  oyoles  embryoaaires  faisaut  partie  d*un  or- 
gane  interne  dit  ovaire»  et  situé  au  dessus  de  Tutérus.  Si  Tapte  gé- 
Bérateur  du  m&le  n'intervient  point,  ces  ovuies  embryonaires  n*ont 
jamais  de  vie  propre  cu  particulière:  ils  ne  yivent  que  de  la  vie  de 
Torgane  dont  ils  font  partie  ;  et  jamais  ils  ne  se  développent.  Pre- 
mier  faii. 

Par  Tacte  générateur  da  m&le  un  ou  plusieurs  de  ces  ovules  em- 
bryonaires recoivent  une  vie  propre.  Ils  sont  arracbés  de  Tovaire 
o&  ils  laissent  une  cicatrice,  ils  sont  pour  ainsi  dire  avalés  par  les 
trompes  de  Fallope,  et  tombent  das  l'utérus,  od  ils  finissent  par  con- 
tràcter  adbérance  par  un  placenta  ou  soudure.  Dès  ce  moment , 
cheque  ovulo  embryonaire  détaché  ou  plutòt  tombe  dau&rutérus» 
assimilo  pour  son  propre  compte  la  nourriture  qu'il  emprunte  à  sa 
mère  »  c*est  è  dire  qu'il  se  nonrrit  avec  du  sang  de  sa  mère ,  lequel 
n'est  autre  choseque  le  résultat  des  aliments  élaborés  par  l'estomac, 
rintestin  et  les  poumons,  Get  ovulo  embryonaire  se  développe  » 
Leu.  Fol.  YIL  22 
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grandit  et  est  ensuite  expnhé  è  rextérieur  dès  que  ses  organa  en- 
tièremeiit  formée  lui  permettent  de  mre  aion  sépaié.  Ihusdìm 
faU. 

Mais  qu*est-ce  que  cet  agent  vital  tranamii  k  Toviale  par  le  mèle, 
qui  fait  qu'il  forme  les  organes  dont  sod  étre  corporei  doli  ètre 
compose;  et  quelle  est  sa  nature?  À  cette  question  ,  rexpérience 
répoDd:  si  vous  coupez  à  un  animai  les  nerfs  de  Festomac»  il  w 
digère  plus  sa  nourriture.  Si  vous  lui  coupei  le  serf  optique»  il  w 
Yoit  plus  etc.  car  il  en  est  de  niéme  pour  tous  les  organes.  Aimi 
Tagent  vital  transmis  par  te  male  à  l'ovule ,  cet  agent  qui  fait  que 
ses  organes  embryonaires  fonctionnent  pour  former  les  autres^ 
n*est  autre  chose  que  Tinnervation.  Àinsi  rionervation  transmise 
aux  OYules  par  le  male  est  Tagent  vita!  qui  les  fait  développer  et 
grandir.  TroUième  fati. 

Quel  rdle  ]ou6  donc  la  fetnelle  dans  l'ade  géaérateur  ?  L'orgatme 
occasionné  chez  elle  par  cet  acte,  fait  dreifter  les  trompes  de  FaHope 
qui  sont  des  appendices  internes  de  Tutérus ,  tubuleux  et  termifiés 
*  par  des  digitations:  ces  trompes  se  contractent  en  se  précipitaut  sor 
ToTalre  et  saisissant  un  ou  plusieurs  ovules  les  arracbent  en  se  le- 
tirant  et  les  portent  dans  Tutérus,  par  un  mouf ement  périitaltiqae 
analogne  i  celui  de  Toesophage  avalant  les  aliments.  Ainsi  dansTicla 
reproducteur,  le  ròle  de  la  fèmelie  des  mammìferes  coesiste  à  Ckw^ 
nir  loyule  embryonaire  et  è  Tarradher  à  ToTaire.  Quataièm»  faii. 

De  ces  quatre  faìts,  il  suit;  que  dans  Tacte  générateur,  c'estda 
male  seul  qu*émane  Tagent  vital,  qui  fait  fonctionner  rorgantsmede 
l'embryon,  d*où  ré^ulte  la  fof  mation  de  tous  les  organes  qui  compo- 
sent  Tètre  corporei  de  Tanimal.  Premère  conséquen^e* 

Puisque  Tagent  vital  qui  fait  fonctionner  Torganisme  emlnryonaire 
émane  du  male  seul ,  il  est  aisé  de  eomprendre  que  si  le  eorps  di 
male  est  affecté  de  quelque  vice  corporei  ou  organique,  le  foetus  ne 
peut  manqoer  de  i*en  ressentir.  Car  Ton  ne  s^uroit  transmettie 
ce  que  lon  ne  possedè  pas.  Au  reste  rexpérience  est  Ik  pour  nom 
attester  que  les  vices  ou  défauts  organiques  du  pére  se  transmel* 
tent  aux  enfants  par  la  generation.  Quant  à  la  femelie  qui  ne  fiiit 


HI  UL  VIBMÉ  HABIB  339 

lire  chose  que  foarnir  ToTole  embryonaire  détoché,  elle  ne  SQauroit 
ire  pour  rien  dans  ces  défauis  organiqies,  rembryoD  qu'elle  four* 
itttant  roeune  de  Dieumème  nescauroit  ètre  défectueux.  Datm^ 
ì$e0n$iquenee. 

Si  dono  le  pédié  origioel  ou  aea  saites  inévitables  ont  altère  l'or* 
Mriiiiie  d*Adam ,  il  aura  da  traosmettre  ces  fices  orgaoiques  à  aa 
laterite  par  la  géoératioo,  comme  s'il  eutété  le  moaie  dans  leqnel 
arte  aa  postérité  auroit  été  coulée  à  la  maoière  des  statues  de  pia- 
le. Troisième  consiquence. 

Maia  le  vice  transmis  par  le  péàié  d'Adam ,  ce  vice  qui  renferme 
1  germe  de  mort  pour  le  corps  et  pour  Tàme  méme  est-i  1  un  ?ice 
I0S  l'organisme?  L'oo  ne  s^aaroit  hésiter  è  répondre  affirraative- 
6ttt  qoand  on  a  snffi^emmant  étodié  poar  la  comprendre  l'Epttrc 
I  S.^  Pani  aux  Remai  os.  Et  en  effet  ce  vice  transmis  par  la  géoé- 
ttfon  l'Apòtre  ne  lappèie-tril  pas  peccatum  in  carne  «  c'est  à  dire 
ic«9  défectuosUi  dans  la  earnoHon  (YUI,  3),  ou  bien  peecalum  in 
Mérts  (Vili,  23).  Las  traducteurs  rendent  ces  mots  parp^ok^dan^ 
\  ehair ,  piche  dans  ks  membres  du  corps ,  ce  qui  cn  fran^ais  n'a 
léUD  sens.  Peccare  in  re  ou  in  rem  ne  signifie  pas  pécher  dans  une 
wee»  mais  bien  se  tromper  en  une  chose.  Exemple,  Quod  dexUra 
^eaedepecceisset:  paroeque  sa  maio  s'étoit  trompée  dans  le  meur- 
é  (en  tuant  un  autre  que  le  roi).  Ainsi  peccatum  in  carne  signi- 
ì  défectuosité  dans  Torganisme.  D*ailleurs  ce  peccalum  in  come 
yiMie  lieu  en  nous ,  selon  l'ApAtre,  à  une  loi  qu*il  appèle  ìex  in 
èmbris ,  laqoelle  est  toujours  en  opposition  avec  le  lex  mentis  et 
ent  rame  captive  sons  la  fot  du  peccatum  in  membris ,  ce  qui  est 
lua  dire  tacitement  que  le  peccatum  in  carne  est  un  vice  purement 
"ganique.  Ce  qui  nous  dit  pareillement  que  la  mort  de  Tèrne  ,  la 
ort  morale,  mtn's  animae,  est  non  un  eflfet  immediat  de  la  trans- 
ission  du  péché  orìginel  ;  mais  une  conséquence  du  vice  organi- 
le au  peccatum  in  carne. 

Ainsi  selon  la  ré>-élation  le  vice  transmis  par  Adam  è  sa  postérité 
t  bien  un  vice,  une  défectuosité  dans  Torgaoisme,  qui  est  cause  que 
eorps  finit  par  se  décomposer  et  que  Tòme  par  suite  de  Tesclavage 
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dans  lequel  cet  organisme  anormal  ou  défeotaeux  la  retient  se  troafe 
paralysée  pour  le  bien  et  meiirt  comme  peut  mourir  od  esprit  c'est 
è  dire»  moralement.  Et  à  ce  sujet  l'on  doit  prendre  garde^qae  Fex- 
pressìoD  frangaise  mori  de  Vàme  quoiqu'elle  tradaise  le  mori  ammae 
mot  poor  mot»  est  une  sotte  Tersioii,  parce  qa'en  latin  on  dit  nmrte 
morUur  comme  peecaio  mori  et  que  daos  le  fraogais  le  mot  fuori 
n'ayant  pas  cette  élastidté ,  la  mori  de  réime  signifie  la  mort  d'sn 
ètre  immortel  »  expressioa  absorde.  II  fatit  dono  dire  mort  morate 
de  rame  pour  traduire  more  animae. 

De  tout  ce  qui  précède  découleut  pour  ainsi  dire  d'elles-méme  ks 
coDséquences  sui?antes. 

Première  eonséquenee.  Si  ootre  mère  Ève  eAt  seule  péché ,  que 
notare  pére  Adam  fut  reste  innoceot,  la  transmission  de  oette  défe- 
ctuosité  orgaoique,  de  ce  peccatimi  in  carne^  n'eùt  point  eu  lieu. 

(Obs.)  Cette  conséquenoe  a  été  déduite  aTant  Dous  par  S.t  Tho- 
mas d'Àquin  au  moyen  du  mème  raisonnemeut  ou  du  moins  an  mo- 
yen  d'un  raisonnement  semblable.  (Voj/ex  Sum.  ì^  aecmidae»  qiiMK. 
84,  art.  5.). 

Deuxième  consiquenee.  Jésus-Christ  étant  né  d'une  Yierge  et  n' 
ayant  point  de  pére  humain,  est  né  sans  étre  entaché  du  péché  orì- 
gioel  »  vérité  dogmatique  »  qui  yient  ici  attester  la  légitimité  des 
prémisses  du  raisonnement  précédente  puisqu'elle  en  est  la  consé- 
quence  logique. 

Troisièms  conséquenee.  L'hypothèse  de  Tlmmaculée  Conception 
est  inutile  pour  répondre  è  ceux  qui  prétendent  qu*il  suffit  que  Je- 
sus-Christ  soit  né  d'une  femme  pour  qu*il  soit  né  entaché  du  péché- 
originel.  Car  s'il  est  une  chose  evidente  dans  l'acte  de  ré  volte  de  nos 
premiers  parents  contre  ia  volente  de  Dieu  »  c'est  que  la  femme  y 
joue  le  prìncipal  r61e  et  en  est  par  conséquent  la  plus  coupable  des 
deux. 

Ainsi  la  solution  de  la  question  par  la  méthode  physique  conduit 
au  rejet  de  Thypothèse  de  Flmmaculée  Conception  comme  inutile. 
Reste  maintenant  la  solution  par  la  méthode  théologique.  Comme 
Ton  ne  s*est  pas  propose  de  traiter  ici  la  question  autrement  que 
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par  des  raisons  physiques,  Fon  se  eontentera  de  faire  remarquer  ce 
qui  sait. 

PremièremeDty  au  nombre  des  aatorités  favorables  è  l'Immaenlét 
GoDceptioD,  il  en  est  une  foule  qui  D'attestent  autre  chose  que  Témi- 
nente  sainteté  de  la  bienheureuse  Marie,  la  béoie  au  milieu  de  tou^ 
tes  les  femmes  de  rhumanité,  ce  qui  est  incontestable  et  incoutesté. 
Secoudement,  quelques  respectables,  quelquey^rayes  que  soient  ka 
autorités  invoquées  en  fayeur  de  l'Immaculée  Gonception ,  elles  ne 
s^auroient  ne  faire  qu'une  impression  insufiSsaote  sur  les  esprit,  cir^ 
conspeets  è  cause  des  tèmoignages  de  la  ré?élation  évangélique  qui 
les  contrarie.  La  bienheureuse  Yierge  Marie  a  dit  elle  mème  dans 
son  cantique  de  bénédictions  ou  plutòt  dans  sa  magnifique  prophé* 
tie  des  temps  futurs  :  mon  àme  glorifie  le  Seigneur  et  mon  esprit 
tressaille  de  joie  en  Dieu  mon  sàvveub  ,  in  Deo  salutari  meo.  Pour 
ètre  sauvé,  pour  avoir  un  sauveur,  ne  faut-il  pas  absolument  ètre 
perdu?  Or  celui  qui  seroit  con^u  sans  ètre  entacbé  du  péché  origi- 
nei ,  seroit  con^u  dans  Tétat  d'innooence  et  de  justice  :  il  n'auroit 
nul  besoin  de  sauveur  et  son  acte  de  reconnoissance  envers  Dieu 
n'auroit  et  ne  pourroit  ayoir  d'autre  but  que  de  le  remerder  du 
bienfait  de  la  vie  avec  cette  munificence  divine  qui  Taccompagne.  S 
n'y  auroit  pas  lieu  de  le  remercier  du  salut  c'est  è  dire  de  la  déli« 
vrance  de  l'esclavage  du  peecatum  m  carne  transmis  par  le  péché 
originel.  Cest  cependant  ce  que  fait  la  bienheureuse  Marie  dans  la 
révélation  évangélique.  Les  plus  graves  autorités  du  Catholicisme  ne 
peuvent  rien  contro  une  pareille  expression  sortie  de  la  bouche  de 
rhumble  Marie ,  qui  pour  ètre  la  plus  grande  dans  le  royaume  de 
Dieu,  n'a  besoin  d'autre  chose  que  d'avoir  été  la  plus^humble  des 
femmes  sur  la  terre,  quoiqu*  elle  fut  la  mère  de  celui  devant  lequel 
tout  genou  doit  fléchir  sur  la  terre,  dans  le  ciel  et  aux  enfers  mème. 

Troisiimemeni.  La  mort  du  corps  est  le  tribut  du  péché  originel 
pour  tonte  la  postérité  d*Adam,  stipendium  peccali  mors.  Celui  qui 
seroit  con^u  sans  ètre  entaché  du  péché  originel  seroit  donc  iro- 
mortel  en  son  corps ,  comme  l'étoient  Adam  et  Ève  avant  leur  ré^ 
volte  contre  la  volente  de  Dieu.  Or  il  est  certaio  que  la  bienheu- 
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reme  Yierge  Marie  est  morte,  que  les  disdples  de  Jésns-Oirist  ont 
longtemps  été  prier  sur  sod  tombeau.  Elle  a  donc  comma  tous  les 
antres  enfants  d*Adam  payé  le  tribut  corporei  de  la  transmission 
du  péché  orJgiDeL  Dès  lors  il  ne  scauroit  ètra  loisible  de  préten- 
dre  qu'eUe  ait  été  oonfue  saos  étre  entachée  da  pécfaé  origiDel. 

On  fa  sana  doate  objecter  id  que  Jésus-Christ  qaoiqu*il  fat  né 
aant  ótre  entaché  de  ce  pécbé ,  n'en  a  pas  moina  souCfert  la  mort. 
Mais  oette  objeetion  est  tonte  entière  non  dans  la  chose,  mus  dans 
le  mota  seulement,  ou  si  on  l'aime  mieux,  dans  Télasticité  da  mot 
mari  applique  là  sana  discernement.  Gar  en  réalité  entro  la  mort 
de  la  bieoheureuse  Yierge  Marie  dont  la  vie  a  fini  comme  poar 
la  généralité  du  genre  humain ,  c'est  à  dire ,  par  la  vieillesse  et  la 
désorganisation ,  et  celle  de  Jésus-Christ  dont  le  corps  a  ftté  tue 
dans  la  force  de  Fàge  viril  et  qui  est  rentré  dans  la  vie  avant  sa  dé- 
eomposition,  il  n'y  a  nulle  parité.  Jésus-Christ  tue  par  le  supplice 
de  la  croix  se  troave  dans  le  cu  on  auroit  été  Adam  8*il  ent  été 
blessé  mortellement  dans  TEden  pendant  qu'il  étoit  encore  innocent. 
Au  moyen  de  l'arbre  de  vie  il  se  seroit  rétabli  tout  comme  la  Pa- 
role Divine  a  rétabli  le  corps  de  Jésus-Christ  tue  par  le  supplice. 
Et  à  cet  égard  il  faut  prendre  garde,  que  Thomme  créé  immortel  en 
son  corps  comme  en  son  Ame ,  n'avoit  pas  clé  créé  invulnerable  et 
que  Farbre  de  vie  lui  avoit  été  donne  pour  rétablir  ses  organes 
usés  par  le  temps  ou  en  partie  détruits  par  accident.  Ainsi  vouloir 
conclure  de  la  mort  tonte  exceptionelle  de  Jésus-Christ  à  celle  de  la 
mort  tonte  ordinaire  de  la  Yierge  Marie  seroit  chose  impossible 
aux  yeux  de  la  saine  raison. 

OtuLlriémemefU.  L'Eglise  catholique  alBrme  sans  faire  nulle  ex- 
ception,  méme  en  foveur  de  la  Mère  du  Christ,  que  tonte  la  poste- 
rité  d'Adam  vient  au  monde  entachée  du  péché  orìgine!  »  et  la  ré* 
vélatioo  évangélique  d*ailleurs  le  dit  en  plusieurs  endroits  des  livres 
saints.  Or  quand  on  dit  tout,  on  n*excepte  personne. 

CinquiémetMfU.  S.  Paul  dans  son  Epitre  aux  Romains  (  v.  12 — 
19  )  nous  dit  :  si  per  vmom  hominem  peecatum  intravit  in  mundum, 
et  per  peecatum  mare  etc.  Puis  ti  vnws  dtlicto  multi  mortui  suni. 
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Est-ce  que  si  la  mort  avec  le  péché  qui  l'enfante  fut  entrée  par  la 
révolte  d'Adam  et  Ève,  l'Apótre  eùt  pu  dire  avec  vérité  qu'ils  y  oot 
ODt  été  iotroduits  per  unum  hominum  et  deliclo  unius  ?  s*il  est  une 
chose  evidente  c'est  qu'au  lieu  de  unu$  il  eut  dit  duo. 

Sixièmemeni.  L'hypothèse  de  llmmaculée  Gopception  à  été  incon- 
nue  aux  deux  premiers  siècles  du  christianisme.  Elle  n'a  commen- 
cé  à  se  montrer  que  vers  les  dernières  années  da  13  siècle»  car  au 
milieu  de  ce  siede  Albert  le  Grand  évéque  de  Ratisbonne  dont  S. 
Thomas  d*Aquin  fut  dìsciple ,  disoit  que  ce  seroit  une  hérésie  de. 
dire  que  la  Sainte  Yierge  n'a  pas  eu  besoin  de  Rédempteur ,  etc. 
Et  il  seroit  facile  de  pousser  les  choses  bien  plus  loin.  Et  en  effet 
le  Cardinal  de  la  Tour  brulée  dans  son  Tractatus  de  veritcUe  Conce- 
plionis  bealae  Virginis ,  mentre  que  cette  hypothèse  renferme  jus- 
qu'à  cinquante  trois  erreurs  contre  la  foi  (  Yoy.  Fleuri  HisL  Ecd. 
liv.  148,  n.  152). 

Qu*oppose-t-onàtoutes  cesraisons?Lespartisans  de  llmmaculée' 
Gonception  se  sont  donne  beaucoup  de  peine  pour  recueillir  le  plus 
grand  nombre  possible  d'autorités  favorables  à  leur  hypothèse;  mais 
que  peuvent  des  autorités  contre  des  raisons  empruntées  è  la  phy- 
siologie,  science  de  nos  jours  qui  fut  inconnu.e  à  ces  auteurs?  Que 
peuvent-elles  contre  ces  témoignages  de  la  révélation  évangélique  T 
Quelque  graves,  quelque  respectables  qu'elles  soient,  sont-elles  autre 
chose  que  des  opinions  hypothétiques  ;  et  est-ce  avec  des  raisons  de 
cette  nature  qu'on  peut  écarter  Topinion  contraire  basée  comme  el- 
le Test  sur  la  science  physique  confirmée  par  plusieurs  textes  de  la 
révélation  évangélique  7 

Ainsi  la  question  de  savoir  si  la  bienheureuse  Yierge  Marie  a 
été  congue  sans  ètre  entachée  du  péché  originel  ne  peut-ètre  résolue 
affirmativement  ni  par  la  voie  philosophique ,  ni  par  la  voie  théo- 
logique. 
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B  M  V.  CONCEPTIONE 

DOGMATIGE  IHMAGULATA  DEFINIENDA 

Ad  PIUM  IX  P.  O.  M.  Ardàepiteopì  TeoUfù  Votum  quo  expeniun- 
tur  Romatuu  Sedis  Ordinationes ,  Episeopatus  Magitterium,  et 
Fiddium  Setmu;  intuper  horum  omnium  invatiata  Praxù. 

Praecedxtnt  duae  suppUcet  E^isttlae  tequUwrfu$  Biomanonm  Potk- 
tificum  lubUum. 

(Teste,  exTypographù  Velia  1849.) 
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«  Eius  ore  ab  ^eterno,  aoteqùnm  calpanim  férent  abyssi  ;  comqiie 
€  cuncta  Sereni  cum  Eo  iusisse  concinunt.  »  Hoc  et  omiies  retro 
per  aetates  p^longtenoÉi  praedirìssipiaqiie  Pafram  agmiiuì  tdstru- 
xere;  hoc  defensarunt  Doctores  praecellentee  doctissimique  ;  ob  hoc 
florentes  totius  pene  ofbis  Academiae  prò  aria  dimieamùt  et  focis. 
Paucissimi,  si  qui  contrario  erant  msu,  quippe  qui  scholarum  am- 
bagibus  abrepti ,  a  vero  disputationis  tramite  partim  declinando 
evanuere ,  partimque  meliori  cribrato  trutina  negocio  adeo  in  no- 
stri descenderunt  palaestr^iip  ,  ut  demum  ipsa  Dominici  familia  a 
Gregorio  XYI  an.  iéìAi  quod  Tq;  immaitàlis  l^e,  an.  1847  firma- 
sti,  hnmaeuUUofi  Ci^Miptìùnù  cum  octava  Festum  celebrare  quot- 

annis  obtineret. 
Interea  prae  caeteris  Philippum  novimua  Hispaniarom  IV  Aca- 

demiis ,  Doctoribus ,  Praesulibusque  instantibus ,  Apostolicam  ro- 
gasse Sedem,  prò  definitione  dogmatica  Immaculati  Yirgioei  Conce- 
ptus  ;  quod  totius  fere  Hispaniae  Episcopi ,  Academiae  ,  religìoso- 
rumque  Ordines  repetiere  apud  Gementem  Xll  ;  quod  Pio  TlI,  P. 
Gaof  gius  Q  Societatt  leaii ,  consulente  Eminentissinio  Gentil  «  re* 
profiaaiiit  ;  quod  et  augustissimi  Decessores  tùi^  Paier  iSoncKstmift 
conseqiientilms  eorum.Actis»  Sixtits  scilicet  IV  an.  1476  et  1483  — 
Pins  V,  an.  1568  et  1670  —  Paulus  V,  1616  —  Gregorius  XV, 
16a{a  «-*  et  Alexander  V1I>  1661  prolusero..  Pressius  tandem  ,  ut 
Clementis  XI  et  Benedtcti  XIV,  aliorumque  dieta  transeam,  Grego- 
rius  XVI,  pontificio  adplaudente  calamo,  Lugduni  an.  1830  ortam, 
er^i  Numisma  Immaculatae  Conceptioois  mirandum ,  pietatem  in- 
dulgentiìs  adofnayit  :  dein  Archiconfraternitatem  Cordis  Immacu- 
lati Deiparae  1836  Parisits  fundatam ,  pontificio  Brevi  an.  1838 , 
prò  universo  probavit  orbe  ;  et  an.  1842  Bomae  eamdem  statuit , 
poststupendam  Alphonsi  Ratisbonne  Israelitae,  ^  bnmaculato 
Corde  conversionem  ipsi  elargitam. 

Quae  certe,  et  Tu,  Sapientissime  Prioceps  Sacerdos  «  firmasti  et 
presequutus  es  :  immo  et  divina ,  quae  tantam  Mariae  Immacula- 
tae laudem  sapiunt ,  nunu  pontificis ,  orbe  catholico  Officia  receas 
dedisti  ;  aliaque  de  Ipsius  Corde  Immaculato  spopondiati»  Quod  si 


D£LL  AKGIV.  Bl  CHIETI  V 

olim ,  GOgoomiae  Iminaculatae  et  Sodio^li^tes  «reciae  usdiques  ^  et 
Religiesus  Ordo  fimdatus  ,  et  fpsa  Imtnaculata  Virgo  io  Patronaui 
adscita  est  :  impraesentianim  Tu  «  Pater  Summe,  an.  1847  Foede- 
ratis  Provinciis  septentrionalis  Amencae  indulsisti. 

Saeculorum  ergo  suffragiis ,  Pastorum  »  Christique  Gregia  totius 
precibus,  Regum,  Doctorum,  Sanctoruiiique  votia,  adrideas  precor, 
obtestorque  adrideas  :  Tuique  dogmatioa.  oris  iudjuùcK  &  primis  imo 
Gonceptionis  instanti  Virginem  ab  omni  primigenia  labe  Filii  me- 
ntis praeseryatam'  Christi  populus  audiat  et  credat  —  En  turbo  do- 
minicae  indignationis  et  tempestai  uirdique  erumpens  {ler.  iS). 
En  yalidus  et  fortis  veluti  grandinis  impetus  et  aquarum  orbem  io- 
undantium  {h.  28).  Eo  Domious  ipse  miscens  in  medio  natiooum 
spiritam  vertiginis  {ib.  49).  En  uni  vena  terra  a  pieno  aaiiAragfo 
parum  àbest,  qoÌD  lluetibiis  obnita,  susque^ue,  foris  intus  ^^dò^ 
mi  beiliqne  ceocusstì^olYeretur.  Tot  inter  ruioas  té  salolia  Aream 
recurro,  Apoatolicam  peto/ rogo,  effiagitoS^ni  ••  •  Heul  tdjpà^ 
reat  exttodanti  diluvio,  periclis  ingrueotibut  adparebt  Tpaei»  CMmh»* 
ba ,  oleam  recoodliationis  nuoquam  temerato  morso  teoma;  ÈbtHa 
enim  ,  omni  prar9u$  macula  ^sepen  et  ttuotii  v  CólunémpaeU eA  i 
de  qua  Spoosus  ipse  (  Gaiit.  t.  2)  Sorcrmea  $p^n$a^  iifiite  Ma; 
Golufnte  mea ,  InmacuUUa  «wo.  *  Ipsa  certe ,  omnt  alleila  Movo  ■; 
una  Ipsa  Immaculata  immacolatum  Agoum  placare  praesto,  potiti 
que  est.  Haec  igitur  firmissimo  Pontificia  ìBa:timi  iudicio  Deflnitio 
pacem  det  saecnlo;  et  Christiinae  gentls  suffragia  compleat  ' 

Ut  aequiv  auribua  has  meas  preces  SÀHCitrAa  Toà  exandiat  peii^ 
tua  confisua»  Tuos  pedes  humillime  deoaculor.  «       ^'^  • 

Dalum  teaui posiriàìè  KaUndas  IÌovéwbri$  4Ìt^^^  *'' 

lOSUE  MARIA  AttcBitP,  T$JTtN. 

(  Qui  liegue  la  Riiposta  affEndcUeadi  Sua  SanHià  dM'AreÌ9&* 
scovo  di  Lanciano ,  dello  icriUore  del  seg.  Voto  Àrciv.  di  Ckieli ,  e 
de'  Vesewìi  di  Valve  e.  Sulmona^  di  Penne  ed  ÀHi^  che  si  è  pipariaia 
al  Voi.  li  Leu.  VIU,  p.  S^HM.  ) 
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Pro  dogmatica  defimHone  nipef  hnmacvtaia  B.  Jf/  f . 
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niunctHiD  mihi  ahinclytis  Yalven.  et  SolmoBeQ*  Màbmo  Mìmohe^ 
PiDoen.  et  Atrien.  Vìuceutio  db  AipaoNSOf  Eptacopis  Coaseen- 
tioDi  adsistentibus,  et  a  consecrato  Archiepiscapo  Aoxaiien.  et 
OriXHieB.  Ecclesiae  Adoninfottl^toife  perpetuo  Iagobo^de  Yipigbhtiis, 
oumde  gioriosissima  saBctìssimaque  Matre  agatur^  exiguus  doctrina, 
affectu  tamen  ferveofli,  ìubeatissime  adgaudeoterque  niunus  exeqaor. 
—  Quod  ìpsi^  Princeps-Sacerdos  Summe,  Confratres  eximii  mecam 
Sanctitati  Tuae  obtestati  sunt,  hoc  est  (c  Piam  Virginia  ìmmaculati 
«  Gonceptus  sententiam  concrete,  expresse,  et  proxime  defiaibilen 
u  esse  »  exponendiiiD  adgredior.  Concrete,  ioquam;  nam  catholioo- 
rani  ecquis  de  ista  Romani  Pontificis  defioiendi  potestatc  dubitaret, 
praesertim  cum.  et  divus  Bemardus»  et  Sixtus  IV  cum  subsequeotì- 
hiiis  PoQtificibus  Summis  in  illis  verbis ,  donec  a  Sede  Aposiolied 
definiatur,  et  cuncti  Episcopi,  Begesque  hanc  bDooriflcam  defimaù- 
nem^  nomine  etiam  gregis  populique  exposcentes ,  id  proflteantur? 
Expresse  ;  cum  luce,  Ligorii  verbis  utar ,  luce  ipsa  meridiana  adeo 
«  clarior  fulgeat  pia  sententia  nostra,  ut  ne  opus  quidem  sit  Eccle- 
«  Siam  consulere,  quia  el  ipsa  iam  Festa  indixit,  BuIIisque  dereosa- 
«  vit  ;  D  ideoque  omnem  tacilam  respuit  deQnitionem ,  quippe  quae 

i  DHrArcifesfovo  di  Chicli  .Vi  trovano  «Itri  scrini  ti  \oi.  I.XeU.  VIIT,  |Mg3t:e 
leu.  CXC.  pag.  4%.  e  voi.  III.  »cU.  CCCXCI,  pag  2U. 
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ìmpar  esset  ckritiidiiii  taotiie;  spedatim  eom  fnaàétiam  defiàiib^ 
immàixeriif  quae,  ut  Pontifices  alios  praeteream;  Alexabdar.Vili, 
et  TrìdentiDa  Synodiig  statuemot  ;  uode  Benedfctus  XIY  nU  daeaéa 
dixit  flit!  fomuUem  ìkfimtionem.  Qoae  ex  eo  flttuiit,  quod'proarime 
definibiUi  sii ,  idest  nullo  ampliua  disquisitioniB  èxamiae  indigraa'» 
cam  octodecim  saeculorum  splendida  fuerft  poaiessioret  leptem 
saeculoTuin  victoriosa  decertatio  id  praeatiterit  lueoleoterr  Nequè 
opus  est  Gondlio  aliquo  ;  nam  vel  ewamitds  ergo ,  vel  paUMUs  ee* 
lebrandutn  foret:  ea;ame9i  superabuudanv  faetum  estrpoltsiai  in 
Synodum  a  capite,  idest  Roni.  Pontifico  fluit;  praeterquam  quod 
coaduuata  Ecclesia  maiorem  yim  non  habet,  quam  undique,  per  ae- 
tates»  perque  loca,  eatbolice  diffusa  clamitat. 

2.  Et  ne  per  innumera  vagem ,  bete  consulto  praetereo  quae  e 
Sacris  Ser^uris  praesto  sunt:  quaeque  ab  orgumenHs  convantanltoe 
eruuntur  :  de  quibus  baec  innuere  mibi  satis.  Argumentum  Geoe- 
seos  e«  3 ,  15 ,  de  Muliere  promissa  ad  Serpentoni  cooterendum-, 
proprie  intelligi  nequit,  nisi  a  Maire  per  Christum  vel  a  Ckriito 
eum  Maire  boc  perfid  dicatur  :  idque  Victoria  piena  proreus ,  el 
exdusive  eingulari,  idest  de  peccato ,  et  de  omnium  peocatorutu  ca- 
pite, quod  est  originale:  de  caeterls  testimoniis,  quae  e  sacris  literis 
desumuntur ,  permulta  sunt ,  quae  ab  Ecclesia  ipsa  eolemnUer  et 
exdurive  de  Maria  praedicantur,  et  ideo  ?im  maximam  mutoantur. 
Argumenta  vero,  quae  eonvenierUiae  vulgo  dicuntur ,  si  in  sitoplici 
convenientia  maioris  deeoris  consistunt,  concedimus  probabUia  non 
certa  esse;  cum  bac  in  re  videndum  sit,  non  quid  potuerit,  sed  quid 
fecerit  Deus  erga  Beatam  Y.;  at  «i  in  dedeeore  et  conuradietione  fuoi- 
dantur,  nescio  cur  certitudine  sua  nudentur.  Potuitne  eodem  instanti 
Yirginem  uti  Matrem  ab  aeterno  iam  praeordinatam  ,  talemqué  In 
tempore  introductam  a  Deo  ipso  ,  qui  prìmitiarum  zelotypus  est , 
vel  per  ipsum  Instans  unum  permitti  <x  diabolo  mancipari ,  noxa 
«  foedari,  inimico  suo  tradùci?  »  Insimulne  tune  Amica  erat  et  Ini- 
mica ,  Victrix  et  Vieta ,  Digna  Mater  et  Indigna ,  Tabernaculum 
Sole  lucidius  et  tenebrosum^  Salvalrix  orbis  perditi  et  damnationi 
obnoxia  ?  l  Imo  Dei  Matris  peior  conditio  foret  prae  Angelie ,  qui 
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cfrigiaetm  nisiritiii  BOferuot  noxim  ;  et  iprim  Àiam  et  JBboe  ,.fri 
prinigeoia  iortiUa  praefobore  !  !  \  H0em  mgedù  qmd  Deimih 
é§eem  »  non  quae  Ifiiiae  solimi  coaTeniit ,  ponderaiidiim.  A  no  » 
prò  80  derto  Hoipitiò,  PandiiD»  imo  «Matie  taatma  ablegUMtt  de- 
deraa,  debdt  ne  Sophiao  Sapieatia ,  Mamiiii  Potontia  »  Anori  ipi 
Volttiitas  qam  lemper  ardeiis  infenltair  in  Sui  daoeKiwImain  Coba- 
barn?  Reginaene  gratianm  eomnumibiis  iniuriis,  opprabriiaqiie  ia- 
cnit  cmn  Ipaiot  FiUiqpiecaro,  et  gkirìa  fuerit  ima?  Evaneaeetiie  cfii- 
tam  lllal  oonmmM  e  Quid  alieai  ditam  est ,  iure  pottori  llariae 
m  tnbMDiam,  a  emn  a-Dei  aerrii  ad  Matrem  <  infinitum  interce- 
cdatdiiGrimoDri  I» 

3.  Haec  omnia  omittam,  et  imo,  cootentus,  vaUdi$9bmù  argih 
«iMlt  utaTt  fcilicet  JEcdaMié  ^m$  caikoUeo  semm:  Ecclesiae,  ia- 
quaa^  quae  tma  eM  et  Scrìptiirarum  legitima  IfMrfre^^  et  Traditia- 
jmn  atttheBtica  Cmlof ,  et  feritatia  firmiadma  Coltmma.  Htnc,  ia- 
qum  „  ai  Pofil^/lMi  Smmi  auia  Ordioationibiia.,  ai  EpiMetftim 
mmii  magiaterio  mot  ri  umvenm  Chriai  f/mw  pra^eUenti  aaa  pia- 
si, liturgia,  moaumeotia,  omnibusque  pietatis  actibua  «  -aeoteDtiaia 
a  hanc  proteataatur;  et  ti  ab  ApostoUa  usque  aunc,  ai  aolemottar, 
e  ai  semper,  ubique,  uaiformiter  qua  doctrlna  et  magiaterio,  qua 
«  praedicatiofie  et  scripto ,  qua  coasuetudiae  et  festivitatibus  a  la 
ipaa  Ecclesia  celebrata  fuit»  Ipsa  lucidissimo  sita  loco  diceoda ,  im- 
mo  catholica  divinaque  Traditione  nitidissima  est.  Traditio  enim  di- 
vina aacratior  lluit  in  Ecclesiae  lUurgiii^  amplior  in  fidelium  proad, 
gloriosior  in  Patnim  scriptU,  securior  in  pontificiis  fraecepUs.  Ecquis 
orthodoxae  refragabit  Ventati ,  prò  qua  stant  «  insimul  Pontifices 
«  majumi,  Episcopatos  uoiversus,  omnisque  fidelium  grex  ?  a  Tarn 
ergo  totiua  Ecclesiae  in  CapUe^  in  Otn'&ui,  in  Agnii  coneors  $en$m 
professam  aliquam  veritatem  ad  Fidei  fastigium  summopere  elevati 

4.  Et  reapse,  Ligorìus,  doctissimis  cum  TI.  ;  probat  hanc  piam 
sententiam  veram^  communem;  imo  cum  Bened.  UIY  maraUier 
$ertam ,  prò  qua  defeodenda  laudabiliter  votum  ad  profundendam 
mque  vikan  cum  Martyrii  palma  emitti  posse,  quia  aetus  esset  reit- 
1fom$.  Iflsuper  luce  tnaridtana  dariortm  edocet ,  cui  de  fide  tenen- 
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dae ,  nm  formaUs  deflìmHo  deeUf  rt  eim  tandem ,  «Utmiiam  taoh 
qiìam  de  Fide  bene  posse  teneri.  Opposite  vero  ,  pergit  Ltgmiw, 
post  Alex^  VII  saHem  decretum  anHqtuUa^  nec  ampline  sive  Umar^ 
Ilo»  «he  pracHei  próbMlii  remanet,  nec  ipsam  Ecclesia  definire  po^ 
set  com  tonta  prosecuta  sit  piam  propensione,  celebratione,  et  ei^ 
dinationibus. 

5.  Quam  praetera  Definitionem  ardenter  éxopiavere  permuiti  ilti 
Lateranensis  Y  Patres  ;  pene  omnes  Tridentini ,  ex  quibus  yiginti 
quinqae  Donrioicani  i  et  iam  pridem  Barileenses-,  afe  AyenioneD» 
provinciali  Synodo,  an.  1457,  secuti:  éxopiavere  decertando  doctis- 
si»!  gravissimique  Viri  usqne  a  XIY  saeculorqnos  inter,  ne  Suarez, 
Vira,  Xifllinin,  Velasquez,  Raynaudus,  Simonet,  Peyrin,  Lossada, 
Dorallius  a  Ligorio  recensiti;  Sylveira,  de  Valencia,  Catharim»^ 
Sdionlenben,  Merinerius  Bp..VaUiso1etanns,  Crespi  a  BoTgia,-£p« 
Oriolensid  (  di  Orìhuela  ),  divns  ipse  Ligorius  etc.  DBemorentnr  : 
certe  non  praetereundos  pnto  Emidentissimos  Bellarminum ,  fif^. 
rardam,  Totetum,  AUritium,  Bellùgam,  Gerdil,  Lambtnsdiini;  et 
illos  qui  Urbano  YIII  unanime  voium  prò  definUUme  reaignanint 
an.  1627,  Cardinales  sciUcet  Bandinnfn,  Madnitium,  Borgiam, 
Bentivolani,  Cremonen ,  Ludo?isium,  Barberinom,  et  Sancti-*  Si* 
xti;  de  quibus  omnibus  consulantinr  Stroszi,  Gravois,  Alliaga,  Gre* 
spi  a  Borgia  etc.  Hanc  insuper  supplici  prece  éxopiavere  ArchieiM- 
scopi  et  Augnstae  Trerirorum  a  Gceg.  XV,  et  Goloniae  etlkfoguntiae 
ab  Urb.  Vili.  JEseoptavere^Hispaniarum  PraesuleS'  ab  Alex.  -VII 
^erumqueSuccessoresa  Clem.  XII,  quorum  precesy  Eminentissima 
Gerdil  auxiliante,  a  P.  Georgi  Pio  VII  tandem,  porrectae  fìiere  ;  ad 
praesensìrero  in  idem  insistunt  Orbis  Pastores  e  yariìs  provinciii , 
regnisque,  quos  ipter  ingenti  prorsus  numero  Nostrates.  JSfofilcMMre 
et  celebrioreB  Giyitates,^  et  Academìae  Beze,  Matriti,  Drapani,  flU-* 
spalensis ,  Septensis  (Geuta)  ete.  insuper  et  non  pauci  Prìneipes  et 
Beges,  et  praesertim  Hispaniarnm  Philippus  lY^  peneS:  Greg;.  XV  et 
Urb.  Yin  ;  Thilippus  V  penes  Giem.  XII  ^  qui  et  testamento  Garo-^ 
lo  UI  successori  ìussit  vice  atm  prò  hoc  re  enUmus  insiaréì  eamqne 
tandem  noatris.hiaeo  diebus  VERDINAMDUS  il  ùtriusqpie  Sidliae 
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Bot  ìmtaiitiaiiiiie  a  Te,  Pffi,  eOlagiUfit ,  9/t  efflagitaft.  Eccur  Unta 
precum  Instantia,  votonun  freqseotia ,  ardorque  efferbait  prò  My- 
aterio  tanto  qnalis  certe  prò  aliquo  nullo  onquam  foit,  nisi  et  D§m 
4pM  soggereret  instigaretque;  iosaper  adparitionibua^  noaiiamati- 
bns  etc.  soUcitaret?  Yeniam  ad  proposita. 

I. 

BOM ANAK  SbDIS  OnnUfATiOllES  ET  PlIAXIS. 

■     •  i      '■ 

6*  Quae  prò  Immaculatae  Conoeptionis  celd>ratione  a  dÌYO  Ber- 
nardo et  Thoma  desiderabaotur,  adimpleta  tunt.  Romano  Pontifica 
doeenU  Tel  operatile,  caussa  omnis  fimia  est;  omnia  namque  ftdelium 
qniei  liane  sapra  Petram  stat  ;  hac  in  Arca  quisqno  secorus  est.  In 
ipso  iam  popoli  SaeMo^  panilo  Tel  post  vel  ante  Scoti  victoriam,  de 
Inunacnlato  Oinoeptu;  pontifioe  Tel  Nkolao  III,  vel  Clemente  Y,  snb 
anno  scilioet  aut  1278 ,  aut  1308 ,  de  Mariae  Conceptione  Feitum 
jobmiia  peragi  coepit.  Cumqne  controversiae,  nonnullis  adversanti- 
bns,  lis  adhuc  exarderet,  Pontifioes  Romani  nna  dum  ex  parte  mu- 
tnans  infaiberent,  adpositis  poenis,  censuras,  ex  altera  ptom  genie»- 
tiam  omni  prorsui  conatu  fav^ani.  Sixtus  siquidem  lY  an.  1476 
in  Bulla  Cwn  praeeocceUa  Mariam  InrnactdcUum  vocat ,  eiusque 
Gonceptionem  miram ,  prò  qua  Missas  et  Officia  iam  instUuta  dixit, 
interesseutibusque  spedalissimas  iodulgeDtias  concessit  :  quo^  dum 
flddes  peragerent,  et  ab  adversarìis  peccati  et  haereseos  nota  inure* 
rentiur ,  altera  Bolla  Grave  nimis  1783  ,  eos  tamquam  non  erti- 
beseeniei  ,  temerarios ,  perversoi,  $candalo$oi  percellit.  Cur  Mii- 
sis  festisque  haec  Conceptio  celebraretur  7  Cur  mira ,  nisi  Imma- 
cìiUua  ?  Sic  scribit  Ligorius,  explicat  Aleaxinder  VII  et  Bened. 
XIV  t  et  huiusmodi  voce  Immaculatae ,  laudabUi$ ,  sanctae  ,  glo- 
rioja#9tia  Gooceptionis ,  omnia  insonant  Missae  et  Officia  a  Sixto 
praeseripta.  flas  Bullas,  a  Tridentino  innovatas ,  Plus  V  Qrmavit  ; 
imo  an.  1568  cum  ad  tramitem  Tridentini  prò  uniformitate  totius 
Ecdesiae  Breviaria  MissoUaque  reformarent,  quin  Missam  OflBcinm* 
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qm  GpncepUonis  éxpungeret,  sicat  ex|Hinxtt  ilh  PraennUUiom$ , 
ac  Nominam  lesu et  Ukariae  etc.  eammtUavUin  illa  NoHimiatiMf  yn^ 
riato  Qoliiioe  ConcepHanis;  relinqueus  Franciscani»  Mis^am  E^edi^ 
mni  et  (MBciiim  Sicid  Klium  Sixti  IV^.  Et  ideo,  mvH  SaiUta  prodiH 
matnr  Nativikas,  Sonda  praecioitor  io  Piatto  Officio  et  Gooceptto^ 
et  hoc  peiics  Ecclesiani  umversam^  et  quidem  de  praeeepiolQuod  $i 
Sondai  ergiy  et  ImmacukUa;  oam  Hieronymo  dictante  is  imnuicu'' 
latù9,  qui  iHiUa  macola  infectus  ;  sanctus  Téro,  qui  yirtute  ornai  ra- 
fertas,  dìcitar. 

7.  PavluB  V  irmans  ne  nitro  citroquentraqne  pars  cenanriaia- 
cessiretur,  ut  Sixtus  insitt,  et  ne  vel  fulgari  scriberent  super  rb  sèr^^ 
mone,  velpnblice  oontroverterent,  ut  preacepit  Pius  Y  obserfaoa 
quodt  et  ipsae  JtmpKeef  oaienioiMj^e.opposita  sententia  in  popul4 
fidali  gravia  seandala  provocarent,  «  vetuit  quocumque  pubHeo  aclo 
«  piam  impugnari  sententiam,  »  an.  16t6;  quam  inhìlHtionen» 
«  Gregorhis  XY  1622  ad  actus  etiam  privatos  »  extendit,  quos  ao^ 
lum  Donrinicanis  inter  sese  tantum  pennislt:  insuper  Tocemsubdo^ 
le  in  CMBciis  ìmraissam  ^Sbnclt/tedliòfiii  expungi ,  CanceptionU  fero 
restituì  imperayit.  Alexander  vero  F/iomnempenitussustulitcon^ 
troversiam  1661  Bulla  «  Sollicitudo:  Yetus,  inquit,  est  fldelium  er» 
«  ga  B.  Y.  pietas  sentientium  eius  Animam  in  primo  instanti  eraa^ 
«  tionis  etinfusionis  foisse  a  macula  originali  immunem  :  et  hoc 
«  sensu  Ecclesia  Festa,  Missas,  Officia  celebrat,  et  ad  eius  farorem 
«  Sixtua  lY,  Paulus  Y,  et  Greg.  XY  BoUas  snas  edidere^  Hecalifer 
«  interpretar!  direeté  vel  indirecte  quovis  praetextu,  Toee/Telaeri^ 
«  pto  fas  est'  »  etc.  Quam  Bullam  diuturne  profundeqne  peralam,. 
tandem  die  YUI  Decembris  editam,  tpnus  JPonit/Scif  mente  eteor* 
de  iam  dtctatam,  manuque  probatam,  universa  Ecclesia  plawa  am- 
plissimo, et  solemnissimis  festis  oelebravit.  Exinde,  Peironè  teate^ 
nemo  catbolicorum  vel  hiscere  deinceps  est  ausus,  aiirrèiigio!^ 
unum  et  aitenim  Lauooi,  et  Hermes  excipias:  omniquediscepCatio^ 
ne  sic  prorsos  silente,  «e  Ecclesia  uai^'ersa  tranquiliamavitamquek» 
«  possessionem  gaudens  perstitit super  Immaculatun  B.  M.' Y.'Goih 
«  ceptum.  »  ' 
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8*  Sic  Virgiliani  ^gioitiisiRiiifBimam  jPowf^/ictiiti^  Conffilttfi'wigf 
k^4km  iigmficaniiores^  eaUuHruruni.  Idciroa  Sistius  Dedum  iklen»* 
der  VI,  (cuiot  decreti  memiiiit  Gregorfais  XV}  Leo  Xr  TridentÌBa 
Sfiiodus,  Plus  V,  et  Biulus  V,  coDflraianiDt,  led  eis  tantam  eii- 
dentiam  addiderunt  ipie  Paulas  V,  Greg.  XV  et  Alex.  YU,  nt  ad- 
fenae  silentio  parti  impotito,  «  nil  in  farorem  ex  S.  Petri  Gathe- 
«  dea  magoiAcentiiis  et  luculeotiuB  proouiiciatiiiD  ftit«  »  quemadiiKh 
doni  sciil>it  de  Butta  Akwandn  Donùoicairas  Natafis  Alexander, 
qui  praeterea  alibi  suos  ad  amplecteadam  hanc  «  piam  commaiiett 
e  et  ecdesiasticam  ^eotentiam  »  adiiortabatar.  Lasaper  etsi  indire- 
de,  futù  tameo  /inmiitmo ,  noane  e? identer  hanc  edocuil  ▼erita- 
leni  InnocentittS  Vili,  Sixti  IV  snccesBor,  diim  predbua  R^inae 
Gaitellae  et  Legionis  Elisabetti  et  Heroinae  Beatricis  de  Sylva  Mò- 
idaliòmlnstitutum^liindaTit  1489  titulo  Gopceptionia?  Hoc  nini 
Instittttiuneit-,  aiius  regulas  lulius  II  spedati  firmabat  Bren  1511; 
coiva  profenionis  formula  e  in  aenritium  Immaculatae  Qùmeftkh 
«  nia  TOT eo  etc;  »  cniiu  habitus  hyacinthinus  a  quod  Yirgiaii  Au- 
«  ma  a  creatione^aua  tota  beta  fuit  coelestis;  ji  cniua  regimon  erat 
penes  Minoritas  «  ut  in  earum  cordibus  purissimae  Coneeptionis 
a  magia  augeretur  devotio,  »  cum  ipsi  «  lonoceotiae  Virginia  inde* 
«  fieasi  defeosores  fuerint:  »  cuius  Offlcium,  Sieui  Ulium,  folgide  in- 
temeratae  origioia  Mysterium  celebrat;  et  in  cuius  demum  Ecclesia 
etiam  «  Interdicti  tempore  palam  divina  peragi  licebat.  »  Edocuit 
idipsum  Urbanus  Vili,  quando  instantiia  Ducum  MantuaeFerdioaD- 
di,  et  Nivemiensis  Caroli,  nec  non  Comitis  Althensis  (de  AJtran) 
Ordinem  equestrem  erexit  sub  Coneeptionis  Deiparae  Immaculatae 
invocatione.  Edocuit  et  Leo  X,  Rothomagi  Sodalitatem  erigendo 
cognomino  Coneeptionis ,  cuius  emortui  Confratres  candidum  ce- 
renm  et  palmam  in  funeribus  menu  deportabant «ut  ita  sese morte 
«  tenus  tenuisse  et  defendisse  Virginem  ab  originali  labe  immuoem  » 
profiterentur.  Leo  iste  HispaniarumEcelesias  diebus  Festi  et  octaTae 
Coneeptionis  ab  Interdicti  ligamine  solvit.  Edocuit  demum  Grego- 
rins  XIII,  Pii  V  Bullam  centra  Baiaaas  propositiones  evulgando, 
quarum  73  erat  a  Beata  Virgo  mortuaest  propterpeccatum  ex  Adam 
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t  tontractott*  »  Póssem  hic  quae  mixtim  theoria  praxisque  Pontifl- 
Cam  de  fiDoeua  Yirginis  origine  probaoltt  adnectere,  sed  studia 
ad  aequeotem  praxeos  reiieio  artìculum:  at  non  taoebo  Stitnm  lY» 
adiuie  in  minoribus  apologetioe  pfo  tanto  mysterìo  scribentem;  Be-. 
nedktnm  XIY  nondnm  Pontiflcem  in  op.  de  FeUis^  èf  de  Canoni' 
MoHone  ete.^  praedara  de  eo  adnotantem;  et,  caetarot  linquens,  Goe- 
leatinuni  Y  suos  tMn  egregie  de  hae  piotata  inilmentem  Ahininos* 
•  9.  Et  re  sane  yera  non  docuerwu  ^nm  Pastores  EeelesiBe  su** 
premi,  sed  et  prò  Yirgine»  Immnnitate  «  splendide  copioseque  ope» 
rsti  sunt  ».  Memorandum -dein  piane  est,  quod  ab  ipso  Alex..  YU, 
usque  ad  Tei  Pater  BeoHssimey  uno  dumtaxat  dempto  AleXé  YIII, 
brevi  e  ▼ivisereptò,  Pam^eee  eaeteri  Immaculatae  Gòneeptionis 
sententiam  /)i«or4  fiinifo  prosequuti  sunt.  Festa,  Missas,  Offlda 
etiam  in  Sabbatis  etcum  specialissimis  privilegiis,  regnis,  ècclesiis, 
saeris  OrdibibusconeOssere  post  Sistum  lY  lonooentius  YIIUIullus 
H  et  Paulus  IH;  post  Pium  Y,  Sixtus  Y  r Panlus  Y ,  et  Crbanus 
Yin;  et  post  Alexandrum  Yn  eaeteri  pene  omnes  ex  ordine.  Quo» 
inter  ftilgent  Leo  X  Eéclesiae  Molinai  in  perVigilio  Gòneeptionis; 
sieutin  Kàtlyitàtis  Domini  nocte-,  solemnia  mlssanim  indnlgeasc 
Gleinèns  X  regiae  in  Anglia  Gapellae  Sommenet:  Regina  instaifte, 
qnoTis  Sabbato  etiam  a  Kmìuscumqne  classis  fasto  impèditev^xoéptis 
Paschatis,  Pentecosles,  Natalia  Tigiliis,  et  huiusee  festa,  votìTamde 
Goneeptìom  peragi  concedens  :  et  Plus  YII  Minoritis  missanà  qoo- 
tf die  Totharm  SS.  Triaitatis,  prò  gratiarnm  actione,  praa  excdsis 
in  Marfa  ptivllagili  cnmuktis,  quorum  anHquiui  CaneepHanie  Im^ 
maeedailM  eonnumerator,  elargiens»  Ad  hoc,  Festum,  Missam,  OflS- 
dunaque,  quae  eam  ottava  prò  Ecdiasiastìco  statu  préeoepto  statuit 
ClememlXf  adEotlesiam  universam  èxtendit  7nn.  XII;  imo  si- 
cut  hoe  Fe$$um  eub  dupUd  proacaplo  prò  ilispaniis  lHn..X.  iuisit, 
itapso  Eedeeiu  oeemmemeà  Clmmne  X/*tandem  omnium  gàudio  In-- 
dixit. Qui eimnes,  caeterique permultas iodulgentias coucesseraTem* 
pHs,  Altaritais,  3imulaeris,  Nomìsmatibas,  Precibus,  Invocaticml- 
bus  etc.  aovas  cumulando  novis,  Sixti  lY  exemplo,<qui  easdem, 
quae  Gorporis  Domini  feste  ab  Eugenio  lY,  Urbano  lY^  U  Ifartó* 


^ 


xìx  vaio   .  ' 

M  V  IteenDt  coneeasae,  conoeisìt. —  Urbanus  Vili,  pnieter  mp^ 
atrem  Bupra  nKmoratam  Ordinem^  etiam  Tenplanr  fiuida?ttt  an- 
nrinmte  iaacripto  Vrèmms  Viti  Pi,  JT.  et  ex  adrerso  e  Ecckaiae 
«  GoaeeptioDrà  B.  V.  primo  iacto*lapide  1626.  »  Praeterea  quaa  la 
nocentins  YllI  CwcèpUenii  titolo  Moniales  initiiiiit,  haa  et  Ale- 
xander VI,  et  laliiM  II,  et  Leo  X  maUit  adauxere  privilegiis.  ht- 
m^tCmifraUrwiUUi$  talianb  invocatioDO^  Bemedietm  XIII  aliiqiie 
PoDtiftces  erexere,  quas  mier  emmeiit  Ulae  d$  perpetuo  ieitmio  in 
honorem  IiuuGid.  Coneeptionis  eb  km^  2f,  et  XII  probatae  — 
«  In  Patreoam  unicamet  prìnctpalem  Benedictiis  XIV  »  oonfimatit 
Bene? entanae,  Boviaeasi,  ValentiBae  et  Panormitanae  Eoclesiia»  et 
Umdeni  ntriuaque  SioUiae  regno:  Hispaniis,  Indiis  Oem.  XIII.  Post 
iiaec  Bemdkim  XIV.  an.  1744  ConoeptionlaFestam  int^  pontifi- 
^:ia8  Gapellaa  adnumeratit. 

10.  Qood  n  antiquitiis  in  Litaniia  Lauretanb  Eomae  et  Hi«pani» 
idiuDgebatur  Per  /mmocutolom  CanevUmem  luam,  (tbemnof^ 
Oomina,  Pootifèx  Clemeni  XIII  an.  17^7  cuoctis  catholkb  Be^ 
gis  doafdoationilMis  ulterius  coooeiait  post  feraicalmn  ifiifcr  ime* 
meralM  inteìmitti  Mmer  Immaculaite^  et  Gregk  XVI  primam  eo. 
1839  Dioeoesi  Foroiuliensi,  exinde  prò  Ecdesia  «mit^erM  peten- 
tibos  eoaoessit  adiuogt  RegiMa  sine.  labe  originali  eotieeptm^  ora 
prò  nobis:  imo  et  in  Praefaiione  inter  Missarum  solemnia*  quod 
priiis  Franciscanis  Piui  VII  concesfierat  1806,  Gregoriui  XVI  lu- 
bentisHme  decantari  et  legi  an.  1834.Dioeoe8ÌHispaleosi,  etpoatea 
innumeris  Ecclesiis  indubit:  Et  Te  in  ConeepUone  ImmacuUUa  B. 
M.  V.  collaudare  eie.  Et  utrumque  tum  in.Litaniis,  tum  in  PraeCa- 
tione  an.  1845  ipsis  Dominicanis  instantibos  peramanter  elaigitus 
est  1 1 1  Sub  Pio  Vili  an.  1830  inopinato  admirabilis  prodigiosi 
Immaculatae  Virginis  Numisnutis  adparitio  fuit:  en«  1836  P^siis 
in  Ecdesia  de  noire  Dame  dee  VieUrires  Archisodalitas  Corda  Im- 
maculati  B.  M.  V.  coeiituierecta'est,  quam  an.  1838  Greq.  XVI 
probans  ad  omoem  extendit  Eccieaiam,  fundavitque  Romae  ad  S. 
Laureotium  in  Lucina  an.  184à  :  quo  ipso  anno  Alphoosi  Ratisbon- 
ne  IsFaeUtae  stupenda  acciderat  conversio* 
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Hic  de  Tef  Pater  SS.  taceam  oonsultissiiney  ut  nonnulla  sub  fiiw 
eloqoar  q^rtunius. 

U. 

Db  EmCSDPÀTDS  MAeiSTBftlO  ET  PBAXI. 

11.  A  Romana  Maximo  PófUifiee  ad  réHquos  EpUeopos^  (tatret 
videliqet  8U08,  a  se  con&miatos  in  hac  coelesti  doctrina,  graduar  fa- 
cimus.  Me  aptum  agamus,  55«  Paùrum  Dodorumque  heìc  te$tim(niia 
non  subiungimus,  quae  innumeri, longissimo  elencho,  referant  Auo> 
torea,  copiosissiiiie  yero  P.  Pboia,  e  quibus,  si,  Petatio  et  eius  afd^ 
notatore  Zaccaria  testibus,  nonnulios  negligas,  utpote  ad  rem  exacto 
non  attinentes,  nibilo  tamen  sedus  ab  Ecdesiae  exordiis  ad  uostram 
usque  aetatem  ultra  septuaginta  facile  inveniuntur.  Ab  iis  noviknus 
vel  explidtis  di$mi$que  ver^iSf  vd  aeqidpoUefitibui,  aut  demum  $$tir 
Unliii  necessaria  iUaHone  innu0ntibus  Mariam  f fi  Con/eq^u  Imam-' 
culatam.  Nos  tantum  heic  adnotandum  Tolumus— liomnes^  paucia 
tantum  detractis ,  qui  caetoroquin.Doetores  habiti  sunt  ertmii,  ut! 
Hieronymusy  E(direm,  etc;  Tel  praeclari  Scriptores,  uti  Sedulins, 
Tertulliani»,  Origines»  aenior  Apoilinaris,  GeometrÉu  WarnefridUB, 
etc  ;  caeteri  omnea  tei  pusillo»  yei  magno  praepositi  fnerè  gr^  ; 
illi  praeAiere  Fundatores»  AU)atesve,  uti  Bruno,  Norbertus,  Golunn 
banns,  Aubertus,  Guaflridus,  Hugo,  Rupertus,  Richardus^  Arnoldus; 
ipse  Bemardua  etc*  ;  isti  diversi  gradua  Antistites,  quos  maximi 
semper  Ecclesia  lecit,  ttoueruntque  eathedras  praeclariorum  Eccle- 
aiamm  Angliae,  Hispaniae,  GalUae,  Germaoiae,  Italiae,  Graeciae, 
Africae,  ^  in  Aria  Nicomediaeé  Antiochiae,  Hierosolymae,  Aiexan- 
driae,  Constantinopolis ,  Insularumque  ;  quas  inter  Metropóleoìi 
nomtullae,  nonnullae  Patriardiatus  potiebantur  bonore.  Nonne  ma- 
già  nominis,  incly tique  dignitate  et  saoctitate  eluxere  Irenaeus  Ept« 
scopus  LugdunensiSrHippoIytusPortuensis,  CypfianusCiartbagiMitaw- 
sis^  Gregorius  Neòeesariensis,Metbodiua  Olimpi,  Epiphauius  Sa« 
laminae,  Giegorins  tfasianienua ,  BasiliuB  GaMarete ,  Ambvorius 
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Medioiaiieiitis,  AmphylociiB  Ioodìì«  Augustious  Hippoiiae  de  :  et 
post  de  originalis  oniDiuni  coDtractione  peccati  dogfloa  conta  Pela-. 
gium ,  ad  controversiae  usque  originem  saeculo  XII ,  Prodeiitiiis 
Treceasis,  Procius  Cyzici,  Theodotus  Ancirae,  Theodoretos  Cyrf, 
Maximi  TauriQensis ,  FulgeotiusRuspeosis,  Anastasiua  Antioche- 
nus,  Georgius  Micomedieasia,  Andreas  GretaBiii^  UdephonsosToie- 
tanus,  lonas  Aureliaoensis,  Anselmut  Gantnarieiiais  ;  Caraoteoses 
Fttlbertust  et  Gdllensis:;  RaYonnatea  Chrysologiis  et  I>amiaiii  ;  Ale- 
ufidrioi  Dionystus,  Athanasiiu  et  CyriUas;  Hterosolymitaai  Entf- 
chiii^  djrrilliis  et  SophroDins;  GoutaDtiiiopolitani  Ghrysoatomiia , 
GermaDui  et  Nkephorus  etc.  etc  1  Denique  apanim  Sumctaà  Fuh 
datores,  et  Antistitea  a  lite  exorta,  usque  ad  uoatca  haec  .tempera 
ioDuemus,  et  praeseitim  e  S.  Dominici  Gamilia. 
- 12,  Seduto  tanieBnotaBduni,quodcnm  eomm  doetrian  certe  ea- 
CB  abufidantior  esset  quam  serqiftì,  cuin  haec  scripU  ipsomm  Mh 
gfiilartj  potius  pars  fragmeptave  fneriat  :  nihilo  tamen  aeciiis^  quaUa 
quantaque  praeclara  in  acriptis  Homiliis^  Orationibus  «  Tradatftes 
de  Viigine  immaculata  inveniuntor  1  Nani  quamdixit  AndiMa  Apo- 
stohu  «  Immaculatam  Yirginem  sicnt  prinMgeniam  Térinni  nondnai 
«  maledictaai,  »  hanc  et  iniequentes  Patrea  occinere  <ic.  launacda- 
<(  tum  HUum;  Cherubin  exoelsiorem,  formosiorem  AngeUs»'Paradi- 
^  so  delicianim  pulcherrimam  ;  —  pura  ex  luto,  virgiiie  terra  for- 
«  matam—  ab  omni  prorsus  macula,  oontagione,r  labe,  peccato, 
«t  naevo  expertem,  immunem,  integram,  alienissimam  ;— centra 
«  origiois  foeditatem  praeserTatam;«*Evam  nondum  mneubtam, 
«  Arcam  Setim,  lignum  incomiptibiley  sino  frutice,  non  nodosum; 
% semperin  lucido  uubem — Unam inter mulierea benedicttm»  Ser- 
«  pentii  calcaoeo  victricem,  parentum  reparatricem  etc.  etc.  ete.  » 
Kfinitua  deinde,  eum  Perrone  sentimus,  factum  est»  ut  ne  onuaqui- 
dem  Patrom,  quorum postremus Bernardua estj  revera Yel lereoon- 
tra  acrìpserit;  si  qua  veto  adversari  visuntur^  ea  facile  prò  pia  e«- 
praiposnnU  sententia,immo  defreoni,  ne  praeceilentes  aitu  ipsis 
Viri,  ex  reliquia  eorumscriptis,  contradicere  dicantur.  Meoqae  prio- 
ria aetatis  Patres  simpUciter  de  omoimoda  et  .primigenie  Virginis 
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puntate  locuti  sunt;  exinde  statuto,  Augustini  aevo,  origioalh  labis 
uoivenali  ornili  um  contractione ,  Patres  do  Virgine  easeeptivo  ì^ 
quuti  sttot  modo ,  ne  et  ab  ipsis  PelagiauB  culpareutur.  Namioei» 
deio  latet  JStAoUistieam  saeculo  XI ,  post  saecuU  X  igoorankiae  ter 
Debras^  ab  Anselmo  Gantuariae  ^  et  a  Laufraoco  TuronisEpiseopis 
nitide  fundatam^  ab  inseqaentibus  Patri  Lombardi  discipuiis,  ere* 
bris  ooDsper$am  fuisse  loendis,  quas  cootra  Bernardus  ipse,  Petrus 
Gantor,  Gauthier  etc.  vel  sub  ipso  initio  stilum  acuere.  Quapropter^ 
incipieote  in  seholis  disputatione,  aovae  veintilatae  sunt  ideae;  ea- 
que  opinio  invaluit,  quod  corporis  coaceptio»  quia  libidine  MHÙatat 
originitus  peccaminosa  foret. 

13*  Hinc,  pièrique  nutareirisi  sunt«  Bostramque  reiioere  sentea^ 
tiam.  Attamen  dum  ita  de  re  a  Doctoribus  consulebatur ,  ufidique 
Virginis  Gonceptionis  Festa  oelebrabautur  gaudenter;  idque  et  Lug- 
dunense^  Ganonicos  peragere  statuenles  »  dims  Bernardus  epistola 
redarguita  At  seduto  perscrutanti  facile  oi»¥enit  qua  roHanè^  ffmi^ 
seeuriiaU  id  scripserit  Sanctus  Abbas.  Rafio4upkx  est;,  prima  quif 
non  abfuit  peccatum»  quo  non  defuit  libido;  secunda  quia  honorare 
non  licet  quod  nondum  persona  est  :  id  vero  duine  dixisae  ex  eo' 
constat,  quod  potissime,  prae  Romana  adhuc  Sede«  cui  de  caetero 
sttbmittit  se  devote,  silente,  imo  ìDconsuIta^  redarguii.  At  io  hoc 
decepti  sunt  oppugnatores;  aam  non  de  corporati  GoocepUone  Fo- 
stum  agltur,  sed  de  instanti  primo  infuriimii  Afimae  ;  quo,  et  per- 
sona sancttssima  fuit ,  et  nulla  tunc  foedari  potuit  libidioe  ;«  et  de 
hoc  Romana  tandem  Ecclesia  nedum  indulsiti  aed  ipsa  celebravit» 
et  a  reliquia  celebrari  Festum  iussit.  Ergo.  diiBcultateomiii. evane- 
scente, et  caeteris  de  Yirgiiiis  puritate  a  Sanato  Doctore  inapeotii^ 
Defensor  cetìe^  quin  Impugnator  piae  sententiae  diceodus  est,  eum 
ex  eius  dictamine,  sicut  sancta  Nativitas  baboada^  quia  abEodeaia 
Festa  honoratur ,  isancta-est  et  Gonceptio;  si  sancta ,  iure  potipri 
iramaculata.  Haec  totius  disputationis  caussa  et  origo«  Bxinde  pa^ 
tet,  qua  exponendi  prò  pia  sententia  ratione ,  sint  Patres  i  UocUn- 
resque i  praesertim  a  Randello ,  Turrecremata  »  Spina,  Caprecda^^» 
Launoi ,  Lamprìdio ,  Gaietano ,  Geno  etc.  recensiti^  quirBoAres  ^ 
Leu.  Voi  ni.  B 
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qmeMionis  «tato  dod  bene  Aiodato  «t  deBnito,  eontnirii  Tidentnr: 
Diin  eum  ipsi  tam  pra$dare  a  copio$e  acripaerìiit  de  Mariae  /•* 
noeenUa  ei  Séneiitale^  deqiie  eiiis  pfvriktiorum  graliarumqué  $kh 
ipiariiau,  tepugnat  prorsut  ucam  ifei  aHeram  imfiledMMé  dictioiiem 
eoDtra  ioterprelrari ;  cum,  disUnctione  mei  meditaHame  facto,  qoae 
nebis  of^poaiia  adveraaiitibus  ?  ita  sunt  illos  aeripsisse,  magia  potìas 
Ifariam ,  inuiUaio  prfotbgto  vd  excepHon^^  Immacalatom  finnare 
reperiantur. 

14.  Et  re  sane  Tera,  ipd  ofanerolifttii  dieUs  omnes  Adae  «atei 
picealmn  du$  traxi$$$  dixere;  at  sicut  a  Deo  non  prò  Maria  huc 
lex  facta,  ita  haeè  Palrum  vox  dod  prò  Maria  prolata  fuit,  Tridet- 
tino  ipso  8uffiragante«  Praeterea,  Tocavit  eoram  aliqais  eius  carnen 
cofswm  pieeóU ,  exinde  mrnidaiam  et  9a$uUfea$mm  :  at  et  haee  à 
CktisH  eéme  diiere  ;  ergo  aon  de  ipsias  per$OMiH  come ,  aed  de 
pragermmaia  ab  Adam  aicut  de  Christo  cathoiiee»  ita*de  Maria  aea- 
tiendum  flrmiter  est.  Eodem  modoaieut  in  Filio,  ita  et  in  Malie 
poenMmes  diceodae  aoat  quae  féUranHae  dicontar,  ut  faiaei*  li- 
tia,  aomnna,  frigna^  aestua,  lasaitudo, mori, dolor,  ete.,  namadier- 
aantium  nolkis,  eas,  qnae  deordinaiiafds  ? ocantor,  uti  concopisceo- 
tia,  eiusve  fomes,  io  ?el  perlevissimis  defectibns  lapsus  Mariae  trì- 
tnere  est  ausus:  quod  si  fisus  eoram  aliqnis  sit,  Eam,  a  primo  ia- 
stanti  Gonceptionis  non  immunem  a  dewrdinathne  asseruiase  ;  hoc 
<le  coneepiione  carparis  a  genitoribus ,  quae  adiva  dicitor ,  non  de 
mmmatione  quae  paniva  coneeptio  rocatur  et  quam  célebrat  EcdtPM, 
icoatextus  ipsi,  vel  alio  statata  de  Mariae  gloriosis  privilegiis  et  ia- 
aocentia,  sentiendum  innuunt.  Dixenint  tandem  noxae  originiM 
obnoxiam ,  scilicet  dAito  illam  contrahendi ,  non  de  effeeiiva  eoa- 
traetionii  dixenint  lìberalam ,  iiberatione  certe  e^r^mptioma;  non 
fnòbtNUtonti  :  dixenint  Eam  nobilissimum  Redemptaris  traphaeum; 
ergo  de  BedempHane  nobiliari ,  immunitatig  scilicet  n$  coderei  per 
praevisa  Chrìsti  merita,  non  inm  liberaHonis  guati  eeciderit^  expo- 
nenda  sunt.  Poterant  ne,  repetam,  tam  tbeologica  doctrina  fùl- 
gentes  Patres  sibipsis  vel  contradictorii^  vel  incotuequenies  esse?  A 
materiali  magia  ne  IHera  quam  a  ijptriia  eos  diiudicabimus?. 
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15«  Falsum  proinde  ert,  opinionem  adversam  in  sina  Sanctorum 
Doctorum  priscorum  requicscere,  uti  Caietanus  effutiit»  Sancti  eniBi 
isti  qui  suntt  quaeque  scripserunt?  Quos  Bandellus»  longiasimo 
agmine  ad  216  falso  aggerit  et  inconsulto,^ hos  Caietanus,  Immacu- 
latae  certe  Conceptioni  oppositor ,  ad  quindecim  extrema  tandeia 
analysi  coarctavit.  Hi  decem  sunt  Patres:  Augustious,  Ambrosius» 
Chrysostomus,  Eusebius  Emissenus,  Rheniigius,  Maxiraus ,  Beda , 
Evardus,  Anselmus  et  Bernardus:  et  quinque  Scholae  Doctores, 
Antonius ,  Thomas ,  Bonaventura ,  Bemardinus  et  Ferrerius.  At 
summorum  virorum  instituto  àdhaerendo  exaniini,  praesertim  Sua- 
rez,  Yasquez,  de  Avendano,  BeUarmini,  Petau,  Perrooe  etc.  ngiU 
mus  textus  Ambrosio,  Chrysostomo,  Maximo  slve  martyri ,  sive 
taurinensi,  et  Ferrerio  adscriptos  vel  mendosos,  vel  apocriphos  es-^ 
se  :  locum  S.  Rhemigio  Rhemeosi  tributum  supposititium  ;  est 
fortas^e  cuiusdam  Rbemigii  Benedictini  monachi  Antisiodorensis 
(d'Auxerre).  Eusebium,  arianum,  non  sanctumesse.  Evardum  in 
nullo  martyrologio  inveoiri*  Si •  uti  oppugn^Htibus  placet,  Bedam 
interpetrari  liceret ,  B.  Yirginem  ad  Annunciationem  usque  ,  vel 
originali  temeraCam  labe  ;  vel  eius  adhuc  efiectibus  obnoxiam ,  ^ 
cendam  esse  oportet;  quod  et  ipsi  advensarii  horrent.  De  divo  Tho- 
ma  nil  addendum  elabonitis  Spadae  >  Solzani ,  aliorumque  disquisii 
tionibus:  Bonaventuram,  qnolibet  placeat  priora  einsacrìpta  inter- 
petrari sensu,  in  posteriorìbus  luculeater  piae  sententiae  adha!&- 
sisse;  nemo  negabit;  iouno  Festum  prò  universo  Ordine  io  Pisano 
Gapitulo  ipse  instituit.  Ex  paullo  ante  dictis  nedum  quid  de  Ber- 
nardo tenendum,  sed  et  de  reUquis  a  Gaietano  numeratis,  imo  et 
de  phrasibtts  ab  operibus  desumptis  SS.  Fulgentii,  Udephoosi,  .Da- 
miani, nec  non  Ferrandi  Diaconi»  Buperti  Abbatis,  Hugonis  Vieto- 
noi,  Alberti  Magni,  Alexandri  Ales  et  Riebardi  a  S.  Laurentio 
patet  :  quae  vel  leviter  perscrutanti  obviam  veniunt. 

16.  Quam  bene  mukos  heic  hidierem  Episcopos  prò  fautrice  ei^ 
tandos  sententia ,  qui  praesertim  quando  irrito  adversarii  digladia- 
bantur  nisu,  ipsi  vei  pretiosa  opuscula  vel  copiosiores  tractatus» 
exararuntl  Ipsi  hoc  modo  conununem  Ecc|esiae  doctviflaip*gr^ges 
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Éuos  cdocuerc.  Ne  quos  huc  illue  Epififopos  recensuf  speclatfm  Car- 
dinalatus  tionore  fijigentes  amplissimo ,  vel  e  vetierabili  Patmro 
Doctorumque  coeta  flofeotes,  repetam-,  taatum  non  praeteribo,  prae 
CMteiit  muKis,  Gomitoluffi  Perasino  suo  gregi  scriptis  prò  parthe- 
nia  Immuollate  elaboratis  dictantem,  Galderon  Ggrdùbensi,  Mane- 
rium  Yallisoletano,  Gatalan  lllerdensi,  SaicardumlfognoUno,  Pe- 
ream  suo  gregi  de  Arequipa  in  Peruvana  regione,* Mussum  Bitantino, 
Serraoum  Arcensi,  Guerra  Cradicensi,  Aretino  Albergotti,  laonensì 
de  Voragine,  Compsano  GaUiarinum,  Ugentino  Barboaam,  Orìoleui 
Crespi  a  Borgia,  Bemonium  Lauretano ,  Barensi  Clary ,  Augustom 
Adire  Parisiensi  eie.  eie.  Et  sancUtatis  serto  folgentes  Theophanes 
Nièaenos,  Bonaventura,  Norbertus,  •  Petrus  Pascbasius,  Thomas  t 
YilIanoTa ,  Laurentius  lustinianus ,  Carolus  Borromaeua ,  Lfgorius 
etc.  etc.  (praeter  eos,  quos  Inter  Dominicanos  Antistilea  diDumenh 
bo)  qtii  omnes  voce  seriptove  Yiiiginem  nullo  temeratam  naevo  eni- 
tarunt  addendi  8unt< 

17*  Ad  Episeopoi  Sgnoiii  ooadunatos.  Nonne  in  Ephetina  l  su. 
431  Cyrillus,  Produs,  Theodorus,  caeterfs  200  Episcopi»  plandea- 
tibus,  Mariam  «  delieiarum  Paradiso  glorìosiorem,  Yirgioem  virgi- 
«r  ne  illa  terra  meliorem,  mundissimum  Yelius,  per  quam  diaboli» 
«  e  coelo  cecidi!  etc.  »  praedicarunt?  Nonne  150  in  Laterano  Epi- 
scopi ao.  649  «  Ipsam  Sanctam  semper  Yirginem  et  Iromacolatam  » 
Inudavere?  Nonne  166  in  HI  Gonstantinopolitana  an.  680  e  Eam 
«  ab  omni  contagione  Gorporis  et  Animae  liberatam ,  Sanctam ,  et 
«  Immaculatam  »  professi  sunt?  Nonne  350  in  Nicaena  II  an.  787, 
«  quaWs  visibili  et  invisibili  creatura  superìorem  »  Mariam  definiere? 
Quae  in  Synodo  de  Clermont  an.  1095  a  205  Episoopis,  et  n  Trìdea- 
tinis  an.  1547,  sess.  6,  can.  23^  «  de  omnìnKMla  a  veniali  exemptione 
«  definita  sunt,  »  Lìgorius  germanissime  cum  Immunitaie  ab  origi- 
nati adnecti  probat.  Suaréi  Basileensium  declaratione  Sess.  36,  an. 
1439  utitur,  quam  si  ab  improbatis  excipere  non  placet,  certe  a  tot 
gravissimisque  viris  prolatam  nemo  neget;  quod  si  evulgata  fuit 
Concilio  iegitiraitate  carente,  certe  dum  ndhuc  ea  potiebatur,  dedara- 
tio  praeparata  fuit;  idque  <  auctoritatibus,  ralionibus  ab  utraque 


\ 


DELL  ARCIV.  DI  CUIKK  XXI 

«  parte  corMn  Synodo  aliegatis»  et  postquam  ab  ip^a  mature  dìligen- 
e  teiqiie  ooioia  peositata  fuere  :  »  quaeque  AvieiiioiieQsis  Proyinciae 
Patres  an.  1457  io  Synodo  retiouere;  Emioentissimo  Lambruschini 
subiicieote  «  fu  abbracciata  da  graa  numero  di  Teotogi.  italiani  » 
«  francesi,  tedesdii^  polacchi,  fiamminghi,  inglesi,  scozzesi,  sfia^ 
a  gnuoli ,  portoghesi  ed  orientali ,  come  da  molte  Accademia  ed 
a  Unirersità  ec.  »  quas  inter  egregie  Sorbonica  fulsit.  Deiode  a 
Basileensi  decreto  37  vis  elapsis  annis,  scilicet  147&  Sìstinae  editae 
sunt  Gonstittttipnes  :/sub  anno  autem  1512 ,  .in  Lateranensi  V^nm 
haec  iterum  agerentur ,  nostrae  sententiae  cultores ,  numero  pem 
infiniti  erant ,  erantque  copia  magna  et  Episcopi.  At  Laterane^s^s 
isti  Patres ,  sicut  et  Tridentini ,  si  ab  expressa  definitione  se  absti- 
nuerunt,  id  e¥enit,  ne,  cum  a  proterve  haereseps  monstra  iirgerent, 
«  in  non  necessariis  morarentur,  »  praesertim  ob  «  instantissimqis 
«  preces  aliquorum  e  S.  Dominici  »  coetu ,  uti  Ligorius  ex  Lanci-' 
sio  refert. 

18.  Satis  tamen  prò  re  nostra  dixere  Antistites  ijli  Tridenti  con- 
sidentes  cum  B..  Y.  et  ^  Immaculatam  nominarent,  et  non  C0Qq[>ce- 
«  bensam  intelligerent  in  decreto  de  originali  noxa ,  Sistlnaa  Con- 
«  stitutiones  innofando ,  »  Sess.  Y,  an..  1546  :  et  dum  ^  speciali 
«  Dei  .privilegio  ab  omni  semper  vel  exiguissima  culpa  imn^aiiem 
«  definirent,,»  Sess.  Yl,  ean.  23,  1547.  0  certe  quam  arctiaaimi 
actualis  omnimoda  innocentia,  deoidinatiove  etsl  levissima  >  cum 
originali  nectitur  1  EtcumSistinae  Bullae  Missam  Officiaqua  propo- 
nant,  quibus  saepe  Gonoeptio  Mariae  Sancia  et  Inwnaculata  adlaur 
datur,  quam  presse  Decreti  vocnla  JwmuusukUa  enodatur ,  et  prefr- 
sius,  cum  sic  determinate  de  originea  loquatur  noxa  !  Si  SutieAi 
Concerno  fuit,  ergo  uti  aupra  innuimus,  a  Hieronymo  inferro  mihi 
fas  est  amni  virHUe  refertam;  si  Immaculata,  nyUafrorsy»  macida 
infiactam  profiteri  necessumest*  Quomoda  Immaculaki  diceretur, 
si  ab  originea  omnium  foediseima  macidarum  fuer^t  vel  per, instane 
temèrata ,  .cum  hac  de  causa  Baptista  in  utero  bene  mundatus  solu- 
tusque ,.  non  tamen  Immaculatui^  vere  vocetur?  Tandem  hic  de  E7 
pisoopis  De finitionem  ponti ficiam  instantcr,  instantius,  instantissime 
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petentibus  dicendum  foret  :  sed  iam  supra  Treriren.  Mognntto.  et 
Colonien*  metrapoleos  Praesutes  memoravimus  apud  Gregar.  XV 
et  Vrbanum  Vili:  JERfpofiMriim  Po^lc^e»  tum  apad  iilex.  Vll^tmà 
apud  Ciem.  XII:  et  receDs  iotius  fere  orMs  ^eeopi^  Galliae  prae- 
sertim  Hispaniae  et  Italiae ,  penes  Te^  P^nHfex  Summe,  peaesqne 
Anteoeasorem  Gregorium  XIY  ^  et^Kce  persHlimui  iam  ,  pmr$Uh 
mueqwB  hbeUo. 

19*  A  theeriaoApraxin.  Qnidquid  eniditos  Inter  de  Marci  Eraii- 
gelistae,  de  lacobi  miooris  deque  Apostolonim  Uiurgiis  coniroTer- 
tator,  et  an  illa  Marei  ad  Cyrillum  usque  voce  tradita,  ab  iato  tandem 
graeco  copticoque  idiomate  scripta  fuerit ,  Jilaqoe  Ghrysostomi  A- 
ppstolorum  vel  laeobis  sitne  liturgia,  omittimus;  certuni  est  qaae 
dicitur  BasiKi  ab  Ecdesiis  Alexandriua,  Goptonim^  Abisainiae 
.£thiopiaeque  ;  quae  Ghrfsestomi  ab  Aotiochena ,  lerosolyinitaDa 
etCioóstantinopoUtana;  et  ilki  tandem  Cyrilli  ab  ipsa  Alexandrioa 
.£gyptiaque  etc. ,  retenta  fuit.  Quorsum  a  tantis  tamque  iUustribus 
Ecclesife ,  BÌ8Ì  tp^ortimmeC  Epiicopii  agentìbus,  vd  probantibm ,  isia 
Gyriill ,  Basini  Chrysostomique ,  qui  et  ipsi  Pragtule$  iDcIyti  fue- 
Tunt,  adhibita  fuit  Liturgia  ?  At  in  praedictis  Maria  saepe,  e  Imma- 
«  culata  »  gloriosissima  »  benedictionibus  cumulata ,  ipsis  Clienil»m 
«  (qui  certe  nullam  originitus  indnere  noxam)  gloriosior  »  praed- 
nitur.  Nonne  haec  Mitàs  OrietUh  ecclesìarum  Fidei  expressio  et  ffo- 
fe$$io  est,  cura  sit  sacrorum  liturgia? 

20.  A  quotidiano  Liturgiae  canone  ad  Fe$ia  quotannis  celebrati 
pergimus.  Sanctus  et  illustris  Palestinae  Abboè  Saba ,  V  declinante 
saecuk) ,  in  Typico  sive  Festorum  Officits,  et  in  Diodiis  Triodii$qm 
Menaeorum,  Festivitatum  scilicet  per  menses,  a  diversis  haec  coUe- 
cta  exscripsit  locis.  «  B.  Y.  Gonceptio  muoda  —  Unica  pulchritu- 
«r  dinis  incorruptae  Golumba  —  Nulli  unquam  culpae  affinis  —  0 
«  nae?o  nulli  subiecta  —  Sola  pura  —  Lompas  circa  quam  nullum 
«  umbrae  vestigium  cerntmus  »  etc.  etc.  —  Quae  omnia  a  multis 
tunc  annis  iam  celebrata  Festa  Conceptionis  fuisse  insinuant  »  cum 
tanta  de  Ipsa  coUigere  potuerit  Saba.  Insuper  Geargius  Nicamedien" 
$i$y  Beìnd.  XIV  mngistro,  aetate  UeracJii  imporantis  ab  an»  610, 


dell'  argiv.  di  cnieri  xj^u 

hoc  Festum  non:  notns5tfiM[  iniUtutum  scripsit:  et  coaeyus  Andreas 
Cretemii  io  sitis  Idiomdii  ad  dìem  IX  Ihcenérig  .mcmorìàm  tor^ 
stife  sigliate  Leo  Aliacius  probat  ab  anoo  eireiter740  B.  V.  Gofht 
ceptioDem  in  utero  Aonaeiam  celebrari,  ex  orazione  illustrisloaiiflia 
Euboeae  Episcopi  Io  NtapolUana  Ecdesia  hoc  Festum  Vll»/vial 
Vili  saeculo»  totius  oecidentisforteD  anjtiqiiiu»,  celebratalo»  a  raart 
moreo  Kalendarìo  IX  aaecult.  Mazzocchi  interprete,  novimus.  Pd4 
terantne  baec  solemniter  in  Ecclesias  introduci  niii  Epùeoporum 
actione  elplatèsut  Quisqnis  enimin  occùfefile.primas  Fcati  inslltutor 
dicatar,8ive  Ildephonsus,  sive  Gondisallus^  sive  Fridericus,  sive  Ali* 
aelmus^  ii  omnes  J^icopì  orante  Et  quidem  Trithenuus  a  S/  ilden 
phpnso  Toletanil  in^ua  Dioecesi,  deinde  omoes  per  Hispanias,  Festuni 
repetit;  idque  ex  vita  Udephonsi  ab  eius  éueceaaore  loliano  exanifca: 
Salazar  ab  Episcopo  Tolosano  Gondisallo  (idem'  forsaQ  «O:iìodeso^ 
cuSy  qui  secum  ab  Hispaniis  ipsam  vitam  detulit  feniens  Anicium 
le  Puy):  Auctor  op.  Ligni  vitae  a  Friderico  Patriarcha  Àqiùkief^ 
sii  Ribadeneira  etBaronius  a  S. Anselmo  Caniuariensi.yéi  ab  Elsi- 
no  ANhUs  Ramesiensi.  Ildephonsus  vero  circa  670  obiit;  Gondesallus 
floruit  post  700;  Fridericus  ceasit  897;  Anselmum  rei  Elsinum  ante 
an.  1109  Festum  instituisse  fertur.  Certe,  Mabillon  defende&te»  X 
saeculo  in  Hispaniis  Festum  ceiebrabatur ,  etsi  qua  aetate  primit» 
in^titutum  Jgnoretur;  eodem  X^eculo  jn  Gaiiiai  -et  io^quenti  M 
Ang^ia-  inveetuim  fuisse ,  Episcopis  Londioensi  Synedo  coadunatis 
reférsniibus  ^  probaniibusque ,  cctanpertum  est  :  quoad  Italiam  iém 
dictum  est,  quae  Neapoti  et  Aquileiae  etenerant.  Exinde  permuUia 
ittYaluit  in  Ecclesiis  mos  iste  aolemnis ;  praesertim cum  velelabeAM 
XIII ,  Tel  esordiente  XIV  saeculo ,  PapaB  vel  Sacello  vei  aallefai 
adsistentia  celebrari  coepft  siveRomae,  ut  innnimus;  live  Aveniidne; 
ut  aliis  placet,  aut  apostolico  Patatio,  aut  in  CarmeKtaimm  tempkf* 
21.  Praeterire  ne  liceat  quae  hodie  plausu  canuntur  sivé  in  Illa* 
sarum  solemniis  Et  Te  in  ConcepHone  hnmaeidala  BeaUie  Mmk» 
Ftrgftnts  collaudare  sive  in  Lauretanis^  Litaniis  Regina  sim  Urim  4ì^. 
gintìU  Conceptaì  Illud  iam,  prò  suis  Anihidioecesibus ,  et  effligi- 
tavit  obtiottitque  Eminentissimus  CSienfeugoa^y-^Jove-Llanoa  Ar^ 
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afflioc  òbnoxiam  ab  effeHka  caniraeUofM  Tgrmmrwmdo  t  et  hoe,  es 
ep  qood  Scriptura  Patresfe  QDirenos  Adae  fliios  orìginltas  tnhen 
noxam,  Redemptoreqiie  egere  fatetntur.  Qoae  fel  non  tane  ùilribelt 
fd  eanfuie  €xpo$Ua ,  ?el  dod  Mucide  distìmta  ab  illius  aeri  Scri- 
ptorìbus ,  Donnulloruiii  meotes  perturbafenint.  Qald  ndrom^  em 
Sdiolastici  tuoc  io  dispotaUoDem  palaeitris  esaenl  nawt;  et  praeao- 
destastieorum  monumeotoram  inopia ,  graeoonm  petnii»  verso- 
nani  defectum  vd  eonim  linguae  ioscitia,  erfù  crilie$$,  uti  ex  Bd- 
làrtnioo  Perrone  adnotat,  exereUalhne  laborarent  eongmeoti?! 
Dum  haec  tam  impléxe  agitareotur ,  sub  initiis  XIY  saeeuli  aurie- 
xit  Scotui ,  qui  aunorum  vix  XXX  pallio  ,  titoloiiiie  DoctoYis  iam 
ittsignitus  fuerat,  Oxonii,  deio  Pariaiis  postremo  Goloiiiate  Agcippi- 
nae,  cuios  Academiam  (uudaverat,  difDcuItatoiii  omniam  ndiebi 
ideo  dissipatunis,  ut  et  Doctoris  iuUOii  Daucisceretureifiieiiieo,  et 
adrersariorum  io  ipsosmet  anna  retarquentf  et  exiode  pawUMi  ar- 
gumentis  eo  dilucidò  rem  nostrani  flrroaret ,  tantoqile  «periiet  J»- 
mine ,  ut  piae  »enUnHa$  maxima  refloreret  imiMrseiiCaa  ;  rt  iam 
distincto  peccato  originali  a  concupiscentia  poenalitatibiisque,  eoii- 
ttàctione  a  debito  passivaque  ab  activa  conceptione,  pemudti»  iiqoe 
doctrina  pietateque  pollentes  •  qui  ex  adverso  erant  »  piam  ipsam 
amplexati  sunt  sententiam^  praesertim  Sorbonici,  et  molti  Domi- 
nicaniy  paucis  dumtaxat  adhuc  adversantibus,  iisque  pene  omoibos 
e  Praedicatorum  Familia.  Imo  opposUio  istorum,  qui  casso  conato 
perstìterunt  centra ,  uti  ventus  flammas ,  ita  Fidelium  nndiqae  t»- 
cendU  dUatatUgue  pieUUem  :  et  praesertim  cum  ab  ipsonoiet  Nieù- 
lao  tu  romano  pontifice,  vel  ClemerUe  F,  Eminentissimis  adstanti- 
bos»  Gonceptionis  Fasti vitas  celebrari  coepit:  quod  dein  inmimeraa 
imitatae  sunt  ubique  Ecclesiae,  et  Ordines  cuncti  Religiosi ,  totios 
Orbis  Academiae  professae  Inbentissimesunt  et  gaudenter.  Yidesis, 
Marracci ,  Strozxi ,  Gravois  «  Piazza  »  Friderici  etc. ,  et  praesertim 
Yelasquex,  qui  hos  omnes  accurate  recenset. 

24.  A  Scoti  igitur  rictrice  decertatione,  fortaèse  an.  1303,  deces- 
suque  an.  1308,  ad  celebrem  posUivamque  Alexandri  VII  Bullam 
an.  1661,  et  adrersantium  aestus,  et  derendentium  ardorem  rapi- 
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do  praelibare  gressu  placeat,  ut  quomodo  vix  ab  illis  Ut  exardcret^ 
a  piae  senttatiae  patroois  statini  profligati  semper  fu^rint ,  yid^* 
tur.  Exartit  revera  an.  1383  Parisiis  lecUone  quarumdam  loanoia 
de  MontesoDO  DomiQicaoi  theaium  ;  at  òootinuo  eas  universa  Sor- 
booica  conflixit  censura  Academia , .  et  ìpse  Parisiorum  Antistes  ; 
quod  nedum  Clemems  VII»  qui  Avenione  Papa  habebatuf,  sed  et  ie^ 
gitimus  Pontifex  Urbanus  VI  Romae  firmavit;  quodque  cum  Domi- 
nicanorum  nonnuUi  obtrectarent,  per  aonos  25  ab  Academia  expulsi 
Bunt.  Exarsitf  christianae  plebis  scandalo,  sub  aevo  Basileensis  Sy-* 
nodi  an.  1431  inchoatae,  et.quamvis  Dominicani  de  Torquemada» 
seu  Turrecremata,  et  de  Montenigro  contra  agereot,  nihilo  tamen 
secius  celebre  emissum  fuitan.  1439  decretiun-^  ab  Avenionensi 
provinciali  coetu  an.  1457  et  a  Sorboniea  adoptatum  ;  quod  si  a 
nonnulUs,  prout  d>  aeepbalo  Concilio*  nihili  babitum  est»  pontificia 
non  destitit  Sixtus  IV  auctoritate  Virgtnis  Immunitatem  roborare 
tribus  Bullis»  37  post  aonis,  scilicet  1476,  quo  primam  edidit  Góo^ 
stitutiooem,  1482  et  1843.  Exarsit  an*  1430  huius  Sixtinae  Bub- 
lae  impugnatione  a  Magistro  Praedicatorum  generali  Vincentio  de 
Brandelis,  sive  Baodello;  at  viriliter  (^pugnatus  a  generali  Trinità* 
rìomm  Ministro  Gaguino,  a  Ferrando*  ab  l'ilerminier  etc.  fuit,  et 
a  Sistina  seeunda  et,  tertia:  imo*  lulii  II  diplomate*  eius  scripta  ia 
Hispania  igni  tradita  fiiere.  ExarsU^  opera  cuinsdam  Wigandi  lau- 
des  Immacuiatae  Virginia  a  Trithemio  ann.  1494  typis  donata» 
oppugnantis  ;  ^t  Tritbemiom  vindicarunt  Minoritae  omnes  et  Gar* 
meHtae ,  Goloniae  Parìsiorumque  Doctores  *^ .  Cardinales  pieriquè  « 
Episcopi  comphires*  Qerus  universus*  et  sapientia  ditione^ue  Vi* 
ri  praepollentes.  ExartU  ann.  1497  praedicatione  Io.  Vari  *  sed 
et  Lutetiae  Academia  indignata  *  iusiurandum  prò  Virgine  origi^ 
Bitus  munda  defendenda  emisit  ;  iussitque  neminem  od  graduìjam 
iveclurum  dignUatem^  nisi  sacramento  huiusmodi  obstrictum:  quod 
et  reliquae  Academiae*  imo  r^na  imitata  sunt*  uti  penes  de  Aven< 
dano*  Limana*  Platensis*  Cuscensis*  Vallisoletana,  Viennensis*  Com^ 
postellana*  Uispalenais,  Granatensis  etc.»  Regnum  Siciliarum  etc  * 
adootanUir.  Sxarsii  sub  Lateranenae  V  quo,  età  temponiuv  candid 
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tione,  schismatis  ergo  haereseosque,  nil  foetitatum  ftierit;  magaum 
taknen  pia  lucrum  caassa  fecit  :  oam  tane  Cardio.  GaietaniH ,  turai 
ex  Dominicaiìia  nostrae  infensas  senteDtiae ,  Leonia  X  lusso  osioii 
leverà  Ubravit  lance ,  et  tamen  fassus  est  «  oostroa  esse  numero  ia- 
floitos,  imo  nostrani  opinionem  esse  fere  omnium  calholioonun:  • 
et  quod  utilius  est,  Sanctos,  quos  Bandelloa,  ad  numemm  focun- 
que  faciendum,  216  dixit  centra  piam,  et  alii  ad  triginta  lestrinie- 
rant»  Caietanus  meliori  calculo  ad  Pair^  decem ,  DodoreMqìm  adka- 
laUicos  quinque  coarctavit;  quosqne  supra  (num.  15)  vidimus  noi 
ita,  ut  ipse  fecit,  tendendos,  vel  interpretandoi  esse. 

25.  Abstinebo  ab  actia  In  Tridentina;  a  silentio  adversae  imposi* 
to  parti  a  Paulo  V  In  pubilcis,  et  a  Gregorio  XY  in  privatis^ctibas; 
a  triumphali  prò  pia  sententia  Alexandri  VII  GonstituUoue;  ama- 
ledictis  in  d^cretum  Tridentini  bistorici  Suave  ab  Eminentiasinio 
Pallaf icini,  a  mendaciis  Launoi  a  Bened.  XIY. ,  abs  tiicis  Ibldo- 
nati,  ab  insaniis  Callisti  heterodoxi,  et  ab  Hermetis  extremis  lehiti 
aegrotanlium  insomniis  a  Ferrane  refotatìs.  —  P.  de  AyendsMCa- 
ietanum  ab  ipsius  Gaietani  sententiis  refutat;  et  Dominicanus  Gatha- 
rittus  centra  Dominicanos  Galetanum  ipsum,  et  Turrecrematam  sti- 
Inm  invicte  urget.AtquisedicetpostSixtinasConstitutioDes  quanto 
radicitus  fervar  pietatis,  etsententiae  verUas  incordibus  firmaretur 
&deIium?Hinc  diversa  divina  Officia  Marianae  ConceptioQls  per  Ec- 
desias  persolvebantur:  undePius  V  uniformità  ti  consulens,  neglectis 
illis  a  «  Bernardino  de  Bustis,  aFrancisco  Card.  Quignonii,  a  Roberto 

<  Gagnini»  etc.  etc.  compositis,  et  unis  Franciseanis  indulgens  illud 
Leonardi  de  Nogarolit  a  Sisto  lY  probatum;  prò  Ecclesia  universa  et 
quidam  omnium  primus  de  praecepto^  OfBcium  NativiUUU  B.  F.  no- 
mine variato  Conceptionis,  in  Romano  Breviario  retinuit;  iilud  ferme» 
quod  iamdudum,  coelo  iubente,  AbbasElsinus  ordinasse  fertur.  Hinc 
oportuit  ut  ad  gravia  scandala  vitanda  Paulus  V,  Greg.  XY,  et  Alex. 
YII  suas  emitterent  BuUas,  quibus  a  parti  adversae  silentium  ,  piae 

<  vero  sententiae  firmitas  et  celebritas  »  datae  sunt.  Hinc  «  oppa- 
«  gnatores  deinceps  nulli;  undique  arder  prò  Pontificia  deflnitione;  » 
et  tranquillissima  veritatis  possessio.  Hinc  adeo  Scriptarum  cojiia 
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prò  Virg,  Immaculata  Goocepta  effloniit»  ut  uno  ex.  gr.  XVII  sae- 
culo  137  a  Liponio  eDiimerarentur:  ut  'uoius  lesu  SocieUtis,  a  firn- 
datiooe  XVI  saeculi  usque  ad  superioris  partem  dimidiam ,  qua- 
drìgeuti  et  ampliusa  Cattaneo  recenserenturiut  moveret  eruditia- 
simuin  MòntfaucoD  Beleridianam  ingressum  Bibliothecam  Paviae;  e 
sola  divi  Francisci  familia  immensa  codicnm  tum  MMSS. ,  tum  typia 
editorum  cdliectio.  Quid  de  aliorum  omnium  Auctoruin  scripUs; 
quìdque  de  deperditis  Tel  ignoratis  ?  Quorum  Scriptorum  int^oau 
necDomiotSyiiecdigDitatiscoatemnendi  sunt  Aureolus«  de  Mayro- 
nis,  Martini,  de  Alliaco,Ger8on,Ioan.aSegub]a,Tostatu8,Cu8aDii^, 
RiehieU  Yalengia,  PelbartuSy'Trithemius,  Henriquez,  Yasquez,  Fran- 
ciscus  et  Ioan.:  Suarez,  Salmeron,  Nieremberg,  Salazar,  Velasque;, 
Petau«  Alapide,  Ganisius/Barradi,  Bellarmini,  Sfrondatus,  Aimon^ 
Gerdil^  Io.  deSoria^  Viguer,  Salas,  Oictofaeus^  Galatinua»  de  Carta- 
gena,  Granados,  della  Puente,  de  los  Bios,  Lezana,  Fernandez,  No- 
vatus,  de  Silveyra»  de  Arriagar Perez,  Ramirei,  Serranus,  Guerra, 
Spinellius,  Alva,  Ximenesf  Manr iquez,  Guthierres,  Roderku»,  Be- 
Dalosaf  Wading,  Fassari,  Conrius,  Bossuet,  Lorious,  Meazaa,  Go- 
thescalcQS,  Bionda,  Bnidrolius,  Trombelli,  Segueri,  de  Argentano, 
Duquesne,  Fraasen,  de  Fulgure,  Paosuti,  neothericiqae  caeterii  nec 
non  quam  multi  ascetici  et  oratore»  etc.  etc.  ete.  »  quo»  ne  infiu*^ 
tus  essem,  peoes  de  Af^ndano*  Ximenes  etc.  et  nupèrrìme  Eminea- 
tissimum  Lambruschinfum  reperies.  > 

26.  At  praeter  hos  Thedlogos  seorsum  scribentea ,  in  Anglia , 
in  GaDia,  in  Hispaniis,  in  Portugallia,  in  Belgio,  Germania,  Italia, 
America  ediòriores  ÀtadenUae  butricem  Coneeptui  sine  dnacula  B. 
T.  sententiam  amplexatae  sunt.  Et  ut  taceam  de  ii»«  quae  tempore 
antiquiori,  cognomino  Conc#plioi|ta>  Bothomagi  (  Bouen  )  an.  1070, 
et  Cadomi  (Caèo)  fundatae  leguntor:  strenue  certe  vjsa^  ttot. Aca- 
demiaeOxonii  (Oxford),  Complutensis  (d*Alcalà),  Siilamantina; 
Conimbricensis,  Caesaraugustana  (di  Saragozza)  ,Gompostellana,  Gra- 
natensis,  Toletana,  Yallisoletana  (di  Vagliadolid),  Bispalensis  (di 
Siviglia),  Vienneasis^  Lovaniensis,  Sorbonica,  ColoniensiSt  Mogua- 
lina,  PartIienopea,Limtna,Platen8is,  Guseepais  (di  Cuzco)  etc.  etc. 
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prò  Illa  aris  fiocisqae  decertare.  Quibiis  patronis,  de  orbe  oinclo 
catholico  tingulatim  merito  dixerìs  qaaeP-de  A?ebdaÉio  de  Hispaoii 
scripsit  occasione  editae  Bullae  celeberrimae  Alexandri  TU.  «  Fer- 
vei Hispania  nostra,  aestuat,  exultat»  anhelat  in  festiTas  acdasa- 
u  tiones  effusa  ;  festivi  congeminanturconventus;  derensioiieni  per 
«  ignem  et  aqaam  iurafU  constipata  NobilUai,  Senatus^  Sodomia, 
«  Academiae,  Schoìae  eie.  exquisito  templomm  omatu .  •  •  •  ab  «ni- 
^versis  ardinibui  prociamatur,  extollitar ,  defenditur  ^  et  iaratury 
<t  pie  pariter  et  ardenter  »  et  haec  quidem  a  Spirita  Sancto  eie  § 
At  dum  haec  fausta  piae  senteotiae  aocidebant  ^  quam  mala  remi- 
neret  adversariis,  licet  paucissimis ,  caussa*  Tinoeatius  lastiniani, 
t't  ipse  Dominicanus,  refert:  «Cnm  tunc  contra  piam  acrìbeie,  ailiO 
«  aliud  fuerit  quam  male  canore,  et  in  inalo  canta  durare^  et  ooci- 
«  sionem  dare  ne  illud  Terentii  eis  occinatar  :  frustra  aiti  et  labo- 
«  rando  nihil  aliud  quam  odium  quaerere,  quod  extremae  demen- 
ti tiae  est  :  magaae  prudentiae  fuerit  cara  opinionem  omniao  dese* 
m  rcre,  qaemadmodum  ii  qui  collabeatem  iara  iam  domvai  videat, 
«  se  suMacant.  Iam  illis  desuat  Gathedrae,  Suggesta,  €>>Qfe8aioaa- 
«dia,  libri,  Regum  Diademata,  Episcòpomm  Mitrae,  GardiaaKuai 
«  Galeri,  Pontificum  Tiarae,  et  ipsamet  Concilia  etc.  »  Quid*dicen- 
dum  in  praesenti  erit  post  expoiitas  disqiiisitiones,  investigationes- 
que  tot  tanlorumque  Scriptorum ,  quos  ioier  recenseodi  feniaot, 
Emineolissimus  Lambertini,  exinde  Bened*  UV,  de  Festis  ei  de(kh 
nonizalione  :  55.  —  Ligorius,  Brevis  dissertatio  super  censuris  ctr- 
€a  Immaculatam  B.  M.  V.  Conceptionem  Ttieologia  Mor.  1.  TU. 
224  —  et  Discorse  i."^  sulla  Concexione  —  Strozzi,  Conlraversii 
della  Concezione  storicamente  scritta,  Palermo  1700  -^  Ifontalb»- 
nus.  Opus  theol.  de  Imm.  Cone.  Panormi  17234  —  Plana,  Caussa 
tmmaciàmae  Concepliords  B.  V.  propugnata,  Panormi  1847  — 
Gravois,  De  Ortu  et  progressu  Cultus  et  FesH  ImmaeukUae  Conce- 
ptionis;  et  in  calce  Regestum  documentorum  usque  ad  Clem.  XIII. 
Lucae  1762  —  Spada,  Esame  critico  sulla  Dottrina  di  S.  Tomma- 
so relativo  al  peccato  originale  nella  B.  V.  —  Federici,  La  Jmmth 
colala  Concezione  comprovata  coi  sentiìnenti  de*  SS.  Padri,  Napoli 
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1792  --  Salzano,  Articob  mU'  Immacolato  Concepimento^  Storia  Ecr 
clesiastica^  lib.  t7. 17  —  Lambnucbìni,  Diisertassione  polemica  suir 
Vlmmaculato  Coneepin^ento  di  Maria,  Boma  184^.  -^  Bigooi  Cane- 
girica  Disiertazione  Roma — Gioi,  iVovenono  —  Mazzola, D^  B.  V. 
Disputazionee:  pag.  3.  Disd.  4. 1.  De  Pesto  Conceptionii,  Augustae 
TauriDonim  1845.  ^  Perrone  ÌHsquiiilio  ihelogiea  de  ImmacukUo 
B.  V.  ConcepCtf ,  Romae  1847.-- ADmUi,De*tHifila90Ì  eke  U  Cullo 
deìC Immacolato  Concepimento  ha  recato  aUa  scienza,  leUera(ura,  arti, 
e  civiltà  ec,  Roma  1848  etc^  etc.  ,      . 

27.  AArdigiosas  familias  properabo.  Norbertus  Hagdeburgensium 
Archipraeaul,^  Praemonstratensiwn  pater,  Gooceptioois  Offlcium,  et 
album  habitum,  pio. Virginea  ab  origine  inaoceotia,  suis  tradidit 
Aìamnis.  Bedemptioris  eaptivorwn  Ncìascus  fandator  a  B.  Rajamn- 
do  de  Pennafort  Dominicano  Gonstitutiones  prò  suis,  et  caodidura 
habitum  accepit»  prout  origìnei  B.  V.  candoris  symbolum  :  huiusce 
erat  Ordinìa  5.  Petrus  Paschasius  Episcopus,  prò  cuius  honore  Be* 
nedictus  XIII  Domioicanns,  Offlcium  adprobavit,  xpMo  vicis  repeti- 
iia  caoitur  «  qui  sine  labe.  Mariam  in  sua  Gonceptioue  defendit  •  • .  • 
«  scrìptis  et  ore.  •  •  •  •  io  origine  puram.  e  •  .nullo  foedatam  crimi- 
«  ne.  •  ^'.Totam  Pulchram,  originali  macula  expertem  etc.  »  Igoa- 
iius  Logola,  eiosque  primogenitus  Xasomus  adeo ,  Societatis  fUios 
huiusce  pietatis  haeredes  instituere,  ut  acerrimi,  undique,  omnique 
aevo,  defensores  extiteriqt»  Domi  bellique  centra  peecatum  stds 
commiUtonibus  Ligorius  Patronam  praecipuam  dedit,  omni  denitio- 
nis  protestatione  colendam,  votoque  adhortatus  est  sese  prò  tuitio- 
ne  mysterii  obligare.  Propugnatores  auxit  zèlo  et  numero  divina 
providentia,  Patriaèrchae  Seraphici  famUias  multiplicaodo,<et  in  eis, 
erga  Seraphim  omnium  ortu  Puriorem  Fù'gtnem,  spirìtum  disper- 
Ucndo  suum.  Sic  decertahint  Conventuales  MservanteSf  (quos  inter 
Complutensis'5.  Didaeus)  et  ex  bis  progeniti  BefohnnUi  Capuccini 
et  Àleantetrini.  HQrum  sunt  Gonceptionis  illibatae  eximii  cujtores 
Yen.  Ioannes  a  Guadalupa  institutor  primus,  et  Petrus  Alcantara 
secuiìdus,  et  ipsi  Laici  B.  Andreas  Hibernon,  H  Caschalis  Baylon, 
qui  prò  CoBceptione  Immaculata  traOatum  edidit.  Dioerem  de  cae 


XX%ìl  VOTO 

teris  Aèligtofitim  eoetibus  :  at  nemini  prorsits  dubiam  quia  rdiqm 
omn$i  Ordints^  qnos  recensere  sapeiraGaDetun  foret,  prò  Immacob- 
to  semper'steterint  Gooceptu,  pamos  si  solum  Daminicahoi  dems. 
28.  Paucos  dixi,  yel  enim  ìstorum  Ordinem,  Tel  Ordimis  seonia 
Alumnos  spectes,  id  corapertam  est.  Certe  nuspiam  Ordo  S.  Domi- 
niei  centra  protestatus  iovenitar  imo  nimio  prosecntus  est  faVon; 
idque  praecipae  vel  in  provinciali  Baetico  coeta.  Vicario  generali 
F.  Alberto  Las-casas  praesidean.  1521;  vel  in  altero,  cui  Magister 
generalis  Xaviere,  postea  3.  R.  E.  Cardinalis ,  praefait  an.  1602; 
vel  tandem  in  Beneventano  an.  1653»  quibus,  «tritile  saiielaa  a6^ 
dienfioa,  statutisque  poenis  cautam  fuit,  ne  quis  Fratnim  eonfnidte- 
rei,  sed  potlus,  ut  fidelium  pietatem  sincere  proMgfM^ltfr  :  imo  pn- 
ces,  quas  una  cum  generali  eorum  Biagistro  iampridem  Sedi  Aposto- 
Hcae^  ut  deflniret ,  submiserant,  retìerandof  statutum  est  nomiae 
ipsius  Benevenianae  promncioe  non  solum,  sed  et  Hispanicae^  qoie 
totius  Ordinis  potior  praecellet.  Sed ,  et  Gonceptionis  Festum  io 
Ordinis  Martyrologio  an.  1254  inscriptumt  ^t  OlUcium  in  eimia 
Breviario  Parisiis  excuso  an.  1529  insertum;  et  fronte  Templi  Mi- 
tritensis  eiusdera  Ordinis  inscriptio  Deiparae  $ine  tabe  Canapini 
et  in  Andalusia  Goenobium  Praedicatorum  ConeepHonis  Itltilo,  et 
Panormi  tandem,  reliqua  omittam,  prae  foribus  ipsius  Ordinis  Ec- 
clesiae  »  Columna  Immaculatae  ConeepHonis  sacra  ab  ipsis ,  misso 
etiam  fratre  veniam  a  Carolo  V  postulaturo  ,  eretta  ;  faaec  omoii 
praeclara  monumenta  Ordinis  sunt  erga  Immaculatae  Virginia  pi^ 
tatem.  Quoad  Alumnos:  iam  Sanctitale,  DignUate  Doctrinaque  dq- 
merum  praecellentem  invento  prò  Immunitate  Parthenia.  Hancenia 
venerati  fassique  sunt  Venerabiles  Aìoy^ìus  Granata,  Hieronymiis 
Lanuza  Episcopus  Barbastae,  et  Io.  Taulerus  ;  Beali  Albertus  Mi- 
gnus  Episcopus  Rnlisbonen.  praeceptor  divi  Thomae,  lacobus  a  Vo- 
ragine lanuensis  Archiepiscopus,  Petrum  leremias,  et  lordanusqui 
secundus  Ordinis  Magister  generalis  fuit;  Sancii^  Dominicus  Fua- 
dator  qui  immaculntura  Conceptum  Virginis  centra  Aihigenses  ^ny- 
pugna\it  ;  Vinoentius  Ferrerius  de  quo  confer  Lambruschiiii  et  Spa- 
dam;  Raymundus  e  Pennufort  qui  InUitnti  de  Mercede  praedicti 
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alter  lostitutor  fuit;  Hyadothus  Polonus»  Petrus  Marlyr  ete. ,  et 
ipse  Pontifex  summus  Pius  V. — Hanc  amplexati  corde  et  voce  sutit 
^scopiM  Regioaldus  Lucarini  Givitatis-Plebis.  ilrcM^ptJcopi,  do- 
ctissimus  Gatharious  Ck>mpsaniis,  et  Dominicus  de  Hariois  Ayeoio- 
Densis  etc.  Petrus  Paludanus  PcUriarcha  ConstaDtioopoUtanus,  Qugo 
a  S.  Caro  CardinalU^  et  Benediclus  XIII,  Pastor  oecumeoicus.  Hanc 
demum  incredibiHs  prorsus  Scriptarum  e  Praedicatorum  eoetu  copia 
celebravit,  quos  ioter  Academici  Sorbooici  Paludanus,  Dorè,  Nata- 
Hs  Alexander,  Ioannes  de  Penna  etc.  ;  Complutenses  Aimonacip, 
Ioannes  e  S.  Thoma  Philippi  lY  Gonfessarius,  Perez  Regia  Hispar 
niarum  Praedicator  etc.  Salmaticenses  Manciua ,  Dominicus  Soto 
orator  Caroli  Y  apud  Trìdentinos  etc.  Gambridgensis  in  Anglia  Ro- 
bertus  Koikot  etc.  etc.  De  caeteris  ionumeris  quorsum  longus  ero? . 
Consule  Nieremberg,  Sfrondati,  Giacobboni,  de  Alva,  Alliaga,  et 
nuperrime  Spada  Dominicanum.  Certe  Aegidius  a  Prae^ntatione, 
Augustioianus ,  eos  exquirens,  si  92  centra,  137  prò  pia  invenit 
scripsisse  sententia  :  et  cum  haec  Aegidius  notaret  a  bisoentuni  cir-v 
dter  et  triginta  annis,  permagna  adhuc  erit  eorum  Scriptorum  copia 
adiungenda,  post  Grog.  XY^  Pauli  Y,  et  praesertim  Alezandri  YII. 
decretum  an.  166L,  quando  et  Dominicani,  cum  reliquis  Ecclesiis^ . 
Conceptionis  eel^aruni  ioìemnitateSf  et  nomini  amplius  jicoit  cen- 
tra pri?atim  publiceve  tractare.  Unum  subiungam;  quod,  d^m  be- 
ne prae  caeteris  Dominicanis  de  pia  nostra  merebantur  senten^ 
PP.  Spada  et  Salzano  scriptis  aureis,  quibus  dmun  Thomam  noiU 
semper  adrisUse  probant,  iàm  nostris  bisce  temporibus  S.  Domini- 
ei  univer$ui  Orda  nobiscum,  iiinctis  dextris,  mcibusque,  festive  in 
Praefatione  et  in  Litaniis  Yirginem  Deiparam  ImmaevlaUm^iQ  ifu, 
Conceptione  salutat,  quod  P.  Angelo  Ancarani  Magistro  generali 
exposcenti  Gregorius  XYI  concessit  an.  1843,  et  an.  1847  firmavit 
Sanctitas  tua. 

29.  Yeniam  et  ad  Principen^  Beget  Imperatansque  catholicae  Ec- 

desiae,  Yirginis  erga  Gonceptionera  cultores  eximioa.  PriusqMam 

disputatio  ulla  fleret ,  festivis  eam  celebrarunt  encomiis  Orieaiaks 

Ifnperatares  Leo  YI  Sapiens  dictus,  Basilius  II ,  Emmanuel  Gompe!: 

Leu.  Voi.  VII.  C 
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Ditt  ete.  :  sob  iniliis  vero  oontrofeniae  prae  caeteris  kac  in  re  «« 
oelloit  Itcobut,  teu  loyme  I  Aragoniae  Rex;  a  lite  demiuii  iiicale- 
soente  ad  ootlra  uique  tempora,  ipsius  Aragooiae  loannea  I  et D: 
Portagalliae  loannea  I,  Emmanuel,  Setuistianus  et  loamies  IV :  hh 
lòolae  SigisiBundua:  Sabaodiae  Emmanuel  :  Hetmriae  magona  Dm 
Ferdinandua:  GalUae  Carolua  VI ,  Ludovicua  XIU  et  XIV  :  Hispa- 
niamm  Philippus  I,  II,  III  «  IV  et  V:  Imperatores  demuai  Oed- 
dmUis  Garolns  V  et  VI,  Ferdinandns  II  et  III  r  demum  omoea  utarias- 
que  Siciliae  Réges;  —  De  quibus  omnibus ,  qui  sub  AJezandri  Yll 
aevo  erant ,  ab  ipso  suooessoribnsque  spedales  Missae,  Officioroai 
Festòrnmque  eoncessiones  obtinuere.  Quos  inter  Principea  memo- 
ratn  certe  speciali  veniunt,  Imp.  Ferdinandus  DI,  qui  Matti  Immi- 
culatae  se  suosque  dedicavit  an.  1647,  et  prò  memoriali  colimuiaai 
Virginia  tropbaeis  sculptam,  erexit,  cui  haec  apponi  iuHit  :  Tv§m 
D$ipat^  immoeulolaa  Cmeeptée  ...  in  peculiarem  Dotmmam  i»- 
ffftaa  H  Puironam  nuciftoé^  se»  liòeros,  pojmiof ,  exercUm^  pra- 
vmeM  ommkiqìm  dmikim  canfUU^  donata  eonsecrai  eie.  —  Etiam 
in  Fatnnmm  praedpyam  PraaidniiemquB  Dominioruoi  Portogsl- 
liae  cum'suis  Gomitiis  generalibus,  voto  saoguìnem  fuodeodi  adino- 
cto  prò  tanti  tuitione  Mysterii,  elegerat  an.  1646  loannea  IV. 

30.  Quid  de  Parihenapeis  Regibui  ab  hispanis  atavis  niilippo  UI, 
IV  et  V,  qui  extraordinariis  oratoribus  missis  ad  Apostolicam  Se- 
dem  deflnitionem  dogmaticam  iostantius  iteratoque  petiere,  et  prò 
qua  Philippus  V  testamento  iussit  fllium  Garolum  nuaiquana  desi- 
stere, donec  obtineretur?  Cardus  iste  primus  Rex  Neapolis  est,  co- 
itts  ope  sumptuosus  Obeliicus  seu  Pyrams  mirmorea  elevata  fuit, 
qoa  legitur  :  Mariae  Immaeulaiae  Rex  Karolui  Regie  PhiUppi  ea- 
AoNei  /Uttfs,  mi.  1747,  cui  se,  familiam  regnumque  sacravit.  Ipsam 
etiam  a  Benedicto  XIV  in  praecipuam  utriusque  Siciliae  ain.  1748, 
et  a  Clemente  XIII  Hispaoiarum  Indiaeque  dominiis  an.  1760  Pa- 
tronam  obtinuit;  mUitaremqtie  Ordinem  suo  Immaculato  nomiae 
fundavit.  At  de  Ferdinando  II  quid  dicam,  Pater  Sanctissime,  quem 
pTopius  profundinsque  noscis?  Noscis  ad  supremam  Immaculatse 
llatris  gloriam  promovendam,  ut  ipse  impensus,  ut  prae  caeteris 
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erdentior  est.  Noscis  t|uaQtas  Tibi  insUntissimas  adieeef it  depreca^ 
tiones,  ut  MisHLfn  OfUeiumque  a  Te  tua  maou^iNiperriiiie  probata 
ad  utriuaqite  Siciliae  regnam  exteoderes.  Noseia  quot  miliia  ipiiirt 
Miisae  Oficiiqìitexemplarium,  regio  aerario,  caoctfo  sui  Eeciasib 
diffuderit  regni.  Noscis  quot  suppRees  reiterato  Saoetitati  Tuae  por* 
rexerit  preces,  sive  toce  tìveìUerii  prò  Défimtìane  dogmaiiMifrìm 
bnmaculatae  Yirgiois ,  cuius  miram  Icanem  aurea  corona  doDatam 
a  Capituio  Yaticaoo  ao.  1S26  adoratunis  adibat  plurìes  ;  ettiusque 
patrocinio  an.  1839  armorum  àgmina  confiditi  sòlemnique  deiooep» 
quotannis  in  castris  militarìs  dìscìpllnae  pompa  dedicationem  oam 
sqìs  exercitibus  renovat  ;  renova? itque  elapso  anno  coramTc,  Sum^ 
ine  Pontifex,  Gaietae  ! 

31.  Tandem  de  gregis  christiani  totius  pkiaie  pauea>raeUbabo. 
Haec  enim  pietas  in  orthodoxa,  qua  latissime  patet,  Ecdesia  «pie»-* 
didafloret,  et  disertissime  nostram  patrocinatur  veritalem  :  haae 
pietas  sino  labe  Gonceptae  innumera  tempia,  Meeite  oratoriofue  in^ 
titulat:  haec  tot  sanetuaria^  eeg^Mae  aUorieufue  dicat:  haec  te  imf 
ttituHs,  Ordinibue  SoiaUtatìbueqm  sub  tali  invocattonefundalii^  fU«* 
get  ;  haec  in  academUSf  condonibus  adtauiaHonibmeqm  stee  maoukt 
illam  exaltantibus  :  haec  in  Misiii  OffieUsque  tam  diluddeiiiTsterkioi 
exprimentibus  ;  in  nwnienuUUna  et  chartylie  pie  illam  Immacnlataiil 
invocantibus;  in  iconUnu  eglgièbueque  tam  presse  promiasasmulifr* 
rem,  sole,  luna  stellisque  irradiatam,  deque  calcato  serpente  ìsjmh 
num  canentem,  eriiibentibus;  bàec  in  novmdjoitdii  Iridiiiafiia  y^ 
ti?is,  in  feetis  tigSnsqué  solemnibm  ;  et  pietas  haec  semper  non  ftar* 
yentiorque  te  dìes  soccrescit  et  viridi  semper  lauro  orat^  nesdo 
utrum  magis  a  principibus  regibusque  quém  a  popolis,  an  a€lero  ve*^ 
ligiosisque  familiis  potius  quam  a  laicis  i  a  firis  ferventioft  qoatt  a 
foeminis  undique  colatur.  Unum  scio,  fofsanpraeomnttnHaolemBk 
tatibns  mysteriisque  Deiparae,  hanc  si  non  semper  exteroa  pompa 
malori,  certe  «  malori  intemit»  maximaque  et  defotioae,  et'  bséstT 
«  strìa,  et  affectu ,  et  hllaritate,  et  frequenti  copiosaqve Cerporis 
«  Domini  communione  »  sacrisque  onnibaB  teMtionibiis  aimslmiim 
peragl  :  haec  a  teoretica  christiani  populi^.  haec  practfea  taali  fsff 


XIXVI  VOTO 

«  «terii  profetsiò  est:  »  haec  ugni  et  seosos;  haec  vota  et  ardor, 
haec  in  oUm  oppogDantet  ttMriJo  et  inUgnatio.  Quae  cam  recte  no- 
«Mirent  Pootifloes  Summi  gratalabundi  a  tot  Bullis ,  privilegìii^  io- 
dilgnUis,  coBcesaioDibm  ptoa  anUntiae  fa?entibas  numqùam  ces- 
Mnmt;  ibMUùmei  nlia,  oòUjfOlioties  /eilomm,  in  Poirmuim prim- 
j^pahm  fereque  timeam,  tot  in  regnis  elactiones  probando  vel  elir- 
giindOf 

.32.  At  haec  Pietoi  in  benedictam  mulienim  ex  ore  Altinimi 
pngenitam  iiom  glorìosaqne  mediiaia  operakique  est  —  Ad  etu 
hoDorem  iiitmium  pmr  annum ,  adicrìptos  inter ,  perpeiumm  crìt- 
bittor  ;  nigUiam  vero  Festivitatis,  pene  omnes  tenera  etiam  graTe- 
leenteve  aetate  ,  noxiis  expertes  foedafive,  pane  solum  oontenti  et 
aqna  iMHiorant  :  piam  hanc  sententiam  non  sohini  acerrime  fencn- 
dMi»  sed  ad  Eam  iwreiurendo  defendendam ,  nti  Immaculatam ,  et 
ai  vftom  usqm  ipiom  profumtaidam  sese  devovent;  Hìqc  Dodores 
grivissimi  stnctiief mique  dooent,  eUi  nondum  de/intìam  ,  pem  te- 
mm  de  Fide  Uneri,  iiMrfyriifiie  patoiam ,  qui  prò  Ea  toenda  occa- 
bMrit,  mareri.  Inuno  Virginem  non  ab  originalis  noxae  contractio- 
M  aolnm  defenaant ,  sed  et  ab  tpso  debito  ,  prout  in- Adae  non  ia- 
elosam  voluntate»  exiraunt  ;  et  non  Aoimae  dumtaxat,  sed  et  ip$iu$ 
Camis  munditiam  respective  congruentem  probant.  Quibua  et  Deus 
ipm  9  qui  tot  tantlsque  miraculis  prodigiìsque  Immaculatam  Ani- 
maffi  probavit ,  probavit  et  Ipsim  ifMnactdati  Cordis  ionocenfiam. 
Hinc  modernae  Parisiis  Romaeque  Arcbisodalitates ,  quae  totao 
pwvasere  Ecclesiam,  signis  sequentibus  ubique  et  frequentissime. 

33.  At  retro  per  aetates  eundo  ,  saepe  saepius  diyiDam  aoctori- 
tatem  e  coelo  intonuisse  patet  prò  Mysterio  sublimi.  —  Quidquid 
enim  tandem  de  illius  pontificia  Nicolai  adparitione  sit  ad  Ekinum 
Haikiesiensem  Abbatem  ,  sub  Anselmi  aevo ,  si  columis  e  naufragio 
etadere  cuperet ,  adhortantis  ut  Festum  Conceptionis  die  YIU  De- 
cembris  quotannis  celebraret;  quam  Bernardus  ipse,  Matthaeus  P»- 
rb^  caeterique  miro  consenso,  Perrone  teste ,  io  comporto  tenent  : 
tane  nimis  authenticae  revAUiones  habentur,  quae  ad  B.  Amodaeom 
ad  Saoctas  Methildem»  Hildegariam,  Gertrudem,  Oringiam,  Tbere- 
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Siam,  Birgittam ,  et  Yen.  Mariani  lesu  de  Agreda  etOé  eie.  factde 
sunt,  quaeque  nilidissime  et  ferventer  Immaculatmm  celebrànt  Mtr 
riae  G)nceptum.  NeC  quae  falso  GatiiaFinae  Senensi  revehiio  adaérl'- 
bitnr  facessit  aliquid,  cum  et  ipse  Bened.  XIY,  gravisaimis  soffalkis 
scriptoribuB ,  falsam  fictitiamque  fuìsae  aiituniat.  Quae  altoràtt>» 
exémplo  uberiori,  nostra  et  haec  tempora  testantur.  lam  siqoidBaa 
supra  millesimum  octingentesimoiB  trigesimus  declinabat  amm^ 
cum  Parisiis  quadam  velati  in  depicta  tabnla*  t^pparens  Immaculata 
Virgo  virgini  inclyti  Yincentii  a  Paulo  filiae ,  p  manibus  maià  GMl- 
liam  Europèmque  irradians,  eam  adhortata  est^  ut4|uae  ex.  adverao 
precatiuncola  erat  «  0  Marie  congue  san$  piché^  firiespòtimoiiaH^ 
qui  avons  rec9ttri  à  t>ou8  »  ab  omnibus  reeitttretur* ,  et  musiiaiiiis 
ergo  Numisma  uniformiter  cudendum,  suo  quisqu^  pectori  suapèlif 
deret.  Extemplo,  rapidissime,  nedumcattu>iic08anctificaiiiionnae^ 
sed  et  Schisma  ^  fiaeresim ,  Talmud  >  Akoran  pròfitentes  admirai^ 
dum  iVttfmsma'tenuere  ;  corporis  aninuieque  mitàs  sanationea  ^  il^ 
lustrationesquo expertae sunt  in HeWetia»  Sabaudia ,  Insubria,  lA^ 
guria  9  Hispania ,  Portugailia ,  Aoglia  »  Gennania ,  Italia ,  IndiJs.  ; 
America,  et  in  ipsa  dissita  Gina;  Omnium  celebwrimaoi  Roma; utf* 
phonsi  Mariae  BaiiAonne  confersiònem;  Cimiliis  illustribiB  de  Bus* 
sièresy  et  Laferronais  deprecantibus,  mense  primo  anni  1843  adbnit 
rata  est.  .  .  l    ;  " 

34.  Sexto  solido  evoluto  a  ii^so  Numismàte  anno,  crebris  preeh 
bus,  ab  illustri  de  naire  Dame  dee  VieUrires  Curato  Dufricbe  Des« 
gennettes,  et  sodo,  a  ludaismo  iam  conversa,  Theodoro  BatasboiH 
ne  Alphonsi  Mariae  fratre,  ii»tantissime  omissis^  Immaculata ^Vliw 
goadridens,  SocielaUm  iniUtui  Imma^nAUo  Eìub  Sordi  utremeA, 
freeesprùpèeeaiorum  conversióne  fikndeudsA,  iubel.Jllico.adéo  Ba? 
Tisiorom  penes  cives  devota  commotìo  exarsit  ^  uberrimusque  fru^ 
cttts,  ut  loci  Archii^aesul  ipsomet  anno  Sociétatem  probaverit.,  et 
an.  1838  Gregorius  XYI  prò  universa  orbe  in  ArcUsodaliiatem^ 
evexit ,  indulgentiis  eam  locupletando*  In  Gallus  143  GonfiratmiK 
tates  brevi  erectae  sunt  :  Svecia ,  Norvegia ,  reliqua  Europa ,  Àm^ 
minor,  Amerìcai  Gina,  Sutchueo»  Tondiùr,  Sum ,  |Aéoataii,<  Boor» 
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didierf ,  llaltbar ,  etc.  miraMliter  tttb  vieiriei  ImmaemUiH  Corèi 
•HBJUa  laetata  mot  —  Haee  tam  praedtra  et  minbUis  onifeni  lae- 
titia  et  motus,  Eodeaiae  Pastores  nofiter  ad  jDe/intltefiem  dofmaA' 
cmi  oUiDendain»  Tehemeatibut  velati  adi^is  cakaribm,  exdtafit: 
efrCIregorioaXYI,  et  Ta,  Pater  Beatissime  »  jreoea  !^fwihm  Smcto 
jmwidai  iussistis,  prò  negeeio  tanto.  Bomae  ideiroo  Soekia$  tee 
prp  jfmeibuà  fimàendii  trans  maria ,  trans  montea  diktata  solato 
«k ,  eamque  Siciliarum  praesertim  regno  Akantaiìni ,  lignorini  » 
n,  Minioniim  copiosiuime  diffudemnt.  Norveroextemanonte- 
wnt ,  oom  babeamus  domestica  stopenda  prorsua.et  incredibilia. 
INoeeesis  Teatina  fideles  ad  bisoentnm  triginta  quinqoe  ndllia  pnh 
pe  dinnmerat  :  noe  locos  est  qui  de  Missis ,  Sacrae  Syoaxeoa  sosoe- 
filone,  Rosariis,  ieioniis,  aliisque  predbns  locaplefciasiiiiun  catalo- 
gnm  ad  rem  non  mittat;  nno  contratus  sim  esemplo  :  Paraeeia  eit 
IMvae  Agatbae,  Teatinae  buiiisee  Urbis  unaex  minoribua,  cnins  i- 
delea ,  praeter  iftisni  ab  ipsius  Sscerdotibus  celebraodaa,  Cmforis 
thmim  issa  reiBCtiones,  47971  Aosortn,  464  teinnta,  et  innuM- 
rabilem  prorsnm  «lìnnimjpreeimeopiam,  absoloturos  aeae  p<dlidti 
smit.  At  Gttm  qaatoor  miliia  circiter  sint  animae  ,  ]»t>portioDsli 
calcttlo  instituto ,  prò  Dioecesi  uni?ersa  compensative  compntari 
possent,  ultra  inoumeras  Missas,  Communiones  ad  107»000,  Bosa- 
ria  ad  2,816,000  ,  ieiunia  27,000  ,  aliaeque  sino  numero  preces. 
Hinc,  quis  edicet ,  quot  >  quantas ,  quam  multas  ffumismaium  my- 
riades  cusas  :  quot  myriades  myriadom  ehartularwn  invocatione 
Eins  impressas  ;  quot  millia  millium  Uniom  ad  preeei  prò  peccato- 
ribus ,  et  alteri  prò  Definiiione  hoc  dogmatica  adMcripiarum  ;  quot 
4ecies  centena  millia  Effigierum;  quot  inoumera  atmulaera  inscol- 
pta ,  Jwiaginii  pietas ,  librorum  typis  exemplaria  mandata  ?!  1  De 
Mflariao  UbeUo  prodigiosi  Numismatis  compertum  est,  quae  una  in 
Italia  italids  ipsis  prelis  exemplaria  bausta  suot  duobua  annia  1834 
et  1835  ad  octoginta  octo  millia  numerari  »  et  nihilo  tamen  aecios 
seqnenti  anno  novas  editiooes  oportoit  typis  immitti.  Ad  haee;  fa- 
ginnt  certo  homanum  calamum  corparum  saaitates ,  perieulanm 
evaaionesy  aenmnarum  remisaiones,  et  quod  caput  est,  pitiaUs  sa- 
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lutarla  novaque  exempla,  et  comeniones  stupendae  ;  quis  haec  mi- 
rabilia colligere  quiret,  si  ioDumeri  ea  referant  AuctoreSr  et  ìd  die$ 
opereotur  recentiora  ?  I  O  Tota  pvlchra^  o  nulla  prorsus  ariginalii 
càliginis  tenebrata  labe,  o  Adae  Aìiotum  pulchenrima  una^  una  Co- 
lumba^  una  Perfecta,  una  sub  arbore  maledictionia  violatae  Evae  0 
ebda ,  et  arbore  sub  ipsa  suicitaia  reparatrix  «  ascendens  per  de* 
sertum  quasi  virgula  ex  ar&matìbu$^  delieiis  affluens»  super  dihH^um 
innixa  quasi  Aurora  et  Sci  consurgens  uti  Hartus  canduius;  Fon»  $tr 
gnaiui,  puUus  aguarum  twentium,  amica,  suaviSf  4mi$$ima.  itoera 
Ili  lerusalem ,  terrUnlisut  castrarum  acies  ordinala  ;  en  Te ,  Salo- 
monis  %ummlleetule  fiaridiMme ,  sino  numero  Cortes  ambiuAt  e^ 
fartiiiimii  ItroA,  omnes  tenentes  gladios  et  ad  bella  doctissimi  prò 
Immacvi4Uo  Coneeptutuol  De  tibi  devoto  christiadum  «  Guncto 
«  grege,  et  principibus  sacris  eivilibusque. /aaia<  CpiS.  kgmdui  eU 
«  Super  montem  caliginosum  levate  Sigoum,  exaitate  Vocem  •  •  •  • 
«  Ego  mandavi  sanctificatis  meis  «  et  vocavi  Cortes  meos  exultantea 
«  in  gloria  mea.  Vox  multitodinis  in  monkibus ,  quariPopuIotum 
«  frequentium  ;  vox  sooitus  Regum^  gentium  congregatamm.  Do^ 
«  minus  exercituum  praecepit  militiae  belli.  Venientes  de  terra 
«  procui  ;  a  summitate  coeli  •  •  .  •  Stergo  toHui  gregis  paUorum- 
a  qu0  Vox  haec  tei  ....  Dei  est  !       .. 

CoNCLusiOMis  PRinapu,  ET  Epitome. 

35.  Ut  recteex  dictis  quid  condudamus  nonnulla  stemere.-nobia 
opus  est  principia  ;  ideoque  sequentia  sedulo  noteotur  ?-  DefbniÈh^ 
dogmaUca  est  authenliea  solefnrneque  Eedesias  propotitìo  oHeuius^ 
veritaUs  fide,  dinina  tenendae  ;  oiius  assentionis  motìmu ,  verbi  Dèi 
me  scripti  sive  traditi,  revelatio  est.  Duo  igitur  eius  sunt  elemea*' 
ta,  Dei  revékuio ,  et  Eeclesiae  propoeiHo.  Haec  velgeneraUs  est,  vel 
spedalis:  illa  sufficit  prò  veritatibus  perspicue- et  eaijriiafe  in  ^aeris 
Scripturis  contentis,  quia  iam  Scripturamm  canonicitatem  Ecdesia* 
proposuit:  specialis  vero  necessaria  est  in  implieiHi.  Ut  Ecclesia  defr* 
niatf  oportet  ut  Yerìtas  de  ref^elatìi  Mi,  etsr  in  eia  deliteKat»  vel  taa»- 


X£  voto 

quifr  in  jNtftcyto  indiua,  vel  solani  vdamn$  qoodam  obdBcta  ;  et 
rieilla argumenUUione eruUut^ haec e^qfiUjuuUkm»pamdiiun  ilh «v- 
itale,  btec  i9im^iafe  refelaU  est;  illius  modus  tUoliims,  istios  eqrih 
mMow  dicitar.  Satis  jMiori  modo  est,  ut  argumentatio  vel  a-^ 
fldaipToposltioDilHisstatuatur;  Tel  ab  ima  fidei;  et  citerà  Tero  i 
Ki^  ipiae  sleot  et  nexìtt%  sint  moraUs  saltem  eertìiyiBmi$  ;  cnm  eaia 
qaaeriscoiicliuio/iiefttmpeiie  8eiiiperf<qftelalÌ9tiod,sÌ¥e  eoinfiitali- 
cwfais,  sive  Viraeiiaiii  docummUorum  praedisqaisitioiiibas  ioientah 
tfann,  Donnisi  hac  morali  c$nUudim  innitidioendaest:  et  hoc  aper- 
ttaa  patet  in  factis  dogmaticis.  At  expliealit>u$  modim^  argmnentatio- 
M  iNilla  indiget»  sed  oportet,ut  Ferifof »  detractis  veluti  réds^mom 
in  éiM  iumin$  «i^parrenietite  inlueem  prodma  iqiarltffteiaHs;  et  ita 
qMd  pritts  in  se  revelatam  erat,  nobis  etiam  al  tale  adporaat.  Qoae 
ri  tandem  oommtmi  profUaiur  Bederias  Muti,  omnem  Tini  poaside- 
Mt  ;  fieri  enim  neqoit  ut  Ecclesia  ^Iritus  Saocti  adaistentia  careat, 
rinatqoe  Eam  sic  filli,  fallereque  fideles  :  et  com  nedam.  ttKrraWu 
Beekaia  sit,  sed  et  jmmmaòtlù,  fieri  eliam  nequU^  ut  aentenlia  acre 
Mine,  oKm  faUa  fuerit ,  quia ,  etsi  in  dies  luculenUos  se  prodeat , 
tSHiper  i>ero  radieiiui  tradiiionii  ipsius,  revéUaiani$que  fuU  Veritas. 
36.  Uni  igitur  Ecclesiae  Spiritus  veritatis  adsisteQtia  promisst 
est  ;  una  ipsius  Propositione  omnis  in  nobis  firmitas  et  Fidei  edili- 
gatto  ioest  :  ipsi  uni  traditionis  depositum  cooOsum  est,  cuius  ipsa 
sola  Gustos  per  aetates  inviolatum  transmisit ,  et  per  paeiares  ma- 
giOerio  doclrinae,  et  per  credentem  populum  observaniia  imi  farmi  ; 
^piae  Dodrìna  et  Observantia  Semus  Ecdetiae  eommunis  dicitor , 
qui  tkeareiice  probatur  per  scrìpta  Patrum  ,  MM.  actus,  litargieos 
eanones,  heterodoxorum  ipsas  fautrices  sententias ,  monumenta  ar- 
dieologica ,  historiae  criticen  etc.  etc.  ;  et  praetiee  in  f  estis ,  tem- 
pHs ,  Ordinibus  religiosis  ,  etc.  etc  Hic  seosus  a  a  aucced^itibiB 
«  Episcopis  iugiter  in  Ecclesia  derivatus,  excultusque  perpetuo  est 
«  a  fidelium  consuetudine  ».  Eoque  u$us  est  Stephanus  Pp.  I ,  et 
deinde  Tridentini  ,  omni  prorsud  scriptura  deficiente  ^  ille  ut  f  ali- 
dnm  ab  haereticis  Baptismum,  isti  per  professionem  religiosam  di- 
vidnam  rati  non  consummati  Matrimonii  yinculum  d^niret.  Hoc 
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U9i,  quando  nondum,  dogmatica  saltim ,  Patrom  sicripta  extarent  i 
lustinua  M. ,  Ireoaeus,  Tertulliaous  contra  Marcionem,  VadentiDiuiii 
Gnosticos,  Praxaeam ,  Hermogenem  etc.  sua  scripla  exararunt ,  et 
quando  Ecclesia  ipsa  illius  aef  i  haerettcos  anathemate  damnavité 
Innumerae  exemplo  sunt  DefiniHones  >  quibus  Ecclesit  Scrìpturae 
ancipitem,  ìmplexum,  et  etiam  in  speciem  adversantem  sensum  .in- 
terpretata est  :  et  innumera  etiam  leguntur  dogmatiee  definita^  quae 
ad  definitionis  usque  tempora  vel  Patres  aliqnos  oppositos  bahereut, 
?el  lis  inter  eos,  DoctoTesre  arderei  indema  :  talia  erant  et  Bapti$^ 
matis  validitas  ab  infidetibus,  et  immediata  a  morte  beatifica  visio» 
et  indissolubilitas  Matrimonii  rinculi  etiam  adulterio  intenrenienr 
te,  et  deuterocànoniconim  authenticitas  etc.  etc.  Quot  ipsi  Patres 
ante  obortas  haereses  non  presse  loquuti  sunt  ?  Quot  de  Scriptuarae 
locis  expositiones-oppositae  inveniuntur  ?  Ubinam  Verìtas  nisi  Ee* 
desia  a  suo  stti  tradito  thesauro  illam  erueret  ? 

37.  Hinc  sensus  bic  Ecclesiae  communts  infaH%hU%9  norma  Eed^ 
siae  est,  vaUdisiimumqu$  gvbemaculum,  etiam  dum  reliqua  deiunt; 
Tel  ancipita  adparent.  Sileant.utique  Scrìpturae,  taoeantre  Patres;- 
Ecclesia  ut  FideiMagiura  et  Ctutos  de  suo  thesauro  proferì  et»49^ 
eet:  dubie,  fel  in  specie  contraria  loquantur  ;  Ipsa  uti  UgUima  Inr 
ierpres  €liicida(:  Patres  demum  ipsi;  Doctoresve  seotentiis  divora 
agitentur;  Ipsa  ut  eontroversianjm  iudex  deddU.  Rerelata  igitor  ;, 
ut  a  nobis  dìgnoscantur,  Fideique  dogmala  sint,  Ecclesiae  Praposir 
tUme  egent  :  'Boolesia  vero  a  communi  fkielium  sensu  sua  depromit 
placita ,  cuditque  definitiùnes .  Reliqua ,  huius  sensus  indteui  sont  ; 
BOD  /iitidameiita;. Scrìpturae  ipsae  ab  Ecdesia  nobis  suni veicoli^' 
niee  frapositae^  yel  atOkenHce  inUrpretatae.  Si  qua  erjgo  Yerìtas  nt 
Ecclesiae  communis  sensus,  ipsa  Veritas  iam  revdala  ai  ;  sique  hiC' 
sensus  Iwìdenter  ewposUus  fuerU^  Yeritas  dieta  immediaU  radala 
Bit;  ideoque  est  speetaHUr^  préxime ,  concrete^  et  ixpreue ééfinìili^ 
Ita.  Novimus  siquidem  Condita  institutionis  esse  dirinae  »  magnae^f. 
que  in  Ecclesia  «tilitatis;  at  non  absolute  necessaria:  maxime  ai  dif^ 
fusa  Ecclesia  per  suos  Pastores  aliqua  de  re  Pontificem  ^agiDat 
Sumnmm  ;  etpraesertim  dum  diristianae  rdpublicae  bonum  paite 
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ex  OM  id  postukt  ex  altera  Veriias^  non  iOaiiama  reoelaltt  end- 
tur  ;  (  nude  quaestionei  Inter  TI.  oborirf  pòssent  de  flmiitate  pr» 
minae  natnralis,  et  nexas,  moralis  taotam  eertitudinis)»  sed  tmn 
$agfo$Uiam  in  tradUUme  sen^er  fuisse  detegitar.  At  ecqnis  est,  qaod 
noa  iato  «jrjwtifioo  modo  usi  simaa,  qui  non  perapidat7 

38.  Et  queni  nmic,  ai  ia  aacrae  doctrinae  biatoriaeqne  vék  eadam 
aalutayerit  limen ,  ftaeritve  in  iia  non  pene  mdia ,  hoapescfiie  diact 
pUnia,  qnem,  inqoam,  fugit  Eccleaiae  totios  I/jumromimiMa  Cm^ 
tifieem^  Caput  Mapatrumque  eaae,  Petrique  SncceaaoremT  .  • .  Oh 
Tibi^  SanMiiime  Praesìdum^  Tibi  eoebmm  claves  traditae,  qool 
ligareria  ligatoni,  aolutam  quod  aolveria  erit:  prò  Te  lesna  logant, 
et  exanditoa  atique  est  prò  rererentia  aua,  ut  Fidea  non  defidat 
Toa ,  et  Tu  aoloa  conversi»  Fratrea  Episcopoa  oonfirmare  pota: 
moAgni  nedmn,  aed  et  ipaae  otos  amori  promiaao  oonereditaa 
aunti  debentque  audire  Yerbum  Dei  ab  ore  Ino,  et  eredere.  Habe- 
voa  noa  adaignatoa  gregea,  singuli  aingalos;  Tibi  uniTerai  creifti, 
Uni  Unua:  Paatorum  Tu  unua  omnium  Paator,  paada  agnos»  piada 
et  otea  ;  paieia  filioa,  pascià  et  matrea,  regia  aididitoB  et  pndatos» 
omnium  igitur  Paator  es,  quia  agnoa  praeter  et  o?ea  in  Eodeaianl- 
hil  est.  Nonne  yuipes»  colubres,  lupique  aemper  Eccleaiae  iaTasan 
vineam»  et  semper  disperditi  sunt?  Qua  vis,  quave  suprema  pota- 
atate?  Concilia  quis  adonavit,  praesedit  firmavitque  ai  Oecumm- 
ca?  Profincialia  vero  nonne  a  Romano  Pastore  omne  dogmatia  suoh 
paere  robur?  Ita  Priscillianum  a  Toletano  I,  Helvidium  a  Thelea- 
ai,  Pelagium  a  Milevitano  etc.  haereseos damnatos,  Ecclesia  utiqaa 
damnavit  universa  quando  Romanus  Antistes  Ala  confinnaTÌt.  Ine 
mo  nonne  Sedes  daninavit  Petri  haereticorum  gregea  prioria  aeri, 
nullae  dum  adbuc  congregareotur  Synodi?  Sic  Nicolaitas ,  Yalenti- 
nianos,  Marcionitas,  Ebionitas,  Novatianos ,  Manichaeoa ,  Millena- 
rios,  GnosticoSy  Qoartodecimanos  »  Adamitas  et  impias  Basilidis, 
Saturnini,  Aquilae,  Apellis,  Hermogenis,  Praxeae  etc.  etc.  proge- 
niaa,  Eccleaia  Ipsa,  Ronuino  uno  Papa  doctore,  anathemate  feriit 
abborruitque.  Ergo  nullo  indiget  Apostolica  Sedes  CaneiUoj  ut  sub 
initio  dicebamus,  ipsi  enim  piena  omnia  auctoritaa  eat;  et  dum  ve- 
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ritas  de  Immaculato  Goncepto  lucìdenlisiime  tandem  in  uni?ena  Ec- 
clesia nUet;  eius  DefiniUonem  temforum  adiuneta  quam  maxime 
urgenti  En  quomodOf  deteeUk^  in  ftvekuis  paUt! 

39.  JE^pttoifie.  Ai  tandem  uberiorem  ad  evidentiam ,  pancissimis , 
gressus  percurramus  nostrosi  ut  uno  universa  usque  nunc  exposita, 
perspieiamus  intuita.  Exordiebamur,  nostram  sententiam  eonereU^ 
twprtu^  etiproxime  difinibUefn  esse  (1.)  et  de  Ser^wrii  saneHs 
sacrìsque  Theologiae  testimoniis  argumenta  linquendo  (2.)  in  unum 
iBStitimus  $enium  Eeclesiae  catholicum  triplici  ratione ,  fidelicet 
Sedii  ramanae^  iotiw  Episeapaius  et  Fiddhm  omnium  thearia  ei 
praxi  (3.)  —  Yestibttlum  probationuin  ingressi ,  ?ocari  sententiam 
nostram  diximus  veram,  cammwnem ,  eeriam,  pùnti,  de  fide  tenen- 
dam,  voto  palmaque  jtfoityrn  ttieiidam,"cui  non  desit  nisi  formaks 
definitìo;  oppositam  vero  improbabilem  (4):  ideoque  tUomardenter 
a  primoribus  Ecclesiae  exoptatam  definiri  (5.)  —  Exinde  seiisum 
Ecclesiae  perscrutati  sumus;  primo  a  romanae  Sedii  ordinatione  el 
praxi:  bine  tìiearetiee  observavimm  prò  pia  sententia  BMoi SiiAi 
lY,  Pii  et  Pauli  Y,  Gregorìi  XY,  el  celeberrimam  Al^tandri  YU  > 
nec  non  Gregorii  XIII  oontra  Baium.  Insuper  Bullas  erigentesMo-- 
nialinm  Institutum  Coneeptiomi ,  Ordinem  Equestrem ,  Conltater-* 
nitates,  praeter  eas  Goelestinorum,  Praemonstratensium  et  Patrum 
de  Mercede  approbantes  Religioìies  (8  et  27).  Exinde  praetUe  vidi* 
dimus  Sacello  Papali  antiquitus  Festum  celebratum  et  recentiua 
Inter  Pontiflcias  adnumeratum  Gapellas;  Templum  fundatum^ia 
Patronam  Yirginem  Immaculatam  electam»  specialissimis  concessa 
undique  privilegiis  Festa,  OfBcia,  Missas,  Indulgentias  fuisse  c|im 
ritus  elevatione,  praeceptique  duplicis  obligatione  (9.)  :  et  demom 
in  litaniis,  in  Missis  ImmacuUUam  deeaniari  permissum  esse;  Cor" 
di$  immoeul^ti  numismatis  prodigiosi,  con?erstonumque  mirab^ 
lium  commendatos  eYeotusfiPontiflcibus  (IO.)*  —  Secondo*  AdJG^ 
seopaiuB  Magitterium  et  Praxim  desoendimus;  et  theoretkoé  Ecch'» 
siae  Patres  pene  onmes  Episcopos  esse  ?idimus  magni  MmiQÌs.èt 
dignitatis,  et  perpendimus  eximias  eorum  sententias  (Ijk.  et  12«).. 
De  aUquibus  quomodo  eqmvocatum  sit,  diximus  ^  et  praesertimiir 
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Bmrmmrdù  et  ScholaiUcii ,  et  quomodo  exponendói  et  viiidicuidof 
ève  (12.  13.  14).  Opera,  Homiliis ,  aliqu  ab  Epiioopis  leonta 
exarata  (16.)*  in  Synodis  definita,  praesertim  Jo  Trideotiiio,  etet- 
nmi  ad  Sedem  Apostolicam  jro  defmiUonM  suppUcàtioiies  (17. 18.}. 
Qnoad  praxm ,  Episcopo»  obsenrafimas  LitnrgUim  Festaqae  imti- 
tutse,  f  el  probasse  omoibiis  pene  in  lods  et  temporibiu  (SO.);  lee 
non  a  S.  Sede  spedales  conoessiones,  qoas  efflaptati  sunt»  obtiBiii- 
ae  (21.)  —  Tertio  denique,  haec  adnotantur  theorrtio»,  Ecduimé 
eaDordiii  umu  fddium  $$n$ui  aemper  foit  :  qui  Mariani ,  ia  ' 
praedictam,  in  Apocalypsi  ostensam,  terso  et  simulacrfft  li 
latam  venerati  suot  :  ipsique  Fidei  inimici  Eam  sioe  Iste 
rant  (22.):  eonirovenia  saeculo  XII  Ma  amiqmor  ^  étàb  aeqniff- 
eatione  esorta:  adversariorum  opinio  saepe  oomprensa, 
MBtrita,  silentio  tandem  damnata  (23.  24.):  pia  vero  ei 
dkiM  roòtisftor  ferventiorque  eminU  (24. 25.),  cnius  SoripUmwt 
mero  oomineqne  praecellentes  necensentur  (25.).  Imo  Aaiimàm 
oames  (26.)  conctique  Ordtaei  f€ligfìosJ  et  if»si  i^^  (21.%.) 

'^  prindpii  in  idipsum  «emper  fiestiveqne  sentientet  (  39.  30.). 
Ferventissima  prorsus  et  admirabilis  universaliaque  proads  expcai- 
tar,  etiam  inusitatispieoilts  signis,  quae  Deus  ipse  prisca  reoentiqne 
aetate  cumulatius  miro  firmavit  evento  (31. 34.)  —  Et  demomii 
coadastofMm  properando  prtnotpta  sternimos,  quibus  Eodesianici 
pressius  Romanum  Pontificem  ad  dBfnitionem^  bcUlime  dereniie 
posse  dignosdtur  (36.  38.). 

COUCUJSIO»  PEBOBATIO  BT  PBICSS. 

40t  En  ad  gloriosam  de/lnilùmam,  Pàtsm  Sanctissìmb^  qosa 
iflindida  Tilri  vial  En  quomodo  Scrìpturarum  gemmis,  Patrnm  sap- 
pbiris  ecclesiasticaeque  historiae  lapillis  conspersa  est  I  Hinc,  vide, 
faine  inde  Fidelìum  frequeus  multitudo,  praecednnt  Te  Decessores 
toi,  Emioeotissimus  Ordo  circumstat,  Episcopatus  omnis  seqoitor, 
Academiae,  uterque  Glerus,  Regesque  ovationis  trophaea  deferuDt, 
eC  ipsi  inimid  Immaculatae  Deiparae  trìumphalem  curmin  trahant* 
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Scripturae  divinissimae  evideoter  in  Genesi  fulgent,  Tulgentque  tot 
iÌ8  in^  k>ci8,  quos  Ecclesia  exduri^  de  sine  labe  Goncepta  caidt  Tir* 
gine:  Theolagiae  ihesauri  quarn  multa  argamenta  ministrant,  quae 
Bisi  Inunaculata  fuisset,  in  «  Deo^contradictionem  dedecasque  im* 
«  mitterent  I  »  Tamen  si  magna  baec  et  praeclara;  securiora  vero 
Mint  quae  Eeekiia  fenet,  defendit  semperque  thioretice  praeticequa 
professa  eU.  Poteratne  Sententia  Pia,  poterat  aliquando  tam  festive 
alteque  omnem  pervadere  Ecclesiam  si  falsa  fuisset?  Yèl  temporis 
tractu  dicerse  quibat  sentire  et  decere,  quae  fcUerefaUiquenesdaa 
SpirUu  immutabili  divinoque  foecundatur  et  regitur  ?  Praeterea, 
pressius  ad  rem.  Fueritne  Praedecessorum  aliquia  sive  in  infallibi- 
li Sede,  sive  in  concilio  Antistitum,  qui  securius  deflniret,  nescio: 
scio  tamen,  quod  pleraque  vel  dtiftia  ut  sommus  Magister  VeritatiSt 
vel  implexa  ut  legitimus  Scripturae  Traditionisque  ItUerpreSr  vel 
demum  fideles  inter  Patresve  agitata,  ut  supremus  contratiersiarum 
ludex  non  paucis  definivit  ;  idque  exemplo  plurimo  de  Avendano, 
caeterique,  nuperrime  vero  Perrone,  probant.  Nunc  vero  de  Imma- 
colato Conceptu  sententia  «  tanta  e  luce  emersa  nitet,  ut  non  du- 
«  bia  amplius,  non  implexa,  non  controversa,  ncque  ratiodnio  a. 
«  revelatis  emenda  est;  cum,  nuda  rei  factorumque  expositione  in 
«  Ecclesiae  Traditìone  nitidissime  emicare  noscitur  I  »  Nullum  igi- 
tur  schisma  amplius  p^imescendum,  nulla  ortbodoxorum  superest 
dUsentio,  quando  etìpse  DominicanusOrdo  victricia  Virginia  sine 
originali  macula  deferre  signa  videmos,^  caeteris  eum  fidelibus  prò 
ea  decertando  et  in  actis  solemnioribus  eam  concinendo  Immaeu- 
kitoiii4  Et  nunc  quis  est  adversarìus?'accedat.  Quis  contradicet? 
stemus  simuh  Si  callidus  ille  serpeos  est,  ipse  iam  a  Hatris  calca^ 
neo  ingemit  contritus  et  a  filiis  conteratur  adhuc:  Si  extra  ortodo- 
xiam  Snave,  Launoy  Hermesque  eiulant  confusi,,  confundantur  ad* 
huc.  Tu  vero»  Princeps  Pastar,  qua  Tibi  data  a  Providentia  via  est, 
pede  triumpbali,  securus  procede. 

41.  Forsan  consUium  Tibi,  vel  occasio  deest?  Quam  Tibi  suave 
meminisse  est,  quantum  peramantissima  Te  Mater  a  Tui  adolescen- 
tia  piotexerìt,  foverit,  adiuverìt?  Si  enim  Sacerdos»  ai.Pontifex 
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snmmus  pnetides,  aeeepiiii  ab  ip$a;  ì{mmi  certe,  qmm  nadipes  de> 
tactoque  capillo,  ia  Efu  ad  angelonini  titulo  dieatam  Templvm  «i- 
iìUUurui  ascendebas;  coiuaque  nomen  ignemque  peregrinus  «poito- 
Ijctti  in  Americae  diasitas  arces  intulisti;  e  Spoletàoa 
cathedra  nonciasti  AntiiUt  ;  et  prae  omniboi»  ab  ezcelsa,  io  i 
ignorato  historiis  exemplo,  extemplo,  inopioato,  Jiatiooaiii  obuiììb 
trrrigenanim  plamu  mireque  elatus  fdliti.  Sede  romana  màm- 
10  Papa  adlaudaati  Orbi  ...  Et  Orbis  univenos,  locuples  teatia  ips 
ert.  Ab  Eocyclicis  eoim  tuis  ad  Orbis  Patriarehas  Antistlteiqae, 
aire  illa,  \.  Idus  Novembris,  electionis  ipsius  anni»  1846  exariti, 
^ua  adcloimaculatam  Matrem  anfugere,  tanta  tempomm  neqnitii, 
€  adhortasti;  a  sive  illa  postridie  Kal.  Feb.  1849,  qua  flddes  enei 
«xcltandos  ab  Altiasimo  pneeipro  Definiliéne  oobia  praeoptata  fiu- 
dendas,  et  ipaonim  fldelium  hac  in  re  ^tiolti  qualisque  nostri  Epì- 
aooporum  Sen$u$  et  Votum  foret,  Sapientiae  ostendendam  tnaaiai- 
aisti»  invicte  dilucideque  comprobatar.  Insuper  a  Te,  S.  Marna  de 
Puteo  (a  loco  inventionis  an.  1705)  Capunii  et  S.  Mariae  Gntii- 
ram  Sqttinzaai  Ecclesiae,  in  Apuliae  Prorinciia,  qnotidiaiMHB  (qan 
primitus  Atcantarinis  Pius  VII  indulxerat)  Blissam  ToUvam  SS.  Tri- 
nitatis  prò  gratiarum  actione,  prae  excelsb  Mariae  collatia  doais, 
e  quorum  primum  Ipsa  sine  naero  Conceptio  »  reoensetur,  obtiaiw- 
re:  immo  iisdem  in  EcclesiiSt  màgnis  privilegila,  mttnifloentia  Ttm 
Sacratissimi  Cardii  Mariae  SoéMiUUet  erectae  florent.  A  Ja,  per 
sextam  Baltimorensis  metropoleos  Synodum  celebrata  electio  ImoM- 
culatae  Yirgiois  in  Patronam  Foederatis  Septentrionalis  Americae 
Provinciis  robur  accepit.  A  Te  Dominici  Familia  in  luunacalatae 
Cooceplionis  adiaudatione  tum  Litaniis,  tum  Missis  oonflrmatio- 
nem  obtinuit  ;  iurisiurandi  insuper  nescio  a  quo  tìocuIo  praepedi- 
tus  quis  si  esset,  pontificia  eum  auctoritate  peraolvendo.  A  Te  opti- 
me  de  innocua  Yirginis  origine  meritum  Io.  Perrone  adlaadatum  ao- 
?imu8. . .  Quid  plura?  A  multis  magnisque,  unum,  Tuo,  Pofar  $umm, 
munere  Tuo  Decessorisque  Gregorii  XVI  Eam  in  Litaniia  a  stae  la- 
te Concepiamo  et  in  Hissis  Immaeulatam  Coneepiu  in  aexoentis  et 
amplius  Dioeeesibus  et  religiosis  Ordinibus,  caaioiiis.  Tmet  Indal- 
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gentiaram  largìtate  d^sigoatis  a  T$  precibus  Eamsine  originali  labe 
invocamas^:  et  io m  Tt  manuque  Tua  firmatis  (quidoi  opere  dicam 
Tao  elaboratis?  )  Officio  et  Missa  saepe  Mariam  Mepiutqué  Imma^ 
culalam  salutamus. 

42.  At  si  oon  «  Tibi  consilium  deest  *  noa  deest  et  occasio.  » 
Quandonam,  Beatissime  Pater,  tanta  inaimul  perardentìquoomoium 
aemulatione  Pietas  in  Immacuiatam  Dominam  efferbuit,  et  prò  hu- 
iusmodi  e  Defioitione  tam  uoivenale  et  coocon.exarsit  suffra- 
«  giiim?  Hanc  Fideles  cuacti  orationibus,  ieiuniis,  rosariis,  D.  N. 
Gorporis  suaceptione  copiosa  efflagitant  enixe;  devotis  Hissb  uter- 
que  precatur  Gieru3;  omoibits  precibus  Principes  obtestantur;  et  gre- 
gum  auorum  interpretes  et  nuncii  Pastorea,  aupplicibus.libellis  Se- 
dem  lofoliibilitatia  Tuae  circamstant  cemui.  Qnonum  haec  7  Super 
calamitatum  omnium  extremae  abysso ,  privilegiorum  omnium  in 
Yirgine  antiquius  et  maaAmum,  quia  prae  cunctia  Adae  filiis  excltk' 
$ive  iingularissimum^  satagentes,  soUiciti,  supernae  Numini^  pro- 
videntiae  spiritu  ducti,  invocant  universi  111  Et  unde,  nisi  a  coelo 
desoenderet,  praeoptatissimae  gratiae  fiduciale  praeludium  ?  0  fer- 
me! A  magno  Gregorio  ad  Pium  usque  VII  Virginia,  quoyis  honora- 
tae  titulo,  stupendam  opem  biatoriae  monumenta  testantur  opima: 
deque  unia  SS.  Rosari!  triumpbis  Pius  Y,  Greg.  XIII,  Innoc.  X  et 
XII,  Ciemens  X  et  XI  etc.  etc.  mirabilia  enarrante  At  pressim  de 
Mariae  auxiliia ,  ImmacukUae  ConeepUanis  sub  auspicio ,  supremia 
ingruentibua  ruinis ,  pene  disiecta  Ecclesiae  undique  navis  non- 
ne gloriata  semper  est?  Haec  apprime  Sixto  lY  eyenisse,  subite 
ae  auaa  edidit  Bullas,  Spondanus  sponsor  est:  haec  Gementi  XI, 
dapso  frix  mense  a  decreto  «  de  duplici  praecepto  elevationis  Pesti:  » 
haec  Uihano  YIII  quando  octidua  solemnisque  festifitas  celebraba- 
tur,  et  in  tertio  duodecim  arcum,  aureis  legebatur  literis:  a  Gonce- 
«  ptae  sino  labe  Yirgini,  Triumphatrici  antequam  nataih...  oh  nu* 
«  peras  pestes  bellicasque  clades  etc.  etc.  »  Ecquia  hic  qoot  civi- 
tates  edicet  a  peste  sertatas,  si  unus  Pataviil755  impressus  libel- 
lus  ad  56  recenset  ?  Quis  a  tomiru  tempestateque  ereptoa,  ai  copiose 
valde  nimis  ubique  periata  Sodali tas,  Manduriae  caepta,  leiunan^ 
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tiam  tuo  hoQorì  praevalet  ?  Qait  miraeuloniiii  io  dies  00|iiaiB  a 
e  numisiiiate  prodigioso,  a  chartulis  inrocationiSt  »  qnibos  Scri- 
ptorum  opera  exundant,  eoogerere  brevi  queat  T  Sic  per  InuMCBli- 
tam  Eius  CiODceptionein  Ecclesia  loco  stetit,  a  bello  qniet ik,  redi- 
mita semper  oyayik  I 

43.  Moreat  ergo  SanciUaiem  Tuam  fidelium  a  Yotam  unifonalep 
«  perardens,  spoDtaneum  »  —  McvhU  Anteoessoris  Tui  igneaaa  da- 
sUerium,  prò  de/liitltoiia  Yirgloi  gloriosa;  ecciir  non  Tsiimi  dicam? 
Cai  eoim  Tua  ignota  devotio?Non  certe  inutiliter  tot  Te  comnlafit 
benefidis,  et  ad  Triregaum  eveodt,  Cam  fluetibus  tot  taiiti8<iiie  qai- 
teretur,  T0  guberoante,  Navis  —  Moveai  eoustana  a  saecnlia»  prae- 
sensque  Numiais  pairocimum  prò  Pontificia  Sede,  extrenaia  Ecde- 
siae  maliSt  oft  AMoratoiii  Viryin$m  —  Vide,  et  eoosidera...  Utioui 
tempora  temporibus,  factisque  (àcta  conferantur,  et  aa  kulla  aliquia- 
do  evenerint,  edicatur  I  In  ipsius  ortodoxiae,  in  catholicae  fida 
centro.  Protestantismi  deliria ,  monstraque  AUiaeisini  civea  edocti 
sunt:  Pontiféx  nullus,  Clerus  delendus,  Religiosi  Ordines  eiUnu- 
nandi,  diripienda  Ecclesiae  bona  nedum  doctrina,  sed  et  fìMtobaec 
patrata  leguntur  I  Ac  discurrentis  fulguris  ad  instar ,  a  Sicilia- 
rum  meridie  northicarum  tenus  regionum ,  turt>o  iosaeviit;  a  dei- 
tris  Galliae  Austriaeque  a  laevis  disiectae  Priocipum  dominatio- 
nes  collapsae  deliiscunt  I  Sacris  omnibus  et  difinis  abusi  auot  ;  et 
quod  deterius  ab  ipso  Sanctuario  Sanctuarii  infensi  acerrimique  ho- 
stes  prodiere  !..  Quid  superest  5^7  Pontificis  Pastorumque  AwU- 
riiat  ?  evanuit  !  luventutis  Ed%icaHo  ?  in  Hagistris  et  ipsis  Parenti- 
bus  venenata  serpit  !  Prìncipum  vis  ?  elisa  est  !  Evangelii  praeikB' 
tio  f  irrisa  vel  nullo  auditore  vilescit  I  Quis  vindieem  iostamque  Al- 
tìssimi iram  placabit,BÌ  ad  deteriora  in  dies  omnia  vergunt,  antìquìs 
Doras  puniendas  niiqtti  noxas  cumulando  T  Eia,  SandUsime  PaUr, 
hic  nostri  Pastorum  gemitus,  hic  luctus:  pene  desperato  elangoe- 
mus  barathro,  nulla  spe  8ufi*ulti  !  A  Pastore  oves  opem  efflagitamus, 
loquere  ut  credamus,  et  exterritos  conversus  eonfirma  fratres  tuos. 
Una  spes,  spes  una  eflTulget,  effulget  a  Deo  ipso,  Deo,  qui  Gregi  et 
Pastoribus,  ut  «  in  malorum  colluvie  periUicieque  extremat  suprema 
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«  glorìficationis  corona»  Virgo  sine  origioali  labe^  »  sibipsis  sic  pror 
pitia  reddenda,  redimita  definiretur,  inspiravit.  Ruioaft  tot  ioier 
exitio  pUnas  Gregi.Tuo  coofiso  Amori,  hodoo  pt^  subveoies,  |(  piia^ 
«  sime  Pie  ?  Pro  maculatis  omni  nequitia  populis,  una  ipsa  Virgo 
a  a  Te  Immaculata  definiatur>qnaesoIapotest,  merito  hinoceatiao 
omnioo  singulariSt  ultorem  placatura  Dominum  adiro.      : 

44.  Ad  Filii  siquidem  saepe  aecessit  pro.iK>puio  aolium  rogat^ra; 
I  dum  ab  Ecclesia  prae  aliquo  ipsius  jirivilegiOj  magnis  in  turbinibu«« 
honoraretur:  at  «  hac  in  tempestate,  omnium  maxima*  ooquod  pn-* 
a  vilegium,  nisiomnium  maxime  singulare,Origi|iemimmaculataiii« 
«  qua  Una  creaturarum  semper  Deo  pulcberrima  fuit^  »  venerabi-* 
mur?  Et  super  kaec,  dulcissimum  nobis  est  meipinisse  et»iiip«r.Aaec 
jifuiter  intmociilata  computabilur.  EecìL  40.  En  gentea  omnes  De/i- 
nilionem  auxiliimque  a  Te  expectant^  isto  in  tempore  opportuno  « 
opportunius.  a  Si  enim  nunc  silueris,  per  aliam  oceasionem  liberibr 
«  buntur  populi  tui .  •  «  Et  quis  novit  utrum'  idcirco  ad  r^num. 
«  veneris^  ut  in  tali  tempore  parareris?  »  Esth.  4.  Ecquid  prò  Te» 
prò  Tua  Sede ,  prò  populo  eloquar  Tuo  ?  Populorum  Principes  ar- 
mis  arcubusque  nutantia  sustinent  gubernacula  :  Tibi  vero  copia 
miiitum  armorumque  vi  experti  nova  remaneftt  bella;  et  haec  eie- 
git  Deus  9  cum  occasUmem  obtuleril  Tibi  definiendi  supra  ignitum 
Serpentem  primaevam  completamque  Victoriam  Virginis  filiae  A- 
minadab,  Sulamitidis  inchoris  castrornm,  simiKs'equitatui  Pharao- 
nis,  in  gressu  calcaneoque  Principis  pulcherrimae  natae.  Vinees,  si 
exàUabis  Immaculatam  Dominam  des  ViOaires.  Si  hanc  exem- 
ptam  defendes  Esther ,  populum  non  videbis  nefarii  Aman  furcls 
suspendi  :  si  hanc  diluvii  «  Arcam  originitus  mergi  nesciam  »  ap- 
prehendes,  creditas  Tibi  animas  incolumes  e  naufragio  eripies  uni- 
verso :  si  faanc  «  GoluD^)am  super  ni  vis  candorem  nitentem;  »  oleae- 
que  ramo  laetanlem  redpies,  ncalomm  oolluvies  finem  agnoscet:  si 
TabernactUum  hoc  fo^eris,  lordanis  aqua  numquam  udum ,  porta- 
bis,  terram  ingredieris  pacis  lac  fluentem  et  melle  :  si  «  iaviotatum 
«  hoc  unum  in  campo  universae  maledictionis  »  Vellus  adorabis , 
magnae  victoriaeTibi  signum  in  Gedeonis  remanet  castris:  si  tartarei 
Utt.  Voi.  ni.  D 
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Uùlopkirmi  €l  Si$ara$  caput  obtraiicabii,  emn  Ddiora  et  ludith  vi- 
doriam  celebrabii:  fàgabis  irrumpeotes  alieBigenai,  si  aur^umkùe 
glàdhtm  et  ore  Altissimi  prodieiis  distringes;  pawnbidaiitis  Da 
coUoquils  gaudebis,  si  e  ut  Cherubini  ddiciamm  Eden  flanuns 
«  gladio  a  custodies  :  otacula  andies  Exoelsi ,  si  PropiUaionm  he 
ex  auro  lìgnisque  iueorruptibilibus  proteges.  —  O  praegìdum  laa- 
dtifjmal  Dominus  qui  Eam  ab  aeteroo  ordinafit,  possedit  creavU- 
quo  inSfkUu  Samelo,  ex  euius  óre  prodivit  ^  primogenita  creato- 
«  rarum  anleqoam  Ludfer  easet,  a  qmque  adiuvit  Eam  marne  dìltieab 
saBctifleando  tamquam  iab§maeidwm  atitim,  confiditque  in  Ea  Cér 
FWi  sui  »  qui  possedit  Cor  cum  Éa  db  iwUio^  ipse  Te  custodiat  io 
Mgenti  quam  ingrederis  ?ia,  o  Penrivìtum  maiìme!  Eia  Cidari 
tetragrammatoB  inscripta  nomini  insignttus»  Ephod  oracnli  dnetas, 
Balteoqne  nunitus,  tintinnabntis  eruditiouis  in  Dei  Eccleaiaposa» 
nantibus»  VrimH  Tummim  dodrinaé  ioarOB  praefulgena^  DBPinnm 
LOQtrBMK.  En  cundui  Christìadum  gnx  a  Te  pendei  »  ut  yeritiIeD 
ludici!  aiHKal  al  eredal,  e  Saneiiisime  Pie. 


Sanetìlaiù  Ttuu 


Dalum  Teatae  die  quinta  Maii  4849. 


HtmUKmm  in  Chrisio  FUitu 

lOSUE  MARIA  ss.  RBDEHPT.  Abcmìep.  TÉ^nf. 


lUBILUM 
ROMANORDM  PONTIFICDM 

SUPER  iMflACUUlLTA  CkMfCBFTIOIfE  B.  M.  Y. 


1.  Praeexcelsa  canamus  meritorum  iosignia,  quibus  Regina  eoe- 
lorunr  gloriosa  sjtleribiis  quasi  stella  nuitutioa  rutilai  : ,  ipsa  itfater 
est  gratiae  hominum  amica ,  et  ad  Regem  quedi  geouit  $eduU  ora-t 
trix  et  pervigil. 

2.  Eam  Dei  Pfovidentia,  prò  recoooiliaoda  humana  natura,  hpsu 
primi  hominis  aeternae  morti  obnoxia,  sui  Unigeniti  Babiiaculum^ 
Spiritus  Saocti  jW'a^parafiofM,  constituit. 

3.  Idcoque  dignum^  quin  potius  debitum  est,  univer^os.&deles  Deo. 
de  Ipsius  Immaculatae  Virginis  mita  Concefiiiom  gr^tias  refèrre,  et 
eos  ad  insHtuta  prùpterea  in  Ecclesia  Dei  llissas  et  alia  divina  officia 
ut  dicarU^  yel  intenini^  indvJgetUHi  invitare^.  . 

4.  Quae  officia»  missasque  iuxta  piam  devotam  et  laudabileqi 
ordinationem,  quae  a  noins  emanava,  iniiUuimus  prò  die  et  octc^ya 
Pesti  Conceptionis,  easdem  indulgentiat  fasti  Gorporis  Domini,  lar-. 
giendo  A. 

5.  Si  quis  igitur  haèresin  dixerit  «  Senléntiam  prò  Yirginea  $ine 
originali  maóula  Coneeplione  ;  vel  eiusdem  ItnmàùukUae  Caneeptionis 
officium  celebrare ,  sérmonesque  audire  peocatum  esse  •  eum  dam^ 
namus.  » 

Quorum  non  erubescentium  libros  assertionesque  veluti  falsas^ 
erroneas,  a  veritate  penitiu  aUenas,  ex  quibus  non  levia  exprta^  exo- 
rituraque  merito  scandala  in  dies  formidantur,  dlris  fradimus  K 

i  StstosITConst.  Oum  pnieeo^M,  aa.  1476.     .  . 

1  Id.  CoDst.  Grave  nìmìf,  tn.  1483.  «...     .  \     .     . 
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6.  Tu  interea  DomiDe,  qui  per  imma^mla/am  Yirginis  Coneeptio- 
nem  dignum  praeparasH  habitaculum  Filio  tuo ,  ex  ciiius  pnerisa 
morte  Eam  ab  omni  labe  praeservaiiti,  concede  ut  ImmaeulaUim  Con- 
eeptioMfn  Mùriae  celebremuB,  et  Ghrìstum  eius  praeservaiorem  ad- 
oremus  *. 

7.  0  Imtnaculata,  quasi  aurora  consurgens,  quae  Muodo  tmtmiiiii 
apparuisti.  Tota  pidehrà  es,  elmactila  non  est  in  Te;  Deus  custodi- 
vit  ab  omoi  mah)  intraitum  tuum  :  o  €lausa  Principi.  Deus  prìnceps 
sedebit  io  Te ,  diceos  Columba  InmaculaUi  mea ,  manti  mea  fé- 
brieataéi. 

8.  Tii  vfarga  iil  qua  nee  ariginaUs  nodia,  nec  cortex  actualis  culpae 
est;  netmaiafpuriUtU  sub  Deo  luteHigi  potest,  numquam  venoms 
afflatibus  Serpentis  infecta,  Te  videutes  animae  electae  ImmaetiaUm 
praedicaverunt,  Alleluia  caneutes. 

9.  Salomon  de  Te  Immaeulata^  Sarùr,  Spoma^  nive  eandiOor; 
ideo  Immacidaia  quia  in  nuUo  corrupta;  Hortus  sic  eandusus,  ot 
iiHfs  insidiarum  fraiudihus  nescioi  molari;  Fons  sic  a^jffuilttt,  ut  si- 
giUo  totìus  TfinUaHs  servata  sis  ^. 

10;  Erìgimus  Mafdales  Coneeptionis^.  Devovete  vos  servi t io  Vir- 
ginis  Immaculale  conceptae.  Exultate ,  quia  ConcepHo  ista  Imma- 
culata  miracìdis  coruscat  ;  exprimite  in  hyacintinis  vestibus  Animam 
diM  in  eretUione  tatam  eaelestem  ;  et  Francisci  filiis  huius  Mysterìi 
defeni&ribùs  eximiis  subiacete,  ut  et  vos  io  Aoc  PieteUe  creseaiis  ^. 

11.  Vos  Ministri  excelsi  sicut  in  nocte  Dominicae  Nativitatis, 
sic  ili  iUa  CanceptUmis  MUsam  canite,  cum  fidelium  vota  in  hono- 
rem Immaeulataè  Ocne^tionii  tendentia  sint  V.  Et  Cooceptioois 
demortui  Confratres  ,  candidimi  eereum  palmamque  deferte  ob  de- 
fensam  in  suo  Conceptu  Virginem  Immaculatam  ^. 

1  ìd.in  approè,  Mìuqb  Egrrdimini. 

2  Id.  in  apjtrob,  Oficii  Sicut  liliaro. 

3  Iddoc.  Vili ,  CoDSt  IrUer  tnnum.  1489. 

4  lulius  II.  Const.  Ad  ttatum,  1511. 

tt  Leo  X,  prò  Becl.  Molinae  Const.  Pia  Chriai.  1518. 
6  Id.  Pro  Sodai.  Boihomogen.  C,  IfMffahUia  15S1. 
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12.  €oQceptionis  Festum  de  praee^to  ab  ornai  in  ]N>sterum  £c^ 
desia  agatur^  cum  Gonceptio  ista  dignissima  %ii,  tancla  et  devoii$$ir 
me,  sotémniier  cum  gaudio  et  iucundUaUf  voce  et  earde  céUbranda  : 
quia  haec  sacra  solemoitas  gaudium  uanciant  universo  mundo^ 

13.  0  l^rgo  prò  illis  ora,  qui  celebrant  tuam  SameUsm  Canee— 
pHónem  :  et  tu  Dcius  in  Gonceptionis  Mariae  solemniis  dblationem 
nostrani  foc  Tibi  acceptam;  Teque  in  ista  Gonoeptioue  collaudare , 
benedieere  et  praedieare  nobis  concede  ^. 

14.  Qui  actis  inpublicis  Yirglnem  asserit  ortjjfimlttf  temeratam  ^ 
et  etiam  in  privatii,  ^um  damnamus  '  ;  damnamus  et  Baiwny  Iltam, 
propter  Adae  noxam,  mortuam  fuisse,  quia  nemo  praeter  Ghristum 
absque  originali  fuerit  culpa»  proferentem  :  vHamusque  vocem  Sanr 
ctificationiSf  prò  ea  Conceplionis  usurpari  4.  • 

15.  In  prima  ereatianis  instanti  Virginis  Anima  ^  spedali  Dei 
gralia  a  labe  originali  immunis  fuit  ;  haec  vetus  est  fideUum  Pietas , 
hic  Gultus  a  sua  institutione  in  Ecclesia  romana  numqtMm  immula- 
tus  f  et  eo  post  Sistinas  crevit ,  ut  celebrioribus  Academiis  acceden^ 
tibus,  iam  fere  omnes  in  ea  sint  Catholid  sententia. 

16.  Praedecessorum  Sixti  lY ,  Pauli  Y  »  et  Greg.  XV  decreta  in 
favorem  edita  sunt  praeservationis  a  peccato  originali  Virginis  Ajii*- 
mae  a  sua  creatione^  Spiritu  Sancto  operante  :  et  od  ftoc  Festa  insti- 
tota,  nec  ulli,  scripto  vel  voce  etiam  indirecte,  aliier  fas  est  inter- 
pretari  5. 

17.  Nostrae  sane  non  est  intentionis  Beatam  et  ImmacukUam 
Virgihem  in  Decreto,  ubi  de  peccato  originali  agitur,  comprehend/ere; 
de  qua  etiam  ex  speciali  Dei  privilegio,  in  tota  vita  omnia  etiam  ve- 
nialia  vitasse  peccata^  Eedesia  tenet  6. 

18.  Sanctae  et  Immaculata»  Firgtnti^iiUumatjgeredesiderantes, 

1  PiuB  V,  ti»  Mina  et  Officio  Coneeptionis  prò  tmiv,  BecL 

2  Paulas  V,  1615. 

3  Greg.  XY,  Coost.  Sanetùsimus  1622. 

4  Greg.  XIIT,  CoDSt.  ex  omnibus.  1579. 

5  Alex.  \lì,  Const.  SoUicitudo  1661.  8  Decemb. 

6.  Thd.  seti.  ò.  ^.—01  6.  %3.  appr.  a  Pio  ly^C.JBenedictm  1536, 
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FtMtvm  ampliamus,  et  OrdinemCiooceptioiiis  equestFem  fumdamm  K 
Munii  perpetui  in  Immaeulatae  Virgiuis  hooorem  SodmlUaUs  erigi' 
mù$  *.  Et  feiium  ConceplUmii  Virginis  ImmaeuUOae  dìnplieis  pruf- 
èepti  obligatioDe  idbique  in  postenim  servetur  3. 

19.  Duplicis  indttlgemus .  rìtus  in  Sabbatit  ditioailiin  Caroli  TI 
Imp»  Immaeìdali  CaneeptuB  olHeia  cMbrah'  Peirum  Pwcommmb- 
ne  labe  Goooeptae  ore  calamoque  Prùpugnalor^m  canoniiuinis  :  ia 
Ecclesiis  Hlnorìtarum  plenaria»  concediiotts  indulgentiaA  imdkhh 
nmetdaiae  Catueptianis  ^. 

20.  Indulgentiift  adprobamus  BMarium  ImmaeidaUi€  CwneepUh 
nu:  et  piecatiunculas.  Iiaudoteatl  Virginii  am  originali  peeeH» 
Immacidata  Comaptìù  et  Benédicta  iUpwiisima  àUuriae  Camuftìà 
et  ImmacukUa  ^. 

2Ì.  Declaramut  toto  ooa  animo  hnmaeuUOae  Caneeptiams  B. 
Mariae  tequi  senUnHoMf  cui  Ecclesia  Sedeacpie  apoatollca  profm- 
eimr  est  ;  eatque  omnium  Tbeologonim  ^.;  ideoque  inter  jpoptfjfete 
CetpMoi  quotannifl  in  Liberiana  babe^daa  FeUtam  ConcapHoms  Tir^ 
gini  immociila/ae  adnuneramns  ?. 

>  22.  Et  magis  od  devotùmem^  erga  ImfnacykUam  Caneeptkmm 
promovendam,  multis  Ecclesiis,  Ordinibus  religiosis,  praeaertim  Al- 
cantarinis  Provinciae  Immaeulatae  Cionceptionis  in  Potlagallia,  et 
Agredae  monialibus  indulgentias  copiosas,  oflBcìum  proprium  hh 
maculalae  Conceptionis^  missamque  etìam  in  Sabbatis  votivam  con- 
cedimus. 

23.  Festum  Immaeulatae  Coneeptioniif  Panormi  Senatus  inter- 
ventu,  solemnique  processione  celebrari  solitum  rito  ampliori  eleva- 
vamus  :  multisque  Dioecesibus  in  Patronam  probamus  Virginem 
speciali  sub  titulo  Conceptionii  Immoadatae  9. 

1  Urb.  TlII  Eccl.  S,  lacohi  Boma€  1631^  et  C.  ImptrserutabiU  162-1. 

2  IDD.  XI  1688  — Ino.  XII.  1692. 

3  ClemeD.  XI  prò  univ.  Eeel,  Corut,  Commisti  1708. 

4  Bened.  XIII 1723  -  in  off.  divi  Petti  1729.  Indulg.  1725. 
tt  Id.  C.  Più  ofihodoxorxgm  ao.  1729. 

6  Bened.  XI?  in  fiuto  Conc§ft. 

7  Id.  Comt,  Porema  — 1744,  in  «fp. 

8  Id.  diversii  JMlii  et  Bdietii  tp.  Gravoi». 
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24.  Iiidiis,  Hispaniisque  Virginem  seb  mysterio  ImfnaculaiiCon*' 
ceptus  in  Patronam  decer niraus  :  die  Pesto  Immaeviatae  Coneeptio- 
nis  et  per  octavam  ipsius  propriam  OfBcium,  etiam  exemptiB,  «on- 
cedimus  :  et  in  Litaniis  MeUer  /mmactifaUaintennitti  permittiiinis  ^^v 
Preces  InConceptione  tua  Virgo  Immaculata  fuUti  et  Ben§diàla$ilL 
Sàneta  €t  Immaculata  CanceptioB.  M.  V.  miuigcnJ&i  ditamMs  ^/  > 

25.  Ifinoritas ,  pn'tnlegto  inu$iUito^  ut  angintae  Triadi  votiTam 
gratiarum  quotidie»  prò  donis  prìnlegiisque  Mariae  in  eias  Imma^ 
cviata  Cofìceptione  tìarqitis  <  offerre  valeant ,  cohonestamus.  D^i- 
musque  eis  in  Hissarum  solemniis  legere  Et  Te  in  Ctmeepiione  /«- 
maculata  collaudare  etc.  ^. 

26.  hnmaculalae  Virginie  erga  Butuntinenses  aaxiiiis  permoti , 
eis  celebrare  Festnm,  Missas,  Officiaque  Immaculatae  Cone^tionis 
propria  fadmus  facultatem  ^,  et  aexcentisque  pene  Dioecestbus  Or- 
dinitmsque  elargiti  snmus ,  in  Litaniis  addere  itegiina  fine  labe  Con^ 
cepta  et  in  Missis  et  Te  in  Coneeptiene  Imma^ulata  ^. 

27.  Nos  vero,  qui  in  apostolica  nunepraeeumus  Sede»  pene  omnia 
haec,  votivamque  SSi  trinitati  alacri  exieniim^  còrde:  et  prò  die 
festo  Immaculatae  Coneepikmii  Missam  OfBciuniique  hibeatissinw 
manu  probammue  nostra,  et  Eoelesils  pene  omnibus  concessinus. 

28  O  Peus,  Ta  ab  aeterno  Gonceptam  antequam  essent  abyssi 
Mariam  creaturarum  primogenitam  ordinasti,  posaedisti  in  initto' 
tuarum  viarum,  sanctificasti  Tibi  in  tabernaculum  dignum,  tu^  in  sa- 
pientia  aedificasti, mane  dt{ticiiloadiunsti,saiiotisin  montibus  fun- 
dasti,  et  porUu  eius  super  cuncta  lacob  tabemacula  dilexisti  ^. 

29.  Et  nos  in  die  festo  Immaculatae  Gonceptionis  repetamus  fe- 
stive ImmacuUUa  Concq^tio  est  hodie  Mariaé  Virginis:  Immaenh- 
tamMariae  Conceptionem  ceMtremus.  ìiiì  inquinatum  in  Ean  Iti- 
currit.  Candor  est  luds  aetemae,  speculam  sine  macula,  arcus  nebu- 

1  aem.  Xni,  e.  Quantum  omammtw  1760. 

2  Pins  VI  Reseript.  1793. 

3  Pius  VU  Deer.  1806,  et  1815. 

4  Leo  Xn. 

5  Grcg.  XVI  et  Pios  IX.  4 

6  Piasi! tfi «tua  r9mt9.  Wl. 
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PIO  IX 

PONTIFIGI  OPTIMO  MAXIMO 

LIViUnANCTI  MARCI,  AG  BESINIANEN  immV 


Beatissime  Pater, 

i^otLBMRiTATCTM  omniom  poUssima,  quibus  Deiparae  ImmaeuUUae 
ubique  et  ab  omnibiis  quam  lubentissiine  modumque  per  omnem 
cultus  exhibetur  ;  foDS  imo  atque  origo  iiDde  ceteramm  est  esorta 
devotio,  sicuti  perinflammatus  Marìanus  Gultor  ditus  Anselmui^ 
aetatis  moras  urgens,  apprime  testatur  ^,  quonam  pacto  sua  adhoc 

1  Postulatio  hifc  licei  omni  omoioo  nadAta  omameDlo ,  ìDgenaiute  tameo ,  o^ 
servantia  et  reverentia  xeferta,  duo  simul  special  :  saaciam  ^cilicei  Deiparae  Comn 
memorationem  qaae  eias  ConceptionU  Feslam  praevenial  ;  ac  ilernm  iieramqae , 
bisce  polissimom  temporibus,  ardeniiorì  animo,  alqne  onanimiler  exoptatam  omm- 
moda  de  Yirginis  ImmunUate  Dogmaiieam  Ikfinitwnem. 

2  Hodie,  Fratres  chtrissimi,  S.  Màriae  Gofuatjtf ionem  edabrami»,  qaaeHmmiwi» 
reram  Crealorem  nobki  ^eonit.  <}uis  noa  tanUe  C(mc$ptionit  obstopescet  miraciir: 
lum  ?  Qaae  Feslivitas  est  buie  praeponenda  per  qaam  omnium  Feslirilalum  est 
exorta  deyolio?  Cui  aecinit  Ioanoas  Sernnus:  Inter  omnia  qvilMS  Beata  Virgo  io* 
Boratur ,  et  illius  deYotionem  maaifestant  FideUs ,  taliter  dmesfUomiM  Hjitériv» 
principem  sibi  locum  Tindicavit,  ut  absqoe  illius  TeneratioM ,  se  venmi  DeijMtfae 
amatorem  oslendere  possil  nullos.  Et  iaadaios  Anselinus:  Nitt  paia  veram  attuta^ 
rem  Yirginis,  qui  Feslum  Conceptionii  eius  celebrare  i 
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pridiana  careat  commemoratione  Vigiliaque  nescio.  Nihilo  tamea 
aeduSt  iis  sedalo  perpensis,  examioisque  lance  libratisi  quae  ad  la- 
tentis  huius  Mysterii  progressionem  claritatem  yersus  ^  seu  expres- 
aam  eius  formulam  attioeat ,  fas  credere  omniao  ?idetur  ,  id  noa 
Bine  Dei  coosilio  hucusque  factum  esse  ;  at  Damque  tempore  desi- 
gDato»  ac  tnaioris  per  glorìae  iDcremeDtam,  velot  lux  nova  piae  de 
JhMnaeukUo  Canceplu  accederei  seuteutiae  ;  et  tamquam  blandior 
aurora  exoptato  Dograaticae  Defioitionis  Soli  apposite  pracàret  K 
Quam  incamprehemibilia  sutU  iudicia  Dei,  et  investìgabUeM  niae  eim  l 
Praeordinata  en  demum  (si  non  magnopere  fallor)  auspicatissima 
illiieescit  dies,  Yirgineaque  super  Conceptione  Defioitioais  possibi- 
bflitas  meridiana  luce  clarior  apparetl  Iure  igitur  meritoque  PtfKo- 
rum  Postar^  qui  magna  cura  ac  solicitudine  agnos  oresqae  Tibi  eoa- 
ereditas  hanc  ad  tenerrimam  in  Immaeulatam  Terrarum  aeque  ac 
ooelorum  Dominam  dilectionem  excitas  atque  inflammas  ;  qnigoe 
tam  decorum,  tam  dulce»  ac  iucundum  prifileginmsingulariaaiorii 
aensu  non  modo  es  prosecutus,  yerum  etiam  praedicare,  et  cokadiiB 
pfoponere  nullo  tempore  dubitasti  ;  meas  Gregisque  mibi  comBiBi, 
nee  non  PUnHsiimi  Prindfii  FEBDiifAND!  yebeDaenter  poatulantis, 
excipe  preces ,  benignoque  favore  prosequere  :  liceat ,  liceat  quam 
amplissimam  Virginia  sollemnitatem  praevenire  ;  peraaianter  Ghri- 
atifldelium  annue  votis,  ac  supplicationibus,  qui  spoote,  voleatesac 
lubentes,  ullo  sine  imperio*  constanter,  atque  quotannis»  aqaa  tao- 
tam  modicoque  pane  contenti ,  severo  Coneepiianis  Festoni  leiunio 
praeveniunt,  et  prò  viribus  nunciant,  praedicant,  commemorant. 

Beatissime  Pàtem,  si  sua  portentosa  Yirginis  Assumptio  Vigilia 
condecoratur»  cur  ea  adbuc  indiget  ConceptìQ  gloriosa»  quae  ceteris 
eiasdem  Dei  Matris  Sollemnitatibns  est  profecto  praeponenda  ?  exci- 
pe» annue  :  hoc  novum  ex  illis  suppeditabit  signum  de  quibos  lan- 

f  Placait  Deo ,  q«od  amici  sai  pie  dobitareot  de  ConcÉptione  mea ,  «i  qnilibet 
«•iSDdereilelimisiniiilydonee  YeriUs  darescerel  in  tempore  prteordinato.  S.  Vapir 
U.  L.  a.®  Bey.  Bt  pertineDter  tdinoduni  Card.  Toletus:  Id  persoaaam  mihi  esi 
cara  fidem ,  yeriutem  esse  certiasimam ,  ceriitiidiiie  aenipe  Theoloaica,  ti  quod  > 
I>ea  yoleDte,  certior  aliqaendo  erii. 
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datas  Anselmus  loquebatar:  Fraires  dUeeHsiimi ,  $i  portimi  sàltais 
vdumus  apprehendere ,  Dei  GenUricis  Caneepiionem  iignii,  oficiU , 
$t  obsequiis  cdebremus^  ui  ab  eius'  Filio  digna  mercede  rerttuneremur,. 
Bbatìssimb  PiTER^  Tcotis  uDdique  erumpentibus ,  fluctibusque 
iotumesceotibuSy  uode  acerrime  ac  iodigoissime  Petrì  navicula  qua- 
tiebatur,  repente  compositis,  tempestateque  saevissima  commutata; 
tumultuosis  perturbationibus,  quae  sacrìs  et  profanis  iDfandam  conir 
minabautur  coofusioDem»  illieo  sedatis  ;  discordiis,  incendiis,  prae- 
ter  terrena  sapientum  obscuram  spem,  luscamqae  opinionem,  con- 
festim  restinctit;  perditorum  hominum ,  turpis  impudentisque 
mendacii  armis  decertantium  ,  impetu  mirum  in  modum  deaubito 
fracto;  declamatoriis,  acutissimisque  clamoribua  insolenter  intolerao* 
ter  immoderate ,  immo  ad  nauseam  usque  obstrepentibus ,  silentio 
mulctatis.;  obtrectatorum  insontibus  sceleratissimum  quodque  infa* 
miao  genus  impingentium  labiis  tandem  aliquando  contractis ,  ma* 
nuque  ex  lassitudine  forsan  torporata  ;  iegibus  oppressis  ad  suaoh 
potestatem  revocatis-A  IfmnacuUaae  per  auxilium;  nonne  haec  om- 
nia ad  grates  debitas  yalde  soUicitant»  et  novum  aliquod  ad  privile- 
gium  exposcendum  quo  eius  honor,  et  laus  amplificetur  ac  crescat? 
Se  quidem  vera  ecquis  Tibi  maximas  in  rerum  omnium  difficultates 
ingrate  impie  sacrìlegeque  eoniecto ,  salutem  attulit?  Ecqui»  Tibi 
grariter  laboranti^  solicito  anxioque  Matria  affectu  adrigilavit?  Tuas 
quis  acerbas  relaxavit  curas?.QuÌ8  hwoMnietimum  religiosisrimumque 
pene$  Principem  Femdinàndum  utriusque  SieUiae  Pa(rem  libéralissi- 
mo splendidoque  Te,recepit  hospitio?  £cquis  Te  per  varios  casus  ^ 
per  tot  discrimina  rerum  sartum  tecAumque  ad  Petri  Sedem  nuper- 
rime  reduxit?  Ecquia  tuae  praesto  fuit  Ecclesiae?  Tuam  quis  laben- 
tera  inclinatamque  Romam,  quia  Neapoiim,  Italiam,  immo  Europam 
radidtus  exagitatam  servavit,  sustinuit,  abexitio  vindicavit?  Ecquis 
furlam  detestabilem ,  pestem  faedissimam ,  perniciemque  nefariam 


1  Cam  Legem  dico,  Dlhil  alind  intelligi  toIo,  qaaiH  ìmperìam ,  sine  qooiiec  do- 
ams  «Uà ,  nec  etvitie ,  oee  gens,  me  hominiini  univenutn  gonns' tiare ',  iwe  reram 
naiiura  omols,  nec  ipse  Mondos  poiest.  Cic,  da  Leg, 
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repuUt»  ayerruneavit»  abstulit  .i?Ecquii,  Ydati  pacis  concordiaeque 
Iris  iBcentes  erexit  animos?  Yi  quanam  areana  forentam,  ìosanieih 
tum  r  vacaum  iaetantium  caput ,  ooHatis  seditioois  ngnia  »  hac  ei 
iUuc,  ulla  sine  mora  sine  requiete  cursltaotium  obganmeiis  caterra, 
suis  rebus  piane  aorisis  ac  pr<^gatis,.  extemplo  abiit»  exoeaiit,  et^ 
ait  »  erupìt?  Vi  quanam  arcana  hamatae  viscetaeque  dedpientiiB 
pollici^tionea  ad  facìlem  levemque  plebeculam  allideDdam  ac  titil- 
landam,  nec  non  suffragia ^méndicanda* ttonoresqueoonsequeodos, 
in  promptu  et  propatulo  fuere?  Vi  quanam  arcana  captiosae  nieUi- 
tissimaeque  allocutiones,  saccbarataque  lexidia  quibusmonimdepn- 
▼Jndomm,  Religionis  labefaetandae  »  reique  alienae  mutilandae, 
ghibendae/  expilandae,  stirpituaque  radendae  mentem  exiUoaam, 
yeluti  quodam  velamine  blanditer  amidteniue  obtegebant,  opertai 
praestigias ,  cerassatamque  deformitatem  omnium  in  oculos  prota- 
leriint?  Est  ildtH>cala  quae  nostram  propugnat  causam;  Pa(roaf 
est  quaé  consurgit  et  tenet,  iratumque  ladioem  ad  desideratam  flee- 
tit<^lementiam.  Patrona  est,  quae  rigorem  emolUt»  securea  obtoa* 
dit,  viQdictam  placet  »  fulmina  arcet,  supplicia  avertit.  rtarù  fitt" 
tiludinis  ex  qua  dypei  penderU  mUk  ;  castrorum  -aeiet  ordinata^ 
inexpugnabUe  scvUum  quod  fulminanti  obiicitur  vindictae;  mmm 
AnUmuralet  Prapngnaeulum  quod  ab  excidio  tuetur»  Jafornaciihai 
in  umbraculum  diei  ab  aestu ,  et  in  securitatem  et  absconsionem  « 
turbine  et  pluvia  9  /mmoctilala  Dei  Parens«  ut  paudsme  expediio^ 
cui  ómnis  in  Goelo  et  in  Terra  concessa  est  potestas ,  robur  dedit, 
tulit  auxilium.  Quo  tempore  infortunato  fremuerunt  gentes,  popo- 
lique  meditati  sunt  inania;  medios  inter  ventos  tentationum  scopo- 
losque  trìbulationum ,  in  perìculis  ,  in  angusttis ,  in  rebus  dobiis 
stellam  respeximus ,  Mariam  cogitavimus^  summaque  cuna  fldoda 
Mariam  invocavimus,  et  salvi  Cacti  sumus.  Profuit  omnibus  Uaal 

1  Quo  de  Saccularfo ,  ac  Depeculatore  ,  omnibus  impietatts  notis  refertisiiit 
omniamque  conspirattonum  duce  ac  corypheo  hìc  sermo  sit ,  abunde  patet  Steri- 
lego  hwc  corraptori  adamussim  quadrai  qood  alias  AagusliiHis  repouebat:  mk* 
Muni  qua»  dicis;  nova  suvu  quoé  tftcM»  fiaUsa  sunt  quM  dieia.  mir.aMupsmiti  «m* 
eav^mus}  falsa  conmneithus. 
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Qois  eBim  unquaiiit  o  Beata ,  fldeliter  omDq>otentem  tuam  rogavit 
opem ,  et  fuìt  derelictusT  rerera  nullus  uiiquam.  Tuas  sileat  laudea 
Virgo,  qui,  Te  suis  in  Becessitatibus  invocatami  sibi  uoquam  meini- 
nerit  defuisse.  BenedixU  Te  Dominmin  viriuU  sua; per  Te  ad  ni- 
fdlum  redegtt  inmicos  fMstros. 

Yérum  recens  praenunciumque  privilegium,  quod  enixe  postulo, 
humillimeque  efflagito,  ut  erga  Divini  Gordis  Filiam  nulla  prorsus 
macula  temeratam  pietas  et  observantia  magts  in  dies  augificetur  ; 
illam  ad  Definitianem  viam  sternat  ex  qua  non  parum  gloriae  in  Dei 
Matrem  rednndare  necessum  est  i. 

Beatissime  Pàtbr^  eia,  quaeso,  age,  rampe  moras;  Immacula- 
tM  Unigenae  Conceptus  Dogmatico  firmetur  Decreto.  Eia,  age  pre- 
cor,  rumpe  moras  :  Pius  piam  Dogmatìce  decernat  sententiam.  Au- 
diant  gentes  nuntium  bonum ,  ex  quo  nullus  ibit  inficias ,  pacem 
Principumque  coneordiam  fldissioiam  manaturam,  perennem  orbis 
tranquillitatem ,  tutissimum  Catholicae  Religiopis  Patrocinium , 
ipsiusque  Saactae  Sedis  Apostolicae  praesidium  firmissimum.  Nemi- 
nem  quippe  latet  hostes  infensissimos  omnia  moliri  ad  Ghristi  Spon- 
sam ,  si  fieri  possit ,  passundandam ,  concutiendun ,  subruendam  ; 
quo  ergo  illi  acrius  student  nefaria  inire  tonsilla,  atque  perficere; 
eo  magis  Beginae  dementissimae  ope  auxilioque  egemus,  ut  intem- 
perantia  coerceatur,  audacia  retundatur,  protervia  comprimatur,  li^ 
bido  effraenata  refraenetur,  insania  edometur,  furor  cohibeatur. 

Eia  age,  obsecro,  rumpe  moras:  quid  Te  detinet  etiam?  lam  ratis- 
simum  exploratumque  est  Beatae  Virginis  ab  omni  prorsus  labe  im- 
iMmUalem  proxime  definibilem  esse.  Huiusmodi  enim  veritas  licet 
implexe,  contraete,  ac  subobscure,  ut  praestantissimi  eruditissimi- 
que  utar Theologi  verbis,  proxime  tamen  et  immediate  tum  in  Verbo 

i  Post  Ghrìstam  atque  Apostolos  Ecclesia  novas  Teriiatani  reveUtiones  ncque 
•ddidil,  oeque  addet  ;  sed  ea  qaae  prins  sabobscare^et  implicite  in  veiÌM>  Dei  scri- 
pto babebantnr,  vel  satis  òniDibas  Traditione  band  comperta  erant,  evolvi!,  eipli- 
<^at,  et  credenda  propooit;  qnandoqaidem  Scrìptararnm,  ac  Tradìtionis  ipsa  sedala 
«t  legitima  castos  est,  inerrabilisque  interpres ,  nec  non  in  rebus  Fidei  et  moram 
'nfallibili»  coQtruversiarum  iudex. 
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Dei  scripto  rerelatt  ^,  com  Verbo  Dei  tradito  eommiasa,  serieqoe 
BHiiqaam  interrapto ,  et  progressione  quadam  explicata,  et  magia 

a  De  M arU  dìctam  esl  ad  serpentem  :  ÌDimieitias  pomm  Inter  ta ,  et  midiOTeni, 
et  semen  tviim ,  et  aemeii  illins.  Ipsa  conteret  caput  Uran.  Gal  reaerrata  liaac  ?»- 
doiia  eat,  nisl  Mariae?  ait  Banaidna.  Et  idem:  Ipaa  eat  qaondam  a  Dep  prumiaia 
Molier ,  aerpentis  antiqui  caput  Tirtatis  pede  contritnra.  Qaaeoam  aatem  Dirinaa 
hnins  comminai ionis  Va,  dempto  ConceptUnit  primo  in  isunti  Immacolatae  prifi- 
legio?  Gongroebat,  ut  Virgo  iu  vìnceret  diabolum,  nt  nec  ei  saccnmberet  ad  me- 
dìcom.  Sic  Donaveotnra. 

Apostolos  praeterea  in  Ep.  ad  Gal.  Ubi  Teoit  plaoitndo  tempoflf»  laiait  Da«s  Fi- 
liom  anmn  faanm  ex  muliere ,  factmn  aab  lega ,  ot  eoa ,  qui  aab  Ic^  erant ,  radt- 
BMret ,  ac  adoptionem  filionun  reciperemos.  Et  qno  liqnet,  Filiom  Redemptionia 
opus  perfedsae  cum  Vatre ,  in  M atre ,  per  M atrem:  qoibos  poailia,  eat  qui  asacrat 
Redemptione  Redemptricem  eguisse? 

Praiode  Anaelmnst  Pura  Sanctitaa,  et  «anctlaaima  parìUs  pHaaimi  pectoris  aioa , 
amfiem  omnb  craatnrae  paritatem,  aive  aanetitatem  trascendaaa»  iBComparaliilia»- 
blimitate  hoc  promeroit,  nt  Reparatrix  perditi  Orbia  digniaaima  fieret.  Cui  eooaooat 
ndephonans:  Qood  mihi  Eedemptor  factus  eat,  tibi  Filiua  fnit;  qnod  pretium  emptìo- 
nis  meae  factus  est,  ei  carne  ina  eiu<i  Incarnatio  fnit ,  in  qua  vulnera  raea  sanarit 
ex  carne  tua  Tulnerandum  corpua  eibibult,  in  quo  mortem  meam  tollerac.  Recmi- 
nua  scile  Divna  Thomas:  Locum  in  ea  peocalum  habere  non  potuit,  per  quam  pee- 
catum  mundi  tollebatur.  Idemque  iaauper  Apoatolua  eadem  in  Ep.  Fratrea,  non  so- 
mus  Aacillae  tiiii ,  sed  bberae  :  ergo  Mariae  fiiìi  quae  nnnqnam  originalis  sub  pcc- 
cali  iugo  ingerouit;  ubi  enim  Spiritus  DomìDÌ,  ibi  libertas,  acilicet  a  cuiusvis  pec- 
cati iugo,  diabolique  Urannide  immuoitas.  Hic  genuinus  Chrìstìanae  lìbertatissen- 
aus,  recta  haec  eiplicatio ,  haec  tìs  ;  qoa  de  re  haud  est  cum  impia  absurda  et  er- 
ronea, quam  auperciliosi  ordinis  Legum  Potesutumque  contemptorea  paaaim  reo- 
ditant ,  inflatoque  proclaroant  ore ,  confundenda.  Et  revera»  teste  Ambrosio  ,  illc 
solom  servit ,  qui  >cl  metu  fraogitur ,  vel  delectatiooe  irretitur ,  vel  cupiditatibus 
ducitur,  vel  indigoatione  exasperatur  ,  vel  moerore  deiìcitur  ;  servilis  enim  omnis 
est  passio.  Cui  adstipolatur  Aagustinus  :  Bonus  etiam  si  servit ,  liber  est  ;  malus 
autem  etiam  si  regnat,  sertus  est  tot  domtnorum,  quot  vitiomm.  Et  Tullìus ,  lieet 
ax  gentibus:  Liber  est  aeitimandus,  qui  nulli  turpitudini  servit.  Demum^audatus 
Aoselmus  illa  eipendeos  verba  —  Egradietur  Yirga  de  radice  lease,  et  flos  de  radice 
eius  ascendet,  praeclaram  hanc  commenta tionem  appingit:  Quonaro  Consilio,  dixit, 
florem  illum  ex  radice  Virgae  pullolasae  ,  nisi  ut  significet  Vates ,  dignitatem  et 
gloriam  Dei  Matris  ab  ipsamet  radice,  hoc  rst  ab  ipsiua  Gonceptione  inchoare  ?  Hia 
poaitia,  quia  neget,  verìtatem  de  Immaculaia  Virginia  CoAcejiliofMy  aaltam  implici- 
la ,  in  Scripturia  haberi  ? 
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acmagis  distiócta  reperitnr  ^ .  Siquidem  cultus  aotiquissimus  utraque 
io  Ecclesia  Oeddentali  scilioet  et  Orientali  Immaeulaio  Virgiuis 
Conc$fim  trìbutuft  9;  celerrima  huius  ìpsius  Feativitatis  propigatiOt 
quae  siognlos  per  annes  maius  sumit  iocreHientuni ,  clariorque  ^  et 
celebrior  evadit  3  ;  constans  Ecclesia^  praxis  atque  perseverans  con- 
suetndo  quae  principio  aliqno  theoretioo  seraper  ioaititur,  et  quod- 
dain  DeflnitloniSy  et  canonizationis  genus  proculdubio  exhibet ,  in- 

1  Nòbis  manlfesutm  Tniditio  Td^  pa#  Patniai  tattlniowa  ,>d  Librat  Liturgieos, 
diesqoe  Pwlos,  td  oomimiiieai  FideliBBijMiaiini al saMionen;  Tel potìssiiilom per 
iage  ae  Yivmn  Ecelesiae  magisteriimi»  8€Q  praKim,  et  ooosuetiidiaem,  qoae  mona- 
mentis  firmetvr,  «e  fierpetaam  Ipeitm  Pastonim  ac  Pideliom  eeoiilm.  Ut  porro  piae 
fateat  Motentiae  quid  deett?  Portasse  Patmm  testhnoiiia?  Plnrima  ae  eoosoMi 
sont.  PorsaD  Litorgiae  Feetiqoe  dies  ?  JVotioressunt  qoam  probetioiie  egeant.  Por- 
san  Bcclesiae  pratid,  ac  consaetodof  Ecclèsia  in  nniTersa  cnitiis  pnblicns,  soile* 
mdisy  ae lUargicasTiget de  ìmmaoidata  Virginie CvuMjpHone.. Foraan  commania 
Pideliom  sensos?  Homm  nallns  profeeto  im/mtmitaaim  Vìrgiois  ConcapCtonam 
reiìcit.  Quin  imo  hniosmodi  sensos  qaotldte  satis.siiperq«e  tqCìs  oslenditnr,  preei- 
bos,  ieinnlis,  altisque  Tokintarìi»  eorporis  castigatloiiibiis,  Qnid  itaqne  deesl?  Sola 
Ecclesiae  formalis  definitio,  cutns  Totnm  ei  Bell,  iam  constat.  Ecclesia  qnippeetiìam 
soli  Traditioni  inniia  Dogmatica  edere  potest  decreta. 

De  Ecclesiae  Magisterio  Case»  copiose  ac  erudite  sua  agii  i«  Dissertation»  super 
hmmacuUao  Vbfginps  Cimc$piu  praedarissimus  lotiia  MtaHtt  So$$$9Ìms  Arebiepi- 
scopos  Teatinus. 

2  Tota  prursos  Ecclesia,  et  ipst  qoideia  Romana,  idad  PeSMiun  sob  nomine  Co»r 
eej^ionìM  celebrat:  ergo  Saneta  Sedes  pnritatem  Coneapttofiij  appndMfik  Ioan. 
Tbeol.  Salamaot. 

Et  Car.-Beli.  totvs  fere  GhHslianas  Órbis  Peslnm  dism  CipfieapCtofitf  Virginis  Ma- 
riae  celebrat ,  eamqoe  ConeépCteuMi  ìmmatuiaimn Tocat» 

Et  BonaTentnra:  Sta  tuta  nniversalis  Ecclesiae  de  Sanetomm  celebritatibos  omni- 
no  fondata  snnt  saper  Sanctitatem,  nt  nallo  die  prò  albino  Sancio  aolemaiiei*  in 
quo ,  vd  prò  qno  persona  anncta  non  fnerit , .  eoi  benor  ilb  drferior.  Hnias  ealtos 
Tero  antiqaitas  ei  Boi.  Atasandri  VII  — Qoae  indpit:  SoUi€Ìiméo,  praeaertiMqiie 
illis  Terbis^ Sane  Tetos  est,  prono  dreofloit.  . 

3  Illud  animadversiooe  dignom  est ,  qood  baec  Sententia  de  immoeuinfa  B.  V. 
Caneeptionef  a  parvis  initìis  profecta,  creTìt  in  immensnm  ;  qnod  est  argoroenlom 
solidae  veritatis  Bartb.  Medinensis  Ord.  Praed.  Et  appesite  Peritone  iaiSnsaiodi  Xia- 
ditlonein  rifolo  non  incongrue  comparaTorit,  qni  ei  bomiU  emmpit  fonia». ne' ddn 
coofiaèntibos  «odiqae  aqais  adaocta»  nsqoe  ad^  eonctescit,  ol  in  etondanleaiitt»-, 
taius  fluvinm  aggeres  omnes  praetereat,  proiimosqoe  late  campos  peKo^dal.^  .,.   ^ 

UtL  fot.  VII.  E 
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duéttqiie  ^  ;  quam  maxima  Boabànonim  Poàtifleom  propensio*  et 
auctorìtas  pietatem  colendi  Bmttisiinmm  Vitfinem  Utriaiii,  prae- 
veueote  Spiritna  Saetti  gratia,  a  peccato  orìgioali  praeaerratain 
primo  ia  C&neepHotm  suae  instasti  faveotium  et  taentiom  9  ;  Goo- 

i  Uade  Angelicvi^:  firrnHcr  ttnendam  etl,  qvod  OrdiDationea  Bcclcsiae  dirigio- 
tur  jecHodan  Chròti  Sapieniiain.  Et  hiiic  ÀngustìDiis  :  ScrìptartniiB  in  hac  re  « 
nobis  teoetar  verìtas ,  cmn  hoc  fadmos  ,  quod  uniTersae  iam  placait  Ecclesias , 
qMmiymlifli  SelipivnnMB  eo—aandm  Aactoriua.  StcnìBi  Staeta  Bonana  Ee- 
deita  a  a^ifUi»6iMKi»  «dMU  »  ate  a  Spiriui  YbiiiM»  suiiMttU,  C^^ 
siom miMme  caltbìrtiait  ataiilkm omois hiisaa eoMtagiams •xpertem,  imo  et aan- 
dffn  pf»  certo  eipkirat«|«6  labeiet;  profana  fUMque  Feau  «oo  botìì,  eeqiiitqiie 
Ottilia  ni  Mata  caUimi  praecipere.  Hioe  Bnmieot^  Toletua:  qua  credei,  Deom  iioa 
ìb  latito  errore  iacan  peHaàaiaaeY  «rodai  qvi  ^oki;  ego  bob.  Coi  leapoodei  THtbe- 
,  Trac.-  da  Lasdib.  S.  Aottao:  Seco  CaMe^ptioMm  Dei  GeoitriciB  aìiio  natcBla , 
i  fooeratBr  Bcdeaia  r  Bcee  Featon  celebrai  doToiiooa  aasBa .  .  •  Oooma  di- 
I  peno  Ordtaaai  EeUgioBoa  porìaainaai  semper  extiiìfle  profiteoi«r,  q«ao 
daaraare  vette,  taoqoam  emnt,  extrooiae  deaacnliae  eot.  Noe  ahiiaiaiter  N^i.  Afex. 
Mailman  babai  EccMao  coaaBefdo  «actorìMteni , .  qoaa  aemper  ìd  onaibvs  est 


a  NuUoa  qnidein  e  aaniinia  Fontiidbaaa  Siilo  IV»  pieeeentcBliae  cat  adforsa- 
tii:  eoa  t«BMB  aotttttMBodo  referam  qai  fervaatiori  csra  eaoiaant  proaocali. 

ShLlQ»  IV  Bilra? .  Omm  pratmcéUa  an.  1476;  ai  Goaai.  quae  incipit  Grave  nimis 
«n  1483. 

iBBOceotiBS  Vili  lol.  IfUar  ìmminaro  aa.  1489. 

Alexander  VI  Bel.  llUut  ^  ao.  1001. 

lulius  li  Bui.  Ad  staiwn prosperum  an.  i5il. 

l«oX  Bai.  ^m^ofonefae  ao.  iai5  Cum  proecceiaa  an.  1517;  Pia  Chritiifié§» 
Itiim  an.  15 1 8;  Quia  nupsr.  an.  lOtf;  ht^ffabilim  ao.  1521. 

AdriaoBB  VI  BreT.  ao.  IftSi. 

ClemcBB  ni  Boi.  ao.  1519. 
'  Pàoloa  111  Coaalw  Dfcif  MwmmnumPomilieem  an.  iM8. 

Pina  V  Bai.  f op  eomihit  €gH$iionik%»8  ao.  1567  Supar  «pacu^oai  Demini  ob.  1570. 

Gregoriua  XIU  Censi.  Provisionis  n$oiraé  an.  1586. 

aemeos  Vili  Boi.  PojtonWù  Momcmi  PontUfitm  an.  1588. 

Pa«loa  V  Boi.  97  an.  1616. 

Crregorfoa  XV  Boi.  SdncrMftmtia.  an.  16tt. 

Urbaona  Vili  Goaat.  in  9mimnti  an.  1653,  ot  alia  qoee  iaeìpii:  JRc difètto.  NibiI 
laM  badto  reliqBBm  eat»  qaam  Tel  qoaenaanem  definire,  Tel  aeq«ipelleniia  delioi- 
tioni  stalliere.  , 
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ciliorum  suffragia  toltem  implicita  ^  ;  praeclara  Patrum  MooumeiH 
ta  9  qiiae  Apostolicam  ferme  attiogunt  aetatem,  ut  paulo  ioferius 
videre  est  ;  unanimis  Antistitum  omnium  consepsus  ;  eertisaima 
Scriptorum  Bcelesiasticorum  testimonia ,  qui  viribus  collatis»  velis 

▲leitnler  yilBuh  SoUi&Uudo  onmium  B0eltiarum  an.  166 <;  Cum»ieyi  a«et* 
pimui,  aD.1662;  Quae  inter  praeelarot,  tn.  1664.  Libros  in  quibus  praofata  sen* 
tenda,  FeStum,  seu  cultus  secnndnm  piam  sententiam  in  dubium  revocatur  probi* 
bemus,  et  ipso  facto  absqne  alia  declaratlioDe  prò  expreasé  probibiliababerl  toIih 
mas ,  et  maiKdamas. 

demens  X  Brev.  l?J9poAt  iVo6<«  an.  1671. 

lonocentius  XI  Gonst.  <V«iitra«  i^Toòta  Ai^.  1680. 

Inooceotius  XII  Gonst.  Cum^  iieui  ctceepimuM  an.  1692;  et  Brev.  InewetUa 
an.  16W. 

Clemens  XI  Censi.  Ctmmùti  Nobi$,  ad.  170d;  et  Bret.  Coelesti^m  an.  Ì710. 

Benedictns  XIII  Brev.  Fiii  orthodoworumUi.  1726. 

riemens  XII  Brev.  Eximiae  Religionù  an.  1732. 

Benedtetua  XI?  Brev.  Ad  Au§endawk,  an.  1710;  Bae.  St  ti  mminu  an.  1X42;. 
Brev.  Coel$t$ium  munerum  XAMOuros»  an.  1756 ,  «t  Libro  pnijna  de  Canonia.  SS. . 
cap.  42  docet  ponniai  Eecleslae  definitionwi  deeasa ,  at  Fideles  teoMOitiir  credere 
fide  Divina  CofieapCionem  Yirginis  ImmoetiUifaiii. 

Clemens  XUl  Bui.  Quanium  amomenii,  an^  1766;  Cum  prùmm  an.  1761.       ^ 

Pins  TI  Eiscrìpl.  179S. 

Pius  VII  Decret.  1806  et  1815. 

Leo  XII  ao.  1824  dedaravit,  m  fui  imrmurandoM  obsirimKirint  ad  tuendam 
5.  Thomae  dodrinam  po$i€^  «ma  p§riurn  titmoré  ImoMouUtam  B.  Jf .  V,  Coneo-. 
ptionem  déffndire,    , 

Gregorìns  XVI  potesutem  fecit  adddendi  Praefaiionillìaaae  C^ne$t^iat^it  B.  M. 
T,  vertinm  — /fiiiiMMti/ala;  — et  LanreUnis  litaniia  alioii  Deiparae  aneoinioiD -«. 
Regina  tine  labe  originali  eoncepta  —  post  vcrsam  —  Regiiia  Saacionim  omùam. 

TiBdeni  qqid  de  Saneiiitimo  dieam  Pi0  de^a  eina  Virginea  in  Ivkmamdatam 
acearato,  lenerrimo,  aolieitgqiie  studio  ?  eoaaultiaa  duco  piatalemvuam  oetaraagoa 
egregiaa  virtutes  tacitus  venerari,  quam  eas  minua  aaqua  oraUoua  compleoti;  ao  vai 
magia  quod  peragare  potina  q[uae  laude  dignu  suol ,  quam  laudea  audire  i  aamper 
coa<aevit.  Definiat  dafiniat ,  uomesque  suum  vivei  ia  gauerationem  ,  at  geoei»- 
tienem. 

i  Coocttinm  Basileense,  an.  1421^  ,licet  tuuc  non  OaeuMeuiemu  (quod  poaiaa 
tamea  Galttstus  Ili  haud  improbavit,  iia  dumtttat  merito  eio^b ,  quae  Ranaui 
Pontificia  authorìtati  adversabantnr)  Piam  declaravit  Sententiam  EcclesiaatiflÉRCul- 
tuì ,  Fidai  Gatholiciuh  reetae  rationi ,  et  aaeiuo  acft|ptarae  eduaboan ,  alb^maibus 
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remisque  operom  hactenus  coQtuterunt  saam  Uotum  ad  Mysteriam 
jllyatrandum ,  ut  ex  eorum  lectione  affatim  cernere  erit  ;  coesooa 
Academiarum  iudicia  t;  Univeraitates  iureiarando  hoc  idem  creber- 
rfme  profitentes  <;  silentium  parti  in  oppositum  adoiteoti  indi- 
ctum  gravibus  sub  poenis  ad  evitanda  scandala,  dissensiones,  atqae 
disóordfas  In  populo  Ghrìstiano  »  et  eonstilendunn  Goelestis  Reginac 
dignitatl  ;  Ordines  ac  sodalìtates  Yirgineae  ConeepUoms  ad  hooorem 
institutae  ;  innumerae  indulgentiarum  largiiipnes;  qaàe  ab  adversa- 
riis  in  medium  proferuntur  momenta,fiatissatisque  refutata  ac  diiu- 
ta; multiplices  ineluctabilesque  rationesTheotogico  ex  peau  deprom- 
ptae,  quibus  pia  mirifice  adstruitur  sententia  ;  Breviario,  ac  Mis- 
V  sali  Romano  reformato  OflBcium  de  Yirginis  Conceptione  ÌDsertum; 
Missa  die  YUI  Decembris  legenda,  idqu^  universaliter  ex  praecepto; 
sollemnis  staluta  Papali?  Gapella  3  ;  communis  denique  Fidelium 

approbandam .  amptecteodam ,  et  tenendam.  HhMttKiiliaa  Fartsiensis  ao.  1407 
ceosott,  <iiiod  Moemm  Sjfuodi  Baaflteotìs  Decretimi  oadìvid  BcctoslanMii,  ectotia^ 
pofinll  Cbrlillani  iadieio ,  éonaeiiio  ac  ReligioiM  comprotalom  confinnaumiqve 
exiilerit.  Idem  Academia  Colonieo»i8  an.  fl499fff<cit,  nec  non  Magaotina  ao.  1501. 
Item  Areniofiense  GoncUfam  celebratam  an.  1457  Praesìde  Petro  de  Paio  S  R.  E. 
Cardinali  Episcopo  AlbaDensi,  et  ATeoiouensi  Legato,  Decreiom  Ime  eomnieiiiorat , 
illodque  laudai,  ac  ioTìolabiliter  obserTarì  iabet. 

Concilium  autem  TridentiDom  ex  Oecameaichi  postremmii  aega.  5.  I>eclarai  baec 
ipM  S.  Synodos ,  non  esse  «oae  intentionis  comprebendere  in  hoe  Decreto ,  obi  da 
peccato  originali  agitur,  Beatam  et  Immaculatam  Virgiuem  Mariani  Un  Ganttrtaa». 

Ex  bisce  iofertar»  qnod  ai  Conrilinm  Tridentinum  B.  Tirginem  non  compreben- 
dit  800  in  decr«*to  doctrinali  de  peccato  originali,  certe  boc  ipso  Barn  tacite  excepit, 
aut  MJtem  merito  excipiendam  censuit. 

1  Soffragantnr  buie  sentr ntiae  omnes  Doiversiutes  stodioram,  in  qnibns  ▼tri 
doctl;et  Magistri  eam  9eqnimtar,et  maxime  Scbola  Parisiensis  reliqiuinim  Parens, 
el  Magiatra  P,  Bmnh.  ùrà,  Fraed. 

%  Pacultaa  Parisien*  is  doctrioam  de  hnmaeulai^  Tirginis  Cowc^fif  tona  proflte- 
tnr,  soosque  iuram  merito  inbet.  Notai.  Al§x.  Hittvr.  Eteln. 

Militares»  etiam  Ordines  sub  Immaoulata$  Patrocinio  instituti  ita  Urbani  Vili 
Terbia  \olnm  fnndebant:  Semper  toebor  Concepiùmem  Matris  Dai  ImmaeuUaa»  , 
et  in  bac  re ,  et  in  omnibus  eios  promorebo  gloriam  ìnxta  meatem  Romanae  Ec- 
claeiae. 

a  Benedictaa  XIY  Coost.  PaUma  animi  notiri  «n.  1744,  Ménéammu,  aeprtu- 
0i]timui,  ut  Captila  kaee  Ponti f%'a  in  honorem  tmmaeulatae  Vir^iniM  quotan- 
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omnium  sensus,  qui  hoc  intirois  mentibus,  alteque  defi&um  habeot* 
quibusque  possuot  indioiis  officiisque  osteoduoi ,  nihil  Virgioe  ca- 
stius;  purìiis,  iDDoceotius,  alieoiasquis  ab  ornai  sorde,  et  labe  pec- 
cati procreatum  a  Deo  fuisse  i;  quid  aliud  aperte,  luculentissimeque 
iDDuuDt,  praeseferuDt,  eviocuDt^patefaciunt,  quàm  aprimigenia  con- 
tagiane^ Mariam  exemplaml  Ergo  Anima  B.  AL  Y.  in  primo  suae 
creationis  iostaoti ,  et  iofusiouis  in  corpus  a  macula  peccati  origi- 
nalis,  speciali  Dei  grutia,  immunis  praeservata  fuit  2.  Poluit,  de- 
cuit,  ergo  fedt. 

ntt  eeMranda  e€im»  oMnwaMrHwr,  ut  HÌmirum  ipta  Beatiaimà  Yirgoa  D§o  prò 
nobis  implorare  dfgn9tur  qaod  peftmMS,  pacom  nempe  Ckristianorum  Principum, 
et  optatam  tranquillitcUemOrhisqui  orribili  malor>ém  procellii  eoneutiturf  suoque 
patrocinio  non  minta  Catholicam  Heligionem  ,  quam  hane  Apostolicam  Sedein 
benigne  tegero  velit,  Uode  Smiiianoel  de  Azercdo:  lite  BeDediétus  XIV  IngeniM  ft-* 
tetur,  sete  loto  aoimo  tmmaeuUaae  Coneepiùmii  B-^JKariae  Vìrgiois  scqoi  senten- 
tiani,  Bcdesiae  propeotionem  io  eandem  seotentiaiii  deroiase  f  enerari,  fiimUer  la- 
meo  allatis  Pootificam  Bono.  Coostitotionibas  adhaerere;  cumque  Uoiversitate  Pa- 
risieosi  ceterisque  Tbeologis  etiam  Italia  sentire. 

1  Commanis  aensos  Fideliom  est,  celebrati  Coneèptionem  solius  Virginia;  quia 
Tpsa  sola  vere  concepta  est  sine  peccato  origioaU.  Ita  Oar.  Bell,  io  Coug.  babHa 
aa.  1617  coram  Paulo  Y.  Et  Benedictus  XIV  la  Syoop»  btiios  Pesti  :  Ita  teuiaotta 
de  immaculatae  Virginia  Conoeptione  iovalait ,  looge  Utequa  diffusa  fuit ,  m  a 
tempore  Scoti  non  so^am  apad  omaes  Theologos  Scolasticos,  sed  etiam  a  pad  omoea 
Christifideles  ita  percrcbnìsae,  et  cam  bominam  saeculis  inveterasse,  ut  nullua  iam 
ab  ea  deduci ,  et  dimoveri  possit.  Et  Canus  :  In  quaestione  Fidai  commnois  fidelU 
populi  sansuB  band  leTem  fìicH  fidem.  Et  Peuvius:  Movet  autem  me,  Bt  in  cam  aao- 
lentiam  sim  pnipensior ,  commanis  maxime  sensns  Fideliam  omnium. 

3  Non  ^t  Gonceptio ,  nisi  in  ilio  primo  instanti,  in  quo  infusa  isit  anima  corporì» 
in  quo  coepit  esse  in  rerum  natura  persona  integra  Virginia.  AUoquin,  si  accipiatur 
Concèptio  prò  sanctificatioue  post  aaimationem ,  etiam  leremias  ,  et  lòaones  Bapti« 
sta  dicerentur  concepti  sine  peccato  originali.  Belfeadem  in  Gong,  coram  Paolo  V. 
Et  idemlib.  3.^  de  colto  SS.  Magnom  est  diacrimen  Inter  Matrem  Dei,  et  Pràecor^ 
sorem  elos,  et  Inter  otramqoe  Ctme^ptiamem,  Bine  Aoselmqa  :  Maiime  quidam  ro- 
sticitatis  eat,  Eam  aliis  Sanctis  in  boc  comparare.  Et  Vincentius  Ferrerius:  Noo 
credatis,  qood  fuerit  sicut  in  nobis ,  qui  in  peccatis  concipimur ,  et  nascimur  ;  sed 
statiro  postqóam  corpus  fuit  formatum  ,  et  anima  creata ,  tane  fuit  sanctificata  ; 
et  ideo  fit  Festum  de  ein»  Coneeptione;  quia  facta  est  loi ,  scificet  sanctifieationis 
io  £i ,  et  a.atlm  Aogeli  ia  Goeio  facrrunt  Festum  Conc$piiahi$, 
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trém  omnein  aKitadioem  excedentem,  quae  post  Deam  did,  vdco- 
giteti  potest,  AoselmilB;  Terrun  iocorruptam  cui  benèdixit  Dòad- 
BOg,  ab  ornai  propterea  peccati  codtagione  liberam»  Brano  ;  nnlla 
peccati  contagione  inquinatam ,  ncque  origiiialis  neqoe  aK^toalb^ 
rtnos  Dìtos  Thomaa  ;  tandem  ne  aeqao  prolixior  ?idear,  conclndit 
Alplioniai  ligorins prò  Coronide:  Reapae  mibi^videtnr  pia  eenten- 
tia,  licet  osqoe  adirne  non  ait  de  fide  dedarata,  esse  hodie  Inoe  me- 
ridiana clarior,  ita  ut  opposita  post  Decretnm  Alexandri  YU  non 
ait  amplios  nec  practice,  n6e  speculatife  probabilis.  Si  tunc  tempo- 
ris  ita,  quid  nostra  iMOce  aetate  tanto  in  animorum*  cordiamque 
QOtu  erga  Immoeutaiém^  A  vitam  duceret  ac  scriberet  adhuc?  Sed 
Tifit,  Toreque  yivitt  et  scribit;  nam  e  coelo  movet^impellft*  ni^jet, 
adittfattcoram  Matre  quam.  summopere  dilezit,  coram  Donaina,  coi 
fldeiis  inseitiit  aervust  coram  Begina»  cuins  honorem,  ac  gloriam 
fehementer  diffiidit,  et  C<me$piiamm  MmmaewiaimmJd^  faaans ,  et 
tutatns.  linde  saeculo  V  perbeUe  cednit  Sednliuss  . 

Et  velati  è  spinis  moUis  rosa  surgit  acutis, 

Nil  quod  laedat  habens,  Matremque  obscurat  honore  : 

Sic,  Eva  de  stirpe  sacra  veoiente,  Maria 

Virgiois  antiquae  facinus  nova  Virgo  piaret. 

Sed  hic  non  abs  re  erit  quid  bocce  de  Mysterio  ipsimet  Religionis 
hostes  sentiant  referre.  Lntherus,  licet  omni  haeresi  infectus,  baec 
scribit  in  E?.  Conc:  Dignum,  et  iustum  erat  Hariae  personam  ab 
originali  peccato  praeservari,  de  qua  Gbristus  sumpturas  erat  car- 
nem,  quae  omnia  peccata  saperaret.  Pro  ceteris  impius  calUdissi- 
musqne  sulBciat  Hahometus  in  Alcorano  cap.  Y.  Maria  omnibus 
tìtìs,  et  muliertbusspiendidior,  mundior,  atquelotior,  soli  Deo 
persereranter  studeos.  Et  Gap.  75:  Nullus  de  filiisAdam  nasdtor 
quem  non  taogat  Satan ,  praeter  Mariam ,  et  filium  eios.  Hinc  ad 
rem  Seneca  :  magna  est  vis  veritatis,  quae  contra  omnium  iogenio- 
[  calliditatem,  solertiam,  et  centra  ficta  (lominum  Carile  ae  per 
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seipsam  defendit.  Quibas  Traditionis  indiciis  ad  rem  conglobatn, 
adhiic  egemus  testibus? 

At  ornues  in  Adam  |)eecaveruiit?  Ita  seiliòet ,  ita  profécto  est  : 
Difailominus  hditìc  ìex  non  prò  Dei  Matrct  aed  jpro  ombibus  est  co»- 
stituta;  prìmaevae  expers  culpae  faiC  Maria;  quippe  quia  Draconia 
caput  coDtribuIavit  ob  inimicitias  a  Deo  positas  MuUerem  ioter  et 
serpeùtem ,  ac  semen  utriusque.  Quidni?  Nubis  Golumna  tasto  ia 
deserto,  Aurora  consurgens,  Mulierpukhra  ut  luna,  Sole  amictat 
atque  ut  sol  electa,  serbile  tenebrarùm  iugum  Bustinuit?  MuKer  in 
SfoD  firmata  quasi  oedrus  in  libano,  quasi  cypressus  in  monte  Sion, 
quasi  palma  in  Cades,  quasi  plantatio  rosee  ih  lerìco,  quasi  oKva 
speciosa  in  campis ,  quasi  platanus  iuxta  aquam  exaitata ,  infer<>- 
rum  fttit  tributaria  ?  Area  Domini  sub  imputissimi  Dagonis  pede 
plorar! t  ?  Aula  Regia  in  qua  pax  et  insti tia  sunt  oseulatae,  fnnestum 
extitit  latibulumiibi  prius  Divinam  in  Maiestatem  est  conspiratumT 
Hacce  prius  in  Aula  Princeps  se  iacta?it  tenebrarùm ,  (quam  Eam 
suis  radiis  Sol  lustitiaé  iRustraret?  Opulentissima  Virgo  illa  ex  qua 
infinitum  htimanao  Redemptioùis  pretium  est  depromptum,  eontra- 
ctorum  prius  debitorumrea in turpissimam' adversarii captiritatem 
est  tracta?  Salutis  humanae  Mater  prius  lapsa  est  in  perditionem? 
yitae  parens  faedissimo  ancillatu  morti  prius  seryivit,  quam  titam 
generaretT  Propitia  Maria  Stella  immunda  pelagi  spuoka  est  asper- 
sa t  Radix  lesse  de  qua  Fk>s  Yitae  proditurns  erat,  prius  mortili  te* 
nono  corrupta  fuit,  quam  aalutia  moretn  progerminbret?  Totupta- 
tis  Taradistts  prius  belluamm  pédibus  protritus,  quam  glorìae  a  Re- 
ge  inambularetùr?  Hortus  conolusus  prius  maligni  sfriritus  hatifu 
afflatus,  quam  Spiritus  Sanctus  superreniret  ?  Saneta  Sanctomm  ex* 
ecrandis  pètuit  abominationibusT  Altare  ]>omini  haud  cinnamomi 
balsami  mirrbaeque  odórem,  sèd-nubes  vaporafltperditionis?  Met- 
ter Dèi,  per  qùam  in  libertatem  renati  sumos,  mandpiùm  aliqmn- 
do  Doemonis  fuit?  minime  quidam;  etenim  iam  tunc  laevam  soam 
supposuit  Deus  capiti,  et  dextera  amplexatus  est  Eam  ne  Mundi  io* 
ter  ruihas  concidentirftimul  traheretur. 

Iccirco  D.  Thomas  :  Non  fuisset  idonea  Mater  1M  »  si  aliquando 
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peecauet;  ignomiDia  enimMatrisloFilium  redandasset;  longe've- 
TO  deterior  redditur  aaima  a  solo  originali  qium  a  cuactis  simili 
peocatis  Tonialibus;  ideoque  Beata  Virgo  loDgeminiis  fuisset  idonea 
Dei  Mater  «  si  illud  contraxisset;  quod  ergo  illud  non  contraxeril, 
led  ab  ilio  praesenrata  fuerit  consequens  est.  Et  Augiutious  ;  In  car- 
ne peccati  fieri  non  poterai»  sine  qua  Gondpi  Toluit,  qui  futams 
erat  sine  peccato  -*  Et  idem  :  Uode  sordes  io  domo  ad  quam  nuUus 
habitator  accessit?  Solua  ad  Eam  Dominus ,  et  Fabricator  eius  yo- 
Hit.  Et  ArnoMus:  una  est  Mariae»  et  Chnsti  caro,  unoa  Spiritus, 
una  charitas.  Uaitasdivisionem  non  redpit.  £i  Hugo  sic  indncit  le- 
aum  loquentem:  Natus  sum  muodus  de  manda ,  ImnmeuUUus  de 
Jmmaeyiata^  de  Virgine  Virgo, 

Ghristus  iosuper  nullo  modo  originale  oootraxit  peccatum,  cum 
in  ipsa  sui  conceptione  fuerit  Sanaus  :  ergo  et  Virgo  quae  pariter 
aancta  in  sui  conceptione  fuit  ;  sanctitaa  namque  est  omni  ex  parte 
immaculata  puritas. 

Et  item  ex  toties  laudato  Augustine:  Onmino  verisaimam  est, 
quod  qui  non  fecit  peccatum  actuale,  habere  non  potuit  peccatum 
originale.  Virgo  autem  omnia  etiam  venialia ,  tota  io  vita  Vita- 
▼it,  quemadmodum  de  ea  tenet  Ecclesia  ;  noxam  ergo  orìgfoeam 
nequaquam  contraxit.  Hoc  exigebat  Augustissimae  Mutris  dignitas 
ad  quam  Virgo  praeparabatur  ;  hoc  exposcebat  Dei  sibi  Tabernacu- 
lum  instruentis  Maiestas;  hoc  postulabat  Fiiii  io  Hatrem  observan- 
tia  singularìs.  Sic  Ambrosius  :  Nullius  pes  non  nigrescit  io  primo 
vitae  ingressu  ;  sola  Maria  hanc  ex  fructu  yentris  sui  habet  benedi- 
ctionem,  ut  etiam  in  ilio  ingressa  luteo  pedes  haberet  originariam 
pulchritudinem  exhalantes. 

Ave  itaque  gratia  piena  i;  quid  ista  sonat  salutatio  nisi  omnimo- 
dam  a  quavis  labe  immunitatem?  linde  Augustinus  :  Cum  dixit  An- 
gelus-Ave- salutationem  illi  coelestem  exhibuit  ;  cum  dixit  -gratis 
piena-  ostendit  ex  integro  iram  esclusam  priroae  seotentiae»  Et  The- 

1  Nempe,  secaodum  loterpretes,  gratiosa,  facu  ei  gralia ,  toCa  ei  grsuai  trailo 
tenitore  npn  pUoa  ;  quod  Gracae  dicilar  iu;i(apirofuw. 
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siph  Mar  :  Nunquam  AngeluB  Mariae  dixisset ,  Are  gratia  piena»  ai 
in  peccato  originali  concepta  foiaset*  Et  Orìgenes  i  Angelus  noto 
sernione  Mariani  salutarit,  quem  in  omni  scrìptura  inveoire  non  fo* 
lui.  Soli  Mariae  haec  salutatio  servabatur.  Et  Albertns  Magnmit 
In  Ì8ta  eius  salutatione  duo  sunt  :  Amotio  uniyenalis  mali  cum  di«* 
citur-  Ave-ei  imprecatio  omnia  boni  cum  dieitnr- gratia  piena*  Ne^ 
immerito  Patei'  Piazza  :  Hanc  réritatem  ingenti  Ecdesiae  plauau  oonr 
clamatam,  omnes  firmant,  et  protestantur  Fideles,  oratione  Angeli-^ 
ca  Eam  salutantes.  Are  iterum,  vapor  et  eiiianatio  quaedam  jClavH 
tati8  Omnipotentis,  inquamnihilinquinatum  incurnt;  TeProphor 
tae  praenuntiarunt,  Patriarchae  praesignaverùntt  vatici^ia  promise^ 
mnt  ;  Te  Goelum  colit ,  Mundus  honorat ,  Infei^nua  payet ,  Angeli 
venerantur,  Homines  deprecantur*  Ave  speciosa  inter  Filias  lerusar 
lem  :  Tota  pulchra  es,  et  macula  non  est  in  Te,  quam  pokhri  soiit 
gressus  Tui  in  calceamentis ,  filia  Principia  ^l  Ave  in  mulieribua 
Benedicta,  fons  aquarum  virentium,  apecolnm  sino  macula  luoiditf^ 
siraum,  Divini  cura  ii^nii,  IHtinaeque  Trinitatis  facta Consilio; 
adducuntur  Regi  post  Te  Yirgines;  afferuntur  jn  laetitia  et  exulta* 
tione.  Ave;  dicam  cn^l  Ephrem;  Dei  vas  splendidìssimlim,  fulg»^ 
dissima  maria  Stella,  cantieum  Cberobim,  Hymnns  Apgelorqm^  Afe 
Patrum  Praeconiuro,  Prophetarum  deeus)<  Martjrum  puldiritudo  f 
corona  Sanctomm;  praestantissimomqueOrbis^Terrae  mÌTaculum«r 
Ave  pax,  gaudium,  et  salus  Mundi,  generis  humani  laetitia,  proge^ 
nitoris  Adae  resurrectio,  valium  Fidelium,  omnium  Parens,  Ugnum^ 
Yitae,  gaudiùm  et  voluptas«  Ave  fons  gratiae,.et  consolalionis  ;  pee? 

1  Ecce  ad  qaara  coocomiol  omnia  eloquia  Prophetaram  ,  ad  quam  omnia  enif^ 
mata  concurrunt  Scrìpturarom.  hdeph.Bt  BoDaTentorar  De  Matre  Dei  Maria  in  ai- 
legorico  senso  mira  diCHUtur  in  Sciriptnris;  mira  dicnntaV  de  E»,  qoia  nbiqaeile' 
Ipsa.  Et  idem  :  ì^fon  sohmi  pulchra  es ,  in  qua  nòtat  Eani  oirioem  palelititiidiiieti» 
balmìÉse  hominis  ;  sed  addit  —  Et  roacvla  dqs  est  in  Te;  in  quo  aotat  Eam  nidiam 
macujam  admisisae  ;  ut  sic fuerìt  summe  pnlehra  per  omnisboni  pracseptiam^  et. 
fuerit  absqiie  macnia  per  omnia  mali ,  et  culpae  absentiam.  Ifec  non  Alexander 
d'Ales  Dìyì  Bonaventurae  Bfagister  sic  Marìam  alloquìtnr:  tota  palcbra  es  per  €rr»> 
Un  plenitndinem:  Amica  Dei  Altissimi,  idest  Mater  dOeetMma,  et  macu^  fion  est 
in  Te ,  iiec*oritinà]li,  Btc  Tenlalia ,  Dee  inorulla. 
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catoram  refuglum,  etliospitium,  labonuitiuin  propitiatoriuiii.  Are 
praeclarum  naturae  nostrae-oniaiiieotani,  gloria  lati  nostri;  gratiam 
inrenisti.  Afe  Virgo  per  quam  tentater  diabolua  oeddjt  e  Godo  : 
Pier  Te  Coelum  repletum,  iiiferniA.eTaeoatiis,  restauratae  ruinae  ooe- 
katii  lenualenit  expeetaottbusaiiserJsYitae  perdita  data.  Dominiis 
possedit  Te  ab  initio  fiaruni  saanim;  vel^  ut  Cttm  Interpretibos  lo- 
qoar,  Dominus  plantavit  Te,  oec  dedit  Sanctam  saam  Yidere  oorru- 
ptionem:  Aedificarit  aicut  UDicomium  sacrìficiDm  saum  in  terra  « 
quam  fuodavit  in  saecula;  «diarit  Te  Deus  mane  diiaculo.  Necdum 
fontea  aquarum  eroperant,  nec  daaa  montes  gravi  mole  eonstitenat, 
needum  erant  abjad,  ab  aeterno,  antequam  terra  fieret,  antequam 
quidquam  Caceret  Deus  iam  ordinata;  iam  conoepta  era»;  cuoi  eo 
universum  condente  omnia  compoauisti,  coque  coram  lodens  onani 
tempore,  singulos  per  dies  delectabaris.  In  prima  ac  suprema  reram 
omnium  idea,  in  decretoria  Patria  voluntate  prius  amatat  prius  Fi* 
UisttiMaterelectaacconstituta»  quam  Adam  esaet.  Primogenita 
ante-omaem  creaturam  ex  ore  Attissimi  tanquamlialitus  ac  proinde 
Coneeplione  Immaculatissima,  prodiisti.  Io  gratia  concepta  es,  in 
gratia  conceptt  Te  Mater  tua  ;  fondamenta  taa  in  montibus  aanctis; 
omnis  gloria  tua,  Filia  Regis,  ad  intus  ;  dilexit  Dominus  porta»  Sion 
super  omnia  Tabernacula  lacob 3  fecit  Tibi  magna  qui  potens  est; 
teque  exaltavit  omoia  inter  opera  sua,  Ingens  signum,  quod  porten- 
dit  divinus  Yates,  tuo  apparuit  in  conceptu.  Creavit  Dominus  No- 
▼um  super  terram,  inusitatum,  prodigiale  ;  novumque  dedit  foedus 
domai  Israel.  Sapientia  aedificavit  sibi  domum,  saoctiflcavit  Taber- 
naculum  suum  Altissimus;  nam  Domum  Dei  dccet  sanctitudo.  Su- 
per aspidem  et  basiliscum  ambulasti,  concalcasti  leonem  et  draconem, 
unoque  ia  serpente  malorum  omnium  Iliadem  miserrimam  contri- 
visti  1  Qui  Te  creavit  tuo  io  Tabernaculo  requievit  :  Dilectus  tuus 
taum  descendit  in  hortum;  meruerunt  tua  viscera  Gbristum  Domi- 
num  portare;  quem  Goeli  Coelorum  capere  non  poterant.  Uno  tuo 
gremio  cootulisti  ;  de  Te  oatus  est  lesus,  qui  vocatur  Ghristus  ;  ideo- 
que  Te  Patris  affloem.  Verbi  consanguioeam,  sponsamque  Sp.  San- 
cii Bcatam  dicuot  omoes  generationes ,  quae  magnum  Redemptio- 
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nisoptis  tua  ex  Inmaculata  CancepHqne  teìit  inìtititn  snmpsisa» 
féteiitar. 

His  sommatim,  breviterqae  prplusis»  pronum  e^t  coUigere ,  sóa 
radiare  in  sanctitate  Hariam  niinquam  edipsata  !  Totus  cum  M Un-, 
dus  unus  esset  OceaDus,  unamque  in  Arcam  eontraduin»  fekiti  ia 
compendium,  humaDum  geDus  fluetibus  innataret,  Còlumba,  8|^^ 
Uu  idest  Dominit  iDooceatìs  oli^ae  ramum  funerati  umtersi  naa^^ 
fragto  exemit.  Una,  una  est  ioviobta,  et  absokitisBiina  Regia  posses* 
sio,  quaro  ìdìiuìcus  Dunqoam  infasit,  nunquam  occupavit  ;  cum  Una 
meruerit  lUum  concepire  •  qui  nullum  omnino  hs/bnit  peccaium. 
Quapropter  Ghrysostomus  :  Merito  Is  qui  natua  est  Ifatri  talia  prae-- 
buit  privilegia:  quae  enim  habuit  aolus,  m  illi  quoque  soli  dedita  • 

Quare  Àpostclorum  Heres^  eia  age»  peto  quaesoque  .rumpe  mo- 
ras,  supplicumque  imple  pi^eces^  imple  vota  ;  quid  Te  detinet  etiam  ? 
annue,  exaudi,  suscipe,  impl$  ^  ;  Ipsaaiet  Virginum  Virgo,  suae  my*- 
sterium  Coneepiiams  clarificantibus  vitam  poUicetur  aeteroamz.Qtti 
elucidant  nie  ,  vitam  aeteruam  ìiabebuatl  fieatua  homo  eadem  Goo* 
li  inchmat  Regina^  qui  audit  me,  et  qui  vigilai  ad  forés  meaa  quo- 
lìdie,  et  observat  ad  pcAles  ostii  meil  Qui  me  iUTenerit,  invetiiet 
yitam,  ethauriet  salatem  a  Domino,  linde  Anselmus:  Huiussolle- 
mnitatis  oeiebraloribus  dalur  a  Filio  Virginia  Domino  nostro  lesa 
Oiristo  pax  et  longa  salus,  et  post  transitum  huius  vitae ,  requies 
aelema.  IpseDominus  praeterea  narraUt  in  Script nris  Populorum 
et  Principum,  horum  qui  fuerunt  in  ea.  Quae  cum  ita  sinl,  Satiefis- 
$ime  Pater f  medio  ia  Ecclesiae  os  speri  veitacissimum  ;  sonet  subii-* 

1  Ad  Dogroaticam  edendam  DefinitioDem  id  saits  Ecclesiae  est,  vt  eUàm  silenti- 
bus  Scrìpturis ,  ac  primis  eiiam  Patribus ,  Tel  doddqÌIìs  ex  iis  adversaBtibas ,  vel 
intet  se  collaetaQtìbns ,  saltem  Traditio  in  EccleslÉe  maglsteHo ,  «t  FIdeli  òffinimti 
seasn  servata  iaerìt,  doiie^  verltas  qaae  laioit,  et  semper  viauitv  Paimm  ope,'  allo- 
mniqne  iDonnineDton];iii  nlterioreai  per  explifation^  in  apertam  veniat.  Mako 
igitur  potiori  ratiooe,  uti  doctissimus  loannes  Perrone  ratiocinatur,  polerit  Imma^ 
eulatam  B.  Y.  Cancépiionem  dogmatice  definire  prò  qaa  biblica  testimonia  non 
dèsnnt  ;  prò  qaa  Patftom  Ecclèslastlcorumque  ScriptòroÀi  àncbritas  pugaat ,  prò 
qua  eoUas^antiqalssimos  deeertat  ;  prò  q«a  demum  tot  «Mmic  ^eoulìs'iiéhet^a»' 
Ghriatiani  popnli  ac  Pastorum  npf  cvm  Roajaois  FoDtiicib|»  coétcMis  conspiral^  * 
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mi  ex  Cathedra  vox  tu  dalcta,  vox  irreformabilis  tua.  In  Cathedra 
uDitatis  posuit  Deus  doctrinam  veritatis.  Quicumque  tecum  non 
ooIUgit,  jpargit.  Soliditas  illa  fldei,  quae  in  Apostolorom  Principe 
est  landata,  perpetua  estv  Soliditas  enim  Illa»  quam  de  Petra  Chri- 
sto  etiam  ipso  Petrus  petra  fàetns  accepitt  io  soas  quoque  se  transfu* 
dit  haeredes«  Beatos  Petms.qui  in  propria  sede  ?ivit,  et  praeaidet^ 
praestat  qnaerentibus  fldei  teritatem,  quoniam  ad  Enm  pertinet  ea 
finaliter  determinare  quae  «unt  fldei,  ut  ab  omnibus  ioconcusM  fi* 
de  teneantur.  Eugeproinde  Teritatem  in  aspectum  lucemque  apertis- 
simam  iam  prolatam ,  Apostolico  inerrabiiique  coofinna  iudicio  : 
Fidel  articidis  ànmaculclttm  adnuroera  Coneepèum.  Universus  inde 
eritOiristifidelium  plausus;  quam  maxima  Ecclesia  perfundetur 
laetitia.;  impiae  haud  recrudesceot- seditiooes,  nuUaque  nnquam 
aetas  tub  de  laudibus  conticescet  1  Quocirca  eia  age,  rampe  moras; 
postubtionibus»  votis,  precibasque  concede  :  eia ,  age  «  Teque  fad- 
lem  praebe;  ne  me  etiam  atque  etiam  rogantem  suppliciter  reiicias  ; 
qnooiam,  ut  concludam  cum  D.  Udephonso:  Iam  constat,  lllam  a  pec- 
cato originali  fuisse  immunem,  per  quam  uon  solum  maledictio  Ma- 
tris  Evae  soluta  est,  verum  etiam  et  benedictio  omnibus  condonatur. 
Haec»  Optìmé  Puri  Sucttstor^  ut  quae  de  Yirgine  sentio  patefa- 
cerem^  cursim  ac  properanter  admodum  ad  brevitati  litandum,  de- 
libanda  duxi;  tanta  enim,  ac  tam  operosa  argumentoram  series  de 
Immacviota  purissimaque  Deiparae  animatione  ante  oculos  obrer- 
sabatur,  ut  unde  incipere  ubi  desinerò ,  quo  me  vertere  nescirem. 
Nonnullls  quidem  carminibus  Etrusco  idiomate  conscriptis  neque 
cedro  neque  cupressu  dignis,  quaeque  Tibi  io  grati  SDimi  tesseram 
venerabundus  dicavi,  iam  hoc  idem  peregi  ;  sed  quid  tum?  Portas- 
se satis  de  Virgìoe,  vastissimo  ac  ferme  intermioato  Oceano,  quit  di- 
ci ?  Mariae  immensitatem ,  mensurare  nemo  potest ,  nisi  qui  illius 
gratiae  et  gloriae  sublimitatem,  pietatis  ac  misericordiae  profuodi- 
tatem  est  operatus.  Tanta  est  perfectio  Yirginis ,  ait  Bernardious , 
ut  soli  Deo  cognoscenda  reservetur.  Et  Suarez  etiam  :  Meusuram 
privilegiorum  Yirginis  Dei  est  omnipotentia.  Nec  non  Thomas  a 
Yillanova;  NihiI  unqnam  aiicui  Sanctorum  speciali  privilegio  cod* 
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cessum  est,  quod  non  a  principio  vitae  cumulatius  p'raefulgeat  in 
Maria  ;  .quidquid  enìm  ex  Arnoldo  Creator  singulis  distributor  iustis 
contulit,  Hatrì  adornandae  congessit.  Proinde  eadem  saper  re  ple- 
raque  alia  ex  occasione  per  Vigiliam  mihi  praebita  concinnnavi.  Si 
quid  audacter,  si  quid  insipienter»  ve!  minus  recte  edisserui,  parce, 
ignosce,  ignorantias  meas  ne  memineris  ;  tuo  me ,  meaque  iudicio 
sapientissimo  submitto. 

Dum  autem  toto  oro  pectore  ut  Ipsa  praesentissima  Virgo  Te 
piissimum^  Ecclesiam,  tUriusqìie  Siciliae  Principem  Religionti  colU" 
men  forlissimum^  propitia  respiciat ,  diuque  sospitet ,  adiuvet ,  re- 
gat  ;  ad  Petri  Gathedram  provolutus,  sine,  venerabiles  Beatitudinis 
Tuae  pedes  deosculer,  ac  Apostolicam  implorem  benedictionem. 

Immaeulata  B,  M.  V,  Coneeptio 
SU  nobis  salta,  et  protectio. 

Dalum  5.  Marci  die  Vili  Seplembris  4850. 


Humittimus^  addictissimus  in  Christo 
FUiiAS  obsequentissimus 
UVIUS  PABLADORE 
Epitcopus  S.  Marcia  ac  Bisinianen. 


Purissimae  Virginis  Mariae  Dei  GenitricU  Coneeptus  quomodo  im- 
macvlatus  biblico  rov  npGneuccfftkCou  testimonio  staiuendus  brevis 
Disquisitio  Theologico-Critica  PRESBÌTERI  VENETI  P.  B. 

(Yenetiis,  Typis  losephi  Antonelli  1850.) 


Leti.  Voi.  VII. 


Purissimae  Virginis  Mariae  Dei  GenUrieis  Coneephu  quomodo  ti 
macvlatus  biblico  roS  np6mvccf][tk(ciu  testimonio  statuendus  brevii 
Disquisitio  Theologieo-Critica  PRESBITERI  VENETI  P.  B. 

(Yenetiis,  Typis  losephi  Antonelli  1850.) 


Leu.  Tel.  VII. 
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DEIPARAE  VIRGINI IMMACULATAE 


PR.  PETRUS  RIGARO 

INDIGNUS  SBD  SBRVULCS 


Purissima  Virgo  Salvatoris  nostri  lesu  Ghristi  Mater  integerrima, 
cuius  ioDOcentia  ioclyta candorem  Angelorum  superai,  accipe  pro- 
pìtia opellam  servi  tui,  io  qua  vindicatur  privilegium  tibi  uoice 
proprium ,  GoDceptus  nempe  tuus  immaculatus.  Eam  ,  qualis  tan- 
dem cumque  sit ,  Nomini  tuo  augustissimo  inscriptam  esse  Tolui , 
ut  Tibi,  cuius  plurima  in  me  beneficia  extiterunt,  aliquod  grati  ani- 
mi oilicium  persolverem.  0  Muiier  a  Deo  promissa,  cui  singulariter 
propria  fuit  cum  antiquo  serpente  inimicitia  ,  scriptorem  protege 
benigna  tuum  ,  meque  inimicum  diabolo ,  de  quo  tantam  retulisti 
victoriam,  potenter  efBce  atque  conserva  ad  extremum  usquediem, 
in  quo  corporis  vinculis  solutus  suavissimo  adspectu  Filli  tui  per- 
fruar  tecum  in  beata  Dei  gloria. 


"i      '     t  »l    ì 
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Quxu  ad  piam  de  immaculato  Deiparae  Virginis  Conceptu  sefUenr 
tiam  astruendam  ab  ipiiui  patrocinatoribm  a/feruniurf  ad  truHnawi 
revocata  non  omnia  aequi  ponderis  reperi  argumenla.  NonnuUa 
enim  e  sacris  praesertim  litteris  deprompta  infirma  et  exigui  rohoris 
sunt.  Ad  haec  referri  debent  testimonia  e  Bibliis  decerpUi^  quae  non 
proprio  ,  sed  accommodato  $ensu  beatae  Virgini  convenire  possuni , 
quaeque  proinde  nil  per  se  piò  placito  suffragantur.  Eitisdem  generis 
sunt  eiiam  testimonia  ex  novo  foedere,  quae  licei  proprie  de  purissima 
Dei  Genitrice  dicantur^  prò  ipsius  tamen  privilegio  nihil  faciunt,  cum 
suam ,  si  qua  est ,  nonnisi  ex  expositìone  quorumdam  ex  Patribus 
hauriant  vim.  Unicum  quidem  ad  solide  Conceptum  Virginis  tmmo- 
cuiatum  demonstrandum  nobis  biblicum  praesto  est  testimonium.ittud 
nempe  quod  nport&ju'yyiktGO  nomine  venit.  Sed  ex  Uloplerumque  non 
eruitur  argumenlum^  quod  rem  piane  concludat.  Bine  opus  sane  fro- 
num  si  quis  investigaret  quomodo  UlìAd  argumentum  eruendum  sii 
ut  piae  sententiae  definitioni,  quae  iamdiu  a  supremo  Ecdesiae  Mo- 
deratore exposcitur ,  idoneum  praebeat  su/fragium.  Ad  hoc  praesens 
mea  brevis  disquisitio  tota  dirigitur. 

Ai  vero^  dum  isthaec  scriba,  videor  mM  audire  qui  damitent,  su- 
perbi animi  signum  esse  in  mea  adhuc  iuvenili  aetate  opusculum  tale 
cudendum  suscepisse,  quod  tum  multos  praestantissimi  ingenii  viros 
errasse,  tum  etiam  aliquam  versioni  vulgatae  irreverentiam  ostendii. 
Quidnam  ego  huic  non  argumento,  sed  potius  convincio  respondebof 


Quoad  praedarissimos  viroi  ,  quos  memarant ,  profUeor  Olorum 
sanam  quidem  doctrinam^  nvmquam  autem  errerei  me  semper  vene- 
ratum  fuisse.  Vtdgatam  vero  quod  attinet^  nU  irreverentiae  fore  ip$i 
pronuncio^  si  quis  aliquoi  delegai  eius  mendum;  namque  Tridentina 
Synodus  non  approbavii  huius  versionis  menda^  nd  illam  tanium  op- 
probavit  repurgatam  a  mendis,  quae  vitio  seriptorum^vel  chalcogra- 
phorum  in  ea  obrepserunt  ;  fnandatU  enim ,  ut  quam  emendatissime 
imprimeretur.  Qvod  ti  ConcUiutn  eam  auihenticam  dedaravit^  id  iure 
meritoque  fedi.  Eienim  eeriiisimum  est  ntdlo  ipsam  errore  de  foedatam 
fuisse  ,  ex  quo  perniciosum  aliquod  dogma  in  fide  et  moribus  coUigi 
posset ,  quod  sane  nequit  prorsus  dici  de  ceteris  latinis  versionibm  » 
quae  tune  extabani^  et  progresiu  temparis  ab  haeretieis  prodiere. 
Hine  non  solum  tmpitu,  sed  etiam  stuUus  aesiimandus  eseet  itte^  qui 
Vulgatam  hoc  vd  quavis  alio  praetextu  reiieere  audtret. 

Ceterum  lueubraHunetdam  hane  meam  inerrabiU  ÀposioKeae  Sedit 
iudieio  submitlo ,  a  qua  vel  maxime  exopio  aliquando  tandan  pium 
plaeitum  dogmatìeo  ieereio  defMri. 

SeribAam  Venetiis  postridie  Qm$UUe$  Idw 
Anno  Domini  MDCCCL. 
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VJum  primus  homo  Adam  Dei  mandatum  io  paradiso  transgressua 
inobedientiae  suae  culpam  in  Hevam,  haec  autem  io  serpentem  Ter* 
tisset  9  deceptori  atque  reis  Jehova  Deus  poeoam  iodixit.  Primum 
quidem  io  seductorem  seoteotiam  protulit,  cuius  prior  pars  ad  ser- 
peotem  naturalem  proprius  pertioet  quo  diabolus  tamquam  instru- 
mento usus  est  ad  mulierem  decipiendam  :  altera  vero  pars  non  so- 
lum  ad  serpentem ,  sed  etiam  et  sane  potissimum  ad  diabolum  sub 
eo  latentem  refertur.  Pars  prior  iis  verbis  a  sacro  Scriptore  expo- 
nitur  :  Et  ait  Daminus  Deus  ad  serpentem  :  Quia  fecisti  hoc ,  male- 
dictus  es  inter  omnia  animantia  et  bestias  terrae:  super  pectus  tuum 
gradieris ,  et  terram  comedes  cunctis  diebus  vitae  tuae.  Altera  sen- 
tentiae  pars  ita  exprimitur  :  Inimicitias  ponam  inter  te  et  mulierem 
et  semen  tuum  et  semen  illius  :  ipsa  eonteret  caput  tuum  et  tu  insi- 
diaberis  caleaneo  eius  (  Gen.  Ili ,  14  «  15).  Huiusmodi  vero  altera 
latae  in  deceptorem  sententiae  pars  in  textu  originali  hebraico  ita 
proponitur  :  |'31  ^^"^2  H'^K  HD'KI  apy  ^SW^  «in  nyiì  )  3Ì 
nyiì  pi  nw^f]  13B1^n  nn«1  W^l  Quae  verba  ita  nos  la- 
tine reddimus  :  Praeterea  inimicitiam  ponam  inter  te  et  inter  illam 
mulierem,  et  inter  semen  tuum  et  inter  semen  illius  :  ipsum  eonteret 
tibi  caput ,  et  tu  conteres  ipsi  càlcaneum.  In  versione  Alexandrina 
haec  eadem  verba  e  textu  originali  hebraico  translata  ita  habentnr  : 
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tioDcm  aiictor  ipse  exenpla  oommeinorat,  quae  habeotur  Gen.  Ili, 
V.  12  et  20  ;  XVII,  14  ;  XXIY,  U;  XXXVIII,  21,  25. 

III.  Saepe  in  hebraica  lingua  iisufenit,  ut  ìucz  ivaìXQqfny  verbuni 
masculiof  generis  cum  foeminino  coninngatur.  Verirani  erg»  "^no* 
catUirei  Hln ,  quod  est  generis  masculini ,  potesl  ooaooFdare  enm 
proDomine  Min  lioet  hòc  in  foeminino  sit  aedpieiidiim. 

IV.  Perinde  est  site  legatnr  ìfiM,  site  qm,  sive  ip$um.  Nani  cum 
mulier  non  virtute  propria  sed  filli  meritìs  cootrìtnra  sit  serpentb 
seu  daemonis  caput ,  si  legetnr  ^ia  subaudìendum  erìt  per  ipnm 
nempe  semen  aut  filium;  sin  autem  qm  fel  ^psiMi  sententia  ea  erit, 
ut  semen  mulieris  aut  eius  filius  una  cum  muliere  caput  seq>entis 
seu  daemonis  sit  cootriturus. 

V.  Demum  analogia  magia  muUm,  quam  semini  falere  Tidetur, 
hoc  est  magìs  lectiont  Min  seu  fe(ìn  quam  K*n,  cum  paallo  ante  ma- 
lieri,  non  eius  semini  serpens  opponatur;  dicitur  enim:  Inimieiliam 
panam  inter  te  (serpens)  el  mvUerem. 

Argumenta  prò  lectione  MH. 

I.  Omnes  codices  hebraici  tum  veteres  tum  recentiores,  nonnulla 
fortasse  excepto«  exhibent  lectionem  Nin. 

II.  Huiusmodi  lectio  confirmatur  ex  verbo  ilio  "ISÌTC^*  quod  est 
generis  masculini,  nec  non  ab  alio  verbo  ì^9l;:;n  quod  subsequitur; 
unde  clarissime  apparet  pronomen  )9in  concordare  cum  y*lt  minime 
vero  cum  f]V^  quod  est  generis  foeminini;.  secus  non  *]£)1ìC7'  sed 
^31;:;n  pariterque  non  ìiB1^n  sed  n^£)ì;:;n  a  Mose  erat  scriben- 
dum.  Quare  si  verbum  personale  vel  continuo  sequitur ,  et  prono- 
men relativum,  quod  verbo  secundae  personae  adfixum  est,  oiascu- 
lina  sunt  omnia,  concludendum  absque  dubio  quod  pronomea  ((ìn 
non  ad  nomen  TìtC?»  sed  ad  nomen  yiì  masculini  generis  referri 
debet. 

III.  Interpretes  sacrorum  Bibliorum  immediati  favent  lectioni 
ft(ìn  Onkelosus  paraphrastes  chaldaicus ,  qui  textum  hebraeum 
presse  sequitur,  qoìquc  seculo  III,  vel  potius  II,  ut  refcrt  daris- 
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simus  AckermaoD  (lotr.  in  lib.  vet.  Foed.)  scripsisse  videtar ,  legit 
tcin.  Eamdem  lectionem  tenet  quoque  versio  Peutateuchi  samarita- 
na seculo  in  vel  lY  exarata.  Yerdo  syriaca  Phescitò  et  paraphrasis 
arabica  Peutateuchi  auctore  Saadia  Baggaon  iClgyptio  Phyjjumensi 
lectionem  textus  origioalis  hebraici  reddunt.  Lectioni  {^ìn  favet 
quoque  versio  alexandrina  quae  reddit  àmòg  ipse  genus  nominis 
hebraici,  ad  quod  pronomen  tefertur  sequuta;  id  videro  est  in  prae- 
stantioribus  huius  versionis^editionibus  ac  codicibus,  et  praesertim 
in  editione  Sixti  Y  iussu  accuratissime  adornata  an.  1587.  Ncque 
audiendi  sunt  ii,  qui  ut  confidant  Versioném  alexandrinam  quondam 
hàbuisse  octni:^^  urgent  àuctoritatem  tum  losephi  Flavii  (lib.  1, 
e.  3  ant.)  tumetiam  S.  loannis  Ghrysost.  {hom.  17  in  6èiies.)Nam- 
qué  iUic  Rufinus  male  reddit  losèphum  ,  uf  mox  videbimuìi  ;  et  in 
editione  Op.  S.  loannis  Ghr.  a  Montfauconio  vulgata  ,  iiec  don  in 
editione  Frontonis  Ducaci,  quae  editiones  accuratiores  sunt ,  repe- 
ritur  óctrcòg  ipse. 

lY.  Habemus  quoque  fatinorum  Patrum  legentium  ipie  testimo-* 
nia»  inter  quos  recensendi  suùt  S.  Leo  Papa/  S.  Petrus  Chrysologus, 
S.  Cyprianus,  et  primus  omnium  S.  Hieronymus  hebraici  sermonis 
perìtissimus  qui  lectionem  ipse  adseruit  in  Quaestionibus  Hebraicii 
Opp.  edit.  Maur.  tom.  Il ,  pag.  510j  ubi  statim  ac  retulit  ex  ver- 
sione alexandrina  illa  verba:  Ipse  servabii  caput  tuum,  et  tu  sertch 
bis  caput  Utius  subiungit:  «  Melius  habet  io  Haebreo:  IPSE  canieret 
caput  tuum ,  et  tu  conteres  eius  calcaneum.  »  Quodsi  Hieronymus 
ipse  aliis  in  locis,  ut  Gomm.  in  Isaiae  cap.  58  contrariam  lectionem 
sequi  videtur ,  hoc  factum  est ,  quia  Geneseos  verba  mox  adducta 
non  ex  textu  originali  hebraico  ;  sed  ex  versione  aliqua  interpreta- 
batur,  ut  eadem  loca  inspicientibus  patebit.  Ex  testimoniis  latino- 
rum Patrum  hactenus  adductis  satia  dare  apparet ,  4uod  antiquitus 
extabant,  prout  nunc  quoque  extant  notmulli  codioes  etiam  antiqui 
Yulgatae,  quibus  lectio  ipse  retinetur. 
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Examen  criticum 

super  aliata  argumenta 

prò  lectioDe  KIM  sive  KID  ipsa 

Ad  I.  BufiDus  losepbi  interpres  plerumque  iofidelis  est  ;  mullo- 
ties  eDÌm,  ac  hic  praesertim  loci  eius  versio  loDge  a  testa  <MÌgtaali 
discrepat.  Textus  enim  origÌDalis  losephi  Flavii  hunc  locum  a  Rufi- 
no pessime  translatum  sic  exhibet:  *AfùXe:o  iè  ìulI  xèj  oft9  r^y 
fuatry  ofr)iia^iìg  1(11  x^  wxovi^gix  r^  npòg  ràf  SHohìm.  Kaì  csy 
iyrc&ì/sc^  imo  x^m  yXàTTOy  aur£  iroX//x(ey  àn^tl^aq  àyBpdmoig , 
ìUfì  linó^iiisì^  xoror  xifj  xefaXi^y  ^Epexu  tòo;  nXnyàg  ^  èy  èxsii^ 
T0UTOU  xoxou  cS  npòg  OQ^Spoincvs  X6<fx/ueUy  ìlxì  x^g  TsXaur^g  fArcng 
xeìg  àiiovoiiivoig  iao[JL&)fng.  Abstìdit  autem  serpenti  vocem  irmiui 
(Deus)  eiu$  maligniuui  advenut  Adam.  Et  venenum  imposuU  ni 
lingua  eius^  inimieum  dedaram  hominibus ,  et  substemens  ut  ytitm 
capiti  infUgerentur  plagae^  I^PP^  m  quo  aliquid  adverei  hommhui 
resideretf  utque  ad  mortem  fadUimam  ab  oppugnantibuB  adigentut. 
Ex  quo  patet  losephum  Flavium  lectionem  ecurij  minime  teautsse. 
Auctoritas  vatis  Prudentii»  et  latinorum  Patrum  legeotium  ip$a 
parvi  babenda,  cum  maiori  ex  parte  fueriot  linguae  hebraicàe  impe- 
riti ncque  satis  constet»  an  versione  alexandrina»  vel  potius  versione 
aliqua  latina  ex  pluribus,  quae  primis  fidei  temporibus  circumfere- 
bantur,  usos  fuissc.  Quoad  S.  Ioannem  Ghrysostomum  iam  vidimus 
quod  in  loco  citato  in  ipsius  operum  editionibos  accuratiorìbus  le- 
gitur  duxèg  ip$e.  Quare  bene  concluditur,  quod  licet  lectio  Vulgatae 
sit  antiquissima ,  attsmeo  non  Ormis  sed  valde  inflrmis  et  oullius 
fere  vis  auctorìtatibus  innititur;  unde  lectio  ipsa  voluti  mendum 
antiquissimum  censenda,  quod  ex  permutatione  literae  a  ia  a  libra- 
riorum  negligentia  Cacillime  oriri  potuit.  Hunc  apectat  illa  criticae 
artis  regula  :  i^uo  facilius  lectio  ex  alia  lectione  oriri  potuU  »  eo  ma- 
gis  prodit  recentiorem  originem  et  faliitatem  suam. 

Ad  li.  Hanc  lubet  observationem  instituere ,  quod  nempe  illud 
dumtaxat  et  ad  summum  probat  lectionem  textus  origìnalis  accipi 
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posse  ut  dubiam.  Sed  exinde  non  sequitur  lectionem  Vulgatae  cer* 
tam,  aut  saltem  probabiliorem  contraria  esse.  Si  dubia  textus  ori* 
ginalis  lectio ,  dubia  quoque  lectio  versionis  »  quae  ab  ipso  Duit* 
Quodsi  nonnulla  exemplaria  bebraica  legunt  (^*n  nil  certi  prò  huius 
lectionis  ventate  infereodum.  Exempla  vero  a  Cornelio  a  Lapide 
commemorata  nil  probant;  in  lods  enim  citatis  reperitur  {^171 
puDCtatum  per  CNrich  et  verbo  g^eris  foemioi  eopuhtam.  Cete- 
rum  auctores  praestantissimi,  atque  in  hebraicis  litteris  peritissimi 
monent  aetate  Mosis  &<ìn  fuisse^  generis  commnnis  ex  eo,  quod  in 
Pentateucho ,  undecim  locis  tantum  exceptis ,  prò  fi^'H  constanter 
scriptum  occurrit  ((ÌSI.  Yid.  Ioan.  Simonis  lex.  hebr.  et  chald.  ed. 
G.  B.  Winer  Lipsiae  1828  apud  Fridericttm  Fleischer. 

Ad  HI.  animadvertendum  est,  quod  usus  x^g  hoùù<jorfig  in  hebrai- 
co  idiomate  frequentissimus  quidem  est;  at  hoc  possibilitatem  pro- 
ba t  lectionis  Min  non  veritatem. 

Ad  ly.  observandum  est,  quod  in  hoc  intendit,  ut  probet  nil  of- 
ficere  prete? angelii  ventati,  si  lectio  Vulgatae  amplecteretur.  Id  sa* 
ne  falsum  est;  tunc  enim  tota  vis  illius  phrasis  conieret  caput  tuum 
ad  Messiae  Matrem»  minime  vero  ad  ipsum  Messiam  pertineret. 
Hoc  ipso  certe  ansa  praeberetor  incredulis  ad  negandum ,  ut  non- 
liulii  fecerunt  (Yid.  Liebermann ,  Inst.  Theol.  lib.  4,  p.  1,  e.  1) 
huiusmodi  primae  omnium  prophetiae  veritatem. 

Ad  V.  Indubium  sane  est  analogiam  fovere  magis  mulieri  quam 
eius  semini  ;  sed  huiusmodi  analogia  est  grammatica ,  quae  tantum 
esset  attendenda  si  nulla  in  eadem  propositione  phrasis  illi  obesset.  ' 
Cum  vero  repugnet  quod  mulier,  nempe  Messiae  Mater,  caput  ini- 
mici cofUrtvertt,  prout  videbimus  infra,  patet  huiusmodi  argumea- 
tum  nullius  roboris  esse. 

Examen  crittcum 
super  argamenta  prò  lectione  wn 

Ad  I.  Cum  antiquitus  codices  hebraici  absque  punctis  sint  exara^ 
ti ,  prima  fronte  videretur  recte  etiam  inferri  posse  pronomen  Kin^ 
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hoc  in  loco  accipiendum  eme  io  foemioiDo.  Sed  id  falsam  est  ; 
que  ex  eo  quod  anttquitos  oodices  lioe  poncUs  scribebaatur  ,  seqai 
tantam  potest  leclioDem  Min  esse  dubiam  ,  quod  sane  ,  ut  mooui- 
mus,  lectionis  Yulgatae  veritatem  certe  dod  probaret. 

Ad  II.  Saepe  usuveoit  ia  hebraico  idiomate,  ut  Terbum  mascoli- 
ni generis  cum  nominativo  foeminino  coniungator.  AtlameD  hit  lo- 
ci Agora  x^g  cvoXXoy^g  esset  nimis  eontinoata ,  cum  non  solom 
verbom  personale  quod  statinoi  sequitur ,  sed  pronomen  relatifum 
quod  verbo  secundae  personae  adflxom  est ,  mascolioum  in  omoi- 
bos  codicibus  reperiator.  Hoiusmodi  figurae  adeo  conti  ouatae  exem- 
plum  centra  usum  loquendi  commooe  esset  omnino*  Addi  etiaia 
posset ,  quod  pronomen  KIM  in  foeminino  praesertim  ia  Pentateu- 
cho,  Cam  est  separatomi  semper  verbo  foeminini  geoeris  iovenitor 
conionctom.  Attente  percorre  Pentateuchom  ipsom,  meque  depre- 
henderis  veracem. 

Ad  III.  Soom  etiam  praeberent  soffragiom  ioterpretes  mediati. 
At  hi  generatim  hebraicum  textom  nec  inspexeroot»  neque  iotelle- 
xeront ,  ideoqoe  de  textu  ipso  testimoniom  dicere  nequeuat.  ffinc 
eorum  versiones  ad  interpretationem  textos  habraici  nihii  confe- 
runt.  Quare  sine  censora  omissi  sunt. 

Ad  IV.  Observandum  est,  qood  testimonia  prò  lectioue  Yolgatae 
ip$e  perpauca  sunt ,  ac  proinde  nil  offlcere  videntor  ionumeris  te- 
stimoniis  prò  eiusdem  Vulgata  lectiooe  tpia.  Coetenim  latini  Pt- 
tres  ,  excepto  Hieronymo ,  prò  lectioois  t(ìn  ventate  nil  faciunt  ; 
erant  enim  hebraici  sermonis  imperiti.  Porro  negarì  doq  potest , 
qood  eorum  testimonia  saltem  probeot  latinos  sacrorom  Bibliomm 
codices  a  secolo  quinto  retro  osque  ad  prima  fidei  tempora,  in  qoi- 
bus  antìquissima  versio  itala  cooficta  est,  in  citato  loco  hand  parom 
variasse.  Neque  enim  S.  Leo  Papa  ,  cum  sermonem  de  Nativitate 
(n.  2)  ad  populum  in  magno  concorsu  haberet,  contrìtionem  capitis 
serpentis  Semini  mulieris  attriboisset,  nisi  in  latinis  codicibus  noa 
tantum  multoties  lectio  ipsa  ,  sed  etiam  pluries  ipse  inveuiretur. 
Secus  enim  populus ,  qui  tonc  temporis  sacrae  Scrìpturae  ,  ne  io 
mioimis  etiam  corromperetur ,  xelotypus  erat ,  scandalum  panus 
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esset ,  quod  tamen  in  ecclesiastica  historia  minime  ioveoimus  tra- 
ditum  esse.  Quapropter  recte  inferri  potest,  quod  lectio  %p$a^  etiam- 
si  sola  Vulgata  versio  attenderetur ,  minime  certa  »  sed  dubia  foret 
diiudicanda. 

Quid  ex  utroque  examine  inferendum. 

Certe  vel  parum  utriqoe  examini  attendentibus  clarìssime  paté- 
bit,  quod  lectio  VOT)  lectioni  dClil  omnino  est  praeferenda.  Haec 
enim  lectio  argumentis  ipsis  »  quae  in  favorem  contrariae  lectionts 
proferuntur ,  cum  poene  nullius  roboris  sint  «  quam  maxime  fulci- 
tur,  ac  praeterea  iis,  quae  prò  ea  faciunt ,  magis  magisque  conflr- 
matur. 

Goronidis  gratia  has  observationes  adiungere  lubet  :  I.  Illa  verba 
)0»'l  '^BW'  latine  reddi  solent  :  Conterei  libi  caput.  Sed  quomo- 
do  haec  phrasis  intelligenda  ?  a  Si  vim  originariae  spectes  vocis 
^W  vel  ^BìD  ita  tundendum  frangendum  et  comminuendujoi  erat 
serpentis  capiU^  ac  si  fulminis  ictu  »  quod  dicitur ,  esset  percussum 
adeoque  dissipatum»  ut  nusquam  pars  eius  illaesa  extet,  atque  inte- 
gra. Nam  sane  de  contritione  Dei  tali»  qualis  illa  propemodum  est» 
quae  vi  turbinis  alicuius  procellosi  aut  horrendae  tempestatis  per- 
ficitur ,  Hiobus  voce  illa  utitur ,  quam  e.  9  v.  17  inquit  :  yp^ 
niyT:;3  *^BW*  qui  in  turbine  eanteret  ma  /»(Ita  Cornei,  de  Base 
De  pratevangelio  paradisiaco  Diatribe.  Prostat  in  Thesauro  Theolo- 
gico^hUologico  rive  SyUoge  dissertationum^  etc.  Àmstelodumi  1701 
Voi.  I.  fol.  pag.  67  et  seqq.).  Àt  vocabulum  tD6(*1  quid  hoc  loco  si- 
gnificat  ?  Caput  diaboli  cooteri  non  potest ,  cum  ipse  corpore  ca- 
reat,  sed  eius  potentia  seu  potestas  quae  per  caput  signiflcatur.  Hoc 
sensu,  nempe  per  poUntiam  acdpitur  vox  illa  tDXn  Ps.  110,  6,  et 
Hab.  3,  13,  et  alibi.  Hinc  tota  phrasis  ita  est  interpretanda  :  Ad  ni- 
hilum  redigete  o  diabole^  iuam  potestatem ,  quemadmodum  contritio- 
ne Dei  ad  nUàlum  redigeretur  serpetUis  caput.  Sed  quisnam  proprie 
hoc  perficere  poterat  ? 

Potestas  diaboli,  quam  iste  decipiendo  Hevam,  buiusque  ac  Adam 
praesertim  consensu  acquisierat  in  genus  humanam,  ad  nihilum  i"^ 
Leu.  Yo!.  YIL  G 
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digi  certe  non  poterai,  quin  laesae  per  peccatam  Maiestati  divinai 
condigna  exbiberetor  satisltetio.  Hoc  pacto  tantom  secuodum  praeor- 
dinationem  Dei  homo  redimi  poterat  ab  illa  captivitate»  in  qoam  ob 
culpam  sese  cooiecerat.  Quis  vero  offensae  divinae  satisfaeere  coodi- 
gne  posset,  nisj  ille  qui  non  solum  homo,  sed  esset  homo  Deus?  Ergo 
homo  Deus  dumtaxat  vere  et  proprie  conterere  poterat  Satanae  ca- 
put, ideai  ad  nihilum  redigere  potestatem  illam  »  qaam  hoatis  ob 
peccaium  in  mundum  indoctum  io  genus  humaoum  obtinoerat. 
Qgare  phrasit  illa  ioli  Measiae  convenire  proprie  potest. 

Dices:  Ergo  erraveruot  omnei  illi  eiiam  sancti  homioes  qai  de 
Yirgine  praedicaveruni,  quod  ipaa  scilicei  conlrivit  aniiqui  serper 
tis  caput  ? 

B.  Ad  nihUum  redigere  poUUaiem  aUemm  absque  dabio  est  r^ 
ferre  de  Ulo  vieiariam.  Hoc  sensu  potest  sane  dici  de  Beata  l^rgioe, 
quod  ipsa  antiqui  serpentis  eapui  eanirmt^  quia  de  ipso  retalit  vio- 
toriam  ob  perennem  sui  innocentiam,  quae  nullo  unquam  peocilo, 
oedum  originis,  maculata  fuit  Potest  eUam  dici,  quia  gratta  prae- 
venienti,  non  subsequenti  culpam  praedita  ad  nihiluoi  redegit  iUam 
diaboli  poientiam,  quam  hostis  malignus  in  ipsam  tamquam  via  na- 
turali ex  Adamo  descendeniem  habuisset ,  nisi  Pater  aelemus  ex 
morte  Filli  sui  praevisa  eam  ab  omoi  labe  in  ipsius  etiam  concepta 
omnino  praeservasset.  Sed  exiode  non  sequiiur  ut  Gen.  III.  15, 
phrasis  conterei  libi  caput  ad  illam  sii  refereoda;  ad  summum  coo- 
cedi  potest,  ut  sensu  accommodaio  referri  queai.  Contrari um  enim 
repugnat  scopo  loqoentis  lehovae  ,  qui  victoriae  a  daemone  in  ge- 
nus humanum  consecuiae  se  opponere  intendit,  ac  proinde  potestati 
illi,  quam  hostis  ipse  in  genus  idem  humanum  acquisierat.  Quoniam 
nullus  praeter  Messiam  potestatem  illam ,  ut  vidimus  ,  ad  nihilum 
redigere  poterat,  sequiiur  de  ilio  proprie  tantum  Geo.  III.  v.  15 
dicatur  ad  serpentem:  conterei  tibi  caput.  Hinc  sensu  dumtaxat  ao- 
rommodato  de  Beata  Virgine  dici  potest. 

II,  Contritio  capì  tis  serpentis ,  hoc  est  destructio  potestatis  dia- 
bolicae ,  nusquam  in  Scriptura  Deiparae  Virgini .  sed  semper  et 
ubique  uni  ac  soli  Deo  eiusque  Filio  attribui  solet.  Eiq  rovro  ifeon- 
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jxj9>2  ó  vlòg  rov  06©u  ^va  hJcnp  xot  epya,  roH  iw^^k^.  In  hoc  appa^ 
ruit  Filius  Dei,  tU  dissolvat  opera  Diaboli.  I  loh.  Ili.  8.  'O  ii  0sc5 
T^g  dp^vrig  avvrpdl/st  tòv  aaxoofSiv  vnò  rovg  noiag  u/ji«v  h  toc/ei. 
Deus  autem  pacis  conterat  Salanam  sub  pedibus  vestris  in  velocitate. 
Rom.  XVL  20.  'E;r6«  ouv ra  yra«5/'a  xsxocvftnrtpcev  iifiaroq  xai  aocp- 
xóg,  xaì  duTÒg  noLpoLnkrjicmg  [icxéa/B  rov  aurSv,  Tya  ita  toO  3«va- 
70ÌJ  xoc:ocpYÓ<^  TÓy  xò  xpixog  i/p'Jxoc  xgS  6a,vcixoVy  xovx'  iaxt  xcv 
dififjSoXov.  Quia  ergo  pueri  communicaverunt  sanguini  et  carni;  et  ipse 
similiter  participavil  iisdem ,  ut  per  mortem  destruerel  iUum  mortis 
imperium  habentem,  idest^  diabolum.  Hebr.  e.  II.  14,  et  aliis  eins- 
dem  generis  locis,  iq  quibus  constantes  soli  Messiae  diabolicae  ever- 
sio  poteDtiae  attribuitur. 

IIL  Si  lectio  Vulgatae  amplecteretur.  Dulia  Geo.  III.  15  de  futuri 
destructione  victoriae  daemoois  io  geous  humaDum  conseculae  a 
Messia  peragenda  certe  adesset  meotio,  prout  sane  loquentis  lehovae 
scopus  exigit.  Ad  summum  erui  posset  quod  ex  virgine  uasciturus, 
inimicusque  diaboli  operibus  Messias  debuerit  esse.  Hinc  locus  pt» 
teret  ìncredulis  ad  Degaodam  huiusmodi  primaevae  prophetiae  >eri- 
tatem.  Neque  dicas  quod  si  lectio  ipsa  amplecteretur  subaudieiido 
per  ipsum ,  scilicet  semen  seu  FUium  omnia  diflBcultas  auferretur  ; 
victoriam  enim  in  daemonem  «  quamiis  per  Filium ,  semper  ipsa 
Mulier  consectttura  praedicaretur^  quae  certe  ne  per  Filium  quidem 
hoc  perficere  posset  cum,  laesae  per 'peccatum  M aiestati  divinae 
solus  homo  Deus  aeque  satisfacere  valeat,  ut  vidimus  supra. 

IV.  Patres  illi ,  qui  lectionem  tpia  secuti  sunt ,  iocum  Gien.  HI. 
V.  15  numquam  de  Christo  exposuerunt.  Vid.  S.  Ambrosium,  lib. 
de  fuga  seculi^  cap.  7,  n.  43;  S.  Augustinum,  lib.  2  de  Gen.  ad  liu,^ 
e.  36  et  alibi  passim;  S.  Gregorium  H.,  lib  I  Moral.  e.  36,  n.  53; 
S.  Bernardum,  Hom.  2  super  IfissiM  es<.  Gontraqui  eundem  Iocum 
de  Christo  interpretati  sunt»  lectionem  ipse  adserunt.  Vid.  S.  Ire- 
uaeum  cantra  haeres,  lib.  4,  e.  23,  n  5,  6,  7,  nec  non  lib.  4,  e.  40, 
u.  3,  ac  lib.  5,  cap.  27,  edit.  Massueti;  S.  Cyprianum  lib.  2  TÙU- 
tnon.  p.  288;  S.  Epiphanium,  Adv.  baerei.^  lib.  3,  kaereti  78  edft. 
Petav.  tom.  2  ,  pag.  1050  seq.  Videtur  ergo  illos  tacite  docuisse , 
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quod  si  lectio  ipsa  ampledenda  foret,  omais  prophetiae  tìs  lioc  i& 
loco  evanesoeret. 

Quid  sentieDdoin  de  opinione  iHoram 

qui  aatemnt  utramque  lectioneni 

admitti  posse. 

lam  monuimus  ab  iniUo,  quod  nonnulli  piae  sententiae  asaertorei 
contendunt  utramque  lectionem,  Yulgatae  scilioet  et  textus  orìgi- 
nalis  admitti  posse ,  obsenrantes ,  quod  cum  lehova  Deus  «  Geo. 
e.  III.  V.  15  opponat  quasi  antagonistas  Mulierem  cam  suo  semine 
serpenti  cum  suo  semine  ,  verissime  dici  potest  tam  ipsa  mulier , 
quam  semen  seu  filius  mulieris  caput  serpentis  eootriturus.  Ofaser- 
?atio  quidem  vera  est ,  si  intelligatur  quod  dici  potest  attemltr, 
hoc  est,  vel  mulier  vel  mulieris  filius,  minime  autem  uierque,  an- 
lier  nempe  simulque  eius  filius  caput  serpentis  contrituri.  Sed  ex 
eo ,  quod  observatur  did  posse  aUemfar,  idest  re!  mulier  ni  mu- 
lieris filius  caput  serpentis  contriturus  ,  nequit  inferri  utramque , 
sed  alterutram  ex  duabus  admittendam  esse  lectionem.  Quod  si  in- 
telligeretur  dici  posse,  quod  mulier  una  cum  filio,  uterque  scilioet 
caput  serpentis  contriturus  sit ,  observatio  esset  omnino  falsa.  Ne- 
cessum  enim  foret  vel  pronomen  Min  significare  hoc  loco  uierque , 
quod  tamen  nullibi  invenitur;  vel  io  eodem  loco  bifariam  uno  voca- 
buio  contrariamque  a  Scriptore  sacro  descendisse  lectioDem  ,  quod 
prorsus  absurdum  est.  Luce  enim  clarius  est  quod  ex  duabus  lectio- 
nibus  una  alteri  contraria  est  ita,  ut  se  invicem  excludantur.  Hinc 
auctor  Geneseos  alterutram  ex  duabus,  non  vero  utramque  praebuit 
lectionem.  lUius  ergo ,  quod  ab  enarrata  observatione  argumentom 
eruitur  in  piae  sententiae  favorem,  tota  vis  ad  nibilum  redigitur. 
Dolendum  quidem  est  homines  acri  ingenio  praeditos,  ut  Cornelium 
a  Lapide,  lacobum  Tirinum,  et  ipsum  Ioannem  Perrone  in  huoc 
errorem  lapsos  fuisse.  Hinc  enim  Soc.  1.  theologus  insignis  io  suo 
opere,  cui  titolus:  De  immactdato  B.  V.  Marìae  Concepiu  postquam 
asseniisset  quod  Gen.  e.  Ili  yerbis  illis  conterH  capiu  tuum  de  vie- 
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toria  piena  agitar  ac  siogulari,  quod  saoe  verissimum  est ,  subiun- 
gìt:  <  Quae  (Victoria)  quamvis  primario  loco  promisso  Salvatori 
adscribatur,  nihilomiDus  secuodario  saltein  beatae  eius  Matri,  mu* 
«  lieti  xorr'  £§ox^  ouncupatae  tribuitur  »  ac  proinde  quod  natura 
«  Filio ,  Matri  per  participationem  competit.  »  Hoc  profecto  ex 
textu  in  se  spectato  non  aeque  fluit,  nisi  utraque  lectio  simul  admit* 
tatur,  quod  tamen  absurdum  probavimus. 

Quid  tandem  in  adversariorum  ipsa  sententia  possit  inferri. 

Ut  ipsos  obstinatiores  aoimos  perstringamus,  lubet  animadver- 
tere,  quod  si  daremus  etiam  potiora  argumenta  adesse  prò  lectione. 
ipsa^  quod  tamen  falsum  omnino  deprehenditur;  cum  nihilominus 
multa  etiam  sint  in  favorem  contrariae  lectionis,  ut  adversarii  ipsi 
fatentur,  nullo  pacto  lectio  ipsa  ut  certa»  sed  tamquam  maiorì  prò- 
babilitate  suffulta  stabilir!  posset.  Hinc  argumentum»  quod  ab  hac 
Yulgatae  lectione  pendet,  utroqueversum  minime  certum.  Quare 
non  soflBceret  ad  idoneum  piae  sententiae  definitioni,  quam  a  Sede 
apostolica  exposcunt,  praestandum  suffragium. 

Dices:  Ergo  actumest;  Deiparae  Yirginis  Conceptus  immaculatus 
ex  protevangelio  nequit  certo  argumento  probari. 

R.  Minime.  Ex  protevangelio  enim  paradisiaco,  et  praesertim  ex 
superioribus  ipsius  protevangelii  verbis./mmtVn/to^  (vel  ut  textus 
hebraeus  legit  Inimicitiam)  ponam  inter  te  et  mtUierem  et  semen  tuum 
et  semen  iUius  certum  prò  immaculata  purissimae  Yirginis  Mariae 
Gonceptione  argumentum  eruitur. 

Ad  viam  huiusce  asserti  demonstrationi  complanandam,  quae  se- 
quuntur»  statuenda  videntur. 

Quid  per  verbum  ìOnì  intelligendum. 

Fuerunt  etiam  inter  Christianos  interpretes,  qui  per  vocem  ìDT\ì 
serpens  diabolum  hoc  loco  solum  intelligi  putarunt:  quem  serpen- 
tem  Yocatom  fuisse  existimant,  vel  figurate  propter  astutiam  et  cai- 


ai  N  nw.  covdPnr  ■•  m.  t. 

liditatem,  yel  poiius  quia  ad  teotandos  protoparentes  seipenlis  for- 
mam  assumpsil.  Sed  sententia  haec  pognat  coni  illis  Scripturae  ver- 
bis:  Serpens  trai  caUiàicr  cuncHs  ammantibm  terrai^  ideoqne  est 
explodenda.  Alii  rero  ioterpretes,  ìnter  qaos  tocam  leaeBl  qoidam 
receDiiores  Iudaei\  asseruot  in  hoc  Geneaeos  capite  DI  terpenteii 
mere  naturalem,  non  aulem  diabolum  intelligi  debere.  Ai  baec  quo- 
que sente  Dtia  respueoda  est;  si  eoim  rerba,  quae  proterangeliaoi 
constituunt*  de  serpente  solum  naturali  essent  intellfgeoda.sensiim 
prorsQs  ineptum  haberent«  et  Deo  prorsus  indignoai.  Skfoideoi  ser- 
pens sistitur  ut  deceptor  mulieris«  cum  tamen  proprio  iostiDCta  et 
naturali  intelligentia  non  posset  illi  persuadere,  ul  de  friicta  Tetito 
ederet.  Praeterea  lebora  Deus  ibi  sententiam  profeit  in  faomiaei 
praeraricationis  reos;  quis  autem  credat  illum»  cum  de  ruiiia  lolios 
humani  generis  agitur,  praedicere  lerissiiiiani  prorsus  reic;  sdiicet 
ftaturum,  ut  serpentes  bominum  calcaneo  insidieotar,  ac  nàmim 
aerpentium  capita  ab  bominibas  concolcenturTEsto  quidem  H  iwba, 
quae^ireii.  ///.  v.  H  l^uctur,  ad  serpeatem  naturalem  specteai,ct 
aiiquo  modo  etiam  quae  dicuolur  aeq.  ? •  15  illi  conTeniant;  sed  qoae 
a  lehova  Deo  v.  15  prolata  suot«  nequeuntabsquedobio  soli  serpen- 
ti attribuì,  secus  enim  sensum  ineptum  et  iudice  lehoTa  Deo  pror- 
sus indrgnum  habercnt.  Adde,  quod  Sap.  II.  24  lerilar,  taridìs 
diaboli  roortem  intrasse  in  orbem  terranim.  Christus  pariter  Ioana. 
Vili.  4i  diabolo  protoparentum  lapsum  adscribit  dicens:  Exsrvs; 
Mpoìncfxzi)^  ^v  in  à^xjn^  x«^  £V  t^  Sky^da  cu^  lorsxev.  Itti 
homicida  fuit  a  principio  H  in  veritale  non  stetit.  Clarissime  rero, 
Apoc.  XII. 9,  dicitur:  Kae  è^\r^9rjò9pooKùif  ò  fAsyo?»  o  ofig  èioj^al' 

óXiTy.  Et  proiectus  est  draco  iUe  magnus,  terpeni  iUe  aniiquus^  vaca- 
tus  diabolus  et  satanas^  seducens  orbem  Itrrarum  universum.  Adde 
etiam,  quod  veteres  Hebraei  tradaot  mslorum  daemonionim  prin- 
cipem,  quem  Samméèlem  vocant,  Hevam  ad  peccandum  perduxisse. 
Horam  loca  e  scriptis  hebraicis  collegit  Eisenroenger  in  opere  lìh 
dmismus  deteclus  in^cripto  Voi.  1,  p.  822.  In  Zeadavesta  quoque  a 
Kleukero  edito,  Tom.  1,  pag.  25,  et  Ili,  p.  84 et  seqq.    babetur  de 
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AhrimaD,  malorum  geoiorum  supremo,  quod  serpentis  q)ecie  in- 
dutus  homines  ad  peccaodum  induxit. 

Ex  his  omnibus  concludendum  est,  quod  Geo.  Ili  vox  iila  wr\^ 
naturalem  serpentem  indicai,  quem  diaboiua  ut  fraudis  instrumen- 
tum adhibuit,  ut  eo  facilius  peccatum  in  mundum  induceret. 

Quid  semen  serpentis^ 
Gen.  III.  15,  signiGcet. 

Cum  verba,  quae  protevangeiium  constituunt,  non  solum  ad  ser- 
pentem naturalem,  sed  etiam  et  quidem  potissimum  ad  daemonem 
sub  ipso  angue  latentem  referenda  sint,  ut  mox  demonstratum  est; 
sequitur  etiam  per  semen  serpentis  non  tantum  anguis  naturalis 
progenies»  sed  et  diaboli  soboles  iutellìgi  debere .  Cum  autem  diabo- 
lus  filios  non  generet,  quid  dicendum  ?  dicendum  quod  semen  dia- 
boli sunt  omnes  filii  nequam,  et  proprius  htc  loci  speciatim  pecca- 
tum, propter  quod  diabolus  in  homines  tamquam  in  filios  ius  acqui- 
rit.  Christus  ad  ludaeos,  Ioan.  e.  VIII.44'ait:  'YfJi6?g  ex  tou  naxpog 
Utoc^okou  taxi  Tiaì  tdg  émOv[JLÌocg  xgv  naxpòg  J/jicov  OiXire  notuv. 
Vos  ex  patre  diabolo  eslis  et  desideria  patrie  ì>estri  vultis  perfieere. 
Paulus  Elymam  magnum,  qui  Proconsulem  Sergium  a  fide  avertere 
conabatur,  sic,  Actor.  XIIL 10,  alloquitur:^i2  nXiQfnig  noofxòg  àSkou 
ì^ocì  nchifjg  faitovpyloc^  vtè  àtocfioXou;  0  piene  omni  dolo  et  omni  sce- 
lere^  fUi  diaboli ...  l  Ita  I  Ioaon.  111.  v.  8,  dicitur:  O  noiSifxnv 
àfJMfntM  Ix  xoij  iioc^okov  ior/v  Qui  facit  peccatum  ex  diabolo  est. 

Quid  sit  inimieitiam  habere  cum  diabolo. 

Qui  facit  peccatum  contrahit  amicitiam  cum  authore  peccati  sive 
diabolo  ;  morem  enim  impio  gerit ,  et  secundum  istius  voluntatem 
agit,  quod  proprie  amicorum  est.  Hinc  I  leann.  IH.  v.  8  dicitur: 
'O  noim  x^y  àiiocpxlocìf  ex  xoS  itoc^oXoìj  kaxh^  Qui  facit  peccatum 
ex  diabolo  est,  scilicet  efficitur  diaboli  fUius,  partes  eius  sequitur.  Igi- 
tur  inimieitiam  habere  cum  diabolo  ideepi  est  ac  non  committere. 
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non  habere  peocatum  «  quia  iHe,  qui  peccatom  non  babrt ,  rolantt- 
tem  a  voluntate  daemonis  absonam  procnldabio  habet. 

Quid  per  «emeti  mulim$  intelligi  debeat. 

Per  semen  mtdieris  vel  collectiye  posteriUu  Heva$  vel  filiug  mtiK»- 
ri$  intelligi  debet.  Hebraico  sane  idiomate  yox  illa  y*lT  praeter 
caeteras  etiam  adductaa  admittit  significationes ,  nempe  accipitnr 
prò  hofninU  sobole  seu  pasteritaie^  ut  Gen.Y,  y.  25;  Ler.  XYID* 
21;Num.  Xiy»24;Deut.  I,  8;ISani.  II»  20;  IReg.  XYm,  32 
etc.  Tel  etiam  dicitur  de  uno  /Ilio,  ut  6en.  IV,  26;  I  Sam.  1 ,  11  ; 
II  Sam.  lY,  8.  Si  per  iemen  mvUeris  intelligenda  esset  colleetife 
poiierUas  Bevae^  tunc  a  citato  omnia  prophetia  de  fatare  Mesii 
aublata  foret  ;  sed  Gen.  Ili,  15  vera  Messiae  prophetia  adest,  ut  n- 
debimus  infra;  ergo  poateritas  Hevae  hic  intelligi  neqait.  BeiM 
igitur,  ut  per  nomen  yi?  /Ulta  mutimi  intelligeodus  sii.  Et  quo- 
niam  de  muliere  tantum  in  loco  allato  mentio  fit,  et  de  illios  tantam 
aemine,  et  illi  tantum  aemen  adacribitur,  non  obscure  indicatur  ex 
muliere  virgine  orìturum  semen  illud  absque  viri  consoitio.  Aper* 
tiasime  id  amplectitur  S.  Epiphanius,  Àdv.  haeres.  lib.  3,  haer.  78, 
edit.  Pet.  t  tom.  2,  p.  1050.  Quare  per  semen  mulieris  Gen.  m, 
Y.  15  fllius  virginis  intelligendus  est.  Sed  flilus  Yirginis  non  poterat 
esse  nisi  Messias,  Is.  e.  VII,  14;  ler.  XXXI,  22.  Ergo  per  semen 
mtdieris  sìgnificatur  Messias.  Àdde,  quod  si  contextus  Gen.  HI, 
Y.  15  de  Messia  Satanae  potentiam  eversuro  et  ab  ea  humanum  gè- 
nus  liberaturo  intelligi  debet,  sequitur  necessarium  esse,  ut  eiusdem 
Messiae  aliqua  extet  hic  appellatio.  Cum  autem  nailum  aliud  in  hoc 
omnium  prima  promissione  extet  nomen  praeter  semen  mulieris 
merito  conclodimus  hoc  ipso  intelligi  Messiam. 

Quid  per  T\ìD^n  hoc  loco  intelligendum. 

Gontendunt  nonnulli  per  niD^H  hoc  loco  (Gen.  Ili ,  15)  Hevam 
intelligi  debere  articulum  n  nomini  nvtt  praeBxum  tamquam  ad- 
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iuDctum  demoDstrationls  interpretanjt^  ita ,  ut  latine  reddant  mu** 
lierem  hane.  Sane  id  contri  usum  loquendi  hebraicum  minime  es- 
sai ;  plerumque  enim  praefixum  n  prò  adiuncto  demonstrativo  nsur- 
patur.  Sed  in  loco  adducto  non  potest  hoc  sensu  accipi.  Namque  si 
$emen  mulietis  idem  ac  filius  virginis  est,  ut  roox  ostendimus*  prò- 
cui  dubio  necesse  est,  ut  per  illud  TW^T)  Messiae  Mater  intelliga- 
tur»  cum  Messias  filius  virginis  debuerit  esse.  Neque  dicas  ab  usu 
loquendi  bebraico  esse'  prorsus  alienum,  ut  n  praefixum  interpre- 
tari  possit  Ula;  hoc  enim  falsum  est,  cum  les.  YII,  14  legatur: 
p  naVn  nin  nobyn  Virgo  condpiet  et  pariel  filium,  ubi  certe  n 
praefixum  nomini  noVy  nequit  reddi  latine  haec-  sed  verti  debet 
iUa.  Vide  etiam  I  Sam.  XXY,  v.  3,  et  alibi.  Haec  nostra  senteotia 
fulcitur  auctorìtate  S.  Irenaei,  lib.  4,  e.  40,  n.  3,  et  alibi,  nec  non 
S.  Cypriani,  Test.  lib.  2,p.  288;  etS.  Epiphanii  loco  nuper  citato, 
qui  mulierem  in  protevangelio  memoratam  asseruerunt  Messiae  Ma- 
trem  intelligi  debere.  Huc  etiam  spectant  verba  illa  beatissimi  Pauli 
Apostoli  ad  Gal.  ep.  e.  lY,  y.  4:  'E|de7reoT£(Xcy  ó  6eòg  rcy  Ocòy  au- 
xoS  ytu6[JL€)Kof  Ix  yuvaocóg  misti  Deus  filium  sutim  factum  ex  intilie- 
re,  nempe  Virgine  Maria.  «  Namque  Apostolus  docet  ibi ,  Filium 
«  Dei ,  qui  est  ab  aeterno,  factum  esse  ex  substantia  mulieris ,  ab 
e  eaque  natum  secundum  humanitatem  in  tempore,  ac  proinde  hoc 
«  ipso  ostendit  mulierem  illam,  ex  cuius  substantia  Christus  secun- 
«  dum  camem  Cactus  est,  virginem  fuisse;  alioquin  dixisset,  factum 
e  ex  virili  semine.  » 

Àn  Gen.  Ili,  v.  15  vera  de  Ghristo 
prophetia  adsit. 

Ex  hoc  ipso,  quod  Gen.  Ili,  y.  15  contineatur  promissio  futuri 
Messiae  legitime  infertur  ibi  veram  adesse  de  Ghristo  prophetiam. 
Quod  vero  in  ipso  loco  futurus  Messias  promissus  sit,  facile  colligi 
potest  : 

I.  Ex  signiflcatu  vocis  TDn^,  qua  verus  serpens  intelligendus  est , 
quo  daemon  est  usus  tamquam  instrumento  ad  mulierem  decipien- 
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dam.  Hinc  eniiii  sequitur,  qg^od  lententia  leiioTae  ab  ipso  liU  siC 
non  tantom  contra  serpentem  naturalem ,  sed  etiam  et  qaidem  pò- 
tìssimom  contra  diabolum  sab  angne  latentem. 

II.  Ex  iignifiealu  phroM  }D¥r\  "191 V  eofUerH  tìK  caputa  hoc  est 
ex  dictis,  ai  mkUum  reiigei  tuam  paiestaUm ,  oempe  illaoi  »  qoam 
ob  peccatam  io  muodum  iDductam  io  genas  homanum  oblinnisti. 
Haec  sane  phrasis,  ut  aupra  demonstratnm  est»  noonisi  soli  Messile 
proprie  convenire  potest. 

III.  Ex  veritau  leeiionii  Min  quam  ostendimos  omnino  esse  mt- 
plectendam. 

lY.  Ex  veniae  $pe  quam  sacro  codia  protoparonies  noiiroi  co» 
Miai  habvisse  accepta  etiam  lehovae  iudicU  senienHa.  Ex  mnltis  seri- 
pturae  locis  eruitur  protoparentes  nostros  spem  habuiase  veniae,  et 
a  daemonis  imperio  liberatioois.  SuflDdant  hsec  panca.  Legitur  Ge- 
nes.  IV.  1,  quod  cum  Heia  filium  peperisset,  dixit  :  'n*^p  v'^tl» 
mn*  acquiiim  hominem  propter  lehovam.  Id  profecto  non  dixissel, 
si  aatas  infans  tamqnam  semen  maledictum  ad  aerumoas  tantom  et 
ad  mortem  aeternam  destioatus  fuisset.  Ibidem  Cainum  et  Abekm 
munera  obtulisse  lehovae  narratur:  bancautem  rattonem  colendi 
Deum  DOQoisi  a  pareotibus  discere  potuerunt.  Protoparentes  igitnr 
eorumque  posteri  numquam  absque  religione  fuerunt  ;  Religio  vero 
sine  grato  in  lehovam  animo,  et  in  eius  misericordiam  pia  fiducii 
cogitari  nequit:  ergo  ne  in  semine  quidem  maledicto  absque  veniae 
spe  reUcto  existere  potuisset.  Auctor  Sapieotiae  e.  X  expresse  asse- 
rit  primum  hominem  per  sapientiam  a  deh'eto  suo  eductum  fuisse. 
Hoc  autem  sine  poenitentia ,  ideoque  sine  spe  veniae  et  futurae  li- 
berationis  a  diaboli  servitute  fieri  non  potuit.  Hinc  necesse  est,  ut 
leliova  Deus  aliqua  promissione  in  huiusmodi  spem  protoparentes 
nostros  adduxerit.  At  nulla  in  historia  Mosaica  deprehenditur  prò- 
missio,  quae  fundamentum  huiusmodi  spei  praestare  posset ,  nisi 
illa  centra  serpentem  lata  sententia,  quae  Gen.  III.  v.  15  legìtur. 
Ergo  ibidem  talis  promissio  continetur. 

De  Christo  hoc  oraculum  ex  veteribus  Patribus  exposuenint  S. 
Irenaeus,  S.  Cyprianus,  S.  Epiphanius,  S.  Leo  Papa ,  quorum  loca 
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iam  alibi  citata  ad  fioem  huius  dissertationis  separata  appendice 
dabimu9. 

CONCEPTUS  DeIPARAE  YiBGINIS  IMMACULàTUS 

EX  pbotbvahgelio  eruitur. 

Quod  in  allegato  textu,  quem  nos  ex  idiomate  bebraico  in  latinum 
ita  vertimus  :  Inimiciliam  ponam  inter  te  et  inter  iUam  mtdierem,  et 
inter  semen  tuum  et  inter  semen  ìUtua  immunitas  Virginia  a  quovis 
peccato ,  ac  proinde  eius  Gonceptus  immaculatus  praedicetur  ,  col* 
ligitur  ; 

I.  Ex  scopo  loquentis  lehovae ,  et  poenam  seductori  maligno  indi- 
centis.  lehova  enim  Deus  victorìae  ab  hoste  consecutae  se  opponere 
intendit  duabus  diversi  tamen  sexus  personis  ratione  contraria  ilii 
modo ,  quo  duabus  diversi  pariter  sexus  personis  in  universam  bu- 
manam  progeniem  hostis  ipse  victoriam  adeptus  est.  Namque  dia- 
bolus  per  mulierem  seductam  primum  hominem  de  terra  terrenum 
praevaricare  fecit ,  qua  praevaricatione  universum  genus  sibi  capti- 
vavit  humanum  :  lebova  Deus  per  mulierem  diabolo  inimicam  se- 
cundum  hominem  de  coelo  coelestem  et  ipsum  illi  inimicum  prodire 
apopondit ,  quo  idem  genus  humanum  a  miserabili  servitute  redi- 
meretur,  Itaque  si  prima  mulier  diabolicae  voluntati  obsecundans 
hosti  maligno  veluti  amica  effecta  est  »  Mulier  altera  diabolo  xot 
l^o/^TV  inimica  ac  proinde  ab  eius  prava  voluntate  omnino  discors 
costituenda  erat;  si  primus  homo  per  mulierem  amicus  diabolo  Ca- 
ctus caussaruinae  humano  generi  fuit,  secundus  homo  per  mulierem, 
ex  ipsa  virgine  scilicet  originem  ducens  inimicus  diabolo  genitus , 
caussa  salutis  humanae  familiae  fieri  debebat.  Si  ergo  huiusmodi 
scopum  lehova  intendit,  necesse  omnino  erat,  ut  mulier,  idest  Mes- 
siae  Mater,  et  mulieris  semen,  idest  Messias  virginis  filius,  a  quovis 
peccato,  ac  ilio  praesertim  a  protoparentibus  admisso  essent  prorsus 
immunes.  Quo  enim  modo  diabolus  victoriam  obtinuit?  certe  pieno 
consensù  protoparentum  illius  voluntati,  ita  ut  voluntas  eorum  fie- 
ret  quonam  modo  voluntas  eius ,  ut  inter  amicos  solet  evenire  ;  si 
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enirn  hic  consensus  non  tdesset»  miDime  diabolus  Tictoriam  retnlìi- 
set.  Ergo  lehovae  oppositio  buie  victorìse  facienda  erat  pieno  dis- 
aensu  voluntatis  cum  Messiae  tum  eius  Matris  a  daemonis  Toluntate, 
nt  numqoam  voluntas  eorum  impii  seductoris  voluntas  dici  possel. 
Atqui  huiusmodi  dlssensus  plenus  certe  non  adesset,  1.®  si  Messits 
eiusque  Mater  proprìae  Yoluntatis  acta  quodpiam  peccatuai  commi- 
aissent,  quod  clarì&sime  patet;  2.^  si  praeterea  ipsi  protoparentom 
?oluntate  peccassent,  idest  orìginalem  culpam  ooDtraxisseot  ;  boc 
enim  casu  ? oluntas  Messiae  eiusque  Matris  voluntas  daemonis  dio 
posset  eo  quod  ipsa  eorum  voluntas  non  proprio  actu ,  sed  inqui- 
namento pravae  protoparentum  voluntatis  infecta  esset.  Quare  al 
scopus  liic  loquentis  lehovae  omni  ex  parte  impleretur,  necesse 
omnino  erat ,  nt  Messiae  Mater ,  et  ipse  Messias  et  ab  actuali  et  ab 
originali  peccato  essent  prorsus  immunes. 

n.  Ex  moiito  »  ieu  cau$$a  propter  quam  lehava  Deu$  poenam 
deeeptmi  statuii.  Quae  autem  fuerit  haec  caussa,  colligitur  ex  feho- 
vae  ipsius  verbis.  Cum  enim  Beva  suae  inobedientiae.  culpam  in 
serpeotem  vertisset,  dicens:  bam  *^tt*tDn  TDn^n  hie  serpens  decepìi 
ma  el  comedi  lebova  Deus  illieo  ad  ipsum  serpentem  ait:  fìfitì  fì*1DV  ^3 
QìdafeeiitihoCf  idest  quia  decepisti  mulierem,eamque  fraude  tua  ve- 
luti  amicam  moremgereretibiobtinuisti,  inimiciiiam  ponaminierU 
et  inter  mulierem  tUam«  cuius  semen  conteret  tibi  caput.  Causa  ergo, 
ob  quam  deceptori  poena  constituitur,  est  dolus ,  quo  ipse  usos  est 
ad  mulierem,  ac  per  eam  virum  universamque  bumanam  progeniem 
sibi  captivandam.  Si  ergo  dolo  buiusmodi  diabolus  Hevam  sibi  fecit 
amicam,  lebova  Deus  mulierem  Messiae  Matrem  diabolo  constitueos 
inimicam  ipsius  doli  effectum  potissimum,  qui  in  originalis  peccati 
propagatione  consistit,  ab  ea  prorsus  avertit  ita,  ut  ab  origiois  labe 
Mater  ipsa  esset  immuois. 

III.  Ex  natura  sermonis,  quo  poena  seductori  decerniiur.  Etenim 
sermo ,  quo  lebova  Deus  sententiam  in  daemonem  dicit ,  aytcdsteg 
est.  Namque  opponit  mulierem  cum  suo  semine  serpenti  cum  suo 
semine.  Hioc  sequitur  inimicitiam  quoque  cuidam  rei  oppositam 
intelligi  debere.  Cum  vero  protoparentes  nostri  per  peccatum  ami* 
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citiam  aliquo  modo  cum  daemone  iniissent ,  fatendum  est  inimici" 
tiam  f  de  qua  hic  loquitur  Ieho?a  Deus  tam  prayae  amicitiae  esse 
opponendam.  Sed  impia  illa  amicitia  per  peccatum  inita  est.  Ergo 
ioimicitia  ipsi  nefarìae  amicitiae  opposita  per  peccati  immunitatem 
fieri  debuit.  Quoniam  vero  peccatum»  quo  prava  amicitia  est  iosti- 
tuta,  in  protopareotibus  foit  actuale,  ab  ipsis  autem  in  nos  transfu- 
sum  originale  est,  bine  quoque  sequitur,  ut  pollicita  inimicitia  per 
utriusque  peccati  immunitatem ,  actualis  nempe  et  originalis  esset 
ponenda.  Ergo  mulier  Messiae  Mater ,  et  Messias  ipse  ut  protevan- 
gelium  impleretur,  a  quovis  peccato,  ab  originali  scilicet  et  ab  omni 
actuali  immunes  esse  debuere. 

IV.  Ex  ideniitate  inimicitiae ,  quam  cum  peccato  non  iolum  Mes- 
Siam  9  sedeteius  Matrem  habituram  promUtUnr.  Monuimusenim 
alibi,  quod  semen  diaboli  etsi  dicantur  filii  nequam,  proprius  tamen 
est  peccatum,  quo  daemon  in  homines  tamquam  in  filios  ius  acqui- 
rit.  Ibi  quoque  animadvertimus  quod  inimicitiam  cum  diabolo  quis- 
que  habet  ex  eo ,  quod  careat  peccato ,  ac  proinde  cum  eodem  pec- 
cato ipsam  habet  inimicitiam.  Quare inimicitiam  haberecum  diabolo 
idest  ac  illam  habere  cum  peccato,  atque  ita  vicissim.  Sed  inimicitia, 
quam  lehova  Deus  se  positurum  inter  peccatum  et  Messiam  testa- 
tus  est,  minime  sistitur  diversa  ab  illa,  quam  Deus  ipse  promisit  se 
positurum  inter  diabolum  et  Messiae  Matrem.  Igiturquemadmodum 
inimicitia  illa,  quae  existit  inter  daemonem  et  Messiam,  fuit  abso- 
luta  ita ,  ut  Messias  a  peccato  prorsus  esset  immunis  ;  sic  debuit 
esse  absoluta  inter  daemonem  ipsum  et  Messiae  Matrem  ita ,  ut  a 
peccato  fuerit  omnino  praeservata.  Quare  sicut  Christus  lesus  prò- 
pter  naturam  suam  humanam  non  virili  consortio,  sed  ex  Yirgine, 
Spiritus  Sancti  operante  virtute  ,  assumptam ,  ab  omni  peccato  , 
etiam  originis  immunis  extitit;  ita  Virgo  Maria  eius  Mater,  de  qua 
Christus  ipse  carnem  accepit ,  gratia  iquadam  singulari  vi  futurae 
redemptionis  quoad  ipsam  praevenientis  non  subsequentis  culpam , 
ab  omni  peccato,  ac  proinde  ab  originali  quoque  immunis  fuit. 

Oblici  potest,  quod  ex  allato  textu  Yirginis  immunitas  a  quovis 
peccato,  ac  proinde  eius  G)nceptus  immaculatus  necessario  non 
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fluit;  Damque  eliamsi  Virgo  Deipara  in  peccato  concepta  fuisset, 
verissime  ioimicitia  inter  diaÌK)lum  et  illam  a  Deo  posila  diceretur» 
quia  leliova  Deus  eam  ab  originis  labe  certe  mundasset  «  cum  aan- 
ctificata  est  io  utero  matris  suae,  sicut  de  illa  teoent  etiam  coutra* 
riae  sententiae  assertores. 

B.  Ioimicitia  ioter  diabolum  et  aliquem  a  Deo  posita  recte  absque 
dubio  diceretur,  si  sermo  esset  de  homioe ,  quem  gratia  habitualis 
saoctificat  sive  id  fiat  per  baptismatis  susceptioocm,  quo  primi  pa- 
reotis  crimine  infecti  muodantur,  sive  per  poeoitentiae  sacrameo- 
tum ,  quo  bene  suscepto  relapsi  a  peccatis  absolvuotur ,  sive  etiam 
id  olim  factum  sit  per  fidem  io  venturum  Mèssiam ,  ut  cootigit  in 
.iustis  ante  adventum  Ghristi.  Eo  magis  autem  diceretur  de  leremia 
Propheta  et/de  loanoe  Baptista,  qui  in  utero  nìatris  sanctificati 
fuere,  atque  hoc  ipso  a  Deo  effecti  sunt  diabolo  inimici.  Scd  ani- 
madverteodum  est»  quod  in  allegato  texlu  lehova  Deus  aliquid 
prorsus  singulare,  quodque  promissi  Bedemptoris  Matri  proprìum 
esset«  atque  ceteris  non  commune  sigoificatum  voluit;  alioquin  certe 
per  verbum  ntDKn  minime  Mater  Messiae  »  sed  multer  geoeratim 
sumpta  veluti  nomeo  universale  iotelligeoda  foret  »  quod  sane  est 
coutra  usum  articuli  n  qui  coostanter  in  lingua  hebraica  definite, 
non  autem  indefinite  ponitur  (Vid.  Simonis  Ioaoo.  iex.  et  chald.  ed. 
G.  B.  Winer  Lipsiae  1828  ad  il  articulum).  Idipsum  insuper  cum 
alibi  dictis  de  voce  7ìTC/fi(n  deque  semine  mulieris  stare  non  posset, 
quia  tunc  ab  allegato  loco  esset  sublata  omnìs  de  Christo  prophetia. 
Cum  vero  in  ilio  textu  proprium  Mulieri  Messiae  Matri  praedicatur 
hoc  ipsum,  ioimicitia  scilicet  inter  eam  et  diabolum  a  Deo  pooeo- 
da,  sequitur  hic  agi  ooo  de  commuoi  homiois  cum  ìmpio  seducto- 
re,  sed  de  siogulari  buiusce  Mulieris  cum  eodem  hoste  ioimicitia; 
quae  ipsi  Mulieri  propria  est,  atque  ceteris  ooo  commuois.  Sed  si 
post  foelus  aoimatiooem  io  utero  matris  suae  Virgo  Deipara  sao- 
ctificala  esset,  inimicitia  illiuscumdaemone  communis  sanctissimo 
Praecursori  Ioanni  Baptistae  fuisset,  qui  repletus  est  Spirito  Sao- 
cto  ab  utero  matris  suae,  atque  etiam ,  prout  Tlieologi  teoeot ,  le- 
remiae  prophetae ,  aliisque  fortasse  ooooullis.  Ergo  futeodum  est , 
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quod  inimicilia  Deiparae  Yirginis  cum  deceptore  maligno ,  quam 
lehova  se  positunim  spopondit,  ipsius  purissimae  Redemptoris  Ma- 
tris  perpetoam  innoceotiam ,  ac  proiode  eius  absolutam  a  quovis 
peccato,  ab  omni  scilicet  actuali  culpa ,  et  ab  orìgÌDali  potissìmuin 
labe  immoDÌtatem  atque  praeservationem  includere  debuit. 

Quoad  diC^cuItates,  quae  vel  e  propagatione  peccati  originalis  in 
omoes  homiDes  ex  Adamo  naturali  via  descendentes ,  vel  e  necessi- 
tate redemptionis  promuntur  sufficit  ut  moneamus  earum  solutio* 
nem  apud  piae  senteutiae  adstipulatores  facile  reperiri ,  quae  solu- 
tio,  sicut  ceteris,  etiam  nostro  ex  protevangelio  deprompto  favet 
argumento. 

Yerba  quoque  facere  omittimus  de  illa  difflcultate,  quae  exurge- 
ret,  si  per  vocem  T\2*»  intelligeretur  hostUitas,  non  autem  tntmt- 
cì/ta,  quum  hoc  aperte  contrarium  sit  interpretationi  tum  \eterum 
lum  recentiorum ,  ac  proinde  omnino  respuendum. 

CONCUJSIO. 

ExMictis  fas  est  concludere 

I.  Quod  argumentum  prò  immaculata  Virginia  Gonceptione  ex  il- 
lis  verbis  desumptum,  quibus  in  protevangelio  persona  contrìturt 
caput  serpentis  perbibetur,  nullius  est  roboris;  ac  licet  daretur  aiH 
teponendam  esse  lectionem  Yulgatae»  ad  summum  probabile,  num- 
quam  vero  esset  certum. 

IL  Quod  argumentum  prò  immaculato  purissimae  Dei  Matris 
Conceptu  ex  verbis  illis  deductum  :  InimicUiam  ponam  inter  te  et 
inter  muHerem  Ulam ,  et  inter  semen  tuum  et  itUer  setnen  iUius  est 
certum. 

Quare  fatendum  necessario  est  sente  ntiam  praeservationis  Yirgi- 
nis Dei  Matris  ab  originis  labe  in  verbo  Dei  scripto  implicite  con- 
tineri.  Indubium  enim  est  in  oraculo  quod  npcftvjor/ytkfou  nemine 
venit,  per  tlW^T]  Mulierem  xor'  ll^x^v,  cuius  mentio  cum  Bedem- 
ptoris  promissione  copulatur,  innoceotissimam  Cbristi  Yirginem 
Hatrem  divioitus  significari.  Indubium  item  est  ipaiui&eif  arae  cum 
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daemooe  iDimicitiam  a  lehova  ponendam  »  tamquam  siDgukreiB 
proTsus,  atque  eidem  Yirgiiii  propriam,  ceterisqoe  non  commonem 
hic  praedid.  Haec  proinde  purissimae  Dei  Geoitrida  cam  hoste  ma- 
ligno inimidtia  absolotam  atque  perpetuam  illius  innocentiam  et 
coDsequenter  a  primigenia  labe  praesenraiionem  indadit.  En  iilii 
Conceptut  innooentisaimae  Virginia  Christi  Matris  tniplidle  in  iner- 
bo Dei  scripto  Immaculalm  ! 

Finem  imponam  verba  usurpando  S.  Bernardi,  ep.  ad  Can.  Lugd. 
«  Quae  autem  disi ,  absque  pradudido  sane  dieta  sint  sanius  aa- 
«  pientis.  Bomanae  praesertim  Ecclesiae  authoritati,  atque  examioi 
«  totum  hoc»  sicut  et  cetera,  quae  eiusmodi  sunt»  universa  reaenro: 
tf  ipsius»  si  quid  aliter  sapio,. paratus  iudicio  emendare  ». 

APPENDIX  UNICA 

in  qua  citata  Sanctonim  Patrum  loca 
afferuntur. 

Patres,  qui  Gen.  Ili,  ▼•  15,  de  Oiristo  exposuere,  aont  S.  Ire- 
naeus,  S.  Cyprianus,  S.  Epiphanius,  S.  Leo  Papa. 

Irenaeus  non  uno  loco ,  sed  pluribus  oraculum  illud  de  CSiristo 
*  interpretatus  est.  Ac  primum  quidem  lib.  3,  e.  23,  conira  haeret. , 
sic  loquitur  : 

ff  Quapropter  inimicitiam  posuit  inter  serpentemet  mulierem, 
«  et  semen  eius ,  observantes  invicem  :  ilio  quidem  cui  morderetur 
«  pianta,  et  potente  calcare  caput  inimid,  altero  vero  mordente  et 
«  occidente ,  et  ioterpediente  iogressus  hominis,  quoadusque  venit 
€  semen  praedestinatum  calcare  caput  eius,  quod  fuit  partus  Ha- 
«  rise,  de  quo  ait  Propheta:  Super  aspidem  et  boiUiscum  amòtiloftis , 
<(  et  conculcabii  leonem  et  draeonemi». 

Deio  lib.  4,  e.  40,  babentur  haec  ipsius  verba,  quae  graece  ser- 
vata sunt: 

*0  /xsv  Kiipioi  €v  TGJ  iiioè  òc^pS  xakòif  ianupi  mépfjux  'Aypèg 
Se  sorév  0  x6(fiio9.  'Ev  de  r£  xaSióiw  xwi  Mpdmoui  qXdcy  ò 


A<à  xaì  ^  dfóg  tom  ftJv  mfi  óuroC  Xd^paintanu peana  x6  l^il^aoàw»^ 
T6ur/crrc  t^v  napafiAsof.  èèasifCfKmnc^  àf(ipiat  r^^s  titég  fuxaoaiae 
T^  iì  afJLfJ^'jutivy  «XAàiixoo^  fta]Mexo))v 

TÒv  «utAr  «itto^flqxcvog  fjiay  09*  swieS  ttJv  irp^-  ccurh  tx^poev 

lai;T0V  d!yex0p0i^aiGÌgnKro  ex  yvttacoc^  yev^jxei^os  So/^pomog ,  xa^}r0t- 
TiT^as  «vrou  tiJv  xif  oXi^u 

Oaae  DOS  ita  latine  reddimns: 

tv  Htc  quidem  dominus  io  proprio  agro  bonùrh  semen  sem^oavft. 
Ager  vero  est mùndus.  Qduin  autem  dormireot  homioes,  venitinl- 
mfcus  et  stipersemTiiayft  iiianfa  iotèr  friiineDtuin  et  abili.  Ex  tuQC 
enfm  apostata  angelus  efiisqhe  inimicus,  ex  quo  in?idit  plasma  Del, 
et  Infmicùm  ilhim  Dèe  tacere  aggressus  est.  iProptérea  et  Deus  iU 
Idm  quidém  a  semetipso  ab^cònse  seminantem  zixania,  idest»  trans- 
gressiónem  inferentem  sephravit  a  suo  cónsprtio:  eum  vero  negli- 
gènter  quidem,  sed  ittij^itè^accipientem  inobèdientiam,  hominem 
mlseratus'est»  et  retorsit  inimicitiam,  qua  ioimicum  fecit»  in  ipsùm: 
auferens  quidèni  a  séillam  apud  eiim  Iniiaicìliàm  »  reto]|;quèns  yen 
illtaì'eJt'^teàléÀs  V^ll^tifeti  jut  dixiUé  ^!^r- 

pènti  Deùm:  fit4iftfaiibltiàiii  ppàdMlntér  «è;  iénàter  mu^^^ 
iàter  seiàèn  Ì!rùiir''brMinèn  ftt^us';  Ip^eììbi  Àrfi^éf  ^p^^^^^  e^  Vìi^^ 
iciìpabl^fllTUS  èaièd^^  ìS^tlìinirs'  tÀ'^lt^ 

f^ifutt''réèali»ahvit  et  iiìl»(èté'^^^^  tlM 

X'  ,  -^Tl;^:.^  J.  ::^:T-'r  '■-.      -  .    •?  .     '  :-  s  ^    ^^  A    -  n:  <^ 
<ìv.- V  i^e:  ^ :  -jjt  :  : \'  .-.u>: .  :     ^^^  YU*  .■\'  5;.:.-        .     fi.: e  r  u^t 


ó:  «^iMW«4ofÌM^iliàl|Bi9Mupll(^  et  aAwmw  iniort- 

4Riiok\jMKtniÉ:}ìttliq0f  pibiwtH^  ifittia  I»  A- 

*«?dad^)iìfti«OBr>diaflnt3ìMÀJCakisf  dui  <ci||iifc,.'<|iitàaaidaodafli 

^ùém  te  4  lau/iwM^p  't^t^iater  ««menxioiiin.^il;*  ;seiB0n.<.mutt  i|tt 

<f  c«l^fl|i,^-<liu««s<ai«|li^  y)fgÌ94  hiibelMifc<iasd,'«w»aAun^:fUiulil^ 
>c  dAMm:44^  J!^M(>B|J^^^  obMF¥4W  U|mt;.4CìKipMMfik».  Ubstae- 
:«.inm;y4^  (pò  ait- Api»slolus.i|l|ep^^       Galatt»:  LAgaai  loctoFiMi 

j^^u^fif  ,a^^m  ae^ODDUM^         ^itf^la  d^c^ffllp^X;^m  aiiiw^imt 
.^  jiei^iwl'o  t^o^^Di».  i^^  |^2^ij^o^^^i|i|{ii  factaaL.ejS;iiiulia«. 
%  MMue  f^nim  iuate  YÌctiù  .fuÌ89^t..ii4ii4€u$ft..jwi  «^  .mi^ 
€  esset,  qui  vicit  eum.  »  ^  /  ;^_.,.      /     , . 

S.  CypriaDus»  lib.  2  Testim.,  postquam  celèberrimum  Isaiae  lo- 
cum,  qui  e.  VII»  v.  14»  legitur,  allegasset  ad  demonstraDdum  quod 
Messias  ex  Virgine  debebat  uasci,  in  eius4Qm  yeritatis  confirmaiio- 
nem  locum  etiam  Geaes.  Ili,  v.  15,  affert  diceus:  «  QemeQ  praedi- 
«  xerat  Deus  de  muliere  procedere  »  quod  calcarei  caput  diaboli. 
«  io  Genesi:  Tunc  dixit  Deus  ad  serpentem:  Quia  tu  hoc  fecisti  ma- 
«  ledictus  tu  ab  omni  genere  bestiarum  terrae.  Pectore  tuo  et  Ten- 
«  tre  repes,  et  erit  tibi  terra  cibus  in  omnibus  diebus  vitae  tuae. 
«  Et  ponam  inimicitiam.  inter  te  et  mulierem  et  inter  seineo  eius. 
«  Ipse  tuum  observabit  caput»  et  tu  observabis  calcaneum  eius.  » 

S.  Epiphanius,  Adven.  baerei.,  lib.  3,  haeres.  78  ita  scribit: 
Ka)  kntiSAfbiLU  iihixt  Jiaoc  nafdivog  n  Eva  ivmfs^ccaunoLfar 
tmi  lliycf^f^  rraXrvdcàr^g  nap^tvoy  yeyovcvij  ÙKmoti  tìJs  X^^tì 

QflMQg  àcG>vfov.  *Exci  fftKSi  nphg  rcfvopcvy  xoù  Ij^^^vd^gao)  òvacfuW 
aeCj  Kxi  òcyocfiÀaov  óur^ff,  xaì  òcyafi{aa)f  xoS  cniptMxataoSj  xorc 
ocifaiiiiJov  Tou  anipiJLOCtog  óur^g.  'Oodafxov  il  cnip[io:  iupéaxsxm 
ywoMÓg.  ^Apa  nj  xorà  re  ««veyjxa,  sni  rijg'EvZg  Xa/A]8cà;rrac  ^  i^- 
Bpa  npeg  ta  un*  òciìxij^  yeyciifva  taikè  of»igy  xa't  tw  è  v  x^efu  ytvo- 


iwMxat  ivchr^  ré  nSi}ikhipoStWitì^.-MkT§f^ctxoa  ii  iìs  akriiSg 
fv  T^  mipiMXi  x&  ccylcè  xZ  V^tpércà  r^  [àcifoytclrcù  ino  Mocpiocg 
lióvcf)fivptài)nt  nal  sint  ómh  9U?ir/A)t!s:  oydp^^/'Ourog  yàp  yjXBtv  ov- 
ùùìf  xìjv  TS  dwajtjuv  T0U  d^0VTo^,  xaè  oilbXcou  op^o)^  tpivyoyxoSy 

ylvétobtyìùoiàiiòffMfrf^^  tlg  éty(oé(^pim)ffti)^r^ 

'Qme  Bos  ita  Mine  ittterprétannMf*  «  Et^^fa  illte  'qdidéitt'  fifa 
cum  esset  virgo,  in  transgresslone  inobedienti<Nif^««llliilre  >eoiiliti^ 
Ho  perVfrgineta  fiicta  est  t^bedktttia  fratiae,  cnneVailBeliÉaliis'est 
de  coelo  Aescensus  secondàm  carnem  et  adrentos  fitae  Éeleniae;'fll 
dScit  ed  Hérpentem:  Et  inhnicitlàm  ponaiii  Inter  te  et  {mer  iliaii. 
irtter  aemeii  tanm  et  Inter  semen  iHins.NtiIlibi  vero  semefr  malieUl 
invenftufl  Igitnrnon  alitér,  qnam per  adumbrationatti'atf Bramai** 
Itèrtnr  ininicitfa  iHa«  qnam  cum  hniiB  stirpe  serpens^ìqtiepro  sii» 
pente  ipso  diabolus  invidus  exeroet.Hitfe9arnene4tteiif(Ìinipea'per«* 
flMte  iifriversa  impleri.  Implefitur  anteiiilta'SeiDiÉia'saiioto^MiaUo, 
dlngufari,  "a 'Mariatantirat  propagato  absqoét^oMMlHto.  Htcediia 
Tènit adtónendam  pètestatèni draoonfs,  aè tortmitf  ierjifentisfàga* 
cfs 'tatnmqoe  ortieni'terfarani'seeepisse  iactantil.'PròiAereai^Mé- 
*Tattia  est  ex  mùliere  nnigeiiitnft  file  ad  evertioneHi  iwpebtto,  liic 
ebt/!ni{rfaeLdoetriiiae  et  icorraptìeilae,  ae  fràTMs^errerbqne  àtque 
pnrdtatfs.  »'  ■   ..ir;.:.       •..:.:«, 

'Demani S.  Leo Papasermone 9de NatititatéBòatf nilta foqmtn^. 

«  Deus  omnipotens  et  clemens»  taim  Mtiira  iMiltaÉ,  'cnliA  y^ 

a'iimtas  tkitentia.eaiiis  opus  miserlderdié' est:  slaCimilt'tiesdiM>or 

rUe»  màMgnitiss  veneao  sne  nMtifiewit  invfatte,  praedetfttnala 

ir  rettotaiMis  ttKiitàlibiissaàèpiettlif  léiiiedfff^ièMr^ipsa'a^^ 

'aiMrUà pràésignàvit;  dettodllimaserpeitti»  ftttiiruM^^éfiiiiiiHiuyè- 

"tf  Hs,  t(Qod  nokfi  eapitis  elatièaeÉI  snU  virtdté  ^«Méret;  Ohristiiki 

-^  éeOtéétfn  carne  ventairmtir  Bem he^ttettiifM signans,  qui  na- 

^«  tns  ex'YIrgiiie»  TioktovèmrlmttÀMepMi(«glÉb  iBCoMtiitt*  Mti- 

M  vitate  damnaret.  » 
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.  :  >.     -  »:'rT  ::?   vT  .:ì   ìy  j  e  '\^/'  x^<\L   \  :y    •^.  '  ».  .    .: 

:■'■      •■*    -.'  -      ■'  r-'v5é^  -cr  «^t^  !^:;:  '"IT  (C';\   -cr  :r    vcrr-       •  .: 

:  :  Stoniomm.  «e^fiipficlrrif .  tiptfiyorjgmfif^  non  solimi 

^nae^  WpiIktiMMicoft,  s^  (d^Am^iiQae  su{»)».SaD^  Patruia  textiis 
fmidaiidir  •:  NflPBMme  .^jyn  ^  cesfaB^fus  aestiinii^  tiim  4}h  critices  jMb 
.Terìoris  defectam  id  factum  est ,  ut  doo  semel ,  immo  passim.Saii- 
ctorumPttrum  testiimonia  apocsrfiha  proferrenUur  ad  piam  sta- 
jhtendam  seatentiam. 

Quan  non  proprio^  sed  aeùommfid^seMu  Deiparae  Virgini  cait- 
imirt  po$$ufd.  HaoD  eoiin  teatjkaonia  >im  suum  totam  onice  habeot 
nel  ex  Doctorum  explanatipue , .  vel  ex  usu  Eocle^iae ,  quae  plures 
Biblionim  textua  purissimae  Virgioi  accommodare  jiplet,  qui  in  senso 
Jittefali  ac  lunoprìq  de  divioa  Sapieatia  dicti  suut.  Hinp  licei  sper* 
aenda  non  siot,  attamen  per  se  nil  piae  sententiae  soffcagantur,  sei 
tantum  Eccleaiae  loosum  manifestanU 

.  «  NonnulU  tamen  od  pium  plocUum  demonstrandum  afferunt  celati 
yer  se  satis  finnum  biblicum  illud  tesUmonium,  quodin  Cant.  Can- 
ticor.  e.  IV,  legitur,  scilicet  ea  Spirìtus  Saocti  Terba  ad  sponaam: 
Tola  pulchra  €$ ,  amica  mea  I  et  macula  non  est  in  te  ;  conteodentes 
.liaec  ad  Ecclesiam  referri  non  posse  ,  quia  et  ipsa  in  membris  sois 
^bet  peccata,  ob  quae  Deo  quotidie  poeniteotiae  lacrymas  offert, 
et  venìam  a  divina  misericordia  expostulat.  Hinc,  inferunt,  verba 
iUa  ad  Virginem  Deiparam  referenda  sunt,  quippe  quae  ab  Ecclesia 
JSpirilus  Sancti  Sponsa  appellatur.  Ergo ,  etc. 

Hoc  sane  argumentum  admitti  poss^t  tamquam  ftrmum,  si  into- 
no, carmiois  decuicsu  nomine  dUtctae  intelUgi  deberet  {non  pouei) 
ibeata  Virgo,  quo4  tamen  nequit  probari.  Cetarum.christiani  docto- 
.res  ant^\Mssimi  statuerunt  CanticumCanticoram  esse  intelligendum 
fde  spiritali  amore  inter  jChrìstum  et  Ecclesiam,  quorum  alter  apon- 
ai,  altera  sponsae  nomine  deaignatur.  Itaque  iuxta  illonim  mentem 
1  werba  menkorata  diriguntur  ad  Cì^lesii^m ,  quae  iq  suis  praesertim 


(lOiglliaiibuB  eonstituendis  io^nibilis  est^  et  revera  nullo  uoquam  in 
hls  proponcDdis  fuit  errore  foedata.  •  . 
,  Smi  4Uan\  t^itimomtt^^J^^o  faeder^^  etc.  MonnuIU,  «x  saluta- 
t^pe i^fg^lif^  argumentpm ^tis firmumin piae sententiae favorem 
emi  j)ots9  Qpi^teodiipt.  Namque,  inquiunt,  in  texti^  originali  gra^co 
bpit»  Yìrgo  nixa^ix^^  ab  iLiigela  salut^tur».quae  vox  non  tantum 
gratiqs^ena^vk  y^rtit  yidgatjis  jnterpnes»  sed^  etioin  et  quidem  po« 
t^Minum  m  afiatia  formata  reddi  potest. 
.,  U^buiuacemodi  argnmi^um ftrmi^m ^set»  oporteret  hoc uniu^ 
probafiy  quo4  nempe  vox  ilU  posteriori  sensii  non  solimi  explicari 
poifet,  fed  et  deberet  Id  t6|inen  fieri  vfiqfiUi  n<^qae  cum  Angelus 
Yirgi^  ob  poyjuujMdut^tionis.  f^rmiflaoa^  ,ti)rbfitae  ^ips^et  :  Ne  j^ 
«iMU,  J^riaf  atatim  subiungU:  ino^tiislt  enim  grijUifi^  aìfui  ^«uifl^ 
flt.probavit  subdens:  £cce  condpUs  in  tUfro^  et  pariet  /Ilìum,  et  pò* 
fofni  nomen  tim  Usum..  Quibus  sane  veirbis  J|aigelu8  QSteodit  se  tanr 
liin^yiigijieiii  scf^ptroipiyqy  saIu^{i^,taioquàip  oam  gr.atiaiii  adeptam 
qpa  De}  IKater  electa  e$t.         .;i    .  ^., 

. . .  Unicum  ai  solide  Conceptwf^^ ,  Virginis  tipifiac^4laX^  dmonslrat^ 
dwn.npbis  biUtcuf^  fraestoesto  t^sUn^fitUum.  Non  haec  mea  tojatMi^ 
sed  etiam  (et  quidem  iuxta^meiuii^  nfui  aatem«eQ9unf  .p.  lo^i% 
Perrone ,  de  quo  jnfira  )  ,est  s^ptontia  elaris^imi  vir|  ][piephi  Trevisar 
ngf9  jn  boc  Seminario  patriarcbf li  prpfe^soris  <,  ^et  in  bac  dioecesi 
canopici  tbeologi»qaii|i  epistola  qiilu  dat^ait:  «Abcb'lo  sono 
€  d'^wjtso  coin  Ijqì  non  avervi  che  guel  Ae^o^  in  cui  ii9plicitamenjte| 
«  sii  parjii]  nella  fiibbia  del  noto  argQoenlo.ji^;.  Lof  uitiir  nempe.de  ^ 
Geneaeosvei^bisnWttn  faV"|;i*3  n.'VttiÌ(O^M.PprFo<}uantf  fite 
in  hetWAicis  et  graecis  Utteri^^.atque  fi^tiam.iasac|ùs  ScpriptiMris  ii^rr, 
pretan4is.peritia,  praet^  ceteros  vel,in;P^iaus«Jt)sn^^d|^ùo  npr^^ 
U'»ifPM  lAWcronun  biUiomm  atW#9  tanta  in|(ps|x«iu^^fint,  quor, 
rum.saoQ.qimiero  ghurior  meipaum  pigcils  abfa^c  annls.C^L^ 

'      itOTAÉ  m  DlSQttSìnONtóM-  •      "^    •    ''"'' 

Pag^  xcvii.  Ahic  totapkram  fiia  eei^,  tntarfraloiHbf  i  «te..  U  fluid^ 


citm  DB  «MI.-  to(»rtBP«  ••  *•  "t. 

pi  cuiddibet  interprMatfonem  assèquéttAmii  tertkfli  eomporatlMÉi 

proprio  vocabolo  iodicaDdum  esse."    *  .    •■  'U- 

Pag.  90.  '^i^éfiOurU  nonntHHper  nv«n  Mtlòe& Hèémm  ìMIi^ 
ithere.  Audteiidi  non  ftijrat;  quf  heimucum  texttiiii  (Cren,  m,  18) 
Ita  interpTrtantim  ÌMfhièUUim;ponàmiìMr  U^d'inier  Konc  méih 
rem  (nempe  Bevam)etinUT'tetnèn  hiiAiilef  tnars^mèn  Wiu$  (acfr 
cet  HéikU^pòÈt&ttaUm):  fptliMrft^urto^bfi^HyAhxi»^  nimfivi 
Meisias)  conterei  caput  futim.  Hiaed  éMm  ibtfefprKéWlo  fTélhortìub 
KlIT  mfViiiiié  spònttliica,  seA 'còhtihiii' ptui'sùs >est,  f hiDiu  addain  eoa- 
tra  eiusdéiii  Ì[nrDdòfaitiÀiiDsuifi^  òmttfnty  'ifea]pwJa, 

"  Pag.  cr.  Ifamqùè  àpórtdhùrHùéii  iM,  ietc.  Ita'  dt.  Ibaihiea  Ver* 
rène  io  sùh  PriièfecHòtitbài  ìhèòlU^ 

ettp.  t/  i^aK)èr  fltjèiìi.  PòrròÌMfitìinòai^  o^  ext^etteottnlnittm'crt . 
auctoteiiiqiié  somn-io  rebus  tbeologidb  non  coinmanitér  TersataH 
òstéoditi  Ma^gtad  àtrtéln  pretto  àèstlAandiMii  esft  t^m  ob  erudMoab 
fófiianf»  tiim'bb'at^aièdtortim  Tini,  tum  ethm»  ^itod  fottnlonn 
est,  quia  iisdem  armis,  quibus  catholica  vèHtd  (UAc  fèmpòris  im- 
pétitur,  BibflcQ^  proteiVantts  «trénue  tmpugnat ,  «Utoe  AefteUai. 
Etasdem  vero  auctòrfs  de  Immàeuhtò  B.  Y:  Hafiae  Còneeptu  di- 
squisitio  illum  éruaftii^siinutn ,  afiqae  in  t^rìtices  setertoris  arte  p9- 
rltissimum  demoiistrat.  Toslgnis  tanMh  Iheologusf  faétb  peccatineo, 
qùod  se  propeiisutti  léètiòni  tpsa  (Geni  Ifl,  Iti)  osténdat,  et  lectio- 
nem  utramqùe,  óifginatfi  n^hipe  tettos ,  Bt  TtùlgAae  simul  admil- 
tilt ,  ut  colligi  potest  ex  I  Prfit;»,  cap.  rx ,  fkg^.  Vt , fi  cap.  XY , 
pà^.  86  ti  seqq. ,  tèe  non  ìmt1;« ,  citp.Vf,  pag.  169.  Ai  capite 
tiet-o  VI  Partis  ff,  paj(.  2^i(ìii^fó^6f  :  «  itìÀittÀmL  porro  ert  heie 
e  (Cren,  m,  15*)  per'ifitiKeretfi  x*r*t(ox^ ,  cuins  metitio  cam  lAe- 
^  ratoHrproinfstione  coniun|[itar  ;  quaeque  altèri  oppooltwr  «m- 
«  Iteri ,  qùa^lrtnliàèi  getaeris  rahiàa  liaftsa  ihcta  efaf ,  lieataaa  Ba- 
ff  demptòtis  it^sAis'Hatreih  dMnitMiStgaflcari.  IndaKiainlleineft 
«  aliquod  de  ea  prafsdici^i  ùngula^^  jroifSus  ac.  mirum ,  quod  eoa 
ff  pieno  ,  qui  de  morte ,  de  peccato  ,  deque  diabolo  fereodus  ertt 
t<  tritimi^  aittisstMe*  cof|lttla6ir.  Qaid  >«ro  adamasfm  huic  n- 
rkihNidel^Mttonl|Kiteit;«MlfiUMihdtt5v  per qiiim-Wfilia- 


«  tìs  diaboli  ipsiu^  servi(itte  ea^emptio,  9:quavis  peccati  labe  immor  ^ 
«  piUa»?.Esto  quM^v  quod-^auctor  ip»^  hoc  firgiuaentuoi  miolflue 
fiiodaverit  ja  illM  verbis  >  qiùbus.  io  prolevangelio  perdona  contrir 
tura  serpentis  caput  perhibetur,  lic^t  ex  allegatis  cMOtcafiuDi  cqUì>^ 
geodmn  e^f,  v^atur.  yerisaimum.taoieao^t»  quod  iq  .pdmaqvo 
Gracule  duo,  ooo.uquhi«  tamquam  propria  Deiparae  Yirgini prò*. 
miltaoM^ir»  oefop^  eiuf -rirgioalii  fQÒcundita^etipsiuscuiii.d96nM^ 
ioimi^^,  Be^bMerat  ergp,  ib^lpgus  ilio  ionigaiSiplanuft  axpU^re  ib 
quibiia  i>iffftov4iigetìi  verbifi  haiimnqdi  ^i&iolare  ac  proRriim  jRmi«^ 
siinae.Pfià  (GieiiUrìci^  collpc£i»l9.  .  .     i 

Pag.  Gvu.  .j^d  in  qUwìHi,UxIuì  irto-  Huiifsmodi  textum  %n  ^m. 
^{ìtf^^ae'Cop^roiatijpAoip  velrOuUai.yel  parva  addita  .a^plaDatio94t> 
haud  paupi .  prp^ilere^  H^dofìs.  cauafi  e}.  Gardioalis  L^mbrusdùoi 
^^ba.^ereouis  ^  jiaoc  oempe:  a.$Q  cimtr^rrp  doyea  esia  pureX^oi": 
<x  licet  beata  Virgo)  la  colpa  di  ojrigioe  ,  come  si  verificherebbe  I9 
«t  pfrpetua^  Dimmtà  fra  Lei6Udeaioaia.ÌA.i|ip(}o  che  qM^^atoouocer 
«  mai  le  potesse  »?  5uU*/fnmaco{a<o  Concepimento  di  Maria  Di^Séf" 
Iasione  polemica,  parogr.S^Pfaeclaro  Hobrbacberius  ^ipsit:  «Chi 
«  è  questa  donna  benedetta  tra  Ifi  quale  e  il  ser peate  «  e  tra  il  seme 
«  dllei  e  quello  di  |u4  efser  4^  eteriicit  irreconciliabile  iQinicizjiai?: 
«  Considero  le  do^oedi  tutU.i  secoli  e.  di  tutti  i  paesi^  e.  ItutU  ìfì> 
«  veggo  generate  nell'amistà  0.  nel*  poter  del  fferponte^  Una  39la  ve 
«  n*)^,  venerata  daM4;R\età  dei, fedeli  uccome  oplei  che  fu  concetta 
«  ^enjia  peccato,  esenta  ^^^  et^o-dairioipero  ,di  Catana;  »•  Storpia , 
universale  della  Chi^  ùfUtoliea  dal  frm^pio  del  mondo  sino  ai  di 
nostri  trad9tta da  Luigi.Toccagni.  Milano  1843,  Ton^.  I,  fase*  2^. 

Pag.  /c^i  QfJiQ4  arfWtfenfnm . .  ••  a(  cejr(U9ii.  Argumentum  cerr, 
<i^  dixU^u;  $x,^o^.quo4ne0H>e  ^^biiffO  tjesUmpnio  minime  va- 
rio»^ sed  cpq^tanti  et  icrebagabili  fundetur.  .Id  profecto  dici  oeqij^f^^ 
de  ar^umeoto»  qii^od  in  testimonio  yarjio,  ubi  scili/pet  l^ctio  est  var 
ria,  fundat(4r;  hoc^ptùmi  qìI  probat,  iuxta  iUud  legale  adagium:  JeK 
stisvar^mf,Ufi^fSUU^m^Q\m.^^  IQerlum  ap- 
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pellavimas,  de  eertitadiDe  esegetica  aive  scienUflea  aut  etiam  pfailo- 
sophica  locati  sumna  ;  naniqae  certitado  dogmatica  quoad  Btblio- 
ram  interpretationem  nonnisi  per  inerrabile  Eoclesfae  iudicium  ha- 
berì  potest.  Solius  quippe  e$t  Eoclesfae  dogmaticam  praebere  Seri- 
pturae  sacrae  interpretaiioBem. 

Pag. GUI.  En  libi  concepii  innoceotissimae  Ghristi  Matris  impli- 
cite in  verbo  Dei  icripio  immaeulatus.  AliqQis  fortasse  a  rae  scire 
copiet  quomodo  banc  veritatem  in  verI>o  Dei  tradito  continerì 
existioiem;  num  scilioet  tmpiici^  ve!  explieUeì  Respondeo  implicite. 
Namquem,  L  a  primis  fidei  temporibus  nsque  ad  qnintum  circiter 
Ecdesiae  seculum  de  Gooceptione  Virginia  immaculata  nulla  reperì- 
tur  esplicita  assertio.  II.  Io  Ecclesia  omnibus  Tel  étiàm  primis  eius 
aeculis  semper  traditum  est  purissimam  Virginem  Dei  Matrem  ab 
omni  prorsus  labe  peccati  immunem  finisse.  Id  tum  ex  liturgiis  an- 
tiquissimis»  tum  ex  veterum  Patrum  effatis  colligi  potest.  Quodsi 
Tirgo  ab  omni  prorsus  cutpae  macula  praedicabatur  alienissima,  hoc 
ipso  eiusdem  immunitas  ab  originali  etiam  labe  implicite  profile- 
batnr. 

Quamobrem  mea  sententia  est  doctrioara,  qua  coaceptns  purìssi- 
mac  Dei  matris  immaeulatus  asserìtur^  in  yerbo  Dei  tum  scripto 
tum  tradito  haberi  quidem  implieite,  minime  autem  expliciu.  Suf- 
ficit tamen  ad  articulum  fidei  statuendum,  ut  in  verbo  Dei  sive 
scripto  sive  tradito  implicite  contineatur. 

His  principiis  innixus  scripseram  et  ego  votum  prò  piae  senten- 
tia e  definitione  ad  Romanum  PontiBcem  mittendum,  quod  tamea 
varias  ob  caussas  liaud  missum  est.  Illud  autem  sequebantur  Horae 
Canonicae  prò  Testo  Gonceptionis  B.  Y.  a  me  paucis  abbine  annis 
confectae,  quarum  approbationi  nullus  ante  ob  politicas  temporam 
vicissitudincs  concessus,  nullusque  post  litterasSs.  Pii  Pp.  IX.,  quae 
incipiunt  Ubi  prifntim,  totius  urbis  catholici  Episcopis  datas  locus 
idoìieus»  ut  saltem  mihi  videtur,  relictus  est.  4d  satisraciendum  ve- 
ro nonnullorum  curiosae  importunltati  eam  partem,  quae  in  officio 
Romae  noviter  edito  prorsus  desideratur,  nempe  Uymnos  proprios, 
licet  congrua  saorae  poesis  vi  destitutos»  typis  excudendoa  permitto. 
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/)eip^eha'roìlf»iitd 

AUehdè[  teltàs,  tàtibus: 

Snàieùìus  gUma        "^  ' 

Decrevit  aelernu$  J^<UÉr,^^.  . 
Meus  mihi  par  Filius 

IntactM^^dU)  TirginiSf 

Cancepta  quae  sit  innocenSf^ 

Corpus  IMmgMor  induet. 
DecrevU  !  et  purissima 

Eì!pierlAd(tmicrtmita$     ' 

FiMùH^d  Matér  tiu^o    - 

Dei'&éaturmio.    '    ^ 
En^kfuiprómìifi^      ' 

HosUm'iupèrbufà'  dóMèr^: 

HU^ifiil  Jit^erViiU  ihfìréÀU. 
Et  nos  rèpleti  gaudio 
Tibi,  Maria,  plaudifAitòe  '^ 
Tu  iepi^eeàttUs  sèrt^óì 
'Mj^ò  M  tyfi»  libera.  * 

CònclQsio  solita. 

Praetenta  Sandù  Spjiriff^., . .  o 
jEk  ifmocens  eoneipitur 
Virgo  datura  saeculo 
Summi  Pareniis  FUium» 


Per  feda  cuna  purtku 
.UHI  vi:  f^^^yii  «-.fi^pmiii  iMftllI  ''  *  '*^ 
Candore  terrU  aUrqhens 
^(hUeduiémprittìàSt. 
0  Maier  alma  Numinis 
TaHui  e$Bfdn  ìwvmim  I 
0  Virgo  pronus  innocens 
JMp&r9mii$\ébnal. 

Opmi^Mnigm,potrige^. 
Téntem  da  cèmuftwir» 
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Laus  Deo  eimpe  tine  labe  .cpmstptae  Genitrici. 


APPENDICE 

Pervenuteci  le  iegmetUi  Lettere  di  Veecovi  dopo  che  wevamo  già 
dato  compimento  al  voi.  F»  le  poniamo  ora  in  queHo  voi.  VII  come 
Appendice  ai  voi.  precedente^  ove  lì  contengono  Voti  e  Diisertazioni 
in  lingua  latina. 
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Beatissime  Pateb 

f  ■■  '••  -'^^   '•••■  ■■   '    ■■  ■■ 

Incredibili  éaneilaetitfai- som  affeetan^  qunnvin  lioe  {mmimi  ébpii 
Udii Litteiwfiwidic*  Baoisfitakift TonraliidatomGaietae  die  lo- 
ciuida  Februarii  acceperim; 'Et  %audii  qaidim^  rationelB'aappedila- 
bat^-tum^pnakiiit  ooaimMicaDdi  ttbera  faciiitaa  tum  commiiDiGen- 
tvoetoinittiiiiificclesiflnnii'  Magiaro,  tutn  eliafii  ipsaram  Litterarum 
oitieckuitt-ciuod'tenorum  otaminm  Cleri. el  Popuii  ieiidéria  et  voCa 
cxplefité  BnnBupto  HaquBdiilarìqm  animo  is  hiaca  dnolius  DioèoesiboB 
perpetuo  unitis,  publicas  ìndixi  preces,  quibus  clamentàÉnnias  Plh 
ter  lumioum  Divini  sui  Spiritus  luce  Sanctitatem  Tuam  dignetur  per- 
fondere.  Clerus  et  Populus  utriusque  Dioecesis  magna,  mihi  liceat 
aaserere,  erga  Immaculatae  Yirginis  Gonceptionem  deratfone  pollet. 
Altaria  testantur  sub  eius  nomine  erecta ,  Congregationes  ab  anti- 
quis  temporibus  institutae,  ac  recens  Immaculati  Gordis  in  bac  Ur- 
baniae  Givitate  primailae  Lntetfaie  PaiPisiornm  aggregata.  Scriptas 
postulationes  utriusque  Gapituli  et  Gleri  accepi,  ut  Sanctitati  Tuae 
eorum  desideria  et  vota  humiliter  patefacerem,  quod  nempe  infalli- 
bili iudicio  Gonceptionis  Beatae  Yirginis  articulum  a  prima  Sede 
de  Fide  decemeretur.  Hoc  ipso  eodem  anno  Glerus.ambarum  Dioe- 
cesum  horas  canonicas  de  Sanctissimae  Yirginis  Conceptione  quibus 
Clerus  Romanus  utitur  recitare  exoptavit,  et  ego  ex  facultate  a  San- 
ctitate  Tua  Episcopis  benigne  facta,  eorum  pio  desiderio  perlibenter 
satisfeci. 

1  Id  una  lettera  indirizzata  al  S.  Padre  collettivamente  da  molti  Cardinali  Ard- 
Te8€«Ti  e  Teseofi  nteoM  tn^telÒK è  ch> liiloruu  al  ?<dume  IH,  pag.  261 .  Leti. 
GGCXCIX«:t«Q^vatì4Qeoia la  finana  di  qveeto  VaoilfDor  VeacoYo. 


cxxym       VKL  visc.  bi  s.  àmq.  in  tado  i  m  uuAnA. 

Quid  vero  ipse  sentiam  guUqu^  exoptem»  ex  iis  qaie  enarran. 
Tua  Beatitudd  ladle  cbnilcere  potèst.  Ut  autem  darìos  dicam, 
desiderio  desiderarem  quod  Sancta  Sedes  definire  directe  digoetur 
deFiAe^lriifii^lMbi*'Vifgilib-<^^  de- 

eretum,  niUl  omnino  deest;  hoc  totus  ioclamat  Gatholicua  Orbis. 
S:aDdaluiii  neotericorum  Scriptorum  minime  timendum.  Nam,  at 
ait  Divus  Bernardus»  a  Yirginis  immaculato  pede  contriti  sunt  in- 
-aidiantes,  conculcati  supplàntàtores»  confutati  derogatores.  Yeritas 
de  Immaculata  Gonceptione  iam  late  splendei,  et  Dogmatica  huìas 
ff^tatia  aamr(io,  spernhio,  omnes  hafaitanfet  ia 'tenebria  et  ia  uà- 
«hracaortii  ebrilala  aua'  dreimtfulgabit^  ad  dif ini  «émhiM  ooilsinM- 
4iaiiaii^M'flel  nmun  ofifaet  udusPaitorjìB*''  '  t.*- . 

ir.Haeesimt^'Beetifldma  Pater^  Popali«Olcrit  «ieii|«:?Qt8;fquibBs 
urtisfati  iigwiÌBi?dMmenter  pottoIot'.dMi  llBkSdncUaaiiiiisPedi- 
dMu  piavohttn  illoiciaeaiumtlilèkr  deBacaian^  AiiealoUeam  QBmb  Be- 
«edJctìoiMtaii^iaB* super  greyem  nubi  eofliaMwni-fMmt  saper  ne 
•^MmÌBsimfeM'efllagitOb '  .<  /  f-ni '<:-^r'';p  •  .-i<«iif 

VI      iui''iili.!  fil    II  ;    .-i.  «fi      r      .;:      !;:':..:<    :».    iM /p  I  niOir  :i  i       .» 

.     .       SaneiiiaH$  Tum  n  f  * 
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Vrbanm  die  i$  JfQ9tmbris^J849. 
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CXXIX 

IL 


DEL    VESCOVO 

DI    BOVA 
AMM.  DELLA  BIETROPOUTANA  DI  REGGIO  IN  CALABRIA 


BEAtissiME  Pater 


I 


nter  solUdtudines  quotidianas  gravissimasque  angustias  Episcopalis 
manerìs,  quod  vel  ipsis  Angelicis  humeris  formidandum  mihi  nullo 
iDter  homines  tìumero  recens  fuit  impositum,  illud  ftaltem  iucandis- 
simtim  accidit,  quodEccIesiae  catholicae  Episcopatui  conionctas,  pos- 
sim  et  ego  ampHori  decori  et  culto!  SanctissimaeDeiparentis  inservi^^ 
re,  in&mis  quibusque  precibus  Beatitudioìs  Tuae  efflagitaturus  ora- 
culum,  quo  Immaculata  tautae  Virginis  et  Matris  Gooceptio  iuter 
ceteros  catholicae  Fidei  tandem  alìquando  adoumeretur  artieulos. 

En  ego  igitur  pedibus  Sanctitatis  Tuae  advolutus,  indignissìmus 
nimirum  Apostolonim  successor  Suocessoris  dignissimi  eorundem 
Prìncipis,  idemque  duplici  oneratus  magisquam  lionoratus  officio* 
Episcopatus  Bovenais  Ecclesiae,  etAdmìnistrationis  ApostolicaeMe- 
tropoliticae  Ecclesiae  Rheginae  verbis  preterea  utriusque  earundem 
Ecclesiarum  Gapituli,  flrmissima  mentis  ussensione»  totaque  ani- 
mi mei  virtute,  profiteor  singularem  illam  B.  Yirgìnis  et  DeiMatris 
Mariae  praerogativam  qua  D.  O.  M.  fadem  poterUiam  in  brachio 
Sìio  Ipsam  ab  omoi  labis  primigeniae  macula  servavit  immunem. 

Profiteor  hanc  mihi  fldem  fuisse  perpetuam,  in  eaque  natum,  at- 
que  a  teneris  innutritum,  ubi  primum  nescio  quae  argutiae  auribus 
acciderunt  meis,  quae  tot  post  aetatibus  e  scholis  in  agrum  Ecclesiae 
irrumpentes  huic  tanto  mysterio  nubeculas  quasdam  dubitationum 
coeperunt  oflfundere,  statim  cohorruisse,  et  quasi  haeretica  blasphe- 
mia  perculsum  tìx  me  tenere  potuisse,  quìn  eas  privatim  diris  omni- 
bus devoverem.  Una  mca  me  tenuit  obsequentissima  in  Petri  Gathe- 
LelL  Voi.  VII.  I 
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dram  revercDtia,  qnae,  ut  me  tempore  docti  homines  monuere  ei 
ipse  posterius  ex  Theologicis  addidki  disciplinis ,  noodum  in  neo- 
tericas  id  genos  absurditates  Inembile  illud  prooaotiarat,  Viswm 
e$i  SpirUtU  Sancto  et  JVòòu»  interdicto  ioterìm  ioterporito  ne  quis 
eis  prìvatus  aDathema  auderet  inurere. 

Propalam  praeterea  profiteor,  atque  ornai  asseveratìone  confirmo, 
me  per  totum  Clericatus  et  Sacerdotii  mei  decursum  spatium,  et  in 
omnibus  vitae  meae  partibus  qua  publicis,  qua  prifatis,  uno  lem- 
per  tenore  advertisse,  quod  hodieque  in  utraque  meae  fide!  conoe- 
dita  Dioecesi  animadverto ,  Sanctum  illum  Spiritunoi  qui  infomut 
Kcclesiam,  in  quo  clamamus  Abba  Pater,  testimoniiim  reddere  d» 
modi  Immunitatis  Yirgtneae  privilegio. 

Huiuace  enim  fidea  cnique  ex  catholicis  populia  oonstans  et  pad* 
fica  usque  eo  inbaeret,  quoad  eam  serotina  illa  quaestio  obturbat 
Gonstans  et  universalis  est  repugnantia,  quin  etiam  acandalum  quod 
ubi  primum  dubitatio  illa  incipit  subauscultarì,  sive  integra  aitaive 
de?exa  aetasChristifidelium,  staUmeorum  animos  imnaane  quantum 
offenditi  Gonstans  et  universale  est  subitum  et  sponte  ex  ore  ciuus- 
que  privatim  erumpens  anatbema  in  eiusmodi  argutatores  :  et  con- 
stanter  et  ubique  locorum  usu  id  venit,  ut  quivis  in  fide  sua  inter- 
turbatas,  et  scandalum  passus,  aegerrime  vixque  austero  Sacerdotum 
imperio,  et  uno  tantum  Sanctae  Sedis  oraculo  queat  infraenari,  ne 
in  male  sanam  doctrinam  eiusque  propugnatores  maledictis  insiliate 
animi  interea  dolorem  rclevans  multa  vi  lacrymarum,  fervidis  obt^ 
stationibus,  votis  etiam  nuncupatis  se  se  prò  Immaculata  amantissi- 
mae  Domioae  Conceptione  saoguinem,  \itam  daturum. 

Nec  vero  bic  illud  praetereundum  reor,  quod  persaepe  animo  no- 
tavi, ioter  alios  tentationum  fluctus,  quibus  Deus  religiosos  homi- 
nes solet  probare ,  ut  prò  merito  pracmiis  afficiat ,  dubia  quando- 
que  de  perpetuae  Virginitatis  Mariae,  quandoque  de  Divinae  eius 
Maternitatis,  nunquam  vero  de  ipsius  Immaculati  Ck>nceptus  veri- 
tate  ,  piis  mentibus  subrepere ,  idque  hodie  cuivis  animae  fiddi 
obtingere,  quod  cunctis  retro  saeculis  quae  infaustam  haoc  scfaoU- 
stic^im  quaestioDcm  anteceaserint,  obtigisse  accepinius,  illas  nimi- 
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Tarn  verltates,  non  istam  qua  de  agitur,  in  dubium  revocarì,  quar 
8i  gemina  huiusce  firmissimae  veritaUs  propugnacula.  Virginali 
enim  Maternitate  Mariae  constabilita,  eius  Immunitas  ab  originis 
noxa  conseqaatur  oportet.  Nam  cum  ex  summo  iure  placuerit  » 
Chrìstum,  verum  quidem  Adami  filium  aed  non  ordinaria  genera- 
tionis  ratione  procreatum,  originalis  culpae  esse  immuoem,  profe- 
cto  summum  idem  eius  postalabat,  Ghristi  carnem  et  sanguinem , 
inaestimabilia  Redemptionis  pretia  neutiquam  ex  huiusmodi  corpo- 
re  assumi»  quod  debito  illi  esset  obnoxium»  quod  prò  praevaricato- 
re  homine  persolvendum  foret. 

At  yero  quis  ego  ad  pedes  Tuos,  Beatissime  Pater?  quis  in  con- 
spectu  GÌ.  Gardinalis  Lambruschinii,  qui  SanctitatiTuae  praesto  est» 
quique  cum  P.  Perrone  SS.  TheoJogorum  omnium  nostrae  memoriae 
facile  Prìncipe»  cum  sacris  Bibliis  et  Traditione  et  Sanctis  Patribus» 
cum  ecclesiasticis  bistoriis»  cum  Theologia  et  Gritice»  mirifico  illu- 
stravit  argumentasummorumTheoIogorum»  quiiam  iode  abadversae 
sententiae  incunabulis  prò  Immaculato  Beatae  Yirginis  Gonceptu 
acerrime  steterunt»  eumque  insecutis  deinceps  aetatibus  equis  vclis- 
que  vindicarunt  ? 

Finem  dicendi  faciam  hac  una  modo  observatione  subiecta,  quam 
attribuas  oro»  Beatissime  Pater»  ardenti  meae  fidai  studio,  et  singu- 
lari  in  Parentem  dulcissimam  pietati»  cuius  ad  pedes  ubi  in  perpe- 
tuas  aeternitates»  pientissimi  Redemptoris  meritis»  pervenero»  spe- 
ro me  verbis  ipsis  Viri  sanctissimi  »  eidemque  Matri  addictissimi  » 
posse  sic  Eam  affari  :  Ei  ego^  Domina  amantissima^  dixi  prò  te.  Haec 
itaque  prò  Immaculata  Deiparentis  Gonceptione  dogmatica  senten- 
tia  quam  a  Te»  Beatissime  Pater,  universus  Orbis  catholicus  votis 
omnibus  efflagitat  expectatque»  tantum  abest»  ut  novum  Christifi- 
delium  mentibusonus  importet,  etiam  degravat»  expeditioresque  di- 
mittit.  Nam  quum  animum  ego  adverto  meum  in  generales  leges» 
quibus  omnipotens  rerum  omnium  Gonditor  et  naturae  et  gratiae 
ordinem  moderatur  et  regit»  in  mirabiles  undiqueversum  et  prodi- 
giales  quasdam  exceptiones  offendo,  quibus  identidem  utendi  ius  si- 
bi  ipse  reservavit»  ut  supremum  suum  dominatum  et  plenissimam 
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ibi  primum  ad  me  perveneniDt  Litterae  Apostolicae  de  Immam- 
lata  Beatae  Marìae  VirgiDis  Conoeptiooe  definienda ,  Inbenti  animo 
et  magna  cordis  exultatione  publicas  per  totum  menaem  MirianoB 
celebrandas  indixi  preces;  et  vix  dixerim.  Beatissime  Pater,  quia 
frequenti  populorum  concursa ,  quam  alacri  animo  ,  quam  foresti 
pietatè  tempia  certatim  adierint  fideles,  Deum  Optiaittm  MaxiaoB 
deprecaturi,  ut  in  re  tanti*  momenti  Yicarii  sui  mentem  superni  lo- 
minis  radio  collustrare  Telit*  Et  certe  non  est  mirandi  locus»  sifi- 
dclis  Lotbaringiae  popnli  tanto  pietatis  studio  erga  ImmacnUan 
aiBciantur;  a  multis  namque  retro  seculis  iam  in  Ecclesia  Tndii- 
nensi,  non  solum  a  clero ,  scd  etiam  a  populo  Christiane»  solemai 
cultu  et  quidem  de  praecepto  celebrari  solebat  Conceptionis  inuai- 
culatae  festum»  ut  patet  ex  calendariis  librisque  liturgicis  XY  secolo 
exaratis  seu  iropressis.  Nec  illud  sane  pra^rmitlendum  videtur 
quod  labeote  XVI  seculo  ,  inspirante  B.  Forerio ,  Presbytero  Tnl- 
lensi,  et.Sancta  Sede  approbante,  in  omnibus  fere  Lotbaringiae  |»a- 
rochiis  fl^rebant  piae  Virginum  sodalitates  Immaculatae  cultui  ad- 
dictae,  ita  ut  io  plerisque  fidelium  domibus,  Beatae  Mariae  sacellis, 
ecclesiisque  parochialibus  devota  haec  undique  fulgebat  inscrìptio: 
Maria  sine  labe  concepta  est. 

Populorum  pietati  seculorumque  traditioni  faventes,  recentiores 
Yirduuenses  Episcopi  omnia  sacrae  antiquitalis  monumenta  quibos 
adstruitur  immaculatae  Conceptionis  privilegium,  Doctorum  sàìicti 
opiniones,  Patnim  sententias,  summorum  Pontificum  GonsUtutioD^ 
et  Gonriiiorum  Decreta  in  officio  Conceptionis  recenseri  curavc- 
rurit.  Nuper  tandem  Praedecessor  noster,  cnixis  precibus  et  roagoi 
piorum  cor)«olationc,  a  felicis  recorda tionis  Gregorio  XYI  impetra- 
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vit  ut  io  sacra  liturgia  et  praesertim  in  praefatione  de  Conceptione, 
Immaculatae  Yirginis  eDComium  ri  te  et  licite  decantar!  possit.  lin- 
de. Beatissime  Pater,  Ecclesiae  Yirdunensis  traditioni  innixus,  abs- 
que  omni  procul  dubio ,  Saoctita^j^m  Yestram  certiorem  tacere 
possum  omoem  clerum  populumque  fidelem  pio  ardere  desiderio  ut 
tandem  solemni  iudicio  decernatur  SanctUsimafn  Dei  GenUrieem  om- 
niumque  amarUisiimam  Matrem ,  Immaculatam  Virginem  Mariam 
absque  labe  originali  fuisse  conceptam. 

Quid  vero  de  re  ipsa  sentiat  et  exoptet  humilitas  nostra ,  paucis 
exequar. 

Lugduni  natus  ipsomet  die  festo  Conceptionis,  et  huius  Ecclesiae 
quae  prima  inter  Galliarum  Sedes  Mariam  originis  macula  exem- 
ptam  proclamavit,  lacte  imbutus,  postea  primariae  eiusdem  dvitaiis 
parochiae  rector  simul  atque  canonicus»  uunc  tandem  huiusce  Yii^ 
dunensis  Dioecesis  a  quatuordecim  ìam  seculis  Deiparae  coltui  et 
patrocinio  mancipatae  Episcopus,  doctrinam  de  immaculata  Gonce^ 
ptione  tanquam  pietati  christianae  et  fidei  catholicae  consonam  sei»- 
per  tenui  et  etiamnum  teoeo.  Praemissa  igitur  Sancti  Spiritus  in- 
yocatione ,  salvaque  Sanctae  Sedis  auctoritate ,  profiteor  et  sentio 
definiti  posse  vAvlEedesiae  catholicae  dogma^  Beatae  Mariae  Firgfi- 
nis  conceplum  immaetUatum  omnino  fuisse  atque  ab  omni  prorms 
originalis  culpae  labe  immunem. 

Uceat  ergo,  Beatissime  Pater ,  Episcopo  Yirdunensì  »  suo  et  to- 
tius  cleri  fidelisque  populi  nomine,  Sanctitatem  Yestram  humillimis 
precibus  obtestari,  ut  eà  qua  splendet  in  orbe  christiano^sapientiaf 
tandem  solemni  edicto  illam  proferat  sententiam  cui  favet  unanimìs 
concordia  Doctorum,  quam  exposcunt  piorum  vota,  Beatae  Mariae 
cultus  ,  honor  Christo  debitus ,  Sanctae  Matris  Ecclesiae  decus  et 
tutamen,  ac  tandem  Pontificatus  Yestri  splendor  et  gloria. 

Paternam  interim  Yestram  benedictionem  humillime  apprecatur 

Beatissime  Pater ^  Sanctitatis  Vestrae^ 
Virduni,  die  26  Octobris  4851. 

Obseq.  et  Devot.  Sermu  et  Filius  2'iitii, 

LUDOVICUSy  Enscopvs  fiUfUNtirsi». 
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JLiterae  encjclicae,  Caietae  die  2  Februarii  a.  s.  1849  datae, 
quibiiB  Sanctitas  Tua  totitu  orbis  catholici  Episcopo»  de  Beatìiwiniie 
Virginia  Mariae  GonceptioDe  Immaculata  tandem  a  Sede  Apostolici 
definienda  oonsnlere  dignata  est»  etiam  ad  me  penreneie.  Band  poir 
snm,  quin  hac  occasione  arrepta  edicam,  quantopere  mihi  soubì 
Sanctitatis  Toae  erga  amantissiinam  omnium  nostrum  matrem*  Dei 
Genitricem,  iisdem  literìs  tam  manifeste  expressa  devotio  delecUtio- 
ni  nee  non  aedificationi  fuerit.  libentissime  ergo  Sanctitatis  Ibie 
voluntati  obsequens  die  3  Maii  a.  s.  1850  puUicas  per  totem  dioe- 
cesim  mihi  concreditam  preces  peragendas  indixi.  Frequentissime 
iisdem  interfuerunt  fideles  Spiritum  Sanctum  faventibus  mecum  im- 
plorando orationibus  ut  in  re  tanti  momenti  divino  gratiae  lumine 
Sanctitati  Tuae  assistere  dignetur.  Laetissimo  sane  animo  testifican- 
di  mihi  copia  est,  quod  Gierus  aeque  ac  populus  fidelis  in  hacdioe- 
cesi  Monasteriensi  ferventissima  et  tenerrima  deyotione  erga  San- 
ctissimam  Yirginem  sit  affectus,  neque  omnimode  sententiae  de  Im- 
maculata eiusdem  Gonceptione  absonam  teneat  opinìonem.  Coe- 
terum  desiderium  quod  attinet ,  ut  sententia  haec  ab  Apostolica 
Sede  nunc  temporis  voluti  catholicae  Ecclesiae  doctrina  definiatur, 
vota  in  id  directa  mihi  hucusque,  aliorum  virorum  specialitor  expe- 
titam  sententiam  si  excipiam,  non  obvenerunt  ;  ìmmo  non  desuot, 
qui  defioitionem  de  illa  re  dogmaticam  prò  hoc  tempore  et  prò  Ger- 
maniae  regiooibus  sineperlculo  non  esse  arbitrantur.  Neque  egoipse 
negarem,  in  hac  temporum  ratione  et  inpatriae  nostrae  Germaoicae 
provi Qciis  in  quibus  tot  degunt  dogroatum  acatholicorum  asseclac 
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ut  plurimum  curo  Catholicis  permixli,  oriri  posse  ex  occasione  ta- 
lis  definitionis  controyersias  rei  catholicae  iniurìosas  et  Catholicis 
iis,  qui  doctriDam  catholicam  mious  profunde  pernoscuDt,  ideoque 
ioGdelium  et  haereticorum  oblocutionibus  facilius  moventur  ,  pe- 
riculosas.  Gontra  vero  mioime  me  làtet,  alia  ex  parte  gravissimas 
adesse  ratiooes,  quae  definitionem  emittendam  expostulaot.  Id  cer- 
te Sanctitas  Tua  firmissimum  habere  et  tenere  me  sciat,  definitio- 
nem talem  per  saeculorum  seriem  esse  quasi  praeparatam  et  iam  du- 
dum  Sanctam  Dei  Ecclesiam,  in  bonoribus  Sanctissimae  Deiparae 
decemendis  semper  pronam,  praestolari  quodammodo  tempus  edi- 
cendae  sententiae  de  mysterìo  immaculatae  Eiusdem  conceptionis 
opportunum.  Quod  si  ergo  Apostolicae  Tuae  vocis  oraculo,  audito 
iam  Episcoporum  totius  orbis  catholici  coetu,  sententia  definitiva 
emitteretur,  Spiritum  Sanctum  qui  tempora  noscit  et  discernit  et 
maxime  opportuna  semper  eligit,  per  Fetrum  locutum  esse  praedi- 
carem  et  nil  nisi  prospenim,  nil  nisì  salutiferum  ex  eadem  auspi- 
carer. 

Summam  erga  S.  Sedem  et  qui  eam  gloriose  tenet  venerationem 
protestans,  benedictionemque  Apostolicam  enixe  efiOagitans  sub- 
scribor 


Sanctiiatis  Tuae 


Monasterii  Gueiphàlorum  in  festa  Ànnuncialionis  B.  M.  V.  a. 
$.  1852. 


ffumUlimui  ObediefUissimus  et  Ob$eqmus 

IOANIfES  6E0R61US  J7j>.  MosAsrsMEnsn 
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DI  SIENA 

JWEmo  Card.  Prefetto  dèlia  S.  C.  de'  Veicavi  e  Regolari 


EmiMnxa  Beverendiuima 

Jl  er  quanto  nel  Siooda  Provindale  Senese,  celebrato  nel  mese  di 
Luglio  nell'anno  1850,  da  tutti  i  Vescovi  componenti  il  Sinodo  stes- 
so, cioè  dal  Sottoscritto  e  suoi  Suffraganei,  e  dai  Vescovi  di  Arei- 
10,  Montalcino  e  Montepulciano,  yenisse  con  unanime  acclamazìo- 
ne  dichiarato  il  Voto  di  tutti,  acciò  dalla  S.  Sede  si  defloisse  qual 
Donuna  di  Fede  la  Immacolata  Goncexione  della  Madre  di  Dio  Ma- 
ria Santissima,  pure  mi  credo  in  dovere  di  dar  conto  formale  a  co- 
testaS.  G.  di  quanto  riguarda  in  particolare  questa  mia  Archidiocesì . 

Avendo  pertanto,  in  conformità  della  Ven.  Enciclica  di  N.  S.  dei 
2  Febbraio  1849,  comandato  di  recitarsi  in  tutte  le  Chiese  le  pre- 
ci indicate  nella  Eneiclica  stessa,  ed  invitato  parimente  i  Parrochi, 
Capitoli  e  Monasteri  ecc.  ad  emettere  il  loro  Voto  e  quello  dei 
popoli  alla  lor  cura  commessi,  intorno  a  questa  causa,  ricevei  uni- 
versali riscontri  e  in  lettere  e  in  voce,  essere  comun  desiderio  si  del 
Clero,  che  del  popolo,  che  la  preservazione  di  Maria  Santissima  dal- 
la colpa  originale  fino  dal  suo  Concepimento,  venga  dichiarata  dal 
Capo  della  Chiesa  Articolo  di  Fede. 

Nell'alto  adunque  di  rinnovare  di  ciò  con  la  presente,  anche  a  no- 
me del  mio  Gregge,  la  più  fervida  istanza,  inchinato  al  bacio  della 
S.  Porpora,  ho  lonore  di  protestarmi  col  più  atto  ossequio  e  pro- 
fonda venerazione 

DeW Eminenza  Vostra  Reverendissima 
Siena  4.  Novembre  4851. 

Devoiiisimo  Umilissimo  Obbedienlissimo  Servo 

GIUSEPPE  ÀMCirzscoro  dì  Smeua 
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Bbaussime  Pater. 

VJum  primum  veneratas  Beatitudinis  Taae  Literas  die  2  Febniarii 
anni  1849  Gaietae  datas  obsequenter  acceperim  ^  cito  duxi  animi 
promere  sensa,  equi^em  breviter,  sed  explicite  circa  Immaculatam 
B.  Yirg.  Marìae  Gonceptionem»  atque  rotia  accelerare  tempus  et 
horam  in  qua  populus  haiusce  Dioecesis ,  una  mecum ,  possit  sub 
hoc  eodem  praestantissimo  titulo  Deiparam  Virginem  venerari  Ur- 
bis ac  Dioeceseos  Patronam  primariam,  potentissimamque  Advoca- 
tam  ;  quod  quidem  Beatitudo  Tua  quamprìmum  ad  futurum  spopon- 
dit  ad  nostrum,  totiusque  Catholicae  famiiiae  solatium  et  gaudium. 

Enim  yero  eo  ipso  momento  expertus  sum  io  corde  meo  soUicir 
tudinem  et  quamdam  impatientiam ,  in  bisce  temporum  adiunctis, 
in  tanta  malorum  colluyie  quibus  Ecclesia  sancta  Dei  undique  agir 
tatur  et  premitur,  insigne  hoc  munus  Apostolicum  adsequendi,  ut 
nempe  supremo  Ecclesiae  catholicae  Oraculo  B.  M.  Virginia  Gonce- 
ptus  decematur  Immaculatus  ;  atque  insuper,  in  pastorali  Yisitatio- 
ne  hoc  ipsomet  anno  absumpta,  Parochorum,  et  populi  foranei  desi- 
deria  edoctus  sum  expectantiumPontificiaeTuae  promissionis  adim- 
plementum,  ea  freti  fiducia  quod  eatenus  documenta  quaespectare 
possunt  summum  hoc  laetitiae  uni?ersalis  obiectum,  et  Episcopo- 
rum€atholìcorum  consultationes  et  responsa  maturo  examine  quam- 
prìmum completa  yideantur. 

Quorum  omnium  suffragia  circa  hoc  excelsum  iubilationis  no- 
strae,  et  Beatissimae  Yirginis  exaltationis  moti?um  sperandum  est 
consentanea  fore  sacrae  Scripturae,  Sanctoruroque  Patrum  testimo- 
nio, et  catholicarum  Academiarum  sententiis,  quibus  accedit  aneto- 
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riUs  Apostolica ,  Decnon  conttans  pluriam  Ecdesiarom  usns  sarta 
tecta  senratus. 

Beminiscor  ante  omnia  praedarom  illudS.  Andreae  Apostoli  qnod 
habetur  in  epist.  Presbyteronim  Achaiae  scripta  circiter  anno  SO 
post  Christi  mortem  et  a  doctissimo  Bellannino  in  lib.  !•  de  Scri- 
ptor.  Ecclesiast.  referta  in  qua  deprehenditur  Apostolam  docoisse 
e  quod  sicut  primus  homo  formatus  est  ex  terra  antequam  esset 
maledicta  ;  ita  secundus  homo  formatos  est  ex  terra  virgine  nom- 
quam  maledicta;  »  quod  quidem  significat  de  Yirgine  Immaculab 
Quristnm  natum  esse  qui.  Dei  filius,  vitam  aetemam,  quam  homines 
per  Adae  praevarìcationem  perdiderant»  grandi  q\fodam  sapientiar 
coelestis  miraculo ,  reparare  dignatua  est.  Si  enim  in  altiasimis  sb- 
tutom  erat  qnod  stipes  et  principium  humanae  generationls  secoa- 
dom  camemt  non  in  perditione  et  ira,  sed  in  gratta  Del  nasceretor, 
quanto  magis  Decesse  eral  ut  prindpium  spiritualìs  homanae  r^ge- 
nerationis  nullis  lacesseretur  culpae  originaUs  iniuriis?  Deus  enim 
qui,  Davide  condnente ,  in  sole  posuit  tabemaculum  suiim,  nonnisi 
in  purissima  Yirgine,  Yirgine  sine  macula,  ad similitudinis,  sensi- 
legoriae  yeradtatem,  sedem  suam  ponere,  et  voluti  donoium  sibi  ali- 
gere debebat  quam  deceret  sanctitudo  in  longitudinem  dierum  ;  hoc 
est  ab  ipso  primo  instanti  almae  suae  conceptionis  ;  eapropter  de 
Yirgine  immaculata  locutus  est  psalmista,  quam  sub  figura  glorio- 
sae  Dei  Civitatis  laetificat  fluminis  impetus,  et  gratiarum  plenitudo. 

Ista  Yirgo  singularis  est  equidem  Yirgo  filia  Sion  quam  Zaccha- 
rias  in  ore  Dei  ipsiUs  allocutus  est  eam  gaudere  et  laetari  ;  quate- 
nus  Unigenitus  aeterni  Patris  veniet  habitare  in  medio  sui  :  ea  est 
praeclara  Yirgo  quam  Dominus  possedit  ab  initio  viarum  suarun, 
antequam  quidquam  faceret  a  principio:  et  ubi  spirìtus  Domini,  ibi 
libertas;  nam  Domina  nostra,  MaterDei,  manu  Dei  fabbricata, 
piena  gratia  praevenieote  in  sua  sanctificatione,  numquam  eius  po- 
testati  subiacere  poterat ,  cuius  vincula  solvendo ,  per  Christi  nati- 
vitatem  triumphare  debebat  ;  ncque  videretur  Deus ,  iuxta  psalmi- 
stam,  eam  adiuvasse  valde  diluculo,  nisi  eam  quoque  a  peccati  ori- 
ginaUs ìllecebni  praeseryaret.  Quid  enim  est  adiuvare  primo  mane, 
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nisi  speciali  quodam  privilegio,  salutis  naturae  legibus,  prae  omni- 
bus sanctis  suis,  eam  ad  omni  peccati  foeditate  ìq  suae  oonceptionis 
primordiis,  obumbrante  Spirita  Sancto,  immunem  servare?  Ideo 
recte  Santa  Ecclesia  suam  celebrat  Nativitatem ,  quod  alias  non  fa- 
ceret,  at  notat  Augustinus,  nisi  Sancta  ex  utero  materno  nascere- 
tur.  Propterea  dixit  Petrus  Damiani  yerum  hoc  quod  Spiritus  Dei 
eam  tota  divinitatis  plenitudine  sine  mensurae  discretione  perfudit 
ut  totum  caperet  qui  fecit  totum  :  ut  intacta  Virgo  Sanctum  San- 
ctorum  ederet  ea  puritate  quae,  asserente  B*  Anselmo  »  maior  sub 
Deo  nequit  intelligi,  et  ipsam  Angelorum  antecellit)  quos  scimus  in 
statu  naturae  lapsae  non  fuisse  creatos,  sed  in  statu  perfectionis  Deo 
in  eis  simul  condente  naturam»  et  infundente  gratiam. 

Si  placet  Conciliorum  et  Pontificum  decreta  consulere  amplissi- 
ma extant  documenta  ad  Beatissimae  Virginia  Conceptionem  sine 
labe  originali  probandam  et  in  Gonciliis  Cionstantinopolitano  III  et 
Niceno  II,  in  Concilio  Basileensi,  et  in  ipsomet  Tridentino  in  cap. 
unico ,  sess.  5*,  et  in  Constitutionibus  Sixti  IV ,  Innocentii  Vili , 
lulii  II,  Leonis  X,  Alexandri  VII,  quibus  addenda  decreta  Gre- 
gorii  XVI,  qui  nonullis  Italiae  Episcopis,  mihique  humillimo  Ora- 
tori benigne  indulsiti  ut  in  praefatione  Missae Ck)nceptionis Beatae 
Mariae  Virginia  eam  possumus  Immaculatam  salutare.  Quid  dicam 
de  ipsamet  BeatHudinis  Tuae  Encyclica  ad  omnes  catholicos  Epi- 
scopos  missa  sub  die  2  Februarii  anni  1849?  Vere  hoc  erat  auspi- 
cium  ex  quo  populi  Christiani  caperent  spei  et  iubilationis  argu- 
mental 

Sanctorum  Patrum ,  inter  quos  Origenes  ^ ,  Ambrosius  ^ ,  Epi- 
phanius  3,  Hieronymus  ^,  Girillus  8,  Augustinus  <^,  aliique,  sen^ 
tentiae  et  Academiarum  catholicarum  doctrinae  Immaculatam  Vir- 

2  Hom.  6  in  Lac. 

2  In  pealm.  118. 

3  De  liudib.  Virginis. 

4  In  psalm.  77. 
9  L.  6  in  IoaD. 

6  Advers.  Pelag. 
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ginis  Concèptionein  propngnant:  nempe  ParisieiBis  bCDltas,  Golo- 
nìensis,  Tolctaoa,  et  quamplures  Hispaiuae,  GemaDiae ,  et  Italiae 
a  culpa  originali  immaculatam  huiasce  Virginia  praeclarae  prò  aris 
et  focis  tuentur  quam  Deus,  ut  in  psalmo  40,  propter  innooentiani 
suscepit ,  et  confinnavit  io  conspectu  suo  in  aeternunu  Super  hoc 
illud  speciale  notatu  dignum  quod  in  utrisque  Sardiniae  nostrae 
Athenaeis  doctrina  baec  de  Immaculata  Gonoeptione  Virginia  ita  sn- 
stinetur,  utqui  doctoralem  lauream  assequuntur,  eam  defendere  iure- 
iurando  promittant:  sicuti  etiam  vetusta  Regni  Gomitia  habita  anno 
1632  sub  Algarensi  Episcopo  totius  Regni  Praeside  in  Ecclesia  Pri- 
matiali  Calaritana  solemne  votnm  emìserunt  immonitatem  B.  H. 
Virginis  a  peccato  originali  tenendi  semper ,  tuendi ,  ac  dooendi, 
populo  ovante  ac  plaudente.  Sic  quoque  in  Siciliae  Regno  ipsa  su- 
prema potestas  nonnulliqoe  mìlitiae  ordines  iuramento  promittant 
prò  tanti  B.  M.  V.  privilegii  defensione  vitam  cum  sanguine  fon- 
dere ex  animo  esse  paratos. 

Et  si  quarundam  Ecclesiarum  consuetudo  attendatur  festoni  lioc 
Gonceptionis  Beatissimae  Virgìnia  Mariae  ab  ipsamet  Apostolica  tr»- 
ditione  originem  traxisse  apertissime  evincitur;  quod  indicium  fo- 
cit  apprime  prò  stabiliendo  populorum  sensu  circa  hoc  maximum 
pietatis  nostrae  motivum  et  verae  devotionis  in  Mariam.  Divus  Hie- 
Fonymus  ait,  anno  368  lacobi  praedìcatione  festum  Immaculatae  Coo- 
ceptionis  B.  M.  Virgiois  in  Ilispania  fuisse  celebratum.  In  ipsomet 
Hispaniae  regno  in  quadam  Cappella  Ecclesiae  Sigovienais  sìgnatum 
est  super  lapide  «  a  tempore lerothei  B.  Pauli  discipuli  illibatam  Con- 
ceptionemSanctissìmaeVirginis  tote  cordisae  mentis  aCTectu  ìpsam 
Ecclesiam  tueri  ac  celebrare.  »  Ita  legitur  in  cbronologico  Luith- 
prandi  «  luxta  Apostolicam  traditionem  festum  Immaculatae  Gon- 
ceptionis in  Ecclesiis  Palestinae,  Syriae,  Aegypti,  Africae  et  Arme- 
niae  celebrari  coosuevisse.  In  Ecclesia  Ncapolitana  a  saeculo  usque 
IX.  In  Ecclesiis  Galliae  ex  decreto  Patri  Episcopi  Cameracensis  an- 
no 1310  coepit  celebrari;  et  ex  decreto  Goncilii  Provincialis  Lundi- 
nensis  habiti  ad  Anglicanam  Ecclesiam  de  festivitate  B.  M.  Virgi- 
nio sino  macula  conceptae  celebranda  lex  data  fuit.  » 
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Honim  omniom  seotentiae,  aactoritas  et  acta  nonne  circa  B.  M. 
Yirginis  Conceptionem  aensum  commuDem  luculenter  inducunt,  ut 
ab  ornai  sorde  peccati  prorsus  ironiunis  ipsamet  praedicetar?  qui- 
bns  certa  fiducia  auspicarì  licet  adhaereant  catholicorum  Epigeo- 
porum  huiusce  temporis  responsa  et  vota  prò  hac  vcritate  iofalUbtIi 
Ecclesiae  Oraculo  definienda  ,  quorum  sensus  deprehendi  potest  a 
quibusdam  clarisiimorum  Antistitum,  illustriumCapitulorum,  et 
Beligiosomm  Ordinum  postulationibus  et  Gregorio  XVI  sanctae 
mem.  et  ipsimet  Beatitudini  Tuae  enixe  porrectis*  Idcirco  ex  tot, 
tantommque  unanimi  consensu  poterit  tandem  S.  Ecclesia  suam 
proferre  sententiam  quae  yim  habeat  supematuralis  inspirationis 
et  certisalmae  yeritatis,  tum  quia  absonuià  foret  quod  in  bac  re  tam 
magni  momenti  omnes  penitus  in  errorem  tractos  esse  dicantur  ; 
tum  quia  praesumendum  est  non  sine  divini  Numinis  adsistentfa 
quam  plures  aetate ,  indole ,  moribus ,  natione ,  patria  »  ritibusque 
"dissimiles  in  boc  unum  quasi  certatim  convenire.  Mirum  est  etiam 
pientissimam  hanc  opinionem,  et  devotionis  affectum  in  B.  Yirgi- 
Dem  Immaculatam  nedum  frigescere  in  tot  perturbatìonibus  et 
acandalis,  sed  magis  magisque  in  populis  fervere  per  Spirilus  Sancti 
peculiarem  gratiam,  qui  solemni  quodam  adparatu ,  cuocto  populo 
Christiano  a  primis  saeculisusque  modo  conseutiente  eo  tandem  rem 
adducit  quo  nostra  tendunt  desideria.  Nonne  et  divinae  miserìcor- 
diae  magisterium  est,  si  qua  parte  premitur  Ecclesia  moerore  et  an- 
gustiis,  ex  altera  maximum  hoc  eidem  laetitiae  salutaris  argumen- 
tum  et  titulum  reservare  T 

Mirabilis  ipse  Deus  in  Ecclesia  sancta  sua  saepe  saepius  in  mul- 
titudine  dolorumeam  laetificare  dignatusest^^perabundanti  gaudio. 
Sperandum  ergo  futurum  ut  Beatissima  Virgo  Maria  Inter  Deum  et 
Ecclesiam  constituta  per  hoc  magnum  gloriae,  suique  cultus  augmen- 
tum  nostros  miserata  labores  divinae  iracundiae  flagella,  et  turbu- 
leptas  malorum  procellas  avertere  dignetur  ;  et  sicuti  antiqui  ser- 
pentis;  ita  et  infernalium  omnium  versutias,  quae  nunc  temporis 
*vel  impia  schismata,  vel  haereticam  pravitatem,  vel  stulta  et  vene- 
Idi.  Vol.VlL  K 
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nosa  sceptìcorum  systemata  aapiunt,  materni  sui  animi  robore  con- 
terat  atque  contundat. 

Interim  tamen,  ut  mei  ipsius,  et  Cleri  populique  Dioecesani  st- 
tisfaciam  devotionis  affectui ,  Beatitudinem  Tuam  iterato  rogo  et 
humiliter  exoro  ut ,  semper  innixa  excelso  proposito  hoc  tam  su- 
blime BeatissimaeYìrginis  privileglum  tuendi»  exaltandiqae,  digD^ 
tur  modo  Catholicae  Ecclesiae  exultationibus  et  triumphis  adiicere 
hoc  quoque  Immaculatae  ConceptioniB  Beatae  Virginia  Mariae  prò 
fidei  dogmate  tenendae. 

Expectans  hoc  munus  Apostolicum,  Beatitudinem  Tuam  suppli- 
citer  deprecor,  ut  tribuas  Episcopo  Oratori  obsequentissimo.  Clero 
et  populo  suae  Dioeoesis  beneSdum  Apostolicae  Benedictionis. 


Bealitudinis  Tuoi 


Dai.  Àlgarii  in  Sardinia  dii  45  Novembris  4854. 


Humil.  Dtv.  ae  Addici.  Servui  et  FìHmì 

Fr.  PETRUS  RAPHAEL  Efmscopus  AiAàam. 
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f  ix  accepi  in  Givitate  Gaietae ,  ubi  assidue  tamquam  S.  Gollegii 
Decanus  moram  duxi  apud  Te»  Beatissime  Pater ,  ut  io  exequendis 
Biandatis  tuis  praesto  essem«  Encyclicas  Litteras  datas  sub  die  se- 
cunda  Februarii  Anni  1849,  per  quas  non  Episcoporum  tantummo- 
do,  sed  et  Cleri,  et  gregis  christiani  universi  sciscitabaris  senten- 
tiam  circa  immaculatam  Mariae  Matris  Dei  Couceptionem,  et  circa 
epportunitatem  conyertendae  sententiae  affirmativae  in  definitionem 
dogmaticam»  summo  gaudio  perfusus  sum,  cum  vel  ab  infantia  Bea- 
tam  Yirginem  ab  omni  labe  immunem  colere  ceperim,  et  veritatem 
hanc  publice  profiteri  nunquam  destiterim.  Hos  animi  mei  sensus 
Tibi  oretenus  statim  aperui»  cum  sperarem  me»  qui  iam  a  pluribus 
annis  illustres  Ecclesias  Ostien.,  et  Yeliternen.  Dei  miseratione  re* 
gendas  suscepi,  quamprimum  in  scriptis  responsum  daturum,  prae- 
ceptisque  Tuis  in  omnibus  per  me  obtemperatum  iri.  Sed  gravibus 
valetudinis  incommodis  Gaietae  obnoxius,  et  post  reditum  Romam 
omnigena  negotiorum  multitudin§ ,  et  yarietate  distentus,  si  ad 
hanc  usque  diem  consilium  perficere  distuli ,  parcat  mihi ,  quaeso , 
benignitas  Tua. 

Quid  yero  quaestioni  buie  admodum  iucundissimae  respondeam , 
dttbius  haerere  nequeo;  quandoquidem  omnia  quotquot  instrumenta 
proferri  solent  ad  chrìstianam  qualemcumque  veritatem  propugnan- 
dam,  perquam  idonea  item  sunt  ad  bone  Mariae  laudem  invictissiffle 
confirmandam. 
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Sacrorum  Biblionim  oracula,  ubi  Protoplastonim  nostromm  hp- 
sum  edìxerunt,  ibidem  apertissime,  ut  ego  arbitror,  immaculatai 
Mariae  origioem  praenuntiant.  Quid  euim  aliud  sibi  Tolunt  haec  Da 
ipsius  ore  prolata  yerba:  Immicitiai  pimam  inier  te  et  mutìenm^  d 
semen  tuum  et  semen  ittiui;  ipsa  eanUrel  cofui  iuum,  ei  tu  mii&h 
heris  calcaneo  eius  ?  Fatentur  omnes  llariam  ene  malierem  ,  qoae 
hic  praesigoatur.  Quid  porro  est  tmmictìta,  quam  Deus  poritunn 
se  spondei  Mariam  inter  ac  serpentem,  inter  semen  ll■riieriletl^ 
meo  serpentis  ?  Si  vel  brevissimo  tempori!  momento  serpem  per 
peccatnm  imperium  in  Mariam  obtinuisaet ,  nonne  dioendam  eavt 
Deum  promissis  minime  stetisse ,  ac  muHerem  prios  cnm  aerpeab 
amidtia  fuisse  coniunctam,  ab  ipso  deinde  ftiime  inimicitia  dinoi- 
ctamT  At.Tero  plenam*  perfectam,  perpetoam  inimidtiain  liane  fon, 
seu  nuftquam  interceptum  iri  Deus  praenuntiafit.  Praeterea  apit 
serpentis  idem  mihi  est  ac  superbia ,  quod  est  primnm  aerpenfii, 
seu  Diaboli  peccatum  ;  repugnat  autem  Mariam  eodem  teopore  et 
peccatum  contrivisse,  et  peccatum  in  animam  sosoepiaie.  Demnrn 
si  Mulier  peccato  quaodocumque  obnoxia  fuissel ,  serpentis  eatai 
serva  fùisset;  si  vero  id  locum  habuisset,  prave  dioeretor  serpoiten 
fuisse  insidiatum  calcaneo  eius  ;  quandoquidem  dici  deboisaet  can 
peccato  mortem  in  animam  Hariae  intulisse.  Getera  item  Symbob, 
ceteraeque  imagines,  queis  Divinae  Literae  abundant  ad  Mariae  oii- 
ginem  praesignificandam,  adeo  mihi  sunt  perspicua,  rem  totam  adeo 
aperte  exhibent,  ut  nefas  ducerem  quamlibet»  etiam  si  levem,  suspi- 
cionem  adversus  immaculatam  B.  Yirgìnis  Gonceptionem  admittere. 

Accedit  traditionis  auctoritas,  quae  Apostolica  dici  potest  ab  ipso 
fonte,  unde  primum  profluit.  Siquidem  ab  ipsis  Patribns  Apostoli- 
cis  vetustiora  in  hanc  quaestionem  accepimus  testimonia ,  e  quibos 
ìnnumera  alia  posteriorum  aetatum  documenta  deprompta  fuisie 
vidimus.  Non  ego  profecto  durae  adeo  sum  firontis,  qui  post  annos 
mille  octingentos  testibus  non  doctrina  magis  quam  sanctitate  prae- 
stantissimis  me  opponere  audeam.  Potius  coram  Te,  Beatissime  Pi- 
ter,  me  istiusmodi  traditionis  testem  exhibere  minime  dubito. 

Declarabo  insuper  liturgias,  hymnodiam,  dies  festos  ad  id  instito- 
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tos,  preoes  in  iisdem  festis  adhiberi  solitos  luculentum  praebere  ar- 
gomentom  ad  con&rmandum  hanc  fuisse  semper  diversarum  Eccle- 
siarum  omnium  doctrinam.  Idem  dicam  de  chrìstiano  grege  pene 
universo.  Sive  enim  Doctorum  virorum  GoUegia  ,  atque  Àcademias 
interrogem^  sive  Sodalitates ,  famiiiasque ,  quae  in  Gaenobiis  vitae 
sanctitatem  profitentur ,  sive  Prìncipes ,  Regesque ,  qui  Europae 
praesertim  regnis  provi  nciisque  praesunt,  sive  demum  infimi  ordi* 
nis  sodalit^^,  quae  ut  pietatis  christianae  operibus  intendere  com*- 
modiusJMint  in  chrjitiana  Oratoria,  maxime  diebus  festis  conve- 
nire SOTOt;  omnes  unanimi  consensu  idem  respondent,  idem  prae^ 
dicant,  idem  profitentur^  Quasi  vero  parum  esset  pietà tem,  fidem* 
que  hanc  intra  domesticds  veluti  parietes  continere,  ac  profiterì, 
innumeros  buie  Sanctae  Sedi  supplices  libellos  superioribus  aetati- 
bus  exhibuerunt  ad  impetrandum  ut  immaculatus  Mariae  Gonceptus 
tandem  aliquando  inter  Gatholicae  fidei  dogmata  accenseretur.  Inter 
hos  praecipue  eminet  Beatus  Leonardus  a  Portu  Mauritio  ,  cuius 
in  Apostolico  Ministerio  exantlati  labores  tum  in  Urbe,  tum  in  Pon- 
tificia ditione ,  uberrimo  religionis  fnictu ,  atque  lucro  animarum 
coronati  fuerunt,  et  cuius  virtutum  merita  in  omnium  ore  etiamnum 
personare  laetanter  audimus.  Eo  enim  animi  ardore  tantum  opus 
commendabat,  ut  non  solum  Summo  Pontifici  Glementi  XU  enixas 
preces  obtulerit  prò  obtinenda  istiusmodi  Dogmatica  definitione  , 
verum  etiam  spendere  non  dubitaverit  quietem  totius  christiani 
orbis  exinde  pendere  et  universalem  tranquillitatem,  ac  pacem  con- 
tinuo eventuram  esse,  si  tantus  honor  Deiparae  tribueretur. 

Probe  novi  eiusmodi  vota  effectum,  cui  intendebant,  assequuta  non 
fuisse.  Non  me  tamen  iuvat  silentio  praeterire  Decessores  Tuos  Ro- 
manos  Pontifices ,  quin  vota  reiecerint ,  Apostolicas  dedisse  literas 
quibus  satis  superque  significabant  suam  erga  tantum  Mysterium 
pietatem ,  tum  studium,  quo  movebantur.  Gonstitutiones  Sixti  lY, 
Gregorii  XIII ,  Pauli  Y ,  et  Àlexandri  YII  eorum  mentem  ita  ape- 
riunt  9  ut  si  neeessitas  qualiscumque  sese  illis  praebuisset ,  rem  to- 
tam  perfecissent.  Quid  dicam  de  Pio  YII,  et  Gregorio  XYI,  qui  nu- 
per  eo  devenerunt,  ut  et  Episcopis  plerisque,  et  Religiosis  Familiià 
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qnamplorimis  indolgeie  miDime  dobitayerìnl  «  ut  et  in  ipsa  Sacra 
Liturgia  ad  illnd  et  r«  tu  Omeepiiane  adiiceieot  Jmmacvlàta  ,  d 
litanits  Lauretanas  clauderent  Gom  ioTOcatione:  Begina  sine  labi 
originali  eoneeplat 

Qoae  cum  ita  unt.  Beatissime  Pater,  rogabo  Te  et  ego  per  q^i 
tebementery  at  cum  id  opportunum  Tua  sapientia  iudìcaveris  quae- 
ttionem  totam  dirimas,  atqne  aactorìtate,  qua  di?initus  polles,  de- 
ftoias  Telati  Catholicae  Ecclesiae  doctrìnam  Beatissimae  Yirgiois 
Mariae  Conceptam  immaculatum  omnino  fuisse  «  atque  ab  omm 
proTSQS  originalis  culpae  labe  immunem.  Haec  mea  sententia  non 
ita  mea  est,  ut  non  ipsam  communem  dioere  possim  cum  sententi! 
Cleri,  et  totius  gregis  meis  curis  traditi.  Yeliternensium  praesertim 
erga  Mariam  Dominam  nostram  pietas  ex  omni  parte  est  commen- 
danda.  At  quantum  spectat  ad  eius  Gonceptionem  immaculatam  ar- 
bitror  haberi  fortasse  in  Orbe  Catholico  Gvitatem,  quae  cum  Yeii- 
temensibus  contendere  possit,  quae  Yeliternenses  superet,  omnino 
nullam.  Publicas  demum  preces  indicendas,  ac  peragendas  curare 
non  praetermisi ,  quo  clementissimus  luminum  Pater  in  re  tanti 
momenti  superna  Te  divini  sui  Spiritus  luce  perfundat. 

Haec  sunt,  quae  ad  Encyclicas  Literas  respondeoda  doxi:  cumqoe 
nihii  supersit  dicendum,  ad  Tuos  sanctissimos  Pedes  humillime  pro- 
volutus  enixe  rogo  ut  Apostolicam  BenedicUonem  mihi ,  et  popak 
mearum  DIoecesium  benigne  impertiaris. 


Ramae  hac  die  29  Novemhrii  4854. 


Humillimus  Obseq.  Addici.  Servus 

V,  C^àP.  MACCHI  Efts,  Otrimir.  mr  ymuTmmmf. 
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1^  '  Collegio  CaBonicorum  ador- 

nte  omnes  fondata  in  Pede- 

D  E  L    \  V  <f  "'^^^  pinrea  sub  Einsdem 

^^  exstent  qua  aetate  hi» 

D'  IVKVk  ^^^^^  Tempia,  qnae 

entantor,  quaeque 

— "*••  -  nata.  Nulla  imo 

rellnm  Beatae 
Bbatissime  PATKt  Msta  insupor 

S<%ia  Mino- 
umma  Teneratione,  ac  laetitia  prorsus  singularl  1  Epore- 

cte»  excepi  Litteras,  qaibus  de  Beatae  Mariae  Virgìnia  r^^^        'iico- 
pium,  et  quammaxime  laudandum  Yotum  exposuistì  Ttiu  ^^'  '      ^^^ 
eoim  a  fel.  ree.  Gregorio  Papa  XYI  facultatem  iam  ab  an  ^^        ' 
obtinuissem,  ut  in  praefatìone  Missae  vocem  illam  «  Immaenu 
et  in  Litaniis  Lauretanis  aliud  Deiparae  encomium  —  Redm  •  * 
labe  originali  Goncepta  —  universa  in  Dioecesi  addere  Ifceret,  | 
genti  sum  gaudio  perfusus ,  quod  aliquando  Sanctissimae  Virginì 
sub  cuius  auspiciis  Matris  Misericordiae  nomine  invocato  me  na. 
tum  esse  gestio,  illam  gloriam  inerrabili  Apostolicae  Sedis  senten. 
tia  adiudicari  in  proximo  viderem. 

Itaque  una  cum  Yenerabilibus  Fratribus  Episcopis  Gomprovincia- 
libus  communes  ,  deinde  particulares  etiam  literas  edtdi ,  quibus 
universae  Dioecesi  solemnes  praeces,  supplicationesque  indixi  tribus 
prioribus  Februarii  diebus  an.  1850,  quas  in  Gathedrali  ipso  peregi 
assistentibus  Ganonicis,  Clero,  et  Seminari!  Glericis,  Parochi  vero 
in  aliis  Ecclesiis  magno  cum  populi  concursu  ad  exposcendas  Sancti 
Spiritus  illustrationes  prò  Sanctitate  Tua,  et  omnibus  Ecclesiasticis 
Ordinibus.  Ut  in  primo  conventu  prò  Collationibus  moralibus  ha- 
bendo  a  Parochis  et  Clero  uniuscuiusque  Yicariatus  insimul  exqui- 
sivi  sua  quisque  sensa,  suaque  Yota  apcrìrent,  atque  me  de  eisdem 
nec  non  de  fldelium  erga  Immaculatum  Yirginis  Conceptum  dero- 
tione  certiorem  facerent  ;  quod  in  tam  ampia  Dioecesi  per  excelsas 
Alpes  extensa  aestivo  solum  tempore  expleri  potuit.  Et  quia  Eccle- 
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sia  haec  Eporediensis  aoa  est  ei  antiquiorìbas  sobalpinis  »  et  San- 
ctìssimae  Yirginis  Marìae  io  Ck)elum  Assumptae  titulo  gloriatur  a 
tota  retro  antiquitate,  cogitationes,  curasque  meas  io  id  etiam  con- 
tuli,  utquae  fuerit  Yetiistis  temporibus  eiusdem  traditio,  et  doctrioa 
de  Ipsius  CoDceptu  Gognosoere  possem.  Hinc  Capitolo  Canonicomm 
Cathedralis  litteris  commenda? i«  ut  in  suo  tabulano  investigationes 
fierent,  quaslicet  frustraneas  mibi  responsum  dederit,  et  ipso  a 
proposito  non  destiti,  et  illi  snam  Qdem,  ac  ardens  Totom  exposue- 
runt  «  ut  solemni  iudido  decematur  Beatisaimam  Dei  Genitricem 
Yirginem  Mariam  absqoe  originali  culpa  fuisse  conceptam. 

Omni  ex  parte  Dioecesis  interim  a  Yicarib  feraneis ,  et  a  Paro- 
chis  responsiones  quoque  mi^mt  sunt  •  quibus  Clerì  universi  do- 
rtrina ,  et  fldes  in  primis  exhibetnr ,  qua  tenet  Deiparae  Yii^nis 
Conceptum  Immaculatum  omnino,  atque  ab  omni  prorsus  originalis 
culpaè  labe  immunem;  quam  senteotiam  plures  doctis  locubratio- 
nibus  illustrarunt ,  et  quidam  devotum  ea  de  re  sermonem  etiam 
lypis  nuperrìme  evulgatit  :  deinde  desideria  ipsius  Cleri  et  Yota  prò 
deflnitione  in  comperto  fiuat  per  decretorìnm  EcclesiaCt  et  Aposto- 
iicae  Sedis  indici um  :  atque  fldelium  iosuper  istomm  populorum 
eamdem  fidem  esse  testantur,  utpote  qui  et  in  precibus  iaculatoriis 
et  passim  in  aliis  uti  Immaeulatam  invocare  Deiparam  in  moribu» 
habent ,  et  in  fesiivitatibus  Conceptionis  frequentiores  sunt  ad  so- 
lemncs  functiones ,  atque  ad  Sacramenta ,  et  in  Litanits  Lauretanis 
su pra memora tas  encx)mii  voces  etiam  aJte  Ponti6ciam  concessionem 
ideiitidem  addere  solerent.  , 

Ex  hucusque  relatis  habes.  Pater  Sancte,  Capituli  Canonirorum, 
Cleri  universi,  et  populi  fidelis  devotionem,  fidem,  ac  desiderium 
quoad  ea  quae  exquisìeras  de  Beatae  Hariae  Yirginis  Conceptu.Sed 
et  periurundum  mihi  acridft  adiicere,  quod  seusus,  ac  devotio  ista 
anteaciis  saeculis  eadem  scmper  fuerit  in  Dioecesi  bacantiquissima. 
Praeterquamquod  enim  Maior  Ecclesia  Eporediensis ,  quam  vetu- 
stum  paganorum  templum  fuisse  constat,  Sanctissimae  Dei  Genitrici 
Marìae,  ut  supra  iam  innuebam,  a  primoidiis  religionis  Christianae 
dicala  fuit ,  aliae  antiquiores ,  et  illustriores  Sacrae  Aedes  in  Dioe- 
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cesi,  uti  maior  Chitatis  Clayaxiit  olim  Collegio  Canonicorum  ador- 
nata 9  alia  Ponti,  quae  prima  fertur  ante  omnes  fondata  in  Pede- 
montio  yel  ipsis  saeculis  peraecationum,  et  aliae  plnres  snb  Einsdem 
invocatione,  ac  titulo  sunt,  quin  monumenta  exstent  qua  aetate  hi» 
ceperint  decorarì.  Habet  quoque  Dioecesis  plura  Tempia ,  quae 
Sanctuaria  appellantur,  et  a  fidelibus  turbis  frequentantur,  quaeque 
a  Deipara  gloriosa  titulo  ac  nomine  sunt  nuncupata.  Nulla  imo 
Ecclesia,  nulla  Paraecia  est  quae  aut  Altare,  aut  Sacellum  Beatae 
Mariae  Virgini  dicatum  non  babeat;  sed  et  plura,  et  vetusta  insuper 
sunt  sub  titulo  Immaculatae  Gonceptionis  ;  atque  in  Ecdeaia  Mino- 
rum  Gonventualium  elegans  extabat  sacellum  a  Municipio  Epore- 
diensi sub  initio  saeculi  XIY  extinctum,  penes  quod  sodalitas  laico- 
rum  eodem  titulo  erat  instituta.  Ex  publicis  documentis  constat 
etiam  diem  octavum  Decembris  iam  festum  fuisse  de  praecepto  in 
Civitate  Eporediae  an.  1310  in  honorem  Gonceptionis,  ac  deinceps 
Voti  se  pbstrinxisse  Cives  ad  vigiliam  cum  ieiunio  observandam: 
item  in  Civitate  Glavaxii  festum  ex  Yotf  a  Civibus  facto  ab  an.  1468 
ac  in  posterum  fuisse  perhibetur.  Ecclesia  Parochialis  Yialfredi  a 
longa  aetate  decoratur  eodem  titulo  ;  nec  omittendum  censeo  In- 
stitutum  Dioecesanum  Filiarum  a  Cbaritate  nuncupatum  sub  ipsa 
Sanctissimae  Gonceptionis  invocationa^bndatum  reperirì. 

Haec  licet  praeclare  argumenta  vincuntur  tamen ,  ut  opinor  ab 
alio  illustriori,  seu  validiori  quod  post  longas  disquisitiones  invenire 
sors  mihi  contìgit  diu  expetita.  Maior  nempe  Ecclesia  haec  Epore- 
diensis  antiquifus  suos  habebat  ritus  peculiares ,  sua  officia  ,  prò- 
priumque  Breviarium,  quibus  usa  est  usque  ad  an.  1585,  quo  Litur- 
giam  Sanctae  Romanae  Ecclesiae  adoptavit.  Duo  itaque  exemplaria 
reperire  potui  huiusmodi  Breviarii,  quae  manuscripta  apparent  an. 
1473 ,  et  1488 ,  characteribus  semigoticis  ;  ac  in  utroque  habetur 
Qfficium  Gonceptionis  Beatae  Mariae  Yirginis.  Unum  adnotat  fieri 
debere  ut  in  die  Nativitatis,  immutata  tamen  voce  in  alteram  Gon- 
ceptionis ,  sed  praeter  Orationem  lectionea  etiam  exhìbet  omnes 
proprias ,  quae  continent  epistolam  Divo  Anselmo  Cantuariensi  at- 
tributam ,  in  quo  refertur  Yisio  ab  Uelsino  Abate  monaslerii  Ra- 
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mesienrii  hablta.  AHad  ?ero,  iotegrom  offidam  eontfoet  propnom 
camOratione,  antlphoDis,  lectionibnst  Tespomoriis  «  et  capitnlfa, 
qQibu  Inunacalata  Conceptio  asserì  perhibetur;  et  quidem  in  ipsa 
Rubrica  ioscripitar  «  Offlcium  deyotissimae ,  atqae  gloriosissimae 
ImmacuUtae  Conoeptionis  Yirginis  Mariae  b  .  Hoc  insaper  encomimn 
<  Immacubtae  »  kgitar  in  Rubricis  Festivitatum  Nativitatis  «  et  A§- 
snmptionis ,  et  alibi  SSma  Virgo  passim  dicitar  «  Intemerata  b, 
Utriqae  aatem  propria  est  haec  Oratio  «  Omnipotens  sempiterna 
Deus,  qui  gloriosam  Yirginem  Mariam,  ut  digaum  filii  tui  habitt- 
colam  praeparares,  sanctiflcationum  tuarum  munere  praedonasti,  da 
ut  cuius  solemnia  Teneramur ,  eius  mentis  suffragantibus  valeamus 
in  mente  condpere,  quae  Cooperante  Spirita  Sancto  nobis  SaWato- 
rem  concepit  Dominum  nostrum  lesum  Christum  Filium  tuum  ». 
Si  qua  fero  locutio  deprehenderetur  ,  quae  pri?ilegio  immunitatis 
a  labe  originali  minus  fiiTorabilis  appareret ,  interpretanda  roihi 
yidetur  ex  titulo,  et  aliis;  praesertim  quum  sciamus  ea  aetate,  qoa 
officia  composita  fuisse  argumentari  licet,  litteras  parum  excultas;  et 
controYersiam  non  satis  dare  expositam  seu  perceptam  fuisse  bisce 
in  regionibus. 

Asseri  igitur  posse  opinor  antiquae  huius  Eporediensis  traditio- 
nem,  et  doctrinam  esse  ut  Immaculatus  fuerit  Beatae  Mariae  Tir- 
ginis  Conceptus,  ipsaque  ab  origiois  labe  immunis  evaserit.  Hìdc 
supervacaoeum  crederem  plora  scribere  et  argumenta  exponere, 
quìbos  mea  personalis  sententia  fulciatur  in  asserendo,  ac  vindican- 
do  Pientissimae  Matri  singulare  hoc  privilegium:*  eadem  quippe 
repetcrem  quae  a  tot  tantisque  longe  melius  ac  sapientissime  scripta 
sunt.  DoDum  optimum  desursum  descendens  ipse  teneo.  Pater  San- 
cte,  cogitationem ,  consiliumque  fuisse  Tuum,  quibus  motus  es  ad 
exquirendam  ea  de  re  omnium  Catholicae  Ecclesiae  Praesulum  seo- 
tentiam.  NihiI  profecto  Ecclesiae  utilius  esse  potest  quam  si  promo- 
veatur  cnixe ,  ac  augeatur  in  dies  Beatissimae  Yirginis  cultus ,  ille 
praesertim,  quo  eidem  uti  absque  labe  originali  Ck)nceptae  exhibe- 
tur  :  et  certe  bic  cultus  quamvis  late  per  universum  Catholicum  Or- 
bem  sit  diCTusus ,  felicissima  tamen  incrementa  adhuc  suscipiett  si 


d'ivbba  cl? 

nunc  procedens  ex  pio  tantum  fldelium  sensu ,  et  ex  sola  licet  ye- 
rissima  persuasione ,  exinde  prodeat  ex  fide ,  qua  eadem  ?eritas 
tamquam  dogma  credatur.  Quam  maxime  opportunum  etiam  puto, 
ut  dum  omnia  dogmata ,  et  in  primis  illud  de  peccato  originis  aut 
impudentissime  negantur ,  aut  in  dubium  improbe  vertuntur ,  Ec- 
clesia solemne  auctoritatis  suae  supernae  in  decernendis  iudiciis«  ac 
definienda  fide  proferat  argumentum. 

Quibus  omnibus  rationibus  permotus  ac  suffultus  ,  quum  omnes 
fideles  putem  unius  esse  animi  circa  bunc  articulum,  ita  ut  magno 
afflcerentur  scandalo  si  yel  minima  Controversia  panderetur  de  Im- 
maculata  Yirginis  Conceptione  ;  quumque  Ghristo  Domino  omnium 
Redemptori  summopere  piacere  hunc  cultum  Àlmae  Suae  Genitrici 
exhibitum  demonstrent  tot,  ac  tam  insignia  illis  qui  sub  titulo  Im- 
maculatae  Eam  invocant  bisce  temporibus  praesertim  concessa  be- 
neficia ;  ideo  hac  ipsa  die  Beatissimae  Yirginis  Marìae  Conceptuf 
sacra  volens  et  ipse  humillimam  devotionem  meam,  ac  fidelissimum 
facultatum  testar!  erga  Pientissimam  Matrem  Misericordiae  ac  ite- 
rum  ,  iterumque  profiteri  gloriosum ,  et  singulare  eiusdem  bocce 
pri?ilegium  ;  gestienti  animo  obsequens  Sanctitatis  Tuae  YOtis ,  et 
quamplurimorum  Episcoporum  iteratis  postulationibus  adhaerens , 
humiliter  ac  enixe  a  Te»  Pater  Sancte»  et  ipse  peto,  ac  expostulo,  ut 
▼eluti  Ecclesiae  doctrinam  definire  velis  Sanctissimae  Virginia  Ma- 
riae  Gonceptionem  Immaculatam  omnino  fuisse ,  atque  ab  omnI 
prorsus  originalis  culpae  labe  immunem. 

Sensa,  et  postulata  haec  dignare,  Pater  Sancte,  benigne  excipere, 
meo  Clero,  mihì,  et  populo  buie  benedicere,  meque  ad  Tuos  pedes 
deosculandos  provolutum  habere ,  uti  profundissimo  obsequio ,  ac 
summa  veneratione  esse  profiteor 

Sanctilalis  Tuae 

Eporediae  die  8  Decembrii  4851.    ' 

UumUl.  Devot.  et  Obed.  Filini,  et  Famuluì 

ALOTSIUS  Bpiscons  Bpomebìe!«5ii^. 
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i^anctitas  Yestra  litteris  de  die  secunda  Februarii  anno  1849  totios 
orbis  Episcopos  certiores  reddidit;  quamplurìmos  ex  ordine  Dostra 
iteratis  petitionibas  atque  iDgeminatis  studiis  a  SanctiUte  Yestra 
expostulasse,  ut  veluti  catholicae  Ecclesiae  doctrinam  definire  yeUet, 
Beaiissimae  Yirginis  Cooceptum  Immaculatum  omnino  fuìsse  atque 
ab  omni  prorsus  originaiis  culpae  labe  immunem.  In  iisdem  ìitteris 
Sanctitas  Yestra  etiam  atque  etiam  nobis  inculcavit,  ut  prò  suo  qaìs- 
que  arbitrio  atque  prudentìa  in  propria  Dioecesì  publicas  precei 
indicendas  curaret,  ad  implorandam  supremi  Numinis  gratiam ,  ut 
in  re  tanti  momenti  Sanctitas  Yestra  illud  consilium  suscipere  Ta- 
leat,  quod  ad  maiorem  tum  Sancti  sui  noroìnis  gloriam ,  tum  Bea- 
tissimae  Yirginis  laudem,  tum  militantis  Ecclesiae  utilitatem  possit 
pertinere.  Insuper  Sanctitas  Yestra  optavit ,  ut  maiori ,  qua  fieri 
posset  celeritate  eidem  significaremus,  qua  devotione  noster  Clerus 
populusque  fidelis  erga  Immaculatae  Yirginis  Conceptionem  sit  ani- 
matus  et  quo  desiderio  flagret,  ut  eiusmodi  res  ab  Apostolica  Sede 
declaretur,  quidque  nosmetipsi  de  hac  re  sentiamus  quidque  exo- 
ptemus. 

Yotis  igitur  Sanctitatis  Yestrae  obsecundans  ubi  primum  ad  me 
allatae  fuerunt  litterae  praefatae ,  per  universam  Dioecesim  Ttctì- 
rcnsem  preces  publicas  indicendas  curavi,  quae  maxima  cum  alacri- 
tate  summoque  devotionis  fervore  peractae  sunt.  Yiget  enim  in 
Clero  populoque  Trevirensi  pristina  erga  Beatissimam  Dei  Genitri- 
cem  immaculatae  Gonceptam  devotio  ac  pietas,  cuius  rei  testis  est, 
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Gonfraternitas  sanctissimi  ac  immaculati  Gordis  Mariae  propagata 
per  centenas  Dioecesis  istius  parochias. 

Gum  haec  sit  pia  omnium  Qdes ,  persuasum  habeo ,  clerum  popu- 
lumque  Trevirensem  ingenti  cum  gaudio  suscepturum  esse  solemne 
Sedis  Apostolicae  iudicium  quo  decernatur,  Sanctissimam  Virginem 
Mariam  absque  labe  originali  fuisse  conceptam.  ^ 

Fateor  equidem,  me  aliquantisper  cum  quibusdam  aliis  viris  ec- 
•clesiasticis  dubium  haesisse,  num  habito  respectu  ad  acatholicos,  qui- 
buscum  in  plerisque  Germaniae  Dioecesibus  permixti  vivimus, 
tempus  adsit  opportunum  solemni  eiusmodi  declarationi^  novas  inde 
cayillationes  et  incriminationes  contra  sanctam  matrem  Ecclesiam 
et  contra  sanctam  Sedem  Apostolicam  pertimescens.  Re  vero  ma- 
turius  perpensa,  omnem  deposui  dubitationem,  firmiterque  in  Do- 
mino confido,  fore  ut  Immaculatae  Yirginis  Conceptio  veluti  catho- 
licae  Ecciesiae  doctrina  definita  maximopere  conferat  ad  confun- 
dendos  adversarios  fidei ,  cum  ipsa  sit ,  quae  cunctas  haereses  sola 
interemerit  in  universo  mundo. 

Ad  Sanctitatis  Yestrae  pedes  provolutus  Apostolicam  Benedictio- 
nem  humiliter  efflagitat 


Sanclitatii  Veslrae 


Treviris  Kaknd.  Martii  4852. 


Servus  obsequenlissimus 

GtllLLELMUS ,  Ep.  TKKrnF:r. 
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